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SECRETES 

touchant  la  paix 
DE  MUNSTER. 
ET  D’OSNABRUG; 

OU  RECUEIL  GENERAL 

DES  PRELIMINAIRES,  INSTRUCTIONS,  LETTRES, 
Mémoires  &c.  concernant  ces  Négociations,  depuis  leur  commencement  en  1 641. 
julcju’à  leur  conclulîon  en  1 «48.  Avec  les  Depcches  de  Mr.  de  Vautorte, 
& autres  Pièces  au  fujet  du  même  Traite  jufqu'en  iCj4-  inclufivemcnt. 

LE  TOUT  TIRE*  DES  MANUSCRITS  LES  PLUS  AUTHENTIQJJES. 

Ouvrage  abfolument  néceffaire  à tous  ceux  qui  fe  pourvoiront  du 

CORPS  DIPLOMATIQUE  OU  GRAND  RECUEIL  DES  TRAITEZ  DE  PAIX, 
& d’autant  plus  utile  aux  Politiques  & Négociateurs  qu'il  renferme  le  Fonde- 
ment du  Droit  Public. 

TOME  QUATRIEME. 

Oit  l'on  trouve  la  Négociation  ttOJnabrug  en  1647.  par  Mr.  le  Comte  d’A  vaux  Média- 
teur entre  l'Empereur , R Empire , & le  Rot  de  Suède.  Les  Lettres , Mémoires  & 
Négociations  Secrétes  des  “Plénipotentiaires  de  France  envoyées  à la  Cour  pendant 
Cannée  1647.  “Différentes  pièces  au  fujet  defdites  Négociations  écrites  en  1647.  1648. 
cr  1649.  Et  un  Extrait  de  divers  Ecrits  concernant  la  Rébellion  des  Portugais 
unis  dans  le  Bressil  avec  la  Hollande. 
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Lettre  de  Aies  fours  Ut  Plénipotentiaires  J ^ 

Mon  four  de  Bnenne.  ï6k 

Affaires  Miliraircs.  Sadffaâioa  aux  plaintes  de 
U Reine  de  Suède- 

* a Dr» 


du  uièaso. 


Conduite  du  Due  de  Bavière.  Difficulté?.  fur 
U 1 aix  générale,  Affaire  de  Lorraine.  En- 
tre les  Hollandois  & les  Portugais.  Dcj  Fseft 
de»  trois  Evcchci. 

at.AxL  Lettre  ^ Uetfeurt  U t PUmpotenttanei  à 
Memfeur  dt  Br  tenue.  17a 

Propulsions  de  U Suede. 

éi  mime.  Mémoire  dt  Uttftntt  Ut  Plénipotentiaires. 

17* 

Négociation  avec  l’Efpagnc.  Soupçon  contre 
les  I iollamiuis,  Et  contre  le*  Lipagnols.  Af- 
faire de  l'Eleétorar  de  Mayence. 
tf.Arf.  Lettre  j Monfrnr  U Cm mu  de  Brknut 

176 

Sur  la  plainte  de  Savoye. 

du  ndmr.  MlUôlRR  de  Xlnfturi  Ut  Plénipotentiaires 

17  6 

Au  fujet  de  l’Artois.  Affaire»  Militaires. 
Lettre  dt  Mtfieurs  Ut  ?ienipoteutia>ret  à 
MonJUyr  U Comte  de  Brtenme.  1 78 

Leur  méfiance  fur  les  Eipagnols. 
du  «laie.  MEMOIRE  de  Uttpturt  le»  Plénipotentiaires. 

177 

Déclaration  des  François.  Conférences  avec 
les  Médiateurs.  Sur  t'affîihncc  au  Rot  d’Ef- 
pagne-  Er  au  Duc  de  Lorraine, 
u.  Jod.  LETTRE  ir  Meneurs  Ut  Plénipotentiaires  à 
bfonftur  le  Comte  de  Brienne.  180 

Touchant  les  Allier. 

lu  mime.  Mémoire  de  Ut  s f eut  t Ut  Pieutpoteniuùret. 

181 

Affaire»  des  fubfides.  Militaires.  De  Lorraine. 
Touchant  les  Alliez-  L’Elcâion  de  Ma- 
yence. La  Négociation  pour  l'Empire. 
La  conduite  des  Médiateurs.  Le  Portugal. 
Les  Défcncuf*  François  pris  par  les  Sue-' 
dois. 

«*•**  Littré  Mtfimrt  Ut  PUmipoteutiuret  à 

btonftur  le  Comte  dt  Brtewae.  1 86 

Affaires  d' Angleterre. 

lu  mhn*.  Mémoire  Je  Ut  s peur  1 let  Plénipotentiaire!. 

18  6 

Etat  de  la  Négociation  avec  les  Impériaux. 
DuTuiré  avec  l'Efpogne.  Affaires  du  Duc 
de  Bavière.  De  la  Catalogne.  De  la  rcs- 
, finition  des  Places.  Et  de  l’arbitrage  des 

Hollandois. 

u.dui.  Lettre  de  Méfiant  Ut  Plénipotentiaires  À 
Me* fret  U Comte  de  Brtenme.  1 80 

Affaires  de  Cologne.  EJc&ion  de  l’Eledleur de 
Mayence 

*1  mdmn.  MEMOIRE  de  Metfemn  Ut  Plénipotentiaires. 

189 

Affaires  de  Bavière.  Promcflcs  des  Suédois 
Opiniâtreté  tics  Efragnols  Etat  de  la  Né- 
gociation entre  la  France  & l’Efpagnc.  Tou- 
. j chsnt  le  Prince  Edouard 

«.  De-tffibrc.  LETTRE  de  Mrffeun  let  Plhupoteutiarres  à 
Me  upent  U Comte  de  Brienne.  1 9 a 

Touchant  le*  Llcflcurs  de  Mayence  & de 
Trêves. 

Ai  mime.  MEMOIRE  de  Meifeurt  Ut  Plénipotentiaires. 

M «9* 

Affaires  des  fubfides.  Ammofité  des  Suédois 
contre  Bavière-  Sur  le  Duc  de  Lorraine 


Upinmreté  des  Elpagnot».  Allure  ût  Mo 
déne. 

Mémoire  de  UeiCeurt  Ut  PUnipotentiarret. 

198 

Nouvelles  prétcntiooi  des  Hcffîens.  Affaires 
de  Bavière.  Ammofitc  des  Suédois  contre 
ce  Duc. 

LfeTT  R K de  Mefieurt  Ut  Plénipotentiaires  à 
Mmfimr  U Cemte  de  Brienne.  201 

Touchant  la  Landgrave. 

Mémoire  de  Utsfenrt  Ut  Plénipotentiaires. 

201 

Sur  1a  conduire  des  F.fmgnolt,  Fermeté  des 
Hollandois.  Affaire  de  Lotraüe.  Intrigues 
de  l’E/pagne.  Subiides. 

Lettre  de  Mefienrt  Ut  Plénipotentiaires  i 
Monfenr  U Ceo  te  de  Brtenme  : 04. 

Députation  en  Pologne.  Affaires  de  Naples 
& de  Sicile. 

Mémoire  de  hiesfenrt  Ut  Plerùpttentiahet. 

20f 

Plaintes  contre  les  Hollandois.  Conférences 
avec  eux.  Mcfiires  contre  le  Traité  de  l’Es- 
pagne avec  la  Hollande,  louchant  les  Al- 

DlscoURs  de  klonjîenr  Sertir*  snx  F.tati 
Generaux.  ai© 

Sur  leur  Paix  particulière  avec  l’Efpogne. 

A ü T R r.  du  mime.  214 

Dilpofitions  dos  Etats.  Leur  précipitation  à 
traiter  avec  TEfpogne. 

Extrait  de  U Rejolntion  des  Etait  far  Ut 
Diftonrt  dt  Uenfenr Servie n.  nj 

Leur  déclaration  fur  les  intérêts  de  U France. 
Accord  entre  la  Reine  de  Sntde  (*r  fEUs- 
temr  de  Brandebourg.  ai8 

Touchant  le  Pomeranie. 

Lettre  de  Sionfenr  Brun  i hSttfeurt  Ut 
Etat t Généraux.  22a 

Pour  les  engager  à faire  leur  Paix  particu- 
lière. 

Projet  pemr  U Traité  de  Paix  entre  laFram- 
fe  fb- TEffagne.  224 

Ecrit  Jnr  Ut  Duebez  de  Lorraine  <$-  de 
Bar.  R)) 

Raifons  pour  & contre  l’union  de  ces  Etats  à 
b Couronne  de  France. 
REPRESENTATIONS  des  Ambajfadeurs 
f Efpagne  aux  Etati  Généraux.  2; 8 

Nouvelle  demande  en  coniétjucnce  du  Trax- 

Lettre  de  Ueifeurt  Ut  Ambu  {fadeur  s de 
h rame  21O 

Projets  de  Paix  donnes  par  les  François  & les 
Efpagnols. 

Observations  fur  U fiat  fou  fui  ft  trou- 
ve entre  Ut  intérêts  dt  la  France  & teux  Jet 
Provinces -Uniei.  24a 

Mémoire  touchant  la  Pomeranie  a JO 

Traite  de  Trêve  entre  le  Roi  de  Fr  ante , la 
Berne  de  Suède  , (b  la  Landgrave  de  Hejfe- 
Caffir! , d'une  part:  Ft  Ut  F.Udmrt  de  Ha- 
ltère eh"  de  Colv/ne  d'autre.  2 J I 

Lettre  ne  lieu  peur  Brun  Plénipotentiaire 
d* Efpagne,  à Àlrt.  let  Etatt  Généraux.  2j8 
Pour 
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Pour  le*  preffèr  de  conduire  le  Traité. 
Autre  du  même.  279 

Sur  le  même  lujet. 

Réponse  Je  Monfeur  Servie»  d ta  Lettre  Je 
Monfeur  Brun  aux  Etat!  Généraux.  26  Z 
Où  il  prouve  les  artifices  des  Efpagnols. 
Ecrit  d'un  Gentilhomme  Fr  a» fois  À un  Je  fet 
amis  d Paris. 

Contre  les  Lettres  de  Monlicur  Brun. 
Réfutation  Je  la  Lettre  Je  Monfeur 
Servie»  fous  te  nom  J' un  Gentilhomme  Fran- 

f ***-  / *75 

Observations  fur  ta  R/poxfe  faite  par 
Monfeur  Servir»  d la  Lattre  Je  Monfeur 
Brun.  278 

Ecrit  don»/  par  P Amhaffadeur  Je  France  à 
Me  [heur  s les  Etats  Généraux.  392 

Sur  U Garantie. 

Discours  d’un perfomagr  desmterejfé.  297 
Sur  la  Paix  qui  Te  traite  entre  l'Et pagne  de 
Meilleurs  les  Etats  Généraux. 

Lf.S  demandes  faites  anx  Etats  G/u/raux  par 
Monfeur  Servie».  50} 

Sur  la  Garantie. 

Avis  des  Corxmiffarrn  des  Etats  de  Hollande. 

. 3°4 

Sur  leur  Paix  particulière  avec  rEfpagne. 

D U droit  du  Duc  Je  la  Trsmouilie  au  Royaume 
Je  Naples.  305 

Harangue  Je  Monfeur  Servie»  au*  Etats 
Généraux.  30  6 

Pour  les  retenir  dans  l’Alliance. 

Projet  J»  Traité  Je  Paix  délivré  par  tes 
Impériaux.  y 08 

Renouvellement  Je  P Alliance  entre 
les  Couronnes  Je  France  (f-  Je  SueJe.  3 1 y 
Lettre  de  Monfeur  Servie»  d tk jeune  des 
Provinces -Unies.  3 14 

Sur  leurs  Alliances  & leurs  intérêts  com- 
muns. 

REPONSE  à cefte  Lettre.  $ 16 

Mémoire  Je  Monfeur  Servie n aux  Etats 
Généraux.  320 

Réponse  and.  Mémoire.  320 

Réponse  à fa  Lettre.  321 

Instruction  au  Député  Ja  Chapitre  JOs- 
nakrug.  324, 

Arrf.T  du  Confeil  du  Roi  de  France  pour  la 
décharge  des  taxes  faites  fur  les  Hollandais 
comme  étrangers.  326 

Mémoire  de  Manfestr  Servie»  aux  Etats 
Géré  anx.  317  g® 

Contre  leur  Traité  avec  l’E/papie. 

Ordre  y»/  P on  a tenu  dPenterrmtnt  de 
Monfeur  le  Prince  d'orange.  334 

Articles  coûter  uant  le  Ré  de  Portugal.  ;3i 

3?y  9 

Proposition  de  Suede  aux  Impériaux.  ‘.f 

337  S 

Touchant  l’exercice  de  la  Retygkm  Proies- 
tance 

Articles  de  Paix  de  la  part  de  U Couron- 
ne  de  Suede  aux  Impériaux.  338 

PROJET  Je  la  Négociation  de  la  Paix  344 
Rf.PLI  Q.U  e au  Projet  de  Paix  par  les  Impé- 

ARTICLES  du  Traité  de  Garantie  entre  U 
France  dr  les  Etats  Généraux.  372  8B 

Proposition  pour  P affaire  d»  Due  de 
Lorraine.  375 

Déclaration  des  Amha fadeurs  d’Ejpa- 

, 375 

Sur  la  Trêve  pouT  le  Portugal. 

Projet  pour  Paamnoodtment  du  Paint  mot. 

3;* 
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Tr  AIT»'  Je  sommer ce  entre  PEJiagsoe  dr  ht  jffay, 

riUes  Anf/at'iues.  37*  * 7 

S O M AI  AIRE  de  l’JmfiruBkm  Je  PEmperenr  J 
fet  AmhaJfaJeurs.  382 

Sur  la  Paix  avec  les  Couronnes  Alliées. 

Co  Pl  £ Jet  Propof  rions  Je  PEleélenrJe  Bovte- 
re.  383 

R Epo  NSE  des  Suédois  à ces  Fropof trous.  384 
Pour  Je  Traire  de  la  futpenûon  d amies. 

K e ponse  Je  U Rente  Je  SeseJe  i PEkSenr 
Je  Bovtere.  jjy 

Sur  la  rupture  de  la  Neutralité  par  cetEleélcvr. 
Harangue  Je  Monfeur  Je  la  Tbmlltrie , 

Amhaffadeur  Je  France , J Mtffteurs  les  Etats 
Généraux.  388 

Accord  entre  le  Roi  J' Ejpagne  , CP  U Prsnce 
J ’ Orange.  3 89 

Relation  fncére  Je  la  Négociation  Je 
A f un  fer.  jpi 

Ex  TRAIT  Jn  Regipre  Jet  Négocia  fiem  Je 
Tain  de  Mtjjuun  les  Etats  Généraux.  40* 

Réflexions  contre  les  Ennemis  de  la  Paix. 

r â 403 

Lettre  an»  oms.  400 

7 bûchant  le  Traité  entre  la  France  & Ja  Hol- 
lande. 

REPONSE  Jn  Comte  JOUemhonrg  J Meffturt 
ks  Etats  Généraux.  417 

Touchant  les  Droits  que  ce  Comte  a établis 
fur  le  WeTer. 

Extraits  des  Lettres  écrites,  par  Me s- 
fieurs  les  Etats  Generaux,  d P Empereur  , au 
Roi  Je  Suede , d"  aux  E/rBeors.  420 

Extrait  du  Regifre  J s ReJôJutivns  dt  Mes- 
firurs  ht  Etats  Généraux.  42 1 

S U I T E du  Froyet  ae  Paix  entre  la  Fr  aster  dr 
PE/pagne.  421 

Harangue  Je  Monfeur  Je  U TboiUtrie  aux 
Etats  Généraux.  4 22 

Au  iufet  du  Traire  avec  l’Elpagne. 

Copie  Je  Lettre  écrite  i Mt fleurs  les  Etats 
Généraux  par  htsrt  P Impotent  ion  es  d Muns- 
ter.  423 

Touchant  la  Paix  entre  l’E/pagnc  & la  Hol- 
lande 

L E T T R E du  Roi  aux  Etats  Généraux. 

Sur  leur  Traaé  avec  l’Êlpagnc. 

Harangue  Je  Monfeur  Je  la  Thui/lerie  aux 
Etats.  42  6 

Sur  le  même  fu/et. 

Extrait  je  P Ecrit  dre  Sieur  r Mat  heur ffe  dr 
Pave , contre  le  Sieur  Nejerhorf.  427 

P R 0P0S1  TI  O N fmtt par  Mouftstr de  laTbuif- 
Irrie  eux  Etats  Généraux.  428 

Sur  leurs  engagemens  avec  2s  France. 

Pouvoir  du  Roi  ares- Chrétien  d Monfeur 

Servie».  428 

Pour  agir  feul  i Munfter. 

K E P O N s e de  ta  Province  Je  Hollande  d Mo»- 
fieur  Je  ta  Thai/ltrie.  4251 

En  juftification  de  leur  Paix  avec  J’Eipagne 

L E F f fuit  et  Jet  Etats  de  la  Province  de  Hel - 4.  AvrrJ. 

lande.  43 1 

Au  fujet  de  la  Ratification  de  Ja  Paix  avec  l’Ls- 
pagne. 

EiTRAlT  d'une  Lettre  de  ta  Haye. 

Sur  la  conduite  des  Etars  Généraux. 

Résultat  Jet  DeUeratms  Jet  Etats  Gfné- 

”**■  „ . 413 

Au  fujet  de  2a  Paix  d’Efpagne. 

Ceremonie  i P achèvement  de  la  Paix  des 
Etat s Généraux  avec  P F [pagne.  434 

P U B t \C  k"T  \ ON  d*  la  Paix  de  PEfpagoe  avec 


récf.8. 

10.  Jtnsitr. 

il  A4 
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j.  Mim 


lj.  iH 


aj.  dui. 
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les  Etats  Généraux. 
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f.  Juin. 
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Toit  IV. 


«ne  .Micnmivc. 

Les  Difémds  du  Roj  stw  ^Empereur  tr  l tR»i 
dEjpsgxe.  444 

Touchant  les  Duchex  de  Lorraine  & de  B**- 
Publication  de  Ij  Poix  £Efp*s*e  & 
des  Etâtt  Géuér, tvx.  +*>* 

Réfutation  de  rEcrit  dt  Meupeur  de  Se- 
derborfi.,  4*| 

Remontrance  de  Monftur  de Kederborft 
(entre  Mrs.  de  Metbcnefje  & lleemfifd.  4 66 
LETTRE  du  Roi  de  Frawi  sue  Etats  Géné- 
reux. 4~3 

Sur  leur  Pal*  avec  rEfpagne. 
ReüoNTRAKCF.  dent  le  Parlement  de  Pe- 
rtl  per  Menfeur  Talon  Avocat  gén&J.  478 
Contre  le  Gouvernement  arbitraire. 

Seconde  propofition  de Monfiexr do  UTbuifle- 
rtt  eux  Etett  Généreux.  480 

ContTC  leur  Pai*  avec  l'Efpagnc. 

I N CREPI  I.  Ni  ér  enfplietio»  de  le  Réponfe 
fut  dt»t  être  foito  i Moufeur  F Asntjffbdeur 
de  Fr  ente  fur  jae  Dtf court.  4^2 

Résolution  de  le  Province  de  Zél.tnde. 

4?» 


Sur  l'indemnité  de  b Manon  de  mcoc-v^u*.. 
DkclaratioN  *•  Ei.ii  * 

Touetaoc  .'exempt  de  11  Ville  de  Bile  de 
li  Junldiftton  de  U Chambre  Impcmlc. 

P R a T F.  a T AT  I o K AFafrlawrar  ï1® 

Contre  les  Traitez  de  Weftphalte. 
tlTRAi  r Art  Ittttm  * S.  M.  I.  i /«  FU- 
wif.teut.MTft  A Kwremifrf.  P® 

Sur  iVviriiafiofl  de*  Places  & U fatiifatüûn  de 


ta  mince-  , . 

TkaiTH  ie  C .mette  rwlrt  le  Rti  f E/fwgwt 
é-  kt  Et. Il  Gbkremx.  1 1 i 

Traits*  Trhjt.  dt  Nnifxtkx,  ttCtm- 
mette  & tetUmwie  nlte  k l’Mt.fxl  & kt 
Etett  Gfxbxxx.  îio 

Extraits  * pUfewrt  Ltttrtt  é~  EfT.it  tm- 
tkavt  I.  rrMfum  Jet  Port.£.il  xxrt  " 
Rr/tiJ  Met  /. 1 Htllewtk.  ? 3 ? de  itll*. 

Par  lesquelles  on  (ait  voir  que  1a  Couronne  de 
Pommai  trempe  dans  ceuc  rébellion. 
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TOUCHANT  LA  PAIX 

T>E  MUNSTER  ET  V'OSNstBRUG, 

CONTENANT 


LES  LETTRES  ET  MEMOIRES 


DE  LA 

COUR  DE  FRANCE 


ET  DE  SES 

PLENIPOTENTIAIRES 

A MUNSTER 


Et  tout  ce  qui  s’aft  faffe  en  Allemagne  apis  le  Traité  de  Paix 
depuis  l’ornée  i A47.  jufquen  id/4.  mclufivement. 


NEGOCIATION  DOS NABRUG 

Par  Monlieur  le  Comte  d’A  vaux  Plénipotentiaire  de  France  pour  la 
Paix  générale  i & Médiateur  pour  terminer  les  différends  entre  l'Em- 
pereur , le  Roi  de  Suède , les  Electeurs  & Princes  de  l’Empire.  ^De- 
puis ‘Janvier  jufqn'en  Avril  1647. 
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LETTRE  g 

De  Monfieur 

D’  A V A U X I 


les  AmbaJJadeurs  de  Hollande  t6qf. 
fur  ce  fujet.  Les  Efpagnols  for- 
ment des  dejfems  contre  nos  Pla- 
ces d'Italie.  Touchant  U Négo- 
ciation avec  FEfpagne. 

MONSEIGNEUR, 


A Monfieur  le 

• CARDINAL 

M A Z A R I N. 

Il  n'approuve  pas  qu’on  laife  tonte 
la  Pomeranie  à ta  Suède.  L’E- 
le  fleur  de  Brandebourg  & le  Duc 
de  Meckelhourg  s'y  oppo feront , & 
l Empereur  les  ajjtflera.  Les 
Efpagnols  veulent  retenir  ’Ptom- 
lino  & Portolongone.  On  fe  fla- 
te  qu'ils  Je  relâcheront.  Entretien 
de  Monfieur  de  Longueville  avec 
Tou.  IV. 


! A Dépêché  <hmt  il  vous 
a pi u m'honorer  Je  21. 
a etc  retardée  rro«  jour* 
en  Flandres  avec  Je  pa- 
S3-  oucr  du  Roi,  je  remer- 
cie très  - humblement 
voae  Eminence  du  boa 

averriflèmenr  touchant 

Ridolphi . & la  ma- 
nière d’agir  qu’il  faut  prendre  avec  ce»  gcn«-li 
Je  m’en  prévaudrai  quand  lui  ou  autres  curieur» 

Sc  fpecuUrifs  viendront  me  aifitcr. 

Il  cft  b*cn  mdc  que  la  nop  grande  amitié  de 
nos  Alliez,  nous  rembarque  dans  une  nouvel* 

Guerre,  ou  dans  un  manquement  de  tôt;  M 
hucdocs  ont  trouvé  trop  de  àcilité  parmi  nou* 
à retenir  toute  la  Pomeranie , & roue  Wilmai  » xi 
avec  le»  Badlagcs  qui  en  km  proche;  il  au  ni  K 
bien  mieux  vallu  laiflei  la  Lettre  que  ; avois  pcdBcnn* 
A cotte  i u mm» 


Difl 


\ 


luire  m rations  nom  n ic  taiioit  lervir  pour 
donner  moyen  à la  Reine  de  Suède , de  vaincre 
Foppofîrion  de  ceux  qui  ne  veulent  poinr  de 
Paix  ou  qui  ne  veulent  pas  qu’eile  foitdc  duree. 
Cependant  comme  ils  ont  vu  qu’on  n’ofotf 
feulement  e ^écrire  en  Suède  , ni  leur  donner 
utToonfeil  que  le  Roi  a prb  pour  lui -même. 
Ut  ont  forme  le  deflein  d’avoir  tout , fie  de  dé- 
pouiller hardiment  l’Elefteur  de  Brandebourg  > 
fie  le  Duc  de  Mededbourg  , puis  que  la  Fran- 
ce y adhéré . fie  qu’elle  s'obligera  à u Garantie*, 
cela  eft  certain , Klonfcigncur , notre  conduite 
noua  a jettes  <bne  cer  inconvaBteu . qui  cil  & 
moo  fem  d'une  fachcule  conlcquence . ran  ne 
potvmit  qua  i pécher  davantage  contre  l'ordre 
que  votre  F.minencc  nous  a fait  donner  un:  de 
fois.  de  pourvoir  fixement  fe  b fureté  de  la 
Paix  » car  ces  deux  Princes  n’en  demeureront 
L'Rfâe»  P*  là>i!s  001  Alliances  , fie  de  puis- 

se annd#-  lins  voilîru  inter eflex  avec  eux  en  cette  af- 
hoo'tku  fiite,  fie  l’ Empereur  même  les  afïiftera,  H ne 
9*  vo*r.K  cxxttcntcment  de  Monteur  de 
TrrjtmanfdorfF»  quand  on  lui  parle  de  b Po- 
* uTpœ  meranie  entière  aux  Suédois,  u l'offre  de  fort 
££*** a®*’  bon  cœur , te  CTaim  bien  de  n’fare  pis  pris  au 
mot:  c’eft  un  moyen  infaillible  pour  rentrer 
en  Guerre  quand  b Moi  ion  d’Autriche  y trou- 
vera fon  compte,  6c  cependant  il  ne  fui  coû- 
tera lien  pour  rccotnpcnfcr  Brandebourg  j en- 
fin k Ce  marché  U les  avantages  de  l’Empereur 
fie  de  Suède.  font  autii  vifibles  que  les  désa- 
vantage. de  U France  Je  ne  bi  fi  en  ce  cas  on 
ne  devroit  point  rcftraîndre  b garantie  au  ter- 
me de  dix  ans  apis  la  Paix  , félon  qu’il  eft 
porte  par  le  Traité  d’ Alliance,  ou  fi  l’on  y 
pourroit  troum  quelque  autre  expédient , com- 
me il  firmblc  que  votre  F.minencc  v vouloir 
penfer  : ni  te  Donna  Attention?  de  Monfieur 
Salvius  pour  b Paix  , ni  l’amitié  qtflf  a pour 
moi  ne  font  pas  capables  de  lui  étire  éluder  un 
ordre  exprès  de  b GxAonne  qu’il  fort , la- 
quelle fe  lcntant  appuyée  du  conicntemcnt  fie 
meme  du  confcil  des  Picntpucentiairea  de 
France  .a  pris  volondetx  b rcfolution  de  gante 
toute  la  Poméranie , car  il  eft  vrai  que  pluficurs 
fois  on  leur  a perfuadé  ici  d’accepter,  le  tout, 
fi  les  mtetcflêi  ne  confentoicm  i loua  deman- 
des. Le  tempe  eft  paflé  de  b bonne  volonté 
dudit  Sieur  .Salvius  fur  ce  fojet,  il  me  lavoir 
allez  témoignée,  fie  m’avoir  fourni  lui- même 
des  armes  pour  te  combittrc.  Maintenant 
que  les  cfcofet  ont  changé  de  froc  pour  n’avoir 
pu  tenu  le  chemin  quril  nous  avu*r  montré, 
je  ne  vou  pas,  Monfèigncur . ce  que  je  pub  de- 
firer  de  lui  en  ce  fait  particulier , je  n’obmet- 
trai  pourtant  aucune  diligence  pour  faire  en- 
fonc,  s’il  eft  pdttfc,  que  l’autre  parti  air  fieu. 


u»  tfp*-  La  difficulté  que  les  Espagnols  font  de  ce- 
JJj*  *"• . der  Piotnbtno  êc  Pwtolongone  . foir  qu’dle 
"**7*  vienne  du  focccs  qu’ils  ont  eu  en  Catalogne, 
toit  de  rdperance  que  le  V’iceroi  de  Naples 
leur  donne  de  reprendre  leurs  Places,  foi:  en- 
fin de  b confiance  qu’ils  ont  aux  promette , fie 
engagemens  de  quelques-uns  de  Meflieun  te 


OICUI  IC  L/Uk,  CA.  «>M  wm  .«WM—  

tes . qu’apres  pluficurs  objections  de  Monfieur 
Paw  fie  de  quelques  aunes , ib  demeurèrent 
tous  d’accord  que  te  Efpagnob  n’ont  pas  droit 
d’cxcatxer  aucune  partir  dm  Conquêtes  que  Je 
Roi  a faite?  fur  eux.  ferlais  une'choïc*  MunfB- 
gneur , que  j’obtevai . dft  qu'en  parlant  df  cela . 

Paw  fie  Knuit  dirent  toujours  qu’il  finoit  que  cha- 
cun demeurât  en  pofleflion  de  ce  qu’il  occu- 
pera» alors  que  b Paix  fera  conclue,  fie  que 
jufques  à ce  jour,  fi  de  part  fie  d’autre  Ion 
prend  quelques  Places,  il  n’en  tea.pfi*  bit  de 
mencfon  : fis  a payèrent  fi  fort  U-dflPWk  que  je 
vou^claiiemcnt  qud  c’eft  une  fugfeiUua  des 
‘Plcnipotentiairts  îrEfpagrie , à qui  on  'aura  é- 
Crtt  de  Bruxelles  fie  d ailleurs  qu’il  y a apparen- 
ce.‘fie  peut-être  même  déjà  des  defll-iiu  for- 
mel contre  dos  Places.  Tout  le  monde  bit  a-  l« 
vec  quel  foin  fie  quelle  prévoyance  votre  Emi- 
ocnce  travaille  ,à  te  conte vtr.  mais  certaine-  ««*,»»  ^ 
ment  ceux  qui  en  font  Gouverneurs  ont  plus  *•«« 
fujet  que  jamais  d’être  fur  leurs  gardes. 

Quand  j’aurai  vu  b Déclaration  que  le  Roi 
de  Pologne  a fait  donner  par  le  Sicut  ^Roucab  • 
je  m’cuiployerai  comme  je  do*  en  une  affaire 
dont  vous  me  commandez  de  prendre  foin. 

Lea  dix  jours  dé  dêlà  que  te  Ambafiâdeurs  -modo* 
de  Mhüecrs  les  Etats  nous  ont  accordes , dont  w^a**** 
ncarunpitts  nous  pc  foromes  pas  dcascutci  en-  jijîJJJ 
rierônénr  btoftjo,  comme  fl  eft  porté  par  no- 
tre Dépêche  commune,  fl  y en  a dnt  trofi  ou 
quatre  do  pafles  , Ans  qilc  notre  Négociation 
toit  plu?  avancée  en  rien,  ni  que  te  £(fugnocs 
nous  faflênt  dise  aucune  chofe  , *01  que  nos 
Entremetteurs  s’en  mettent  en  peine  : ce  fut  le 
moût  de  la  vifite  que  nous  leur  fîmes  hier  au  » . 
foir  pour  révolte  un  peu  le  devoir  de  leurs 
charges.  Cependant . Monfcjçncur , j'avoue  que 
le  liknee  des  uns , fie  U-ceflition  des  autres 
m’eft  fufpcdie  i je  conûderc  que  nous  avons 
arraché  par  force  ladite  forfouice  des  I lolljn- 
dois,  je  bi  pour  certain  que  le  Comte  de  Pc- 
fieranda  leur  en  a fait  faite  d’étranges  plainres 
jufques  à te  menacer  de  U rupture  du  Traûé, 
fie  partant  j’apprehendc  qu’ils  ne  veuillent  atten- 
dre b fin  des  dix  jours  pour  ligner  leur  article, 
fie  ainfi  éluder  tout  Peffort  que  nous  avons  tait, 
mais  comme  nous  n’avun»  pas  acquiescé  à un 
terme  fi  court,  nous  ne  manquerons  point  de 
fortes  rations  pour  te  induire  à ne  rien  innover, 
jufquot  à ce  qu’ih  avet^  rc^u  ordre  de  Meflicurs 
te  Etats  fur  l’inlVancc  ou  remontrance  de 
Monfieur  de  Semen.  Je  voua  touhaitc  en  tout 
temps.  Montegneur.  toutes  fortes  de  proipenrex 
fie  fuis  avec  des  fem  une  ns  aci'icipoUueux  fie 
une  fidelité  immuable  ficc. 
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Les  Efpagnoh  avec  les  Hollandais 
s'accordens  de  quelques  articles 
pour  tes  faire  inférer  à la  ' Paix 
de  Munfier.  Ou  en,  témoigné  du 
rejfennmnt  aux  Hollandais , qui 
promettent  de  travailler  pour  a- 
vanter  nas  affaires.  Il  part  pour 
Ofnabrug  pour  convenir  de  la  fa- 
iis  joli  ion  pour  la  Suède,  & des 
Griefs  de  la  Religion.  Traut- 
mansdorff  part  de  Munfier  mal- 
gré les  efforts  de  Peiaranda. 
Nouvelle  prétention  des  Suédois. 
‘Projet  du  Traité  avec  FEfpagru 
en  état  d'être  donné  aux  Hollan- 
dais. On  ne  fignera  rien  avec  les 
Efpagnols,  que  le  Traité  de  Ga-  ' 
r.mtie  ne  fott  conclu  à la  Haye. 
Il  ffi  foupçonne  de  retarder  la 
Paix.  U n’a  pu  encore  décou- 
vrir  les  fenttmens  du  Nonce, 
j Le  Secrétaire  de  Mantoue  de  re- 
tour à Munfier.  Il  traite  en  fe- 
crtt  du  Mariage  de  fan  Maître  a- 
vec  Madetntifelle  de  Longueville. 
La  'Ducheffe  de  Mantoue  difpo- 
fee  à je  mettre  fous  la  protelhon 
' du  Roi,  & qu'on  pourrait  donner 
la  ‘Princeffe  de  Mantoue  au  Prin- 
ce de  Canti.  Compliment  pour 
te  Cardinal 

MONSEIGNEUR, 


. etc  %nr7.  p*r  (et  AnAsafbémrs  rie  FAwlttde.  sOqyo 
e»  date  tira  15  18.  2g  (c  17.  Ocetnbre  u,  y.^.' 
porte  m tete  cette  infcnpâori  , jfrtic/ei  pn-  jmJi 
lufonveHtmeat  mttnds  ehfrt  Ict  PifitapétUn- 
ttatsTfi  été  Rm  £krjfd%m,  ut»  Jts  El*f!  ^ 
GàMTdutx  tki  Prmrattis  - Utttr  , Orner  être  m-  .,uo  imd« 

fan  — ’Urnar  j*  fi  fn*  . Mtafirr.  Je  u™ 
crois  que  votre  Eminence  n'mira  pu  desagrta-  y,-Jt  & 
bie  que  nous  ayons  hur  coanoitre  à cm  Mc*  Mwnfor, 
lieun , que  leur  manquement  (en  coefidcré 
! plus  ou  moto»  klon  Je  Juccés  de  l'afaire  qm  ic  rSSmuHM 
| triée  prdêotctncnt  î la  Haye  o de  idûn  la  •“* 
manière  dont  ils  agiront  ici  avec  les  EfpigruJs 
état  ks  interets  de  la  France  qui  relient  à de-  ij/ujvi.Jcr 
mêler.  Paw  m’a  tait  dire  avec  loin  qu’on  fers  »*» •V/IK*' 
content  de  lui*  de  qu’if  va  travailler  pour  l’a-  aaitMtu*u 
, vanccmcnt  de  notre  Traité  comme  iJ  a fat  ■'•J*  ' 

_ pour  le  leur;  mais  il  n’y  a nulle  apparence  en 
" Je»  promeifct.  Je  pins  demain  pour  Oins-  fl  pow 
hrug  ; fi  l'on  y peut  convenir  de  la  ûdvrjâkm  ®*"**"*_ 
de  U Suède,  & des  Gncft  de  la  Religion , co  J**,  u r*. 
fcra  un  coup  mortel  pour  les  EJpagnois . & fï*Aâiw> 
pour  les  Hoîlandûis  meme* , car  outre  que  Jes 
un*  & les  autres  ont  tou  jours  été  en  grande  cnrti  * U 
apprchcniion  que  la  Paix  de  l’tmpire  ne  ft 
conclue  aupaias  «ne  celle  d’Eipagnc  , Paw  & 

Kmui  & leur*  Adbéran*  ientent  bien  qu'ils  ne 
feraient  plu»  3c»  Maîtres  de  les  arbitres  oc  routa 
la  Négociation  * & que  leur  infidélité,  s’ils  U 
voulaient  fa«re  > ne  irrott  pas  fi  redoutable. 

Pcnarandi  s’eit  fervi  de  loua  les  nvi'  cni  pour  Tr>om,,.^ 


empêcher  «xi  dlfièrer  le  voyage  du  Comte  de  dv.e  j»m  d« 
TrauunanJdorff  qui  partit  Mecredi  dernier;  MuiufrrnM.- 
mais  ce  qu’il  n’a  lu  obtenir  ni  par  autorité,  ni 


par  prières  » ni  par  artifice»,  je  crains  bien  que  «n, 
l'humeur  des  Suédois  ne  le  feflê , ils  ne  Je  con- 
tentait pas  maintenant  de  la  Poméranie  en-  Moovit* 
ticrc  ni  de  Ja  garantie  de  l’Empereur  ni  de 
l’Empire,  ils  prétendent  qu’au»  dépens  de  drlAj#Ju,fc 
l'Empire  on  leur  doit  entretenir  un  Corps  d’ir- 
mee  en  ccttc  Provincc-li , de  parlent  encore 
d'y  ajouter  deux  ou  trois  Evéchcz  Catholiques  - 
tout  ccl*  a tort  fiirpns  Trautmanfdorft  qui  avoir 
conçu  de  conclure  la  Paix  en  trois  jours-. 

Nous  avons  mis  le  projet  de  notre  Traité  Pro  ^itn 
avec  l’EJpagrte  en  état  d’etre  donné  aux  1 Jollon-  T0rî‘,#  :r*r 
«lois,  quand  Monficur  le  Duc  de  Longueville  !#,V^£Va 
k jugera  à propos  , c’cft  ce  qui  a un  peu  re-  •***#  »»« 
tardé  mon  voyage  d’Olhabrug,  car  il  a fallu  MûAUc<it“J‘ 
roueber  à U plupart  des  Article,  & yen  a- 
jouta  de  trés-importans  qui  avoient  ctè  ob- 
mis,  comme  la  ceÆon  de  l’AUâcc  . la  rcib- 
rution  de  trois  Places  qui  appartiennent  aux 
Liégeois  , par  où  nous  engagerons  Meilleurs 
le  Etau  à tenir  ferme  pour  le  Place  de  Tos- 
cane,  puis  quLutrcment  l’on  ne  lu  rciachcroit 
point  de  catc  demande  qui  cft  cooiprii'c  dan» 
le  interet»  du  Pair- Bas , & quelque  autre  Ar- 
ticles pour  la  iûrctc  de  la  Caulogpc. 


Je  luis  ravi  que  votre  Eminence  ait  approti. 
vc  la  résolution  de  ne  rien  ligner  avec  le  E» 


W-  On  of 
Es-  tua  ttvtc  U a 


pacnols,  juTqucs  à ce  que  nous  voyions  celle  , 

au  un  prendra  à u Haye  Éur  la  Garantie.  Il  y a £c*n#«*« 
déjà  quelques  mot»  qu’il  sert  élevé  un  bruit  n«  fc»<  ™- 
dans  cette  AHmiblré  que  je  retarde  la  Paix,  & «••»» 
pcriôntie  ne  fn’a  épargné  ; les  HoUandoù  font  ,j  ^ ro_. 
ceux  qui  en  parlent  k plus  haut;  mais  je  veux  4*  r*- 
bicn  foutenir  cette  envie  pour  fewir  la  France  u 
& luivre  nos  ordres , vu  même  qu’à  mon  p,*t 
lens  ils  ne  peuvent  être  plus  fuites  ni  plus 
nxxlerc»  dam  la  grande  profpcriré  de  l’Etar- 
Jc  oc  faurois  encore,  Moniergneur,  vous  éclair-  fl 
cir  du  Nonce  tombant  l’avis  que  vous  en  a- 
viex  eu , quoi  que  je  l’ave  vdité  «ieputs  que  con«rrir  i«* 
j’ai  re<u  la  Lattre  «font  d vous  » plu  m’bo- 
norer  k quatre  de  ce  mots:  il  me  donna  fi  peu 
A ^ d oc- 
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H etc  * Mammie  que  ceux  jours,  ton  Maure  ro  a 
tnkf  en  fait  dira  CbdmMSot  par  MoaücurCoocanni. 


* ordre  & pouvoir  de  conclura  le  Mariné  jR 

ÜS4'w^  «*  ly'iC  & Manque  avec  Madcmoücde  de  jg|  Suivent  les  Lettres  ttOfnabrug. 

Matoaffl«fltf  Longueville,  mai*  qu’il  a’en  veut  pos  Éculcmeof  j™ 

*'  Looj»,.  omvru  la'  bouche  fins  avoir  parafe  d'étre  ac-  | 

**  capte  j'en  fis  rapport  à Moniteur  le  IXe  de  % j 

.«-nuQvil  r 


ri 
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Iguevilfe  qui  me  parue  ouïr  ccnc  propor- 
tion affcz  volontiaa  » maie  en  le  remettant  n6* 
^ * awnm  à vutt*  Eminence,  de  diùat  toutou» 

<uac  ici  ien amena  dépendes*  de a vôtraa.  J’avoia 
«fejo  prepué  Langnieai  à cette  repunk  uui  la 
4 trop  va  jufk  ; r.MUt  il  demanda  que  l'an  écrive 

donc  ce  que  deilus  à votre  Eminence  , afin 
que  Madame  b Duchcife  de  Maraouc  ne  de- 
meure pa>  en  incertitude-  Elle  fc  Uuk  entendre 
que  fi  cette  proportion  n’ct  oit  pas  reçue  aptés 
avoir  eu  déjà  l'cxdufion  de  Midi  moi  nie , dte 
ne  pourreNt  plu.  marier  fon  fils  en  France,  il 
pourrait  être,  Moafagneur,  que  b Modem  de 
Longueville  trouverait  plus  d'avantage  dam  un 
auue  parti»  mata  l'interet  du  fennec  du  Roi 
me  fierait  opiner  fins  oudun  doute  au  Mariage 
de  Miatouc 

• ..  . »■  Ledit  Amhtflàdaur  m'a  fait  dire  par  une  au- 
éfummm*  110  voT*  que  Madame  la  Doc  belle  de  Man- 
«üifwfe  »fc  touü  Crt  iort  difipafibe  à k meure  tour  4 fait 
en  la  pro’cttjoo  du  Roé . de  que  ce  Mariage 
ïu  a^Vac  fc  firifiint  l'on  pourrait  bien  donner  b Princefle 
•p’m  pour-  d«  Manrouc  à Monfieur  le  Prince  de  Onnti. 
mtSSi  11  • ihP^  ^ Monllrar  Comarin» . ne  fiche 
èe  Mtmour  rie»  de  cette  peofiÉc,  d’ autant , dk-il . qu'il  b m- 
m Pr.no»  <U  verferou  miiullibjcrocnt  pour  lea  confcqqenco 
de  en  fccund  Matage  : jufquea  là  il  n'y  a ner- 
fôiioc  qui  oa  jugeât  que  l’ Amb-dladeur  de  Man- 
toue.»  de  l'âge  qu’il  a & de  la  condition  dont  d 
eft»  ne  fiait  paa  cette  avance  fins  charge  j je  vous 
dois  dire  toutefo» , Hdtittgaéfir  , que  Payant 
Iôqcc  de  plus  prés»  pour  vous  « écrire  avec 
fondement.  d a du  n'avoir  aucun  ordre  ni  o- 
via  de  la  paît  de  Madame  de  Man  tenté.  6c  que 
cette  peniée  vient  purement  de  lui  6cd*un  de  fes 
-mu  qui  lui  a mandé  quelque  chofe  en  porricti- 
ltCK*  il  a ajoute  que  meme  il  ne  croit  pas  que 
Madame  de  Manraufc  veuille  mener  fi  hlJc 
que  dan»  un  an  oa  deux  après  le  mariage  de 
ma-fils-  je  rapporte  a votre  Eminence  toutes  ces 
partieuhntez  afin  que  par  fi  clairvoyance  die 
..  . ponetra  le  fondde  cette  ariiucc;  voila  tout  ce 

que  j'mt  ûi»  6c  que  l’Ambe  fadeur  eft  en  loin 
li  je  ferai  longtemps  à Oihabrug.  témoignant 
un  grand  dclir  de  me  parler  à mon  retour  & 
avant  déjà  propofc*  que  noua  noua  trouverions 
«bus  quelque  Egide. 

je  vous  ai  des  obligations  infinies.  Mbnfei- 
gneur , 6c  qui  me  donnent  une  fi  parfaite  con- 
fiance en  votre  borne  ÔC  en  1a  force  de  votre 
efprit . que  je  ne  eu  un  nullement  les  fuggeAk>m 
<b  ceux  oui  me  veulent  mal  Se  ne  pren*  au- 
cun loin  de  m'eu  défendit  : un  tempir  for  que 
. ceuf  qui  (çuuvemoknt  b France»  fi  biffaient 
Va  - -»un  peu  gwiraracx  , mais  aujourd'hui  rien  ne 
manque  4 is  fcsbrioé  dé  ce  Règnes  je  fiab  très- 
a dure  que  mas  offerts  «um  bien  purt'quc  votes 
me  fiaita  i'faonaair  de  me  L due  6t  qu'au  tond 
**-  -XV  a tC 
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i Monfieur  It  Duc  de 


LONGUEVILLE 

w|  » . - ^ 

.s  m mib’  *• 

A Ofairug  b 17.  janvier 

Toncbtnt  Us  prétentions  des  Sué- 
dois. VUinpouvotr  donné  an 
Comte  de  Intgenftem. 


MONSRIGNEUX.V 

T Ei  Amballadcun  de  Meilleurs  la  Eao  me 

Es  vinrent  trtruva  hier  «iflltùt  que  je  fu.  ir- 

rrve.  ceux  de  Suède  m’ont  ru  ce  marm.  5c 

ceux  de  Btandcbouig  aptés  midi  » a va»  qjd- 

ques  autres  Dépttfex.  Le  Comte  de  Wagens- 

crin  arriva  hier  au  loir  fort  à propos  pour  retne- 

dicr  aux  2 mures  de  fon  Maître,  s'il  7 a beu  au 

rénj^bà  ü .vient  de  fitftp  de  céans  » je  lui  ai 

déjà  rendu  un  fi  bon  office  qu’incontinent  a- 

r et  dîne  Monficur  Saîvius  a été  chez.  Mon-  , . 

ficur  Wolmer*  6c  hu  a parle  d'une  Outra  forte  p!SnSJ 

qup  Mou  lieu  r Ûxenlfern  n'avoC  fût  aux  4a  s»éàam> 

lîolbndutf  qui  en  et  oient  bsen  fortifiez.  Cea 

MefBeim  de  Suède  leyr  avoâent  répondu,  qu’il 

n'fioic  plus  temps  de  trôner  avec  l'Rfeâeur  de 


Bcandpbptnt'  âcqoe . leur  r oedre*  les  obligaafonc 
ahfolutnent  à rcicoir  toute  b Poméranie  fins 
fon  confentement.  fis  m on:  fiât  auffi  ce  matm 
b même  têponfe  durant  deux  heures,  mal»  en 
fe  levant  pour  fortb  ü>  fc  fudt  no  peu  rcJàdrx» 
6c  embitc  Us  ont  témoigné  aux  Impériaux  que 
fa  France  inclinant  plutôt  àu  premier  para 
qu'au  fécond  » ib  pourraient  bien  revenir  à ce 
qu’lis  ont  prupoic  touchant  la  Pomcrmrà  An- 
terieure avec  Steftm , Oanr. , Dam , 6c  Wolün 
fi  rEleâeur  v confent-  . 

Les  Impériaux  l’ont  fine  Ci  voir  auffitôt  au 
Comte  de  Wagenflcin  de  qol  je  le  Cm,  6c  a 
m’a 


m 
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irt'«  & qu’a  «D<"t  rendre  cctoipie  i fa  Mai rrc 
•'*  pjr  us«rrfa»  «i’juram  qne  juiques  ici  i’alfiirç 
itort  wnur  comme  dorfpercc  » fit  l’un  «r*ico*ç 
même  k*  rnndiriofls  de  b garantie  q:e  ff m- 
porur fie  l’Fm pire  jromertoiem  w et  cas:  je 
crois  « Mus>fcsgt*Cur  » que  cela  e(i  bon  k mander 
i Moniteur  <fc  Semen,  afin  que  Madame  la 
Princeflc  d’Orange  connoiflân'  connue  nous 
ugifloni  dan»  ib  mnérèu,  iJ  puifîc  en  rira*  O’-wi* 
que  ftcooff  dam  fs  Négociation-  Je  manderai 
plut  amplement  routes  ces  choies  à votre  Al- 
(cOè  ioflqjc  /y  verrai  un  peu  plus  daflufancc 
fie  1er  ai  toujours»  5cc. 

Addition. 

ndeMDfclr  foofcljois  de  dire  à votre  Alreffc  qirr  le 
teA  Cotme  de  WitgcnfWn  * raporté  de  Oeves  un 
* ■*'  Pouvoir  ibfo’u  de  muter  & condore  tant  avec 
les  Hollande**  qu’avec  les  Impériaux,  rdlemcnr 

2 ne  l'affaire  fèmble  prendre  un  bon  chemin  : je 
i j i filerai  comme  1 faut. 


mieux.,  n’étant  pas  croyable  que  s'ils  vuuloient 
tout  à tint  exclure  ce  Pnoce , il*  eu  fient  befbtn 
de  Médiateur  pour  oc  tien  fais.  Je  iufa  Sec. 

A U M E M E. 


le  y.  Jaitvir^tftf*  t 

H fait  confenttr  les  Brandi  bour- 
geois aux  defirs  des  Suédois. 
Nouvelle  prétention  des  Suédois. 
'Dtfpote  (ut  ce  fujts  avec  Oxens- 
tiem.  Recompeufe  que  deman- 
dent les  Br  on  déboutai  un. 


"A  MONSIEUR 

M Duc  <te 

LONGUEVILLE. 

Le  i8.  de  Janvier  td*?. 

Prétentions  des  Suédois  fur  toute  la 
' Tomeranie.  Les  Vjeputcx  dt 
Brandebourg  peopofent  des  con- 
ditions aux  Suédois, 

MONSEIGNEUR, 

LEj  «fi*»  ne  Coat  poin:  au  jtèx  cpe  le 
Caantc  de  Wqgenftein  rttoic  pnan», 
Mrlfjo.r.  de  Sixxte  pwliftent  « ramir  tou*  U 
Pouvcmik.  Sc  à due  que  l’EIeâeul  de  Bran  - 
ttebcairg  n’cft  pas  recevable  i leur  accorder  ce 
qn’tUo'.r  demandé  (,’eli  «ne  jurtfïtttelice  qui 
m’eft  tncoong.  , pu»  que  t’npdon  n'a  pw* 
cie  donnée  à la  duree  tfoprcr  dans  un  ccrtam 
ttmpa,  & que  lad**  dont  lU’apc  eft  eeoDre- 
Inaûàaaù  enaîcre.  Monfeur  Salviu*  ex^lqu,  erdiare  ce 
<ér  «mi.  i.  iu'ii  dit  ber  a MonSeur  Wolmar  lut  ce  iîgcr , 
qu’tl  ie  réduit  à rien , & q ai  pi*  «tt , il  m’a  avoué 
tantôt  * une  vifne  particulière  que  e’ellunpte- 
rca*  pour  avoir  deux  Provinces  au  lier  d'une, 

St  que  la  Suède  eft  Mute  tournée  de  ce  côié- 
léMpuR  11  ; d’aiBeul»  les  Dépiari  de  BrjndcWg  ne 
dt  irirj  r-  coofentent  pas  enhereroent  à la  prnnkrc  par- 

» de  l’alternative , St  témoignent  avoir  «dre  4 
akiooi  al*  exprès  4e  itfcrver  Wollin , joint  que  pour  cé- 
der k relie  ils  propose  beaucoup  de  condi- 
tion» à la  Suède,'  Sc  prétendent  de  grandes  re- 
compenlês  de  F Empereur.  Les  uns  5c  tes  autres 
me  pr*j*  de  k*  accommoder  , Se  Moriieur 
Oxenftk-m  m’en  a requis  aujourd’hui  en  ter- 
nes fort  «près , 6c  ckft  £«  que  fr  vol  de 


monseigneur, 

JE  tirai  hier  de*  Ambaflàdfttr*  de  flraodeba-jrg  „ 
un  contentement  coder  de  ce  eue  la  Suède  revu  u* 
a déliré  de  leur  Maître,  ce  ne  hit  qu  *prè* 
beaucoup  d’allécj  Sc  venue*,  5c apres  beaucoup 
decûtwclbtions,  car  ik  voubimt  abtohiaaent 
tne  charger  d’un  éenc  par  JcqucJ  ik  reicrvoimt 
Ufëcom  & Wollin  : je  leur  remontrai  que  ce 
feroir  fournir  un  prétexte  à qui  ne  cherchoit 
qu'un  refus  pour  an»  toute  la  Poméranie  , en- 
oq  ils  (c  fendirent,  cuu  comme  des  gens  4 qui 
on  fait  violence.  J’aUai  fur  le  champ  trouver 
Meffieors  Û.trnfticm  6c  Sdvius,  Sc  leur  por- 
ter la  Poméranie  anterieure  avec  Ssetr  n, 

G*rtx  & Wollin , c’eft  à ture  que  las  voiLi 
Mai  ncs  de  toute  la  Rivjcre.  Us  ccoutereut  ce- 
la troideraem  de  leur  grâce,  & oe  firent  aucun 
fcrupulc  de  me  dire  «Sc  de  maintentf  que  e’cft 
avec  raiiou  qu  ils  veulent  à cette  heure  l'une 
& Faune  Poméranie  du  ccndcntecncnt  de  l’E- 
fcftcur.  le  CroH  que  votre  Atteflè,  qui  ï leur  wwioo  «*e* 
Inftancc  seft  mtsema  de  1 affaire  &«  porté  une  &***»*' 
parole  de  leur  part,  trouvera  b en  «range  qu’ils 
y veuillent  «porter  du  changemosc  : je  parte 
ainlî . Monfirigneur  -,  parce  qo  aujourd'hui  Mon- 
fieur  Oxenfticrn . m’étant  venu  voir  (eu)  St  ma 
trou  ram  auili  ferme  que  ks  jou»  prcccdcfls , il 
l’cft  un  peu  modéré,  ne  demandant  plus  fa  Pomé- 
ranie entière  , mais  d ne  veut  suffi  en  façon 
quelconque  fc  tenir  I l’offre  qu’ils  ont  faite» 
fof  q’Jp|  nom  foquitses  tîntes  en  grande  dapute  ; rïfpotf  für 
je  oc  faurooi  juger  qui  a eu  du  bon  , chacun  c*  *VK 
ayant  fait  mine  de  ne  point  acqujelccr  aux  rai-  UMna,ns- 
fbns  de  FaotTC , néanmoins  il  y a grande  ap- 
parence qu'il  «sft  venu  pour  me  titer  k poux  » 
il  roc  tendre  qu’ils  dclibctcnc  5c  que  le  peu  de 
fttcccs  de  ccftc  vditc  ks  aidera  à prendre  une 
bonne  tdoluüon-  Ceux  de  Branaebourç  dé-  Rwfun^r* 
mandent  pot»  rtjconioenlc  douze  cens  mille  «f*  à**™- 
RiüaUci  j BaiberjLuit,  Magécbou'g  quand  il 
fera  vacant,  Minden  , fa  Canne  de  Chat  cm-  g*** 
bourg  Se  qudûties  autres  terres.  En  attendant  fa 
vacance  de  Magésijoutg , ifa  avoicm  pré- 
tendu l’Evéclié  d'Oinahr-ig  5c  il  failbie  un  ar- 
ticle de  kur*  demande*  , mais  je  les  oWigrai 
hier  à le  rayer  en  prefcnce  des  Botfandcbï  tn£- 
roea  qui  oe  purent  s*en  dérândre , je  leur  voulu* 
suffi  oter  rfapcraoce  de  pouvoir  obtenu  Mm- 
deo.  Je  fuis  5cc  ^ » 


A % 
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D’  A V A U X 

. Arrive  à Ofiabrug  le  16.  Janvier  16+7. 

Les  Hollandais  émus  de  la  réponfe 
des  Suédois  jus  ventent  la  ‘Po- 
méranie entière.  Il  leur  promet 
fes  offices  en  tout  ce  qui  ne  cho- 
quera pomt  les  Alliez.  Traut- 
manfdortf  le  prie  d’accommoder 
cette  affaire.  Il  approuve  les 
prétentions  des  Suédois.  Tou- 
chant le  Traité  d’E/pagne  avec 
la  Hollande.  Les  Suédois  le  pre- 
ssent d’un  ton  fort  haut  au  fujet 
de  la  Pomerame . Il  cherche  à 
Us  radoucir.  Les  Suédois  fou- 
boitent  qu'il  refte  à Ofnabrug  & 
qu'il  (oit  le  Médiateur.  Arrivée 
du  Plénipotentiaire  de  Brand.- 
hottt? , chez  Monjieur  tf  Avaux , 
il  U prie  de  s'entremettre  entre 
eux  & Us  Suédois.  Les  Suédois 
desatrouvent  le  procédé  des  Ilot- 
landais  envers  ta  France.  Les 
Suédois  paroijfcut  s'adoucir.  Il  en 
donne  connoijjance  a Moniteur  Ser- 
vien  h H Haye.  Inconflance 
des  Suédois.  Les  Députez  de 
Hollande  le  prient  de  faire  cet  ac- 
commodement. U leur  reproche  leur 
Traité  avec  IE (pagne.  Nou- 
velle enfonce  des  HoUandou.  Le 
Comte  de  IPitrrn/lein  lui  envoyé 
par  écrit  Us  dentures  intentions 
de  l'Eletleur.  Il  les  communique 
aux  Hollandais  & fes  dsfficultez. 
Conférence  entre  les  Plenipoten- 
flaires  de  Hollande , de  B ronde - 
bourg  & de  France  fur  tes  pré- 
tentions des  Suédois.  Ils  accep- 
tent la  première  partie  de  ta  pro- 
portion de  la  Suède  avec  grand' 
peine.  Il  âffure  les  Suédois  de 
l'une  des  P orner  anse  s.  Les  Sué- 
dois les  veulent  toutes  deux.  Ses 
finis  pour  les  faire  venir  à la  rai- 
flj  ; « 


Ce.  loer-ta  meme  mt  mm*..***,.  ,.™«- 

ficurs  Ici  Etüj  me  vileevent . ib  me  lÜ  *• 
moigneren:  être  en  pilule  pcrplc\ilc  de  la  ré-  ^ elidu 
ponte  do  SucJod  , q»  lcurqnt  et.  qu'lis  vieil-  7 viuko* 
nent  trop  tard  , & que  II  rcfolution  eft  pcife 
d'ivoo  h -Poaivunie  rptierc  km  le  cooUmtc- 
ment  de  l'Electeur.  Qujcd  titdircsuquc  la  peu-  „ 
puC'.iüil  de  Suède  cl  ake.-rauve . là  Sucduk  •*  ; -J 
rrpluuncnc  que  l'Ekéleur  t deviné  eu  barrai  * 
de  n-acmbcig  que  jurait  il  qe  quittera*  Stes- 
tm.  te  partant  que  c'cll  un  Icftts.  du  lequel 
ils  tndt  en:  à pvefcat  de  la  lecoo3e  partie  de  l'al- 
ternative ûnl*  peu  voit  plui  levenir  à la  pre- 
niictct  le  que  leun  ordres  tuai  leli.  La  A;n- 
bil&rleuri  de  Melftcun  les  Fiat*  trouvèrent  d 
qui  perler,  & après  pludcuia  ct.nrcilatiom  fort 
munie»,  il,  le  ictuctcnt  un  peu  humiliez,  car 
Ogrrnec  refit,  fcc  de  ahfoui , Mcdicurs  Oaens- 
ciern  & Sa! vira  ne  1er  cpaigncicnt  pu  du  le 
fujet  du  Traite  qu'di  ont  conclu  avec  l'Efpagnc. 

Ils  me  firent  de  grandes  priât  s de  porter  Mei- 
lleurs de  Suède , à donner  un  délai  de  dii  jours 
pendant  Icfqurla  le  Sieur  de  Trou  hertz  iroit  à 
Qetca  en  diligence,  de  en  nprratm*  h derv 
lucre  scfoludun  5e  déclaration  iel'Elcéletav. 

lia  ne  me  parurent  en  loin  que  d'avoir  un 
peu  de  temps , car  pour  le  fond  de  l'allaite  iti 
avouèrent  tout  ouvertement  que  k'Jàleèteur  doit 
le  contemcr  que  b Rivière  lerve  de  borne  de 
de  limite , lia  voudraient  lëulentem  lui  fituvet 
Wulm . mais  i toute  cnremsté  d me  lecibla 
que  leur  avis  ctoix quon  n'y  utftflât  pas  de  qu'ul 
qsrrhcndcnr  que  ce  Prince  ne  fou  plus  reçu  a 
accepter  h ptemeae  partie  de  h profotaan  du 

Je  promis  ma  o/Kca  1 tèùr  ce  qui  ne  cho-  ^or 
queroit  point  nos  Alite?.,  qui  eft  mitre  pre-  me (r,i  ,*T 


micre  & principale  obligation»  je  remontrai  b *«*"«"* 

‘ ''K»«klè«ÿ 


longueur  & k peu  de  icfolmion  de  f 


de  Brandebourg,  je  dis  tju'il  n’avoit  pas  etc  bien  p-m 
corneille.  6c  ils  en  demeurent  d'accord»  je  dis  ’“*■ 
néanmouvi  que  s'ils  parlaient  encore  aujour- 
d'hui avec  ciurgjc , ou  que  les  Députez  otfns- 
lent  (bn  conJenremc*  à b demande  d es  Sué* 
doit,  crû  donner  oit  moyen  de  les  Jcrvir . de 
que  je  ne  m’y  cpatgnerob  pas . mu  de  reculer 
toujours  & ne  nen  dire  aptes  tape  dimtiflc- 
tnens  & de  iôhcintions  de  toute  i Ailenblcc . 
d n'y  avoir  guère  d’dpcranee  de  luceèa. 

Li-dellu  iis  rcïteivrenc  vivetuem  loirs  inftao- 
cet,  6c  j engagèrent  à bue  avoir  une  reponfc 
précifc  dans  du  jour*. 

Au  kirnr  de  ccne  audicr.cc  le  Sieur  de 
Trorobîutz  me  vint  votrj  il  me  tint  a peu  près 
le  même  langage  , 6c  me  fit  b même  prise  » 
difant  qu'il  acn  alioit  le  lendemain  ven  fou 
Maître  (k  qu’a  (lut  cment  H en  rapportera* 
une  rdoiution  nette  6c  exprcllc.  D peneboir 
a u il»  à l’acceptation  de  b pmmieic  partie  de  b 
proposition  Suéduifo  • l’iis  ne  peu  vau  ai  excepter 
WoUtn  & jinli  les  .Sot doss  lavent  trait#  leurs 
aflaue*  (>  avantageufcment . qu’on  rient  «n  la- 
veur d erre  rc^u  en  leur  accord#!  tout  ce  qu’m 
ont  délire.  . i 

Ce  qui  mai  fait  juger  de  la  lut»»  c’eft  que 
ledit 
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' convieront  frçurcment  tfaflifcr  fEJcârjr  à lui 
frite  avoir  une  jufte  recooipcrlô,  & yropoi- 
tfoftnfc  k ce  qu’il  t'era  oblige  de  lailTcr  aux  Sué- 
Awt  A cela  je  promc  Fagrcmcnt  de  le  leTvir 
& tertit  mon  [*  lubie. 

Trumin.-  le  Comte  de  ThrfkmanÉforfF  me  fit  dire 
t*  prie  après  les  cmlirez  ordinaire*  cyu’il  croyoit  que  È 
Ie  po»ro»  d.fpofct  la  Dépurez  <te  Brande-  1 
Uit*.  wjq»,  à accepter  h propofuïon  que  Moniteur 
de  Saint  Rcxiuin  poin  dernièrement  à l'Elec- 
teur, fie  qu’il  ne  copjurojt  d’y  travailler,  qu'ai 
fivoic  bien  queTromblncr  me  comm-.miipje- 
mit  toute  leur  inftruftion , ôc  qu’en  tout  cas 
d’une  façon  ou  d’autre  il  me  prioit  de  mettre 
une  fin  i cette  affaire. 

Il  tppraur*  Il  aprouva  pourtant  que  les  Plénipotentiaires 
'"if/tj***  continua  dent  à infdler  à toute  la  Po- 

jMjob,  m munie , 6c  h ne  vouloir  pko  traiter  fur  h pre- 

mière partie  de  leux  demande, d'autant,  difeir- il, 
que  Brandebourg  en  prendra  plus  prompte- 
ment la  refolunon  convenable. 

Je  demandai  aux  Hollandoô  quelles  nouvdtes 
Ht  s .'oient  de  leurs  Collègues , je  leur  dis  que 
Periamnda  difait  qu’ils  lui  ivoient  donne  un  a- 


voyots  pas  comme  on  le  pouvait  induire  i cé- 
der soutes  les  deux.  Rs  y inliftercnt  néanmoins 
comme  s’ils  rfy  anendoiem . 8t  qu’ifa  ne  foflent 
p*s  bit  et.  de  conclure  l’accommodement.  Je 
remontrai  que  cela  fonts  pris  pour  de  nouvel*  r <v»r>« 
k>  demanda , ûc  qui  vont  toujours  en  augmen-  * ^ r*il'a' 
tant,  que  nous  avions  en»  p^ur  certain  qu’ils fc  CM* 
tiendraient  à l’alternative  qu’il*  noos  ont  pro- 
pxMee  par  écrit , & prié  de  rropofet  de  ieur  part 
aux  Impériaux  fie  à l’Elefteur  même  comme 
nous  avons  fart,  Que  rEleâcur  a bien  fait  quel- 
ques difficulté!  d'y  contenir.  nuis  qu’il  ne  Pa 
pas  refufé  entièrement , ayant  renvoyé  Moniteur 
de  Saint  Romain  avec  cette  téponfc  qu’il  don- 
nerait ordre  fie  Pkmpouvotr  à fe  Ambafla- 
deurs  pour  en  traiter  i que  s’il  avoit  tardé  quane 
jours  à prendre  refolution , la  chofe  lui  écoâc  a<- 
tez  importante  pour  ne  le  pus  trouver  mauvais, 
vu  même  eue  leur  propoütion  ne  l'oWigcoit 


vantée  en  traitant  laru  la  France,  duquel  il 
r.-o-bjfi  le  ri»tron  bien  fc  prévaloir.  Momicur  Knuit  ré- 
Tn,tr  ii*ct  pondit  avec  chaleur  qu’il  ne  les  tromperoir  pas, 
u qu’ils  en  demeureront  là  où  üs  et»  lont  6ns  y 
toucher  le  moins  du  monde , juiques  à ce  qi»c 
tout  le  Traite  de  France  loir  conclu , enfin  ilrcn 
mucqua  avec  beaucoupde  hauteur.  Je  répliquai 

rca  avantage  que  les  F/pagnols  prennent 
leur  fignaturc  ne  nous  fera  pas  relâcher  de 
quoi  que  ce  fait,  que  nous  n’ajouterons  rien  à 
nos  demanda , mais  que  d’en  rien  retrancher 
fie  affaiblir  apres  ce  qui  s'eft  pafl?,  ccll  ce 
que  nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  faire  aucu- 
nement. II  ne  faut  pas  suffi  en  devenir  plut  dif- 
ficiles, répliqua  Knuitz,  fie  li-defTus  je  répétai 
èc  que  j’avoti  dit  & l’appuyai  de  forte  qu’ils  en 
parurent  perfuadez,  n’y  apportant  aucune  con- 
tradufbon. 

Le*  SaMnit  Le  dtx-fapt  au  matin  Mdïîcurs  les  Ambalîâ- 
h fwrnnrm  deurs  de  Suède  me  vinrent  vilîrer , fie  d'aboi  d 
gui  mnkar  il»  prirent  un  ton  fort  haut,  tenans  tels  difaours 


nunfdarfF  pour  avoir  roure  la  Poméranie  mal- 


bouxgauifi,  que  memes  ils  croyoienr  que  l’E- 
Je<2ct/r  ne  ferok  pas  éloigné  de  donner  Jc.r 
mains  à r alienation  de  la  Poméranie  anterieure , 
avec  Sccttin , Gartzfit  Wolün,  mats  qu’il  n'é- 
tait plus  temps  dV  p enfer,  ce  qu'ils  reperaenf 
rant  de  fois  fie  lî  anfolumenî,  nonobJhm  tout 
ce  qu’on  put  leur  reprefenrer  , qu  enfin  ne 
trouvans  plus  moyen  de  le  défendre  par  raifon , 
il  leur  fâ/Jut  recourir  i Fautoriré,  fie  al.'cgucr 
leurs  ordres,  encore  pallcrcm-ils  bien  plus  a* 
vant,  en  ce  qu’au  lieu  d’agréer  Je  conlcntcmcnr 
de  l'EJcficu/  à tout  ce  qu’ils  ont  demande, par- 
ce qu’d  ne  l’a  pas  donné  allez  tôt,  ou  tPaffèz  ] 
* bonne  grâce , ils  prétendirent  qu’il  doir  céder  s 
têtic  la  Poméranie  mo)  cnnant  une  recompenfè  | 
que  l’Empereur  lui  donnera , parce,  difotcnf-ib,  S 
que  cette  Province  ne  Ce  peut  partager  com-  * 
niodémcnt  Je  dis  qu’il  feroir  i foulukcr  que  | 
route  la  Pomeraruè  demeurât  à la  Couronne  'de  îV 
fiiuédcdu  < i ’n lentement  de  la  Aiaifan  de  Bran-  ÿfe 
debourg,  & * pie  /y  qomribuerois  très-  vofonfiers  fc 
fi  cela  iê  peut  en  aucune  laçoo . mais  que  ce  /g 
Prince  n’ayant  pu  encore  être  per/iude  à qui:* 


ftit  cene  icponfe  au  Comte  de  Plencmbcrg , 
il»  ne  peuvent  avoir  reçu  de  nouveaux  ordre» 
de  Sucde  , que  les  chofe  font  encore  entjerw, 
fie  qu’enfin  s étant  lervis  des  ArnhafTideurj  de 
France  pour  porta  une  parole  à ce  Prince,  je 
ne  voyoà  pis  qu’il  y eut  aucun  dedommage- 
ment à efocrcr  ni  pour  eux  ni  pour  nous.  Tout 
cela  ne  m guère  d’imprellîon  fur  leurs  cfprits, 
ils  perfiftcrcru  en  leur  première  réporrfê  fans 
nous  laiflèr  clperer  mieux , linon  qu’en  fc  le- 
vant pour  fortir  ils  dirent  qu’on  la  faüicite 
•fiez,  nuis  que  t’Elcdarr  ne  parle  pomt.  Je 
repartis  que  le  Comte  de  Wirgenftctn  venoit 
d’arriver  rrès-i  propos  comme  il  croit  veritabie, 
fie  qu'il  avoir  un  Plein  pouvoir  pour  terminer 
ce  dtflêrend.  Monlieur  Oxenlhem  apienant  l,i  ASJoit 
cette  nouvelle  s'adoucir  un  peu , fit  eniüite  d 
me  derttmda  lî  je  ne  m'arrêterais  pas  quelque 
temps  en  ce  lieu , témofgnanr  clairement  qu’il»  q.,M  fniT  i« 
le  deftrerosenr.  Je  di*  que  s’ils  me  don  noient 
ba/îâ-  moyen  de  les  lérvir,jc  demeti/cioiv  à Oinabrug, 

aboi  d Sg  autant  qu’il  lêroit  nccrtUire,  mais  qu’en  l’hu- 
cours  mair  ou  je  le  vojois,  mon  fort  icc  leur  lcroic 

fort  irruttJc.  En  la  comfuiiant  au  Catoffe  Mcm- 
fieur  Oxenüicm  me  rira  à parr  ,fic  voulut  avoir 
Vaut-  fi;  afTunnce  que  j’entrcprendrrfis  h Médiation , me 
mal-  ;f  •:  finfant  ccnncâtre  que  la  HolUndois  leur  font 

ibuts-  tort  fofpcéls , mais  je  ne  leur  donnai  cette  aiîu* 

ques  rance  que  fur  U condition  iûsdirc , fie  alors  il  « 

idc-  fiy:  me  ferra  la  main  fie  repéra  les  coniplrmens. 

i’E-  Ors  Meneurs  ne  lîircnr  pw  finie  paras  quête 

les  fri  Comte  de  W’jtgcnlletn  arriva.  Il  n’avoit  enarre 
rc , vu  perfanne  ni  la  Impériaux  meme.  Je  n’eus 

l'é-  •!';  quali  point  de  peine  avec  lui,  c’eft  un  Cavalier  cui  i 
cnr  ÿSj  t""  lincere  fie  qui  a très-grand  reipeât  pour  la  Crtrf  d‘.f~ 
xu  &!;  f rance  i il  fe  huJTâ  difpoter  X prendre  un  parti  pwf‘,  A. 
ne  qui  ef!  avantageux  au  Prince  qu’il  fort  s'il  veuf  •rmectm 

n , cwifidera  l’érat  préfent  des  affaira , ü en  excep - * 

cr  fc  ra  foufemern  fa  Ilia  d'UtTcdom  fie  de  Wollin,  * ’ 

t-  g?  nie  (triant  voir  fur  la  Carre  que  i’Eteéhrui-  ne 
M ® peur  s’en  paffer.  Il  me  pria  de  mentrefnerrream- 
- kg  pintement  avec  tes  AmbalLdeurr  de  A'fOTk-urr 
i fêf  les  Erats  fie  medrr  avoir  ordre  exprès  de  ne  rien 

£?  taire  que  par  rintcrpotiàon  fie  l’avis  des  Fbrni-  y** 

fjvircntiaires  de  France  Je  lui  dti  que  ceux  de  ^f/Trr* 

Suède  dc&prouvotent  fort  la  conduite  que  1er  ct&Jtt  tu- 
l luJi’andois  ont  tenue  avec  nous,  qu'Qsnekuroot 
|Xïî  diflîmtfte  supam-unt  même  que  je  tuile  en  ^ * f4°" 
rare  Ville,  fie  que  Monlieur  Oxcnlbem  les  i- 
& voit  mis  en  necrlliré  de  juffificr  leur  aSl/en , 
fc  mois  qu'il  n’en  ctoir  pas  demeuré  duJarf,  que 
r%  cela  déconcerte  routa  cftoiés  fie  ôte  le  moyen 
pP  J'atfrllcr  fi  puillammenr  la  amis  commun » ; /«/ 
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u rtuectcur  le  moût  promptement  : les  im- 
périaux le  firent  (avoir  à l'heure  mctnc  audit 
Sieur  de  Witgcnftein  . Ce  il  me  dit  qu’après 
m’avoir  remercié  de  ce  bon  office,  il  afloit  en 
rendre  compte  ! l' tiédeur  de  Brandebourg  par 
un  Exprès  jd'autant  que  jufques  ici  l’affaire  avoir 
été  dclcfpcréc,  & que  meme  l’on  traitait  des 
condition»  aufqucües  l'Empereur  & l’Empire 
feraient  obligez,  pour  garantir  toute  la  Poméra- 
nie. Cela  fut  mandé  en  meme  tenu  à Moo- 
iimtame  fieur  de  Servien . afin  que  Monficur  Ce  Madame  la 
connnifliTw»  prinoefli  d'Orange  connoillàni  comme  nous 
'u  agdfons  dans  un  intérêt  oui  leur  cft  û chcr.il  puiflb 
fi*yr.  tirer  quelque  fe  cours  oins  la  Négociation. 
inoWlancc  Le  dix  -huitième  je  ne  trouvai  pas  les  affaires 
tasutais.  au  point  que  Monficur  le  Cotiucde  Wttgenffem 
s’étoit  promis  fur  le  rapport  de  Wotair.  Les 
Suédois  pcrüftercnt  à prétendre  tout , & à fou- 
tenir  que  l’Elc&eur  ndl  plut  recevable  à lcilr 
accorder  ce  qu'ils  ont  demandé  : je  leur  dis  que 
c’étoit  une  Jurifprudcncc  qui  m’eft  inconnue  i 
puifquc  l’option  n’a  point  été  donnée  à la  char- 

raun  certain  tenu  . & que  la  chofc  dont 
s’agit  cft  encore  entière.  Monficur  Salvius 
expliqua  en  forte  ce  qu’il  avoitdit  à Wolmar 
fur  ce  sujet  qu’il  le  reduiGt  & rien.  Ce  qui  pis 
eft.il  m’avoua  dans  une  vifite  particulicrc  que  je 
lui  fis.  que  c’cft  un  prétexte  pour  avoir  les  deux 
Potneranxs  . & que  la  Suède  cft  toute  tournée 
de  ce  côté.  D’ailleurs  les  Députez  de  Brande- 
bourg ne  confcntircm  pas  entièrement  à la 
première  partie  de  Pakeruative , & déclarèrent 
ne  pouvoir  jamais  céder  WoDin , joint  que  pour 
renoncer  au  fùrplus  ils  propolcrem  beaucoup 
de  conditions  à la  Suède . Ce  prétendent  de 
grandes  rrcompenfes  de  l'Empereur.  Les  uns  Ce 
les  autres  me  prièrent  de  nouveau  de  les  accom- 
moder . & les  Üuedou  encore  plus  mftamment 
que  ceux  de  Brandebourg. 

_ tv  .in  i*cn  fi»  auffi  fort  folicitc  des  Ambaflàdcurs 
4e  de  Mefficurs  les  Etats  qui  me  firent  aflez  en- 

1«  pnrat  4c  tendre  qu’ils  n’avoient  guercs  de  crédit  auprès 
f1—  de  ceux  de  Suède , & que  tout  dependoit  de  la 
incflr.  France , furquoi  ils  me  firent  beaucoup  de  ca- 
refles.  Je  fus  très-aile  de  les  voir  un  peu  mor- 
tifiez. de  leur  dis  que  je  reraarquois  que  Mes- 
fieur*  de  Suède,  comme  auffi  les  autres  Alliez 
Ce  amis  de  la  France.  Ce  de  leur  Etat , font 
U i«or  n-  Cannez  de  ce  qu’ils  ont  fait  avec  l’fcfpagne . 
mchci<ur  fie  que  je  ûvois  qu’ils  leur  en  avaient  tou- 
Trcivm*  dié  quelque  chofc  avant  que  j’airivaflê  ici. 

ils  réitérerait  fur  cela  leurs  proteftations  ac- 
coutumées, difamqu’i  leur  retour  à Munftcr 
ils  agiront  fi  vigoureufetnent  auprès  du  Com- 
te de  Pcncranda  que  le  Traite  de  la  France  fera 
conclu  en  peu  de  jours  à notre  (âasfac- 
tion. 

Le  lendemain  matin  ils  revinrent  me  de- 
mander avec  beaucoup  de  loin  û je  n’avois 
tien  obtenu  des  Suédois  , contre  Icfqucls  ils 
murmuraient  toujours , Ce  me  dirent  qu’ils  de- 
fjroicnt  au  moins  avoir  une  réfol uu on , afin  que 
deux  d’entr’eux  s’en  allaitent  promptement  i la 
Haye  en  donner  compte  à Meffieurs  les  Eut». 


fine 
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eue  Pavois  envoyé  demander  l’heure  au  Comte  Je  vritfnu- 
de  Witgcnftein.  je  reçu*  un  papier  de  fa  part. 
où  il  pretendoit  avoir  mis  toutes  les  dernières  ^7,  der- 
me entions  de  l'Eleôeur.  Cela  me  donna  fûjct 
d’aller  fur  le  champ  trouver  les  Ambaflâdeurs 
de  Hollande  , pour  leur  communiquer  cet  écrit  in^ 

Ce  leur  dire  que  j’y  trouvois  deux  Articles  qui  Unique  mît 
rendaient  inunie  rentremife  de  qui  que  ce  fut  j HqBw*** 
le  premier  étott  que  dans  le  contentement  de  k* 
1'Eleâeur  on  refervoit  rifle  de  Wollin , que 
dam  la  récompcnte  l’on  dem indoit  l’Evêché 
d'Ofnabrug . que  je  ne  doutois  pas  que  fuivant 
ce  cariai , ils  n’incitaflent  à faire  donner  le 
confentement  pur  de  (impie . auquel  cas  je  tra- 
vaillerais comme  il  faut  du  côté  des  Plénipo- 
tentiaires de  Suède,  Ce  que  pour  Oûubrug  cet-  , 

te  prétention  exciterait  le  Duc  de  Bavière  Ce 
tout  le  parti  Catholique  contre  les  intérêts  de 
Brandebourg,  Ce  les  rendrait  favorables  à la  de- 
mande que  les  Suédois  font  de  toute  h Pomc- 
rame  , que  je  n’y  pourrais  auffi  confemir . les 
Traitez  de  la  France  avec  la  Couronne  de  Suè- 
de, Ce  les  Princes  de  l’Empire  y étant  contrai- 
res, mais  que  fi  l’on  vouloir  demander  le  Mar- 
quait de  Jagendorff  ou  quelqu’autre  terre  en 
Sdefie  appartenant  à l’Empereur , cela  ferait 
bien  plus  jufte.  Ce  que  j’en  appuyerai  l’inftan- 
cc.  ils  demeurèrent  d’accord  du  premier  point . 

Ce  quant  au  fécond  ils  le  remirent  à la  Confé- 
rence qu’on  alloit  tenir  chez  le  Comte  de  Wit- 
genftein. 

Là  fe  trouvèrent  lesdirs  Sieurs  Pléniporen-  c.oMnt«a 
tiaires  de  Hoilande  au  nombre  de  quatre . avec  na,  jr,  n£ 
quatre  autre*  de  l’FJeâcur  de  Brandebourg,  n 
Moniteur  de  la  Cour  Ce  moi.^  Je  fis  rapport  de  £ 
ce  qui  s'étoit  paflé  en  la  Négociation  jufques  w*  & 4e 
alors,  des  diificultez  qui  s'y  rencontraient , Ce  ,yn*fLfur 
des  expédiera  qui  pourraient  être  propres  pour  .tonTdVT* 
les  furmonter  , ajoutant  les  raifcns  qui  les  de-  su/Joi  . 
voient  obliger  à ôter  du  moins  deux  paroles  de 
leur  écrit , s’ils  vouloient  que  je  le  porta  (Te  aux 
Ambaflâdeurs  de  Suède,  Ce  à ceux  de  l’Em- 
pereur avec  quelque  efperancc  de  luccès.  I-es 
Brandc bourgeois  fe  retirèrent  premièrement  à 
part.  Ce  au  bout  d’un  quart  d’heure  ils  v appel- 
lerent  les  Hollandois.  Cette  fecondc  délibéra- 
tion dura  longtemps , Ce  il  étost  aife  de  con- 
noître  qu’il  y avoir  entr’eux  divers  avis.  Fjifin 
après  beaucoup  d’allées  Ce  venue*  Ce  après  leur 
avoir  remontré  que  s’ils  ne  don  notent  tout  ce 
qu’on  a defiré.  ce  ferait  fournir  un  prétexte  à 
qui  ne  chcrchoit  qu’un  refï»  pour  avoir  la  Po- 
méranie entière , ils  acceptèrent  (ans  aucune  re- 
ferve  la  première  partie  de  la  propofition  de  |Iâ 
Suède , mais  comme  des  gens  1 qui  on  fait  ii  pr^nc 
violence , Ce  pour  ce  qui  touche  l’Evêché  P*™*** 
d'Ofhabrug,  ils  s’en  defifterent , difent  que  c’é- 
roit  pour  le  refpeâ  de  leurs  Majeftrz,  Ce  pour  «w  t** 
ne  s'attirer  pas  de  nouveaux  Ennemi»  fiir  les  r*1®'- 
bras  comme  il  leur  avoit  été  re^refenté. 

Nous  fouîmes  fort  farisfaiu  de  ces  Mes- 
fieurs  • là  , lefquels  incontinent  après  ma 
renvoyèrent  leur  écrit  raormé  eu  ce  qui 
cote- 
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tt  V'il  me  fut  mû  entre  le*  rraini  I coo- 

**  ‘üiion  pourtant  de  ne  le  pu  faire  voir  aux  Sué* 
^ dois,  nous  leur  allâmes  due  qu'ils  êtoient  Mai» 
*ue*  très  de  la  Poméranie  Anterieure  » de  fille  de 
Rugcn  & de  Stettin,  Cira  fie  Wollin  de  de 
toute  U Ri\ iert  de  l'Oder,  & ce  du  contente» 
mène  de  J’ElcCicur  de  Brandebourg.  Us  écou- 
tèrent eda  froidement  de  leux  grâce , fie  ne  fi- 
rent aucun  lcrucule  de  noos  répondre  que  c’eft 
avec  raifon  qu'ils  veulent  à cetic  heure  l’une  de 
Xj*  ^Jo'u  f*utrc  Poméranie.  Je  les  priai  de  fc  Coure nn 
U.  w<4im  qu’à  leur  rcquilirion , que  nous  avons  par  écrit, 
fe«ie*  Jeux,  les  Plénipotentiaires  de  France  ont  porté  une 
parole  de  leur  part , fie  je  difens  être  bien  atlurc 
qu'ils  ne  la  voudraient  pas  révoquer  * vu  me- 
me que  c’eft  encore  I leur  mftar.ee  que  j'avoi» 
prelk  tous  as  jours-ci  1er  Députez  de  Bran- 
debourg de  fc  déclarer.  Comme  je  m'aperçus 
que  cette  conlidcratsun  ne  ks  touchau  pas  beau- 
tu*  n«n*  COJP  * *Fr^  avo^T  txagixé  les  inconvénient 
pnDTiri  u ire  qu’il  en  faut  craindre  rare  du  côté  d’Allemagne 
*»•<  • u que  de  ritalie  fie  des  Pats-Bas  où  la  Paix  s'eu 

**'*•*■  va  faite,  comme  aullî  l'intérêt  que  Meilleur» 

les  Etats  prennent  en  cette  affaire  , je  dis  avoir 
obfervê  q’Jt  Mooûeur  Oxcnftiern , en  rarUnt 
de  la  garentie  de  l'Empereur  & de  l’Empire 
pour  toute  la  Pomerame,  avoir  auflî  prefupoft 
que  !a  France  encrerott  en  pirt  en  cette  obliga- 
tion , mais  que  je  ne  Ctvoit  pas  li  la  Couronne 
de  Suède*  pouvant  maintenant  obtenir  avec 
fureté  tout  ce  qu'elle  a déliré  pour  la  fatnàâion 
de  leurs  Majcftez.qui  on:  fait  tant  de  cbolés  de 
kur  part  pour  bien  établir  le  renos  publie , elk» 
ne  fixaient  pas  confefllées  de  tVxpôfer  pour  ka 
intérêts  d’autrui  à une  révolution  prefquc  cer- 
taine donc  elles  n’ont  pas  voulu  fubir  Je  hazaid 
pour  les  propres  intérêts  de  la  France*  ayant 
mieux  aimé  donner  Ixxucoup  d'argent  » payer 
beaucoup  de  dettes  fie  rendre  des  Pais  fie  Pla- 
ces rrès-impor tantes,  que  de  ne  pu  pourvoir 
fuffifammenr  à la  duree  de  la  Pair,  ils  répli- 
quèrent qu'on  avoir  été  d'avis  à Munftcr  qu’il» 
demandaflent  toute  la  Poméranie  (ans  le  con- 
fentemcm  de  l’EJeâeur,  & que  c’etoét  fur  no- 
tre confetl  que  l’on  a pris  U rcfôlution  en  Suè- 
de. Je  les  ns  fôuvcnir  que  eda  ne  fur  jamais 
propoicJâns  condition,  mais  bien  d’en  deman- 
der b moiot  avec  le  conicntement  des  intc- 
rrflez,  au  la  total  malgré  eux,  qu'ils  n’ont  Sui- 
vi cet  avis  en  aucune  de  fes  parties . d'autant 
qu’ils  ont  demandé  beaucoup  davantage  en  cas 
de  canfcmcment  * Se  qu'à  prcfent  qu'ils  l'ont 
obtenu,  ils  veulent  militer  a ce  qui  n’a  été  mis 
en  »vant  eue  comme  un  moyen  pour  y parve- 
nir ; il  /ut  tenu  plusieurs  tels  dt/cours  dont  le 
récit  ferait  trop  long.  Il  me  Semble  qu’il  ne 
fut  riea  obirû  de  notre  part,  /pccùlcment  par 
UjillfLuT  j.  Monsieur  de  la  Court,  qui  a Servi  fort  utile- 
j,  cwi  * ment  en  cette  rencontre  & dam  les  aurres  Con- 
Ar»i  irb-uri,  férenccs-  Lacnndution  fur  qu’ils  conluheToienc 
enfembJe  lûr  le  Mémoire  qu'ils  prirent  dey  con- 
ditions que  fEled/cur  demande  uat  de  la  Suède 
que  de  rEmpereur. 

**  ^ de  m 'porter  réponfe  Mon  fleur 
m om «#•  Oxcnftiern  délira  me  visiter  à part , &c  après 
firm.  m’avoir  ftic  beaucoup  dam  iriez  qui  furent  auf/i 
mêlées  de  quelques  cantcrtuiont  far  VeBïint 
dont  d s’agit,  m’ayanr  trouvé  dans  la  même 
fermer/  que  k t joua  précèdent,  il  fe  modéra 
n .h»  un  peu  te  w <ld, and»  pim  la  Pomenme  en- 
d,  pfm  bere,  mus  fl  r*  voulue  aum  en  façon  quc/con- 
ftjrnrmu*  que  fe  tenir  à l’offre  • ou  k la  demande  qu’ils 
ont  fane , fur  quai  nous  rentrâmes  dans  une 
grande  diftxitc.  Je  ne  ûuros  juger  qui  a eu  du 
JouTjV. 


ooo . chacun  de  nom  ayant  tait  mme  de  ne  1047. 
point  acqmeiccr  aux  rodons  de  l’autre  > néon- 
tuuirn  comme  il  y * grande  apparence  qu’il 
vint  pour  me  tâter  le  poux  , je  prriupofie 
qu'ils  délibèrent,  fie  eue  le  peu  de  lucccs  de 
la  vifite  les  aidera  à prendre  une  bonne  refoto- 
tien.  Tout  ce  jourd'hm  a'cft  pailé  ù»  que  j'aye 
eu  de  leur*  nouvelles , eau  longueur  me  rie- 
plaie  fie  m'eft  lufpcâc.  La  Fiance  a deux  Al- 
liez qui  nous  donrxnt  bien  de  ta  peine  en  ce 
Trairé,  les  uns  par  une  précipitation,  les  autre» 
par  une  froideur  invincible . & par  un  menti» 
de  tour  ce  qui  en  peut  arriver,  je  se  manquerai 
pas  d’avertir  ledit  Sieur  Oxenltiein  , & même 
dé  Ire  rèire  lire  dans  un  extrait  de  U dernier© 

Dépêche  de  la  Cour  qui  m'a  été  envoyée  de 
Munftcr,  que  les  EfpagooU  emptoyei*  toute 
leur  iaduflnc  pour  engager  Meltieurs  les  Etats 
à U défenfe  de  l’Eledtcur  de  Brandebourg. 

Je  rrudru  compte  une  autre  tou  de  ce  qui  n r-rrrai» 
s’cll  traité  entre  les  Impériaux  fie  nous , lui 
cette  affaire  de  Brandebourg . tur  lafetisfaûioa  ^4. 
de  Hcilè  que  je  jourfuis  vivernenr , fie  fur  les  jr*v*. 
propres  interets  de  la  France  : le  temps  eft  trop 
court  pour  rien  ajouter  à ce  Mémoire  qui  doit 
être  demain  ciatrn  à Munftcr,  à l’ouverture  de 
la  porte.  Fait  à Ofriabrug  le  2X-  Jativicr  1647. 

D’AVAUX. 


A MONSIEUR  ' 

Je  Duc  de 

LONGUEVILLE. 

Le  a j.  Janvier  id+y. 

Les  Suédois  prétendent  la  Tonte- 
ranie  entière , Soins  pour  Us 

modérer  dans  leurs  prétentions. 

Les  Suédois  font  inflexibles  II 
conféré  avec  Us  Suédois  , & s 
quelque  efperance.  Il  parle  aux 
Impériaux  pour  Us  intérêts  de  U 
Landgrave.  Il  demande  con- 
feil  Jur  Us  prétentions  des  Sué • 
dois. 

MONSEIGNEUR, 

T E Mémoire  ri-joùir  ne  fur  achevé  d’écrire 
^ qu'à  grand'  peine  pour  Je  faire  arriver  à 
Muni  ter  , avant  le  parrcœenf  de  /'Ordinaire  de 
France.  J a vois  deilcm  de  l’envoyer  à votre 
A/te  lie  fie  de  le  faire  palier  à U Cour  âpres  que 
vous  l'auriez  vu , mais  Je  Mcüàger  d'ici  dor- 
toir fi  fort  de  pouvoir  être  hier  à M unûer.  i 
huit  heures  du  matin , que  je  fus  obligé  d adreffix 
k piquer  tout  droit  i u Polie. 

Hier  ka  AmbsfTtdcurs  de  Suède  me  donne-  lrt 
rcat  pour  révüaic  au  cookatemem  que  je  Jeur  pituc^itu  k 
B aveu 
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meranie,  & qu’en  ce  failli*  les  deux  Couron- 
nes a»dct oient  Monfieur  l’Elcâcur  à en  tirer 
•eoo.pcnlc  aux  dépens  de  l'Empereur  en  S*. 
•clic  ou  ailleurs  » nuis  que  je  n'y  avois  trouvé 
■oconc  dilpoûtion  imaginable,  de  partant  qu'il 
falloir  le  tour  à ce  qui  le  peut  Taire . & à quoi 
Icadttî  Sieur»  Plénipotentiaire*  de  Suède  k font 
engagez  li  foicnmeUcmeuc  par  écrit,  ou  qu’à 
t*  toute  cxtrctnilé  ti  bilan  garder  toute  la  Pomc- 

ranic  fans  le  contentement  de  l’Efoâeur. 

Monfieur  Oxenitiem  répliqua  que  je  ne  de- 
vais pas  tne  rebuter  for  les  premières  difficulté! 
que  j y a vois  rencontré,  que  ce  Prince  avoir  bien 
déclare ci-devant  qutl  ne  céder» pomt  Stcttin , 
que  depuu  il  avoir  icfufc  \V  atiin  avec  la  même 
fermeté , & qu’ainfi  il  ira  bien  encore  au  delà  : 
que  s'il  volt  bien  canlidcrvr  ce  qui  lui  demeu- 
ttroit  de  b Pkxneraoie . après  ce  qu’il  en  offre, 
il  trouvera  que  le  plus  fort  cft  fait  fie  qu'il  a peu 
d’intérêt  au  refte. 

Mna  y**  Jc  1e*  6*  fou  venir  qu'fis  ne  nous  ont  pas 
lu  "•■Wria  parlé  de  la  forte  de  ci  qu’ils  officient  de  rendre 
* ■Âe^enr  » quand  il  a été  quefHoo  d’avoir 
fon  çonfcnLctncni.dc.  que  dq  lui  dire  à ppefrnt 
qu’on  lui  a déjà  fait  faire  une  faut*  ce  - fcroit 
un  mauvais  moyen  pour  l'induire  à une  au* 
ire. 

J’ajoutai  pluficur*  eonfiderarions  qui  ne  fer- 
virent  de  ricni  je  dû  ennr’autrcs  chofcs  que  Jc* 
grandes  intfanccs  & remontrances  des  Provin- 
cw-Unies  mfritept  bien  qu'otvv  fit  réflexion* 
Bicmcau  u;  apres  avoir  ligné  fouantc-dix-buit 
articles  de  Paix  avec  le  Roi  d’Efpagne,  te  que 
fifétoü  Ambaffideur  de  Suède,  je  proficcroâ 
de  cote  occafmn  pour  acquérir  à mon  Pais  tous 
les  Ports  de  la*  Poméranie  excepté  Colbcrg  fcul 
fie  toute  la  Rivicre  de  l’Oder , avec  le  grc  non 
fadement  de  l'Ekétcur  de  Brandebourg,  mats 
a u (B  de  Mcfficurs  les  Etats , puis  que  le  Traité 
i’ên  fctoit  en  prefêncc  & à la  pouriuUe  de  leurs 
Plénipotentiaires  ; que  cela  ferviroft  un  jour 
«ontr  eux  s’il»  y voulaient  ptendre  kitérct. 

Ambatudcurt  de  Suède  ne  fe  Uiflcrent 
fnru  inif»  #t>int  fléchir  8c  petite**  bien  rcfolu*  de  forcer 
Un.  ('Electeur  à b cdlion  de  toute  la  Poméranie 

lis  font  encore  aujourd’hui  attachez  è ce 
delTêin  dqnt  le  fuccès  ne  leur  paroi  t nullement 
tmpoffibîe-  J’ai  tenté  beaucoup  de  chofcs  pour 
les  fervir . faon  que  votre  Alteflc  m’ordonne, 
quoi  qu’à  mon  avis  elle  n’a  pat  imaginé  cette 
nouvelle  prétention . mais  du  côté  de  Brande- 
bourg mçs  ibim  ont  été  ctcs- mordes. 

Ixs  PÎénipoicntBim  de  Hollande  me  dirent 
hier  su  foir  que  ceux  de  Suède  per  liftent  vive- 
ment à faire  coidcmu  l’Electeur  à route  la  Po- 
méranie, & eue  pour  en  venir  à bout  ik  ont 
propoic  aux  Hoilaoduu  de  faire  donner  à ce 
Prince  ks  Evêcbci  de  Mmdcn , d’Ofnabrug , 
fie  de  Munfter , oetre  Halberfbd . 8c  la  lur- 
vivance  de  Magdcbnorg.  Le  Député  de  Mec- 
Jcdbourg  dit  par  route  l’Aflcmblév  que  1er 
Suédois  ofircec  à foo  Maître  l’Evécké  d’CHnv- 
hmg , s’il  veut  donner  la  contentement  à l’aà- 
henation  de  Wifmar;  c’d>  aànii  qu’ils  diftri- 
• buent  les  btnu  de  l’Egide  Catholique  en  Alle- 

magne. 


alors  je  hu  tout  tempo  oc  lumière.  ex  oc  iu.- 
folmion , mai*  fous  La  foi  du  filcnce.  lequel  jVsfe 
suffi  recommander  pour  m’acquircr  de  ci  que 
je  lui  ai  promis.  II  me  reftoir  néanmoins  une 
crainte  qu’ü  n'en  fut  pas  le  Maître,  comme  U 
cft  arrive  d’autres  fois,  fie  que  b Reine  de  Suè- 
de, & lui  le  perdent  courte  le  Chancelier  de 
Suède  &c  fon  h!>,  tant  y a qu'il  me  die  que 
les  chofcs  revlendrojcnt  a l'alternative , te  Ce 
condurrotcm  bien  rôt  de  gré  à gré , finon  il 
faudra  prendre  parieoce.fit  Wflèr  dhre  Monfieur 
Cootarini , mais  avec  toute  ür  force  de  Médiateur 
fi  Ce  trouverait  empêché  avec  des  gens  qui  ne 
k tiennent  pas  obligez  à ce  qu’ils  propofent 
per  écrit. qui  prient  néanmoins,  fié  qui  preflcnt 
quon  demeure  ici  cour  les  mettre  d’accord, 
qui  témoignent  quelque  dKpoftion  à raccom- 
modement pourvu  que  l’Elcdeur  parle,  fie  a- 
près  qu’il  a parlé  prennent  avantage  de  fon  con- 
fcnrement  pour  en  prétendre  erieore  un  autre 
dont  l’on  n’avoir  pas  frôlement  but  ment  ton 
jufouw  à crrtc  heure. 

D'ailleurs  quand  fl  m'impute  b caufe  de  ce 
qu’on  efr  rentré  for  le  premier  parti , il  ne 
confidere  pas  qu’en  arrivant  ici  j’ai  trouvé  cette 
Négociation  for  le  tapés , que  les  Plénipoten- 
tiaires de  Meilleurs  les  Etats  l’ont  commencée# 
fie  pourfuivie  contfnurflcmenr  jufques  aujour- 
d'hui midi  qu’ih  en  ont  fait  nouvelle  inftsnce 
à ceux  de  Suède,  fie  que  le*  Suédois  meme*  y 
ont  adhéré  fie  ont  recherché  Pcncremife  'de  li 
France  pouT  obtenir  ce  qu’ils  defiroienf  de  PF.- 
leâcur  dc  Brandebourg , fie  l’engager  plu*  aifé- 
tneru  à céder  toute  b Pmncrarac  quand  il  en 
aüroit  cédé  U plus  befle  partie. 

J’ai  parlé  fi  refol  um  en  t aux  Impériaux  pour 
les  intérêts  de  Madame  la  Landgrave  des  le 
lendemain  de  mon  arrivée,  fie  les  en  ai  preflèz 
de  telle  forte  en  leur  rendant  b vifiee,  que  pib 
ont  deflein  de  b contenter  fans  que  ce  toit  par 
notre  moyen  » ils  ne  doivent  pas  avoir  grande 
efpcrancc  d’y  réulTir.  Le  Comte  deTrautmans- 
dorff  après  quelques  rcmife*  que  je  ne  voulu* 
pas  accepter . demeura  d’accord  de  traitcT  de  b 
fausfaébôn  de  Heffc  dès  à prefrnt.  fie  aujour- 
d'hui Monfieur  W dinar  m’a  dit  que  le  Député 
de  Darmüadt  fera  au  premier  jour  une  propo- 
rtion te  une  offre  confrderablej  je  Pavois  man- 
dé hier  fie  lui  a vois  ôté  tome  efpetsrxx  de  dé- 
lai : enfin , Monfeigneur  , /ai  plutôt  agi  en 
cette  affaire  avec  trop  de  rigueur  & tf empreffr- 
ment  que  de  bnlitc  fie  <le  patieocc , j’ai  tout 
communiqué  aux  Députez  de  Madame  b 
Landgrave. 

Si  les  AmbaAdeufi  de  Suède  perfrftoient  à 
vouloir  b Poméranie  emicrc  fie  le  cooftote- 
ment  de  Brandebourg,  jc  fupplle  votre  Aheflè 
me  faire  l’honneur  de  m’ecnre  ce  qu’elle  juge 
que  je  puiffc  faire,  il  fcmbic  cu’cn  ce  cas  je 
pourrais  m’en  retourner  à Minuter . fi  ce  n’eft 
qu’enfin  après  les  avoir  attendus  cinq  mois  en- 
tiers, on  leur  déclaré  nettement  que  le  Roi 
veut  b Paix.  Je  fou  &c. 
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A MONSIEUR. 


C H A N U T. 


Le  a&,  Janvier  ié+7. 

Il  lui  donne  connoiffance  de  l'état  de 
la  Négociation  entre  les  Suédois 
& les  Brandebourgeois.  Les  Sué - 
dois  font  de  nouvelles  demandes. 
Complaijance  de  ceux  de  Bran- 
debourg doit  être  recompenjee. 
Les  A ne  dois  veulent  révoquer  une 
chofe  accordée . Il  travaillera  a 

terminer  les  difficultés. 

MONSIEUR, 

ti  lui  rinrr.;  QUtrf  le  Mémoire  ci-joinc  qui  vous  infar* 
Ï777-  ^ mcn  du  commencement  cic  la  Négocia- 
h nÏ^oV-  0°°  entre  Suède  & Brandebourg , je  vous  dirai 
t...n  «me  eue  1a  huitamoqui  s’dt  r*fl«deruis  la  dare  du- 
tiî,  r^î-  °ic  ‘%,cmcMrc  • ton  q'-ie  j’âye  etc  cnnmiuelttv 
tdtoi'ijKM.  ment  tYCC  ks  uni  ou  ks  autres , n'a  rien  pro- 
duit de  bon  pour  la  Paix:  cc  n’eft  pas  que  les 
Députe!  de  Brandebourg  ne  ffc  folent  enfin 
foutu»  à tout  ce  que  Meilleur*  les  Pkr.iporrn- 
tijTcs  «le  Suède,  ont  demandé  par  deux  Aâes 
authentiques , l'un  donné  aux  A mbaltadeuiî  de 
rEnjknilii  l’autre  ï ceux  de  France  , avec 
prière  de  le  rendre  public  comme  une  abioluc 
déclaration  de  la  Couronne  de  Suède  ; mais 
Lr*  Méat»  c^eft  que  MciTieura  üxxjjrtlem  & SaJvius  font 
<•«(  dr  r.  u.  <le  nouvelles  demandes  au  lieu  de  modérer  les 
v^rtéfnuo-  premières , comme  il  a toujours  été  pratique 
en  fcmbLMcs  T rairez , & néanmoins  ce  n’eil  pal 
alTcz , ils  veulent  un  certau»  Bourg  nommé  Go4- 
now  dont  il  n’a  jamais  etc  prié.  Je  vous  prie 
de  veprtâmer  à U Reine  quel  bruit  & quel 
fcandile  cc  fera  dan?  Tune  6t  l’mtre  Aflcmbléc, 
que  la  Paix  de  la  Chrètieiwé  fol  retardée  pour 
un  pouce  de  terre,  où  il  n’y  a aucune  fortifi- 
carson , ni  pliage  d’imponaucc  . Ûc  qui  cft 
une  demande  toute  nouvelle  fur  le  point  de 
rond  trelé  Traité;  que  cch  rtc  lémir  pas  tic  la 
diguirc  de  la  Courdftne  de  Suède,  6c  iroit  Suffi 
cctirrc  1a  repuration  de  b France, , fi  après  a- 
yoir  ae;  à levtr  inllancc  comme  nous  avons  fait 
avec  Win , 6c  après  avoir  porté  l'affaire  au  point 
qu'ils  ont  dcfiré , ils  vrno:cnt  à fc  rcrradtcr  Ils 
me  difoient  hier  au  fbir  pour  exeufe,  qu’ils  ne 
«ou»  ont  pas  conviés  de  lignifier  leur  rcfblution 
1 l’Eîe&cur.  Comment,  repondis-je . étbif-cc 
quelque  cbo'è  de  moins . de  noua  avoir  engages 
à porter  * cette  parole  aux  Plénipotentiaires;  de 
l’Empereur  ? Enfin  je  les  réduit»  à ne  pouvoir 
détendre  ni  feulement  aprodver  leurs  ordre* 
eh  ce  qui  touche  Golnotf ; mats  ils  demandent 
du  tcmrw  pour  en  écrire  à Stokholm,  & en  a- 
. voir  reponfc  : cVlt  a qubi  je  m’oppofii  avec 
de  telles  rations  fondées  fur  le  pope  intérêt  de 
h Suède , qu’en  ne  les  écoutant  pas , Us  fans  coo- 
To*  IV. 


nom  aucune  inc  anation  } finir  la  Guerre.  L4- 
dcfiiis  jc  leur  ai  jette  à defiein  quelques  doutes 
dan*  rdprit , fi  la  Fiance  voudra  , & fi  elle 
pourra  aflifter  toujours  leur  humeur  bdliqueufe» 

& attendre  «icuse  un  .an  toutes  Içurs  cptpmo- 
dncz.-ou  plutôt  leur  faaufcie  comme  dlbfiut 
depuis  cinq  mois  , avec  une  fidelité,  patience 
& déférence  inouïe;  je  leur  ai  dit  que  » il*  veu- 
lent conlidercr  la  conduire  delà  Hollande,  comme 
nous , ils  amont  grand  fujet  de  fc  louer  de  l'cxube- 
rapce  de  notre  bonne  toi  qui  cil  allée  jufques  à 
ruittfr  un  Prfnce , qui  n’a  jajr.us  c:é  ru  granf 
Ennemi  dé  la  France  ni  Stable  ami  <lc  1 1 
Maiiôn  d’Autriche,  à perdre  un  avantage  fignalc 
qui  aurait  mis  les  Elpgnols  à la  raifon,  &'tcnu 
MefÜetir»  les.  Etats  en  nkfûrex  18c  a dejx-nfer 
pluficurs  Millions  pour  avcwr  un  village  de  plu* 
à U Couronne  de  Suède  , 1 qui  i’on  offre  ü 
y a longtemps  trois  Principauté*  dans  l’EroV 
pire. 

Le*  Dépurez  de  Brandebourg  ont  eu  tien  • 

de  a peine  à fc  refoudre  à cedér  Dam  & b fi. 
tnulrancc  Invefhnuc,  qui  cft  un  point  rrcs-ini-  »nJe* 
porui.t  pou  r la  Suède,  & où  il  m’a  fallu  faire  J 
unccfpcce  de  violence  pour  f arracher  de  leurs  ptotat* 
maini.  Il  (croît  raifonnablc  de  leur  accorder 
aulli  quelque  choie , ou  au  moins  de  ne  pré- 
tendra pü  davantsgc  : leur  Mai  t/e  a témoigné 
en  toute  ccttc  Négôciariun  beaucoup  de 
refpeél  pour  la  Reine  de  Suède , il  4 confiait 
i toutes  fa  demandes,  il  dl  fon  proche  pa- 
rent & il  ne  cherche  que  fa  bienveillance.  Je 
vous  recommande  J affaire  afin  que  ks  P’énJ- 
potentiaues  de  Suède  ayenc  ordre  une  fois 
pour  toutes  de  travailler  à b Paix  avec  plus  d’a*. 
p'icannn  oc  de  facilité  qu’;ls  n’y  en  oot  encore 
«porté jufuues  à prefenr. 

Us  veulent  aulîi  révoquer  une  chofe  accor-  |_fcAf-î. 
dee  par  U Lettre  qu’ils  noua  ont  écrite,  elle  r m>- 

porte  en  termes  exprès  qu’il*  of&etjt  de  lai  fier  une 

i l’Eleélcur  telle  de  telle  partie  de  b Poméranie»  £/' 

J*-  ‘*m  fti fo***  . Si  maintcamt 

us  en  veulau  everoter  un  drotrdc  ccnkrcr  b 
moiiic  des  Prébendes  , parce  que  ci-devjnt  il 
ap-jrtaio.t  au  Duc  de  ia  rocrictanie  , laqurliu 
Ls  ont  dedavé  vouloir  roienjr  toute  entière. 

Mais  ceux  de  Brandebourg  répondent  que  b 
faccialitc  déroge  à b généralité , joint  que  b 
Lettre  qui  ojtre  l Evèché  abfolutncnt , étant 
pofteneure  à U proportion  par  laquelle  ils  ont 
demandé  toute  ladite  Poméranie  qui  a quelque 
droit  for  l'Evêché,  cela  met  l’oikue  ht>r>  do 
doute.  Cet  Meffieurs  s'expliquent , & fc  fauvcnc 
oxnmc  il*  peuvent,  nuis  au  fond  ils  avouent 
facilement  que  c’dî  recula , & que  bas  l’or- 
dre de  Suède  ils  ne  le  feraient  pa<.  je  n'ol>i  n 
mettrai  aucune  chofe  pour  terminer  ces  deux  "JZü'Jüf* 
difficulté  avec  quclqu«  autres  qui  reftqit,  6c  i«ai*tijit«. 
qui  font  beaucoup  moins  à cœur  aux  Paitiw. 

Je  fuis  votre  écc. 


D’AVAUX? 
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U »».  J«ri«r  iS*7- 


Etat  de  U 

Suède  & 


Nègoci. 
le  Bra\ 


tiatitm  entre  la 
randcbourg.  Les 


Suédois  offrent  fat  il  folium  a 
Brandebourg  pour  la  'r  orner  ante. 
Les  Suédois  déclarent  par  écrit 
qdils  fi  contentent  de  U ‘Pomé- 
ranie anterieure , de  quelque  Pla- 
ce de  rulterieure  & d'un  tatllion 
d'or. 


Eni  d(  u T Es  Ecrit»  ci-joints  feront  voir  ce  qui  a'efl 
v^KTiuion  pafTé  depuis  huit  jour*  en  b Négocia  non 
entre  u sv-  {feutre  Ici  pfeniposenttaircs  de  Suède  fle  ceux 
de  Brandebourg,  je  fub  continuellement  avec 
Ici  uns  Sc  les  autres  & ne  leur  donne  point  de 
relâche , mais  Mon  fseur  de  b Court  m moi  ne 
pouvons  convertir  les  Suédois.  8c  lent  ans  bien 
U difficulté  qu'il  y a de  traiter  avec  des  gens 
qui  ne  fe  tiennent  pas  obliger  à ce  qu’ils  ont 
propoic  par  écrit,  qui  ont  témoigné  inclination 
à raccommodement  pourvu  que  l’Elcéheur 
parlât , & après  qu’il  a parlé  prennent  avantage 
fi  fan  contentement . & difent  qu’il  peut  bien 
céder  toute  la  Pomcrinie  puis  cpi'fi  en  a cédé 
la  plus  belle  partie  : le  pis  eft  qu’ils  ne  font  tou- 
che?. que  médiocrement  du  defir  de  b Paix , 
de  que  leur  armée  remporte  encore  tous  les 
jours  de  nouveaux  avantages. 

Je  donnai  compte  Lundi  dernier  de  ce  qui 
détoit  fait  jufqucs  là; ce*  Mdfiéun  me  déclarc- 
4 rent  le  lendemain  pour  reponfc  au  confenre- 
JÏÏifîJ?  mcnt  que  je  leur  trois  porte  de  b part  de  I’E- 
leôcur . qu’on  ne  pouvoit  rien  refhtuer  de  la 
Poméranie , prétendant  que  moyennant  une 
itsfonnablc  feliMBon.  il  devoit  agréer  qu’elle 
demeurât  toute  entière  à b Couronne  de  Sué- 


Ln  So f- 
dot.  ofègnt 


Je  leur  protcfhi  qu'il  n'y  a point  d'office. 
&C.  (ô/fi  U rffif  dans  U Lfttre  At  Me* finir  Ar 
loO*t*c\tin-  A*  vingt -trw  d tes  nets 

farter  ITJeûcur  à b ccOkxi  de  toute  U Po- 
méranie.) 

I .f*  jours  fuivans  ils  furent  encore  attacher, 
à ce  de  Hein  dont  le  fuccès  ne  leur  paroiflbit 
nullement  impotTible,  fat  tenté  roui  la  moyens 
pour  les  y fervir.  mais  le  Comte  de  W «gens- 
tan  & fc  Collègues  n’y  ont  voulu  entendre  en 

^P^^deHo^demed^ 

en  partant  d’ici  pour  retourner  à ^ 

Snr  deSucde  la  .voient  pre^  de  fit-e  con- 
to  l'é. lecteur  à céder  toute  U Potneamc 

fc^uen  ce  fiüuK  ib  lui  foo»1»  mat 10  £ 


fou  tenir  un  nouvel  effort  qu  ib  firent  tous  deux 
cnfcmblc  le  foir  du  rnctnc  jour,  me  dcdarinJ 
plus  refolument  que  jamais  qu’ils  avo«nt  ordre  • 
de  coniervcr  route  U Pometan* , & ce  du 
cunkutcmcnt  de  Brandebourg. 

Enfin  ils  ra’oot  aroné  l’Ecrit  par  lequel  iis  Lu  suéàou 
fe  contentent  de  h Poméranie  anterieure  avec 
le»  Villes  & Places  de  l’uherieura  qu’ils  soient  2SSÏ  ‘ 
demandées  > mais  ib  y en  ont  ajoute  trois  autres  de  u Potn»- 
avec  un  million  d’or  qu'ils  prétendent  de  TE-  *!“**“*' 
Iefteur.  t pi». 

Après  pkiGeurs  Conférences  tant  publiques  » d*  l’ute- 
que  particulier  es  nous  le  avons  oblige!  à fc  rts  "T!"  J f '*• 
lâcher  de  deux  Place,  & de  U Jotutnc  d’ar- 
gent, pounrû  (difent  iis)  qu’ila  le  reçoivent  de 
PEmpcrcur,  mais  fis  vculenr  opiniâtrement  un 
certain  Bourg  nommé  Golnow  dont  il  n’a  ja- 
mais été  parle. 

Le  Députez  de  l'EMtair  allèguent  qu'ils 
n’ont  point  d’ordre,  & qu’ils  ne  peuvent  en 
avoir  eu  de  céder  plus  qufoo  ne  lui  demandoit. 

J'ai  remontré  à ceux  de  Suède  quel  brait  & 

ri  feandaie  ce  fera . &c.  ( le  rrfit  rfl  pruJmj 
l*ttrt  à Mtnprwr  Cbaaut  Am  28.  Jaavitr 
>647.)  Fait  à Omabnsg  le  afi.  Janvier  1647. 


A MONSIEUR 

1.  Duc  de 

LONGUEVILLE. 

à Ofaaigug  b 19.  Janvier  1647. 

Qxenjliem  n’écoute  rien.  Sahius 
fi  contente  de  témoigner  -de  lion- 
nes intentions.  Dtfcours  entre 
Mrs.  Oxenfliem  & d Avaux  fur 
U Négociation.  Il  fait  valoir  les 
offices  de  ta  France  pour  Brande- 
bourg. Il  a recommandé  les  in- 
térêts des  Cantons  Suffis.  Iraut- 
tnan/dorjff  embarrajfé  de  la _ décla- 
ration qu’il  lui  fait  qu’il  ne  con- 
clura point  te  Traité  à moins  que 
f Empereur  ne  s'engage  à ne  pas 
affilier  les  Efpagnofs. 

MON-. 
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MONSEIGNEUR. 

L’On  travaille  à Ofinbnig»  l’on  va  ât  vient 
i routes  le*  heures  du  jour  & bien  avant 
dur»  la  mut , ce  fie  feint  que  Confèrence1*  pu- 
Niques  ou  particuliers  » billets,  mriftgcs  & 
OTmftimi  artignations  , nuis  au  tond  peu  d'avanccmcot 
«tenue  iin.  en  notre  Traité.  Voce  Altrflc  verra  par  le  Mc- 
moire- ci- joint  ce  que  j’ai  pu  obtenir  julqucs  à 
cette  heure , 8c  ce  qui  manque  à la  conclulion 
de  l’affaire.  J’ai  tau  Icêhire  i \lonlieur  Oxens- 
tkm  , de  l'article  de  votre  Dépêche  qui  le  re- 
garde afin  d’aiHOiifcr  davantage  le  conleil  que 
vous  lui  donnez. , y employant  vos  propres  pa- 
rûtes ; mais  en  verire,  Monfetgneur.il  n' écoute 
rida»  ioo  cfprh  cft  comme  fon  corps  tout  {Tu- 
ne pièce , 8c  cette  machine  ne  fe  remue  «joe 
par  des  reflorts  qu'on  ne  veut  pas  faire  jouer  j 
les  remontrances , fe  radon,  la  bienveillance  n’y 
rs’vim  fe-  fervent  de  rien  d’autre  c«J:é  Moaûcui  Salvius 
tr,ntm.r  <f»  fc  Contente  de  témoigner  tic  lionnes  intention» , 
ukctk  9UOufuc  Ie  nci  perde  aucune*  occalions  de  lui 
tkxu.  uJtpircf  des  cordais  dignes  de  fe  probité  8e  de 
fe  faveur  prctentc. 

‘ Moniteur  Osenftiem  m’a  répété  ces  jours-ci 
vingt  ibis  que  l’Eleâcur  de  Brandebourg  peut 
bien  remercier  la  France , & que  uns  notre 
XKfWi  intcrpoiiticM»  il  n’aurott  nen  des  Suédois  en  Po- 
C^n  o«»«-  maanic  n‘  Impériaux  dans  l’Empire,  il 
non  6c  S'A-  me  voulait  fonder  ôt  foliciter  de  nouveau  qu’on 
tv>%  6,  u les  lailüt  feire , mais  comme  j’ai  vû  par  les  Let- 
Hf^ixiuio».  tre*  de  votre  Aîtclfe, quelle  fie  Moniteur  Sct- 
vien  font  d'un  autre  avù , qui  cft  aufl'a  cmurc- 
ment  le  mien , je  le  prêtai  de  ne  point  quitter 
une  Négociation  déjà  bwn  avancée  8c  à laquelle 
je  travaille  à leur  inllanco  il  y â quinte  jours. 
j*»ur  en  entamer  une  autre  toute  nouvelle,  je  dis 
que  ce  changement  (croit  mal  interprerc  de  tout 
Je  monde , tes  Déporex  de  Brandebourg  fevent 
fort  bien  cette  grande  inclination  des  Suédois  à 
retenir  toute  la  PomcTanic.  & que  les  Impé- 
riaux y trouvent  aufiî  leur  compte , ils  rceon- 
ooiilinî  que  leur  Maître  en  aura  tonre  l’obliga- 
tion à leofs  Mqjeftcz. , & ainlî  raandit  Sieur  dç 
Servfen  peut  s’en  prévaloir  bien  utilement  au- 
b r.it  rsVi’.r  F**  d*-’  Moniteur  & Madame  la  Prince  (le  d'Q- 
k>  eÆc«  Je  range,  déj*  même  j'ai  obligé  1e  Comte  dcWjt- 
*'  '*RtLd  iw1lle,n  de  r«F*fc*Wr  de  ma  part  à l'Eteâcur 
w qu'aprês  de  tels  offices  qu'il  refont  de  la  France. 

nui  feule  aujourd’hui  foucicnr  les  intérêts , je  ne 
oautote  point  qu’il  n’tgic  en  forte  auprès  de  Mon- 
iteur fort  Bcau-Pcrc  8c  Madame  la  Belle- Mure 
que  la  Négociation  de  la  Haye  r culture  au  con- 
tentement <fc  leurs  Majdhrz . 8c  que  Moniteur 
de  Servten  eonnoifle  l’cflêr  dos  foitu  8c  de  Fen- 
tretnife  dudit  Sieur  Electeur:  ils  lui  en  ont  écrit 
de  bonne  forte  » 8c  témoigne  ouvertement  que 
ce  Prince  y eft  très-obbgc, n’ignorant  - pas  que 
non  feulement  l’Empcfcyr  & 1»  Couronne  de 
Suède  s'accorderaient  volontiers  & fe»  dépens, 
nuis  que  le»  Etat»  de  l'Empire  le  fouhaiteroknt 
au  lit  pour  feuver  Magdebourg  8c  Halbcrfad  qui 
demeurerait  en  ce  eu  aux  Luthériens, 
m j’ai  recommandé  foigneuiement  l'affaire  de 
SaMfrjt i Meilleurs  les  Canrons  i plufieurs  Députez,.  & 
é,i  cw»  w leur  ai  fait  entendre  que  lé  Roi  y prend  intérêt  ; 
«uiLirt  ce  que  je  continuerai  en  toutes  oc  cation*. 
t™™»-  «P»  <««  j;  que  non»  «*om  mhé 

**€f*bi-  de  Pria  avec  le  Comte  de  Trautmamdorff,  je 
HiV  J*  u ne  J'ai  point  vu  fi  embarrafle  que  dernièrement 

lors  q u 'après  avoir  parle  des  intérêts  de  Bran- 
yi*ii  vcnn-  dcbourg.de  Hefle.au  Palatin  . 8c  des  Prota- 
dun  pw  le  tvVt  je  lui  dis,  en  préfcnce  de  les  trois  Colle- 
Tn,u  4 guet  Se  de  Moniteur  de  la  Court,  que  nous  ne 


que  même  nous  ne  tenons  pa*  bien  confallrz  ^oim 
de  l’avancer  comme  nous  feifons , avec  unt  de  i-emMrnir 
foin  i f»  non»  n’ctèom  pc*  apurés  que  l’Empereur  »*  «'«"!■** 
ne  donnera  aucune*  aüifance  aux  ElpaçooU.  II  JJJ  ^ ^ 
demeura  liyptis  8c  fut  longucmcmUvucbailTEc  p^nou. 
feus  rien  dire , puis  fl  répondit  entre  fes  dents 
qu’en  qualité  (^Empereur  il  y aurait  quel- 
oue  choie  à prétendre  , mais  comme  Archiduc 
a’ Autriche  il  lui  étoit  permis  d’alfiftcr  les  Pnn- 
ccs  de  fe  Maifon  -, . il  ajouta  qu'il  falloir  ferre  U 
Pair  par  rom.  Je  repartis  qu’il  ne  tient  pas  à 
nais , mate  que  û les  Etpagnoh  ne  veulent  fe 
mettre  à la  rftifop  * 8c  que  foi  TrautmaredurfT 
deferc  U Paix  en  Allemagne*  nous  n’avons  nas 
pouvoir  d’eo  convenir  qu’à  fe  condition  Ci-dess- 
lu*  tkçferée.  Je  te  pie  lia  ai  là-deiTus  une  autrq 
fote , 8c  en  parlerai  auifi  aux  Ambaiïàdcuis  de 
Suède  > mais  tout  eda  ne  me  caotente  pas . li  en 
faut  un  article  exprès  dans  notre  Traite . Se 
Moniteur  de  Trautmansdorff  remettra  cette  af- 
faire à ton  terme  de  Mu  aller  ; je  fupüc  tiès- 
humhiemcnt  voue  Al  telle  de  régler  ma  condui- 
te Je  fois  «Sec- 


A MONSIEUR 


le  Duo  de 


LONGUEVILLE, 


Le  31.  Janvier  1647. 

Ben  état  de  la  Négociation  des  Sué* 
dois  & de  Brandi  four  g. 

MONSEIGNEUR, 

J’Ecris  ce  mot  ila  hâte  pour  dbnrier  avis*  à 
votre  Altefle  que  Dieu  merci  les  principales  b mAatéeii 
difficultcz  de  raffjîrc  de  Brandebourg  font  ter-  Nfev*«km 
minées,  8c  qu’apuemment  on  ne  peut  pas  rom- 
pre  fur  cdks  qui  reffent  Moniteur  Salvius  vient  i'r^i. 
de  fortfcr  de  céans , où  il  m’a  communique  te 
projet  du  Traité  écrit  de  fe  main  : il  me  fetnbfe 
qu’il  y aura  encore  un  peu  à travailler  pour  (aire 
convenir  tes  Parties  \ c’cft  à quoi  je  deftine  la 
journée  de  demain . 8c  û Ton  peut  conclure. 

Moniteur  Courrin  partira  pour  vous  porter  le* 
articles  auffkôt  qu  ils  feroat  liguez.  Je  fui* 

8cc. 

«sa»  «©»  «sa»  «n»  «Tr»  «0» 

AU  MÊME. 

A Olhabrug  le  a.  Février  1847. 

Il  Je  plaint  de  U rudejje  des  Sol- 
dais. Qui  forment  de  nouvel- 

B ) tet 


Digitized  by  Google 


il  ft  plaint  JtTwiyi  point  de  patience  à l'épreuve  de  h ro* 
hn^eflito  * défié  fie  ruflicitc  de  n«  ami-  ni  des  varia- 
t»«u  oui  leur  (ont  familières  ; l’on  de.  oit  hier 
ligner  les  Anides  ,tmii  il  fe  trouva  que  le»  Am- 
balUdcnrs  de  Suède  y «voient  ajouté  deux  pré- 
tentions nouvelles  » de  une  troilicme  dont  ib 
qei  for-  rtwbÿC  relâchez  auparavant  en  termes  exprès 
mrn>  «J*noo-  J’ai  couru  tout  aujourd’hui  pour  rétablir  la  cho- 
vrU»  p«ttn-  fc,  feloo  que  les  Parties  en  et  oient  demeurées 
d’accord,  mais  au  lieu  de  ceb  MonlicurOxero- 
dem  m'a  dû  qu'il  n’eft  pu  d'avia  de  flgner 
IdÜits  Articles , quand  même  Ica  Députez  de 
Brandebourg  y confcntiroicnt  en  La  forme 

g font  conçu*.  Je  lui  ai  demande  pourquoi 
le  dernier  Article  de  ce  projet  qui  me  fut 
c hier  par  leur  ordre  pour  le  communiquer 
aux  Dépurez  de  Brandebourg  porte  ces  mots  : 
H*t  •nif.are  mrnlumum  Fitatft/esttsrum  *J  m+- 
Jmm  frprt  fmptnm  xmalafé  tjft  tfilhmjgr  fu*m 
bdkitur  j (km  fjee  -raffkh  mjtmtkl  pptùnjur 
noftru  teftkmur.  sUtu m O j'mtbmgu  Jtt  Jhwmh 
*uho  1647.  ü nty  a lu  que  repondre  , mais  d 
n’en  a pu  moins  opiniâtre  ion  premier  avis»  fie 
Moniteur  Salvim  l'a  fort  bien  fécondé  , telle- 
ment que  je  n’y  critcns  plus  004  J’ai  pfupoic 
qu’au  moins  Pon  fit  une  Conférence  entr'eut , 
Ici  Députez  de  Brandebourg  .fie  nous,  pour  ar- 
rêter chaque  point , fie  en  laiflcr  un  Ecrit  non 
fienc  entre  mes  mains  comme  il  a cté  dit  à 
Munfter  lorfque  nous  fommes  convenus  de  la 
ûtfsfaûion  de  b France  par  rcntrctmfe  des  Mé- 
diateurs. Cet  expédient  ira  pas  été  reçOi  d*  «& 
* font  qu'ila  veulent  eue  d’accord  avec  les  Impé- 
riaux de  tout  lé  refte  de  U (ktisfaôion  de  Suède 
La  AiMnii  «vin:  que  de  conclure  avec  Brandebourg  , de 
trj.m,  éirr  qu’ib  me  donneront  demain  leurs  demandes  par 
f om^-uu»  ®CTtt  avcc  P^cre  d*en  vouloir  traiter  avec  le 
q.*  de  Quinte  de  TuutnunsdoriF.  Je  leur  ai  promis 
ontiur#  toutes  fortes  de  foins  fie  de  farviecs , mais  ç’a 
■vpc  BnaJt-  en  me  plaignant  un  peu  qu’après  m’être  em- 
ployé dans  l'amure  de  Pomerame  à leur  rcquifi- 
fion,  ils  la  vouloient  laiflcr  imparfaite  lorfqu’on 
étoic  fur  le  point  de  la  terminer.  J’ai  pâlie  à 
d'autres  conlideratiom  plus  importantes  qui  fe- 
rment douter  du  fonds  de  leur  cœur  fur  le  fujet 
de  la  Paix , fie  néanmoins  ils  font  demeurez  te- 
rnes ; il  me  femblc  qu’ils  cherchent  ï laiflêr  tou- 
tes choies  darts  l'incertitude  pour  s’en  prévaloir 
auprès  des  Impériaux  fie  tirer  d’eux  1a  femme 
de  douze  cens  mille  RiiHalles  qui  devoir  être 
fournie  h celui  qui  n’auroit  point  Scerin , car  au- 
jourd'hui avec  cette  Ville-U  ils  ont  encore  Gara 
Dam  . Wollin  fie  Goioow , ils  veulent  aufli 
Targent  fie  fc  perfuadem  de  l’avoir  plus  faciie- 
itM&  ra-  10011  ‘ nc  font  engagez  à rien  ; c’cft  la  mcil- 
bmt  pu.  leure  interprétation  que  je  puifla  donna  1 un 
procède  d rude  fie  ü focoalbat  que  le  leur- 
Naoobftant  toutes  ces  difficultcz  fie  mortifica- 
tions je  ne  me  rens  pas  » je  les  follidrmi  en- 
core î toute  heure  , & cifiycrai . Monfeigneur, 
de  faire  cnfertc  qu’en  attendant  le  fuccès  de 
ce etc  nouvelle  Ncgpciadoo  , dont  ils  veulent 
me  charger » nous  achetions  b première  au 
taoens  de  bouche  . & que  pour  foubger  ou 


A MONSIEUR 

C H A N U T. 


A Oüubrug  b 4.  Février  1647. 


Il  a beaucoup  k fouffrrr  avec  les  Sué- 
dois. 'Proportions  des  Suédois. 

Sa  réponfe.  Nouvelles  prêt  en» 
fions  des  Suédois.  Il  fe  plaint 
des  variations  des  Suédois.  Mrs. 

Salvius  & Rofenban  lut  font  des 
exeufes.  Les  Suédois  prétendent 
tirer  douze  cens  mille  Ris- 
dalles  des  Impériaux.  Il  propofe 
la  chofe  k Trautmansdorÿ . Les 

Suédois  lui  envoient  une  Copie  des 
Articles  avec  le  Brandebourg  : il 
les  trouve  adoucis  & tfpcre. 

MONSIEUR. 

T Es  trois  jours  qui  ont  fuivi  immédiatement  (Jl 
•L'cdui  auquel  je  vous  écnvismademicret^t-  coup  s r«r- 
tre  fe  font  palTés  en  cor. reliai  ions  fie  variation!  *** 

qui  m’ont  bien  dorme  de  la  peine  fit  de  l’exer- 
cice- Meilleurs  Oxcnibem  fit  Salvius  avoient 
enfin  oonfenti  fur  U nouvelle  demande  de  Gol- 
iwv , que  cette  Place  demeurât  i rEtetieur  de 
Brandeboure  > lous  le  bon  plaifir  de  b Reine  de 
Suède  j fie  le  Comte  de  Witgcnftein  avoir  ac- 
cepté ccne  condition  , en  forte  que  Sa  Majefté 
en  décidcrolt.  fie  que  ûns  atrendre  ù réfolution 
l’on  achèverait  le  Traité-  1-c  lendemain  ces 
Meilleurs  ayans  reçû  leurs  Dépêches  de  Stok- 
holm  dirent  qu’ils  connoiflocnt  aflez  l'intention 
de  leur  Reine . fie  ne  pouvoicm  plus  lxillêr 
Golnow  à PEJe&cur  • ce  rut  à recommencer. 

Incontinent  après  Moniteur  Oxenftiem  prrs- 
fe  de  plulicurs  ririons  fie  exemples  que  je  lui  a- 
portois , fie  encore  plus  du  defir  d'avoir  Gol- 
now, comme  aufli  le  droit  de  conférer  quel- 
ques Prébendes  de  l’Evcché  de  Camin  s’a-  p-apottont 
vança  i me,  dire  que  fl  je  lui  procurais  fâtu-  in  9mUoii 
éaâion  en  cet  deux  points  il  fe  rclârherair  tou- 
chant les  donation*  que  b Couronne  de  Suède 
a fait  à divers  Particuliers  de  tous  les  Bailliages 
de  b Poméranie  ultérieure,  les  uns  à vie,  «a 
autres  pour  dix  .douze  ou  quinze  ans,  car  jus- 
que* alors  il  avoir  toujours  prétendu  que  P Elec- 
teur oc  jouirait  des  terres  qui  lui  ferai em  reft- 
fuées  qu’âpres  la  mort  de*  Donataire*  ou  quand 


Je  icms  de  leurs  Donations  (exoa  expire 


Gela 
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preofflôit  fi  rude  i fin  Députai  qu  »' 

,„i  TOC  cf pesante  de  conclue  ne 


rien  avec  eux 


VKUUDU  U *-  ».««.  — y c l 1 

nou>  n’en  ivao*  pu  ui>li  uft  inc  lo  tn^ernu 
Haedtarw  Je  la 

reftttue  à la  Mailbn  «TA  ilVnchc  «Uns  le  Wi%ow 
«c  tiUc.ui  cil  déchargé  de  toute*  dosurtonr  Se 
confifcaoore  ptecédentrej  fiutjuol  fi  me  répeo- 

dlt  enfin  ce  que  deifin.  biais  *pr*»<p  J™'  d"‘ 
poTé  îvcc  beaucoup  «3e  peine  les  Plénipotentiai- 
re» de  Brmdcboutg  à «ta  Crtlnow  . te  U 
«olUtKin  «ic  cette  partie  de*  Ptttendn,qi!iét«MÇ 
concentieufc . ncxn  trouvime*  Monfieur  de  la 
Court  6c  moi  Montait  ChenHicmcnaufTi  nuu- 
rulc  humeur  que  ionuii  touchant  les  «knerjoroj 
je  lui  ta  plains  de  ce  procédé  en  ordciKc  de 
Mettions  Salviui  » Roienlutn  6c  Mckiflku  qui 
ne  voulurent  pus  abandonner  le  Chef  de  krur 
Ambatlade  » mats  lu  forcir  de  la  Conférence  il* 
lui  témoignèrent  tout  trots  ouvert  «non  qu  d a- 
>o«  imt , & ta  U terne  6c  au  fond . oc  peu 
•pcfa  l'obligemu  ï fe  déliter  de  c«tc  deman- 
de, ettfufre  de  quoi  nom  ivom  terminé  cinq 
ou  fcc  points  de  moindre  importance  quifaoienr 
demeure*  tard*  : mai»  quand  on  eft  venu  à 
mettre  Ici  Article»  par  tait  unf*  Su»  *'2*5* 
rcibiu  du  commun  caiffetîtcmcnt . il  s eit  trou- 
vit  meme  des  prétention»  nouvelles  de  U part 
des  Ambafiàdcurs  de  Suède,  Icfqucla  rem  cent- 
ruimivn  [en»  de  U cclfion  de  Golnow  dont  il  n’ivoit  ji- 
».•  sa»-*'  fiî[  aucune  demande  , Ce  de  la  colla- 

tion des  Prébendes  deÇumn.qooi  qu'il»  eu>- 
fcn:  déclaré  en  termes  erpris  qu'ils  Uirtutetit 
l'Evêché  de  Cunio  i TEIcéicur  de  Bt  andebousg» 
ont  demande  les  tord  adjacentes  depuis  Carra 
fie  Goffianluihcn  jufquci  dam  la  mer  Balti- 
que, Ce  vouait  maintenir  avmr  part  aux  autres 
dtuto  dudit  Evêché  aralE  bien  qu  i celui  de  con- 
faer  la  Prebendci . comme  voui  vend  psr  le 
prendre  Ce  t.  Aiticle» du  projet  enjoint. 

Pendant  1a  difpuie  touchant  lefdhes  Prcbcn* 


ravuDi  i*  ucu'Msir  — — 

1.  à quoi  les  N Utilities  de  Brandebojru  ne 
Broient  fc  tcûiudie  . Mcifieurt  Oienttiem 
i Salvaai  in'tvoiere  dît  en  plufieun  conCtrn- 
cer  qu’ils  ne , évoquaient  point  la  concelBoo  de 
l’Eiïché , maii  que  roui  le  in*  de  conférer 
la  moitié  des  Pteucndct  ils  ne  pouvoient  son 
départir  eo  façon  du  monde  . ils  avouèrent 
Umêmc  choie  i Moniteur  « olmar. Ncanmom» 
arecs  ravoir  «lit  de  leur  put  aux  Députa,  de 
BroKlcbourg,  Ce  m'en  cite  (cm comme  dun 
uauVen  O tut  titre  le  coofctîlemen:  quils  deit- 
nûmi , ib  fculienncm  pouvait  demanda  le 
rcûc  dt  vinrent  tuet  iulques  i ce  point  de  me 
u!,L»U  ptopofuion  qu’rh  ont  damée 
ui  Impctùui,  ni  la  Lotte  quia  ont  rente 
Zt  Ambailaiieur.  de  France  , ni  ce  ou  . la 
me  ddênt  dam  cette  Né^cunoo  ne  les  ohUM 
^ jufouei  i ce  que  le  T.ut i gcneraJ  ic  Ta 
fl  fou  ligné  Vous  jugttew  d voua  plaloquc.- 

Ic  patience  il  «**  pore  <**  jA 

. je  me  pU«n'J  ^ ***  **  varnoiraj, 
ut  i • pourtant  c c nom -U»  AcJeur 

JlSSï  ^.Xt^Tfi  « chtmecoi.  aittû  du  U,  m 
V ffj.’r  »,  préjudice  d'une  parolequon  ma- 
va  Am  occ  ^c'erok  uc  rendre  i"**  * 6“' 
^fTtntaulaile-.t  dfFruncequ^om  j*. 
de  a cmplojet  en  cette  aftnt  . mau  q«je  km 

ctafc?&  qac*je  n’étos  ^ reine  que 


hüj  ay  matai  cata  uo  pea  piqi  rie  riifi- 
genae  éc  «k  ijcùitc  qu’il*  noot  fcur  jjiq^  à 
wdent.  Je  cru»  que  <x  dricom*  étwi  5ccc luire 
pour  rcveUlcr  un  peu  leur  lenteur  » Ac  rxiur 
tour  faire  cotnp«eoJrc.ta»  le  riirr,quil  n’cll  pu 
railbapahk  que  pour  un  Wl'.yc  yù  n’i  ptuK 
encore  cté  jwcicodu  » & q'*.q'jic*  droit*  d'un 
fcvôché  qui  a etc  ccdc,lcRoi  continue  la  Guer- 
re, âc  que  la  France  (ok  chaînée  du  blimeA 
det  oialcda  trniu  rie  toute  U Chrétienté  affli- 
gée a cacnine  die  cil.  Qui  peut  croire  que  anus 
voulio»  la  Paix  pendant  que  non  Alliez,  la  refa- 
tat  pour  ta  vetittw  ? Cependant  comn 
Monteur  de  U Court  ajoutent  quelque  ebo- 
fc  li  ce  «tue  j'avotf  dit . quoi  que  fbii  raifoo» 
neroent  fut  tort  jufte  fie  fc*  pwok*  mdürta# 

Monticur  .Sriviu»  l’cchauin  contre  lut  t éc  fur 
ce  que  je  rr»  la  partie  pour  ledit  Sieur  de  La 
Court . Moolicur  Salviu»  ne  m’épargna  pu 
•uûi  : Moniteur  Oxeniliem,  fit  lui  fc  truuvo* 
rent  d'accord  en  cette  ooierc  qui  n'efi  pa*  dan- 
geicufc . car  quoi  que  fur  l’heure  die  fou  ta- 
chcu/c  à qui  U ivqou.il  en  arrive  d ordinair# 
quelque  bien.  Avec  ces  .MdTieurvU  il  faut  har- 
edier  de  (bis  à autre  pour  eu  avoir  nifomflc  c’clk 
chofc  très-afliirée  que  C cm  ne  1er  ,rr aine  à la 
Pair  îU  ne  a*y  luifcront  point  conduire. 

Au  foedr  ic  la  Chambre  de  Mortieur  O va».  • 

ticm  qui  garde  le  lit  i caulc  d’une  indilptaior* 

Monfieur  Salviua  a’aprocha  de  Montait  de  la 
Court  & lui  dit  que  l’on  avoat  bien  cric  U de- 
danr.  comme  1er  Avocat*  font  l’un  à l'aune 
quand  ils  lont  au  Barreau , mais  qu'apte  ib  vont 
boite  enicmble  : Ü me  rrpeu  la  même  choie  en 
me  conduit»!  6c  prît  à tctpoio  Monticur  de 
Kofenhan  qui  a cpoulï  la  Cftfioe  Germaine  de 
.Monfieur  Oxcoftient , 1*11*  ne  fiûloicnc  pa»  eux 
deux  tout  leur  pofliMe  pbur  aprivoder  cet  hom- 
me 6c  pour  avancer  le  Traite  » mai»  «pie  ail* 
en  riroient  une  bonne  parole  6c  un  confinte- 
roent  I quelque  chofc,  fl  ehangeuit  d’tvt»  le 
lendemain  , que  n’étant  que  d%ii  Plempotco-  Un  «al- 
ttaitw  >1  n'y  svmt  point  i remet  tpse  h pi-  J" 
ticnœ.  at  qn'a  lui  en  hfc*  prendre  plus  <)re je 
ne  crayon  ; que  je  6c «W  con  idcrri  que  ledit  o.la. 
Sieur  Oxenlbctn  efi  le  Premier  des  deux , quH 
cft  Seruteur  du  Royaume  gt  qui  pà  eit.ee  fu- 
rent fa  propres  tende»  , fils  du  ChsncriÜre: 

Monfieur  de  Rofcnhm  plioh  les  cpsules  i tout 
ces  difeoutx.  de  témoignait  r»pprouvcr  cnrierel 
ment- J'*i  oublié  une  autre  variation  duJit  Sïctlf 
Orenffiem  bien  hnporcmre.  Cdl  quil  réolt de- 
meuré d’accord  de  ligner  Ire  Article»  avec  les 
Députée  de  Brandebourg  , lorfque  mus  leur, 
difftrem  ftaoler.t  cbtnpofo. . «t  de  glu.  le  pro- 
jet  cfioint  m'a  été  apotté  de  « pan  . te  de  cel- 
le de  Monfieur  Sahnm  pabr  le  communiquer 
aux  Députée  de  Brandebourg.  Je  leur  deman- 
dai pourquoi  donc  k dernier  Article  de  ce  pro- 
ict  dreilc  pur  eux-mêmes  poire  ccs  motitHet 
xrêsvrMdesram  rlruftintttrtm  U /i- 

frufcr.pt—  tfi  , frf. mm  fit-  Mi- 

tm.  t — pare  .rarea/r  «mitre  fitMff  mfrlr 
t'fi—m)  .Monfieur  Oxenftiern  ne  fut  que 
riTUodre.  maii  ü n'en  opiniâtre  paa  moins  ton 
avn,  natec, dit-il.  qu'ils  ont  ordre  de  ne  point 
faire  deTr.hé  avec  I FJcüeur  de  Btandcbreitg. 
le  repartis  qu'tl  eut  élc  donc  beaucoup  meilleur 
de  ne  s'y  point  cnpager  de  parole  & («récr*  . 

& que  (faiilcuts  ce  n’étoit  pas  un  1 raitc . ormel, 
ic  nmiwfal  qu'au  moins  l'on  fit  une  Cornèrent* 

Déruree  deBrrndeb^rg  &i  nom 

pour  atreter  chaque  point  & en  lufi*  un  te« 

* s-__i  pntr-  nKS  main» . comme  u a cie 

fâ  à^lunAe.  entic  les  mairn  de  MclTieurDes 


i 
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fiwon , ils  la  voûtaient  Iliflfer  imparfaite , kws- 
ftu*Q  ne  falloir  plus  qu’une  Conférence  Pour  la 
terminer  de  tout  point.  Il  me  fcmbîequ’ib  cher- 
chent à laiflcr  toutes  chofcs  dans  l'incertitude  pour 
/en  prévaloir  auprès  des  Impériaux  Ce  tirerd’cux 
L«W*  h fomme  de  douze  cens  mille  RifÜalles  quide- 
Sent^r*^'  voit  être  fournie  à celui  qui  n’atiroét  point  Stc- 
d*nt  ten  tin,  car  aujourd'hui  avec  cette  Ville-fa  ils  ont 
mil;.  R.rjii-  fticore  Gartz,  Dam  WoUin  & Golnow,  ils 
veulent  au.Ti  l’argent  8c  fc  pertaadent  de  t’avoir 
plus  facilement  fi  le  Traite  de  Brandebourg 
n’elî  pas  fait  : c’cft  la  meilleure  interprétation  que 
je  putflè  donner  à un  procédé  fi  rude  6c  û m- 
confhnt  que  le  leur. 

n Nonobfhnt  toutes  ces  difficulté*  6c  morti- 
TfCflrtn«ni.  fictions,  je  ne  me  rens  pas  , je  les  ai  fblicttc'Z 
Sorti.  encore  aujourd’hui  6c  continuerai  fans  relâche  > 
afin  que  s’il  eft  poffible  en  attendant  le  fuccès 
de  cette  nouvelle  Négociation  dont  ils  veulent 
me  charger  6c  dont  j’ai  déjà  fait  ouverture  à 
MonfjcuT  de  TrautmansdorfT.nous  achevions  la 
première, au  moins  par  un  Ecrit  non  ligne  du- 
quel je  demeurerai  le  dépositaire.  Je  fuis  &c- 

Addition.  f ' 

Depuis  ceci  écrit  je  viens  de  recevoir  une 
Ln  Sif'hii  Lettre  de  Moniteur  Saivius  avec  un  Exemplai- 
mea2!t*  rc  ^ Articles  °ont  ü entre  les  Pléni- 
iet  Amèin  potcnmirts  de  Suède  fle  ceux  de  Brandebourgs 
j’y  trouve  beaucoup  d’amcndeincm  6c  ne  doute 
P35  q'jc  demÆn  notre  affaire  ne  (bit  route 
<ii  & «fp«rr.  achevée  : le  tems  ne  permet  nas  de  copier  le- 
dit Exemplaire  avec  les  Apotlillcs  qui  tant  en 
marge,  mais  voici  copie  de  U lettre  qui  fait 
voir  qu’une  jufte  fermeté  eft  quelquefois  utile 
auprès  des  Suédois  , vous  verrez  auflî  comme 
ils  Aipulent  que  je  leur  fade  maintenant  de 
bons  offices  auprès  des  Impériaux  touchant 
le  refte  de  la  fausfa&ioo  de  Suède , 6c  c’cit 
à quoi  j’ai  déjà  commencé  de  les  fervir  avec  es- 
pérance de  quelque  fuccoye  m’en  vais  bien  pres- 
kr  U concSuiion. 

[ Le  Mémoire  de  mime  tUte  fi  dot t fièvre 
atte  DJficbt  du  fifre  n’tfl  mare  tbofe  eue  U 
même  Défiche  mot  à mot,  J 


BEAUREGARD. 


Le  6.  Février  1647. 

Touchant  l'affaire  de  T orner  ante. 

Bonnes  efperances  pour  la  Tatx 
£ Allemagne.  Il  s'emploie  pour 

les  intérêts  de  Madame  la  Land- 
grave. Touchant  Us  EccUfiafti- 
ques  de  IVetsdar,  Il  a recom- 
mande qu'on  envoyât  une  groffe 
fomme  pour  Us  aponitemens  des 
Envoyez. 

MONSIEUR, 

J'Ai  reçu  il  y a cinq  ou  fit  jours  votre  Lettre  T«*tamt 
du  vingtième  de  l’autre  mois  dont  je  vous  rc- 
mcrcic  bien  humblement.  Vous  avez  fort  bien 
jugé  du  fentiment  ces  Suédois  fur  Parfaire  de 
Poméranie  & de  l’oflrc  qu’ils  ont  faite  à l'FJec- 
icur  de  Brandebourg  , que  vous  avez  crû  pour 
fericuta.  Il  y a trois  Semaines  qu’ils  nie  tiennent 
fur  ce  chapitre,  tve  pouvam  ta  moudre  de  nen 
laifTer  à l'Eleâeur  de  toute  la  Poméranie,  6c 
Moniteur  Oxenfticm  preflc  par  moi  de  faris fai- 
re à cette  offre  qu’il  avoir  faite  parl’cntretnita  de» 
Ambaflidcurs  de  France,  m’a  repoodu  quelle 
avoir  cré  faite,  P ro  ferme , ils  ont  enfin  acquies- 
cé , mais  ils  me  repèrent  tous  les  jours  quec’dt 
pour  le  fcul  rcfpeâ  de  la  France , 6c  le  difenc 
hautement  par  tout.  Je  répliqué  que  c’cft  une 
obligation  qu'ils  on:  à la  France, puilque  fans  le 
Contentement  tk*  Brandebourg  U Paix  ne  pou- 
voir être  tare,  ni  de  durée  , 6c  eda  eft  trè»- 
véritable  ; j’ai  eu  fort  & faire , car  les  Impériaux 
étosent  bien  contens  fie  alloient  au  devant  de 
Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de  Suède  pour 
leur  accorder  1a  Poméranie  entière  avec  fa  ga- 
renne de  l’Edi paeur,  6c  de»  Etats  de  l’Empire, 
ih  y trou  voient  leur  compte  d’autant  que  par 
ce  moyen  ils  croient  quites  de  fa  recompenfc 
deftmée  à l’Ele&eur  6c  laifloient  une  porte  ou- 
verte pour  recommencer  fa  Guerre  fous  le  non» 
d’autmi  quand  les  affaires  y feroient  difpoféev 
Il  y a tulîi  eu  bien  des  difficulrcz  6c  conrcn- 
tions  faclwufês  avant  qu’on  ait  pu  convenir  des 
conditions,  les  uni  voulans  toujours  eraucr  fur 
le  pied  de  ladite  offre, Se  les  autres  ne  ta  croyam 
pas  obligez  de  s’y  tenir  fi  precitamem.  Mes- 
neurs  Oxenftiern  6c  Sa]  vins  ne  ce  fient  de  di- 
rc  avec  quelque  fentimenc  que  ii  je  ne  fuite 
point  venu  k urnabrug . ils  auroicnr  eu  toute  lu 
Poméranie  & l'EvêcbédcUtn,,,.  Ji&ne.Mr..  „ 
que  b conclusion  de  ente  aftaue  qui  dorme 
erand  joyc  dans  cette  Ailemblcc.âc  qm  promet  '■  KiaàriU* 
bâcatùt  la  Paix  d’Ailcougnc*  tels  encore  pim  le— ' 't— . 

par- 
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pave  pour  te*  intérêts  quelle  a avec  ledit  Sieur 
Eleûeur.  Quant  aux  Gens  particulier*  je  m'y  fui* 
employé  de  idlc  forte  des  le  lendetiuin  de 
uv««-  mon  arrivée  en  ce  lieu  que  fes  Minières  en  font 
eœ,  demeurez  bien  contents;  je  viens  encore  pro- 
dr  ;•  fermement  d’en  faire  une  vive  recharge  au  Cotn- 
te  de  Traucnumdorffjme  plaignant  de  oc  qu'on 
va  mettre  for  le  tapis  toute*  les  autres  amures 
de  l’Emnereuf  . Ôc  qu'on  biffe  cela  en  amere. 
11  a voulu  me  remettre  à raccommodement  aui 


»,  _ - , ui*u  4|nu  avi«r  icpuu  q-JC 

nous  ne  pouvons  plu*  nous  biffer  imufcr  de 
cate  vaine  cfperancc  , avant  fu  ce  marin  de 
Monucur  Scbcffer  que  balte  Négociation  n’efl 
P®5  feulement  commencée,  U m’a  dit  que  lui  de 
moi  la-  terminerions  en  peu  de  jours  , fie  m’a 
meme  prié  de  ro’cn  entremettre  : un  peu  après 
il  a parie  outre  fie  m’a  propose  b reftmition  du 
uers  de  ce  que  b Maifon  de  Hcflè-CaOd  a per- 
du  par  b Semence  dont  elle  fc  pbintjfir  comme 
rcjMté  > il  m a prertè  de  b vouloir  faire  aux 
f Députez  de  Madame  U Landgrave  donnant  à 
entendre  que  e'étoic  pour  entrer  en  maticrè.  Je 
n’ai  rien  oublié  da  droits  de  fon  Alteife  pour 
lui  faire  voir  qu’il  faut  rétablir  les  chofcs  au  point 
qu'elles  étoient  avant  la  Sentence  dont  elle  fc 
plaint  & qu’il  faut  suffi  pourvoir  à fon  dedom- 
magement pour  tant  de  pertes  & ruines  que  fon 

Eys  a fouffetc  pendant  cette  guerre.  II  me  km- 
e qu’il  ne  s éloigneroit  pas  de  lui  accorder 
non  feulement  la  poflcflîoo  de  l’Abbaye  de 
Herfchfcldt  qu’elle  a déjà  , mais  d’en  afluref  fie 
invertir  b Mufon  de  Herte-Ciffeî  pour  toujours; 
ôtant  au  Oaprtre  b faculté  qu’ils  ont  encore 
d’dire  un  Abbé  lorfquc  le  Siège  cft  vacant.  Il 
ne  m’a  touché  ce  dernier  point  qu’en  partant  fie 
è demi  mot  comme  s’il  aprehendoit  que  ccb  fe 
lût  avant  qu’on  fut  d’accord. 

Je  n ai  pas  biflè  de  lu»  repréfcnter  que  ce  ne 
fcroit  qu  ajouter  un  tinc  à ce  que  Madame  b 
Landgrave  Doffedc  déjà,  fie  Ü a rcphqué  : C'cft 
beaucoup  de  k-gmmcr  une  acquifoion , fie  de  ’ 
la  rendre  fore.  Il  vous  pbira,Moofîeur,cammu- 
mquer  tout  ce  que  deflus  à Madame  b Land- 
pave,  s’il  lui  plaît  vous  en  dire  ics  véritable» 
fenriment,  «c  jufques  ori  elle  peut  faire  relâcher 
en  l’un  fie  l’autre  point  de  <â  farùfadbon  : j'aurai 
moyen  de  h fervir  plus  utilement  fie  tiendrai  à 
grand  honneur  Ôc  à grand  contentement  de  pou- 
voir ménager  au  delà  de  fes  ordres.  Le  terra  cft 
court  fie  précieux  Ôc  il  faut  craindre  que  fi  on 
perd  cette  oc cal  ion  de  conclure  pendant  qu’il  y 
a d’autres  difficulté*  for  le  tapis,  l’on  ne  trouve 
enfurtc  beaucoup  de  d davantage  à traiter  cette 
aiîàire  en  dernier  beu , lors  que  chacun  fera  con- 
tent, & qu’on  ne  fongera  plus  qu’à  s en  retour- 
ner à la  maifon  avec  un  bon  Traite  de  Paix. 
Toucha»!  Je  nu  point  vu  b Lettre  que  vous  m’avez  é- 
Sunfc**’  cr“c  rouc"ant  165  Eccicfaihqucs  de  Wetzl*r,je 
Wralu.  vous  prie  de  me  mander  encore  une  fois  ce  que 
vous  jugerez  qu’on  puifïc  faire  pour  eux  en  cas 
que  cette  Place  demeure  à Monfieur  le  Land- 

orivr  le*  vnaïc  tfr»manrl/.  iitfT.  v/m 


*1“'-  » imninuii  jc  Land- 

grave. Je  vous  demande  aurtî  votre  fenriment 
fur  toute  b ûtnfâébon  de  fon  Alccffe,  parce 
qu'à  b vérité  j'ai  ur>c  forte  partion  de  la  lui  pro- 


"1“  * “ J uin-  ivn  ifc.  jMuiLrxi  uc  lit  IUI  pro- 

curer très-ample  en  tout  ce  que  b réputation  fie 
b coofcicncc  de  leurs  Majcfècz  ôc  b mienne 
pro^e  le  pourront  permettre  : Je  laide  ,à  votre 
dilcrefjon  de  bmitrr  ainli  l’oflrc  de  mes  fcrvi- 
ces , ou  de  ne  pas  repérer  une  condition  oui  cft 
bien  connue  a Madame  la  Landgrave , ôc  qui 
en  effet  fera  la  réglé  de  ma  conduite  en  cette 
Négociation , fie  en  toutes  les  autres: je  vous  fo- 

T oM-  IV- 


de  croire  que  je  lui*  ficc- 
J'ai,  par  un  petit  mot  d’addition  fêparé  de  b n titra*, 
lettre,  recommande  bien  particulièrement  à «nndrfqu’a» 
Monbcur  d’Hcmeri  d envoyer  une  fortune  con-  «“3$.  “• 
lidciabjc  àl  lamboure  pour  vos  apomretnem  fit  Wl 
ceux  de  Meilleurs  d’Avaugour  fie  de  Meules,  »î*"r"n‘*c<J 
j’ai  même  chargé  mon  Neveu  <fe  l’en  ftirc  fou-  ""  ta'n'fxt‘ 
venir  de  fois  à autre  , 6c  donnerai  encore  le 
même  ordre  à Moniteur  Pépin  par  ma  première 
Lettre. 


A MONSIEUR 


le  Duc  da 


LONGUEVILLE. 


A OGiabrug  le  8.  Fcnitr  164,. 

Nouvelles  'difficultés  des  Suédois 
pour  le  Traité  J,  Brandebourg 
U travaille  aux  affaires  du  Roi 
& 4?  la  Landgrave.  T ranimons - 
dorff  demande  le  Traité  de.  ‘P a- 
ris  pour  la  Lorraine.  Il  approu- 
ve tes  notes  fur  la  récapitulation 
des  Msmjlres  de  Hollande. 

MONSEIGNEUR, 

T’Elpcroô  faire  reponfc  aux  lettrer  de  votre 
!f"^lndcr  aull'  la  conduira*,  du 
^"'kfauig.  maia  il  t'y  trouve  ,ous 
, * ^ovtriles  diScultci  . & en  veriré  **** 

fa  Woo  ne  peuvent  6mr  ni  fc  deprendre 
entièrement  de  I efpcrmee  d'avoir  toute  la  Po- 
reçurent  de  Stok: 
faim  Lundi  dernier  leur  a renouvelle  cette  nen- 
iee  & Monfieur  Oxenliiern  fc  fcntam  prellc  de 
roex  mftances  m a bien  avoué  qu'ils  n'ont  nas 
un  ordre  abfolu  de  retenir  toute  la  Pumcnmie 
entière,  mais  il  ni  par  fut  foupule  de  me  dire 
qu  tis  ont  charge  d )r  difpoier  fa  aiFaircs  de  rour 
teur  poDible,  Se  qoe  pour  lui  te  deiits  de  la 
Kctne  lont  des  commanccmms.  Moniteur  Sal- 
.viua  n appuyé  par  ta y fur  ce  parti  d'extremité. 
mau  il  ne  pointillé  par  rooin»  que  lûn  CoÜcsiue 
lur  lea  conditions  de  l'autre,  6e  comme  c'cfi  lui 
Su'  * fa  Articles  par  écrit,  il  s'eft  ciû  obli- 
gé  dy  chercher  toutes  fortes  (f avantages. 

Pendant  que  je  pourfuis  la  conclulion  de  cet- 
K affaire  JC  ne  laiit  p»  edfa  du  Roi  mde  Ma- 
dame  b Landgrave,  fie  je  travaille  auffi  auprès  d"  Rei  * . 
des  Etat»  de  l’Empire  pour  terminer  les  Griefs , ££  Ufld* 
mais  ce  n’cft  que  par  bons  offices  fie  remon- 
trances envers  fo  uns  fie  les  autre-; , fans  y ou- 
blier quelques  coniidemions  imposante*  <jiri 
doivent  un  peu  modérer  le*  prétention*  de* Prr>- 
tertans.  J’ai  déclaré  à Moniteur  de  Traumu ns- 
dorfFfic  fait  valoir  l’intention  de  leurs  Mijeftez 
C cou- 
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**€  ta»  voudroit  1c  Traité  de  Pari* , fie  en  fil  inftance  j 
t ïJ?ké  k hi  déclarai  en  un  mot  qu'il  n’cchct  pu  fett- 
tLèklcr-  lemrot  d'y  penier . fie  tlor»  blâmant  U condui- 
wu».  rc  du  Duc  Charles  avec  moi , il  propofa  eue 
fi  leurs  Majeftez  ne  lui  vouloicntpas  accorder 
l'execution  dudit  Traite,  elles  euflent  agréables 
de  hure  cette  grâce  à fon  frere,  lequel  de  meure - 
roit  à la  Cour  pour  plus  grande  marque  de  b 
fourmilion , ou  qu’il  y envoyeroir  fon  fila  aîné. 
Je  ne  le  bu  Haï  guère  prier  fur  ccfujet , l'affiliant 
une  fois  pour  routes  que  f»  le  Duc  Chartes  fie 
ceux  de  la  Madbn  ne  reçoivent  l’ordre  ci-deflûs 
avec  reipcél  fie  acquiescement  il  fuffira  à leura 
Majcûest  d’avoir  fait  voir  II  tout  le  monde  com- 
bien elles  a portent  de  modération  fie  de  facilité  en 
cette  affaire  i auquel  cas  l’Empereur  fie  le  Roi 
d*Efpagne  ne  pourront  réfuter  non  feulement  de 
conclure  La  Paix  fin* lui.  mais  de  s’obliger  à lui 
faire  quitter  Ica  armes.  Il  n’a  au  plus  que  cinq 
mille  nommes , répliqua  T rauemansdom , fie  que 
peut-il  faire  avec  cela  cootre  la  France,  n’étint 
point  affilie  de  la  Maifon  d’Autriche?  il  dit  tout 
de  fuite  qu’il  fcroit  à propos  que  votre  AltcfTc 
fit  (avoir  ce  que  deflus  aux  Efpgnols  d’autant 
que  le  Duc  Charles  cil  à leur’fervice.  Je  dis  que 
je  reodrois  compte  de  cette  Confèrence  en  la- 
quelle je  remarquai  deux  choies,  l’une,  que 
Monficur  de  TrautmaosdorfF  fut  bien  ade  de 
ce  que  l’on  ortie  , quoi  qu’il  délire  davanta- 
, l’autre  que  par  ce  mu)*en,  il  croit  fon 
litre  à couvert  ril  eft  obligé  d’abandonner  le 
* Duc  Ourles,  fie  de  promettre  qu’il  ne  lui  don- 
nera aucune  affiftancc.  Cette  oédaration  tou- 
chant ledit  Duc , joint  à la  dureté  des  Suédois 
qui  le  fait  ferttir  à un  chacun  fie  les  foins  qu’il 
voit  prendre  ici  pr  les  Minières  de  Sa  Miellé 
pouT  hâter  effectivement  le  Traite,  donnent  de 
grands  fentimera  de  rcfpeâ  envers  la  Reine  fie 
d'dlimc  de  la  France  : il  eft  rout-à-fiut  perfuadé 
fjuc  Moniteur  le  Cardinal  travaille  linceremcnt 
pour  la  Paix , fie  parle  de  fon  Adminiftration  en 
termes  très- honorables,  lui  qui  eft  d’ailleurs  fort 
retenu  fie  referve  en  matière  de  Coroplunem. 

Je  nevoi  rien.  Mon feigoeur^ui  fc  pui lie  ajou- 
rer à l'Article  que  vous  avez  fait  drefler  tou- 
chant le  Duc  Charles,  ni  à celui  que  vous 
voulez  mettre  à la  fin  des  autres  qui  concer- 
nent les  particuliers  : mais  pour  l'Article  qui 
oblige  le  Roi  d’Efpagne  à ne  point  «flirter 
l’Empereur , peut-être  OTou-il  bon  d’artendre 
Quel  fucccs  aura  la  Négociation  d’Efpagne 
lur  tous  les  points  imppnans.de  pur  que  Pc- 
naranda  ne  prenne  ce  prétexte  pour  reculer, fie 

rr  vouloir  contraindre  les  Impériaux  de  ren- 
ie meme  office  au  Roi  fon  Maître.  Ce  fora 
un  nouvel  cmbarai  pour  le  Comte  de  Traut- 
manfdorrt  fie  pour  nous , qui  avons  allez  de 
peine  à conclure  fc  paiement  la  Paix  d’Allcma- 
gt>c  fins  qu’il  y foit  encore  aporté  une  difficulté 
de  notre  pn,  fie  puis  comme  l’afliftancc  d’Es- 
pagne conùfte  principalement  en  argent , l’an 
ne  rtiurott  empêcher  ni  quafi  apercevoir  la  con- 
travention à une  telle  promefle.  Je  ne  prie  pour- 
tant que  d’en  remettre  la  proportion  à une  au- 


A MONSIEUR 

* y 

SAINT  ROMAIN. 

A Ofnabmg  le  dixième  de  Février  (647. 

La  Négociation  avance  de  pins  en 
plus.  II  a été  Médiateur  entre 
r Empereur  & la  Suede. 

MONSIEUR. 

/^*E  mot  n’eft  que  pour  vous  donner  le 
^ bon  jour  fit  poux  vous  mander  que  ks 
affaires  croiflcni , Dieu  merci , fit  prennent  U N^p»- 
bon  train  ; je  n'ai  pas  Le  teins  de  voua  dire  rou- 
tes  les  paracularicez , mais  feulement  que  b P " 
France  te  rend  ici  néccflàrrc  à tout  l’hmpirc, 
fins  en  excepter  F Empereur  , ni  la  Couronne 
de  Suède,  fie  que  Meilleurs  Oxcnfticm  & Sal- 
vius  viennent  prefenrement  de  me  faire  de  grands 
rcmcrcimcrw  . fie  difënt  que  je  témoignai  bien 
hier  que  j’avois  part  en  rcfprit  du  Comte  de 
T raut  mansdorft  fie  beaucoup  d'aftedbon  pour  b 
Suède.  Enfin  ce  fut  hier  mon  jour  d’honneur, 
comme  les  Allemands  appellent  celui  de  leurs 
Noces  , fétois  Médiateur  entre  les  Ambas-  n 1 M ir 
fadeurs  de  l’Empereur  fie  de  Suède  préfero  fit  UMiimr 
non  a (Tu  en  un  même  lieu  ; je  tins  le  rang  *°ir*  lT"î' 
qui  eft  dû  à la  France  fit  il  plut  à Dieu  m’ins-  £&[ 
ptrer  des  moyens  d’accommodement  qui  furent 
agréables  aux  Parties , piJ  fins  ? Je  travaillai 
suffi  pour  Fintérct  du  Roi . fit  j’ai  peine  à con- 
tenir ma  joyc , mats  comme  toute  cette  Confé- 
rence en  requiert  encore  une  autre  pour  refou- 
dre ce  qui  n’eft  que  projeté. fie  qu’en  telles  ma- 
tières il  arrive  fouvent  du  changement , je  vous 
fii plie  isuJert  mfum,  fie  attendre  ma  première.  . 
Jcfiiisfitc. 


ME- 
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M E M O I R E 


De  MonOeur 


D’  A V A U X. 


A Ofmbrug  du  onzième  de  Février  1 $47. 

Nouvelle  difficulté  touchant  la  ‘Po- 
méranie. Il  efpere*  de  reuffir  pour 
la  fatisfalfion  de  Brandebourg. 
Soins  pour  Madame  la  Landgra- 
ve. Prétentions  de  ceux  de  Bran- 
debourg. Lc  eDuc  de  IVirtemberg 
veut  chaffer  les  Moines  de  trente 
Monafferes.  Affaires  de  Religion. 
La  France  & la  Suède  donnent 
la  Loi  à O/naùrug.  Le  Roi  veut 
accorder  quelque  chofe  au  \ Duc 
Chartes  de  Lorraine. 

LA  Lente  de  Monteur  Salvjus  dont  j’envoyai 
Copie  par  le  dernier  Ordinaire,  fie  1.1  bonne 
volonté  n’ont  encore  pu  faste  conclure  le  Trai- 
té  avec  Brandebourg  , il  s'y  eft  formé  une  dif- 
ficulté nouvelle  touchant  l'Evêché  de  Canon , 
dont  les  Suédois  veulent  confcivcr  la  poilclïion 
au  Duc  <lc  C’roi  û vie  dmant.  Monteur  O-  j 
xeofficin  en  ùrt  une  condition  (i  neccffàîrc 
que  dqMÙ  quelque*  jours  , il  m’a  fouvent  mis 
k marche  A u nain,  me  priant  mémo  avec  af- 
fc&ion  de  les  aider  1 le  rompre-  Les  Députez 
de  Brandebourg  remontrent  que  depuis  quatre 
rcmaincs  que  cette  Négociation  cft  commencée 
Ton  n’en  a fait  aucune  inltancc,quc  les  Article* 
ont  été  dreflèz  par  Mefftcurs  les  Ambaffcdeur* 
de  Suède,  que  l’on  y a touché  plusieurs  fois  fans . 
parler  d'une  telle  précaution  , fie  que  ce  foui 
différend  pour  cet  Evéehé  étoit  entre  la  Cou- 
ronne de  Suède  fie  leur  Maître,  que  le  Duc 
de  Croi  cft  plus  jeune  que  lui, que  le  Duc  Au- 
-guilc  de  Saxe  eff  de  même  âge  fie  qu’airdi 
.Gamin  fie  Magde bourg  feraient  des  recom- 
pcnid  imaginaires  dont  il  ne  jouirait  jamais.  En 
vente  les  Suédois  ne  peuvent  finir  ni  le  dépen- 
dre entièrement  de  l'cfpérance  d’avoir  toute  la 
Poméranie ila  Dépêche  qu'ils  reçurent  dcStok- 
holm  Mardi  dernier  leur  renouvelle  ce  deflèin: 
Comme  je  m’y  opolôis  en  une  vifitc  particulière 
que  je  fis  le  lendemain  à Monteur  Oxcns- 
ticrn , il  m’avoua  qu’ils  n‘a  voient  pas  un  ordre 
abfol  j de  retenir  U Poméranie  entière , mais  U 
ne  fit  pas  auffi  fenipuir  de  me  dire  qu'ils  a- 
voient  charge  d’y  difpofcr  les  affaires  de  tout 
leur  pollible  . fié  que  pour  lui  les  driirs  de 
les  Supencurs  font  des  commandcmcns. 

Monteur  Salviua  que  j’allai  trouver  au  fortir 
de  là  n’apuy*  pas  tant  fui  ce  parti  d’extrémité, 
mais  il  ne  poiorifc  pas  moins  que  fon  Collè- 
gue fur  les  conditiom.  de  l’autre , fie  comme 
c’eft  lui  qie  a mis  la  Articles  par  écrit, il  s’cll 
TOM.  IV. 


d avantage*  . ycipere  néanmoiiô  que  nno  tn 

fort  irons  bientôt . & avec  lâtoftâtun  des  Am-  iwrp«r*4é 

baflideurs  de  Brandebourg,  comme  ayons  ccr-  km* 

tainonent  la  raifon  de  leur  cù:c . & d’aideurs 

ceux  de  Suède  nous  font  maintenant  la  Cour,  buute,  * 

m’tyans  convie  d’agu  aujsjc  - du  Comte  de  Traut- 

mansdorff'  pour  leurs  affaire- , ce  que  j’ai  déjà 

fait  avec  un  fuccès  qui  leur  dl  trèa-gréabte  , 

fie  iben  écrivent  aujourd’hui  en  Suède  avec  res- 

fenrimenr  d'obligation  envers  la  Euncc  j fie 

m’oru  prié  de  continuer. 

En  cette  bonne  humeur  où  ils  font  nous 
c Bayerons  de  faire  coocliuc  fit  achever  de  tout 
point  le  Traite  de  la  Pocmranic:  cependant  nous 
ne  laiflôns  pas  en  arrière  le»  intérêts  de  MaJa- 
’me  la  Landgrave  , quoique  Monteur  Gxcns-  r'*1* 
tiem  en  au  témoigné  de  la  jaloute  aux  Sieurs  ,...-  ”,*1. 
Scbeffcr  fie  Vultejus  y mai*  le  Comte  de  Trauc- 
matbdorff  m'ayant  dit,ccmme  je  lui  en  parlais 
l’autre  jour,  que  lui  fie  moi  suiderions  cette  af- 
faire m peu  de  temr.  & m’ayant  auffuôt  pro- 
pofe  des  moyens  aflex  conbdcrcblcs , je  ne 
pu*  pas  refuicr  une  li  bonne  occilion  de  fervir 
la  Mtifon  de  Hcflc-Gaflèl  fit  entrai  en  nutietc 
avec  lui.  J’en  donnai  avis  auto*  Sieurs  Schef- 
fer  fie  Vukejur , fie  en  écrivis  amplement  à 
Monteur  de  Beau  regard.  Ce  matin  . comme 
les  Impériaux  étoieat  ceins  pour  les  affaires 
de  la  Couronne  de  Suède,  fie  que  j’ai  prciie 
de  nouveau  pour  celles  de  Hcffe , nous  avons 
encore  amélioré  en  quelque  choie  ks  condi- 
tions qu'ils  veulent  offrir  a Madame  la  land- 
grave , fie  je  prétends  bien  de  les  conduire 
plus  loin. 

Ixs  Députez  de  Brandebourg  m’ont  suffi 
prie  de  mirer  de  h ICOOBipCPlfc  que  Lot  j*r,>tr.,nni 
Maître  doit  recevoir  de  l’Empereur  peur  ce  * i* 
qu’il  cede  la  Poméranie.  J’ai  commencé  cet- 
te  entremifc  for  une  déclaration  , que  je  ne 
pouvois  ks  atiîffcr  en  la  demande  qu’ils  font 
de  l’Bvêché  de  Minden , fie  apiè>  beaucoup  de 
di£ficul[ez,je  les  ai  réduits  à s’en  ddifter  .comme 
j’avois  fait  auparavant  de  l'Evéché  d'Olhabrug , 
qu’ils  ont  auifi  prétendu.  Mais  ks  Protcftan* 
aflîftez,  des  Suédois  demandent  l’un  fie  la- me, 
fie  il  femhlc  que  l'Egide  Catholique  fait  au  pfl- 
lagc  : car  outre  ce  que  Madame  la  Landgrave 
prétend  d’un  autre  coté  fur  les  Archcvccbez.  de 
Cologne , de  Mayence  fie  Padnborn.fic  l'Ab- 
baye dé  Fuldc  , le  Duc  de  Wirtcmberg  veut 
charter  les  Religieux  ou  Rcligicules  de  trente  l#  iw 
Monafferes  tan:  d'hommes  que  de  filles , fit 
tout  cela  leur  réuffira  li  1 autorité  de  leurs 
Majcffcz,  apuvée  de  l’obligation  des  Traitez , uen« 
n’y  intervient  icrieulcraent  : en  ce  cas  on  pour  - mû*»**- 
roit  fauver  quelque  choie  fie  particulièrement 
deux  Evéchcz  de  grande  confequence. 

L’alliance  en  terftks  exprès  porte  que  f.  les  Afç,|P?l  ^ 
: armrs  de  Suède  occupent  les  Places  fie  Villes  RiJ^iuo. 

; Catholiques  , où  il  y ait  exercice  de  la  Rcli- 
5 gion  Catholique  , toutes  choies  y doivent  de- 
i meurer  au  même  état.  Minden  fie  Ofnabrug 
* a voient  un  Evêque  Catholique , lorfou  elles  ont 
| été  prîtes  par  les  Suédois , ôc  partant  ih  les  dot* 
vent  laiflcr  & reffituer  entièrement  au  mèmè 
Prélat.  Je  ne  rends  compte  que  des  principales 
affaires  dont  nous  foromes  chargez  Alonlk-u:  de 
la  Coure  fie  moi  : on  nous  follidtc  vivement  de 
toutes  celte*  qui  font  fut  le  tapis . comme  l’on 
fait  auffi  les  Amba Hideurs  de  Suède , & à h vé- 
rité il  eff  remarquait.-  que  dans  une  Aiîcrr.h.ée 
de  l’Empire , ou  le  premier  Mmiltrc  de  l’Era-  a-  nfum  u 
pereur  allîffe , avec  iw  Députez  des  Electeur*,  un  à ou*- 
de*  Princes,  fie  de;  Villes  .deux  Couronnes  E- 
trangerc*  y donnent  La  Loi.  Mais  toujours  il  y 
C a « 
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i rautmansaom  en  loi  talant  conlidercr  com- 
bien leur»  Majeftex  fbnr  en  cela  pour  un  Prince 
qui  Ta  fi  peu  mérite  j il  ai  a témoigné  quelque 
contentement , ayant  fort  Iduê  U genexofirc  de 
leurs  Majeftex,  fie  leur  manière  de  traiter  beau- . 
coup  plui  douce  & pim  raifomuble  que  celle 
de«  Suédois,  dont  il  ert  fart  rebuté,  ce  n’cft 
ÇM  &c.  ( Pejtt.  le  refit  n U lettre  à Mms- 
fitmr  h D*r  de  Ln^aeviUe  J»  buitirmr  Pt- 
Vfkr  j»fpn  i ns  m pis  en  matière  de  compli- 
ment.) 

Depuis  rout  le  rems  Ace-  te  fia  finit  rfi  fris 
Je  U Lettre  i Mvufieisr  U%  Due  à Lon^nr-vilte 
d»  29.  Jênvkr  jajnm et  À 'ta  mtt  ( ci-dcflus 
deebrèe  ) je  les  preflü  14-defTus  une  autre  faiî, 
Ac  en  ai  mile  aux  Ambafladeur»  de  Suède, 
comme  auftt  4 beaucoup  de  Députer  des  Prin- 
ces de  l'Empire , fpecUJement  i celui  de  Ba- 
vière qui  m’a  dir  avoir  ordre  exprès  de  fan  Maî- 
tre de  prctler  vivement  les  Impériaux  fur  ce 
fijjet  . je  me  prévaudrai  bien  de  cette  afiifancc. 
Fat  à Oftubrug  le  it.  Février  164.7. 


deun  de  Brandebourg  qui  font  tour  Allemand*, 

Ac  fort  peu  exercez,  dan*  le*  Négociations, 
ceux  de  Suède  ont  toujours  fu  leurs  r dotations  iUn»  te*  n* 
aufTitût  que  moi  » Ac  c*eft  une  des  plus  gran-  i1*»*1*00*- 
des  incommodité*  qoe  j’aie  rmconrré  en  Cette 
affaire.  Je  me  promets , Monfiagncur . que 
noua  y mettrons  oienrôt  la  dernière  main  . de 
ajxès  avoir  rctvlu  très-humbtei  grâces  4 votre 
Eminence  de  U flvorable  refonte  qu’d  lui  a 
plu  faire  à mon  neveu,  je  demeure  avec  obli- 
gation votre  &c. 


A MONSIEUR 

C H A N U T. 


Le  00  Mc  roc  Février  1647. 
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A MONSIEUR 


IcCudiml 


M A Z A R 1 N. 


Du  si.  Février  1647.  t 

Entretien  avec  Trautmanfdorff  qui 
fe  rend  facile  à U ‘Faix.  Nou- 
velles prétentions  des  Suédois. 
Les  Ambajjadeurs  de  Brande- 
bourg peu  exercez  dans  les  Né- 
gociations. 

MONSEIGNEUR, 

T Fj  occupations  que  fai  foir  Ac  matin  me 
Lj  privent  de  llxmnrur  d’écrire  plus  fou  vent 
I votre  Eminence . Ce  me  forcent  même  d’ob- 
nicttre  beaucoup  de  ebofe*  dans  le  Mémoire 
qoe  f envoyé  4 Moniicur  de  Brienne.  J’ai  néan- 
moins 4 vous  rendre  compte  d’un  long  entre- 
rien  que  fa»  eu  avec  Moniteur  de  Traurmans- 
dorff , qui  fe  loue  rout  4 fi*  de  verre  Eminen- 
ce. Ce  le  rend  facile  aux  conditions  de  b Paix, 
fur  Pnflunnce  qu’il  a pris  que  vous  b votïkx 
effectivement  : mais  le  peu  de  temps  qui  refte 
pour  faire  tenir  mon  paquet  à MuniW  avant  le 


Les  Suédois  apres  avoir  un  peu 
murmure  te  carejfent  , afin  qu*il 
agtjje  auprès  des  Impériaux  en 
leur  faveur.  Négociation  pour  4 
décharger  les  Suédois  des  contri- 
butions de  t Empire.  Il  cotiferve 
fin  rang  chez  Trautman/dorff'. 

MONSIEUR» 

LA  Lettre  de  Mottfieur  Sahriai  dont  je  voua 
ai  envoyé  copie  Ctc.  le  jîsrte  rfi  tsrOt  As 
Miment  Je  mbn  JUte  jufymt  J ta  mets 
Ç obligé  d’y  chercha  toutes  forte*  d’avantages) 
enfin  nous  en  Comme*  fortb , comme  voua  ver- 
rez. par  b copie  de  U Convention  qui  fora  ci-  » 

jointe. 

Metteurs  Ica  Amba Hideurs  de  Suède  ont  un 
peu  murmuré  contre  moi  pendant  b Négo-  Lm 
dation,  parce  que  je  «'approuvai  pas  b rigueur 
qu’il*  ont  tenue  a ceux  de  Brandebourg.  Ac  »n  f; 
encore  moins  les  variation» . mais  i pTcfent  ib  JJjjîj,*  C^B 
me  carcflcnt  Ac  m’ont  prié  d’agir  auprès  du  ^y.i  „',iw 
Comte  de  TraurmaniÜorfF  pour  U fatùtaébon  f'*”*’.** 
de  b Couronne  de  Suède.  Je  les  ai  défi  «Tj*! i'” 
ferra  à leur  gré  Ac  dans  une  Conférence  ou  ?«. 
j’étoi*  avant  -ber  avec  le*  quaire  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur  , Ac  chez,  cuv  Moo- 
ficur  Salvius  y étant  Curvenu  comme  par  ren- 
contre» niais  c’etoét  de  concert  . nous  exami- 
nâmes les  demandes  des  un*.  & les  réponfès 
d«  autres  : quelque»  poinu  furent  ajoutez  for 
l'heure  même,  quelques-uns  remis  au  lendemain 
avec  de  très- bon  «es  diipubtiaa*»  fie  le  plus  de- 
beat 
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<lc  Trîucmanlriortf  ne  j'en  rebuta  pas  <f»buvd 
comme  de  coutume  > & qu’apres  pluficurs  con- 
firmions tantôt  avec  moi,  tantôt  avec  le* 
Çoüeçrs,  il  propob  enfin  d 'exempter  à l'ave- 
nir la  Couronne  de  Suède  de»,  chargea  & con- 
KAnci*-'>v)  tnburions  de  l'Empire,  à radon  des  Etats  qu’el- 
,c  y P°lfcdcra  j^u»  * cent  mille  RildaLlcs. 
?tid«cx»-  ï-a psuvretede  ion  Maine, fie  Ion  impuillince 
piîm^i  J»  lui  fourni  tloic  une  allez,  légitime  exculc  de  ne 
pas  accorder  une  plus  grande  fortune , ni  plus 
prclcme;  je  le  prcltài  Ucm:«oins  de  paflêr  ou- 
tre, {SC  d’autanr  que  Moofieur  Salvius  avoit  drt 
pluficurs  fois  tout  haut  en  s’adreflim  à moi, 
qu'un  Surintendant  des  Finance*  trouverait  aiic- 
menc  les  moyens  de  terminer  cette  affaire. 
Monûcur  de  Traurrrunfdorff  me  lira  encore  à 
pan , & me  die  que  li  je  voûtais  faire  avancer 
doue  cens  mille  Rddallcs  a l’Archiduc  d'ln>- 
pruck  fur  ce  qui  lui  fera  dû  à la  Saine  Jean , U 
ajouterait  cet  argent  comptant  à fon  offre.  Je 
lui  reptvîèntat  que  je  n'tvoi»  point  de  charge  » 
qu’il  faudra  en  km  temps  payer  l'Archiduc  de 
ce  qu’on  lui  a promis,  & non  * autre,  que  ce 
terme  fut  mis  en  Septembre . lors  qu’on  tenoit  la 
Paît  faite  dans  la  hn  du  mois , ôc  que  lî  par 
malheur  die  le  différait  encore  quelque  temps 
nous  ne  ferions  pas  obligez  de  fournir  un  mil- 
lions de  livres  auparavant  qu  elle  fut  faite , ou 
le  lendemain  fous  ombre  que  b Saint  Jean  fe- 
rait pillée  : cependant  pour  l’engager  à faire 
offre  à Monsieur  Salvius , je  lui  du  qu’il  fe 
trouverait  qudqu’auîre  moyen  qui  ne  coûte- 
rait rien  à l'Empereur.  Il  écouta  volontiers  ce 
dernier  mot , Ce  revint  audit  Sieur  Salvius , 
en  lut  déclarant  que  le?  douze  cens  mille  Ris- 
dallet  demandées , quoi  que  fan»  aucun  fonde- 
ment, puifque  Stettin  leur  demeure  avec  tant 
d’autres  Places,  ils  en  auraient  la  moitié  en  b 
manière  ci-dêflus  exprimée  : Monfacur  Salvius 
vint  hier  céans  m'en  faire  de  grands  remerci- 
meus.  & lia  dit  à Moniteur  Oxenfticm  que 
) avois  bien  fait  voir  l'aôcftiou  que  j'ai  fraur  la 
Suède,  6c  k refpcdt  que  Moniteur  de  Trauc- 
manfdorff  a pour  b France,  & de  viai  vos  Dé- 
pêche* nous  ayant  aprii  que  cette  nouvelle  pré- 
tention d’argent  n'cmpécberûit  pu  la  Paix, 
. MeÛîcurs  Oxenffâcm  & Salvius  » à qui  je  l’ai  dit 

fl  y a longtemps  en  nommant  mon  auteur, 
nuis  non  pas  le  votre,  ont  reçu  en  cette  oc- 
cafioo  une  preuve  allurée  de  la  part  que  nous 
prenons  dans  tous  les  intérêts  de  la  Suède, 
n -.j-, , Reffe  à dire  pour  vous  fcul  que  cette  Né- 
jôn  rrr-xch r»  gociation  «‘étant  faite  clic-z  le  Comte  de  Traut- 
Tr»  un«o».  xmnJdorff . où  il  a paru  que  ic  hazard  nous  a- 
iorfL  voit  alktnblez , nous  demeurâmes  tous  debout , 
nuis  que  je  tins  le  rang  qui  cil  dû  à U France. 
Je  fuis  &c*  , 


NGUEVILLE. 


à Qfnibrug  du  i*.  Février  1647. 


Traité  de  Suède  & de  Brands 
terminé.  Les  Suédois  en 
fatisfaits . La  France  dé - 
jj*  , -/flâne  Arbitre.  Les  Teages  plus 
MM ederez,  accordez,  à la  Suède, 
Oxenfiicm  chicane.  La  Fran - 
fe  doit  fournir  deux  cens  mille 
Ri f dalle  s.  Trautmanfdorff  des- 

tine un  fonds  pour  payer  cette 
femme  j les  Suédois  confeillent 
| de  demander  Bensfeld. 

MONSEIGNEUR, 

ute  notre  folliciution  n’a  p»  empêché  rrMit 
que  la  conclulion  du  Traite  avec  Brande- 
g n'ak  été  traînée  jufques  hier.  Il  s’y  ctoit  *“^1* 
forme  une  difficulté  toute  nouvelle  touchint 
l’Evêché-  de  Camin , dont  les  Suédois  voûtaient 
eoofêrvcr  la  pofièffion  au  Duc  de  Crût  là  vie 
doutnt,  & Moniteur  Oxenftiern  en  fiuibtt  une 
, Condition  fi  nccel&ire  que  &c.  ttfex  h refie  • 

Cmt  le  Mémoire  Cm  emûéme  f»fj*e*  à tes 
mets  (donc  U ne  jouirait  jamais)  enfin  cela 
a ’eft  terminé  au  contentement  des  Ambaffa- 
deur»  de  Brandebourg,  comme  aullj  faut-il  a- 
vouer  que  la  raifon  étoic  de  Icut  côté.  Voici 
Copie  de  b Convention  que  j 'envoyé  à 
votre  Alccifc. 

Menieurs  les  AmbaflideuTs  de  Suède  Sec. 
ffrx.  ta  fuite  (Uns  U Défiché  i Moeptur  Cli- 
mat Cm  XI.  jefjeet  À cet  mets  n -Ce fins  txfri - 

m. 

Monlleur  Salvius  vint  céans  le  lendemain  Ln9u/<J>><( 
m'en  faire  de  grands  rcmcrcimcns , 6c  il  dit  à fc“  fàa‘' 
Moniteur  OxenlWcm  que  j’avois  bien  fait  voir  *“■ 
l’affection  que  j’ai  pour  la  Suède,  6c  le  rcfpeéfc 
que  Moniteur  de  Trautmanfdorff  a pour  la 
France :6c  de  vrai,  Monfeigneur,  les  Dépêches 
"ut  nous  ayant  aprtf  Que  cette 
oouvclîc  prétention  n’cmpcchcroir  pas  la  Paix  » 

- Mcfllcurs  Oxcnff icm  6c  Salvius , i qui  je  l’a» 
dit  il  y a long  temps , en  nommant  mon  au- 
teur . ont  reçu  en  cette  occdîon  une  preuve 
affûtée  de  b fxirt  que  nous  prenons  dam  tous 
ks  intérêts  de  la  Suède. 

Relie  à dire  à votre  Airelle  que  cetre  Né- 
gociation s’étant  faite  chez  le  Comte  de  Traut- 
manldorlf,  où  il  parut  que  le  hazard  nous  «voit 
aflëmhlez  , nous  demeurâmes  debout , mais 
50e  je  tins  toujours  le  rang  qui  <ft  du  ï b # 

France , quoi  qu’il  me  fallut  plulicurs  fois  par-  . 
kr  fcparcment  aux  Parties. 
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mietu  bien  croire:  fl  n’ell  pas  feulement  no- 
tre Médiateur . dit  Trautmanldorff,  il  l'cft  en- 
core de  tout  l'Empire  , c’cft  une  marque  du 
refpcfl  que  tous  les  Princes  d’ Allemagne  por- 
tent au  Roi  rrès-Chréticn  6c  1 li  Reine  û 
tu  Ttv**  Mac  . & de  U confiance  qu'on  a prife  en 
Ar-  jeun  bonnes  intentions  pour  la  Paix.  Enfui  te 
:Te  de  cet  arbitrage  qui  fut  déféré  à la  France  arec 
des  termes  fi  obligea™ , Je  fia  d’avis  que 
pour  la  conùdcratiun  de  Mcflicurs  les  Eurs , fie 
pour  l’intérêt  du  commerce . le»  nouveaux* 
Pages  fij fient  taxez  plus  modérément  , fie 
t«  r«i«M  ,Iu’cn  cc  cv>  l’Empereur  le*  accordât  à la  Ccni- 


pb„  nmi«g  ronne  de  Suède  pour  quelques  années  ; 


ceU 


fin  accepté  de  part  fie  d autre  avec  agrément 
je  vous  promet»,  Monlrigneur  , que  tou*  lc^ 
autres  diftèren»  «uroient  etc  vuidez  Lms  Partir 
de  la  chambre , fi  Monfieur  Salvius  en  eut  eu 
le  pouvoir  ou  qu'il  ne  le  fût  fouvenu  de  la 
mauvaife  humeur  de  fon  Collègue  , mais  U 
prenoit  d’une  nuin  fie  ne  doonoa  rien  de  Fau- 
tre  que  les  piorocfles  d'en  faire  bon  rapport  à 
oimftim  Monfieur  Oxenfticm,  fie  celui -ci  desaprouve 
*tec*n*.  maintenint  une  partie  de  cc  qui  s’y  cft  mite  » 
fie  chicane  fur  l’autre. 

l,  Frtncc  Monticur  Salvius  fit  quelque  mention  de 
4ntfc>mk  Renrfcld  pour  le»  deux  cens  mille  Rifdahes 
que  la  France  fbornffok . fie  alors  que  le  Com- 
ble. le  de  Tnutmanfcicnft'  ne  fetnbkuc  pas  éloigné 
de  lai  fier  cette  Pbcc  au  Roi  en  engagement. 
Mais  depuis  comme  nous  avons  fouvcrit  con- 
fire avec  les  Impériaux  ôc  Suédois,  il  ne  *’en 
cft  plus  rien  dit , fie  /ai  «pria  de  bon  beu  que 
TnnnnMi*  kdtr  Sieur  de  TrauttmnfdorfF  deftinc  un  autre 
t*****»™  fonds  au  pavement  de  cette  Comme , je  ne  fiii 
JJÏ  ntéme  fi  Bensfeld  importe  autant  que  deux  cens 
fc-imc  ) fe»  mille  Rifoailcs,  fie  fuplie  votre  Altcfie  me  faire 
‘ l’honneur  de  m’en  mander  ion  fcnn  ment , qui 
me  fcivura  d’ordre  en  c»  que  l’on  revint  à cette 
nropolitiôn  , ce  que  je  ne  cri*  pas  : .Monfieur 
Salvius  dit  que  nous  ne  devons  pas  perdre  l’oc- 
cafion  d'avoir  ladite  Place  fi  cela  fe  peut , fie  h 
met  à bien  plus  liai»  prix. 

Je  ne  bille  pis  en  arrière  les  intérêts  de  Ma- 
dame b landgrave  ficc.  le  refit  tfi  fru  du 
ÈUmeai  da  tmvérn  jafif»**  i w mil  (il 
femblc  que  l'Egldc  Catholique  foit  au  pillage.  ) 
Je  lias  ficc. 


K&PPWfB 

Sj:.^  : • ' 


A Ofiulvug  le  ao.  Février  i«47- 

Il  envoyera  un  exprès  à la  Cour. 

Traité  fait  avec  les  Impériaux 
pour  la  fatisfaflion  de  la  Suède . 

Il  travaille  pour  la  fattsfaÛwn 
de  Madame  la  Landgrave , & 
pour  foutenir  la  Religion  Ro- 
maine. ! Prétentions  des  Suédois 
fur  deux  Eve  chez,.  On  va  tra- 
vailler à V affaire  du  Talatin. 

Touchant  les  affaires  du  Tôt - 
tugal.  T)  es  Tlaces  d’Italie. 

Quelle  réponfe  il  faut  faire  an 
Roi  de  cDannsmarck  touchant  le 
T)  uc  Frédéric  fon  fils. 

MONSEIGNEUR, 

pUis  que  vous  m'avez  fait  l’honneur  d’agréer  n 

que  le  Sieur  de  Prefociraine  aille  rendre  un  i 
compte  à b Cour  de  cc  qui  s’eft  ptlfc  ici,  je  ta  u*‘ 
le  dépêcherai  dan*  deux  jours . avec  ordre  <T al- 
ler premièrement  rendre  ce  devoir  ï votre  Al- 
tefle^  cependant  je  ne  bifferai  pas  . Monici- 
fegneur  , de  vous  mander  encore  une  bonne 
nouvelle,  oui  eft  que  le  Traité  de  b Suédç  a-  -rvait*  f*,t 
vec  Bpmdeopurg  a deu  été  fiflvi  de  celui  qui  m*  u*  im- 
ctoit  à faire  entre  les  Impériaux  Touchant  b là-  fjjjjgjj 
tisfaâkm  de  la  Couronne  de  Suède.  Ccft  un  feu  Suivi*, 
grand  acheminement  i b Paix  . dont  toute 
PAiTembléc  déféré  l'honneur  à b France , le* 

Etat*  de  l’ Empire  Catholiques  fie  Protefhns 
m’en  ont  fait  civilité  par  deux  foi»  par  deux  cé- 
lébrés Députations  , fie  témoigné  grand  fenti- 
ment  d’obiigarion  envers  leurs  Majorez. 

Je  fui»  accablé  de  vifites  ôc  d’jftairts,  fie  n’ai 
nas  le  temps  pour  faire  ma  Dépêche  en  France 
M-  principale  occupation  maintenant  eft  <Ta- 
vanCCT  le  Traite  de  la  (tristaôiou  oc  Madame 
• ' -* — e-1 — J—:- - — wCm» 


Il  :rir»t!lt 
pnor  U (u  u- 
ftâinA  4? 
XUtUme  11 


p»  m ;4. 

da  armes  du  Roi  fie  de  tant  d’afliftances  qu'ils 
en  ont  reçue»  : cela  donnera  un  beau  moyen 
aux  Efpagnob  de  calomnier  b France  à Rome 
fie  dans  b France  même. 

Je  vous  demande  fecours , Monfcigneur*  fie 
que  fi  Monfieur  de  Rofinhan  ne  vous  parle 

K,  il  pbife  i votre  Altefle  le  mander,  fie 

re  un  peu  ferme,  cc  qu'il  vous  fetnblcde  ... 
h prétention  des  deux  Evêchez.  fpéoalement 
de  celui  tTOfiubr  jg.  Comme  à la  venté  elle  fur  amx  e- 

cft 
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oucuuL»  uc  uuib  Luuijncni  puur  ict  . <x  nean- 
moins il  n*y  a rien  (i  facile  que  de  les  tenir  en 
induré  , û Ton  veut  » 6c  ce  bru  aucun  péril . 
j’en  ai  plufieurs  expériences 

0»  r»  CT»-  Nous  allons  auiîî  travailler  à l'affaire  Pala- 
'**'*£*  fine,  où  les  Suédois  6c  les  Proceftaw  ne  font 
pas  moins  les  mauvais  qu’aux  affaires  de  Reli- 
gion. Si  on  les  UilTc  ordonner  ainii  de  toutes 
chofo , fie  là  od  chacun  kk  que  la  France  cil 
dans  des  fcnomens  contraires , ce  fera  perdre 
tout  crédit  en  Allemagne , tant  auprès  de  ceux 
qui  feront  venus  à bout  de  leurs  defleins  con- 
tre notre  ffoiîr , que  des  autres  que  nous  n’a- 
vons pu  protéger  entre  kfqucb  un  Duc  de  Ba- 
vière cil  de  conlîdératioo. 

Trodun»  in  Votre  Alteflê  a répondu  très-prudemment 
ttiirt*  lia  aux  Sieurs  Paw  & Donia  fur  l’article  de  Por- 
tugal . c’cil  un  des  plus  néceflâires  du  Traité* 
6c  qui  n’en  peut  être  le  paré  que  l’on  ne  foit 
bien  d’accord  fur  le  relie.  11  vous  plaira,  Mon- 
fcigneur , de  vous  fou  venir  que  lors  même  que 
nous  avons  donné  notre  intenrion  aux  Am  bas- 
fcdcurs  de  Meilleurs  les  Etats*  de  ne jpas  ar- 
rêter la  Paix  de  b Chrétienté  pour  ce  foui  fu* 
jet;  nous  leur  avons  toujours  dit  qu’il  (croit 
pourtant  beloin  d'une  ceffion  d’hoftilitcz  durant 
tix  mou,  à quoi  ledit  Sieur  Paw  a coofonti  plu- 
fieun  fois»  au  moins  du  gpfte  & de  la  tête»  lui 
qui  en  autres  ebofes  ne  manquoit  pu  de  nous 
repréfcnccr  les  difficulté*.  qu’il  y irouvoit  : d’ail- 
leurs les  ordres  de  la  Cour  nous  preflênt  d’ob- 
tenir un  an  » s’il  dl  poffible  i & ainfi  , Mon- 
fcigneur,  lors  qu’il  en  fera  temps»  c’cft  à dire 
lors  que  tout  le  Traité  fera  conclu  à cela  près» 
je  croi  qu’il  fora  bon  d’infifter  pour  une  année. 
6c  de  ne  fo  point  relâcher  qu’à  iix  mou , autre- 
ment le  Roi  de  Portugal  fera  oprimé  aupara- 
vant qu’il  puifle  recevoir  fccours  d’aucun  en- 
droit. Il  me  femble  que  les  ordres  du  Roi  nous 
obligent  aulït  à marre  un  article  dans  le  Trai- 
té» par  lequel  il  foit  dit  que  Sa  Majeftc  pourra 
aflifler  le  Portugal  fans  contrevenir  à la  Paix. 

T_  Quant  à l’article  ou  il  ett  parle  des  Places  d’I- 
4-iTJL  Olîie  . l'addition  de  Moniteur  de  bainr  Maurice 
* ferait  lupcrfiue  , «I  donnerait  un  ptetexte 
aux  Efpagnols  de  chicaner  fur  la  rdlttuuon  de 
Vetceil.  cnmme  n’étant  paa  réciproque  ni  re- 
lative i ce  que  le  Roi  ferait  en  vertu  d'un  au- 
. tre  Traité  que  celui  de  la  Pair  i je  remarque 
cela  pour  appuya  la  confidéranoo  beaucoup 
plut  importante  que  vous  y avez  faire,  afin  que 
comme  elle  doit  être  fccrctc.  il  y ait  quelque 
aune  choie  i dite  audit  Sieur  Ambaflideur. 

Je  voudrais  hien  lavoir  à peu  prés  l'intention 
JJÏÆ  de  votre  Alteflc  louchant  la  répfctfe  qu'il  faut 
E!  a.  «ai  taire  au  Rot  de  Danncroarck , car  je  me  trouve 
i,  D.nr<-  CTnpëchc  à lui  mander  quelque  chofc  qui  le 
contente  fera  choqua  nos  Allier.  Mon  opratort 
T,  Mine  Caa  fero»t  d'en  parler  au  Comte  de  T rautnun Idoc ff  , 
lia.  afin  de  pouvoir  lui  écrire  que  nous  avons  fol- 

Jtcité  la  Impériaux  pour  la  latofeébctn  du  Duc 
Frédéric  Ion  filr.  Je  luis  très  aiie  , Monte 
•neur,  pour  votre  fervice.  d'avoir  vu  fes  Let- 
tres que  le  Roi  de  Pologne  de  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  écrivent  i votre  Airelle;  c eft  un  glo- 
riaux  témoignage  de  ce  qui  vous  eft  dû  par  des 
AmtsalVidcuis . puifque  dca  Téta  couronnea 
vous  datèrent  Je  fuis  &c. 
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De  rAmbsff&dair  de 

FRANCE 

qui  eft 

A OSNABRUG. 

Le  Traité  figné  entre  lu  Suédois 
& Brandebourg.  Leux-ci  font 
d’accord  avec  les  Impériaux  pour 
t équivalent.  Convention  entre 

les  Suédois  & les  Impériaux  tou- 
chant U fatisfafiion  de  la  Suède , 
conclue  & fîgnee.  Satisfaction 
de  Madame  la  Landgrave  fur  le 
tapis.  On  délibéré  auffi  fur  les 
affaires  de  plu/ieurs  Princes  de 
l Empire.  Griefs  de  Religion  la 
plupart  compofez  du  confente- 
rnent  des  ‘Parties.  Touchant  une 
fufpenjion  d'armes.  La  France  a 
grande  part  à la  Négociation. 
Les  Proteftant  de-  l'Empire  la 
remercient.  Les  Catholiques  auffi. 
Les  Efpagnolt  emploient  ifola 
pour  traverfer  la  Négociation  s 
mais  inutilement.  Le,  différend 
fur  t Evêché  de  Camm  terminé 
en  faveur  de  Brandebourg.  Les 
Impériaux  offrent  toute  U Po- 
méranie à la  Suède.  Avantages 
pour  la  France  dans  ce  Traité. 
Les  Suédois  ont  témoigné  du  mé- 
contentement au  commencement  dé 
la  Négociation -,  enfuite  ils  m’ont 
careffe  , afin  de  les  fervir  auprès 
des  Impériaux.  On  accorde  à la 
Suède  fix  cens  mille  Rifdalles. 
Les  Suédois  le  remercient.  La 
France  a la  première  place  à U 
Conférence.  Ils  le  regardent  com- 
me Médiateur.  On  accorde  par 
Jon  moyen  aux  Suédois  les  Péa- 
ges, mais  plus  modérez  pour  quel- 
ques années.  Touchant  Hensfeld. 
Les  Suédois  & les  Impériaux 
s'accordent  par  tmremife  de  la 
Fran- 
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us  impériaux  cr  ‘ Empire  n atta- 
quent la  France.  ‘Plainte  des 
Impériaux  touchant  fa  demande. 
Les  Impériaux  s’accordent.  Il 
• veut  former  de  nouvelles  préten- 
tions à caufe  des  avant  eues  qu’on 
dit  que  Monfieur  de  furemse  a 
remportez.  Les  Suédois  après 
avoir  ligne,  reçoivent  ordre  de  ne 
rien  cedtr  de  la  ‘Poméranie.  ‘Dif- 
Jtcultez  fur  U fatisfallion  de  Ma- 
dame ta  Landgrave.  Les  Hejfois 
, fouhaitent  que  les  Suédois  s’en- 
tremettent ,1e  la  Négociation. 
Trou!  manfdorjf  témoigne  beaucoup 
de  refpell  pour  la  France.  Il 
refte  ftx  Griefs  des  Protejlans 
les  plus  difficiles.  La  Suède  les 
favorife ■ La  France  s’y  doit  op- 
pofer  & foutenir  la  Religion  > ce 
qu'il  fait.  Touchant  la  / ufpenfion 
d" armes.  Il  demande  qu'on  lui 

donne  avis  de  la  maniéré  dont  si 
doit  fe  gouverner  fur  trois  points-, 
le  premier , s’il  faut  que  U Fran- 
ce avance  quelqu’ argent , quelle 
fureté  elle  peut  demander.  Le 
fécond  concerne  la  fureté  de  la 
‘Paix.  ' Le  troifeme  ejl  pour  Us 
Griefs  de  la  Religion,  ylnimofitè 
des  : Protejlans  contre  Bavière. 
Les  ‘P rot  ejl ans  fe  donnent  beau- 
coup de  mouvement  pour  t affai- 
re du  ‘Palatinat. 
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T ^ Traité  eil  fait  & (igné  entre  les  Plénipo- 
*-*  tentuircs  de  Suède  & de  Brandebourg. 

Ceux-ci  font  d'accord  avec  les  Imix-naux 
fin  1 équivalent  que  l'Elefleur  leur  Maître  a 
prétendu  pour  ce  qu'U  cède  de  la  Poméra- 
nie. 

La  Convention  couchant  le  point  de  la  iâtis- 
, ion  <lc  la  Coutonne  de  Suède  ell  au(G  con- 
clue entre  la  Ambal&deurs  de  l'Empereur,  8c 
de  ladite  Couronne,  & lignée  par  les  Secré- 
taires de  1 une  & l'autre  Ambafüdc. 

La  Qtisfâdbon  de  Madame  b Landgrave  eft 
lur  le  tap«,  elle  fc  naite  entre  Monfieur  de 
Trautmanfdorff  fie  moi  qui  ne  manque  nas 
de  communiquer  le  tout  aux  Ambafliuleun  de 
Suède. 

La  affaira  de  la  Madon  Palatine,  de  celle 


P*rr , lO  arraiic*  «/mit  p*ui.  

ceux  qui  ont  l’honneur  de  krvir  Jeu*  Majcftez  * 
en  cette  AflcmWéei  fit  certainement  on  attri-  «■«««. 
bue  à b Heine  toute  la  gloire  du  progrès  que 
l’on  voit  au  Traité  de  Paix. 

Les  Etats  de  l’Empire  Proteftans  nous  en  L„  Pmta. 
ont  remercié  folcmndlcment , fie  témoigné  am  d» 
qu’ib  en  avoiem  grande  obligation  à Sa  Ma-  '« 

jefté,  6c  les  Catholiques  v font  venus  aulli  en  'TScït- 
corps  par  une  grande  députation  du  College  Uqua  iu£L 
EJe&oral,  de  celui  des  Princes  fie  des  Villes: 
le»  uns  & les  autres  dilent  ouvertement  qu’à 
moir»  de  Pauroriré  de  b France,  ils  oc  pour- 
voient efpérer  ce  qu’ils  voyent , 6c  qu’aupara- 
vantun  mois  il  n’y  «voit  rien  de  fi  fiord  ni  de  fi 
lanptiflânr  que  le  rrairé  de  b Paix. 

Il  tft  vrai  qu’il  bit  bon  voir  à préfcnt  com- 
me chacun  fe  remué  pour  Ton  interet , comme 
les  heures  font  chères , 6c  comme  toute  b Vil- 
le cft  pleine  de  monde.  Nous  avons  avis  que 
Monfieur  Brun  s’y  rendra  aulli  au  premier  jour; 
mais  il  viendra  tard,  de  je  le  veillerai  de  près 
pour  empêcher  de  tout  mon  nofiible  qu’il  ne 
nous  brouille  en  ce  qui  refte  à hure. 

Cependant  les  Elpagnols  fe  font  fervis  du  u,  z n*. 
Sieur  ll'ob  qui  s’eft  rencontré  ici  à propos  pour  r»>'  «■>- 
nous  travcrlcr  fur  le  fujet  d’une  ebufe  que 
nous  avons  pourtant  enfin  fiut  inlércr  au  Traité  Ehi  n,Ç- 
dc  b fatisfâdhon  de  Suède  ; mais  cette  difticul-  c,,ti*'n  • *»*• 
té  Pt  tenu  deux  jours  en  furt'éance  : il  nc  tut 
pas  (itôt  ligné  que  ledit  .Sieur  Ifob  vint  me 
dire  qu’il  PaUoit  porter  à Vienne,  fie  qu’U  iroét 
auparavant  à Munftcr  pour  le  communiquer  à 
Pciiaranda  i il  me  fonda  fort  lur  Piombino  fie 
Porrolongone  , fie  après  avoir  bien  compris 
que  ccs  Places  nous  doivent  demeurer  de  la 
meme  forte  que  toutes  les  autres  conquêtes , il 
me  témoigna  ouvertement  qu’il  en  puricrott  • 
comme  il  faut  à Pciunnda . fie  il  me  parut  en 
avoir  charge  du  Comte  de  Trautmanfdorff.  Je 
puis  affurcr  qu’au  moins  il  va  lui  annoncer  la 
conclulion  du  Traité,  l'avancement  de  tout  le 
refte  des  affaires  fie  la  vive  mllancc  que  nous 
«dot*  «ci  de  fous  entez,  à ce  quc.fi  l’on  veut 
une  bonne  Paix . l’Empereur  fie  les  Princes  de 
l’Empire  s’obligent  que  ni  d’aucun  Etat  d'Alle- 
magne . ni  des  terres  héréditaires  de  la  Maifon 
d’Autriche,  il  nc  fera  envoyé  aucune  afliftance 
aux  Elpagnols.  Bref  tout  l’entretien  du  Sieur 
llob,  fie  b pente  que  prennent  les  affines  de 
cette  A (Emblée,  me  pcrfutttent  que  ü les  Pléni- 
potentiaires d’El pagne  le  promettent  d’ailleurs 
de  très-grands  avantages . qu’ils  ne  tarderont 
plu*  guère  de  fe  mettre  à b raifon- 

Mais  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s’oft  j*  «ffAnd 
P>>‘c  en  toutes  les  Négociations  (usdites  , j*  fi»*  l*K»‘cfc4 
dirai  preroiércmcm  que  le  différend  pour  l’E-  * 5^" 
vcchc  de  Gamin  s’eft  trouvé  au  contentement  »» mr  de 
des  Amballadcurs  de  Brandebourg  . comme 
auffi  faut-il  avouer  que  b raifon  croit  de  leur 
cote  i ü y aura  d-jointc  une  copie  du  Trai- 


Ils  ne  lavent  pas  moins  de  gré  à U France  de 
ce  qu  us  ont  obtenu  des  impériaux  pour  b ré- 
com- 
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«jl.  iv m imnKi  j ctiiu  vu  en  terme* 
d_-  ne  rien  a voir,,  ni  de  b Suède  , ni  de  l'Em- 
pereur. Cet  accommodement  tuqud  je  me 
fois  employé  k leur  prière  a reçu  beaucoup  de 
difikultez  . rur  1 oppolickm  des  Muions  de 
Saie,  Ôc  de  Brunfwicfc  , qui  prétendait  quel- 
que droit  à l'Archcvéché  de  Magdebuurg  » & 
il  ne  Rit  achevé  que  le  jour  d’hier. 

« n,  tft  à remarquer  que  les  Impériaux  avan* 
fu  que  falloit  chez.  Monlieur  Oxcnfbern  pour 
metite  La  dernière  maiu  au  Traité  avec  Brande- 
bourg i Mooiicux  Wolroar  nie  prévint  d'une 
hçurc  , «Se  fut  lui  dire  qu'il  ctoû  bien  aile  de 
Ûvoir  ks  chofes  fi  avancées , mais  que  s'il  s'y 
rencontrait  encore  quelque  difficulté  , ou  que 
Lr»  î'T'rs'- Suède  aimât  mieux  toute  b Poméranie  fans 
ri*»*  le  c on  lentement  de  l’Elcâcur  , cela  ferait  fiait 
j i,  le  meme  jour  : Monlieur  Oxenlticrn  nous  le 
je,  rapporta  de  b forte  » fie  comme  ayant  regret  de 
n’avoir  pis  pris  cette  voye  i mais  d avoua  pour- 
tant tjue  le  confentcmeut  de  ce  Pnuce  ôc  de 
toute  là  Manon  vaut  bien  ce  qu’on  lui  bille. 

A tmnin  Pour  moi  fy  trouve  p] u (leurs  «vinages  con- 

érü.niM**’  Cdciablca:  première  ment  cria  rend  là  Paix  plus 
Tuxé.  juile  & plus  allurée  j en  fecond  lieu  le  Roi  cil 
dégagé  d’une  tueheufo  obligation  de  rentrer  en 
guérie  dans  peu  de  temps  pour  garentir  une  vio- 
lence, & d'ailleurs  TEk&cur  de  Brandebourg 
a reçu  vüibkroenr  par  ce  moyen  uti  lignait-  bien- 
fait de  icuw  Majcrtes.daro  le  temps  que  fa  nou- 
velle Al  lune c lui  donne  Ucu  d'en  témoigner  fon 
îefibruiment , ce  que  je  n‘ai  pas  manque  de  ffi- 
pulcr  bien  cxp»cflcmcnc  à les  Députez  qui  font 
ravis  que  leur  Maître  ait  occalion  de  lervtr  b 
France  , donc  Monlîcur  de  Setvien  a été  aver- 
ti- Mais  une  utilité  non  moins  conüdérablc 
que  routes  les  autres  , cft  qu’en  retenant  la 
roméunic  entière  malgré  le  propriétaire,  b 
Couronne  de  Suède  n’auioic  pu  avec  le  temps 
fc  palier  de  l'aUïftancc  de  la  Maifon  d'Autriche, 
6c  tombait  dans  une  rvcccffité  de  s'unir  & allier 
éctoitcmcnr  avec  l’Empereur  pour  fe  mainte- 
nir en  la  polTelfion  d'un  Etat  fi  éloigné  de  la 
France,  liors  tbute  communication  de  la  Suède 
pendant  huit  mois  de  Tannée  fle  environné  des 

Îilus  grands  «tnemis  de  ladite  Couronne,. qui 
ont  Pologne,  Dancmarc  , Mcckelbourg,  6c 
Brandebourg , fi  Ton  n’eût  contente  ceku-ci  : 
fins  compter  ce  que  Meilleurs  les  Etats  en  au- 
raient pu  faire  pour  leur  propre  intérêt  t car  il 
cil  aife  de  comprendre  qu’a  moins  d’entrer  dans 
le  para  de  T Empereur,  comme  a fait  le  Duc  de 
Saxe  • les  Suédois  n auraient  tiré  de  lui  en  cas 
de  bcfotn  que  de  trcs-foibles  & très-inutiles  fc- 
cours,  en  vertu  d’une  ebufo  de  garantie  qui 
avoit  été  intïréc  dans  le  Traité  general  de  b 
Paix.  En  effet  k*  Impériaux  ont  toujours  ap- 
puyé & fevorile  julcucs  au  bout  la  prétention 
des  Suédois  fur  toute  la  Poméranie  , non  feule- 
ment afin  d’etrc  quittes  de  b recompcnfc  defti- 
néc  à TElecfeur  de  Brandebourg  , mais  auiu 
pour  fe  rendre  nécclbircs  à la  Couronne  de 
Suède  apres  lui  avoir  fait  fi  maltraiter  ce 
Pnnee- 

tf*  saMo'i  Meffieurs  le*  Ambaflàdcurî  de  Suède  ont  un 
«m  Deu  murmuré  contre  moi  pendant  b première 

ti  irVcr-fro-  Négociation  , parce  que  je  n’appuyoù  pas  toû- 
^mménré-  îOUT*  tuutc  k rigueur  qu’ils  ont  tenue  à ceux 
n*fft  «Jf  ii  de  Brandebourg  , & encore  moins  leurs  varii- 
«Aw7ii'B:  ttons»  ma‘*  m'ont  carellé  extraordinairement  & 
ont  délire  Que  je  m'cntrcmillc  de  leurs  aflaires 
•fin  dt  irt  auprès  des  Impériaux.  Je  les  fervis  d’abord  à 
Arrir  mprto  jcur  -rttJ  cir  «ant  chez  le  Comte  de  Traur- 
htau’  maaflorff  avec  le  Comte  Lamberg  , Wolmar 
& Oane , Monlieur  Salviusy  furviot  comme 
par  rencontre,  quoi  que  ce  fut  de  concert,  6c 
ToM-  IV. 


la  nous  cxirr.inimes  les  demandes  des  uns, oc 
les  reporte»  des  autres.  Quelque*  peint*  furent 
ajulicz  for  l’heure  . quelquo-ûn*  n m»  au  len- 
demain avec  de  très-bonnes  dii'poiinons  , Ôc  le 
Ptiw  déiicat  de  tous  qui  conccmoit  une  nouvel- 
le prétention  de  douze  cem  mille  Riidailes , 
ayant  été  touché  adroitement  p*r  Monficur  Sal- 
vius,  je  fia  cnfortc,  que  le  Comte  de  Traut- 
nunkltad  ne  s’en  rebuta  pas  d'abord , cumme 
il  avoit  fait  d'autres  Ibis  , 6c  qu'aprè*  pluiicur* 
confoltations  tantôt  avec  mot , tantôt  avec  fe» 
Collègues  , il  penpolà  enfin  d'exempter  à l’ave- 
nir b Couronné  de  Suède  de*  charges  & 
contributions  de  l’Empire  à railbn  de*  Etat* 
qu’elle  y poffédera , juiques  à quatre  cens  mille 
Rtfdallcs.  La  pauvreté  de  fon  Maître  & fon 
impuiilance  qui  cil  bien  connue  lui  fournirent 
une  allez  légitime  excuic  de  ne  pis  accorder  une 
plus  grande  fomme  ni  plus  préfente  4 je  le 
prcfiai  néanmoins  de  palier  outre  , 6c  d'autant 
que  Monlieur  Salvius  avoic  dit  pluiicurs  toi* 
tout  haut  en  s'adrellant  à moi  » qu’un  Sur-In- 
tendant des  Finances  trouverait  aifement  le* 
moyens  de  terminer  cette  affaire,  Monlieur  de 
Trautmanfdorft  me  rira  encore  à part  , 6c  me 
dit  que  fi  je  voulots  foire  avancer  deux  cens 
mille  Rifd ailes  à l’Archiduc  d'Infpruck  fur  ce 
qui  lui  fora  dû  k k St.  Jean  . il  ajouterait  cet 
argent  comptant  i fon  ottre.  Je  lui  repréi en- 
tai que  je  n’avois  poinr  de  charge , qu't]  fau- 
dra en  fon  temps  payer  à l'Archiduc  ce  qubn 
lui  a promis  , Ôc  non  à autres . que  ce  terme 
foc  mit  en  Septembre  lors  qu’on  tenait  b Paix 
faite  dans  b fin  du  mon,  ôc*que.<i  par  mal- 
heur dk  fe  différait  encore  quelque  temps , 
nous  ferions  obligez  de  fournir  un  million  de 
livres  auparavant  qu’elle  fût  faite  , ou  k len- 
demain tous  oinbre  que  b St.  Jean  feroir  paflée-, 
cependant  pour  l'engager  à faire  cette  offre  k 
Monlieur  Salvius, je  lui  du  qu’il  fe  trouverait  quel- 
qu'autfc  moyen  qui  ne  couteroit  rien  à l'Empe- 
reur. Il  écouta  volontiers  ce  dernier  mot,&  revint 
audit  Steur  Salvius  en  lui  déclarant  que  des  dou- 
ze cens  mille  Riûbllw  demandée»  , quoique 
fans  aucun  fondement,  puiique  Stettin  leur  de- 
meure avec  tant  d’autres  Place*  i ils  en  auraient 
b moitié  ai  b manière  ci-deflûs  exprimée , la- 
voir quatre  cens  mille  Rildalles  en  dettes,  6c 
deux  cens  mille  comptant- 

Mon  lieux  Salvius  vint  céans  le  lendemain  me 
foire  de  grands  remercicmenï,  6c  il  dit  à Mon- 
ficur Oxcnllxrn  que  j’avoit  bien  bit  voir  l’af- 
fection que  j’avoisjpour  b Suède  , & k refpeéi 
que  Monlieur  de  T rautmanfdor  ff  a pour  la  Fran- 
ce i & de  vrai  les  Dépêches  de  Monlieur  Cha- 
tiut  nous  ayant  apris  que  cette  demande  d’argent 
n 'empêcherait  point  b Paix,  Meffieurs  Oxens- 
uern  6c  Salvius  à quiic  l’avoU  dit  auparavant, 
en  nommant  mon  Auteur , ont  reçu  en  cette 
occalion  une  preuve  ailiirée  de  la  part  que  nous 
prenons  dans  tous  les  intérêts  de  Suède. 

Relie  à dire  que  cette  Conférence  s’étant  te- 
nue chez  le  Comte  de  Trautmanfdorff  > od  il 
parut  que  le  hazard  nous  avoit  aflèmblcz,  nous 
demeuiames  debout , mais  que  je  tira  toujours 
k rang  qui  efl  dû  à b France,  quoi  qu’il  fal- 
lût pUiikurs  foi*  changer  de  places  pour  parler 
féparétncnt  aux  Partie**  car  autant  de  rois  qu’on 
venoit  k fe  rejoindre  , chacun  me  déférait  le 
premier  lieu  fans  que  Monlieur  Salvius  fit  fem- 
bbnede  k voir. 

J'aidai  aulfi  à foire  accorder  (f autres  chofc*  k 
la  Couronne  de  Suède , mats  comme  ledit 
Sieur  Salvius  preffoit  pour  foire  continuer  le* 
impôts  Ôc  Péage*  qui  ont  été  établis  en  Putne- 
ramc  à Wifiiur  Ôc  fur  le  Wezer  depuis  cette 
X)  guerre* 
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leur»  bonnes  intentions  pour  Ik  Paix.  Knfuite 
de  cet  arbitrage  qui  fut  déféré  à la  France  a- 
vcc  des  termes  ti  obligeans  , je  fus  d’avis  que 
ob  «croc-  pour  la  confidérarion  de  Mtibcun  les  Etats  6c 
<l#  pti  hn  po,tr  j’interéc  du  comtnace  » le*  nouveaux 
Ecagcs  fuient  taxez  plus  modérément , ôc  qu’en 
n,ji*  cet  état  l'EmpercuT  les  accorde  à la  Couronne 
p»»r  SLlr  ^ Suède  P°ur  ({cMeJq^aes  années  j cela  fut  ac- 
cepte  de  part  & d'autre  avec  agrément  J'oie 
dite  que  tous  la  sucra  différends  auroieat  été 
vuidez  fins  partir  de  la  Chambre  » fi  Monlicur 
Suivi  us  eût  eu  feu!  k pouvoir,  ou  qu'il  ne  fe 
fut  iouvenu  de  l'humeur  de  ion  Collègue  4 mais 
celui-ci  defaprouva  une  partie  de  ce  oui  s’y  é- 
toit  traité  , & fit  da  dilficulcez  fur  1 autre. 
Taur^aot  Moniteur  èulvius  que  j'avots  averti  fit  men- 
don  de  ffcnfcld  pour  tes  deux  cens  mille  Ria- 
dalics , en  cas  que  la  France  la  voulût  four- 
nir,  6c  le  Comte  de  Trauttmrudrrft  ne  fem- 
bloie  pas  éloigné  de  lai  lier  cette  Place  au  Roi  en 
engagement  i mus  après  avoir  parie  à part  à tes 
Collègues  *A  dit  qu’il  lauroit  bien  faire  payer 
cette  Ion  une  à Hambourg  au  temps  qu’il  con- 
vi endroit  ,6c  dqmu  il  ne  s cft  plus  parie  de  Ben- 
fcld. 


Nous  avons  été  rourc  b fem  aine  paflee.  Mon- 
teur de  la  Court  & moi.  chez  ledit  br.Wolmar, 
6c  chez  Moniteur  Salvius  féparcmenr  , 6c 
quelquefois  avec  la  deux  » pour  aider  \ for- 
tir  d’affaires , ainfi  qu'ils  avoient  defirc  i nuis  il 
nous  a fallu  ufer  bien  fobrement  de  cette  en- 
trcmüc  | l’égafd  des  Suédois  , 6c  prendre  un 
long  tour  quand  il  a été  cjueftion  de  les  faire  re- 
lâcher en  quelque  ebofe.  Les  fix  cens  mille 
Rifdalks , dont  U cft  parié  ci-dcflus  » ont  fervi 
à leur  faire  fuporrer  le  peu  de  contradictions 
& de  remontrances  que  nous  avons  ofc  leur 
faire  fur  quelques  autres  points, ce  qui  a réuiC 
de  telle  forte  que  par  la  grâce  de  Dieu  ils 
Lu  <w4-.ii  tombèrent  d’accord  avant  hier  for  tout  ce  qut 
8c  kalmptf-  regarde  les  intérêts  particuliers  de  la  Suède,  à 
drotpvi'èn-  des  condmoos  crès-avamageufœ  pour  ladite  (Jou- 
ir rmiitd*  1»  ronnc  6c  que  1er  Impériaux  font  tout  à fait 
tnoa.  contens  de  nous , 6c  parfaitement  détrompez 
de  l'opinion  que  la  Minières  d’Efpagne  cflà- 
yérent  de  leur  donner  , ^ue  b France  ne  veut 
point  de  Paix. 

L«*  t»p^-  Us  ont  été  plus  civils  nue  ks  Suédois  jauiTuôc 
<ÎUC  1*  conversion  a été  lignée , ils  m’ont  cn- 
auri.s.  8c  voyé  remercier  du  foin  que  j’ai  pris  en  cette  af- 
ir»  hure , 6c  la  AmbatTsdcun  de  Suède  te  font 
J2S,.  contentez  de  le  faire  deux  jours  après  par  ks 
mains  du  Secrétaire  Mckxuus. 

Lu  $ué.  Je  compris  que  ne  leur  ayant  ci-devant 
doü  fotu  rf.  donné  que  la  ledhire  do  Articles  arrêtez  entre 
1®  Impériaux  6c  nous , ils  ont  crû  fort  im- 
(u  un  me-  portant  i la  réputation  de  b Suède  de  n’en 
dual pu  ufer  d'uoc  autre  forte  , quoi  que  b raifon 
**■  qui  nous  y obligea  pour  lors  ne  le  rencontre 

à préfem  ; mais  comme  en  traitant  de  cet- 
te affaire  , j’ai  toujours  eu  la  papiers  entre  ma 
mains  » avec  la  apoftilk; , 6c  corredhons  que 
chacun  y faHbit  de  fà  part  jufqua  à 1a  vcilk  de 
h f'igiuturc,  je  fois  allure  qu’iJ  oc  »’co  fout  pu 


mais  je  n’en  tirai  que  des  icnrrmcns  muets. 

Ce  difoours  me  fait  fbuvenir  qu’il  y • quel- 
que temps  que  Monlicur  Otenfticm  me  de* 
mandoit  de  fois  à autre,  fi  je  fcroh  encore loog- 
trms  ici  « 6c  qu'il  a répété  ce  compliment  de 
telle  font  que  Von  connoéflok  un  peu  tmp  fort 
intention . nous  hâtions  toute»  choies  .plus  qu  i 
ne  vouloic. 

L’on  verra  par  b fin  du  Traité,  qu'il  n’au- 
ra point  d’effet  qu’a  prés  que  la  affaire;  de  l'Lm-  rnki 
pire,  celle  des  Alliez  Ôc  tur  tout  de  la  France 
comme  aulfi  de  Mantouë  6c  1a  Landgrave  de  p***,». 
Hcile  ne  foient  achevée».  Ce  damer  nuit  don- 
noit  grand  ombrage  à Moniteur  de  Traut- 
mansdorff,  comme  fi  nous  voûtions  faire  tjou-  imire*  r«uoi 
ter  quelque  choie  à la  farisÉkbon  du  Roi , 6c  àtuu- 
il  pcctendoàt  que  ce  (croit  allez  de  dire  que  le 
Traité  de  Suède  ne  fera.poinr  exécuté,  ü celui 
qui  a été  fait  ci-devant  avec  1a  France  ne  l’eft 
auffiÿ  mamie  dit  que  h confirmation  . ou  rati- 
fication da  Traitez  n'apartient  qu’au  .Ma rrrc,quc 
j'avais  accompli  toute  ma  fbnaion  en  demeo- 
rant  d’accord  avec  Meilleurs  fcCoilégua  de 
celui  dont  il  rtctc , que  je  ne  fongeob  point  à 
le  révoquer  en  doute , mais  feulement  à réferver  H drmii>- 
d'autres  intérêts  non  moins  important  à la  I ran-  **  •*“ 

ce,  que  ceux  dont  l’on  cft  convenu  à Munftcr.  t£, 

Je  m'expliquai  de  celui  qui  touche  la  fnrctc  rEsipirc 
de  U Paix. 6c  dis  que  nous  prétendons  avecra.-  »*»«•*"«« 
fbn  que  comme  k Roi  ne  pourra  ni  pu  (b  pro- 
près  força  ni  pu  celles  d autrui,  dirrâcmenc 
ni  mdircôrmcM  attaqua  l’Empire  ni  les  Terra 
Héréditaires  de  l’Empereur  , amlî  il  cft  bien 
jufte  que  Sa  Majcfté  ne  puifle  recevoir  aucune 
hoftdite  dcldita  Terra  non  plus  que  de  l’Empire, 
ôc  que  nous  foyon,  en  Paix  avec  P Archiduc 
d'Auftnche , au  (fi  bien  qu’avec  l’Empereur; 
qu'autrement  ce  fcroit  traita  avec  une  inégalité 
mamfcfle.fi  la  Paix  Irant  ks  mains  au  Roi,  il  {en 
rcltoit  une  libre  à l'Empereur  pour  envoya  da 
Troupes  en  Italie, ou  ailleurs, contre  cdla  de  Sa 
Majcfté.  Su»  cette  difficulté  la  Ambafladeurs  rkintt  • . 
Impériaux  nous  vinrent  trouva , 6c  fe  nbigiii- 
rem  qu’aprè»  s’éoe  tellement  confiez  à l’inten-  f» 

tion  que  ie  témoigne  pour  l’étabiiOcmcnt  du 
repos  public  , que  d’un  Miniftre  de  Prince  en- 
nemi 6c  confédéré  de  leurs  ennemis , ils  en  a- 
voaent  fait  leur  médiateur,  6c  que  la  chofc étant 
fur  le  point  de  te  conclure»  ils  s’ctonnoienc  que 
je  vodufle  gâter  mon  propre  ouvrage  pour  une 
daufe  non  néeeUairc.  Us  fc  biffèrent  entendre 
que  kur  Maître  fera  bientôt  bcaupcrc  du  Roi 
d’Efpagne  comme  auffi  de  Hnfimtc  , 6c  que 
c’eft  contre  k droit  des  Gens  6c  delà  Nature  de 
vouloir  qu’un  Père  s'oblige  de  nfaflifter  point 
fa  cnfkm.  Nous  répliquâmes  que  c'eft  contre 
1e  fcns  commun  de  prétendre  qu‘un  Traite  de 
Paix  foir  obfervé  entièrement  d’une  part  6c  que 
de  l’autre  ü ne  k foir  qu’à  demi,  ôc  que  k Ko» 
quitte  la  grands  avantages  qu’il  a aujourd’hui  en 
Allemagne  avec  fes  Alliez  pour  avoir  fcul  (bries 
bras  ks  força  de  l’Empire  . ôc  de  l'Empereur , 
fous  un  autre  nom  : nous  k»  lime  fouvenir  dé 
b reponfe  qu’on  fit  à Vienne  quand  l'Elec- 
teur 
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«m  nuuii  cv  ici  ctiuu»  pictcnuircm  n avoir 
' point  fair  guerre  à l'Empereur . mais  au  Roi  de 

B*4»i-rae  , la  Cour  Impériale  déclara  alors  ces 
deux  qualité!  indtvuiblcs  & * hut  coiidamucr 
l'rJodteur  pour  crime  de  k-ze  Mqeftc:  mats  ici 
l'oo  veut  diftinguer  l'Empereur  d’avec  le  Roi 
de  Bohême , & en  faire  deux  pcrluoncs  ôc 
deux  intérêts  fc- parez.. 

Le  Comte  de  Lambecg  6c  fc  Collègues  trou- 
vèrent leurs  tnefura  un  peu  courtes  pour  nous 
iàcistÎMrc  lâ-dclltii , 6c  dirent  qu'ils  en  (croient 
rapport  à Mr.  le  Comte  de  TraultnanülorfK 
Le  lendemain  ils  payèrent  l’ Article  comme 
il  eft  après  avoir  tait  un  nouvel  effort  auprès 
des  Aruba  Hideurs  de  Suède  pour  l’exclure  ou 
pour  le  faire  coucher  en  d’autres  termes , 6c 
ce  qui  eft  conlidçTablc  , c’eft  qu’en  cette  ren- 
contre les  Suédois  ne  nous  ont  guère  moins 
donne  de  peine  que  les  Impériaux  memes.  bien 
que  nous  leur  cuifion*  montré  Icxemple , ayant 
mis  en  texte  de  notre  convention  qu’elle  ne  fe- 
rait point  tenue  poux  valable  qu'en  (âtisfrifaoc 
pleinement  à la  Couronne  de  Suède  6c  à la  Mai- 
Ion  de  l lefle-Caflcl. 

Tant  y a que  pour  cet  Article  les  affaire*  du 
Roi  étant  jointes  à celles  de  l’Empire  , 6c  de 
Madame  la  Landgrave  qui  font  encore  impar- 
faites j 6c  étant  dit  clairement  qu’il  y faudra 
mettre  fin , fi  le  bruit  elt  véritable  que  Mon- 
iteur de  Turenne  aie  furpris  Weriinghen  ou  fait 
d’autres  progrès , nous  ferons  en  liberté  de  pre- 
tcn^re  qu'il  en  faut  traiter.  Ce  n’cil  pas  que 
- * ce  fût  mon  fêntimcnt  particulier  fi  la  choie  ne- 

toit  de  grande  confcqucnce  » mais  j’ai  cru  ne 
devoir  pas  fermer  le  chemin  aux  Supérieurs  &c 
à Meilleurs  mes  Collègues  d’en  dilpoérr  ainfi 
qu'ils  jugeront  pour  le  mieux  , en  tout  cas  il 
étoit , ce  me  femble , ncccllairc  de  garder  cet- 
te Place  jxmr  les  autres  prétentions  de  U Fran- 
ce qui  n’ont  pas  été  terminées  à Munfter. 

C’dl  une  ebofe  allez,  remarquable  que  cette 
convention  fut  (ignée  loindi  dernier  à cinq  heu- 
res du  fuir,  & envoyée  en  Suède  par  l’Ordmai- 
mdie  de  a*  rc  qui  partit  U meme  nuit , félon  qu’il  eft  ac- 
r.r*i  e^Jer  <s«  coutume,  & que  le  Mardi  matin  Mixiiieur  O- 

xemUem  6c  Munlieur  Salviua  reçurent  leurs 

Dépêches  de  Stockholm  » qui  portent  un  ordre 
abiolu  de  ne  pas  rendre  un  pouce  de  terre  de  la 
Poméranie, & que  cette  réfoiution  avoic  été  li- 
gnifiée i Mr.  Qïanut , c’eft  de  leur  propre  houebe 
que  je  l'ai  fu,ce  qui  me  tait  juger  que  le  Guncel- 
ker  Oxenftiem  conduit  enfin  te*  affaire*  en  cela 
à fan  point  quoi  que  plus  tard*  qu’il  nevoudroir. 

Quant  aux  intérêts  de  Madame  U Land- 
g,avc  » J cn  41  phificurs  fois  le  Comte  de 

Trautmanfaorif,  6c  je  vois  bien  que  nous  n'en 
formons  pas  fans  qu’il  gronde  encore  contre 
moi  , car  il  craint , ou  il  aime  l’Elc&eur  de 
Saxe  qui  cft  Beau-Père  de  celui  qu’il  faut  con- 
damner en  l’aftaire  de  Marpurg.  Je  l'ai  enfin 
oblige  de  venir  au  point,  comme  l’on  verra  par 
l’écrit  ci-enclos  qui  me  fut  aportc  hier  par  le 
Secrétaire  de  l’Amballode  Impériale.  Cette  pre- 
mière offre  ne  contente  pas  encore  les  Députez 
de  Hefle  , mais  Us  font  très-aiiès  de  voir  les  af- 
faires en  fi  bon  train , 6c  m’en  ont  bien  remer- 
cié \ car  outre  ce  qui  eft  écrit  j’ai  eu  pouvoir 
dudit  Comte  de  leur  offrir  deux  cens  mille  Ris- 
dalles.  IU  fàvoîcM  bien  que  le  meme  Secré- 
taire étoât  venu  me  trouver  pour  ce  fujet  des 
avant  hier  , 6c  croient  fort  en  peine  de  ce 
que  je  ne  leur  en  avoir  rien  fait  lavoir , mais 
je  leur  en  ai  déclaré  la  caufc  ce  matin , qui  eft 
que  le  premier  Ecrit  «voit  une  Préface  un  peu 
trop  jufbfiéc,  6c  laquelle  infailliblement  les  au- 
rait obligez  i une  réplique  plus  capable  d’aigrir 
Tom.  IV- 
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«s  rames  que  de  les  accorda;  jouit  au  avant  1047. 
hier  il  ne  parlou  que  de  cent  mille  RtlUxilcs  LnHrlîl.lj 
dont  je  me  formahui  tellement  qu’il  a double  <<**.*>1,1.1 
fou  oti:c.  Parmi  le»  remercie  mens  des  Ho-  *fr  ],f  £u<!' 
fient,  j’ai  aperçu  quelque  defir  que  cette  Né- 
gociation  le  lit  autli  par  l’entrcmiic  des  Ain-  à n K fp»- 
ballideurs  de  Suède  ; ce  que  le  Steur  Schcfi  «ulMï- 
$tx  m’avoir  déjà  témoigné  une  autre  fois. 

Le  Secrétaire  de  l'Empereur  eft  venu  un 
peu  apres  6c  m’a  dit  enu  autres  choies  qu’d 
avoir  ordre  de  porter  le  même  Ecrit  i Mon- 
iteur Oxenftiem  , fi  je  le  jugeois  i projxjs. 

J’ai  répondu  que  je  croyois  qu  il  l’eût  fait  des 

hier  au  fottrr  de  céans  6c  auflitôc  il  eft  allé  TraMMa» 

chez  ledit  Sr  Oxenftiem  En  cette  occafion 

6c  en  toutes  les  autres  nous  voyons  queleCocn-  é^nfptA^ 

te  de  Trautraansdorlfrefpcâc  la  France  6c  m K1-'  uriu* 

change  rien  en  l’ordre  qui  fc  doit  obier  ver-  “• 

Pour  les  Cîneis  des  rroteftan*  il  n’en  refte  à 
la  vérité  que  fix , mais  ce  font  le*  plus  difficiles,  M fi* 
6c  qui  vont  plu»  directement  i b ruine  de  la 
Religion  C itnofajue  en  Allemagne.  i«,  phu  «s**- 

Us  prétendent  liberté  de  confcicnce  dans  tou-  cU«. 
tes  les  terres  de  i’Emrercur, quoiqu’il  n'y  ah  pus 
le  moindre  Prince  d Allemagne  entre  IcsCalvi- 
niftes  6c  Luthériens  qui  fouffrent  aucun  exer- 
cice de  Religion  aux  Catholiques. 

Us  demanderu  que  la  Chambre  de  Spire  fait 
mi-partie  & transférée  ailleurs. 

ils  veulent  que  dans  la  Ville  d'Aus bourg  la 
plus  grande  part  des  Egliic*  & des  Clurgcs  pu- 
bliques foient  miles  entre  leurs  mains. 

ils  veulent  que  le  Duc  de  Wirtemberg  unifié 
à fan  Domaine  les  Mations  6c  revenus  de  tren- 
te Chapitres  ou  Monaftéres  encore  meme  que 
quelques  uns  fuient  liruez  hors  de  les  Etats. 

Je  ne  me  (buvions  pas  de  La  cinquième  préten- 
tion . 6c  pour  lapfixiénKr  ils  demandent  les  Evé» 
chez  de  Minden , 6c  d’Olhabrug . qui  eft  à dire 
deux  grandes  Principauté*  dont  il*  veulent  chas- 
fer  le*  Catholiques. 

Et  d'autant  qu’en  tout  cela  ils  farst  portes  L»  Snrt* 
hautement , même  animez,  par  les  Aoihalb- lfl 
dc-ars  de  Suède  qui  en  font  une  aft*trc  d’Etat , 
au  fit  bien  que  celle  de  Religion  , je  me  fini 
trouve  obligé  de  les  faire  fouvemr  de  l’Alliance, 

6c  de  ce  que  Moniieur  le  Duc  de  Longue- 
ville 6c  Moniieur  de  Servien  leur  ont  fou  vent 
déclaré  par  ordre  du  Roi  fur  cette  madère. 

En  effet  tou.  ics  Articles  fi  (bigneufement  mu  , M 
pour  b conlcrvation  de  b Religion  Catholique  ^5wk°roô- 
6c  des  Biens  de  l'Eglifc , autant  de  fois  que  l’un  :«nir  u a«- 
a contrarie  ou  renouveJlé  l’ Alliance . comme 
ils  ont  lcrvi  de  décharge  i la  confaience  du  91 
feu  Roi,  ils  obligent  aulfi  celle  de  fon  Succcs- 
feur  i les  maintenir  ;il  y va  aufii  extrêmement 
de  b réputation  de  b France  de  ne  permettre 
pas  que  les  Suédois  le  rendent  les  lèul*  Maî- 
tres des  affaires  d'Allemagne , 6c  qu’il  n’y  ait 
d'autre  régie  que  leur  volonté,  6c  b profes- 
fion  qu’ils  font  i cette  heure  ouvertement  d’a- 
voir pris  les  armes  pour  leur  Rdigion;  car  apres 
que  ks  deux  Couronnes  font  convenues.de  com- 
mun contentement  avec  l’Empereur  6c  les  Etat* 
de  l’Empire  tant  Catholiques  queProteftans.que 
toutes  chofes  foient  rétablies  tant  au  Temporel 
qu’au  Spirituel  en  l’état  qu’elles  ét oient  l’an 
1634.  c eft  une  prétention  bien  injufte  6c  qui 
va  au  mépris  de  b France  , de  vouloir  non 
feulement  éteindre  trente  Chapitres  ou  Mo- 
naftères  du  Wirtemberg , parce  que  les  Ec- 
clefuftiques  6c  la  Religieux  en  ont  été  chiûcz* 
en  16*3  comme  aufli  l’Evêché  de  Minden  fous 
prétexte  qu’en  1614.  ^ y avo«  UD  Adminitfra- 
teur  Luthérien  , mais  aufli  celui  d’Ofnabrug 
quoi  qu’en  ladite  année  il  y eût  un  Evêque  C*- 
D 2 tho- 


«ans  ccuc  o rtix  * u-  wwpcue  , aans  roui  ic 
Wirtcmberg . dans  tout  le  bas  Paktmac,  dans 
l'Abbaye  de  Fukte.dan*  les  Terre»  que  les  Hcs- 
liens  veulent  démembrer  de*  Evêcncz  de  Co- 
forne , de  Mayence  fie  de  Paderbocn  . dans 
l'Evêché  d’Albcrftadt , dans  l'Archevêché  de 
Bremcn , & l’Evêché  de  V'erden  > ou  il  y a 
pJoficurs  Abbayes  fie  une  Egltfe  CnUégiaîe  toute 
Catholique  » fie  que  cek  le  foir  fait  par  les  ar- 
nica fie  U puülàncc  du  Roé  qui  a incomparable- 
ment plus  contribué  que  la  Suède,  cil  a la  ve- 
nté une  chofe  extrêmement  fâcheufc , fie  dont 
il  faut  détourner  la  vue  pour  n’en  être  pas  tou- 
ché . fie  pour  te  tromper  loi-mcmc.  Que  fi  ce 
n’ert  pas  encore  «flez  pour  ceux  qui  veulent 
maigre  nous  que  cette  Guerre  ait  été  une  Guerre 
de  Kelipnn  » fie  que  le  fêul  bien  qui  doit  de- 
meurer aux  Catholiques  pour  ce  qu'on  a pris , 
leur  loir  encore  difputé.  ù ne  faut  que  recevoir 
k loi  de  nos  Alliez,  puis  que  le*  Alliances  ni 
l'autorité  publique  «Time  convention  toute  nou- 
vellement latte  avec  eux  fie  qui  eft  à leur  avan- 
tage en  tous  les  autres  points,  ne  peuvent  pis 
être  obfcrvcz  en  ce  qui  regarde  k Religion 
dont  leurs  Majeftcz  font  profdTkm. 

Ceetc  demande  de  l’Evcché  d’Oinabrug  eft  fi 
exorbetnre  qu'elle  ne  mérire  pur  une  plus  lan- 
gue réponlc. 

Quant  à Minden  ce  prétendu  Adtniniftnitcur 
qui  y cîoit  en  1624^  n'y  avoir  éeé  reçu  que 
tou*  promette  qu'il  donna  par  écrit  ifc  le  faire 
Catholique  dans  un  an  ; fie  de  vrai  il  n’a  pas 
gouverne  en  Ion  nom , mais  au  nom  du  Cha- 
pitre , 1«  Sujets  ne  lui  ont  point  fiait  ferment  de 
fidélité  fie  véritablement  il  n’a  été  ni  Evêque  ni 
Admmtllrateur. 

Lt  même  queftion  pour  l’un  fie  l'autre  E* 
vêché  a été  agitée  fie  décidée  à Munflcr  entre 
Morrficur  Ovtnftiem  fie  ixxis , en  prélcncc  de» 
Secrétaires  de*  deux  Ambattadeurs  ; après  beau- 
coup de  conteftations  pendant  trois  heure» , il 
tin  réfolu  que  Mmdcn  fie  Olnabrug  ne  ferment 
point  parue  de  U demande  touchant  la  fat»- 
raébon  de  la  Couroanc  de  Suède , moyennant 
quoi  noua  confcmiroes  tutti  de  notre  put  qu’ib 
patient  prétendre  Bremcn  fit  Vcrdcn.  La  dif- 
férence fut  fondée  for  ce  que  T Archevêché  de 
Bremcn  fie  l'Evêché  de  Vcrden  closent  tenu» 
par  des  Luthériens,  lore  que  les  aimes  de  Suè- 
de les  00c  occupez , fit  qu’à  Minden  fie  O tria- 
brug  il  y avoic  un  Evêque  Catholique  ouand  les 
Suédois  s'en  font  rendu*  les  Maître*.  Moniteur 
Salvius  a bien  de  k pcitic  à le  démêler  de  cette 
radon  qui  fait  entièrement  pour  noua,  vû  mê- 
me que  les  Protocoles  en  font  chargez  de  part 
fie  d'autre;  il  dit  fculcmenr  qu’il*  ne  demandent 
pas  les  deux  Evécliez  pour  fkisfaâion  de  1a 
Couronne  ifc  Suède,  mais  pour  les  P rot  eft»  ns; 
6c  je  réplique  que  fi  nous  «'avons  pu  forcer 
notre  confcicnce  juteues  à ce  point  en  faveur 
d'une  Couronne  fi  étroitement  unie  avec  k 
France,  nom  le  ferons  bien  moins  en  faveur 
de  ceux  qui  ont  été  (impies  (peiSawws  de  fes 
travaux  & depenfes  infinies , ou  qui  k font  fè- 
parez  de  k cauJc  commune  pour  f aire  leur  Trai- 
té à paît. 


que  deflus  que  ni  à Stockolm  ni  ici  on  n'a  pas 
Cette  penfee,  comme  étant  trop  dcrjüonnaWe» 
fie  que  ce  nouveau  defîcin  n'cfl  formé  que  pour 
éprouver  fi  l’an  n’eft  point  capable  u este  é- 
banlez  , fie  en  tout  cas  pour  avoir  meilleur 
marche  de  nous  au  fait  de  Minden  : c* eft  pour- 
quoi je  ne  leur  laide  aucune  dpvrancc  que  l’on 
puitte  le  départir  de  la  résolution  ci-devanr  prifc 
avec  Moolieur  Oxenfticm  ; mais  à prefenc  il 
s'en  moque  fie  dit  pour  lui  qu'il  n'y  aura  jxjént 
de  Paü(  fi  le*  deux  Évêchcz  ne  font  donnez  aux 
Proteftans. 

Quant  ï k fufpenfion  d’armes  Monfieur  TcwchtncJ» 
Sdvtos  y eft  entièrement  difpofé,  Moniteur  fi,rp,niK>a 
Oxcnftirm  beaucoup  moins  ; il  commence  à'uoM. 
pourtant  à écouter  nos  r a lions , fie  ne  peut  pu 
nier  quc  ii  on  (épate  les  troupe»  en  verni  d’une 
cnuTte  Trêve»  ii  fora  périlleux  cfatxircer  tout  à 
coup  la  Paix  à une  armée  comme  k leur,  qui 
n’eft  point  payée;  Moniteur  Toril mfbn  tes  en 
avenu  lui-même  auparavant  que  retourner  en 
Suède , fie  avec  tout  edi  ib  y vont  lentement. 

Nous  avons  fait  enforre.  Moniteur  de  laCourt  fie 
moi,  qu  enfin  3s  ont  écrà  au  Maréchal  Wrangel, 
qu’il  eft  temp*  de  convenir  d’une  fufpenfion  de 
deux  moi»;  s’il  n’y  eft  pas  porté,  comme  l’on 
mande  » il  fera  naître  des  diincultcz  fur  les  con- 
ditions. 

Jufque»  là  j'ai  rendu  compte  des  affaires  de 
cette  Ailcmblcc,  fit  de  ce  que  j’ai  pu  remar- 
quer de»  fentimen*  de  ceux  qui  en  ont  la  con- 
duite; maintenant  je  demande  très-humblement 
que  l'on  ait  agréable  de  régler  k mienne  fur 
trais  points  qui  rciuUcnt  de  toute  cette  rela- 
tion. 

Le  premier  eft  s’il  fc  préfentoit  quelque  autre  n Jn«ro4« 
occafion  de  bailler  de  l’argent  pour  l'Empereur  qu'm  lui 
ou  pour  l’Etnpirc,  quelle  eftime  il  fàudrott  faire  **i'. 

de  Benfitld  , comme  tutti  des  dit  Villes  Impé-  dfit 

riales  qui  font  dans  l’Aiiâcc,  fie  ebofes  fetrbla-  f*  rnuvm.tr 
hic»;  car  pour  Ica  Villes  Foteftiéres  fie  tout  ce 
qui  appartient  & La  Mâifon  d'Autriche,  il  n’y  a p , ,-,1 
pas  Ueu  d’y  pcnlcr.  Moniteur  Wolmtr  me  «‘V»1' 
dilbit  dernièrement  que  l'Archiduc  fon  Maître 
connoît  bien  l’avantage  qu'il  recevra  d’être  voi-  m,  vu>ii« 
fin  de  k France , fie  qu'il  en  fera  déformais  en 
bien  plu»  grande  conûdération  auprès  de  l’Ero-  *'IUC,~ 
pereur;  il  LaiiTk  même  échtpcr  quelque  parole 
de  mécontentement  de  ce  côté-là , fie  déjà  une  au- 
tre fois  3 m’avoir  dit  que  ce  Prince  clteycra  de 
mériter  les  bonnes  grâces  fie  k protedbon  du 
Roi. 

Le  fccond  concerne  k fureté  de  k Paix,  fie  u t ^ 
s’il  faut  militer  absolument  à ce  que  l’Empereur  etmerm#  u 
s’oblige  à ne  pas  envoyer  des  troupes  aux  Rv  <*«  k 
pagnoU  en  quelque  qualité  que  ce  foir,  ni  tes  r4il* 
attifter  de  fon  Patrimoine  non  plus  que  des  for- 
ces de  l’Empire  ; ou  bien  fi  à toute  extrémité 
3 fuflira  qu’il  promette  en  termes  généraux  de 
ne  prendre  aucune  part  direâement  ni  indirec- 
tement aux  guerres  d'entre  k France  6c  l'Es- 
pagne . en  ce  cas  il  (croit  befoin  que  tous  les 
Etats  de  l’Empire  entrattTent  dans  la  meme  obli- 
gat*»,  «lin  qu'ils  eu  tient  un  titre  fie  une  ex- 
ception 
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ckOucrrc,  6c  le  paflage  que  1 Empereur  pour-  1 
roi:  demander  par  leur»  terra.  Les  Dédirez, 
des  Princes  à uui  j’en  ai  parlé  déclarent  bien  u 
que  b Paix  d'Allemagne  ne  doit  pas  erre  re- 
tardée pour  ks  différends  de  la  Fnmcc  6c  d’Es- 
pagne, & que  l’Empereur  ni  l'Empire  ne  s’en 
doivent  plus  mêler . qui  eft  à U vérité  tout  ce 
que  nous  avons  demandé  jufqucs  à préfem  «mais 
iis  ne  patient  p»  outre  Ce  difcnc  meme  auc  ce 
que  pourvoir  faire  l’Archiduc  d’Autriche  eft 
bien  peu  de  choie.  Nous  avons  cru  cependant, 
Monlieur  de  b Court  & moLqu’il  n’étoit  que  bon 
de  prétendre  divan  rage,  tant  pour  cflayer  G dans 
la  décadence  de  l’Empire  nous  le  poumons  ob- 
tenir, que  pour  impofer  une  plus  grande  né- 
cetlitc  suit  Plénipotentiaires  <f  Efpagtie  de  met- 
tre fin  k ktirs  irréfolutioo;  6c  au  Traité  qui  fc 
traîne  depuis  longtemps  entre  eux  fie  nous. 

\jt  rrxvf^mt  __  Pour  le  trentième  point , c’d>  au  fujet  des 
Grieft  de  b Religion,  s’il  faut  biffer  foire  les 
Ât'.kn  fons  aucun  rcfpoék  du  Roi,  ni  de  P Al- 
liance , fit  y oppofer  nos  remontrance*  comme 
noua  avons  fait  juiques  à cene  heure  trés-muti- 
lemcm  ; ou  bien  s’il  eft  temps  d’ cm  pécher  b 
dernière  ruine  de  b Religion  Cathodique  qui 
eft  attaquée  \\  confidemment  à b foveur  des  ar- 
mes de  France  6c  de  tant  d’autres  «ffiftances 
dont  on  veut  abufcr  aujourd’hui  coorre  l'inten- 
tion de  nos  Rois  expreffément  déclarée  pur  tous 
les  Trairez. 

Ce  dernier  narti  eft  fi  bon  de  quelque  côté 
qu’on  le  regarde,  qu’a  près  avoir  bien  feit  re- 
fiextoo  (ut  tout  ce  que  nous  voyons  ici,  nous 
ne  trouvons  pas  feulement  de  caufes  de  Mou  ter. 

Il  eft  certain  qu’outre  U fureté  de  b confidence, 
il  s’y  trouvera  encore  un  intérêt  fort  confid éra- 
ble non  feulement  en  ce  que  ü Ton  n’apaifc  un 
peu  cette  conjuration  contre  b Catholicité . die 
donnera  moyen  k beaucoup  de  gens  de  calom- 
nier b France  à Rome  6c  dam  b France  mê- 
me , mais  aufti  que  fes  Proteftans  ne  nous  en 
fouront  point  de  gré , & rapporteront  toute 
leur  bonne  fortune  à b Couronne  de  Suède. 

Il  ne  fout  pas  s’y  tromper  , nous  ne  femmes 
plus  au  temps  de  Henri  iccond  , 6c  de  fes  Suc- 
cédai» qui  ont  pu  aftifter  les  Proceftans  de 
l'Empire  lins  détruire  U Religion  Catholique  i 
ils  n’avoient  alors  que  cctta  promotion,  6c  le 
tenofent  heurrux  de  b mériter  avec  le»  referves 
que  l’on  y aportoit , ü n’ccoiz  pas  feulement  bc- 
fûtn  de  ftipuler  b confcrvation  : eux-mêmes 
déclarèrent  par  le  Traité  de  Chamboit  qu’ib  ne 
detrtandoient  pas  fc  cours  au  Roi  au  fait  de  leur 
Religion:  mais  aujourd’hui  que  b Couronne  de 
Suède  leur  promet  tout  fara  aucun  (crapule, 
quelle  eft  puiflàmmew  établie  en  Allemagne, 

6c  inreretfée  avec  eux  à U propagation  du  Lu- 
theramlme,  il  nous  refte  bien  peu  de  part  ôc 
de  créance  dans  leurs  efprici.  D’ Ailleurs  les 
Suédois  ne  nous  comptent  pour  rien , 6c  néan- 
moins il  eft  encore  facile  pour  quelque  temps 
de  les  tenir  en  mefurc  fi  l’on  veut . ce  -ce  fera 
fins  aucun  perd  : /en  ai  pluikun  expérien- 
ces. 

Lors  que  par  k moyen  de*  Evêcbez  de 
Mlnden  6e  d’Oliiabrug , les  Suédois  & les  Pro- 
teftans  feront  quafi  Maîtres  de  b Weftphalic, 
comme  ils  le  font  entièrement  de  b haute  6c 
Baffe  Saxe,  qui  font  les  crois  grands  Cercles  de 
Fr  mpirc  qui  ne  valent  guère  moins  que  tous  Ici 
autre»  enfembfe,  où  les  Proceftans  oa  encore 
quelques  Etats . 6c  quantité  de  Villes  , 6c  rie 
Places , ils  n'aurcct  plus  aucun  befbin  de  b 
France.  Quand  ils  feront  ü putlîans  6c  U pro- 
ches de  leurs  frères  qui  fout  parmi  nous , kns 


vent  foire  beaucoup  de  irÊà 

L’on  feroit  étonné  à b Cour  d’entendre  1er  a remota 
chofea  qui  fc  ditcnc  ici  contre  li  France  à caufc  ai)| 
du  Duc  de  Bavière , Ce  les  machinations  qui  Je 
préparent  contre  bt  ks  Suédois  6c  IwTrev 
reîtarn  ne  font  pas  moins  de  mouvcmctic  en  ^ 
l'affaire  Palatine  qu’en  celle  de  b Religion  : fi  «»v  4*  m-'°~ 
on  les  bille  ordonner  de  toutes  choies . 6c  b K* 
où  chacun  croit  que  b France  eft  dans  des  (en-  . 

timem  contraires . ce  fera  perdre  tout  crédit  en 
Allemagne,  tara  auprès  de  ceux  qu’on  n’aura 
pu  protéger,  entre  lefqucls  b Marion  de  Ba- 
vière cil  de  conlidcrarion. 

L’expétbcnt  de  biffer  démêler  les  Griefs  en- 
tre les  rlcTiiporcnuaircs  de  l'Empereur  6c  ceux 
de  Suède  nç  reuffit  pas  ; l'on  y pend  de  tous  cô- 
tex  , les  Impériaux  6c  les  P un  ces  Catholiques 
rejettent  fur  la  France  le  blâme  de  ce  au’il* 
fine  contraints  d'accorder  au  préjudice  de  b 
Raâigion , 6c  interprètent  fort  mal  notre  indif- 
fiérencc,  6c  les  autres  le  plaignant  de  n’etre  pas 
affiliez,  mettent  toute  leur  affection  & confiance 
en  U Couronne  de  Suède. 

B femblc  que  le  remède  feroit  de  foire  fentir 
aux  Proocftans  Que  U Fiance  veut  toujours  dé- 
fendre b liberté  Germanique,  leur  dignité, 
kurs  droits  6c  privilégia,  mais  qu’dle  ne  peut 
paflèr  outre  ni  cxprcflemcnc  ni  tacitement  ^ 6c 
aux  Suédois  qu’il  n’cft  pas  raisonnable  que  dans 
la  Société  ou  ils  font  entrez  avec  un  fi  grand 
Royaume , 6c  dont  ils  ont  reçu  tant  de  biens , 
ils  agiffen:  en  Maîtres , que  b liustâchon  de  b 
Couronne  de  Suède  étant  maintenant  accordée 
6c  à un  fi  haut  point , k Roi  ne  peut  conti- 
nuer 1a  guerre  pour  un  Evcché  , ou  deux  ou 
trois  Moiuftcrei , ni  pour  les  interets  de  Reli- 
gion pour  lcfquris  oa  n’a  point  pris  les  Ar- 
mes. # 

Qu’cnfin  b feule  obligation  de  l’Alliance  qui 
ne  permet  pas  à l’une  des  deux  Couronnes  de 
faire  U Paix,  en  cas  que  l’Empereur  n’eût  pas 
fondait  à l’autre , l’article  y eft  formel , 6c 
porte  en  termes  exprès  que  La  France  ne  pourra 
conclure  Paix  ni  Trêves,  dont*  Sweti*  f$tn » 
fjtluM  fit , Ce  que  b Suède  ne  pourra  suffi  foi- 
re ni  Paix  ni  Trêves  ü l'on  n'eft  convenu  de  b 
lacisfaétion  de  b France  i tout  ccb  eft  hit  k pè- 
lent, 6c  ainli  il  ne  refte  que  de  s’en  expliquer 
nettement  de  b pan  du  Roi  k fes  Alliez , pour- 
vu qu’en  même  temps  Moniteur  le  Maréchal 
de  TUTeme  retire  iun  armée,  fur  le  fujet  de 
quelque  néccfliré,  6c  que  l’on  ne  remette  pins 
d'argent  à Hambourg . en  ce  cas  l’on  aura  in- 
continent b Paix  oc  l’on  con ferrera  en  ce* 
quartiers-ci  b Religion  Catholique  avec  grande 
réputation  de  kurs  Majeftez  qui  font  en  effet  b 
plus  parfaite  idée  qu’on  fc  unifie  former  de  b 
pacte  6c  de  f innocence-  Fût  k Oüabtug  le 
a».  Février  164.7. 
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LETTRE 

De  Monfieur 

D’  A V A U X 

à Monfieur 

L'ELECTEUR 

De 

brandebourc. 

le  14-  Fei-rier  1647. 

Il  lui  rend  compte  des  fervices 
fu'il  lui  a rendus  au  Jujet  du 
Traité.  Eloge  de  Monfieur  T rom- 
holtz. 

t 

monsieur, 

JE  me  fui»  contenté  jufques  à prefent  de  fcrvir 
votre  Alicflc  Elc&orale  dam  le*  grand*  in- 
térêt* quelle  a eue  à démêler  en  cette  Aflcro- 
bicc.  fit  de  témoigner  à Tes  Ambaflàdcurc  fi 
joye  que  j’ai  eue  d'en  voir  le  l'uccès  : mainte- 
nant que  l'un  d’cwr’eut  va  trouver  votre  Al- 
tère, c'cft  une  trop  favorable  occasion  de  lui 
rendre  me*  devoir*  pour  la  laiflêr  cchaper.  Je 
loue  Dieu , Monfieur,  de  ce  qu’il  lui  a plu  teE- 
letnent  protéger  votre  caufe  que  noua  en  fom- 
mci  lonis  hcurcufcment  au  traver*  de  tant  de 
dilficultcz , fie  dam  une  grande  nécelfité  de 
pacifier  le  monde  qu'elle  auroit  pu  couvrir  aflez 
juftement  quelque  tranfgrcflton  des  Loix  fie  de 
la  Jufticc  ordinaire,  votre  Altcflc  y a été  put*- 
fimmem  & uniquement  artifice  du  Roi.  fie 
c’cft  par  l'aveu  même  de*  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur , de  ceux  de  la  Couronne  de  Suède, 
& des  Etats  de  l’Empire  que  je  le  duj  Us  trou- 
votenr  tous  leur  compte  en  l’omiflion  de  ce 
qui  a été  fait.  & fins  les  Joins  continuels  deg 
Mon ficur  le  Comte  de  Wirgcnftein  fie  de  fes 
Collègues  appuyez,  de  l'autorité  de  la  France» 
il  cft  certain  qu’au  beu  des  beaux  Etat*  , & 
Principautex,  qu'ils  ont  conJcrvczà  la  Maifon 
Electorale  de  votre  Altcflc  il  ne  lui  ferait  de- 
meuré qu’un  droit  fie  une  prétention  bien  nue , 
aprèi  un  Traité  ti  lolemnel  comme  fera  celui- 
ci  i joint  qu’il  fc  ferait  encore  trouvé  beaucoup 
de  dirticukez.  à retirer  les  Places  & Fortercflc* 
du  Pais  de  Brandebourg , des  main*  de  ceux 
qui  auroierit  peut-être  voulu  en  ce  cas -là  fc 
munir  contre  ks  detlêms  d’un  Prince  oftèn- 
fè. 

Quatre  Ambafladcura  de  MelEcun  les  Etats 
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de*  Provinccs-Umcs  ont  etc  témoins  de  ce  que 
dclfin,  fie  apres  un  long  lejour  en  ccnc  Ville, 
ils  laiflcrrnr  l'affaire  en  mauvais  termes,  me  priant 
très -tnfiam nient  de  la  porter  au  point  que  j’ai  fait. 

Je  ne  marquerois  pas  toutea  ces  o/t on  1 tances 
n’étoit  que  j’appreni  qu'il  v a des  per  for  ne*  fi 
peu  informées  de  la  difpofirion  od  font  ici  ka 
efprits  & les  affaires,  & en  un  moc  qui  lavent 
li  peu  le  cours  du  monde , qu’il*  fc  forment 
de  loin  une  autre  niée» for  laquelle  ils  font  voir 
i votre  Altcflc  de  belle»  choies, qui  ne  fc  laù- 
féreat  pas  û fiedtment  réduire  en  aéie  parmi 
des  contradiébons , comme  il  cft  ailé  de  lo  con- 
cevoir quand  on  eft  tout  fcuJ. 

Monfieur  de  Tromholtz  en  rendra  compte  rir**  it 
particuliérement  à votre  Akeflê  Kkâoralc,  il 
le^»eut  mieux  faire  que  perfonne  ayant  toujoun  Traraholr** 
agi  par-tout  fie  poné  la  principale  peine  du  tra- 
vail  j jo  n’ai  jamais  vu  de  Minifire  qui  aune  da- 
vantage le  fcrvice  de  fon  Maître  . ni  qui  lâche 
plus  accortrmcnc  fie  adroitement  que  lui  s’ac- 
quérir la  créance  fie  l'aftettwi  de  ceux  avec  les- 
quel* il  a à traiter  : je  dois  ce  témoignage  à fi 
vertu,  fie  ne  ferai  pat  moins  lo^jneux,  Mon- 
fieur , de  vous  rendre  les  très  humbles  lèrvicca 
dont  je  vous  fuis  redevable  autant  de  fois  que 
1 occaiion  *’cn  offrira, ou  que  vous  aurez  agréa- 
ble de  m’employer  en  quelque  chofc.  J r fui* 
ficc. 


M.  E 


R E 
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De  Monfieur 

D’  A V A U X. 

A Ofiubnig  le  17.  Fmra  :6+7, 

Il  envoyé  une  Copie  du  Traité  qui 
regarde  la  fatisfallion  des  Sué- 
dois. Touchant  la  faiisfallimde 
Madame  la  Landgrave.  Les 
Suédois  veulent  faire  donner  Min- 
den  a t Eleileur  de  Brandebourg. 

On  travaille  d L affaire  du  ‘Ba- 
lat m.  Il  faut  ménager  les  inte- 
rets du  ‘Duc  de  Bavière.  On 
doit  fovorifer  t Empereur  , pour 
le  décharger  de  U dette  de  Ba- 
vière. 

TV.  "’y  * 91*  jour,  que  le  Sieur  de  n 
Prefontime  eft  pim  avec  une  ample  relation  >- 1»<  2. 

de  tûmes  choies:  ce  que  je  puis  quuter  eft  qu'il  T,‘"'  s«> 
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«urf»ûr.!i  première  nu  inné  concernant  la  (art»»  action  de 
<c*  SuiJoU.  Couronne  de  Suède  , Montreur  SjJvius  oui 
me  l’a  envoyée  m'a  faix  foire  exeufe  du  retarde- 
ment. 

ToocWii  Læ  Çomre  deTraufrmnrdorff  m’eft  venu  vi- 
£'■*•***•  fa**  aujourd'hui  pour  fa  première  (ortie  ; il  a es- 
UUaé &?rt.  ty*  ^ œe  PCT^a£^cr  que  l’ofixe  qu’il  a faite  aux 
Hefiîens  de  vingt  mille  florins  de  rente  en  ter- 
re» fouveraines  , qui  font  le  tiers  de  U Suc- 
ceflion  dora  U s’agit , les  devoit  contenter  : mais 
ayant  bientôt  reconnu  qu’il  ne  perluadoit  pu  * 
fl  m’a  témoigné  enfin  qu'il  pafieroit  jufques  à 
trente  mille  florins  qui  font  près  de  6oo®o  li- 
vres ÔC  qu’ainfi  c’étost  partager  un  bien  très- lé- 
gitimement acquis  au  Landgrave  deDartnftadc. 
jrai  contredit  par  bonnes  niions  b prétendue 
juftice  de  cette  caufc  , te  quoi  qu’il  ait  perfiitc 
en  6 penlée  « il  me  fcmblc  neanmoins  qu’j 
eft  capable  d’accorder  encore  davantage,  fi  l'af- 
faire cft  bien  conduite , à quoi  je  m’cmpfo- 
yeni  foigaeufcment  ; nuis  les  boédots  ont  quel- 
que égard  à b Maifon  de  Darmfbdt  qui  cft 
Luthérienne  , & m’ont  avoué  qu’ils  anrehen- 
denc  que  Madame  la  Lindgravc  n’kitrnauflu  le 
Galvinifme  dans  Marpurg  s’il  lui  croit  rendu  : 
il  n’cft  nas  croyable  comme  ils  font  xélez , pour 
leur  Secte,  fon»  confldcrer  ce  qui  les  oblige  à b 
Maifon  de  Caflêl , te  avec  quelle  confiance  ils 
prétendent  en  même  temps  que  le  Roi  leur 
doive  abandonner  les  Ladites  , ôc  biens  Ecdé- 
fuftique*.  Les  Députez  de  Heflë  coonoi fient  Je 
debvamage  qu’ib  en  reçoivent  dans  cette  Né- 
gociation i ôc  voudraient  à prêtent  qu’elle  fût 
toute  entTe  mes  mains  » ils  feront  bien  lifes  de 
fevotr  que  i’ai  profité  de  b vilhe  dudit  Sr.  de 
TrautmanfoortT 

^ ^ J’ai  «pris  aufii  de  Hit  en  cette  conférence  que 
*«»  vpjiem  I*»  Arobifiâdcurs  de  Suède  après  avoir  etc  tou- 
danorr  jours  très  - Contraires  A b prctenfion  de  Brandc- 
ytiranir  <U  lur  Mindfen , ÔC  lui  avoir  remontre  cent 
Bruécbouig.  fois  que  cet  Evêché  devoir  fcrvir  de  récompen- 
fc  au  Duc  de  Mccltelbaurg  6c  à h Maifon  de 
Brunfwick  pour  y fuccéder  alternativement , ik 
l'avaient  tout  à coup  demandé  pour  ledit  Elec- 
teur » & avec  telle  inftancc  que  6m  ceb  ils  ne 
concluraient  point  le  Traité  de  leur  fuis&âion. 
Le  Comte  de  Trautimnidorft  a contenu  que  fi 
Mmdnrpaflè  entre  les  mains  des  Proceftans , en 
ce  cas  l’Elefteur  de  Brandebourg  en  foit  pour- 
vu i il  a peine  à comprendre  le  tnyftéro  qui  a 
produit  un  changement  fi  foudain . Ôc  croit  que 
lefdits  Ambafiaoeurs  deftinem  maintenant  l’E- 
vêché d’Olrabrug  aux  deux  Marions  donc  il  cft 
prié  ci-dcfiût  ; mais  comme  il  ne  veut  point 
raccorder,  fie  qu’il  fe  font  trop  foîWc  pour  ré- 
futer feui  pendant  «nie  les  armes  des  deux 
Couronnes  appuyent  le  trafic  qu’on  fait  ici  dea 
Evêcher  Catholiques  pour  quelques  intérêts 
particuliers  , il  employé  le  fecours  de  b France 
Ôc  met  fur  fon  compte  tout  le  bien  Ôc  le  mal 
qui  en  réu  (Tira. 

Il  dit  qu’on  peut  encore  fauver  Minden  puis 
qu’il  n’eft  accordé  que  fous  une  condition  qui 
dépend  de  nous  , Ôc  pour  Ofnabrug  que  c’cft 
une  pure  violence  qui  n’eft  pas  appuyée  du 
moindre  prétexte  ; ôc  à U vérité  tous  le»  Etats 
Proteftam  demeurent  d’accord  qu’il*  n’ont  au- 
cun fondement  pour  prétendre  cet  Evêché; 
c’eft  pourquoi  il  n’y  aurait  nul  pénl  ‘de  réliftcr 
ouvertement  aux  Suédois  » ôc  peut-être  aux  feula 
Atnballadeurs  de  Suède,  afin  qu’au  moins  après 
avoir  fermé  1rs  yeux  comme  a fait  U France  ï 
tant  de  préjudice*  que  b Religion  reçoit  par  ce 
Traité,  l’on  ne  viennff  pas  * de  telles  extrémité! 
qu’on  veuille  bldlcr  moroeltemcm  fon  honneur 


les  araires. 

Nous  avons  travaillé  ce*  jours-ci  » Moniteur  o*>  invali- 
de b Court  ôc  moi , avec  les  Impériaux , 6c  le  * ivffiir* 
Ica  Suédois  • pour  l’accommodement  de  l'ai-  “ 
faire  Palarine  : ccux-ci  nous  donnent  bien  de 
la  peine  Ôc  veulent  changer  tout  le  projet  icqucl 
on  a traite  julques  à cette  heure;  lia  p:opo- 
fent  que  le  Duc  de  Saxe  ak  deux  voix  dans  ic 
Collège  Eleâoral , parce  qu'il  n'cft  pu  raison- 
nable que  Ica  Caiholiquca  pccvalenc  ; ris  cL man- 
dent Que  l’un  Ôc  l'autre  Pabtinat  foit  remis 
entre  les  mains  du  Prince  Palatin  ; 6c  font 
beaucoup  d’autres  internées  qui  rompreut-nt 
certainement  le  Traité  de  U Paix  s'ils  y per- 
liftofent,  car  le  Comte  de  Trautnuniiforft  cft 
invulnérable  de  ce  côtc-L-.  Noua  fumet  hier 
quatre  heures  en  conférence  fox  ce  fujer  chez 
Moniteur  Oicnftiexn  qui  girde  toujours  le  lit, 

Ôc  n’en  eft  pas  de  mcükuic  humeur  ; mais 
U nous  arriva  de  ic  gouverner  allez  pariiblc- 
ment»  en  forte  que  nous  en  reportâmes  beau- 
coup plus  de  fotisûâion  que  Ue  coutume;  & 

Moniteur  Salvius  nous  dit  en  riant  au  fortir  de 
b chambre  , que  nous  avions  bien  trouvé  b 
méthode  de  traiter  ce  malade.  Toutes  les  dif- 
ficulté! furent  remuées  > Ôc  d’autant  que  ces 
Meflteurs  nous  direbt  de  fois  à aune  que  b 
France  a trop  d’attr&ian  pour  le  Duc  de  Ba- 
vière, on  leur  rcprclcnta  que  l’intérêt  des  deux 
Couronnes , fpéctakroent  de  celle  de  Suède  qui  r fret  mt- 
eft  aujourd'hui  un  Etat  de  l’Empire,  ne  permet  njt*t  le*  «ri- 
pas que  l’on  mécontente  un  d«  principaux 
Membres  du  même  Corps,  ôc  qu’on  le  force 
dei  te  tenir  bien  uni  avec  k Chef  , qu’on  ne 
(aurait  mieux  arriver  à U fin  qu’on  » eft  pro-  . 

po léc  en  cette  guerre , qui  a été  d’aflbîbùir 
ta  trop  grande  pui  fiance  de  la  Maifon  d Au- 
triche, qu’en  obligeant  celle  de  Bavière  ï con- 
(iderer  les  Couronnes  ôc  à ne  pas  foufl'rir  que 
l’Empereur  reprenne  avec  le  temps  une  autorité 
abfolue  daru  l'Empire,  qu’à  tout  ccU  les  dis- 
positions y font  dej j grandes , les  forces  y font 
proportionnées , Ôc  qu’il  ne  refte  qu’à  nous 
aider  nous-mêmes.  Moniteur  Ovenllscrn  gou- 
ra cette  raifon , Ôc  ne  ht  pas  aulii  beaucoup  de 
rclUtance  à une  autre  dont  nous  nous  tervimes 
pour  lui  taire  voir  que,  fi  on  veut  b Paix , il 
four  aufii  que  l'Empereur  y trouve  fon  compte, 
juautretnent  il  n'accorderait  pas  tant  de  cno- 
îs  aux  Couronnes  , iur  tout  à celle  de  hué-  On 
de , qui  cft  partagée  fi  avancogcufement  , s’il  j£°ri6r 
n’y  «voit  au  moins  cette  douceur  pour  lui , * 

qu'il  le  déchargera  de  b dette  du  Duc  de  ihupideU 
Bavière  qui  n’cft  pas  un  créancier  fort  com-  tl' 

nmk. 

Enfin  nous  eûmes  le  bonheur , en  contrariant 
Moniteur  Oxcnflierq , de  ne  lui  pas  déplaire , 
ôc  de  le  conduire  lentement  à U cannoifian- 
cc  du  befotn  qu'on  a de  b Paix  , Ôc  du  peuide 
raifon  qu’il  y aurait  à prêtent  de  b retarder  pour 
ce  qui  refte.  L'abondance  de  tes  fcraûncns.ou 
de  ceux  de  fon  père  lui  fil  dire  qu’il  s’étonnait 
que  b France  veuille  arrêter  le  cours  de  tes 
viâoires,  Ôc  août  répliquâmes  que  c’cft  grande 
prudence  d’allurcr  tant  a avantages  par  une  Paix» 
ôc  qu'il  cft  bien  glorieux  de  prendre  ce  confcil 
au  milieu  des  profpcritez  ; que  fi  le  feu  Empe- 
reur en  «voit  fil  frire  autant  loriqu’il  était 
Maître  de  toute  l'Allemagne  , les  Couronnes 
n’y  (croient  pas  aujourd'hui  au  point  qu’elles  y 
font. 

Pour  coftcluftoq  il  demanda  un  jour  ou  deux 
pour  délibérer  plus  amplement  avec  ton  Collè- 
gue qui  ètott  prêtent , ôc  dit  néanmoins  par 
avance  que  ail  folluit  te  fdtcfacr  en  quelque 
choie. 


î 
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frire*  & qui  s’avancent  cous  la  jours,  joint  que 
oc  fero:r  comme  pertfac  une  occalioo  préfenre 
«TobJigcr  Madame  la  Landgrave , comme  auili 
Moniicur  le  Due  de  Bavière  dans  leurs  piusten- 
fibies  intérêts . Se  biffer  auffi  aux  Amhafadcurs 
de  Suède  route  l’autorité  dans  les  affaires  de 
l’Empire.  Fait  & Ofiiabrug  le  vingt-cinquième 
Février  mil  fix  cens  quarante -fc;r. 
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lettre 

De  Mooficur 

D’  A V A U X 

à Manûeur 

C H A N U T. 

A Oûnbrug  le  if.  de  F.-nier  1647. 

Il  lui  envoyé  copte  du  Traité  fait 
pour  la  fatiifalhon  de  ta  Suède. 
Il  voudroit  une  autre  fufpenfum 
d'armes  qu'il  faut  fallu  Hcr  à U 
Cour  de  Suède.  Il  travaille  à la  fa- 
tisfallion  de  Madame  ta  Land- 
grave,  & à l'affaire  du  ‘Palatin. 
Il  lut  recommande  les  intérêts  de 
la  Religion  Romaine. 

i 

MONSIEUR. 

1E  vous  rends  mille  grâces  du  loin  qu’il  voua 
a plu  prendre  de  faire  mon  Compliment  à 
Rcmc  de  Suède  i Sa  Majdté  l’a  fi  bien  reçu 
ou  il  tn  cft  aifc  de  comprendre  de  quelle  forte 
il  a été  pré&ntc-  Vous  m’obligerez..  Monficur , 
de  retrancher  un  root  de  vos  Latin  qui  n’a  été 
«mroduir  que  pour  la  étrangen . & s’il  cil  quel- 
quetou  en  uûge  parmi  ceux  qui  fervent  un  mê- 
me Marne,  il  faut  que  ce  (bit  pour  établir  en- 
tr’eux  une  pofleffian  douteufc,  6c  la  faire  pafler 
phis  facilement  hors  de  U Maiion.  Nous  pou- 
vons laiffer  ces  petits  foins  aux  Minières  de 
Vernie  & de  Savojrc , & nous  contenta  du 
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rois. 

Je  vous  envm-c  le  Traité  concernant  la  facis-  ,j  w ^ 
fcûioo  de  la  Couronne  de  Suède  . je  l’ai  eu  ^ c^T 
a ailleurs  que  de»  Amba  fadeur*  Suédois,  Ica-  ******  »«• 
quels  £ e font  concernez  dc  me  le  ferre  voir  wr  KLÏ  ÏX 
les  mains  du  Sieur  Melonûtf , ayant  jugé  fort  MAe. 
important  à la  grandeur  de  ladite  Couronne  s dh 
fiufoicnt  quelque  ebofe  que  la  i^ciipotcmiaira 
de  France  n ayern  point  fait  i quoi  que  U aifoa 
qui  nous  oblige  dc  ne  biffer  pas  copier  les  arti- 
cles dc  notre  convention  avec  le»  Impériaux, 
ne  fe  rencontre  pas  i prefent  : mars  comme  en 
traitant  de  ccnc  affaire  j’ai  toujours  eu  les  pu- 
picn  entre  me»  trains  avec  les  ApuftiUcs  & tor- 
réfiions que  chacun  y bifait  dc  û put  iufaue» 
à la  veille  de  11  ligna;  ure , fe  n’ai  par  Irulc  tfïii 
envoyer  une  copie  1 la  Coût  qui  diffère  fait 
peu  de  forigmal . que  fai  dep»  reçu  dc  Mon- 
fieurbal  vius , lur  icque)  j'ai  bat  prendre  la  ci., le 
ci-jointc. 

A préfcm  que  la  deux  Couronna  font  as-  „ 
furca  de  leur  btifaéüon  . & que  la  affaira  «rw«utr.  fu.. 
des  Gnds  de  autre*  de  l’Empire  font  fi  aven-  «T 

cca  que  tout  pourroir  être  conclu  dans  peu  dc 
jour» , j’ai  prclfe  Meffieurs  la  Ambafadcur»  de  <nor  àt  s-i. 
Suède  pour  une  autre  fiifpcnfwn  d’armes  a Mou-  ** 
fieur  Salviu*  y eff  entièrement  dtfpofe,  Mon- 
lieur  Oxcnlticm  beaucoup  moins . & fur  la 
condition!  l’eflime qu'il  ferait  i propo»  dc  fol. 

Iictter  par  dcli  qu'il  lui  en  fait  envoyé  un  ordre 
erprèt , & dc  bire  entendre  allez  clairement 
que  h Pau  cil  defoamais  ncccllaire  i tout  le 
monde. 

Noua  avoro  travaillé  ces  fours-d  i la  fatis.  .. 
baioh  de  Madame  la  Landgrave  & à l'.fbfa.  »Vh!ÏÏL 
Palatine  ; nous  convenons  entièrement  far  le  * su- 
premier  point  avec  les  AmbaSideurs  de  Suède;.  <*”! h 
mais  fl  Ion  vous  dit  fat  le  fécond  que  la  Kran- 
ce  a trop  d affection  pour  le  Duc  de  Bavière,  *•  f‘-‘- 
voua  ûurez  bien  rrprelcntct  que  l’Intérêt  des 
dent  Couronnes.  Ipctulemcnt  dc  celle  de  Sué- 
de  qui  cil  aujourd'hui  un  Etat  de  l'Empire,  ne 
permet  pas  que  l'on  dégoûte  un  de  principaux 
Membres  du  meme  Cuti».  & qu'oo  le  rame 
de  fc  bien  réunir  avec  le  Chef;  l'un  ne 
ûurou  mieut  amver  à U fin  qu'o„  pcft 
“ cctre  Sumc  • ÛTOir  «l  d'af- 
rj.?  P gran*.  de  I»  Mai- 

foo  d Autriche  , qu  en  obligeant  celle  A» 

Bavière  à conlidacr  la  Couronnes  & 
hoe  pas foufftit  que  l'Etnncreur  reprenne  avec 
le  tensps  une  autan»  abfeluc  dans  l'Empire.  A 
tout  eda  les  difpolutora  y fan,  dé, a grandes, 
les  força  y font  proportionnées . cas  il  ne  selle 
glus  qu'à  nous  aider  nom-même,.  Moniicur 
Oxcnihern  taifast  luet  tant  dc  fou  retlei,,.,,  (fa 
UIK  parole  que  Ica  Impériaux  lui  ont  dite  nua 
I Amhafladc  dc  France  acoofcnti  a ce  qïiia 
prétendent  en  cette  affaire,  qu'n,tin  je  lui  re- 
pretciuai  comme  nous  en  avons  toujours  U dé- 
afxm  autant  que  nous  en  avons  communiqué 
avec  le*  Ambafadcuts  de  Suède  , mais  qu’à  k 
vciuc  août  avion*  Lu  counolac  que  la  Fonce 
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«ne  ophuno  de  b Suède , puitaue  le  premier 
Plénipotentiaire  .après  plulieurs  Conférences  te- 
nues avec  nous  fur  ce  fofet , était  demeure 
d’accord  de  Uêar  îa  Dignité  Ele&oralc  avec  la 
mairie  du  haut  Palacinat , fi  le»  Etats  de  l’Em- 
pire en  «oient  d’accord  ; par  li  je  lui  fis  voir 
que-VAmbaibde  de  France  ri’a  point  dohné  de 
rdblutïon  peécilc . fie  que  fi  elk  a donné  quel- 
ques cfpérances  c’cft  lut  le  eonfentetnetu  des 
Alliez,  qu’elle  l a fondée.  Cet  édairciflcmcnr  fut 
bien  reçu,  mats  b choie  même  lui  donna  peine. 
& fi U4  mu  tort  fmttntiam  grtv»  rrai  , iw/rr- 
prrtàUiome  Urtr.  it  J ajourai  que  comme  dors 
(Vous  înliftafbes  tous  trots  à fcc  que  tour  le  haut 
Palatin*  demeure  à l'Efeâeur  de  Bavière,  j’a- 
vob  charge  de  étire  encore  la  même  choie  fie 
touchai  les  notons  dont  b dcdudbon  ferait  un 
peu  longue  : je  dis  cntfaucrcs  que  fi  on  veut 
avoir  la  Paix,  il  faut  que  l'empereur  y trouve 
aulfi  fon  compte,  qu' autrement  il  n’accordaoic 

ri  tant  de  choies  aux  Couronnes,  fie  fur  tout 
celle  ik  Sûéde,  qui  eft  partagée  li  avantageu- 
femem,  «'il  n*y  avoir  au  moins  cette  douceur 
pour  lui  qu’ü  fc  déchargera  de  b dette  du  Duc 
de  Bavière  qui  n’cft  pas  un  créancier  fort  com- 
mode. 

ïl  lui  rfonm-  Je  vous  recomtnandc  toujours  l’intérêt  de  b 
^tbolique  fie  de  b réputation  de  b 
RH.|MaRo>  Ermceiahn  qu’apres  avoir  fermé  les  yeux  com- 
Buuir.  * me  elle  a fait , vo.re  meme  contribue  6c  coo- 
péré à tant  d’avznrage*  que  les  ?Toreft*ns  reçoi- 
vent par  ce  Traité , l'an  ne  vienne  pas  encore 
à de  telles  cxtrcmitei  qu'on  veuille  bfefler 
mortellement  ion  honneur  fie  b confcicnce 
* de  tous  ceux  qui  font  dans  les  «ffâircs-  Je 
fois  fitc. 


t^eiggiv.iaiMiiMWiixaiiirmir 
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A MONSIEUR. 


le  Duc  de 


LONGUEVILLE. 


•A  O&obnig  le  s.  Mars  1647. 

• 

Les  Suédois  voudroient  faire  U 
Campagne  , ce  qu'il  faut  empêcher. 
Le  Duc  de  Bavière  s'emploie 
pour  la  ‘Paix.  On  doit  ménager 
le  Duc  de  Bavière.  Conféren- 
ce avec  Trautmansdorjf  Jur  les 
affaires  stEfpagne.  Touchant  le 
Portugal.  Il  fi  plaint  de  la 
lenteur  des  Suédois. 


MONSEIGNEUR, 

A Près  avoir  reçu  Monfieur  Salvhis  fie  m’êtTe 
entretenu  avec  Un  fur.  b voyage  du  Com- 
{ÛkiÜcib-  mitbirc  Brant , j’ai  trouve  que  Wrangd  n’cft 
fip* * «■  guère  porté  ni  à b Paix  m ak  Trêve,  fie  que 
0 Ton.  IV. 


en  Suède  font  dans  Je  tronc  lennmcnt.  En 
oénté* , Monkigneur , il  cil  beicun  d’y  prendre 
garde , le  temps  prefic  & ledit  Sietir  Salvub 
même  11c  nie  pa»  en  fecm  que  l’un  cherche  i 
recula  ks  allants  fie  ànogager  la  Campngnei 
il  y juravprc;  demain  quinze  jours  que  la  1 :th- 
fstftiôn  de  Suède  cft  ajultéc . u n»  que  Ion  pu  île 
rien  conclure  fur  les  autres  points  avec  Mof>- 
ficur  Oxcnftiern.  S’il  nt  vient  des  ordres  du 
Roi  fie  à l armcc  qui  failênr  voir  cne  les  Ailier, 
du  Roi  étant  fedsfints,  fie  les  Etau  de  l'Ea» 
pire  ayant  obtenu  la  plus  grande  partie  de  tqpt 
ce  qu'ib  ont  demandé  • b France  n entend  pas 
demeurer  en  guerre  pour  concerner  b demicrc 
pafiîon  de  ceux  qui  n’ont  jamais  rien  comnbué, 
die  qui  s’eft  privée  kofonratresnent  de  très- 

rapds  avantages  pour  proaucr  le  tepus  public . 

n’y  aura  point  de  Paix  en  Allemagne,  fie  il 
lira  impofiibie  de  faire  comptrndre  au  monde 
que  no;H  l’avons  deiiré  tout  de  bsn. 

Quant  à b (ûfpcnfion  , j'eftimerou  tres-à  te  x>r.  i* 
propos  de  cultiver  les  bonne»  dilpofition*  que  pu 
le  Duc  de  Bavière  y témoigne,  fie  éntrctcmr 
1 .iiiufomem  ce  Traité,, vû  meme  que  les 
Suédois  y con (crucnc.  Mais  b Paix  en  Alle- 
magne «une  avancée  au  point  quelle  cft,  li  n’y  a 
a pas  apparence  que  ledit  Duc  veuille  aban- 
donner le»  Impériaux  aux  armes  vidorieuiét 
des  deux  Couronnes,  fie  le  foumettre  lui-tnê- 
mc  à eue  le  dernier.  Ce  ne  font  pas  feulement 
mes  conjcdtures  , c’cft  aufii  à peu  prés  ce  que 
j*ai  pu  remarquer  de  Monfieur  Ktcbgj  il  me 
düott  l’aune  jour  que  b Paix  générale  vaut  bien 
mieux  qu’un  accommodement  particulier  • 
mais  que  li  elle  ne  fc  fait  point,  ou  qu’elle  tar-  * 
de  trop  i fe  conclure,  (on  Maître  cft  refolu  de 
traiter  ü part  avec  b France,  ou  avec  les  deux 
Couronnes  : il  a déebre  b même  choie  au 
Comte  de  TrautmanfdorlV,  fie  l’a  prefle  au 
dernier  point , en  forte  qu’ils  en  lune  venus 
l’un  fie  vautre  aux  paroles  rudes  6c  aux  mena- 
ces, comme  U eft  porté  ci-defliis.  Cela  me 
fait  juger  que  le  Duc  de  Bavière  a introduit 
cette  Négociation  pour  lvitcr  la  Paix , pour 
imprimer  fortement  aux  Impériaux  b crainte 
de  les  perdre,  ûc  pour  les  fortifier  contre  le* 
tcnftüotts  d'Efpagnc;  car  enfin  il  veut  pichet 
l’Empire,  voilà  ton  but  fie  fou  intérêt, fie  com- 
me il  connoit  que  l'intérêt  d'Elpagnc  pourvoit 
y faire  obfbcle  , maintenant  que  le  double 
mariage  eft  réfolu  fie  que  l'Archiduc  va  gou- 
verner la  Flandre,  il  peut  y apporter  une  pois- 
faute  conüdéraïion  qui  cft  b tienne , lâchant 
bien  qu’il  cft  neectuire  aux  impériaux  fie  il  fait 
voir  en  mime  temps  qu’il  ck  prêt  de  leur  c- 
chaner- 

Ceft  toujours  un  grand  ubgc  nue  nous  en  ^ . . 
lirons,  fie  pariant  il  (croit  bon  de  l’écouter  fa-  * du« 
votabkmcm,  de  le  carcflêr,  fie  lui  rendre  tou-  d«a*»rfx% 
te  afliftancc  dam  fon  aflâire  qui  le  traite  id  • 
afin  que  fi  l'Empereur  ne  veut  pas  fume  le  û- 
lutaire  confcil  qu’il  lui  donne , fie  que  b jufte 
jaloufie  qu’il  y mêk  ne  produite  pas  tout  fon  ef- 
fet , fl  exécute  alors  b réfolution  qu’il  forme  à 
préfcnt.  Que  G contre  ma  croyance  il  vouloir 
des  cette  heure  conclure  une  fufpenlion  d’axtne* 
avec  les  deux  Couronnes  ou  avec  b France 
feule  , je  le  laiftcroU  faire  fie  croirais  bien  à 

æque  Meilleurs  de  Tract  & de  MarcilM 
ordre  d’en  convenir  avec  bonnes  con- 
ditions i car  U me  fetnble  voir  ici  qu’en  ce  cas 
il  accordas  quelques  Pbces  au  Roi  : cette  fus- 
penfion  donnerait  lieu  à Sa  Majefté  d’employer 
l'armée  de  Monfieur  de  Turennc  comte  les 
Efpagnols,  fie  de  répara  le  préjudice  qu’on 
E reçoit 
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Rabord , & lui  6s  faire  une  exclamation  pour 
ce  que  je  diluii  que  nous  avons  ordre  abfôlu 
d’en  parler;  mai*  après  m’étre  expliqué  que  c’é- 
toh  pour  réferver  au  Roi  la  faculté  d 'a  flirter  le 
Tairai*  le  Portugal  déjà  accordée  par  les  Efcugnols , fie 
ortu**~  ou’il  cft  nécetlâfee  que  cette  elaule  fait  inférée 
dans  le  Traite  » comme  aufli  pour  convenir  au 
moins  d’une  c citation  d’hoftilitex  pendant  un 
an  , U répondit  que  nous  ferions  bien  ailes  de 
l’avoir  pour  lise  moi»  feulement , fie  ne  fit  au- 
cune difficulté  fur  ladite  rcfeivc  que  je  deman- 
dois  par  écrit , car  même  pour  le  faire  parler 
j’ajoutai  qu’ autrement  ce  fcroic  feuler  un  pré- 
texte de  rentier  en  guerre,  s’il  n’eft  dit  cx- 
• prelïèmcnt  par  le  Traité  que  La  France  fera  en 
liberté  de  fecourir  le  Roi  de  Portugal  fens  que 
la  Paix  s’entende  rompue  Le  R*  de  Portugal  ! 
dit -H  en  branlant  la  tête,  voulant  témoigner 
que  ce  titre  fcroic  capable  d’empêcher  toute  la 
Négociation  : quant  à la  choie  meme  il  y con- 
firont tacitement-  Je  ne  fai  fi  la  crainte  qu’il 
«voie  conçue  de  mon  premier  difeours  le  rendit 
plus  traitable,  lors  qu’il  vit  que  les  Fipagnols  en 
• feraient  quittes  à meilleur  compte  , mats  il  me 

parut  goûter  mes  ruions  fie  ne  desaproover  ni 
l’une  ni  l'aune  demande. 

r<  ff  pîjbt  II  m’a  fâlb  laiflcr  cette  Dépêche  imparfaite 
4*  t*  i«-  pour  aller  chez  Monficur  Oxenfticrn , fie  chez 
Jdanfieur  Saivus  avec  Monlicur  de  la  Court, 
4ut*‘  duquel  je  ttc  efleéHvement  beaucoup  d aflis- 
tance  dans  les  affaires  ; mats  quoi  que  nous  . 
ayons  pu  dire,  nous  en  voilà  revenus  à huit 
heures  du  foir  aufli  mal  édifiez,  qu’il  cft  pofli- 
ble  : le  Naturel  des  Suédois  eft  fort  lent , le 
peu  de  deiir  fie  de  befoin  qu’ils  ont  de  la  Paix, 
les  rend  encore  plus  parellcux  fie  plus  incom- 
modes en  cette  Négociation , fie  enfin  fi  la 
Cour  ne  retranche  ces  longueurs  aftèôées  par 
une  déclaration  fui  vie  de  quelque  effet,  la  cau- 
fc  Palatine  fie  le  refte  des  Grieft  ne  feront  pas 
terminez  d’un  an  , pendant  lequel  temps  il 
peut  furvenir  beaucoup  d’aeddens  qui  remet- 
croient  toutes  choies  dam  une  grande  coofo- 
iion-  Je  fii»  Ôcc. 


D’  A V A U X. 

A Ofiubnig  le  rptnw*  M**  ,4«- 

Il  ne  peut  tirer  aucune  rêfelution 
des  Suédois  fur  Us  affaires  de 
Htfft  & du  ‘Palatin.  Le  ‘Duc 
de  Bavière  témoigne  vouloir  Jai- 
re  une  JüfpenJion  d 'armes  parti* 
culiere.  L'intention  des  Suédois 
ejt  d'avancer  U Lutberantfme. 
Les  Suédois  voudraient  faire  la  . 
Campagne.  Il  foubaite  des  or- 
dres de  la  Cour  pour  l Armer , qui 
faffent  voir  que  Us  Alliez  étant 
fat is faits , U Roi  ne  veut  plus 
de  guerre.  Il  ejl  fâché  d'avoir 
été  trop  facile  fur  Us  affaires 
du  Portugal . Il  reçoit  ordre  de 
faire  entendre  aux  Ejpaguols  que 
s’ils  n’acceptent  bientôt  Us  con- 
ditions , on  s'engagerait  avec  le 
Portugal  de  ne  point  traiter 
fans  lui.  Les  Suédois  fort  lents 
fur  ce  qui  regarde  U Palatin. 
Haine  des  Suédois  contre  le  Plue 
de  Bavière,  & leur  jalou/ie  con- 
tre U France.  Les  Suédois  par 
leur  conduite  engagent  Bavière 
à promettre  de  nouveau  à l'Em- 
pereur toute  fidelité.  Brun  vient 
à Ofnabrug  pour  arrêter  U Trai- 
té avec  Us  Impériaux. 


CEtte  huitaine  noua  « un  peu  reculé;  nous 

avons  éré  pluficurs  ibis  avec  l«  Ambafla-  nier  «ucm 
deurs  de  Suède,  fie  MonfîeuT  de  la  Court  a en-  rtiotatioi» 
cote  vifité  à part  Moniteur  Oxenrticm;  eom- 
me  j’ai  entretenu  flnfE  Monteur  Salvius  lins  rrt  de  HWTi, 
que  nous  ayons  pu  tirer  une  réfblutiOQ  lur  les  * fiJu*** 
affaires  de  Hcfle , ôc  encore  moins  fur  celles  de 
la  Mâübn  Palatine.  En  la  première  Confé- 
rence qui  s’eft  tenue  fur  ce  fujet  depuis  que 
j’ai  rendu  compte»  Monficur  Oxenfticrn  fe  mit 
à difcourir  des  caufcs  de  U guerre , reporta  fie 
répéta  pluGeurs  chofes  du  temps  palTé»  d«  cent 
fou  que  U Suède  n’aime  point  le  Duc  de  Ba- 
vière, qu’il  faut  lui  fiure  rendre  le  haut  fit  b « 

Pabnnat , fie  que  c’eft  afin  a il  «fl  EJeaeur 
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fouvcnir  de  ce  qu'il  a lui -même  aprouvc  ci-de- 
vant 4 Munftcr . où  ceac  affaire  fût  concert» 
*tnrc  lui  & nous , ni  de  ce  qu’ü  en  difoit  en- 
core il  y a huit  jours,  de  à l'extrémité  il  expli- 
que le  tout  enibrte  qu'à  foo  dire  ce  n’eft  rien. 

Nous  nous  trouvâmes  obligez  d’attendre  une 
occafsoo  plus  favorable  pour  Ica  amener  avec 
douceur , fie  je  fus  le  lendemain  faire  ma  cour 
à Moniteur  Salviu*  afin  qu’il  le  préparât  le 
mieux  qu'il  pourrait. 

Je  n'apuyai  que  fur  la  Dignité  Ekôorale  tari- 
fant aux  Impériaux  I démêler  ce  qui  touche  le 
feiut  Palatinat , de  U dette  de  treize  millions» 
quoi  que  rengagement,  où  nous  fortunes  en- 
trez p! u fieurs  fois  fur  ce  point  » tant  avec  les 
Ministres  de  Bavière  qu’avec  ceux  de  l'Empe- 
reur de  le»  Médiateurs , me  donne  peu  de 
moyen  de  prendre  tout  à coup  une  autre  oon- 
duite. 

t«  Doc  iê  Je  me  fuis  fervi  auprès  des  Suédois  des  bon- 
fe«v»ére  U-  nés  intentions  que  le  Duc  de  Bavière  témoigne 
de  faire  une  fufpenfion  particulière  avec  ks 
rur^rnbw  Couronnes»  car  ris  Ai  avoient  avis  à l'armée, 
par-  gf  )c  Comte  de  Trautrmnfciarff  k fait  auffi  fort 
**  bien  il  en  a témoigné  du  reflênripent  à Mon- 
fieur  Krebs,  jufquà  le  menacer  que  s’il  par- 
tok  d’ici  pour  aller  faire  ce  Traité  particulier  à 
Munftcr  conjointement  avec  ton  Collègue , lui 
Trauttnanfdorff  conclurait  dès  le  lendemain  a- 
vec  les  Ambaflàdctm  de  Suède  à toute»  le» 
conditions  qu’ils  voudraient  fans  exception. 

Ccttè  yropofirioo  dudit  Duc  n’a  adouci  en 
rien  l’cfprit  mite  de  Monficur  Oxenftiem,  ni 
l’horreur  qu’il  a de  faire  quelque  choie  pour  un 
fmtmmo  Prince  Catholique.  On  peut  fe  tenir  pour  dit» 

•«  ü'«»>nc«  9l,e  k ôeffrin  dw  Suédois  va  à planter  la  foi  de 
u Luther*.  Luther  où  il  n’eft  pas  encore  reçu  pour  un  grand 
Apôtre  i cela  fc  voit  ici  clairement  en  toute 
leur  conduite,  de  je  fuis  bien  trompé  f»  la  pre- 
mière Guerre  d’Allemagne  ne  fen  ufte  Guerre  de 
Religion  à vifage  découvert  de  alors  tous  les 
Etats  voiftns  y feront  enveloppez. 

Pour  le  ptéfent  ks  Suédois  & les  Proteftana 
travaillent  à profiter  de  la  caulc  Palatine,  fi  on 
ks  faille  faire, à vendre  chétemcnt  pouT  l'Eglifc 
Catholique  ce  qu’ils  feront  enfin  obligez  de 
cnnfentir  en  faveur  du  Duc  de  Bavière , qui  ne 
fera  même,  s’ils  peuvent,  qu’une  partie  de  ce 
qu’il  prétend.  Ils  font  leur  compte  aux  dépciu 
nés  Evêcbez  de  de  la  Rcligioo  » de  fi  le  Traite 
de  la  Paix  trame  encore  un  in , comme  les 
Suédois  en  ont  grantfdefir.  Us  feront  alors  en 
état  de  ne  plus  confidcrer  la  France  à laquelle 
ils  ont  encore  un  peu  d’enrd , de  de  lever  tout 
à fait  le  mafquc  avec  les  Protcftans  de  l'Empire; 
& je  ne  fai  fi  dans  une  telk  révolution  on  fc- 
roit  bien  maître  de  l’armée  Wcymariennc  , la 
profpénté  des  affaires  de  la  Couronne  de  Suède 
étant  aujourd’hui  bien  plus  fblidemenc  établie 


& il  y a beaucoup  plus  de  réflexions  à y faire 
depuis  les  pratiques  de  trois  années,  & les  liai 
font  qui  fc  font  faites  ici  plus  étroites  avec  tout 
Ve  Corps  des  Prince»  de  Etais  Proteftans.  qu’il 
n’y  en  avoir  de  fujet  auparavant  la  mort  du  Koi 
Guftavc,  de  néanmoins  on  cotnmençoit  déjà 
en  France  à penfer  aux  moyens  de  modérer  lan 
ambition. 

J’ai  revu  ces  jours-ci  Monficur  Sahrius  fur 
le  fujet  du  voyage  du  Comnuffairc  Brant  qui 
eft  arrivé  k»  depuis  peu  j il  a époufé  une  ficnne 
oarente  dr  eft  logé  chez  lui.  Je  trouve  que  k 
Marcclul  Wranyl  n’eft  guerre  porté  ni  à 1a 
Paix  ni  a b Treve.  de  que  Montait  Oxcns- 
tiem  eft  dans  ce  même  fentimem  ; Moniteur 
Salvws  même  ne  me  nie  pas  en  fecrct  que  l’on 
Tom- IV. 


Gampagne  : en  effet  il  y a «gouiAuT  cjtdÙte  ' . j. 
jours  que  la  fatrife&on  de  .Suède  eft  ajuftec , T#o4rnirn{ 
fans  que  l’on  punir  ram  conclure  fur  aucun  fûrelaCa*- 
des  points  qui  retient  indécis.  S'il  ne  vient  des  P*ïn4* 
ordres  ici  6c  à l’armée  qui  Aident  voir  que  ks  •* 

Alliez  du  Roi  étant  fatisfaus  » de  k»  Etats  de 
l'Empire  ayant  obtenu  la  plus  rrandfc  partie  de  « Ca*uîf' 
tout  ce  qu’ils  ont  demande , la  France  n’entend  , " £,/ *nï 
demeurer  en  guerre  pour  contenter  la  pas-  rAt.oVff.Vi 
ion  de  ceux  qui  n*y  ont  jamais  rien  contribué , fa®**  «Jr 
dkquis’eft  privée  volontairement  de  très-grands  r,i.*.** 
avantages  pour  procurer  k repos  public , U n’y  lait*.  U M 
aura  point  de  Paix  en  Allemagne.  & il  fera  ™ 
impofliblc  de  ftire  comprendre  au  monde  que  ie 
nous  l'avons  ddirce  tout  de  bon. 

Juant  à la  fufpcnfion  dtc-  ( voftz  fur  tr  jiH 
Jiùtu  Défitbe  à Meufteur  de  Le*i*evtüt  j*t- 
i à tei  mûtt , de  ne  desa  prou  ver  l’une  ni 
autre  demande.) 

Etant  de  rcrour  au  logis,  6c  fat&nt  réflexion  n M 
fur  tout  ce  qui  s 'croit  pafle  en  cette  CoofiÉrcn-d'rmif  M 
ce , U me  fembb  que  j’avois  été  rrop  facile  en  lfuP  faÿf 
l’affaire  de  Portugal , 6c  que  l’on  pourrait 
mieux  profiter  de  laprébenlion  que  les  Efpa- 
>1»  ont  pour  ce  regard.  Pendant  que  je  mô> 
irais  comment  réparer  cette  faute,  je  fus  fe* 
couru  en  ma  néccilité  de  parfaitement  in  lirait 
par  une  Lettre  que  Monficur  k Cardinal  m’a 
fait  écrire;  clic  porte  qu’il  faut  faire  compren- 
dre adroitement  aux  Efpagnols  que  s’ils  n’ac- 
ceptenc  bientôt  ks  conditions  de  la  Paix,  con- 
formément aux  articles  qui  kur  ont  été  donnez 
à Munftcr  depuis  que  je  fuis  parti  » l'on  pour- 
rait s’engager  tellement  avec  le  Roi  de  Portugal  H rnfrire- 
que  U France  né  traiterait  point  fanr  lui , de  fîJjtUw  Sx 
qu'au  lieu  d’une  Trêve  en  Catalogne,  on  b vou-  lUpcont» 
aroir  convertir  en  une  Paix,  à l'exemple  de  Mrs.  qu« 
ks  Etats-  Cette  conduite  me  parut  incontinent 
fi  propre  6c  fi  efficace  pour  U fin  qu’on  fe  pro-  liront.  m 
pofe,  de  de  vrai  j’en  efpcre  un  fi  bon  effet,  que 
j’attends  avec  impatience  l’occafion  de  b metnc 
eu  pratique,  de  tâcherai  de  k faire  à propos  j p*rv  irûM» 
cela  remplira  par  meme  moyen  ce  que  je  biffai  *“•  ,“i* 
d’impaibît  en  ma  dernière  entrevue  avec  Mon- 
fieur  de  TrautmanÉdarff'. 

Cependant  nous  retournâmes  hier  chez  Mon* 
fieur  Oxenftiem  pour  ce  qu’il  eft  toujours  au  lit 
de  Monficur  Salvius  s’y  trouva.  Je  ne  ûurois 
allez,  repre  enter  combien  fortement  de  judi- 
cicukmcnt,  Monficur  delà  Court  répondit  aux 
difücultcz  qu’ils  faifinent  dans  la  caulc  Palatine  » L» 
de  en  toutes  celles  qui  reftent  à vuider  : car  ils  for« 
ne  le  ttaitent  non  plus  d’un  côté  que  d’autre. 

Mais  quoi  que  nous  ayons  pu  dire , nous  nous 
en  revînmes  à huit  heures  du  (bit  suffi  mal 
édifiez  qu'il  eft  poflibk  » k Naturel  des  Sué- 
dois eft  fort  knt , k peu  de  defir  de  de  beibin 
qu’ils  ont  de  U Paix  ks  rend  encore  plus  pares- 
kux  dt  plus  incommodes  à cette  Négociation» 
de  enfin  fi  1a  Cour  ne  retranche  ce»  longueur» 
par  une  déclaration  fuivie  de  quelque  effet,  U 
caulc  Palatine  de  le  refte  des  Cricri  ne  feront 
ms  terminez  d'un  an , pendant  lequel  il  peut 
furvcnlr  beaucoup  d’acckkns  qui  remettraient 
toutes  chofcs  dans  une  grande  confufwn.  Une 
des  plus  douces  paroles  de  Monficur  Oxenftiem 
fut  qu’ù  faudrait  donc  donner  le  premier  rang 
au  Duc  de  Saxe  parmi  les  Eleâeuts  lcculier»,dc 
le  pénultième  au  Duc  de  Bavière,  puis  que  k 
dernier  étoit  deftiné  au  Prince  Palatin. 

Outre  la  haine  que  les  Suédois  ne  peuvent  Iftbit 
. cacher  contre  k Duc  de  Bavière  à cauk  de  b 
Religion,  fl  s’y  rencontre  un  autre  intérêt  qui  et 

n’eft  pas  moins  puiftànt  fur  leur  cfprk  , c*eft  de  ta»  ^ 
la  jaluuiic  qu’ils  ont  de  la  grandeur  de  de  Tau- 
E a tomé 
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ran  pour  l’empcchcr.  Je  ne  m'étonne  pas 
qu’ils  ayent  pris  foin  de  nous  repréfewer  ï 
Monficur  de  la  Court  & à moi , le  peu  d’aflû- 
rancc  que  l'on  peut  prendre  aux  promettes  du 
Duc  de  Bavière,  qu il  ne  le  dégagera  jamais 
des  interets  de  l'Empereur , & qiril  nous  trom- 
pa* & chofcs  fcmbiiblcj,  à quoi  ils  ajoutent 
la  caducité  de  fon  âge  6c  qu’il  ut  liera  de  jeunes 
Entaro  fous  la  tuteie  de  l’Empereur  ; mais  il  dt  ' 
un  peu  étrange  qtiVn  meme  temps  ils  ne  per- 
dent point  d’occilion  de  perfiudcr  le  contraire 
aux  Impériaux,  & de  leur  faire  craindre  cetre 
grande  union  qu’ib  difent  fc  former  enrre  la 
Claironne  de  France  & la  Matin n de  Bavière  ; 
ils  en  parlent  même  comme  (mm , pour  leur 
jerter  mieux  la  défiance  dans  rcfpric  » & fe 
biilcnt  entendre  que  l'intérêt  commun  leur 
donnant  part  dans  nos  confeits  , ils  connoilTcnt 
le  péril , & qu’en  tout  cas  s’il  faut  fouttrir  qu’il 
y ait  un  Prince  fi  putrtant  en  Alkmagne  , ils 
aiment  mieux  que  ce  foit  l’Empereur.  Ce  der- 
tf*  s«/do;«  nier  (c miment  rchapa  l’autre  jour  à Monficur 
^xcn^‘trn  C11  parlant  à nous -mêmes,  comme 
«nt  SW?!**  il  dit  quelquefois  d’autres  chôfcs  lins  lcsconli- 
» pmm«*re  dérer  beaucoup,  quand  il  ne  longe  qu’l  vaincre 
lX^pfrm  * unc  oppo-'itiwi  qui  cft  prélcnte  ; tant  y a qu’ils 
•om»6MDi£  onr  tcn,!  depuis  peu  de  tds  difeours  au  Comte 
de  Lambrrg  6c  a in  Sieurs  WoJmar  6c  Crâne , & 
qu’enfuitc  le  Comte  de  TrautmanftônT  ni  a vu 
un  grand  écbirciflcmcnt  avec  Monficur  Krebs , 
qui  seft  trouvé  engagé  à promettre  de  nouveau 
de  la  part  de  fon  Maître  une  conrtanre  fidélité 
i l’Empereur.  Ce  n’cft  pas  tout  » le  Sieur  Me- 
Jonius  portant  hier  un  papier  au  Comte  de 
Trautmanldorir  l’avertir  encore  de  la  part  des 
AtnbaiU‘e«rj  de  Suède,  que  l'intelligence  é- 
toiî  parfaire  entre  Monficur  le  Cardinal  Se  le 
Duc  de  Bavière.  9e  lui  propofa  comme  ils  a- 
voient  fait  h nous,  de  transférer  la  première 
place  du  Collège  Eleèloral  Se  les  autres  préémi- 
nencrr  de  b Marion  Pabrinc  à celle  de  Saxe, 
Inqucllc  étant  attentionnée  & comme  dépen- 
dante de  l'Empereur , cet  expédient  feroir  bien 
avantageux  ï Sa  Majertc  Impcrblc  comme  auffi 
à b Couronne  de  Suède. 

flnin  *vnr  à Mouljeur  Bmn  a été  ici  vingt-quatre  heure» 
of-abn*  pour  communiquer  au  Comte  de  Trautimra- 
kTrâw  ■-  ^0r®r cc ttu  'l  avort  fait  en  Flandres , & les  or- 
wc  i«  I ».  dres  qu’ils  ont  pour  le  Traité  de  Paix.  Je  fâi  de 
p"‘tux*  bonne  part  que  ç’a  été  autti  pour  le  diipofer  à 
n’av'anccr  pas  duanrage  b Négociation  de 
l’Empire,  que  Ta  leur  s’avancera  avec  nous;  Se 
Trauimarii'dorfF  même  me  l’a  biffé  entendre 
fanr  te  dire,  mais  je  connais  bien  suffi  que  ce- 
la fiai  fait  peine  Se  qu'il  a prefle  Brun  de  finir 
drne  auffi  avec  b France. 

Un  Dépuré  de  cette  AfTemblée,  ami  dudit 
Brun . ma  donné  pour  certain  que  les  Espagnols 

ïC»:  mnE  rrHlt  au  ’ m^mc  Portdongone 

& Piombino»  & ne  feront  autre  difficulté  que  ; 
pour  le  P or  rugi  I.  Fait  à Ofnabrug  le  quamc-  i 
roc  jour  de  Mars  1647. 


D’  A V A u a 

i Monficur  le 

CARDINAL 

MA  Z A.  R I N. 

A oîbabnig  du  4.  Mars  1647. 

Il  le  remercie  de  fes  mflrutfions. 

Son  entretien  avec  1 rautmans- 
dorff.  Touchant  le  mariage  du 
Roi  d* Ef pagne.  Il  fera  Jes  ef- 
forts pour  conserver  quelques 

Monaflères*  en  faveur  de  ÏEgli- 
Je  Romaine. 

MONSEIGNEUR, 

À Près  de  très -humbles  rctncrcimct»  ï b nwffcnerrf* 
Lettre  donr  il  a plu  à votre  Eminence  «Jr  f««  ,nt- 
m 'honorer  le  vingt  - deuxieme  de  Février  , & nuC"oni' 
les  chofe  excellentes  qu’elle  m’a  bit  écrire  par 
mon  neveu,  je  lui  dirai  qu’il  ne  fc  parle  ici  que 
des  grands  préparatifs  qui  fe  font  en  France 
pour  b Campagne  proebaine , & que  c’eft  un 
très- bon  efter  de  votre  vigilance  accoutumée , 
puifqite  fins  doure  il  produira  b Paix,  ou  dé- 
tournera les  malheurs  de  ^ Guerre  fur  ceux  qui 
auront  voulu  b continuer. 

Le  Sieur  de  Prefontaine  aura  rendu  compte 
à votre  Eminence  de  l’entretien  que  j’avois  eu 
avec  le  Comte  de  Traurmanfdorft  , & de  ce 
qu’il  lui  donna  charge  de  vous  dire  lors  qu'il 
fut  recevoir  fes  commandemens  avant  de  par- 
tir. Je  ne  manquerai  pis  , Monfêigneur,  de 
l’aflurcr  d’une  parfaire  correipondancc  de  votre 
part  aux  Termes  que  vous  m'ordonnez»  ils  ne 
buroicn?  être  meilleurs  ni  r>lus  perfuafifs , il 
me  croit  aflrx  facilement  en  beaucoup  de  ebo- 
fês,  mais  encore  plus  en  cette  matière  parce 
qu  elle  lui  plaît. 

Lors  que  je  le  vis  il  y a deux  jours  il  éfoir  gDn  entmitn 
en  fort  bonne  humeur,  il  me  parb  du  mariage  **«  Tr*ut- 
de  la  fille  de  l’Empereur  comme  ne  l’approuvant 
pas,  il  me  conta  même  en  riant  que  le  Marquis 
de  Cartel  Rodrigo  avoit  dit  quau  lieu  d’uoc 
fille  lî  jeune  pour  le  Roi  d'Elpagne,  il  lui  en 
falloir  mener  une  qui  fût  déjà  porte;  enfuite  il  Taoehtnl 
me  demanda  quel  âge  a le  Roi , 6c  puis  il  dit  tmr.tg,  4,  * 
ouvertement  que  cette  Alliance  auroit  été  bien  Ro‘  *‘z*- 
p!us  convenable  , mais  c’ert,  dit-il,  la  fortune  P*RD*‘ 
de  b France  qui  a préûdc  encore  aujourd’hui 
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•utnjTi»  par  U qu’il  n’efpere  pis  grand  fruit  do 
ce  «rty  , il  nOribne  en  bonne  partie  aux 
femmes  oc  lu  feue  Impératrice  & à leurs  Maris 
fie  pu  rca-;  qui  font  en  Ei'pagngj  difant  que  1m 
uns  fie  les  autres  s’en  loti;  promis  de  grands  a- 
TaruagM. 

Il  m’aflim  que  Paix  ou  non  il  s'en  retour- 
nera vers  la  mi  - Avril , mais  il  efpcrc  que  ce 
fera  avec  la  Paix;  U dit  qu’d  n’aacndra  point 
ici  le*  ratifications- 

Il  revint  une  autre  fois  fur  le  propos  du  ma- 
riage, & dit  avec  quelque  cotr.plariancc  qu’a- 
prèî  la  mort  du  Prince  «TF/pagne  , il  éoivit 
librement  que  ce  malheur  n’etoit  pa*  réparable 
par  b flaterie.  Il  crut  «pie  je  l’entcndoU , mais, 
à n'en  point  mentir,  je  n’en  découvre  point  le 
myfterc , fi  ce  n’cft  que  le  Roi  d'Efpagnc  ayant 
déjà  de  Page , encore  plus  d’infirmité , il  fe 
lailïc  l'eut- être  flatter  de  {’efpmnce  d’une  gran- 
de lignée. 


Tt  fm  r«  Je  ferai  tout  devoir  roflible  pour  confcrvrr 
pour  quelques  Maifons  de  Rclipin.'fc*  de  celles  qu’on 
veut  apliquer  à l’ufage  des  Luiheriem  dans  le 


otrtdur,  apm^uci  a i uuge  un  l,uuh.irih  iuii>  k 

Wiîtemberg  i je  fuis  ravi  d’en  avoir  reçu  le 
mÏTi1*  commandement  de  votre  Eminence.  Il  cft 
mtiuL  vrai . Moofcigneur , que  je  n'ai  p«  befoin 

d’etre  exhorté  fur  de  tels  fujers , fie  que  non  fhi- 
lemcnt  le  mouvement  de  ma  confcicncc  , mais 
, aulîi  rintéxét  de  l’Etat  fie  la  réputation  de  leurs 

Majeftez.  me  fait  defirer  de  tout  mon  cœur 


ou’il  vous  pbife  fouftraire  les  forces  fie  l’autorité 
oc  a France  aux  injufte*  pourfuites  qu’on  fait 
ici  ouvertement  contre  la  Religion  Catholique. 


Je  lâi  de  fcicncc  certaine  que  tant  que  nous  y 
a porterons  de  h dtferetion . nos  Alliez  n’en  au- 
ront aucune  ; fie  de  vrai  ils  vont  au  delà  de 
toute  mefure,  parce  qu’ils  font  perfuadez  que 


«ou*  ne  leur  rcliftons  que  par  honneur,  nuis 
s’il:-  voyait  eue  votre  Eminence  veut  absolu- 
ment fe  tenir  aux  Traitez  d’ Alliance,  fie  aux 
chertés  dont  l’on  eft  convenu  en  cette  Afl’em- 
Héc  meme  au  grand  avantage  des  Proceftans, 
fan*  permettre  que  par  une  violence  inouïe  on 
y ajoute  encore  des  Evtchez , fie  des  Princi- 

rtez  Catholiques,  ils  fc  mettront  tous  dans 
terme*  de  b xai.bn , fie  je  veux  bien  perdre 
b vie.  s’il  en  arrive  le  moindre  inconvénient, 
au  contraire  la  France  en  fera  plus  rcfpcûcc 
des  uns  fie  des  autres. 

Il  y aura  ci-joints  deux  extraits  de  et  qui 
cft  accordé  aux  Protrfbms  y votre  Eminence 
verra  à quel  point  les  voilà  élevez,  fie  com- 
bien ils  doivent  à b France.  Je  fuis  ôcc. 


MEMOIRE 


D’  A V A U X. 


A Ofittbrug  le  onze  Mais  1647- 


Les  Suédois  /sortent  hautement  Us 
intérêts  du  ‘Paint tu  & des  Pro 


faire  criger  ett  Electoral  tes 
Prineipautea  qu'ils  tiennent  dans 
t Empire  pour  avoir  enfuite  tm 
Empereur  Luthérien.  Les  Sué- 
dois demandent  l Evêché  et lhl - 
deshetm  & autres  prétentions 
auxquelles  il  fe  faut  oppofer. 
Conférence  avec  Salvius.  Les 
Suédois  froids  fur  le  fnjet  de  la 
fufpcnfion  d'armes.  Les  Suédois 
veulent  jufttjier  Us  difficultés 
qu’ils  font.  Proportions  tou- 
chant le  haut  Palatinat.  Con- 
férence avec  Oxenjhern  & Sal- 
vius. Les  Suédois  peu  enclins 
à ta  Paix.  La  France  s'eft  dé- 
clarée pour  C Elettorat  en  faveur 
de  Bavière.  Les  Impériaux  of- 
frent trois  cens  mille  Rtsdalles 
pour  dédommager  U Palatin  du 
Haut  Palatinat.  Touchant  la 
Négociation  d'C/lm  pour  la  fus-  * 
pettjion  d'armes.  Les  Suédois 
confentent  que  les  François  trai- 
tent à part  avec  Bavière  pour 
une  [ufpenfion  d’armer.  Fruits 
que  la  France  peut  tirer  de  cette 
Négociation.  Touchant  te  projet 
de  'Paix  donné  par  les  Efpagnols. 

La  France  prétend  en  Italie  Por- 
tolongone  & Piombino.  Pour  le 
Portugal  elle  prétend  que  les  hos- 
tilités. ceffent  pendant  un  an.  Il 
faut  un  Article  exprès  dans  le 
Traité  avec  PEfpagne , qui  com- 
prenne la  ce  fatum  & la  referve 
de  pouvoir  fecourir  le  Portugal. 
Projet  Efpagnol  entièrement  dc- 
feCfueux.  Ou  menace  CEfpagne 
de  s'engager  avec  le  Portugal 
qu'on  ne  fera  point  de  Paix  [ans 
fy  comprendre.  Trautmar.Jdorffi 
voudrait  renvoyer  l affaire  de 
Portugal  apres  U Paix.  Il  n’y 
• veut  pas  cmfcntir.  On  a foin 
des  interets  de  Madame  la  Land- 
grave. Il  eft  mat  fécondé  des 
Suédois.  Oxenjhern  donne  au- 
dience a l Envoyé  de  Bavière. 


LE  travail  de  cette  fc  [ruine  n’a  pas  etc  plus 
vite  tpic  celui  de  la  ptecedente.  les  Am- 
bafladeurs  de  Suède  portent  fi  hautement  tou-  io- 

tes  les  prétentions  de  la  Maüôn  Palatine . fie  ■.hS.c./.. 
toutm  celles  des  Protcftans,  que  ccus-ci  ira- 
tant  un  tel  apui  ont  augmente  leurs  demandes 
depuis  trois  jours,  fie  les  accompagnent  de  tne- 
E j tuces 
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qu'ili  rira- 
■fnc  d«ji 

l'Empire 

poof  avoir 
*n(sii*  ira 
K<nf*r«ir 
LwtKffc. 


bk  en  un  fera,  d'autant  qu’il  ne  fcrobloit  n’ccrc 
en  peine  que  de  bien  choifir  la  caufc  » ou  fe 
prétexté  d’une  «rupture.  Quand  je  le  confidere 
aujourd’hui  fi  animé  pour  fcsdits  Etat* , 6c  four 
ceux  même  qu’il  n'aime  ni  eftime  comme  le 
Prince  Palatin,  & dont  la  Religion  ne  le  cho- 
que pas  moins  que  la  Catholique , j’aprehende 
qu'il  ne  veuille  taire  à p relent  ce  qu'il  diibir  a- 
kjtï»  & la  ebofe  cil  digne  de  réflexion  j je  lai 
Lm  Sa/doii  même  que  leur  plus  iccrcre  ambition  est  de 
Jj"****  foire  criger  en  Electorat  les  Principautcz  qu’iU 
Ek&n tu* i*i  tiennent  «fc  l’Empire,  & les  Protchan*  y trou- 
Ftincipaotra  vrm  leur  compte,  pu»  que  parce  moyen  ils 
ousu  •>—.  auront  quatre  voix  dans  le  Qjtlcgc  Electoral  : 
Moniteur  Oxcnftiern  m’a  fondé  de  loin  fur  ce 
fujet,  il  faut  s’attendre  après  cela  fans  aucun 
doute  qu’ils  voudront  un  Empereur  Luthérien , 
& je  fuis  bien  averti  que  c’eft  encore  une  de  leurs 
peu  (ces  pour  l’avenir  ; mats  quant  à rEleûorar, 
c’eft  un  deflêin  prefent  6c  pour  lequel  il  ne 
tiendra  pas  à eux  «nie  les  amures  ne  le  brouil- 
lent, afin  que  dans  la  fuite  de  la  guerre  ils  con- 
traignent l'Empereur  à ajouter  cct  article  à leur 
t«  suAfoti  &t**faébon.  Cependant  ils  demandent  l'Evêché 
érmtndriu  d’Hddeshcim  qui  n‘a  jamais  été  que  Catholique 
rfffijuàTut  û fondation  , c’eft  une  des  nouveamcz 

ft  »u ne*  du  Mémoire  que  Monficur  Salvius  porta  l’autre 

pr/wriiow  jour  aux  Impériaux;  il  y a grand  bruit  en  cette 
ÎÎ*  fWitK  V iüc  qu’ils  demanderont  bientôt  Mtmftcr  pour  le 

•ppufrr.  Fils  du  Roi  de  Dan  ne  nurclc  .qui  croit  Archevê- 
que de  Brcmen.  Si  l’on  anend  en  France  à s’opo- 
ur  à une  û grande  contravention  des  Traitez, 
quand  ils  prétendront  Mayence  ou  Trêve*, 
comme  ils  font  maintenant  Ubcrlinehen  & 
Offembourg,  il  y a danger  que  ce  ne  loir  trop 
tard. 

Nous  avons  avis  de  Monficur  de  Cnafiî  que 
les  Députez  du  Maréchal  W range!  demandent 
Metnmuuhcn,  & ccs  deux  Places  au  Duc  de 
Bavière.  Mais  comme  ils  ont  toujours  BenfrJd 
& que  de  leur  grâce  ils  ont  toujours  évité  d’en 
, accommoder  la  France,  j’avoue  que  ce  voifi- 

nage  me  feroir  fufpcâ , St  que  félon  mon  fbible 
jugement  fc  Skur  de  Croim  ne  doit  dos  per- 
mettre qu'ils  ayent  Oflêtnbourg  Apres  avoir 
vu  fe*  Lettres  6c  Relirions , j’ai  cru  à propoa 
d’en  communiquer  avec  les  Amha  Hideurs  de 
Suède-  La  maladie  du  premier  qui  s’augmente. 
Conférence  H»’*  donné  beu  de  commencer  pur  Monfieur 
£«■  *£»'“»•  Salyws;  je  l’ai  trouvé  froid  6c  irrdcdu  touchant 
frolJHW  U !?  iufpeniion  d’armes  , foir  générale  dam  tout 
l’Empire,  Ibit  particulière  entre  les  Couronnes 
St  Bavière.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  demeura  d’ac- 
cord que  la  Pau  doit  être  précédée  d’une  fus- 
penlion  de  quelques  jours  . mais  il  croit  que 
c’eft  allez  iry  préparer  les  affaires , enferre 
qu’un  peu  auparavant  la  figmture  du  Traité  de 
la  Paix  on  dépêché  un  Courier  & l’armée  pour 
conclure  alors  ladite  fufpenfion,  6c  fcparer  les 
troupes  dans  les  quartiers  dont  l’on  devra  être 
convenu  par  avance  avec  les  Ennemis. 

Voilà  la  peniec  qu’il  dit  avoir  écrire  au  Ma- 
réchal Wrangel , afin  qu’il  s’aflure  des  con- 
duxns,  & tienne  le  Traité  de  la  folpeafion  en 


fclcf  rit  la 

fcTptnlkm 


qu’en  ce  cas  ils  font  fagement  d 'éloigner  aufti  la 
uripeofion  d’armes.  Il  s’eft  pris  à rire,  m’ailu- 
nuit  néanmoins  que  hors  du  Chancelier  Oxrns- 
tkrn,  6c  ceux  de  la  Gaballe  qui  font  peu,  k 
Sénat  de  Suède  eft  tout  pacifique:  je  m'aper- 
çois, dis-je,  que  fi  cette  Cabaue-là  eft  petite 
en  nombre , elle  eft  bien  puiffamc  en  effe. 
puilque  nous  travaillons  ici  fort  inutilement 
pour  la  Paix , il  y a trois  (taurines  que  la  faris- 
faûion  de  Suède  eft  réglée,  vous  aviez  tou- 
jours témoigné  que  cela  fait , le  forplus  n’arre- 
rcroic  goeres,  & cependant  nous  ne  pouvons 
fort»  ni  des  Griefs,  ni  de  l’affaire  Palatine,  ni 
de  celle  de  Badcn . ni  avancer  en  quoi  que  ce 
foir.  Monfieur  Salvius  voulut  juftincr  les  diffï- 
cuttez  qu'ils  aportent  en  ce  que  deflus  , car  au 
fonds  c’eft  «le  leur  part  qu’elle*  viennent  toutes,  lm  saAioi, 
6c  ils  excitent  même  les  Proceftans,  les  Dé  pu-  *«»i**>i 
tcz  du  Prin«  Palatin , 6c  ceux  du  Marquis  de 
Dourbch , à tenir  ferme  dan*  leurs  prétentions.  fus.  s“  u 
Le  récit  de  route  notre  Conférence  icroit  trop 
long,  il  me  fuffira  de  remarquer  qu’elle  fervit  à 
rendre  Monfieur  Salvius  capable  de  raifon  , for 
ce  qui  concerne  le  Duc  de  Bavière  : il  dit  par 
deux  fois  qu’il  firiioit  fc  relâcher  pour  le  rcfpcéï 
de  la  France, mais  qu’aufti  n b Dignité  Eledorale 
demeure  dans  fa  Maifon  avec  routes  les  préé- 
minences que  celle  de  Heidelberg  a eues , il  é-  Pn>pofi:ion» 
toit  raifonnable  qu’il  rendit  une  partie  du  haut  je 

Palatmar.  Je  témoignai  que  la  France  n’empe-  P4iu^ 
choit  point  cela , mais  que  certainement  l’Em- 
pereur n’y  conltatimit  pas , parce  qu’il  eft  obli- 
gé à la  garent  te.  Nous  l’en  déchargerons  ,dit-ii, 
le  Duc  de  Bavière  (en  bien  payé  de  fa  dette 
avec  la  moitié  du  Pabtirut  fupeneur.  Je  répli- 
quai que  la  France  ne  prendrait  pas  le  parti  de 
l'Empereur  contre  Jin,mémetnem  en  une  cau- 
fe  fi  jufte  & fi  claire  comme  eft  celle  dudit 
Duc , 6c  que  ce  feroir  aufti  contre  toute  radon 
d’Etat , que  les  Suédois  ôtaflènt  quelque  choie 
& la  Maifon  de  Bavière  pour  le  donner  à celk 
d’Autriche , dont  la  puiflâncc  eft  fi  grande  6c  fi 
établie  qu’avec  toute*  le*  viâoires  des  deux 
Couronnes,  elle  gagne  plus  par  ce  Traité  qu’el- 
le ne  perd. 

J 'ai  depuis  eu  audience  de  Méfiions  Oxctu-  contota. 
ticm  6c  -Salvius  oû  Monficur  de  la  Court  s’eft  <*  •*«. 
trouvé;  nous  le*  avons  premièrement  foUichez  fc*^*^*1 
de  mettre  fin  aux  affairez  qui  reftent  à décider, 

6c  enfuite  nous  leur  avons  fait  entendre  en  quel 
état  le  trouve  le  Traité  d'Ulm , le*  conviant 
d’en  hiter  la  condufion  en  attendant  la  Paix. 

Sur  la  première  partie  de  notre  difeours  ils  fe 
font  déclarez  comme  de  coutume  avec  ambi- 
gu ire,  irrcfbluiion,  6c  beaucoup  de  difficuttez; 
us  trouvent  chaque  point  de  grande  confcquen- 
ce  qui  requiert  au  temps  pour  ddtbercr , oc  for 
tout  ils  eftrment  que  la  réputation  delà  Couron- 
ne de  Suède  rcccvroit  pcjudice  , fi  après  a- 
voir  cranfigé  pour  fers  intérêts  porticulfcn  . il* 
venoient  auflitôt  à termuier  ceux  de*  Prince* 
d’Allemagne.  ^ 9Mcit 

Ceft  de  quoi  il*  veulent  maintenant  couvrir  p*u«*rnM 
le  peu  d’inclination  qu’ib  ont  à 1a  Paix;  mais  * ta  ***■ 
nous 
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ésùic  i MuoAtr  ’ Ofoahrug,  ibucfunc 
fa  alfirfre*  de  l'Empire , que  nous  les  bvouï 
fjropwCts#  ayant  Celles  de*  Couronnes  fie  pu'ir- 
lùjvxra  (ans  intdimilion  -,  qofcn  c(Ti-r  l’w  b re- 
ttbli  la  Dignité  fie  te  Droit*  dn  Piinccî.  & 

Etat*  de  l'Empire  > que  l’un  * obcerui  de  9 
grandes  chofh  i f avantage  dts  Proteriarw  , & 
qu’auiü  il  ne  finir  pi  couiner  duJour  qu'on  eft 
convenu  de  U Urrifrihun  de  U Suôle.iruu  ce 
l'ouverture  do  Allêtnhlécj#  puilqi»  de»  kirs  les 
Plênipotouniro  de  France  ta.  te  Sucte , ont 

agi  VE^rcutccn^r,:  ,fic  de  boucte,  fie  par  cent 
pour  l inter c publie  de  P/ufcînagnc  j que  Li  re- 
put* tiorwie  la  Oxironne  de  Suède  fcîtw  twm 
pli»  expoice  au  blâme  > ri  pour  vouloir  «ça* 
uo  Prince  particulier  un  pat  plus  é iba  aile  ou 
un  Bénéfice  de  plu v pour- ceux  de  leur 
Rdigmn»  il»  abandodnoiem  toute  la  Oirétknté 
aax  invaüom  du  Turc. 

^ ^ pHîfieura  autre»  chutei  de  part  fie 
p<-ir  i'eik.  Vautre  Cm*  aucun  truit . linon  qu’en  La  caulé 
«.•ni  tn  f**  Palatine  » ou  plutôt  au  fait  de  l'Eleiflorat  Mon- 
L«ur  Oxcnlban  témoigne  faire  ci»  d'une  raiiîm 
dont  nous  nous  étions  Icrvis . c’eft  à lavoir  que 
le  feu  Roi  en  avoit  apîouvé  la  tranllation  i M 
la  Maifon  de  Bavière  , lui  en  avoit  fait  donner  | 
le  titre  par  tous  fcs  Ambaflâdcur*  * & réfute  au  | 
Comte  Palatin  , fie  qu'en  un  mot  la  France  9 
y ctoit  engagée  auparavant  que  d'avoir  traité  a 
d’aucune  Alliance  avec  le  feu  Roi  de  Suède.  11^  f 
écouta  tutti  tlfcz.  favorablement  la  relation  que  } 
je  lui  6s  des  instance*  avec  lctquclfc*  j’avuis  ] 
prefle  le  jour  precedent  Monteur  de  Traut* 
manfdorft  de  faire  rendre  une  partie  du  haut  Pa- 
bîkut  au  Prince  Palatin  » en  rimfairint  d' ail- 
le un  fe  Due  de  Bavière,  fie  qu  enfin  ledit  Sr. 
de  TtiumvMiÊÎOTft  au  Ueu  de  cette  portion  de 
terre  qu'il  foutienc  ne  pouvoir  eue  feparéc, 
t.«  TmW  m avoit  »oftcrt  crois  cens  tarife  RitUlks  pour 
»»*i*  ici  Cadets  de  ce  Prince  .lequel  par  ce  moyen 
u*.i  «n*  fera  décharge  de  l’appimgc  q^i'ü  leur  doit. 
l«,lpo«r1  Cette  première  ouverture^  donne  efperance 
év-„<uti-,  i»  que  Von  pourra  bien  obtenir  jufques  a quatre 
y»Uim  ±j  qjj  cmi,  CCIU  ^fe  Rddaiies , fie  ne  fut  pas  nul 
o*.  PiUu’  reçue  par  les  Mnbattadeun  de  Suède  , qui  fe 


axà  que  Wiangcl  n’a  jüs  to/Mte  ko  j*jur 
une  lefpcalKjn  d'armes  avec  Éapcfe  , ma:,,  üs 
plient  i)Uan’«  i ausii  auci»  ordre  fie  que  le 
phi?  fur  cil  de  n en  point  SMoaSTr.  , 

On  leur  repréfenti  que  la  lAancé  avant  feu* 
vtot  déliré  fie  juge  utile  au  bien  commua, 
d’entrer  en  un  Traite  de  cette  forte , die  a* 
voit  pourtant  défère  à lopinion  de  (es  Aiitçij 
on  leur  marqua  divers  endroits  de  cette  condui- 
re, où  il  fut  die  doucement  que  frns  le  bklkr 
üs  pourroicnt  auJli  donner  quelque  choie  au  feu- 
riment  de  leur.:  tous*  Alors  Monteur  OvcndiCrn 
comme  vaincu  de  courtokie  s'étendit  davantage 
qu’il  n'avoit  encore  fait  fer  la  véritable  expiiez 
tien  de  leurs  ordres  fie  de  le  un  pertlccsi  U nous 
déclara  ouvertement  qu'il  oc  peut  comprendre 
pourquoi  le  Maréchal  Wrangel  g député  le* 

Sk un  Mofraigne  fie  DoujçU»  pour  traiter  avec 
le  Duc  de  Bavière , qu  il  (Sut  bien  que  ledit 
Maréchal  » en  a point  le  pouvoir  de  Suède  $ 
qu'ils  ont  toujours  eu  chirgc  de  ne  pas  conlcn- 
tir  I une  feùx;nllon  , fie  de  nous  en  diiluader  ÿ 
mais  que  (i  U France  continuotr  en  ce  ddlctn  » 
fie  qui  rcxctnple  du  Traité  fait  avec  le  Duc 
de  Saxe  elle  voulut  en  (àkc  un  pareil  avec  le 
Duc  de  Bavière»  LU  avouent  ordre  de  nous  te-  U toi- 
montrer  U ditfercncc  qu’il  y a entre  les  deux  ‘•c**  ‘v,|f*n' 
Princes,  dont  l'un  cri  beaucoup  plus  puirisnt  tra- 
que l'autre  » fie  de  faire  inltancc  qu'en  tous  eu  •«>  » p*t'_ 
noui  traitiocB  en  forte  avec  Bavière  qu’ü  n’en  *^r 
, puifie  arriver  aucun  dommage  à l’amiOe  de  Suède.  4 «- 

Ce  contentement  eft  de  telle  importance 
que  n'étant  donné  que  par  l'un  des  Plcnipo- 
icntksirés  de  Suède  , quoi  qu'en  prdçnce  de 
l'autTC,  je  ths  en  me  lisant  qu’ils  voudroient 
p:ut-ctre  y penter  encore,  fie  que  nous  nous 
reverrions  une  aune  fois.  Sur  eda  Moniteur 

ÎSalvius  s'aproclunt  du  lit»  ü*  prièrent  un  peu 
de  temps  cnfemblc  * fie  puis  nous  ayant  con- 
vié de  reprendre  nos  places , Muniicltr  Oxens- 
tifcm  répéta  tout  ce  que  de  dus,  fie  dit  qu’il  ne* 
toit  pas  bdbin  d'en  deUberer  plus  longuement 
i cmr  eux,  puifque  les  ordres  de  Suède  ûuicnt 
l tels.  Surqum  Monlicui  Salviu»  nous  Tecom- 
î manda  de  bien  obliger  le  Duc  de  Bavière  i ce 


gardèrent  bien  toutefois  de  dire  nettement  qu’ils  qu’il  promenoh.  Je  lui  demandai  queÜer  pre- 


<n  «oient  contera  ».  ou  qu’ils  le  feruient  6 on  y 
■joutent  teik  ou  tcUe  chute  : car  il  ne  faut  rien  r«|| 
précipiter  fie  U Paix  fera  aulYi  bonne  dans  iept  ® 
00  huit  mous  qu  è cette  heure.  m 

CJuant  \ la  Négocunan  d’Ultn  ccsMcriieuo  h* 
U noua  nrent  i peu  près  la  même  reporte  que  l’un  $ 

uf'*  d'w.x  m’avait  fait  4 part  ; mîis  comme  nous 
î«fa»n  preChons  pour  avoit  une  tcfolurion  nette  fiteer- 
talnre.Tctnuntrant  que  depuis  un  an  nous  leur  a- 
von»  prqpotc  * pluüoura  foia  une  fufpenfton 
d'arme»  la»  qahs  y ayent  voulu  entendre  fi- 
non  en  apparence.»  fit  qu’il  Cctoit  plui  a pro- 
pos de  ne  s’embarquer  tns  dans  vm  Traite  . li 
l'on  a deflein  de  k conclure . ils  avouèrent  que 


cautions  on  poumnt  prendre  i ü dit  eue  l'ilde*- 
arme  il  faut  avoir  grand  foin  de  taire  parier 
Ces  troupes  au  fcrvice  du  Roi  » afin  que  les 
Knnetnu  rien  profitent  pas  , fie  que  ledit  Due 
doit  aurii  mettre  quelque  bonne  Place  entre  ks 
nuim  de  Sa  Msjeric-  Nous  repliquaincs  que 
les  Suédois  ne  voulant  point  de  fufpenfvon  avec 
i lui  » il  riy  «voit  guère  d’ aparer.ee  qu'il  defar- 
1 mit.  Ils  en  tombèrent  d’accord  fans  mhrtet 
| plus  fur  cette  foret c nue  fer  une  autre  » no» 
X exhortant  Icuktnent  oc  prendre  garde,  autant 


Von  a deflein  de  Ve  conclure . ils  avouèrent  que  •*& 
les  ordres  de  Suede  y ont  toujours  été  connu- 
tes,  & que  c’cri  un  bonheur  que  les  Deputex  \’S 
Impénaux  qui  font  é Ulm  ayent  manque  de 
pouTori  ou  d'intention  d’en  convenir  , parce  ^ 
eja’en  effet  ceux  de  Suède  y étaient  aller,  avec  ‘-À 
une  Vnfttuûk»  bien  differente  de  cette  de 
Monheur  d»  CroitTv  11  fallut  Ve*  remercier  de  ffi 


qu’il  lien  pofifible  .que  VLmpettur  rien  reçoive 
point  d'avintage. 

Tant  y a que  ce  fait  qu’on  Carie  k Traké  ou 
non , Va  choies  font  dünotccs  ici  en  forte  que  tnj'.t*  «p* 
Von  en  peut  tirer  .profit  pour  W fervice  du  **  r,,?ct 
Roi.  Si  u fufpenrion  d’armes  entre  Sa  Nfejcfté  ni^- 
6e  Vtkûeur  de  Bavière  ne  fc  conclut  point  » il  wüm. 
y aurvtteu  de  faite  vafefe  auprès  des  Suédois 
1 ce  nouvel  acqutcf cement  de  la  France  ikun 
\ défiîs , 6c  à kuw  mtététa , 8e  fi  elle  fe  conclut  ce 


cette  confidente  plutôt  que  de  fc  plamdtc qu'il*  K-J, , fcia  de  leur  confcnrementÆt  mOvennarw  deaPla- 
nous  YcuŒewt  b wngtemp»  celée  -,  noua  dîmes  ces  impûttantt  .IcfivjcV.w  je  ne  voudrais  pas  ap- 

enfuite  que  Veut  Reine  w a'oppofcnt  mi’kune  ^ pdlct  Place»  de  foret é , moins  encore  obtt- 
fefpenfov,-.  ^tmetafc  dans  V fomptre , Mefueunks  >0  çcx  S*  Maycric  de  ks  rendre  après  la  Paix. 
KVaecbaux.  poumtent  en  faire  une  pankuhere  U œ ri  eft  pour  engager  les  Stedou  i U meme 

avec  Bavière  , \h  même  que  ï avantage  de  \a  V^i  rettituition  de  celles  qui  leur  fcium  doonéa  ov 
Couronne  de  Suède  s'y  rencontre  en  ce  que  le*  *£&  cas  que  ks  Sieurs  de  jvloita^nc  fit  Douçjascon* 
trmee»  confédérées  ri aut oient  pfe*  q*c  celle  de  cludvt  k ’ïvùtfc  commence  % wuu  on  y pour- 

rott 
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pouvons  pas  le  dilfimuler  en  meme  forte»  nf 
traiter  iur  un  tel  projet  fan*  beaucoup  affaiblir 
ce  que  b France  prétend  fort  jufteraent  en  l’un 
& l autre  point  -,  car  Porto!  oogone  Se  Piombi- 
t,  Frjo«  110  doivent  être  ccdci  comme  le  relie  des 
pr^nrwd  en  conquêtes,  fie  U refolurion  n'en  eft  pas  fcule- 
ment  prite en  France,  ks  Efpagnolsjr  JontaulTI 
fjoroi'nu.  difpotex , fie  quant  au  Portugal  s’il  faut  Ica  lais- 
fer  en  guerre , c cft-£-due  attirer  là  une  bonne 
partie  Sa  force»  de  la  Chrétienté , qui  fr-rotenc 
bien  plu»  Chrétiennement  employée»  ailleurs, 

& peut-être  même  plus  utilement  pour  le  Roi 
d'tfpagrve , donc  le*  tau  vont  être  déformais 
Faar  t«  Ici  premiers  expofel  aux  progrès  du  Turc  , il 
**Tu**i«nt  cil  au  moins  crcwicccffàirc  d’y  faire  cclTcr  le» 

Ib  taftHkn  h°ftihtcx  pour  un  an , pendant  lequel  il  le  pnur- 
ptn-  ra  trouver  quelques  moyens  d’sccomnx>dcr  l’af- 
uasn.  £jire  au  pnnctpal  qp’il  ne  parodie  pas  ï prêtent 
que  le  Roi  de  Portugal  elt  encore  rempli  de 
grande»  efperanccs.  Que  li  ce  bon  deflein  ne 
feuille  pas  dans  ledit  temps  * b liberté  que  le 
Roi  te  rclcrvc,  fie  que  les  Efpagnoli  ont  accor- 
dée, oc  icroic  nullement  fuie  , de  quali  pas  pra- 
tiquahlç  fans  encourir  le  blâme  de  toutes  Je» 
Naiions, comme  aulli  elle  foumiroit  un  prétexte 
• au  Roi  dLljpagnc  pour  rompre  b Paix,  lors- 
qu'il en  jugera  Foccafion  favorable, s'il  n’y  a un 
Article  exprès  dans  le  Traité  qui  comprenne 
Artidc «*-  ladite  ceilâiion  , 6c  ladite  rclcrvc: 

pp,  duu  le  c eft  i mon  tens  b moindre  chote  de  la-dctnie- 

ft^Mnctn  rC  w*  lon  ^ P^1  P°ncr  i une  af- 

toc  d*  û grand  éclat  & de  li  grande  contequer.- 
edtuVon  Ac  ce, autrement  le  Roi  de  Por;ugal  te  pbindroit 
p'f^r.4*  d’avoir  été  non  feulement  abandonné  par  la  Fran- 
wriTiePü*-  ce,  mais  livré  à te»  Ennemis , qui  i’opritneront 
**»»'•  tout  à coupai]  rfy  a quelque  intervalle  entre  fan 
exdufîon  d’un  Traité  ou  il  te  promet  d’avoir 
place,  de  b chute  de  toutes  Je»  forces  Espagno- 
le? fur  les  bras  . vù  meme  que  fins  eda  b fa- 
culte  qu'on  fttpule  de  l’arrêter  lui  teroit  inutile , 
ou  engagerait  le  Roi  au. triple  de  ce  qu’il  veut 
faire  afin  de  réparer  le  premier  defordrci 

Cette  faculté  dent  nos  Parties  font  tombées 
d’accord  , fi  elle  n’éroit  que  verbale  te  trouvè- 
rent détruite’  clairement  par  le  premier  Article 
de  leur  projet , où  ils  difcnt  que  les  deux  Rois 
ne  feront  tu  attenteront  jamais  rien  directement 
ni  indirectement  au  préjudice  l’un  de  fautre, 
& que  les  occaiiorts  de  nuuvaite  intelligence 
fcroot  entièrement  levées  pour  toujours  fans 
qu’il  demeure  auctrne  aparencc  d'inimitié  en- 
tr'eux. 

Bref  ceux  qui  contentent  & quelque  chote 
fans  oeflein  de  te  rcrraûer  ne  fonc  pu»  diffi- 
culté qu'il  en  appareillé , 6c  ce  contentement 
• peut  être  déclaré  avec  des  terme»  qui  ne  Wes- 

tern point  le  Roi  d’Efpagne  : car  au  fond  tou- 
te la  terre  fut  qu’il  eft  en  guerre  avec  le  , 
Portugal , 6c  au  contraire  il  lui  fera  honorable 
de  i’y  taire  ce  fier  pendant  que  b Chrétienté  fe- 
ra occupée  contre  le  Turc  , ou  au  moins  pen- 
dant un  an, 

P°ur  k forplus  du  Projet  Efpagnol  il  nm- 
droit  un  volume  entier  pour  y répondre , b 
iràunu.  Prcbcc  eft  ode  niante,  de  les  Articles  cou- 


fans  nous  «mer  crigugv.  «,  iuh.  ifuu* 

^6  i traiter  fur  d’aucre.;  propofitfons  ; nous 

Écouterons  ce  qu’il  leur  pliiri  , nous  Fcxami- 
netoru , poorvû  qu’ils  ôchent  qu’il  en  faudra 
coùjoois  revenir  aux  cordsioai  qui  leur  ont  été 
oflenea  » fie  ne  s’éloigner  ni  du  tens  ni  de;  pa- 
mlo.  fl  ce  n’eft  que  par  raiten  ils  ocus  f fient 
voir  que  foi»  y dût  ajouter , ou  ditninu»  : iur- 


[uoi  nous  elperon?  éclaircir  en  forte  Meilleur* 
: Médiateurs  que  l’on  c-i  dcnx-urer«'fciûftjt. 

Tous  nos  Articles  du  Commerce , qni  eft 
une  de»  plus  principales  parties  oc  ceo*  Ne-* 
Eociarion  fie  qui  leioromnndcra  davantage  à 
la  pofterite  la  glorieufc  Rrgcnce  de  b Rei- 
ne, 7 font  Rviuits  en  quatre  lignes  inférées  à b 
fin  d’un  Article.  Il  teroit  plu»  luponabic  qu'il» 
euficnt  prétendu  la  reftitution  d’Arras  ou  de 
Dunkerque  que  de  réfuter  à nos  Marchanda  le 
même  traitement  qu'ils  font  aux  Anglcn  & aux 
H^badais. 

Touchant  les  conquêtes  ce  Projet  parle  en- 
core .plus  mal,  il  nous  veut  renfermer  «dans  le» 
Places  fie  L:eux  où  l’on  occupe  ciFcdivemem: 
fcns  dire  aufli  te  pay» , il  n’y  a pa<  un  mot 
de»  apartenances  fie  dépendances . non  plu» 
que  des  Bafllwgrr  6c  Châtdicnies  ficc.  Il  ne  cede 
pu*  même  abtofarrc-ic  lefüite»  Pbcc*  fi;  Châ- 
teaux en  toute  propriété  & fou  venin  été-,  mat» 
il  cede  b propriété  fie  roiîcflion  des  droit»  qui 
y peuvent  apartenir  au  Roi  d’Efpagnc  j il  con- 
clut que  pour  témoigner  b finccrité , afin  que 
Mcfîicurs  les  àycn:  Heu  d’cxcrca  Juris- 
diébon  fur  le»  deux  Kou , tout  ecb  paroit  plus 
digne  de  rifee  que  de  réponte , il  tvc  faut  que 
voir  en  quel»  terme»  fie  avec  qfleile»  cxprcfliûtt» 
& répétitions  ils  nous  ont  autrefois  dirigea 
de  quitter,  de  UinL-r , renoixer , ccdcr, fie  tîr.us- 
poner , telles  fie  telle»  cbofc« , le  tout  par  le 
menu  : il  ne  but  que  voir  les  Trairer, oui  vien- 
nent d’être  fait»  entre  Suède  fie  Branctebomg , 
entre  l’Empereur,  fie  b Suède , fie  entre  FEn  - 
percur  6c  Brandebourg,  ou  b un  piutot  entra 
le  meme  Roi  cfllfmgne  & Ici  mêmes  Etats j- 
qui  n’y  ont  rien  laillc  d’indécis  à l’arbitrage 
d’un  tiers.  Il  ternbte  aufii  trè*  - important 
de  perfifter  à b ceflion  du  C^mcc  d’Artois  , 
â b referve  des  trois  Places  , car  outre  que 
nous  avons  b principale  Ville  fie  Capitale  , 
» majtri  f*rtf  ft  de»9vtmatio,  fie  il  n’y  a oui 
doute  que  le  Roi  ne  foie  Maître  du  Comte  ex- 
cepté deux  Ville». 

La  Trêve  de  Catalogne,  b Ligue  d’Italie , 
le  point  deCauLb  liberté  de  Dom  Edouard, 
tout  ccb  n’eft  point  recevable  en  b forme 
qu’il  eft  prefente  , 6c  b meilleure  reponte , la 
plus  jurte,  fie  b plus  fùre  elt  d’iniîftcr  aux  con- 
dition» 6c  explications  fans  JcJquclle»  cette  Trê- 
ve de  Catalogne  teroit  une  confoiion  qui  le 
convwiroii  bacncôe  en  une  nouvelle  guerre. 
Il  paroit  en  pluficur»  endroits  de  ce  projet 
que  les  Efpgnob  ne  veulent  que  plâtrer , fie 
n’ont  pas  intention  d’être  longtemps  en  Pau;  : 
(fcft  pourquoi  fans  lutter  davantage  contre  les 
fubtüicez  oc  Brun  , il  teroit  peut-être  bon 
de  dire  une  ton  pour  toutes  aux  Médiateurs, 

fie 
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kÏÏ7,5om  point  d5nc  réglée , je  fi»  grande  mftance  à 
TUami.  Manficur  Salvius  à ce  qu’u  demandât  la  li- 
berté de  Dom  Edouard  > eu  tu  moins  ù train* 


laîinn  en  Allemagne-  Ü me  répondit  que  c’é- 
toic  bttrrtgnnm , et  remit  ’ 


^ _ : remit  la  cho- 
ie à un  autre  temps.  Je  P*i  cooté  à l’Aro- 
hallbdcur  de  Portugal  qui  eft  en  cette  Ville  , 
fur  ce  qu'il  afluroit  qu’il  ne  tenoir  qu’à  b 
France  , & que  les  Suédois  lui  avaient  tout 


promu.  Mus  depuis  nous  le»  avenu  porter, 
Monûcur  de  h Court  I 


t & mouàtercloüdic  à 
faire  un  effort  conjointement  avec  nous  pour 
obtenir  ce  que  dcllus  • & ledit  AmboiÛeur 
en  témoigna  beaucoup  de  joyc  Je  l’alTUle  en- 
core auprès  des  Depot  ci  de  Mayence  pour  ju- 
pe proposer  km  amure  aux  Etats  de  1 fcœpiie* 


& en  ai  parlé  auÆ  ï quelques -uns  de  mes 
Ceft  b reponfc  que  te  ferai  à la  Lettre 
qo’il  roui  a plu  m'écrire  le  premier  de  ce 


iuo« , en  vous  fuplnot  de  me  ciouc  toujours 

&c. 


A MONSIEUR 


C H A N U T. 


Du  fi.  Mars  1647 


II  fe  plaint  des  Suédois  qui  portent 
hautement  Us  intérêts  des  ‘Pro- 
tejlans.  U le  prie  de  faire 
envoyer  de  U Cour  de  Suède  des 
ordres  plus  pacifiques.  ‘De  la 
Conférence  d'Ulm.  Les  Sué- 
dois froids  & irrefolus  tou- 
chant U fufpenfim  d’armes.  Les 
Suédois  ne  veulent  accorder  que 
la  moitié  du  haut  ‘Palalinat 
au  Duc  de  Bavière.  Conférence 
avec  Us  Suédois.  Suédois  ir- 
réfolus.  Us  ont  peu  et  inclination 
pour  U Paix.  La  France  a ap- 


MONSIEUR, 


Ul  travail  de  cette  famine  n’a  pas  été  plu» 

urtir  que  celui  de  la  précédente  Le»  il  U fhkt 
Ambafladcuis  de  Suède  portent  fi  hoixemn» 
toute»  le»  prétention»  de  la  Maifbn  Palatine , LmwI» 
de  toute»  celles  des  Prorefbn».  que  ceux-ci 
fanant  un  tel  apui  ont  augmenté  Ions  ocmin- 
de»  demi)  trois  jour* , 6c  le;  iccompiçnent  de 

. M «4l 


menaces,  s’il  nlY  eft  entièrement  bottait  Le 
Comte  de  Trautminfdorft  fe  trouve  étonné 
de  ce  dernier  coup,  qui  recule  St  empire  les 
affaire» . 6c  à b venté  il  va  au  delà  de  ion 
pouvoir  6c  de  celui  meme  de  l’Empereur  pour 
acheva  : mai»  je  doute  fi  la  Sucdon  ont 
pareille  intention  . ils  demandent  l’Evêché  de 
idildesbcim  où  n’a  jamais  été  que  Catholique 
depuis  b fondation  i c'eft  une  des  nouveauté!  n > pri# 
du  Mémoire  que  Monter  Sahrrn  pont  lui-  i*  co- 
tre jour  aux  Inipenaux.  Je  vous  fupne  . Mon- 
teeur , de  Éurc  envoya  par  deçà  (s’il  eft  poa-  <u 
fibic)  da  ordre»  plus  pacifiques  &c  plu»  coo-  j 
forma  i l’ Alliance,  car  enfin  ils  n'ont  plus  de-  v*u 
gard  à quoi  que  ce  fait. 

Nous  avons  eu  ces  jour» -ci  un  Couticr  de  Dr  u Coo- 
Monter  de  Marcilli , avec  b relation  de  ce  feS? 


prouve  la  t r an fiat  ion  de  /*  EleÜ oral 
élans  la  Masfon  de  Bavière. 


Trtiutmanfdorff'  offre  pour  une  par- 
tie du  haut  \ 'Balat  in  at  trois  cens 
mille  écus.  Les  Suédois  ont  or- 
dre de  ne  rien  conclure  à Ulm.  Il 
prvpofe  une  fufpenjîon  dormes 


lé  traitoit  à Ulm  entre  la  Députez  des 


4‘Uta. 


6 c ceux  du  Duc  de  Bavière.  Je  n’ai 
tffitôc  le 


pas  voulu  manqua  de  communiquer  au  il 
tout  aux  Ambaifadcurs  de  Suède.  la  maladie  du 
premier  qui  s’augnxnœ  m'a  donné  Leu  de 
commencer  par  Monficur  Salvius  ; je  l’ai 
trouvé  froid  oc  tnéfolu  touchant  la  fufpenûon 
d'armes  (oc  gçnaale  dans  tout  l’Empire,  fait  ui  rvioU 
particulière  avec  Ica  Couronna  6c  Bavière  ; t***'  t-  *- 

, „n,cll  i“. 4u’i‘  stîrs^ s* sïïTiïm. 

U Paut  doit  être  précédée  d une  fufpcnhon  de  ymLua  j-«- 
q uriques  jour»,  mai»  il  croit  que  c’eft  aflci  d’y  ■**»• 
préparer  la  affaires  enfbrtc  qu'un  peu  aupara- 
vant U ligna  turc  du  Traite  de  b Paix , l’on  dé- 


pêche uaCouria  à l'année  pour  conclure  alors 
fallu»  fufpenlion  f 


l 6c  fepaicr  la  troupes  dan»  la 
quartiers  . dont  l’on  devra  être  convenu  par 
avance  avec  la  Ennemi».  Voilà  û penfee 
1 Wrangd 


qu’il  dit  avoir  écrite  au  Maréchal  Wrangd 
afin  qu'd  s’aflure  da  cooditxxrs , 6c  tienne  le 
Traite  de  la  fufpcnûon  en  état  d’etre  ligné  aufli 
toc  qu’il  aura  avis  que  celui  de  la  Paix  eft  aux 


mêmes  terme..  Je  lui  ai  répondu  que  toutes  la 
choies  ne  le  Mflènt  pas  ainli  ajufter  à notre  point. 


& qu’à  mon  avis  il  prenott  la  m cidres  bien 
courtes,  pour  pourvoir  à une  affaire  de  cette 
importance  , i]  me  l'avoua  , difam  que  cela 
vient  de  l'humeur  de  leur  Nation  qui  cil  foup- 


çunnculc , 6c  qu’ils  ne  peuvent  croire  la  Paix 
qu’ils  n’en  voyait  le  Traité  ligné  ou  à U 


veille  de  l'être.  J'ai  reparti  qu’il»  fs  vent  peut- 
être  eux-mêmes  que  fa  conclulion  n en  eft  pas 


encore  fi  proche.  6c  qu’en  ce  cas  ils  font’fa- 
gpmenc  d’elotgner  aufti  la  fulpcnlioa  d’armes. 
Tl  *’cft  pris  à rire,  m "al  forant  neanmoins  que 
bon  le  Chancelier  O.mltiern.  6c  ceux  «le  fis 
Ci  balle  qui  font  peu , le  Sénat  de  Suède  eft 
tout  pacifique  i je  m’aperçoi , dis-je  , que  ü 

ccoe 
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fort  inutilement  pour  la  Paix.  Il  y a trou  te- 
tnüoes  que  la  fâthfa&ion  de  .Suède  eft  regfcfe, 
vous  aviez  toujours  témoigné  que  ccb  #àit , le 
furplus  n’ar/cieroit  guère , fit  cependant  nous 
ne  pouvons  Cant  ni  de»  Cittets  ni  de  1’affiire 
Palatine»  ni  de  cdle  de  Haden,  ni  avancer  en 
quoi  oue  ce  foit.  Monfieur  Salvius  voulut  jus- 
tifier les  diihcuitez  qu’tis  «portent  en  ce  que 
de  Jus,  car  au  fond  ceft  de  leur  part  qu'elles 
viennent  toutes,  fit  ils  excitent  meme  les  Pro- 
«ftaro»  les  Députez  du  Prince  Palatin  ,6c  ceux 
du  Marryfi»  de  Dourladi  » à tenir  ferme  dans 
leurs  prétentions.  Le  récit  de  notre  Confé- 
rence terott  trop  loi^,  U me  füffira  de  remar- 
quer qu’elle  fcTvit  à rendre  Monfieur  Salviu» 
capable  de  ration , fur  ce  qui  concerne  le  Duc 
de  Bavière^  il  dit  par  deux  fois  qu'il  fallait  fc 
y<Wj  relieber  pour  le  refpeô  de  U France  -y  mass 
qu'auCi  b Dignité  Etedtorale  demeurant  dans  fa 
hZüo/du  1™*  lvcc  toutes  k»  prééminences  que  celle 
tout  Paivtftu  de  Heidelberg  a eues , il  était  radbombAc  qu’il 
SmuT  **  rendît  une  partie  du  haut  Paliônat.  Je  témoignai 
r‘  que  b France  rtkempécbo«t  pas  «la , mais  que  cer- 
tainement l'Empereur  n’y  confenriroit  pas,  par- 
ce qu’il  eû  obligé  à b garcmie.  Nous  l’cn  dé- 
chargerons, dit-il,  le  Duc  de  Bavière  liera  bien 
payé  de  b dette  arec  b moitié  du  Pabthut  fu- 
perieur. 

Je  répliquai  que  1a  France  ne  prendrait  pas  le 
parti  de  l’Empereur  contre  lui , roememestt  en 
une  caufc  fi  jufte  fit  ü claire  comme  cft  celle  g 
dudit  Duc , & que  ce  feroit  au  (h  contre  route 
rai  fan  d'Etat  que  te»  Suédois  ôta  fient  quelque 
Choie  i U Maiton  de  Bavière  pour  le  donner  à 
Celle  d’Autriche,  dont  U puilÉmcc  cft  ü grande 
& fi  établie  qu’avec  toutes  les  victoires  des  deux 
Couronnes  elle  g-ïgne  plus  par  ce  Traite  quelle 
ne  perd. 

cw#Mr«we  J11  depu»  eu  audience  de  Mcffieun  Oxcns- 
im  3u{-  tiem  fie  Salviu»  où  Moniteur  de  la  Court  s’cil 
**'•  trouve.  Nous  les  avons  premièrement  follicitei 
de  mettre  fin  aux  affaire»  qui  relient  â décider 
8c  enluitc  nous  leur  avons  fait  entendre  en  quel 


11  lût  dit  pJufieurs  autre»  chotes  de  part  fie  0J^' 
d’autre  ûnt  aucun  *Tuir , fipon  qu’en  la  caule 
Palatine  ou  plutôt  au  bit  de  l’Eleéiorac , Mon-  p*«r J* ftt*- 
fieur  Oxenlhctn  témoigna  hure  cas  d’une  ru*, 
îbn  dont  nous  nous  étions  fervi»,  c’efl  que  le 
feu  Roi  avost  «prouvé  b tranlLmon  en  b Mai- 
fon  de  Bavière»  lui  en  a voit  fait  donner  le  titre 
par  tous  te»  AmhafTtdcuis  fie  rdufer  au  Comte  u FnBt*  * 
Palatin.  fie  qu’en  un  mot  b France^-  éroit  en- 
gagée  auparavant  quq  d’avoir  traite  d’aucune  ï EVdunî 
Alliance  avec  le  feu  Roi  de  Sucde.  Il  écouta 
aufli  aflez  favorablement  b relation  que  je  lui  ^ 
fi*  de»  inftance»  avec  ldqucllcs  j’jvob  preflc  le 
jour  precedent  Monfieur  de  l’rautmanWorfF, 
de  faire  rendre  une  partie  du  iuut  Paiarnur  au 
Prince  Palatin,  en  ùt^faifim  d’aiilcurs  le  Duc 
de  Bavière  , & qu’cohn  ledit  Sieur  de  Tram-  mm-nin* 
mamdorff,  au  lieu  de  cette  portion  de  terre  qu'il  *** ««* 
foutîent  ne  pouvoir  être  feparéc , m’auroit  offert 
trot*  cens  mille  Risdallcs  pour  les  Cadets  occcu»  ivirinv. 
Prince,  icqud  par  ce  moyen  fera  décharge  de  IIO,|^c^f 
l’aparmagc  qu’il  leur  dort. 

Cette  première  ouverture  donne  efperance 
que  l’on  pourra  bien  obtenir  jufqucs  ï quatte  ou 
cinq  cens  mille  Risdallcs,  & ne  fut  pas  mal 
reçue  par  les  Ambafiàdcurs  de  Suède  * qui  fc 
gardèrent  bien  toutefois  de  dire  nettement 

Ïu’iis  en  croient  côntens , ou  qu’ils  le  feroient 
l’on  y ajoutait  tdle  ou  telle  chete,  car  il  ne 
faut  rien  précipiter , & la  Paix  fera  suffi  bonne 
dam  fcpc  ou  (luit  mob  qu'a  ccrtc  heure. 

Quant  ï b Négociation  d'Ulm.  ce»  Me»- 
ficur*  nous  firent  à peu  près  b même  icponfe 
que  l'un  d’eux  m’avott  faite  à part  ; mais  com-  ciwt  à tftmi 
me  nous  prefiîons  pour  avau  une  téfolution 
nette  & certaine  , tctnomrans  que  depuis  un 
an  nous  leur  avion»  ptopofc  pluiieur»  rate  une 
fufpcnlion  d’arme» , ûns  qu’ils  ayent  voulu  y 
$ entendre  linon  en  apparence , & qu'il  faon 
plus  li  propos  de  ne  stembarquer  pas  dans  un 
Traité,  ü l’on  n'a  pas  déficits  de  le  concltrre. 
r 'î  ifi  avouèrent  que  tes  ordres  de  Suède  y ont 
toujours  été  contraire» . fie  que  c’efl  un  bon- 


état  fe  trouve  te  Traité  d’Ulm  , tes  conviant  ^ heur  que  tes  Députez  Impériaux  qui  font  lU'.m 
d’en  hâter  b conchifion  en  attendant  b Paix.  & ayent  manqué  de  pouvoir  ou  d’intemion  d’en 

Buélo'M  -.rte.  Sur  b première  partie  de  notre  difcoun  ils  fc  convenir  : parce  qu'  en  effet  ceux  de  Suède  y 


font  déc  latex  comme  de  coutume  . avec  am- 
biguité, irréfoUition»  & beaucoup  de  dsfikul- 
tet , ils  trouvent  chaque  point  de  grande  con- 
(èquence  qui  requiert  du  temps  pour  délibérer , 
fie  lut  tout  ils  cfcmcnt  que  b réputation  de  b 
Couronne  de  Suède  recevrait  préjudice , fi  a- 
pté»  avoit  ttanfige  pour  fes  imérct*  particuliers , 
û%  venoitm  aufutôt  i tenniner  ceux  de»  Pnn- 


£3  ayent  manqué  de  pouvoir  ou  d'intention  d’en 
convenir  : parce  qu  en  effet  ceux  de  Suède  y 
Sp  étaient  allez  avec  une  infirufibon  bien  difte- 
rente  de  cdle  de  Monfieur  de  Ooilfi.  U fallut 
x:.  Ici  rcmetcier  de  cette  confiance  plutôt  que  de 
Îm  fc  plaindre  qu’ils  nous  l' ayent  fi  îongtem»  ce- 
lue. 

r a Kous  dîmes  enfince  que  leur  Reine  ne  fop-  u pm^r« 


fis  venoitm  aumtôt  i tenniner  ceux  de»  Pnn-  | 
ces  d*  Allemagne  ^ c’cft  dequoi  Üt  veulent  main- 
tenant couvnr  te  peu  d’ inclination  qu’ils  ont  à 
b Faix.  Ma»  nous  leur  dîmes  qu’û  y a deux 
ans  que  Von  ttamc  i Munftci  fie  l Ofrvabrug 
touchant \ev  affaires  de  V Empire,  que  nous  le» 


çoünt  qu’â  une  fufpcnfvon  générale  dans  VEm-  ^«i- 
pite  , Meüieuis  te*  Maréchaux  pourrokm^  en 
faite  une  particulière  avec  Bavière , vfi  même  me 
que  les  armée»  confcdcrces  n’auront  plu»  que 
celles  de  l’Empereur  i combattre.  U*  deroturé- 
rettt  d’accord  que  \V raned  n’a  pas  les  mains 
»|  fiée»  pour  uric  lufpenfion  d'arme*  avec  Bavière  •, 
i/i  mus  ils  ditem  qu  il  rien  a atufii  aucun  ordre . 6c  U 


avons  mopoftes  avant  celles  de»  Couronnes  » fie  mais  ils  dirent  qu  il  rren  a *ufii  aucun  ordre . 6c  t-»  G*#r»l 

paurfutvi»  fans  intcrmdïion  .qu’en  effet  onatc-v  ^ que  1e  mieux  cft  de  n’en  point  faire.  On  leur 
tabb  b dignité  fit  tes  droits  des  Prince» , fie  E-  répéta  que  b France  ayant  defiré  fie  jugé  utile  ££  ^ r,„. 

ta»  de  V Empire , fie  que  Von  a obtenu  de  Bran-  •>  $.  au  bien  commun  d' entra  en  un  T taitc  de  cette  v«nfon  d’.r- 


tabli  u digmtt  et  tes  droits  des  ronce* , fie  n-  ^ rep 
ta»  de  VEmpirc , fie  que  Von  a obtenu  de  gran-  -v-i  au 
des  ebofes  \ Vavanuge  des  Ptoteftam  > fie  fa 

qiVfinfi  il  ne  faut  pas  compter  du  jour  qu’on  cft  \y\  fc 
convtnu  de  b ktisfaO-ion  de  Suède  , nuis  de  t’v  c 
Youvcrtutc  dm  Aftcmhlèw , çuifquc  dès  lors  le»  ^ 

Ptempotenrifire»  de  France  6c  de  Suide  ont  ^ 
agi  v ip^eufctnem , de  bouche  fit  par  écrit , 
pour  l'intérêt  public  de  Y Allemagne , fie  que  b tn 
réputation  de  b Couronne  de  Suède  ferait  bien  Vâ 
plus  erpofèc  au  blâme , fi  pour  vouloir  meme 
un  Prince  particulier  un  peu  plus  â Con  aifc , cru  fe 
gaevrt  un  Bénéfice  de  ptoi»  pour  ceux  de  leur  i ^ 
Ton  IV, 


au  bien  commun  d' entra  en  un  T taitc  de  cette  v*n&wi  d‘*'‘ 
farte»  elle  avoit  pourtant  defeté  â l’opinion  de  ”**  î*nK*' 
fcs  Alliez  î on  leur  marqua  divers  endroits  de 
cette  conduite , où  il  * bien  paru  que  ntvui  a- 
vans  Vefptit  de  (ociété.  fit  fi  fut  dit  douce- 
ment  epte  tans  le  bteffet  ils  pouiroicor  ouïr  dorv- 
; net  quelque  chofe  au  fcntiment  de  leurs  «nu». 

• Alors  Monfieur  Oienfticm  comme  vaincu  de 
& court cafie  détendit  davantage  qu’il  n’ avoit  cn- 
îâ  cote  fût  fur  b véritable  expucaivon  de  leurs  oc- 
fe  drea,  fie  de  leurs  pcnfècs;  il  nous  déclara  ou- 
i vcttetacnt  quù  ne  peut  comprendre  pourquoi 
F % fe 
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plus  puitîaru  que  1 autre  » & de  nue  mltanoe 
qu’en  tout  cas  nous  traitions  enferre  avec  Ba- 
vière , qu’ii  n’en  puiflê  arriver  aucun  dommage 
à l’armée  de  Suède. 

Lm  Sa'doû  Ce  conlcntemetit  eft  de  telle  importance  que 
n’étant  donné  que  par  l’un  de*  Amhi  (fadeurs  de 
wTiif*  » rp»rf  Suède  quoi  qu'en  prcfcncc  de  l’autre  .je  dis  en  me 
•tetw  osc  levant  qu’ils  voudraient  peut-être  y penfer  en- 
ieêwdtt.  corc.  St  que  nous  nous  reverrions  une  autre 
fois.  Sur  ceb  Monfieur  Salvrus  s’aprocham  du 
lit , ils  parlèrent  un  peu  de  rems  cnfcmbSc  , ÔC 
puis  nous  ayant  convier,  de  reprendre  nos  pla- 
ces , Montreur  Oxenfticm  répéta  tout  ce  que 
detTus , ôc  dit  qu’il  n’étoit  pas  befôm  d’en  déli- 
bérer plus  longuement  entr’eux  , puis  que  les 
ordres  de  Suède  croient  teb  : fur  quoi  Mon- 
sieur Salvrus  nous  recommanda  de  bien  obliger 
l’Electeur  de  Bavière  à ce  qu’il  prometteur.  Je 
lui  demandai  quelles  précautions  l’on  pourrait 
prendre.  Il  dit  que  s’il  désarme  , il  faut  avoir 
grand  foin  de  faire  palier  fes  troupes  au  1er  vice 
du  Roi.  afin  que  IcsSErmemb  n’en  profirent 

Cs  ôc  nue  ledit  Duc  dort  auiïi  mettre  quelque 
one  Place  entre  les  mains  de  Sa  Majeflé. 
Nous  répliquâmes  que  les  Suédois  ne  voulan* 
point  de  lulpcniion  avec  lui , il  n’y  avoir  guère 
d'apparence  qu’il  denrmar.  Ils  en  tombèrent 
d'accord  ûns  mfiûer  plus  fur  certe  fureté  que 
for  une  autre,  nous  exhortms  feulement  de 
prendre £arde, autant qu’il  lêra  poflîbJe.quc  l’Em- 
pereur n'en  reçoive  point  d’ avantage. 

Amiw  Tan:  y a que  fou  qu’on  fitlFe  le  Traité  ou 
* ii  Furu*  non,  Jcj  choies  font  difpofécs  ici  cnfortc  que 
l’on  en  peur  tirer  profit  pour  le  fenrice  du  Roi. 
ikjt  (our ne.  Si  la  fufpenfion  d’armes  entre  Sa  Majdlé  & 
FËleâeur  de  Bavière  ne  fe  conclut  point  ; il  y 
aura  lieu  de  hure  valoir  auprès  des  Suédois  cc 
nouvel  acquicfcemen?  de  la  France  a leurs  dé- 
lira ôc  à leurs  interets  : & fi  clic  te  conclut  cc 
fera  de  leur  contentement  & moyennant  des 
Places  imporranres . lefqdelles  je  ne  voudrais 
pis  appeler  Pbces  de  fureté,  moins  encore 
obliger  Sa  Majdlé  de  Jcs  rendre  après  la  Paix, 
ii  ce  n’ert  pour  engager  les  Suédois  à la  même 
relîiturion  dccdlcs  qui  leur  feront  données,  en 
cas  que  les  Sieur*  Mortagnc  & Douglas  con- 
cluent le  Traite  commencé  : mais  l’on  y pour- 
rait remédier  par  un  article  à pan  . fondé  fur  la 
prateélion  que  demande  cc  Prince  particuliére- 
ment du  Roi.  Je  fuis  &c. 


LONGUEVILLE. 


Le  OBitérae  Mars  1647. 

Il  lui  demande  quelques  gratifica- 
tions pour  diverfes  personnes.  Oh 
ne  doit  envoyer  per  forme  auprès 
du  Duc  de  Bavière  que  le  1 rai- 
té  ne  foit  conclu. 


MONSEIGNEUR, 

E Courier  demande  payement  de  fon  vnya-  f|  Jn| 
ge,  de  je  crois  que  votre  AI  telle  le  trou-  mande  «lè- 
vera jufte.  Moniteur  d’Avaugour  demande  le  1^,i€,,  ***"*• 
fanbour&mcK  de  cent  Ducats  qu’il  a donne! 

I di ver  tes  rencontres  à la  Chancclerie  du  Ma-  tonne*, 
réchal  Wrangel  : il  fembie  aulfi  que  c'cft  cho- 
ie due.  Et  quant  à cet  Eccîéfiaftique  qu’il 
nous  recommande,  fi  votre  Airelle  rrouvuk 
bon  de  lui  faire  donner  cent  Ducats,  je  tien- 
drais certe  petite  fomme  très- bien  employée: 
mais  pour  les  apoimemem  dudit  Sieur  a’Avau- 
goor,  nous  ne  pouvons  autre  cbolë  que  d’en 
écrire  efficacement  à la  Cour  ; Ôc  * la  vérité 
il  importe  à l’honneur  du  ter-vice  du  Roi  qu’on 
ne  voye  pas  plu  beu  n des  Minières  de  Sa  Ma- 
Jefté  ai  Allemagne  qui  vivent  d'emprunt. 

Monfieur  d’Hemeri  m’a  finit  lavoir  par  lé  der- 
nier Ordinaire  que  les  cinquante  mille  Livres 
feront  bientôt  i Amfterdam. 

Monfieur  de  CroiÆ  a rai  ion  de  vous  lîmpfier, 
Monfcigneur,  que  dans  U Dépêche  qu’il  vous 
plaira  lui  faire , il  y ait  une  mention  honora- 
ble des  Sieurs  Kymer  & Scbeffcr  avec  un  or- 
dre de  les  alTurrr  que  leurs  louis  ôc  leurs  affec- 
tions feront  reconnus. 

Pour  ce  qui  dl  de  renir  quelqu’un  de  b part  Oa  nr  ioii 
du  Roi  auprès  de  J’Eleâeur  de  Bavière,  je  ne  P*'' 
fcrois  pas  encore  de  cet  avis;  mais  fi  l’on  con-  £“£î**j* 
dur  quelque  Traire  avec  lui,  il  fera  tenu  alors  .p» 
d’y  penfer.  Je  fois  &c*  Tnw  ^ 

* fat 
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A MONSIEUR 


C R O I S S I. 


Le  ix.  Mw 

Il  le  renvoyé  à ce  qu’m  lui  écrira 
de  Munfter.  Il  s'étonne  de  ce 
que  le  General  Suédois  ejl  employ  é 
pour  amufer  le  monde,  il  l'en  a, 
vertu  afin  d’en  faire  [on  profit. 
Il  a dorme  avis  a la  Cour  de  la 
maniéré  de  poffeder  lAlface.  On 
attend  l’argent  après  quoi  si  M 
rendra  fervice.  Il  a fait  à Os- 
nabrug  le  Traité  de  Suède  (y  de 


rendra  fervice.  Il  a fait  à Os- 
nabrug  le  Traité  de  Suède  (y  de 
Brandebourg  : de  Brandebourg  & 
de  l Empereur  s & celas  de  l'Em- 
pereur avec  la  Suède.  Il  ne  peut 
avancer  les  autres  différends.  La 
f rance  feule  s’interefje  pour  Ba- 
vière. Grandes  difficultés;  fier 
l’affaire  du  'Palatin. 


MONSIEUR, 

■\  trouverez  ci-joinee  une  copie  de  la 

* Dépêche  que  je  fais  à Monficur  te  Duc  de 
Longueville  fur  te  fujet  de  U vôtre  du  26.  Fc- 
vrier;  ce  n’cft  pu  pour  vous  informer  de  ce 
que  j 'al  6rt  avec  Meilleurs  les  Ambaflâdcurs  de 
suède,  touchant  le  Traite  dort  vous  nous  coji- 
fultej.,  de  pour  vous  découvrir  mon  premier 
fenn.rocnt  auquel  vous  ne  vous  arrêterez , s'fl 
voua  plaît,  en  aucune  façon  , mais  feulement 
p le  wnwjyt  à ce  qui  vous  fera  écrit  de  Munfter,  je  fuis 
àw^'on  (faccord  avec  tous  que  fi  le  Maréchal  \Vnm- 
ïa«fler!  ” gel  veut  entendre  tout  de  bon  h la  fufpcnfion 
d’armes  avec  Bavière  , moyennant  des  condi- 
tions qui  ne  fiaient  point  fui  poêles  ni  trop  onc- 
reutès,  il  faut  conclure,  de  qu’il  en  reviendra 
beaucoup  d’avantage  aux  Couronnes  : mab  que 
fi  W range l ne  veut  que  tenir  l'affaire  en  état 
fclon  l'avis  de  MonGcur  Salvius , je  n’ai  ofc 
dectder  foui , &c  enduire  d*i  ctiafaucment  des 
Ambalfiideurs  de  Suède  on  vou*  doit  envoyer 
Mdtv  de  faite  la  folpcnlîon  entre  la  France  & 
Bavière;  ou  s’il  en  ôat  écrire  à la  Cour.  J’w- 
rois  Munfter  plus  coniidemmeoc  : & 

* f éprouve  tous  lea  jour*  que  c’eft  une  choie  in- 

commode d'opiner  pu  écrit  fans  voir  m ouir 
ceux  qui  vous  demandent  votre  avis, 
n rtnmt  Puis  que  Mônùeur  de  Mortagne  juge  que  le 
Mire t lui  \V  range!  fc  doit  contenter  d’avoir 
Memminghcui , & de  mettre  Uhcrlinghen  en 
Ifej*  pow  ncunakén  vous  pouma  agir  à môme  âq  avec 


ployé  pour  atnufcr  le  monde;  3c  néanmoins  rrc*i-,  it 
c’elt  le  lcntiroe.it  des  Atnbaffàtkurs  de  Suède,  l't*  î.v'rff  . 
La  conootikncc  que  vous  en  avez  étant  bien 
nicoiçte , peut  vous  fërvir  pour  tirer  de  Oé 
Cavalier  le  véritable  fens  de  & ComrmfTton , \ il 
même  que  d'ailleurs  il  a toujours  eu  grand  res- 
pcû  pour  la  France , & beaucoup  d 'amitié 
pour  moi.  Cda  vous  imparte  pour  rcgk't  voue 
conduite. 

Il  me  fcrnble  qu’il  n’cft  pas  encore  faiJ'on 
d’envoyer  quelqu’un  de  la  part  du  Roi  auprès 
de  rtiedeur  de  Batïctc,  mais  «prb  4e  Traite 
fait#  on  ne  peut  pas  donner  cet  etnploi  à autre 
qu’à  vous.  Je  fuis  bien  de  votre  avis  que  ctf  ne 
devrait  pas  ûre  pour  longtctus  ; quand  je  ferai 
de  retour  ^ Munftcr , je  me  conformerai  en 
cda  aux  fcntimenï  Que  vous  me  témoignez. 

Je  ne  fais  point  aomuic  ic  Cabale,  STtfrè-  il  • *>*né 
me  je  ne  cherciw  pas  à vaincre  : il  s’eft  pré-  J*',* 
fenté  quelques  occaia>m  depuis  que  je  fuis  à Os-  /t  ^,'n^ 
nabrug  pour  taire  bien  valoir  mon  avis,  tou-  r/uUaa. 
chant  la  forme  de  pofêdcr  I'AICkc  ; & je  les 
ai  négligées  ; il  me  fuffit  d'en  avoir  écrit  à la 
Cour  klon  ma  contcicuce , 6c  félon  le  peu 
d’expérience  que  j‘ai  aux  aftiirw  d'Allemagne. 

Moniteur  le  Duc  de  Longueville  ne  nu  rien  t *urni 
fait  lavoir  de  cc  que  vous  lui  propufez.  touchant  ^ThT'* 
vos  apointemens,  6c  de  plus  je  fau  qu’il  n’y  a AnJu&t» 
point  de  fond»  : nous  attendons  depuis  fisc  «*■ 
mois  un  remplacement  de  cinquante  mille  Li- 
vres, il  faut  que  cet  argent  foie  entre  nos  mains, 

& que  je  fois  auprès  de  Monficur  le  Duc  pcvJt 
vous  fenrir  & propos,  de  je  le  ferai  de  tout  mon 
coeur.  Je  fuis  bien  ailé  que  vous  ayez  à traiter 
avec  Moofieur  Kitnor,  ceft  une  perfonne  de 
grand  mérite  & qui  t toujours  eu  bonne  part 
en  la  confiance  de  fon  Maître  : il  y a longtcms 
que  je  le  connois  de  réputation , vous  Je  pouvez 
affiner  que  fuirai  fom  particulier  de  faite  cno- 
fiderer  à 1a  Cour  combien  il  travaille  utilement 
I ccne  affaire,  fle  comme  il  vit  avec  vous  en 
bonne  corrcfpondance. 

li  y ,a*ira  demain  huit  fetnatnrs  que  je  fuis  ici,  11  * ftlr  * 
Je;  quatre  premières  ont  produit  raccommode-  * 

ment  de  la  Suède  avec  Brandebourg,  celui  de  s »«*.  & u 
Brandebourg  avec  rEmpercur , & celui  de 
l’Einpcieur  avec  la  Couronne  de  Suède  tou-  &*,,/(<  t* 
chant  ic  {Kxnt  de  fitis&éhon.  Depuis  ce  tenu-  i 

ïl  nous  n’avons  pu  convenir  d’aucune  ebofe  ni 
en  l'affaire  Palitme.  ni  en  celle  de  Bade  , ni  ,VtT 1 usu*- 
pour  la  fatisàûian  de  Iirifc,  & tnotnt  encore  <f« 
au  fait  des  Crieft  ; je  n’ai  pas  faute  tf exercice 
ni  de  mauvaifes  heures  de  tous  cotez;  nuis  je  *,»«*  t>S*- 
Ocns  bonjwiirtam  6c  tiendrai  jufîjues  au  bout , r«^ 

atutiA  ptjpv»  » f ftd  me  ionfvrijt  qu^t  prit 
met  rr  mt*  tthaû. 

Monficur  l’hkuleur  de  Bavière  cft  obligé  au  La  Fuma 
R<yi,  c cft  1a  feule  protcébun  qu  d a data  cette  « inr- 
Aftonblèc , car  les  Impériaux  memes  com- 
mcnccnt  à ccoutrr  les  Amballàdeurs  de  SuàJc,  v ft‘ 
qui  ont  offert  par  écrit  de  faire  décharger  J’Em- 
pemir  de  la  dette  de  treize  millions , moyen- 
nant imt  partie  du  haut  Palatioat  qui  demeu- 
rera audit  EJeâeur,  6c  le  fiirpius  rendu  au 
Prince  Palatin.  Vous  verrez  par  l'extrait  ci- 
joint  comme  j’ai  parlé  li-delTus  aux  Suédois; 
j’ai  depuis  déclaré  nettement  U meme  chofc  1 
Moofieur  Wolmar,  le  priant  d’en  rendre 
compte  à Monficur  le  Cotntc  de  Trautmans- 
dorif.  lequel  m'en  a fait  faire  des  plaintes.  J’ai 
répondu  que  U juftkc  de  la  caufc  fc  rencontrant 
avec  l’interet  d’Etat , il  ne  doit  pas  douter  que 
U France  n’apuyeouveitaneoc  en  cetrcoccaixio 
U Miifbo  de  Bavière  concte  celle  d'Autriche. 
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APOSTILLES 


Faites  par  Monficur 


D’  A V A U X, 


MEMOIRE 


de  MooGeur  de 


C R O I S S I. 


Du  1 6.  Ferrier  16*7. 

Difficultés  oui  retiennent  la  cm- 
clufum  de  la  Paix , ou  et  une  Trê- 
ve. Si  les  Suédois  obtiennent 
des  ‘Places  dans  la  S unie,  cela 
nous  fera  tort  four  les  contribu- 
tions. On  ne  voudroit  foin!  les 
Suédois  four  voifins.  IaCS  Sué- 
dois ont  formé  en  leur  faveur  un 
fuiffiant  farti  en  Allemagne.  Ba- 
vière demande  le  haut  tir  bas 
P alatinat.  Les  Suédois  deman- 

dent que  le  Duc  de  IV irt  entier  g 
fait  remis  en jfoffiejjtmde  fes  Pla- 
ces. Cela  Je  peut  faire.  Le 
Duc  de  Bavière  demande  quel- 
ques quartiers  en  Suabe  & Frase- 
conie  jufqu'a  la  ratification.  On 
les  lui  peut  accorder.  Nouvelles 
f rétentions  des  Suédois.  On  ne 
doit  point  accorder  Offembourg 
aux  Suédois,  il  faut  tâcher  de 
Lavoir.  Les  Suédois  confentent 
que  U France  traite  feule  avec 
t Elelleur  de  Bavière.  Il  a ordre 


t Eleéleur  de  Bavière.  Il  a ordre 
de  fuivre  les  avis  des  Plénipoten- 
tiaires ale  Munfter.  Moniteur 
et  Avaux  cfl  ttavis  que  Monfieur 


iêmbtcc. 


fer  lb  nous  itfürCKntait  que  noiu  ne  rendoas 
rien  à Monteur  le  Duc  de  Bavière.  &i  que  ce- 
pendant il  nous  veut  donner  Heilbrôn  , fie  qu’ils 
vojent  bien  qu’il  remettra  toutes  les  autres  Vil- 
les de  la  Suabc  entre  nos  mains;  que  tirant 
tant  d'avantage  de  cet  accommodement  nous 
ne  devons  leur  envier  la  jufte  rccompcnfc  de  ce 
qu'ils  donnent . fie  que  nous  devons  plutôt  fou* 
natter  qu’ils  les  ayent  que  de  les  mettre  entre 
les  mains  d'un  Prince  qui  ne  fait  que  commen- 
cer à le  reconcilier  avec  nous. 

Apostille. 


Mémoire. 

L’on  pourToit  donc  convenir  de  cette  diflî- 
cultc  en  la  remettant  au  Roi . fie  donnant  ce- 
pendant aflûrance  que  Sa  Majefté  qui  conGdcie 
b grandeur  fie  fût  la  Guerre  pour  la  liberté  del 
Princes  d’Allemagne,  fera  bien  aile  de  trouver 
cette  occalion  de  donner  h cdua-ci  des  marques 
affûtées  de  Ion  affection. 

Apostille. 


Cette  confidératton  a toujours  été  importante, 
m uvr  Jt_  fie  l’eft  à prcfcnc  plus  que  jamais  pour  les  gran- 
wjr  un  pub-  de*  fanions  que  les  Suédois  ont  formées  ici  de- 
»n  ajw  ***“  tro“  <vec  k*  Protdlans  de  l'Empire  ; 
rnjvutto*.  cjjcs  commencent  à éclater  au  préjudice  meme 
de  la  France,  k caufc  que  teu»  Majeftez  ne 
biffent  pas  périr  le  Duc  de  Bavière-  Que  fi 
on  l'abandonne  aujourd’hui  à leur  haine,  il  y 
faudra  ûcrihcr  demain  deux  ou  trois  Evêchez 
Catholiques  . chaflcr  le  Marquis  de  Baden  de 
(es  F.rars . introduire  l’exercice  du  Lutheranifmc 
en  Bohême  , Motavie , Autriche , fie  autres 
terres  héréditaires  de  l’Empereur,  fie  les  laiflcr 
croître  à rel  point,  que  fi  enfin  oo  eft  oblçc 
de  mettre  une  barre  cnir’eux  fie  la  France , il  y 
aura  lors  beaucoup  plu»  de  péril  à leur  rdifter 
fur  ce  point,  qu’ii  ne  s’en  trouveroit  pas  main- 
tenant. 


I-rt  SnriJcàj 
ont  >nrm4 


Mémoire. 

Biri/rt  4e-  La  féconde  cft  fur  la  demande  que  les  Dc- 
P0'0?  ^aVaro“  ^M1t  leur  Maître  foie  con- 
V.k.ÜL.. a fervé  pendant  une  Trêve  en  la  pcflcflkm  du 
haut  fie  bas  Palarimt.  Quelqu’un  fait  difficulté 
de  l’accorder , de  peur  d’aftoibür  la  prétention 
de  b Maifon  Palatine  mais  il  fctnble  qu’otl 
ne  doit  pas  s’y  arrêter,  d’autant  qu’on  peur  a- 
jouter  que  c*cft  lins  préjudice  des  droits  qui  lui 
peuvent  aparrenir  fie  du  reglement  qui  inter- 
viendra en  l’Alïétnblcc  de  Munfter  fie  d’Ofha- 
brug. 

Apostille. 

Les  Ambaftideura  de  Suède  font  demeurez 
d’accord  que  cette  reierve  tâuve  tout. 

Mémoire. 

tc«  SixUoii  La  troifiéme  cft  fur  celle  que  les  Suédois 
font  que  les  Places  que  les  Bavarois  uennenc 
dans  le  Wirtetnberg  fbient  rcmifes  entre  les 
krt  6m  re-  mains  de  ce  Prince.  11  fetnble  qu’il  cft  plut 
difficile  de  convenir  de  la  forme  de  le  rétablir 
►ucw.  CH»  que  de  fou  rétablUfemcnt  même  ; cücs  ne  lotit 
k p*m  bi tu  d’aucune  confcqucncc , fie  il  noua  en  reliera 
toujours  allez»  fie  dans  le  votünage  de  fbn 
Duché  fie  dans  fes  Etats  mêmes  pour  l’obliger  à 
quelque  dépendance  envers  cette  Couronne: 
Scawendorff  que  nous  tenons,  Tubinghen  que 
notre  année  emportera  bientôt,  fie  Mail  broc 
que  les  Bavarois  nous  céderont,  affûteront  allez, 
nos  contributions  fie  tous,  les  autres  avantages 
que  nous  pouvons  tirer  de  lui. 

Apostille. 

Cet  Article  fc  doit  juger  par  le  précédent  i 


Cet  expédient  cft  bon,  fi  l’on  ne  peut  Étire 
mieux. 

Mémoire. 


La  quatrième  cft  pour  quelques  quartiers  que  t*  bar  it 
le  Duc  de  Bavière . demande  en  Suabc  fie  Frao- 
conie  pour  avoir  moyen  de  faire  fublîftcr  fbn 
armée  , jufoucs  à ce  qu'ils  ayent  reçu  b ratifi-  •»  *-»»>?  fc 
cation  du  Roi , fie  de  la  Reine  de  Suède,  fie 
qu’il  en  puifle  licencier  partie,  ou  en  notre  fa-  nUJkaikw. 
veut  ou  en  celle  des  Vénitiens.  Ce  n’cft  qu’un  °»  »*» 
intérêt  d'argent  qui  ne  doit  pas  empêcher  nos  JJ* 
Généraux  de  conclure  une  aftaire  de  telle  con- 
fequencc. 

Apostille. 

Il  (cmbic  que  cette  pente  commodité  ne  doit 
pas  cae  rcfuféc  au  Duc  de  Bavière. 

Mémoire. 


J’avais  efpcré  que  fi  l’oft  ctoit  convenu  de 
ces  quatre  points  l’on  concluait  afluremem  b 
fufpenfion  d’armes  avec  Moniteur  le  Duc  de 
Bavière  ; cependant  apres  avoir  écrit  à votre 
Airelle  fie  à vos  Excellences  ce  que  dcflüs , je 
m’en  fui»  allé  voir  Monteur  de  Mcxrtagne , il 
m’a  dit  que  le  Maréchal  Wrangd  leur  avoir  fût  Vovnflfè 
favoir  qu’il  prétcodoic  que  ce  Prince  remît  en 
faveur  des  Couronnes  toutes  les  Places  qu’il  a 
en  Suabc,  outre  Memmingben  fie  Uberlinghen 

til  prétend  pour  b rccompcnfc  de  celles  qu'il 
uic  : les  principales  font  Rotwcd  . Oifom- 
bourg  fie  Fribourg-  Je  lui  ai  demandé  là  kdrt 
Maréchal  en  vouloit  garder  quelqu’une  j il  m’a 
répondu  qu’il  voulut:  Oftèmbouig  pour  faire 
fouiller  b Garnafon  de  Bcnsféld  : je  n’aa  pas 
manqué  de  iqatcr  bien  loin  une  demande  1» 
injufte.  Il  nous  imparte  de  ne  Uiilcr  point  êu- 
blir  une  puiflkncc  ti  confxicrable  au  milieu  de 
pot»  quartiers  fie  là  proche  du  Rhin  fie  de  Bri- 
ùc- 

Apostille. 


Cette  nouvelle  demande  du  Maréchal  Wran- 
gcl  donne  lieu  de  croire  qu'il  n’a  pas  ordre  ni 
intention  de  conclure  ainli  que  les  ÀmbaÜâ- 
deuTS  de  Suède  l’ont  déclaré  nettement. 

Monlieur  de  Croifli  a très-bien  fait  de  rejet-  ?"  *»  *Wt 
ter  b demande  d’Oftèrobourg  , die  n’cft  recc-  oftS* 
vable  en  forte  quelconque,  fit  cette  Place  eft  li  *.*,>< ».,** 
fbtte  fie  « U bienfeance  des  Places  fie  quartiers  j»,  q 
du  Roi,  qu’il  cft  étrange  de  prétendre  qu’elle 
toit  en  neutralité , fi  mondât  Sieur  de  Crotlfi 
peut  l’obtenir. 

Mk* 


ladites  Places,  car  fi  les  Suédois  prennent  tant 
de  précautions  & leur  demandent  tant  d’aflu- 
rances  de  leur  parole,  ils  peuvent  par  1a  meme 
raifon  refufer  de  fe  dépouiller  pour  ne  pas  en- 
tièrement fe  mettre  à leur  merci- 
Si  la  Trêve  ne  (c  condud  avec  ce  Prince, 
les  Suédois  ont  bien  fujet  de  lé  louer  de  ce  que 
pour  leur  conôdcration  nous  avons  mépnfë 
toua  les  avantages  que  noua  pourrions  obtenir  : 
car  ii  nous  voulions  entrer  feula  en  Négocia- 
tion , nous  aurions  cc  que  nous  {aurions  dé- 
lirer. 

Apostille. 

•LwSwWois  Plcn»P«fntiaires  de  Suède  contentent 

mafeaient  que  la  France  traite  feule  avec  PRle&cur . en 
v e 1*  Fnn-  prenant  foin  autant  qu’il  fc  pourra  que  ce  Trai- 
té  ne  tourne  au  désavantage  de  la  Suède. 


Mémoire. 

il  a « dn  on*fC5  Monfc^gnnir  le  Cardinal  ôc 

4e  iüivit  iri  Moniteur  le  Comte  de  Brienne  me  donnent  de 
ne  üiivrc  que  les  vôtres . m’obligent  de  fupbcr 
très-hurobfetnent  votre  Alrcflê  & vos  Exccilcn- 
ut.  ces  de  me  les  envoyer,  lis  ont  eu  grande  rai- 

fon de  m’adreflèr  à vous  , puifquc  cette  affaire 
eft  une  dépendance  de  votre  Négociation , ôc 
que  comme  vous  avez,  le  principal  intérêt  de  la 
faire  réuftir , ils  prefument  que  vous  y avez 
au  lli  plus  d’aifc&oo.  t 

Apostille. 


_ _ Si  le  Maréchal  Wrangel  ne  traite  la  fufpen- 

4 AT*»1*  ert  fion  particulière  comme  il  a fait  la  générale  par 
M^fLÎTje  *avcu  m™ie  des  Ambaflâdcur*  de  Suède,  ôc 
crvÆ  4or-  que  l’on  puifle  s’accorder  pour  le*  conditions, 
dwttn  Trû-d'Avaux  cliime,  fous  /e  bon  plaiftr  de  Mon- 
rieur  de  Longueville  & de  Monficur  Scrvien, 
pourvu  ’ que  Moniîeut  de  Croiilî  doit  conclure 
k r./Vr«i  Et  en  l’autre  cas  touchant  le  Traité  de  la 
inwXdlr.  Francc  tVK  Bavière,  il  foulait  dés  à pré- 
*î  î*  Frmce  font  à la  refoluticwi  que  for»  AUeflc  prendra, 
iïr?' d’envoyer  ordre  à Ulm  pour  le  conclure 
foifcfK  i J* avec  toutes  les  précautions  qui  feront  DofKbJcs 
ion  é*\  pour  le  conrentemcnr  des  Suédois  ôc  Heffîcns, 
de  remertre  l'affaire  à 1a  Cour  : & quant 
aux  Apo.'lillca  ci-deffiis,  ce  n’cft  que  ion  opi- 
nion particulière  qu’il  foumet  aux  plus  judicieux 
fentimcnj  de  ion  AJ  telle  ôc  de  Ion  Excellence. 


LONGUEVILLE. 


A ûânbnig  le  ty.  Mars  1647. 

Touchant  les  affaires  de  I Empire, 

Les  affaires  d'Ef pagne.  * Prêt  en - 
lions  fur  les  Efpagnols.  Touchant 
le  'Portugal^  il  faut  que  les  hos- 
tilitéas  y cejjent  pour  un  an.  Il 
faut  que  ce  foit  un  des  Articles 
du  Traité  , avec  la  faculté  d'y 
envoyer  dit  fecours.  Il  confent 
qu'on  reçoive  les  Articles  du  pro- 
jet de  l* E/pagne  qui  ne  font  point 
contre  le  Jens  des  nôtres.  Remar- 
ques fur  les  Articles  du  projet 
a Efpagne. 

MONSEIGNEUR, 

T A Dépêche  de  votre  Altefïè  du  13  . ne  me  Toacbsat 
fut  rendue  qu'hier  à fept  heures  du  foir,  au  d- 

retour  d’une  longue  Conférence  avec  Ici  Ara- 
baladeurs  de  Suède»  où  les  quatre  Députez  de 
Hcflè  forent  appeliez  : j'ai  du  cc  qui  le  parti  « 

Monlieur  Courtin,  pour  vous  en  rendre  comp- 
te. 

Ce  matin  Monlieur  Wolmar  m’a  entretenu 
deux  heures  -y  il  eft  i prcfcnc  chez  les  Suédois 
pour  les  affaires  de  l’Empire  qui  reftent  à vui- 
drr  : c’eft  la  dernière  rcJolurion  des  Impériaux, 
ainfi  qu’ils  le  déclarent  hautement , & que  ii 
elle  eft  encore  rcfulcc  Je  Comte  de  Traurcrans- 
dorft  s’en  retournera  à Munftcr.  J’ai  commu- 
niqué auffï  i Monficur  Courtin  ce  que  j’ai  pu 
retenir  d’une  longue  écriture  qui  m’a  été  lue 
par  ledit  Sieur  W alraar. 

Les  repanfes  que  votre  Airelle  a fiùr  préparer  , - . 

fur  le  projet  des  Efpagnob , me  fembient  fort  ciSv* 
bonnes  ôc  fort  jufles,  mais  comme  l'on  travail- 
lent encore  la  veille  de  mon  parlement  aux  Ar- 
ticles du  nôtre  » je  n’en  ai  point  de  copie,  Ôc  ne 
puii  voir  exaârmcm  les  différences  qu’il  y a 
entre  l’un  Ôc  l'autre. 

Ma  première  pcnCc  ferait,  MonJegncur,  de  rrAfmkmi 
leur  faire  l'avoir,  comme  je  vous  dilôw  l’autre  fcr  <•<  x»- 
jour,  que  nous  ne  fâuricmt  entrer  en  Négocia- 
tion  fur  un  fujet  qui  exclut  une  parne  des  con- 
quêtes, qu’il  y a longtemps  que  la  même  ebuiê 
leur  a etc  déclarée , que  depuis  ils  ont  reçu 
pfuüeurs  Courier*  d 'Efpagne,  & qu’il  eft  tenu 
i la  fin  de  Mars  de  k ùincr  entendre,  s'ils  veu- 
lent traiter  de  Paix,  ou  s’ils  veulent  céder  Ica 
Places  de  ToJcane  ou  non. 

tJc  voudrai;  me  plaindre  suffi  de  ce  qu*ils  T-orfanrh 
n ont  fait  aucune  mention  du  Portugal,  Ôc  dé-  * 
c1m« 


Digitized  by  Google 


f»«cm  p.w  peut  ic  porter  pour  ie  nier»  oc  :a  uvantei  fie 
pour  U coniuicritKJO  de  McIIîcuts  les  Ëno  , 
quand  Fon  parlera  i leurs  Plénipotentiaires  , cil 
r for  m*  que  les  bol  Mitez.  y ccficnc  au  moins  pour  un 
et  C<ir  un-l<*  an;  fie  que  cette  ceiUuun  avec  U brultc  d’y 
Trtïï?»i  cnvovcr  du  recours  déjà  accordée  fade  un  des 
h iiL'ilif  J'y  Articles  du  Traite  : ben  attendu  que  b Fran- 
tnveijn  du  cc  pourra  s’engager  plus-avant  avec  le  Rb  de 
fccuoij,  Portugal  , fie  ne  fc  tient  -pas  obligée  à ce  que 
dclïus,  s’il  n’cil accepte  aupxravinc  que  les  ar- 
mées ayent  ouvert  la  Campagne. 

71  cntifOTt  Votre  Altclle  remarque  très  ifropos  qu’il  cfl 

VpiXtSw"  b°n  d’accepter  les  Articles  du  projet  d’Kfpa- 
j»  nr.in  dr  gne  qui  ne  KM  point  contre  le  fens  des  nôtres , 
rr. VqpeOTi  ou  eut  n’en  different  pas  en  choie  importante; 
SS?lîf««  4hn  *dc  'etnoçncT  par  là  que  l'on  traite  avec  uu 
mio.  ' elprit  de  Paix  éloigné  de  toute  hauteur  & for- 
mai i:é. 

Reiwqnr»  Hn  l’Article  IV’.  on  pourroit  fe  partir  de  ces 
cIm  dû  ■/«£*  111015  * Enforte  fut  telles  tîntes  faut*  comptées 
ft;  d*ij£a.  F>*r  müts , cela  cil  dit  trop  généralement  fie 
§"*•  n’etk  pas  ncceflairc  à 1 uitention  de  l'Article. 

Au  VIII.  Ics^trois  ou  quatre  premier  es  li- 
gnes ümc  fupertfucs,  il  fufiîra  de  convenir  d’u- 
ne Préface  fie  puis  mettre  ftmpkmcut  les  con- 
ditions comme  aux  Traitez  prêcédens. 

Au  XI I.  La  marque  que  votre  Airelle*  n fai- 
te fur  ce  qui  touche  Pignerot  cfl  ties-jullc  fie 
étoit  nécc  flaire- 

Au  XIII-  ces  mots  . Et  le  fier/ Empire  Re- 
mua, ne  font  pas  recevables;  car  la  France  n’a 
point  de  guerre  contre  l'Empire  : mais  il  n'efl 
pus  bdbin  de  toucher  cela , puisque  voue  Al- 
lé (TL*  remet  cet  Article  au  XXII.  des  nôtres. 

Au  XXI.  Ils  ont  encore  coulé  les  mêmes 
termes  ; fie  cfl  à noter  qu’en  meme  teens  que 
les  Elpagnals  nous  veulent  taire  palier  pour  En- 
nemis die  l'Empire,  ils  s’en  déclarent  les  pro- 
tcâcurs. 

Au  XXVI.  c’eft  contre  l’ufagc  obfervé  de 
tout  rems,  fie  centre  raifon  de  vouloir  que  b 
claule  des  Pouvoirs  qui  portent  aprohation  dé* 
à prêtent  comme  dés  lors  parte  pour  la  ratifica- 
tion du  Traite  , fie  quïl  fuit  dit  qu'on  en  fera 
encore  venir  d’autres  daxvs  deux  mou  : bdUe 
claufc  a été  inférée  à tous  les  Pouvoirs  fie  Pto- 
c ur-ations  qui  ont  cté  ci-dcvant  données  pour 
rîaiter  de  Paix  » fie  neanmoins  il  ne  fc  trouvera 
en  aucun  Traité  un  Article  aux  termes  de  ce- 
lui-ci. Je  ne  d a telles  choies  qu'en  partant, 
puis  qu’eti  effet  la  tépoofc  de  votre  Âltcflè  y 
iufftt. 

Outre  cc  que  de  (Tus  j’ai  ôte  fie  ajoute  quelques 
lignes  aux  notes  qu’il  vous  a plu  me  communi- 
qua , fie  vous  les  renvoyer.  Relie  à répondre  , 
Monfdgneur,  à b queftion  (pic  vous  élites  s’il 
«rit  à propos  d'y  faire  une  mention  plus  exprefle 
du  Portugal-  Mais  je  ne  trouve  pas  qu’il  y 
en  ait  aucun  mot  dans  tcJdues  notes , fi  ce  n’cll 
en  des  termes  fort  généraux  qui  ne  fc  peu- 
vent comprendre  qu’en  liant  le  projet  de  la 
France. 

Or  puifquc  les  Efpagnols  continuent  de  fti- 
pulcT  b btis&dion  du  Duc  Charles,  il  femble 
qu'à  plus  forte  raifon  b France  peut  millier 
nommément  que  le  Roi  de  Portugal  (bit  com- 
pris dans  le  Traite  de  Trêves,  vu  même  qu’au 
fond  fie  au  pu  aller  l’on  ell  réfolu  de  ne  l’en  pas 
exclure  entièrement.  Votre  Airelle  fc  fou- 
vicndra  auffi  , s’il  lui  pbk , de  relever  les  au- 
tre* omifliotu  comme  il  a été  Éut  fur  l’Ar- 
. ticle  XII  fpcdaleroent  celles  des  Pbccs  qui 

apartiennent  a L.icge  » fie  cc  en  termes  géné- 
raux ou  cxprclkmcu:,  ainù  que  vous  jugerez 
ToM.  IV. 


fii  votre  Ahdk  fait  mcncioii  du  Portugal  il 
dl  à propos  que  cc  foie  au  mctncüeu  qu  d en 
« etc  parle  dans  notre  projet , fit  de  ne  ic  pas 
mMttc  en  parallèle  avec  Lorraine.  Je  luis 

Seo. 


A MONSIEUR 


le  Cardinal 


M A Z A R I N. 


Le  iS.  Mars  1(47.' 

Ln  Efpagnols  ont  ordre  de  céder 
à la  t'rance  'Eoriolodgone  & 

! Piombino . Cependant  ils  en  de- 
mandent la  reflitution.  Il  lui  en- 
voyé le  Mémoire  qui  lui  fera  fon- 
naître  que  ta  Convention  entre 
Suède  cr  Brandebourg  a été  jignét 
à tems  , qu’tl  craint  qu'eue  ne 
foit  pas  de  durée.  Il  faut  pr effet 
les  Suédois. 

MONSEIGNEUR. 

TA  F puis  U réception  du  pequet  de  I,  Cbur. 

-L/jt  n’ai  eu  quà  peine  le  tems  de  faire  dé- 
chiffrer la  Lettre  de  votre  Eminence  du  S- 
fie  de  lire  cc  crui  n’eft  point  chiffré  dans  le  Mé- 
moire du  Roi-  C’eft  à vous  fcul , Monfci- 
gneur  , fie  à la  bonté  que  vous  avez,  pour  moi 
que  je  raportc  le»  louantes  fie  l’aprobaiion  dont 
nxin  peu  de  travail  eft  honoré  , fie  je  met- 
trai cette  grâce  parmi  beaucoup  d'autres  donc 
je  fins  très-redevable  à votre  Eminence. 

Tout  cc  que  je  vois  ici  du  côté  des  Impériaux 
me  confirme  l’avis  que  votre  Eminence  a reçu 
de  plurteurs  endroits  touchant  Piombino,  fie  1*1  tff*- 
PortoJongone , fie  Mooficur  de  T rautmanfüorff  jno!i  ont  o*- 
mc  l'a  quali  die  ouvertement.  Son  Secrétaire  jrf4|fr^^f 
que  je  gouverne  un  peu  m'affine  que  les  Es-  fern>w^n« 
pagnols  ont  ordre  de  céder  ces  Places , fie  & Purabi** 
neanmoins  les  dernières  Lettres  de  M un  fier 
méprennent  que  pur  un  Ecrit  qu’il*  ont  dooné 
depuis  peu  ils  en  demandent  la  rcslitution-  Il  CeppBrfw,. 
me  poroît  que  ceb  ne  vient  pas  du  confeit  de 
Trautmanidortf,  je  ne  hific  pa»  pourtant  d’agir  d"‘  '* 
auprès  de  lui  pour  fon  propre  intérêt . fie  pour tutHMU 
hâter  b Paix  de  l’Empire  . qu’il  prertè  les  Plé- 
nipotentiaires d’Eipagne  de  le  mettre  à b rai- 
fon  , fie  il  ai  comprend  bien  b confcqutn* 
ce. 

Le  Mémoire  ci* joint  donnera  encore  à nin,  ^ 
connoitre  à votre  Eminence  que  la  Convention  ^aft 
des  Suédois  fie  de  Brandebourg  fut  (ignée  à «mur-  qui  i«t 
tems,  fie  qu'avec  tout  ceb  on  aura  peine  I la^1 
maintenir.  C’eft  à vous , Monfeigneur  . par  Convmtaa 
qui  unt  de  biens  arrivent  i h France,  de  fore  «no« 

G réfle- 


I 
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MEMOIRE- 

De  Moofieur 

D’  A V A U X. 


A Ofiabrug  do  dixbuitiecn*  Mtr*  1647! 

• 

La  Suède  n'approuve  pas  t accord 
fait  avec  Brandebourg.  Les  Am- 
baffadeurs  de  Suède  mit  ordre  de 
faire  cinq  nouvelles  demandes. 
Le  Chanceler  Oxen/hem  veut 
la  guerre  pour  placeurs  raiforts. 
La  Reine  de  Suède  fouhaite 
la  faix.  Salvius  le  preffe  pour 
engager  ceux  de  Brandebourg  à 
fe  relâcher  un  peu  des  termes 
du  Traité.  Louange  de  la  Reine 
île  France.  Il  promet  de  s' em- 
ployer pour  les  Suédois  autant  qu'il 
le  pourra  honnêtement.  Touchant 
l'affaire  du  ‘Palatin.  Les  deux 
Couronnes  ont  relevé  les  Droits 
des  Etats  de  t Empire.  Avantages 
pour  tes  Protejlans-  Les  Suédois 
très- suiez,  pour  la  Religion.  Der- 
nière réfolution  de  i Empereur 
touchant  les  Griefs.  Trautmans- 
dorff  menace  de  quiter  Ofnabrng. 
Il  a folftcité  les  affaires  de  Mada- 
me la  Landgrave-  Les  Impé- 
riaux fe  font  relâchez  en  beau- 
coup de  chofes.  Les  Protejlans 
prétendent  encore  davantage.  La 
caufe  Palatine  propofée  aux  E- 
tats  de  l'Empire.  ErtÜion 
d’un  huitième  Eletlorat  approu- 
vée à Ofnabrng.  Touchant  la 
fufpenfum  d’armes. 


ac  u rup-uic  ou  âiMk- 

Après  beaucoup  d'étonnement  que ccrrc Let- 
tre contient  de  ce  qu'ils  font  revenu*  à i’iltcr- 
native  par  eux  propoféc  aux  Impériaux,  aux 
François  & i PEteOcur  de  Brandebourg  . pu  » 
que  le  premier  refus  de  celui-ci  leur  donnoit  lieu 
de  s’en  retraiter  , on  leur  enjoint  prcciicmenl 
de  faire  cinq  nouvelles  conditions. 

I.  Qu’ils  ne  fe  contentent  pu»  de  l’un  êc  l’au-  t*  Àrn- 
tre  rivage  de  l’Oder,  comme  il  a été  convc- 
nu  ; mais  qu’il  fiaur  avoir  quatre  lieues  dan»  fe  à''e  Je°foj£* 
pays  qui  demeure  à l’ Electeur  6c  ainli  enfer-  arw  r*wr«!  - 
mer  des  Terres  & des  Places  qpi  fout  de  fan  par- 
tage. 

U.  Que  pour  éviter  cfifbure  & confufion, 
ccs  Pbccs  6c  Tares  qui  te  trouvent  dans  la- 
dite étendue  doivent  appartenir  à la  Couronne 
de  Suède. 

III,  Que  les  donations  faites  par  ladite  Cou- 
ronne à divers  particuliers  dans  la  Poméranie 
anterieure  qui  cft  lai  fiée  à l’Eleâeur  , ayent  en- 
core lieu  apres  la  Paix , & que  fi  cela  ne  fe 
peut  obtenir  pour  toujours  , ils  en  joui  lient  au 
moins  pour  tout  le  tenu  de  roâroi. 

IV,  Qu’encore  que  la  icancc  des  Ducs  de 
Poméranie , de  ceux  de  Mcckclbourg  6c  autres 
Prince»  fait  réglée  » colorie  qu’iU  précédent 
tour  ï tour  dans  les  Dietrcs  de  l’Empereur  » 
néanmoins  il  faut  que  déformais  le  Député  de 
la  Poméranie  (upéiicure  précède  toûjour*  celui 
de  l’antérieure. 

V.  Qu’outre  l’inveftinire  de  b Poméranie 
anterieure  fie  de  l’Evêché  de  Camin  à deffaut 
d’hoirs  mâles  dans  la  Maifon  de  Brandebourg  » 
laf  Couronne  de  Suède  doit  au  aï  avoir  l’invcs- 
titurc  de  b nouvelle  Marche,  du  pays  de  Stern- 
berg» de  d’autant  que  kfdits  Pais  & Etau  fiu- 
fbicnr  autrefois  partie  de  b Poméranie  & en 
furent  fcparex  l’an  1204.  & qu’atnii  il  faut  fai- 
re revivre  ce  droit  de  43  3 ans. 

Moniteur  Salvius  fut  hier  quatre  heures  a- 
vec  moi  pour  fe  confolcr  là-dcflüs  -,  mais  j'é- 
tois  mal  propre  à lui  rendre  cet  office  , me 
trouvant  moi-même  fort  ferons  de  tels  ordres. 

Il  roc  fie  1c3utc  de  toute  b Dépêche  qu’ils  ont 
reçue , & me  dit  que  le  Chancelier  Oxcnfticm  ^ 
n’avoit  pas  épargne  fbn  fils , ayant  plus  de  «>;«  uirm- 
patfioo  pour  b guerre  qu'il  n’en  a pour  Ica  pro*  l*rn  Trw  '■ 
près  enfans,  qu’il  veut  empêcher  que  leur  Rri- 
ne  ne  te  marie , rendre  le  Royaume  électif , wa*. 
donner  toute  l’autorité  à b NoUcfïc , & foi- 
re d’autres  choies  dont  il  ne  fouroit  venir  à 
bout  que  dans  le  trouble  : qu’au  contraire  b 
Reine  defire  ardemment  b Paix  pour  le  bien  de 
b Chrétienté  qui  en  a tant  de  brfbin  , de  pour 
fbn  propre  interet.  11  me  montra  une  Lettre 
écrite  par  laquelle  elle  lui  recommande  avec  af- 
fêébon  l'avancement  du  Traité  : vousverrex, 
dit  elle , par  b Dépêche  commune  ce  qui  vous 
cft  mande,  & l’exécuterez,  le  mieux  qu’il  vous 
ferra  poffible , n’oubliant  rien  de  ce  qui  fe  pour- 
ra ootenir  pour  les  avantages  de  cette  Couron-  . 
ne  i mais  les  choies  font  difpofécs  ici  de  telle 
fcrnc  que  fi  vous  concluez  U Paix  en  quelque 
façon 
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Cette  Lettre  particulière  de  la  Reine  de  Suè- 
de , ce  qui  s'etott  paflè  auparavant  dans  le  Sé- 
nat » fie  les  ordres  que  l’on  a envoyez  ici*  mar- 
quent fi  clairement  U dhrcrfité  d’avis  touchant 
la  Paix  , qu’il  n’y  but  point  de  commentaire  , 

& Monficur  Salvias  eroir  que  fi  on  la  detire  ef- 
fêdEvement  de  notre  part , il  cil  tempa  d’agir 
en  Suède  fie  \ Ofnabrug  par  désordres  qui  vien- 
nent immédiatement  du  Roi  & avec  Lettres  de 
créance  à ceux  qui  feront  chargez  d’expliquer 
ks  intendons  de  Sa  Maje/lé  Tl  œ’a  propofe 
cependant  d cerne  en  parriculicr  à la  Reine  de 
Suède  i mais  comme  ce  n’ert  pîs  die  qui  caufc 
les  retardetnens  fie  les  variations  donc  il  fc  plaint, 
je  lui  ai  remontré  qu’une  telie  Lettre  feroit  inu- . 
ttle. 

siiviu  te  H ni’a  conjuré  par  toute  notre  ancienne  aroi- 
pnffV  pour  tié  de  faire  en  forte  auprès  des  Députez  de  Bran- 
fc  relâchent  un  peu  des  termes 
bourj;  k f*  du  Traité  : il  avoue  que  ceia  croit  extrêmement 
niîArr  «•  difficile . fâcheux  » & malléanr  i il  fait  bon 
m«  a” Tr»t-  l’ou,r  ^ur  I1  luffifancc  des  Ordonnateurs  qui  dis- 
15**  pofent  airtii  des  Etats  fie  Principauté*  de  l’Em- 
pire & qui  révoquent  un  ordre  quand  H cft  exé- 
cute. Son  dcplailir  m’a  fait  cooliderer  avec  plus 
de  refpcft  ce  que  j’ai  fouvenr  remarqué  de  1a 
bonté  de  la  Reine , & de  la  force  de  fon  Con- 
fcil  . Sa  Majeftc  ne  s’étant  pas  contentée  de 
faire  éclaircir  abondamment  notre  conduite  de 
toute*  fortes  d’avis»  d’expédiens  , & cFinftrtic- 
tsons  continuelles  , mais  nous  ayant  tùûmurs 
donné  des  ordre*  G uniformes. apuyez  d’un  rai- 
fonnement  G pui fiant . fit  fi  ajuftez  au  beioin  de 
chaque  occurrence,  que  je  tfai  pu  m’cmpcchcr 
de  aire  à Monficur  Salvius  , qu’on  nous  a plu- 
tôt periuadé  que  commande  ce  qtfil  v avoir  à 
faire  en  route  cette  grande  Négociation  de  h 
n ptvm#  Paix.  Je  lui  ai  promis  afltfbncc  autant  que  je 
> »'e*npj«>-  pourrai  m’employer  honnêtement  pour  eux  fie 
>.*£!•«£  P°ur  mo‘  dans  une  affaire  faite  ; mais  je  n’ai 
mm  qu'il  te  pas  huilé  de  le  prefler  d’écrire  à Stockholm  avec 
pour™  kr*-  fo,  Collègue  que  cet  ordre  cft  venu  i tard, 
aitnacob  ^ qy,.  |j  pon  y periifte  * il  fera  pris  de  rout 
le  monde  pour  une  preuve  certaine  que  la  Cou- 
ronne de  Suède  ne  veut  point  de  Paix. 

TnochiiK  Cette  occafion  m’a  fcrvi  à le  dtfpofcr  un  peu 
r.'.M.  au  mieux  qu'il  n'avoir  éic  j.ifques  à prêfent  en  ce 
r»jiufc  qUl  touche  les  guets  de  b caufe  Palatine  : ie 
lui  fis  avouer  que  l' Alliance  n’oblige  préciie- 
mrnt  qu’à  ne  faire  Paix  ni  Trêve  fans  qu’il 
y aie  été  pourvu  à b Satubétion  particulière 
des  Couronnes  : qu’il  paroit  bien  que  parmi 
ceb  on  a eu  delfcm  de  rétablir  les  affaires  d’Al- 
lemagne en  meilleur  état  quelle*  n’étoient. mais 
que  l’on  n'en  a pas  fut  une  condition  nécelfâire 
qui  oblige  à continuer  b guerre  tant  qu'il  refie 
quelque  choie  à démêler  de  ce  côte-Lk , fie 
qu’au  fond  les  deux  Couronnes  relèvent  notam- 
ment par  ce  Traité  les  droits  des  Princes  de 
TEmptre  , qu’elles  obligent  l’Empereur  à con- 
tour que  déformais  ni  lui  ni  fes  Succdfcurs  n’y 
Lm  drus  puülént  fiure  Guerre,  ni  Paix , lever  des  contri- 
CaBrann#*  butions,  changer  des  Loéx  , ou  y déroger , ni 
jEJj!? ? Pnvtr  lun  cfc,5treux  <!l  «fanaé,  ou  de  fes 
nn  d«i‘Em*  wens,  lins  que  b chofc  ak  été  refblue  par  eux 
F «<•  tous  dam  une  Diette  générale;  qu’elles  font  res- 

tituer le»  uns  dans  leur»  dignité*  Sc  dans  b plu* 
grande  pairie  de  leurs  Etats;  quelles  (bot  ctflfer 
en  faveur  des  sacres. fie  annuller  des  Sentence» 
données  pu  l'Empereur , fie  tout  le  Collège 
EJeûoral  ; qu’au  Heu  de  l’Edit  de  ldaj  tou- 
chant b reftitution  des  biens  de  l’EgUiê  occu- 
pez par  le*  Protelbns  depuis  le  Traité  de  Pas- 
Tom.  IV. 


ans.  les  en  voilà pofiêflmn  I perpétuité;  voi-  P"  *“ 
b l’Evêché  de  Mbylen  que  roo  y a encore 
ajouté  depub  deux  jour»,  arec  beaucoup  <?Ab- 
bayes . fie  tant  d’autres  avantages  ftfcfpérez , que 
fins  mentir  il  étoit  trras  de  mettre  Ses  borne» 
à leur*  demande» » fie  rendre  suffi  quelque  res- 
ncâ  à ceux  par  qui  ils  fe  font  faits  (i  grands. 

Manfieur  Salvius  reçut  tour  ceb  fort  b*cn , ÔC 
for  ce  que  je  JHbisfà  deflein  de  le  convaincre 
entièrement  fie  de  mettre  b France  a cou-' 
vert } que  s'il  pou  voit  encore  obtenir  divan* 

E'on  ne  s’y  oppofcroit  pas  ; que  je  ne  parle 
de  Minden , puH^ue  le»  impériaux  c un- 
it qu’il  fort  tenu  alternati  ventent  par  un 
Evêque  Catholique , fie  par  un  Prote fiant,  mao 
que  ails  en  demeurent  là  comme, ils  le  décla- 
rent bien  haut , je  ncftfmerois  pas  que  b Fran- 
ce ni  même  b Suède  voulut  que  la  Guerre  con- 
tinuât pour  ce  fujet.  Il  me  répondit  nettement 
que  ce  D’cft  pas  l’intention  de  b Couronne  de 
Suède  . mais  qu’ayant  charge  d’avancer  leur 
polTiblc  , ib  pouffent  ici  jufques  à l’extremité 
pour  le  filut  des  âmes  : c’étoit  ces  paroles 
qu’il  accompagna  d'un  fourb,  témoignam  que 
pour  lui  il  n'avoir  pas  ce  ferupulc  , fie  qu'il  «. 
t en  oit  que  l’on  fe  peut  fiuver  en  l’une  fie  l’au- 
tre Religion.  La  connot  fiance  qu’il  m’a  don- 
née de  leurs  ordres  » qui  ne  font  pas  abiblus  fur 
cette  matière  . me  fut  efperer  qu’en  ce  qui 
refie  du  Naufrage . l'on  en  préfcrvcra  la  plus 
grande  partie  , fie  vérifié  ce  que  j’ai  écrit  ci- 
devant,  qu’il  n’y  a point  de  pénl  à rdilicren 
cela  aux  Suédois  , puifqu’il  ne  s’agit  que  du 
zélé  de»  Ambaifàdeur*  fie  non  pas  d'une  volon- 
té déterminée  de  b Couronne. 

Jeudi  matin  Monfieur  Wolmar  m’aporti  la  Dami/i» 
dernière  rcfolurion  de  l'Empereur  touchant  les  rèfote'** 
Griefi;  il  me  fie  voir  comme  elle  contient  plu- 
fieun  concefiions  en  faveur  des  Proteftans  , fie  Gnrf*. 
me  déclara  de  b part  du  Comte  deTrautmans- 
dorff  que  fi  ceb  arrêtoit  davantage  le  Traité , il  twmmr»» 
s’en  retournera  à Muniler.od  S ripére  que  l’As- 
fembléc  ne  lui  fera  pas  G contraire  ; mais  que  oükok. 
s’il  ne  pouvoit  forrir  dans  Pâques, fl  partira  certai- 
nement après  les  Fêtes  pour  s’en  aller  à Vienne. 

Après  avoir  examiné  enfemble  tous  les  points  M 
dont  cil  quefiion  , je  me  plaignb  à lui  de  leur.iti  tBmttM 
fiîcnce  au  fait  de  Madame  la  Landgrave,  fie  re-  U 
prcfênrai  vivement  combien  il  étoit  inutile  de 
travailler  avec  unt  de  fom  aux  Grieft , fie  à 
l'affaire  Palatine  fi  on  ne  vouloir  terminer  aulli 
celle  de  Hcfiè.  Je  lui  db  que  fins  ceb  il  ne 
faut  compter  pour  rien  b fatis&éhon  des  Cou- 
ronnes; fie  rejettai  G fort  Ici  premières  répon- 
fes  qu’il  me  ht , qu’il  fe  trouva  obligé  de  r»- 
connoître  que  cette  Pnocefie  doit  être  bris- 
faite  , fie  protefti  que  c’eft  leur  intention  : mais 
voyant  encore  l'événement  de  leur  Traité  fi 
douteux  par  les  exorbitantes  prétentions  des 
Suédois  au  bit  des  Griefs  de  la  Maifon  Pala- 
tine , le  Comte  de  Trautmanfoorff  fe  garde- 
roit  bien  de  dcfobliger  FEleéfeur  de  Saxe  fie  le 
Landgrave  de  Datmfiadt  au  hazard  de  perdre 
l’un  ou  l’autre,  ou  tous  les  deux  fie  de  n’a- 
voir pas  U Paix.  J’mfiftai  néanmoins , fie  il 
promit  que  Fon  auroic  bien  rôt  quelque  réfo- 
lutfon  fur  b Répliqué  des  Hcfiicns/ruis  je  crois 
qu’elle  ne  fera  pas  définitive  fie  que  Monficur 
Wolmar  m’a  dit  le  fonds  de  leur  penlce. 

L’Ecrit  qu’il  me  donna  fera  d-joint  : il  eft 
véritable  que  les  Impériaux  surfont  encore  beau- 
coup  reiichcz.fic  qu'ils  font  de  grandes  avan-  ^Dt 

ces  pour  parvenir  à b Paix.  Deux  Députez  h*««wp  d« 
d’cmrc  les  Protdians  du  premier  ordre, m'étant  «kofta. 
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un  peu  de  part  fie  d’autre.  Il  leur  fignifu  com- 
me à moi  qu’il  n’y  avoir  plus  ne»  à attendre . 
& que  it  tant  do  biens  fie  d'autorité  » que 
l’Empereur  donne  aux  Proteftam  , ne  iaiibicnt 
Qu’imtcr  leur  appétit  pour  convoiter  toujours 
davantage,  Jointe  de  TrautroaniUorfF  étoit 
rêlôlu  de  s’en  aller  à Miroiter  dés  le  lendemain 
Qu'ils  autoient  refuie  d’accepter  des  offre}  fi 
Imcralea  . ôc  de  li  à Vienne  dans  fort  peu  de 
tenu. 

LaadV  lai  caufc  Palatine  a été  propoCcc  aux  Etats  de 
?4J*'**  PT  l’Empùci  cc  n’cft  pus  à mauvaifc  fin.  fie  j’ai 
* y P0****  le  ^tnie  de  Trauunamdorff 
pîr*.  par  d'autres  moah  , mais  en  effet  ça  est  pour 

décharger  les  Couronna  Alliées  > fie  me  con- 
former en  cc  point  au  Icnumcnt  de  Monfieur 
Oxcnfticm  qui  Fa  defffé  avec  raifoo-  Nous 
ne  lavons  pas  encore  quelle  rcfolutwn  a pnfe 
le  Collège  Electoral , d’autant  qu'd  s’aflêmbic  à 
Muni  ta  ; nuis  elle  ne  Jàuroic  être  que  bonne: 
Erra™  Se  cependant  on  a ici  «prouve  au  Collège  da 
a'un huxic  rvf  Princes  ou  en  edui  da  Villes  , l’ereéhon  d’un 
o - bariéme  Electorat  pour  teimmer  ce  différend , 
u!br  |.  * lequel  pour  le  furplus  ils  ont  retnts  aux  trais 

Couronne.  C cil  le  terme  dont  ils  fc  (bot  ter- 
vis  pour  dénota  l'Empereur  * la  France  » fie  la 
Suède. 

Comme  nous  fommes  (bavent  avec  Meffieun 
ûxentbcm  fit  Salvius,  iis  ne  peuvent  pas  s'em- 
pêcher de  dire  un  jour . ce  qu’ils  ont  quelque- 
fois diffimulé  une  le  marne  Ils  dctneurcnc  bien 
dans  la  pcnfoc  qu’il  n’cft  pas  encore  tans  de 
faire  aucune  fofpcnfion  d’artnes , ficc’cft  parti- 
culiérement Moniteur  Oxcnfticm  qui  appuyé U- 
deffia  : mais  il  s’en  cil  plus  ouvert  en  U der- 
rière Conférence  qu'il  n’a  voit  Élit  auparavant,  il 
defirorouva  un  peu  confidcmmcnt  la  cooduitc 
du  Maréchal  Wrangd  en  ce  qu’il  fut  négocier 
(arts  ordre  for  une  prupolitxxi  de  cette  nature  : 
c'cft  bien  mal  à propos,  dit-il , que  le  Général 
TuutKvu  U de  l’Armée  de  Suède  veuille  traiter  de  Trêve  ou 
d'!r»Ürn  fuipènfion  d’arma  avec  un  Prince  aux  interets 
duquel  les  Ambaftadeun  de  la  même  Couronne 
s’opofent  de  tout  leur  pouvoir-  Je  ne  lus  pas 
comme  il  le  défondra  d'un  procédé  li  contrai- 
re au  nôtre,  fie  pue  il  en  demeura  là-  Nous 
lui  demandâmes  li  pour  obvier  ï cet  inconvé- 
nient , fie  pour  hâter  la  conclusion  de  b Paix , 
û ne  vaudrait  pas  mieux  favoriier  le  Duc  de 
Bavière  fie  en  faire  un  ami  des  deux  Couron- 
nes. U ne  répondu  rien  ; il  en  vouloit  a- 
lors  à Monfieur  Wrangd  avec  lequel  il  clk 
pourtant  d’ailleurs  en  très  - bot  me  intelligence. 
Quelque  tenu  après  il  revint  de  lui -même 
fur  le  propos  de  U fofpcnfion , cfibru  qu’ils  ont 
mandé  à Wrangd  qu’il  ne  la  doit  point  fai- 
- re,  fie  qu’il  doit  empêcher , s’il  cft  poffiblc  . 

Qu’il  ne  t’en  (afle  point  suffi  entre  la  France 
fie  Bavière  ; mao  qu’enfin  il  peur  y confenax 
en  prenant  la  foret  ci  néccflaire»  pour  l’armée 
- qu’il  commande-  Je  fois  ficc 


M A Z A R I N. 


A Oftubrug  le  premier  Avril  1647. 

//  loue  le  Cardinal.  Artifices  des 
Efpagnols.  Les  Impériaux  de- 
mandent tajfifiance  de  la  trance 
pour  la  ‘ Paix . Les  Affaires 

dEfpagne  demeurent  là.  Il 
doit  retourner  à Munfier.  Il 
veut  renouer  avec  Mr.  Brun.  Il 
paffe  pour  trop  difficile.  Il  faut 
tenir  les  Suédois  en  régie  pour  les 
engager  à faire  la  'Paix.  Traut - 
manjdorff  jaloux  du  Bavarois. 

MONSEIGNEUR, 

LA  Lettre  que  votre  Eminence  m’a  hit 
l’honneur  de  m'écrire  le  ai-  du  paflè  me 
fot  rendue  Jeudi , fie  deux  jours  après  fai  reçu 
celle  du  15.  par  b vove  de  Cologne  , qui 
cft  bien  b plus  longue  fie  moins  affinée. 

Ce  m’dt  beaucoup  de  joye  , Monibgneur  , 
quand  mon  opinion  lé  trouve  conforme  aux 
fenrimens  que  vous  avex  dans  la  affaira  qui 
le  prétentent  ; non  parce  que  c’eft  4 vous  d’en 
juger  tbuverainement , mais  parce  que  vous  en 
jugea  toujours  fort  bien  , fie  qu'on  voit  ici  à 
cette  heure  de  grands  effets  de  votre  prudence , 
fans  y avoir  quaû  pu  remarquer  votre  autorité 
crt  aucune  choie 

J’ai  bille  Monfieur  de  Trauttnanûorff  en 
cette  meme  ddpoûrion  à l'égard  de  votre  Emi- 
nence , dont  le  Sr.  de  Prétantaine  vous  a ren- 
du compte  : des  choies  qui  lui  font  plus  efti- 
mer  ce  qu’on  lui  dit  de  votre  part , c’cft  qu’il 
voit  cela  accompagne  de  véritables  foins  pour 
avancer  b Paix , après  bqucllc  il  ibuptre  mut  fie 
jour  .fie  fi  impuiflàmmcnt  depuis  b maladie  que 
la  Suédois  en  abufent  . fie  en  abufcront  s’il  ne 
le  relève  un  peu  par  quelque  rcfolufion  court  - 
geôle.  Mais  les  Espagnols  ne  cèdent  de  le  per- 
iuader  qu’on  le  trompe , fie  ont  fupoic  dépits 
peu  de  tenu  une  Lettre  prétendue  écrite  par 
votre  Eminence  à Monfieur  le  Maréchal  deTu- 
renne , par  laquelle  ib  ditent  qu’il  a ordre  de 
préparer  tou  ta  choies  pour  piller  en  Italie  avec 
de  grandes  força,  fie  continuer  b guerre  plus 
que  Minais  : ils  ajoutent  qu'ils  ont  trouvé  moyen, 
par  l’enrremilc  de  quelques  femmes  dévota  ,de 
faire  voir  à b Reine  cette  Lettre  en  original , 
que  Sa  Majefte  en  a été  fort  forpnfe  fie  vous  en 
a fait  de  grande  ptarara,  fie  que  votre  Emi- 
nence la  a éludées  en  diunt  que  b Lettre  a été 
écrite  4 deiiciu  de  b hure  tomba  entre  les  mains 
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lenteur  a tout  cc  que  noos  «relirons. 

Je  oc  douce  point , Monfeigneur , que  ce  ne 
foie  une  Fable , fie  il  me  fembk  d'en  voir  toutes 
les  marques  : min  l'on  en  fan  une  Hiftoire  à 
Ofnabrug , & j’aprends  que  le  bon  homme  y a 
porté  de  la  crédulité- 

Les  Impériaux  demandent  encore  une  foi* 
rrès-expreflemenc  l’aAtftance  du  Roi  pour  faire 
. conclure  la  Paix  » fans  prc/udtder  davantage  à 

- U Religion  : les  Médiateur*  nous  en  preflent 
* avec  chaleur,  & l'Ambaflâdeur  de  Venifc  ne 

s*y  interefle  pot  moins  que  le  Nonce  du  Pape  : 
les  Miniibes  de  Bavière  font  la  même  in  (lan- 
ce , fie  promettent  fincerement  qu’ils  ne  joue- 
ront point  4 la  fauflê  compagnie,  ils  nous  con- 
jurent que  l'un  de  nou*  intervienne  1 ladecifion 
de  l’affaire  Palatine  : les  Deputexde  Hefle  en  de- 
mandent autant  pour  le*  intérêts  de  Madame  la 
Landgrave  ; fie  avec  tout  cela  il  ne  fe  traite 
, rial  dam  les  affaires  d’E  (pagne  Ce  font  les  cau- 

- fes  qui  m’obligent  de  retourner  à Munller  par 
l'avtî  de  Mooikur  le  Duc  de  Longueville  ; j'y 

. agirai.  MooJcigncur,  funraac  la  teneur  des  deux 
derniers  Mc  moues  de  la  Cour , fie  j’efpére  de 
n’y  point  tomber  en  erreur  étant  Itxitenu  d’une 
main  h fûre  que  la  vôtre . fie  conduit  par  un 
oeil  fi  clairvoyant,  puifque  je  ne  m’écarterai  pas 
du  chemin  qu’il  vous  a plu  me  montrer.  Mon- 
. tieor  Brun  m’a  vifuc  autrefois  & moi  lui;  il  tne 
fera  bien  factle  de  recommencer , & je  crois 
avec  vncrc  Eminence  qu’il  en  peut  reuffir  de 
futilité  : je  prendrai  quelque  occalion  de  re- 
nouer commerce,  après  vous  avoir  dit  franche- 


menr,  Monfeigneur,  (quoiqu’à  mon  ddkvan- 
ttgc  j que  le  Comte  de  Penaranda  & fes  Col- 


lègues n’onr  point  de  créance  en  moi  : les 
fîollandots  leur  ont  donné  de  tenu  en  tems  cet- 
te opinion , que  je  faifois  des  drficuitci  4 tout . 
& le  Sr.  Paw  a dit  encore  ces  joua  pliiez.  4 
Moniinir  Contai  ini  que  depuis  mon  retour 
d’Othabrug , la  Négociation  avoit  reculé  au 
heu  d'avancer. 

11  cft  vrai  que  Moniteur  Salvius  nous  fait  plus 
de  mal  fie  plus  dangereufement  que  fan  Collè- 
gue ; votre  Eminence  marque  cette  différence 

Cr  une  comparaient  fi  propre  au  fujet , & qui 
t fi  naïvement  la  peinture  de  ces  Mefüeurs-iL 
que  je  n’ai  pu  la  voir  tâna  fourirc  fie  avouer  en 
moi- même  que  vous  leur  avez  donné  un  coup 
de  pinceau  qui  (croit  capable  tout  (cul  de  les  fai- 
re connoître. 

Je  fuis  ravi  que  votre  Eminence  prononce 
hardiment  & jadioculemcnt  contre  toutes  le* 
apparences  qu’on  en  voie , que  fi  les  Suédois, 
ne  nous  peuvent  mener  où  ife  veulent,  ils  ne 
voudront  pas  s’expofer  au  hazard  de  perdre 
l'amitié  fie  l'afGftancc  de  la  France  , c'eft  un 
Oracle  foui  de  votre  bouche  , c’eft  (a  Vérité 
meme,  dont,  4 mon  fera»  il  n’y  a pas  feule- 
ment lieu  de  douter  pourvu  que  la  luire  de  la 
Guerre  n’acroiilc  pas  leurs  profpcritcz  , fie  ne 
r les  mette  pas  en  état  de  n’avoir  plus  befom  de 
nous.  Autli  ai-je  mandé  d-devant,  Monfei- 
gneur,  que  l’on  peut  encore  pour  quelque  tems 
les  tenir  en  inclure  , fie  qu’il  n’y  a nul  péril  à 
les  obliger  de  conclure  la  Paix  , ni  à dire  fie 
faire  tout  ce  qu’il  conviendra  pour  y parvenir  : 
toute  la  Chrétienté  a prouvera  cette  laintc  vio- 
lencc;  la  Ranc  de  Suède  fie  U plus  grande 
partie  du  Sénat  en  feront  ravis  , Moniteur  Sal- 
vius b confeiilc  quand  on  peut  le  rencontrer 
dans  une  conjoncture  taxable  , fie  il  n’y  aura 
plus  que  quelques  cfpri»  turbuients  qui  puifleue 
y trouver  4 redire.  ~ 


lecteur  oc  Bavière  , lai  fera  bien  

pourra  produire  de  bons  effets  ; car  u entre  en  " 
grande  jalouüe  de  ce  côté-là . fie  on  lui  fait  apré- 
hender  que  ce  Prince  ne  mette  quatre  Cerclai 
de  l’Empire  entre  les  mains  du  Roi- 
Je  viens  d’apprendre  de  lieu  fort  alluré  que 
l'Archevêque  de  Cambrai  s’en  ira  bientôt  en 
llullande,  fie  que  les  Confèrences  entre  Paw 
fie  les  Efpagnols  font  plus  longues  Ce  plus  fré- 
quentes que  jamais.  Je  fuis  ficc- 


A MONSIEUR 


B R I E N N E. 


tx  8.  d’Arrü  1*4,7. 


U lui  rend  compte  de  fa  conduite 
avec  le  Sr.  de  la  Court. 


MONSIEUR. 

T70ici  un  Mémoire  par  legud  je  rends 
* compte  de  ce  qui  sert  fait  depuis  mon 
retour.  J’ai  communiqué  à Mooûeuf  de  b 
Court  tous  ceux  qu’il  vous  a plu  m'envoyer, 
fie  fuis  ravi  d’être  autorile  pour  une  chofc  que  l0e«£i»  *rec 
je  fouhaite,&  qui  eft  néceftàire  au  feivice  du  i«  **  ri 
Roi.  Je  n'avois  pas  bilïc  de  lui  dire  le  contenu  CMiU- 
de  vos  précédentes  Dépêches , fie  meme  de 
lui  faire  voir  fes  Lettres  de  Monfeigneur  le 
Cardinal-  Enfin  nous  vivons  rnfemhlc  com- 
me deux  frères , fi c qui  plus  cft  . nous  fem- 
mes toujours  d’un  même  fentiment  dans  les 
affaires.  Vous  aurez,  vu  , Monfieur  , par  les 
Dépêche*  de  Munfter  où  j* ai  eu  part , com- 
me je  m’y  fuis  conduit  4 l'égard  du  Sieur 
Paw  ; c’ell  ce  que  je  puis  répondre  4 b hâ- 
te fur  ce  qu’il  vous  a plu  m’en  écrire  par 
votre  dernière  du  dix  • neuvième  Mars , voua 
fuppliant  ficc. 
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M A Z A R I N. 


D’  A V A U X. 


Le  8 Avril  1647. 


À Ofoabrug  le  8.  Avril  1647* 


Trautmanfdorff  veut  fervir  futur  fai- 
re le  Traite  avec  t'Efpaene.  Bon 
fuccés  de  [affaire  du  bout  Pa- 
. ut  mat , & de  C Electorat . 

MONSEIGNEUR. 

Tr»*m*ni-  TE  ne  puis  qu’ajouter  au  Mémoire  ci-joint  * 
4n,ff  vn  j imon  qu’en  fortant  avant-Kicr  de  b chambre 
fên’i»  pour  Comte  de  TrautnnnfdorfFail  me  dit  avec  un 
•wI  ETm^  vlLiBc  runt  <}u’^  viendrait  faire  fes  Pâque  à 
foe.  MunAer , fie  qu’il  fervriroit  volontiers  i la  con- 

cluiion  de  notre  Traire  avec  les  Efpagnols-  Je 
ne  le  manquai  pas  en  ce  oaffâgc , fie  répondis 
que  s’ils  marchander»  phisTongtems  à confcntir 
au  peu  que  nous  demandons  maintenant  pour 
le  Portugal,  ils  feront  furpris  tout  à coup  aune 
nouvelle  prétention  fur  ce  point-là,  fie  fur  celui 
de  h Catalogne.  Ob  , dit-il , 0 on  ne  veut 
point  de  Paix , en  voilà  le  chemin  : ôc  comme 
il  vit  que  je  perfdlois  à croire  que  G on  1a  veut 
aux  conditions  que  nous  avons  proposes  il  faut 
(c  hâter , il  s'arracha  de  moi  pour  dire  qu’il  en 
•voit  bonne  efperance.  Il  vous  boifc  très-hutn- 
blemcnt  les  mains  » Monicigncur , fie  dit  que 
fi  vous  faites  la  Paix  > voua  lui  ferez  gagner  un 
grand  procès  qu’il  a contre  les  Miniftrcs  d’Efjpa- 
gne.  Je  lui  demandai  fi  c’etoit  à Vienne  qui!  a 
ce  procès.  11  répliqua,  à Vienne  fie  ici. 
f yok  me  réjouir  avec  votre  Eminence  du 
4* ?ïï&!îf uû  fuccfe  de  l’affaire  Palatine  i parce  qu’outre  la 
h*«  p«i*ù£nt  dccifion  de  ce  fameux  différend  oui  trouble 
***»•  l’Allemagne  depuis  vingt-oeuf  ans,  c eft  un  no- 
table avantage  pour  la  Religion  , d’avoir  allure 
le  premier  Ekâorat  Séculier  fie  tout  le  haut  Pa- 
h: mat  i des  Princes  Catholiaues  . fie  que  cela 
dt  dû  absolument  aux  foins  de  votre  Eminence, 
fie  aux  fo flru disons  qu’elle  nous  a fur  envoyer 
de  terrw  en  tems  dès  le  commencement  de  l’ As- 
fcmblée , lors  meme  que  npus  ne  pouvions  en- 
viiàger  le  Aie  de  Bavière  que  comme  un  enne- 
mi. Je  fuis  ûcc 


Let  Suédois  changent  de  procédé. 
Conférence  avec  Oxenftiem.  La 
Suède  confent  que  la  ‘Dignité  E- 
leOorale  demeure  au  Duc  de  Ba- 
vière fous  condition.  La  Baviè- 
re a fait  fa  Trêve  avec  Ut  deux 
Couronnes.  Les  Suédois  accor- 
dent à Bovine  [EUClerat,à  con- 
dition que  Cm  en  crée  un  huitième 
pour  le  ‘ Prince  Palatin  & qu’on 
lui  donne  le  bas  Palatinat.  Sal- 
vi us  fait  U difficile.  Touchant 
let  Griefs.  Eclairâffement  fur 
les  bruits  que  les  Efpagnols  repan- 
dent  pour  brouiller  Us  Couronnes. 

Les  deux  Couronnes  déclarent 
aux  Impériaux  & aux  Bavarois 
leur  réfolution  fur  [affaire  Pa- 
latine. Let  Impériaux  font  fur- 
pris  de  cette  déclaration.  Tou- 
chant Us  cinq  nouvelles  deman- 
des de  la  Suede.  Bon  état  de 
la  Négociation.  Il  informe  de 
tout  Alonfieur  Chanut , afin  qu’il 
dffpofe  la  Reine  de  Suede  à ce 
qu’on  deftre.  Ils  font  perfuadez. 
de  la  fmcérité  de  Trautmanfdorff. 
L'Empereur  & Us  Catholiques 
Romains  preffent  U Duc  de 
Bavière  de  ft  joindre  à eux  pour 
maintenir  la  Religion. 

C’A  été  fw  un  fobdc  & fort  railônnetnenr . 

qu’au  milieu  des  obftacle»  qui  fe  rencon- 
ttoieot  ici.  de  eu  Suède,  i ta  coodufon  des 
affaires  d’ Allemagne,  «c  qui  en  donnaient  de 
miuvaifes  opinions  * ceux  même»  qui  font  fur 
la  lieux,  il  a été  pigé  par  le  Mémoire  Je  la 
Cour  du  qidndéme  Marnée  par  le*  iiibléquens. 
qu’avec  toute  la  miuvallê  humeur  de  Moniteur 
OxenÛiem . & peut-être  même  les  delleins 
de  foo  Père,  quand  les  Suédoia  auraient  entln 
reconnu  de  oc  pouvoir  porter  U France  à ce 
qu’ila  veulent . ils  changeront  leur  procédé  , I n 
pour  ne  plus  courir  le  h* Tutti  de  peinte  les  a-  ,i  i. 
vantages  qu’ill  vannent  d'tiïûrer  à leur  pays  pivndi. 

pour 
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comme  i on  avoir  prevu , nonobstant  le*  appa- 
rences qui  y croient  fort  contraire».  Je  ne  lii* 
p:t  firot  arrivé  à OÛn|  que  Momicur 
OrenfHem  vint  me  vifiter;  mais  ce  fur  pour 
me  faite  une  fichcufc  relation  de  ce  qui  «'croit 
CtoMno*  parié  ici  durant  mon  abfcnce.  A l'ouïr  parler  , 
Wtr<  otra».  il  n’y  avoir  rien  de  fi  éloigné  que  la  Paix  des 
Impériaux , fie  eux  croient  en  termes  de  rupture 
fur  le  fujet  des  Griefs  ; il  en  rejetta  Je  mime 
fur  les  Impériaux  , dit  qu'à  la  vérité  P avoir 
convié  Mon i icur  de  Trautmanfdorfl  de  ne  pal 
partir  fitôt  pour  Munfter,  fie  témoigna  que  tes 
affaires  fc  pou rroicnr  conclure  en  quatre  jours, 
mais  qu’mffi  feraient-elles  conclues , fi  Mon- 
fieur  W dinar  avoir  confenti  à leurs  demandes, 
dont  ils  ne  peuvent  fc  relâcher  en  aucune  façon 
& manière  : il  ajouta  même  à cette  dureté 
quelques  railleries  fur  la  conduite  du  Sieur  de 
Trautmanl'dnrff,  te  fur  les  recherches  & les 
priétes  qu’il  lui  faifoit  faire  tous  les  jours  pour 
(avancement  de  la  Paix.  Je  fus  fi  fort  édifié 
de  tous  les  dttbours  qu’tl  nous  tint , de  il  té- 
moigna fi  peu  de  difpoficion  à fbftir  d’affaire 
que  j’eus  regret  en  mon  ime  d’etre  revenu  ici. 
Je  ne  voulus  pas  d’abord  comeftcr  avec  lui,  en 
rhumeur  où  il  étoit , & nprès  lui  avoir  un  peu 
retnonrré , que  fi  les  Impénaux  fc  mettent  tant 
en  devoir  d obtenir  la  Paix . la  prudence  veut 
qu’on  ne  les  rebute  pas  i la  vue  fie  dan»  le  be» 
loin  preffant  de  toute  la  Chrétienté,  je  ne  vins 
point  au  déraii  des  affaires  : je  crus  aufli  à pro- 
pos de  voir  auparavant  Monlîcur  Salvius  , qtd 
eft  obligé  de  garder  le  lit  à caufc  de  la  goure. 

Le  lendemain  je  vendis  la  vilïte  à Moniteur 
Oxenftfcm , où  je  fus  d'abord  bien  mortifié  de 
le  trouver  aufli  entier  6c  suffi  peu  traitable  que 
le  jpur  precedent.  Son  premier  entretien  m’ô- 
tost  toute  efpcrance  de  pouvoir  rien  obtenir, 
te  deux  heures  fc  paffêrent  de  cette  forte  fans 
qu'il  me  biCsâc  voir  La  moindre  difpofition  à la 
Paix. 

Enfin  je  lui  dis  fins  aucune  plainte»  que  je 
n’avois  donc  qu’à  m’en  retourner  à Munfter, 
p.ûs  que  les  affaires  ét oient  fi  deicfpcrécs  , mai» 
que  je  le  prioi*  de  confidérer  que  les  Impériaux 
tyans  accordé  La  farisfaâion  des  Couronnes,  fie 
tant  de  chofcs  en  faveur  des  Proceftans  fie  me- 
me l’Êvéché  de  Minden  , quoi  que  nommé- 
ment excepté  pat  la  Convention  faire  fur  ce  fo- 
jet  entre  lui  fie  nous;  & le  Comte  de  Traut- 
manfdorff  ne  pouvant  être  induit  à paffer  outre, 
U ne  ferait  pas  jufte  de  commuer  la  Guerre 
pour  de  fi  petit»  intérêts  que  ceux  qui  reftenî. 
Je  lui  dis  aufli  que  la  France  ayant  pleinement 
accompli  l’Alliance  qui  biffe  les  Couronnes  en 
toute  liberté  de  faire  la  Paix , pourvu  que  leur 
Éttidââion  fait  ajuftéc,  6c  ayant  même  procuré 
aux  K tirs  de  l’Empire  beaucoup  plus  de  fûreré, 
de  Dignité , 6c  de  biens  , qu'ils  n’eu  lient  oft 
efoérer  ; clic  n’eft  plus  en  état  de  faire  durer  b 
Guerre  pour  le  plus  ou  le  moins , en  des  cho- 
ies qui  ne  regardent  pas  b liberté  Germanique, 
& qui  ne  font  pas  purement  de  Religion , vû 
même  que  ce  point  eft  réfervé  très-ex preffé- 
tnent  par  tous  les  Traiter. 

Je  n’omis  pas  une  feule  raifon  ni  remontran- 
ce de  celles  qui  font  contenues  dans  les  derniers 
Mémoires  de  b Cour , que  j’avois  fort  étudier , 
comme  ne  fc  pouvant  rien  dire  fie  imaginer  de 
mieux  par  ceux  qui  n’ont  que  cette  affaire  fur 
les  bras. 

D reçut  bien  tout  mon  dMcours » fit  réflexion 
for  plubeUTa  choies;  fie  comme  je  vins  à repé- 
rer que  je  m’en  retoumcroài  le  lendemain  à 


A un  quart  rt  heure  ddi  U die  qu  ù vouioit  paiicr 
en  toute  confiance,  te  me  donner  de  véritables 
(émcrçnagcs  d'amitié , & qu'il  n’y  «voit  point 
d’autres  moyens  pour  terminer  la  caufe  Palatine 
qu’en  rendant  la  Dignité  Electorale  alternative; 
qu’il  foi  icmblost  que  c ctoit  allez,  pour  le  Duc 
de  Bavière  , fie  que  c’étoit  traiter  un  ennemi 
bien  honnêtement;  qu’il  ne  voyait  point  c au- 
tre iflüc  ni  moyen  pour  en  forur.  & que  c’©* 
toit  le  fcntimenc  de  tout  1e  Sénat  de  Suède. 

Nous  entrâmes  fi  avant  en  matière  , qu’iprè» 
de  nouvelles  carefles  fie  pr  excitations  d’amiué 
qu’il  me  fit , il  témoigna  que  pour  le  rcfpoét  de 
leurs  Majcllcfc,  fie  pour  ne  pas  retarder  (a  Paix, 
puis  qui!  vovoit  que  nous  La  délirions  abfolu- 
ment , il  ne  me  vouloir  rien  cacher  de  ce  qu’il 
avoir  de  plus  fccrct  lur  cette  affaire  , quïl  m’en 
parlerait  comme  à fon  Collègue  » fie  que  je  ne 
pourrais  plus  en  douter  : que  la  Couronne  de 
Suède  conlcnriroit  que  b Dignité  Electorale  de- 
meurât au  Duc  de  Bavière  & à là  Maifon, 
mais  que  cette  ligne  venant  à manquer  à fouie 
de  Mole» , elle  païïcia  à la  Maifon  Palatine , & 
que  b race  du  Duc  Albert  aurait  alors  le  hui- 
tième F.leâorat  ; que  c’cft  tout  ce  qui  fe  pour- 
rait faire,  fie  que  c croit  le  lenrimentde  Vlon- 
fieur  le  Chancelier  fon  Pcxc  quïl  finit  que 
j’eîtimoiç  beaucoup.  Je  lui  demandai  en  quelle 
forte  paffîon  il  croyait  que  fùlTcnt  les  Impé- 
riaux , fie  l’As  fcroicnr  pour  fc  relâcher  ; d dit 
qu’il  y avoir  lieu  d’clpércr  qu’ils  fc  contente- 
roàem  de  cette  offre , à prefem  que  le  Duc  de 
Bavière  avoir  donne  grand  fujet  de  méconten- 
tement à l’Empereur  par  b Trêve  qui!  a faite 
avec  les  Couronnes , fie  qu’il  fâvoit  que  cela 
diminuoit  déjà  l'atfcdian  fie  le  foin  que  tes  Im- 
périaux «voient  toujours  eu  de  fes  intérêts  : c eft 
par  cctîc  railbo  , dis-je,  que  le»  Giuronncs 
lui  doivent  être  plus  favorables , fie  lui  en  fa  voir 
plus  de  gré.  Il  y acquiefça  avec  beaucoup  de 
douceur  fie  de  condefcendancc . 6c  fc  biffa 
conduire  peu  à peu  à tout  ce  que  je  pouvais 
fouhaiter,  prononçant  enfin  Que  la  Couronné 
de  Suède  confcmiioir  que  b Damné  LJeétorxte 
fut  confcrvée  en  b Maifon  de  Bavière,  fie  à la 
ligne  de  Guillaume  à perpétuité  & ôm  réfervé 
ni  condition  quelconque.  Je  me  réjoui  Lîûi*  en 
moi-même  de  cette  déclaration , Cuis  nfer  pres- 
que parier  du  haut  Pabtirut , mai*  il  en  ouvrit 
te  propo* . fie  n’eut  pas  befoin  d’être  plus  preflé 
for  ce  point  que  fur  l’autre  ; enfortv  que  je  me 
trouvai  obligé  de  rarrêcer  un  peu , fie  de  faire 
le  difficile  pour  ménager  quelque  femme  d’ar- 
gent aux  Cadets  de  b Maifon  Palatine  ; encore 
ne  témoigna-t-il  p»  s’en  foucier  beaucoup.  U 
«jouta  donc  à la  Dignité  Electorale  le  haut  Pa- 
larinat  tout  entier , à condition  que  l’on  donne- 
rait te  huitième  Eleétorat  au  Prince  Palatin  fie 
tout  le  bas  Pabtinac  : il  parla  aufli  d’une  charge 
dam  l’Empire , comme  les  autres  Electeurs  en 
ont , quïl  wi  en  fallait  une  , qu’il  n’en  coûtera 
rien  à perfbnne  fie  qu’il  s’en  pourrait  trouver 
comme  ceie  de  Grand-Veneur  ou  autre  de 
telle  forte. 

H me  dit  enfoite  que  c’étoit  en  grande  con- 
fidence qu’tl  ^éraic  ouvert  fi  avant  à moi , quïl 
ne  s’en  étok  biffé  entendre  à per  fon  ne , fie 
tn’obligeoit  au  fecret;  il  me  fit  deux  queftions 
avec  prière  d’en  délibérer  à Joifir  fie  ae  lui  en 
donner  mon  avis  une  autre  fois. 

La  première  étoit  s’il  falloir  faire  cette  décla- 
ration tout  d’un  coup,  ou  plutôt  par  degrez; 
fie  b féconde  à qui  die  devott  être  faite,  ou 
aux  Impériaux,  ou  aux  Bavarois  : que  pont 
* lui 
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roit  ton  compte,  üc  fcroit  une  partie  «Je  ce 
qu’on  délire  de  lui  : que  c’ctoix  aufii  la  voye 
fa  plus  courte  pour  conclure  la  Paix,  & que  je 
fâvois  bien  que  f«  Plénipotentiaires  n'avoienc 
ordre  d’entendre  à aucun  expédient , qu'en  con- 
fctvant  la  Dignité  électorale  fie  le  haut  Paia- 
tmar;  qu’il  le  piftèrok  bien  du  tem»  à dépê- 
cher «mi  Bavière  & avoir  réponfe , neanmoins 
que  je  m’en  remettais  il  ta  prudence, 

Il  ne  me  donna  pas  le  rems  d’opiner  fur  Tau- 
tre  quedton , fie  parce  qu’au  fortir  de  ton  logis 
j’ailois  viùtcr  Moniteur  Salvius,  je  lui  demandai 
fi  je  pouvais  lui  parler  de  ce  qu'u  venait  de  me 
dire.  Il  n’en  fit  aucune  difficulté  fie  nous  nous 
féparames  avec  grands  témoignages  de  ûiûf'ac- 
lion  l’un  de  l’autre. 

saiFim  f»ii  Je  pillai  donc  chez  Monficur  Salvius , fie  je 
k ne  lui  rémotgnai  rien  d’abord  de  ce  que  je  ve- 

uois  d’apprendre  de  Monficur  Üxenfticm  ; je 
trouvai  qu’il  jouoit  le  pet  tonnage  de  lbn  Collè- 
gue, faiunt  des  difficulté?,  fur  tous  les  points 
oui  reüent  ï terminer , Se  je  n’eus  de  lui  que 
«Je  la  froideur  contre  ton  ordinaire  : j’en  fus 
auifi  furpris  que  de  la  facilité  de  Moniteur 
Oxenfttern.  Enfin  je  fus  contraint  de  lui  dire 


que  je  ne  prenois  pas  bien  mon  trou  pour  lui 
parler  d’affaire» , que  je  reviendrai  une  autre 
fuis , fie  parce  qu'il  me  demanda  ce  que  j'avais 


fait  fi  loôgîcm»  avec  Moniteur  Oxcnfticru,  je 
lui  fis  rapurt  de  ce  qui  s’ctoit  pille  entre  nous 
touclunr  Ta  faire  Palatine. 

Il  répondu  comme  s’il  avoir  peine  à me  croi- 
re, mais  fc  voyant  preffé  par  l’afliinncc  que  je 
lui  en  donnois , il  fe  contenta  de  faire  connoi- 
tre  à demi  qu’il  ne  l’improuvoi:  pas  : c’cft  tout 
ce  que  je  pus  tirer  de  lui  pour  cette  fois. 

Le  jour  fuivant  Monficur  Oxcnfliem  me  fit 
demander  audience  ; mais  parce  qu’il  fiit  jus- 
ques  à iepe  heures  du  foir  avec  Moniteur  Wol- 
mai , il  m’envoya  faire  fes  exeufc*  avec  toutes 
les  civilité/,  imaginables. 

Le  lendemain  il  me  vint  confirmer  tout  ce 
qu’il  avait  dit , fie  me  deminda  «le  nouveau 
mon  avis  fur  le-;  deux  quelhons  qu’il  m’avoit 
faite».  Je  les  ai  déjà  propofccs  à Monficur  de 
la  Court  «',111  croit  prêtent  à cette  Conférence, 
& nous  répondîmes  que  déformais  il  n’eft  plus 
tenu  de  négocier  avec  do  referves;  que  puu 
qu'il  avoir  pin  une  li  bonne  rétoJution,  il  n’en 
falloir  point  faire  à deux  fois , mais  la  déclarer 
nettement  aux  Impériaux  , fie  en  drefler  l’Ar- 
ticle comme  d doir  être  mil  dans  le  Traité  de 
la  Paix  ; il  fut  rétoiu  de  concert  qu'il  en  fcroit 


«lé  «3c  cette  forte  » Se  que  l’on  m lift  croit  au 
moins  à quatre  cens  mule  R «dalles  pour  les 
quatre  Cadets  de  la  Maifon  Palatine. 

Monficur  Oxcnfliem  toucha  enfuke  le  point 
g™*.  nuis  allez  légèrement  & avec  un 
cfprit  de  paixj  ü dit  même  qu’il  falloir  fc  voir 
fur  cette  affaire . pour  y prendre  une  dernière 
rélblurion , Se  le»  tempera  mens  qui  feront  jugez 
convenables. 

Je  ne  vis  jamais  un  meilleur  homme,  ni  qui 
ail  à prêtent  de  meilleurs  fetuimeos  pour  b 


voui  avez  lujet  de  ia  vouloir  a cause  ao  nut* 
breton,  & nous  déferons  à votre  dèfir.  Voua 
voyez  ce  que  j'ai  fait  en  la  coule  Palatine  , de 
facihrerai  encore  le  relie  des  affairer,  pour 
ligner  bientôt  le  Traite.  11  m’a  dit  plusieurs 
fito  avec  quelque  confiance  que  les  1 loliandots 
ont  tout  gâté,  qu’on  pouvoir  bien  faire  d’autres 
progrès  daiw  l'Empire  fie  ailleurs  ; mais  puis- 
que Meilleurs  les  Lu  ta  ont  pris  une  rciolutioo 
qu’il  ne  louera  jamais,  il  faut  fc  contenter»  de 
qu’en  ton  particulier  fl  y trouvera  auifi  ion 
compte  m’ayant  huile  entendre  qu’on  parle  de 
le  marier  avantageufetpenr  pour  la  fortune. 

Tant-y-a  que  i’ intelligence  cfl  parfaite  encre  L«»  dnn 
nous,  & que  nous  avons  «icclaré  de  concert  Cwronne» 
aux  Impériaux  de  aux  Bavarois  la  réiblution  df  imnfrifcüflc 
«feux  Couronnes  en  l’affaire  Palatine.  Le  Sieur  »>'»  ft»v,roi* 
Krebsen  cft  ravi  de  jo)’c»  Se  en  reporte  feuG- 
Moment  t«xit  le  gré  fie  tout  le  mérité  à leurs  plLiue. 
Majeftez,  avec  piotcrtarion  que  Monficur  l’E- 
le&cur  de  Bavière  ni  fes  Entons  ne  perdront  ja- 
mais Je  touvenir  dur?  it  grand  bienfait  : ledit 
Sieur  Kaebi  lui  a nundc  qu’il  doit  tout  à la 
France.  Les  Impériaux  ne  font  pis  ü contons  L«  impé- 
<ic  cette  déclaration  , non  que  pour  moi  je 
m’en  fois  aperçu  j mais  Monficur  Oxentliem 
a remarque  qu’ils  en  furent  fut  pris , fie  dit  que  dm. 
Wolniar  n'a  fu  depuis  en  celer  ton  déplaifir 
& la  jakxibc  : c’cfc  aulli  le  bruit  de  l’Adan- 
Wée. 

Les  cinq  nouvelles  demandes  de  la  Suède  au  T«xh»« 
préjudice  du  Traite  fait  avec  l’Elcétrurdc  Bran- 
debourg,  qui  font  réduites  à deux  . nuis  fort  rrundn  de 
mal  ailes  à obtenir,  l’une  de  quelques  Bailliage*  l* 
fie  terres  quelle  veut  avoir,  dans  ce  qui  a etc 
bille  à ce  Prince,  l’autre  cft  pour  les  donations 
faites  aux  Officiers  de  l’armée , lesquels  onc 
dcftfé  avoir  lieu  encore  après  U Paix.  Toutes 
deux  fc  trouvent  décidées  dans  ledit  Traite,  fie 
toutefois  U Reine  de  Suède  me  les  a fait  re- 
commander fbignculctner.t  par  Moniteur  Cha- 
nut  : je  verrai  ce  qui  fc  pourra  faire  fuivant 
l’expédient  propofe  par  Je  Mémoire  de  la  Cour 
du  vingt-neuvième  Mars , qui  cft  la  feule  voye 
d’en  venir  à bout , s’il  y en  a quelqu’une , fie 
d’en  tirer  meme  profit  en  autres  choies,  pour 
l’avancement  de  là  Paix.  Je  fuis  roui  plein  de 
cette  penfee  qui  m’a  faiii  pour  en  parler  comme 
il  faut,  fie  ne  laiiknu  perdre  les  occafions  de 
m’en  prévaloir. 

Le  bon  eut  auquel  cft  préfentement  le  Trai-  Bon  dn«di 
té  de  Paix  dans  l’Empire,  de  la  bonne  difpoti-la  N«tyx»* 
tion  où  je  vois  les  Plénipotentiaires  de  Suède , ÜQ0, 
m'a  fait  différer  l’exécution  de  ce  qui  m’eft  or- 
donné en  cas  de  betoin  : je  n ai  pas  auifi  trou- 
vé Moniteur  Salvius  bien  prépare  pour  une 
telle  confiance , fie  il  m’a  paru  meme  à ce 
vovage  (mais  encore  un  peu  contuicmcnt) 
qu'il  voudroit  porter  les  affaires  en  longueur. 

Cependant  je  n’ai  pas  faille  d'informer  ample- 
ment Monficur  Chanut  des  chofcs  que  j’ai  dites  ti 
à Monficur  Oxcnftiern  le  lendemain  de  mon  fr  rjul  **'«*- 
anivée  en  cette  Ville,  & d'une  partie  de 
qui  cft  contenu  aux  Mémoires  des  quinze  , & pütTc  uaoar 
vingt 


Digitized  by  Google 


fr^’unif-  de  Suède  i ce  qu'on  dctîtc,  en  conformité  de 
fc*.  ces  fcntimens  fie  de  ici  iptérêts  : mais  je  lai 
prié  de  n‘cn  pas  faire  d’inftancc  au  Saut , ni 
aux  principaux  Minières,  juüjucs  à ce  que  je 
lui  écrive  Li  termine  prochaine  quel  train  aura 
pris  cette  N%ociaàno.  Si  la  Paix  fe  peut  faire 
par  les  moyens  ordinaire! , & (ans  effort  > ni 
autorité,  ce  (en  le  meilleur»  linon  nous  ern- 
pJoyeroitt  les  armes  que  l’on  nous  met  en  main 
qui  ne  peuvent  être  en  tcÜc  occafion  ni  plus 
juftes  ni  mieux  juftifiées;  fie  je  pafevere  en 
ma  croyance  que  ce  fera  au  (h  fans  aucun  perd , 
vu  même  que  la  Reine  de  Suède  a avoue  à 
Monteur  Charnu  que  la  demande  des  Evccbcz. 
de  Menden  & Otnabrug,  de  autres  chutes  fem- 
blahles  te  tait  par  tes  A mba  dateurs  ûn*  qu’ils 
en  ayent  ordre  précù , & qu'elle  n entend  pas 
Continuer  la  Guerre  pour  ce  fujet. 

HiJôtirpif»-  Moniteur  de  b Cixirt  Qc  moi  femmes  tout 
à frie  perluadez.  aue  le  Comte  de  Traurmaro- 
Tr»  «uuni-  doîü  nous  a,  parle  fmccrement  fur  les  affaires 
*»ü-  qui  relient  avec  les  Suédois  & Proteftans. 

Nous  avons  commencé  par  une  follicitarion  en 
leur  faveur,  rexhortanc  pour  le  bien  de  h»  Paix 
de  leur  accorder  tout  ce  qui  lui  fera»  pofllble 
bru  dtarge  de  Confetence  , & que  fi  après  ce- 
la ü rcfufoît  hautement  & contaminent  ce  qu’Ü 
croit  ne  pouvoir  accord  ci  en  ces  matières  de 
Religion  . nous  déclarerions  enfuice  aux  Plcoi- 

rtcnuaircj  de  Suède  que  la  France  ne  fera  pas 
jjuenc  à 1 Empereur  pour  telle  choie,  mais 
qu  auparavant  que  nous  engager  à cette  décla- 
ration, je  defitois  qu’il  me  donnât  formelle- 
ment fa  parole,  qu’il  ne  fe  fendra  pas  contre 
nous  d’une  a (Ti  dance  qu’il  a rccberchée  avec 
tant  de  foin , Ce  qu’il  tiendra  terme  dans  la  re- 
tour km  qu’il  aura  une  foi*  prife. 

Après  un  grand  remeremtent  de  cette  offre, 
il  a dit  fâm  héfiteT  qu’il  nous  engageait  fa  foi  te 
fou  honneur  qu’il  n’en  abufecar  pas.  & qu’il 
n’y  aurait  pçrfonnc  au  monde  qui  fut  capable 
de  lui  frire  commettre  un  tel  manquement; 
mais  que  pour  U fermeté  il  ne  s’y  obligeait 
qubutam  que  les  forces  de  l'Empereur  le  pour- 
rotent  foutenir,  qu’autretnent  ce  lcroit  impru- 
dence & témérité  ; que  le  Traite  fait  à Ulra 
les  ruine  entièrement,  & leur  ôte  plus  de  trou- 
pes que  le  Roi  n’en  a en  Allemagne , de  çu’ainl» 
quand  Sa  Majefté  les  retircrort,  les  Impériaux 
feraient  encore  beaucoup  plus  faibles  que  tes 
Suédois. 

Ltmprrret 

9e  le  C«.to-  tous  le  . 

Sjm-  de  peur  le  prêter  de  fe  joindre  i eux 

fm  le  D«*c  P°ur  b dctenle  de  b Religion  qui  s'en  va  périr 
Allemagne  f»  la  Guerre  dure;  que  s’il  le  frie 
4 wi  pour  " ^*eur  de  Trautirunfdorft'  ne  cédera  plus 
wlmtnkr  u rien  de  l’Eglife,  Gnon  il  fera  forcé  d’abonaon- 
*"SJ  * ncr  tour;  que  cependant  il  ferait  bonne  mine 
de  vouloir  conferver  & nous  conjurait  crcs- 
jftftufufançnt  de  le  féconder, 

II  promit  en  outre  de  nous  avertir  de  bonne 
Heure  fi  la  atcdSlé  des  affaires  lobligcort  à fe 
relieur;  afin  dl  pou vpn  régler  notre  conduite 
fur  b eonnoiiïàncc  que  noua  en  aurons  avant 
qui  qw  ce  foit. 

Fmft  à QJnalrr*&  h btù ittxe  Avril  l6+j. 


Tom.  IV. 


Il  ajoura  en  grand  feerrt  que  l’Empereur  & 
ous  les  Princes  Catholiques  dépêchent  au  Duc 
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Le  huit  Arrit  1 6+*.  • 

Il  U levé  Je  fia  adreffe  i négocier. 
Il  loue  la  Reine  de  Sue  Je.  Dif- 
ficulté Je  changer  U Traité  con- 
clu avec  Brandebourg,  li  fera 
ce  <ju't!  pourra  pour  donner  quel- 
que contentement  aux  Officier t 
de  t Armée  Je  Suède.  Il  l’em- 
ployer a pour  les  intérêts  du  Land- 
grave Frédéric.  Les  Suédois  tra- 
vaillent pour  faire  avoir  l'Evê- 
ché J’Ofnabrug,  aux  ‘P ratifions. 
Ses  f crapules  pour  é aliéna  lion 
des  Eglifes  & des  Bénéfices.  Il 
doit  voir  premièrement  fa  Reine 
& tâcher  de  s’affurer  d’elfe.  La 
France  a pleinement  accompli  le 
Traité  J Alliance  avec  la  Suède. 
EUe  a procuré  plu/ïcurt  avantage! 
aux  Etals  de  l'Empire.  EUe  ne 
veut  par  faire  ta  Guerre  pour  ce 
qui  regarde  la  Religion  en  faveur 
des  P roteft ans.  h ile  veut  proté- 
ger b Religion  Romaine.  Il 
doit  lui  reprefenter  l'état  de  la 
France  qui  aura  doresnavant 
t Ef pagne  fur  les  bras.  Les 
Hollandais  veulent  la  Paix.  Il 
a reproché  aux  Suédois  qu'ils  ne 
tiennent  pas  leur  parole  après  leur 
fatisfatlton.  Bonnes  intentions 
de  fa  France  pour  les  Etats  de 
t Empire,  li  vaudrait  mieux 
pour  la  Couronne  de  Suède  que  le 
Traité  de  f Empire  prévînt  celui 
d' Ef pagne.  La  fattsfaûion  de 
Madame  la  Landgrave  fera  bien- 
tôt réglée.  Il  t'employera  pour  le 
parement  de  f Armer  de  Suide  t 
il  peut  en  affûter  la  Reine. 

MONSIEUR, 

T E voyage  que  f,i  fait  à Munflcr  rr.’t  obligé 
_ d’imemjmptc  la  condpoixi.rve  particu- 
itère  que  j 'a voit  eue  avec  voua . n'y  ayant  que 
ce  lieu  qui  la  puiflé  aucocüèr.  A pvéiinl  que 
H me 
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■«un  VU  ^VVJUHV,  a'Jj'l  V.Ï  Ut  IJ  JNtlUC  Ut  JUIWV. 

Pim  à Dieu  que  ks  AmbaiTadeurs  voulu  finie 
régler  leur  Traité  pur  ccrtc  droite  raifon  dont 
o-c  lait  fi  bien  S’utege;  car  tins  flatterie  elle  juge 
nettement  ck  toutes  choies;  & ce  que  je  regar- 
de avec  plus  de  rcfpcet , c’cil  qu  en  un  âge 
qui  permet  cour  aux  eforitx  ks  mieux  régler, 
dans  Je  mérité  de  fa  pcrioonc  qui  feroir  capable 
de  ratifier  d'une  volonté  abfoluc,  & dans  cette 
élévation  de  tuilluicc  de  de  fortune , qui  peut 
tromper  les  plus  fages  têtes , elle  prend  loin 
d’ajultcr  les  cteürs  à U railôn  , fie  à la  polît hilr.é. 
Enfin  je  fois  prêt  de  fervir  en  tou;  ce  qu'il  lui 
plaira  me  commander;  ôc  s’il  s’y  rencontre  des  • 
difficulté*.»  au  moins  il  n’y  a point  d'injufticc, 
ni  de  contravention  à 1‘ Alliance.  U im  lins 
doute  bien  mal  aifé  de  faire  changer  les  con- 
it  dirions  d’uu  accommodement  conclu  » ligné» 
c»un««ri»  & dépufé  entre  les  main»  d'un  tiers,  Se»  qui 
P*11*  c^*  confirme  par  le  Traité  delà  tiruhii:- 
*nMïbc»^g.  tion  de  Suède  duqud  il  fait  ponte  : mais  je  ne 
il  fm  ce  kutlerai  pas  auprès  de»  Minières  de  Brandebourg 
qu-.;  pmura  6c  ailleurs , de  chercher  les  moyens  de  donner 
jKnir  s.niwr  quelque  contentement  aux  Officiers  de  l’Ar- 
temenvtnç  «BvC;  COT  pour  ICS  tCTTCS  CUC  le  Sénat  dcIlTC  » 
«*  °®cim  je  ne  vois  pas  lieu  de  les  obtenu»  & s’d  vous 
F*2’*-  de  j^î ter  les  yeux  fur  la  Cane,  vous  venez, 
qu'avec  IXtntgrif»  Saohaghc , & Colnow  , les 
Suédois  cru  plus  qu'il  ne  faut  pour  la  (lire  6c 
entière  po.îcuion  Ue  toute  la  Rivière  » de  de 
n tout  te  rivage  de  U Mer.  Quant  à l’intérêt  du 

Jjr<*  P'**  in  Landgrave  Frédéric  , quoi  qdc  fa  donation 
Lndtrm  celle  pat  la  Paix , fi  faudra  cflayer  de  terèfaire 
FKjJnc.  au  defir  de  la  Reine  ; 6c  je  vous  fuplie  d’aJTurcr 
Sa  Majefté  que  je  tic  m’y  épargnera;  pus  : j’en 
ai  déjà  entretenu  Monficur  Salvius  afin  de  con- 
certer enfrmble  par  quelle  voye  nous  devons 
terminer  cette  affaire . mais  je  n’en  ai  pas  tiré 
grande  aililhncc  non  plus  que  fur  ks  deux  au- 
tres. 

Lfi  so«oii  ^pendant  vous  jugez  bien  qu’en  telles  dc- 
tnviiîicas  mandes  qui  paroifieut  nouvelles  6c  qui  noue 
pour  rien  de  commun  avec  les  intérêts  de  la  France  » 
?0ft2nt  cc  n c^  P“  k nous  à parkr  les  premiers.  Toute 
>ai  pioco.  Ibn  aplication  préiéntc  6c  tous  les  loim  de  fbn 
*“*■  cfpric  tendant  à faire  avoir  l’Evêché  d'Oliubrug 
aux  Proteftam»,  aufli  bien  que  celui  de  Min- 
den  : je  lui  ai  montré  conndemment  cc  que 
vous  m'en  écriviez  par  deux  Dépêches  conlc- 
cutivcs  » 6c  je  me  luis  privé  jufqucs  à cette 
heure  d’une  fi  bonne  détente  envers  fon  Collè- 
gue, pour  le  refpcft  que  ic  dois  à la  Reine  de 
Suède,  6c  à la  part  qu’elle  vois  dorme  en  fa 
confiance.  Mus  ccrtc  communication  n’a  pas 
change  le  délit :n  de  Monficur  Salvius»  il  voit 
que  la  France  Ôc  U Raifon  s’y  oppofent»  8c  que 
la  Suède  n’en  a point  donné  d’ordre  prefix;  que 
la  Reine  fit  bonne  Maiüreflê  vous  ra  ainli  dé- 
chu: , 6c  toutefois  il  j'y  attache  opiniàtrémcnt , 
& avec  plus  de  pallîon  que  pour  aucune  «me 
affaire.  11  ne  compte  pour  rien  le  tacite  con- 
tentement de  U France,  6t  l’aliénai  ion  perpé- 
tuelle de  l'Evêché  de  Bretnen,  6c  de  l’Evêché 
de  Verden , 6c  b fupprdfioa  des  dix  Canoni- 
cin  Cathol joues  en  l un  6c  l’aurre  Chapitre, 
d’une  Egide  Collegiale  qui  cil  toute  Catholique, 


biens  de  trente  Chapitres  ou  MenaiUres  Cj- 
thoüques  dedans  le  Wirtembeqj  fans  en  avoir 
excepté  un  feu!  ; fis  ne  ooniidérent  pas  de 
quel  éclat  6c  de  quel  préjudice  fera  pour  de  fi 
bons  Alliez,  qu’on  voyc  bannir1  tour  à coup 
rant  de  pcrfbnr.es  Kcügicufcs , 6c  ram  de  Com- 
munauté! Eccléfaftiqucs  en  vertu  d’un  Traité 
fait  avec  la  France,  6c  que  ce  fait  le  fruit  de 
lés  viâoirCS-  Vous  diriez  que  l’on  n’a  pris  les 
armes  6c  fourni  tant  de  millions  qoe  pour  plan- 
ter leur  Secte  ou  elle  n’eft  pas  reçue.  Quand 
fi  faudrait  remettre  toutes  choies  en  I’ctat  de 
mil  üx  cens  dix  huit,  cc  qui  ert  abfurde,  puis- 
que du  contentement  des  deux  Afièfobléci  on 
le  doit  régler  fur  le  pied  de  mil  fix  eus  vingt- 
quatre  , leur  prétention  d’Oihabntg  k trottvc- 
roir  fans  aucun  fondement , car  alors  Se  tou- 
pxirs  le  Chapitre  a eu  droit  d’élire  l’Evêque, 

& ainfi  par  leur  propre  aveu  , il  ne. pourrait 
être  contraint  de  faire  élection  d’un  Luthérien. 

Je  vous  exhorte  en  cette  néceftité  de  ITgiifr, 

6c  vous  prie  de  remonter  efficacement  par  de* 
b,  que  les  Impériaux  a) ans  accordé  là  fatis- 
fjftîon  des  Couronnes , ôc  rant  de  chofcs  en 
faveur  des  Pruteftam , 6c  même  l’Evêché  de 
Minden , quoi  que  nommément  excepté  par  U 
Convention  futc  fur  cc  fuict  cnrrc  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  fc  tk  Suède»  6c  le  Comte 
de  Tnutnunfdnrff  déclarant  hautement  qu’il 
ne  pillera  pas  autre  » fi  ne  (croit  pas  Julie  de 
continuer  la  Guerre  pour  un  fi  petit  inccïtr.  Je  fj  jo^ 
crois  que  vous  trouverez  à propos  de  voir  pre-  fwwtfrr- 
miérement  la  Reine  6c  vous  aflurer  de  ce  coté- 
là , afin  que  nos  Coofeib  état»  conformes  aux  èl 
liens  en  cc  qui  touche  la  Paix , die  ne  permette  d'dla. 
ras  qu’une  It  teinte  intention  & fi  néccllaire  à 
failcnniflctnem  de  fon  autorité  foit  éludée  de 
cette  forte  ; vous  pouvez  dire  que  c’cff  fur 
ce  fondement  que  Sa  Majefté  veut  la  Paix , 6c 
vous  a témoigne  ci-devant  quelque  defir  d’y  ê- 
tre  afljilée.  L’on  vous  a donne  ordre  de  la  t;i  Fr»»w 
Cour  de  faire  entendre  à fes  principaux  Mi-  ■ 
niffres,  6c  au  Sénat  racrue,  fi  elle  le  juge  à tn'.^  rA- 
propos , que  la  France  ayant  pleinement  ac-  "« 
compli  l’Alliance  qui  ne  contient  aucune  oWî-  b 
tation  de  ne  pas  faire  ia  Paix , linon  en  cas  que 
u Couronne  de  Suède  ne  fût  pii  fatisteitc,  6c 
ayant  même  procuré  aux  Etats  de  l’Empire  E]ltM 
plus  de  fureté,  de  Dignité  6c  d’autres  avança-  tmé^SUm 
geî,  qu*ib  n’eufient  oie  cfpérer,  elle  n’eft  plus 
en  état  de  continuer  la  Guerre  pour  le  plus  ou  ** 

le  moins,  en  des  chofcs  qui  ne  regardent  pas  la 
liberté  Germanique . & qui  font  purement  de  E!l'  "*  ^ 
Religion;  vfi  meme  que  cc  ûoirrt  eft  réfervé  Ctîm/UV 
très-expreflèmcnt  par  tous  les  Traitez; que  nous  te  e»i  r^mr- 
prétendons  Scs  olifcrvcr  ponéhicilcmcnt  ,6c  que  dc  *•  R»’** 
comme  nous  étions  tenus  de  ne  rien  conclure 
que  b fefaùflion  de  Suède  ne  tut  ajuftéc  & fon  «*««. 
contentement;  fur  quoi  plutôt  que  d'y  manquer 
l’on  aurait  tout  bazardé  > 6c  engagé  en  France 
pour  continuer  Sa  Guerre  plus  vivement  que 
jî  jacruL.  : auifi  maintenant  auc  ladite  (âtistedbon 
îjj  eft  arrêtée  avec  de  fi  mnabJcs  avantages , 6c  que 
Ij  la  Suède  a pu  reconnoitrc  avec  quelle  nam  on 
6c  franciute,  quelle  fêrtnctc  6c  quelle  efficace , 

* noua 
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gager  U France  à continuer  la  Guerre  cirns 
1 Empire  pour  d'autres  interets  particuliers . 
d'autant  plus  que  les  Proccrtuv  fc  voutu.n* 
mettre  à h raifort»  nos  Parties  relâchent  déjà 
al  Ici  pour  nous  donner  heu  fie  moyeu  de  les 
contenter  ; que  les  Ambaftàdeurs  de  Suède 
doivent  d’autant  moins  oou»  picllcr  avec  l’ar- 


deur qu'ils  font  fur  ce s matières,  qu’ils  lavent 
fcftbin  que  nous  n’y  fonvues  pas  ûUigcx  ; te 
qu’au  Contraire  en  ce  qui  concerne  la  KcÜgian 


nous  avons  toujours  cxprc.ïéroent  Itipuic  en 
tous  tes  Traite!,  comme  il  a etc  dit  ci-delïuï» 
tu*  T«rt  que  nous  agirons  en  faveur  de  la  Catholique , de 
r u pour  U confcrver  en  tous  les  lieux  de  cônquê- 
ïwMi^e.  tcs>  au  même  état  qu’elle  s’y  trouverok.  te  i- 
vcc  les  mêmes  avantages  & prérogatives.  En 
Ouur  que  la  France  n’cft  piu*  en  état  de  fou- 
temr  tes  «iipcnlcs  cxccilives  quelle  a faite-  jus- 
qu’à cette  heure , non  feulement  pour  cou  II  r- 
ver  notre  armée  en  Allemagne , mais  pour 
l’augmenter  > afin  qu’elle  l’c  maintint  continuel- 
lement en  état  d’agir  Se  de  faciliter  les  progrès 
des  armes  de.  Suède  : ce  qui  cil  fi  vrai  que  tant 
de  irais  que  nous  avons  faits  fie  tous  les  travaux , 
fatigues . te  péril*  de  notre  armée  dans  h Cam- 
pagne patlcc»  od  il  nous  fallut  fermenter  tant 
a obftacîc?  pour  faire  la  jonttkm , fie  depuis 
dans  cet  hiver,  n’ont  eu  d’autre  effet  que  de 
procurer  à la  Couronne  de  Suède  une  làtisfàc- 
tton  à Ion  contentement  ; puifque  leurs  Ma- 
jellcz.  ont  bien  voulu  «pie  tous  les  bons  fuecca 
que  (b  armes  ont  eui . aval»  occupé  piulicur* 
Places  importantes,  te  «de*  Pifs  de  grande  c- 
tenduc.  femfïait  à faire  avoir  à leurs  Alliez 
une  plus  ample  Ctmfcclion , mais  non  pua  à 
prendre  rien  pour  la  France  au  delà  de  ce  qui 
avoir  été  accorde  par  les  Impériaux  au  com- 
f1 doiiki  tTK  vcemcm  de  la  Campagne.  De  plus  que  la 
rwc  -nu-r  Couremne  minqtune  de  moyens  «le  faire  k 
Tnîiu  ^’l,crrc  autfi  p iiilamment  qu'elic  a fait  jufqucs 
•sa  dorrT-  ici  • & étant  obligée  néanmoins  d'accroître  plu- 
nivtnt  ve»-  tôt  (es  armées  5c  de  faite  de  plus  grands  efforts 
r"  lr*  que  par  le  {Mlle  contre  rfclpagnt . qui  n’cfl 
qu’avec  trop  de  fondement  perfindée  de  pou- 
voir nous  jetter  de  i’enibaras  fur  les  bras  outre 
k»  forces  ordinaires . 5c  celles  qu’elle  avoir  Ac- 
coutumé d oppofer  à l’armée  de  Mclîscui*  les 
Etats;  nous  dosons  forcer  à nous  prévaloir  du 
troupes  que  nous  avens  en  Allemagne  fie  de 
l’argent  qu’il  nous  falloit  pour  les  Aibez  fie  pour 
le  payement  de  ladite  armée  . afin  de  pouvoir 
mieux  réfilfer  à un  Ennemi  l^punTnir  que  le 
Ro;  d'Elpogne.  dont  les  affûtes  le  trouvent  en 
meilleur  état  quelles  n’on:  été  depuis  quelques 
année»,  à caulc  du  Traité  «pic  les  Muurtrcs  fie 
Ici  Députez  de  Hollande  ont  figné,  qui  pro- 
duira tout  au  moins  que  Meilleurs  les  Eau  ne 
metrronc  point  cène  année  en  campagne. 

Davantage  l'acheminement  de  l'Archiduc 
Léopold  eu  Flandre  avec  des  troupes , fie  la 
marche  du  Duc  Ourles  vers  l'Archevêché  de 
Trêves  fie  le  Rhin  , oO  nous  avom  tant  de 
portes  fur  Idqucls  il  peut  avoir  deftèin.  nous 
forceront  de  nppcücr  à la  hâte  Monfieur  le 
Maréchal  de  Turctioc  pour  remédier  à l’un  & 
à l'autje  de  ces  inconvénicns,  dont  nous  fem- 
me; menacez  : & à la  vérité  ce  lcroit  une  con- 
dition Net»  rude  que  la  nôtre . fi  la  Couronne 
de  Suède  » non  pas  pour  fc  défendre , mais  pour 
fciirc  des  progrès  à prohrer  d’une  bonne  con- 
jonâurc.  a pu  ci-devant  fie  fans  nous  en  dire 
un  fcul  mot  abandonner  la  Gucttc  conrTc 
l'Empereur  pour  en  commencer  une  nouvelle 
contre  le  Roi  de  Dannctnarck»  qu’elle  a cou- 
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lu  délirer»  nous  Uuiant  cependant  cxpoicz  à 
fbutcmr  fcul»  les  efforts  de  mures  les  armes  de 
l’Empire  ; fie  qu’à  nous  il  ne  fût  pas  permis  a* 
près  avoir  ctf activement  fut  accorder  par  l’Em- 
percuT  tout  ce  que  la  Reine  a pu  prétendre  pour 
là  famtaélKin . qui  cft  le  principal  point  Ce  la 
Paix  en  Allemagne»  il  ne  nous  fut,  du-jc.  pas 
1 omble  de  prendre  aucun  parti,  aide  ibugCT  à 
no.»  lcrvu  pour  notre  détente  des  forets  que 
nous  avons  en  Allemagne , fie  qui  n’y  tint  pas 
néccflatrtt,  U Trêve  étant  arrêtée  entre  tes 
deux  Couronne»  fie  Bavière. 

Eu  efict  les  ayant  mis  en  ctat  par  ccrtc  Trêve 
non  feulement  de  rélirter  leub  pendant  quelque 
temps  aux  forces  de  l'Empereur , mai»  de  «ui 
pouvoir  donner  la  loi , ils  ne  doivent  pas  trou- 
ver mauvais  que  nous  prenions  cette  occafion 
pour  remédier  ailleurs  à des  mcunvemciü  très- 
grand s qui  nous  menacent. 

Il  leur  fera  aulli  beaucoup  plus  avantageux  ^ 
que  ihmw  fbutcnions  par  cette  voyc  le*  affaires  don  *.«4at 
.du  Roi  cuncrc  rEfp*p»t*,  «$ue  ii  par  cotrpiai-  b 
ûncc  fit  pour  adhérer  à laideur  dcmcfuxcc 
qu'ont  Meilleurs  les  Eura  «le  faire  prompte- 
ment la  Paix  à quelque  condition  que  ce  loir, 
nous  fort  ions  d’adairc  dèsavantigeuiemtnt  avec 
le  Roi  Catholique»  qui  pur  ce  moyen  ferait  en 
eut  «le  relever  celles  de  l’Empereur  avec  de 
puifuns  («cours  qu’il  lui  pouirou  envoyer  des 
Pau- B is  & d’Italie,  il  pourront  meme  cnMFsr 


plu  heur#  autres  Princes  par  le  prétexte  de  U 
Religion  qu’on  leur  reprtlcntcroît  opriméc  par 
les  aimes  Shédoflb»  qui  aujourd'hui  nolaoinu 


prendre  ce  parti  à caufc  de  Udivifion  qui  cft 
entre  les  deux  Couronnes. 

Il  vous  plaira^  parler  de  en  que  deflus  non 
comme  d’une  affaire  à mettre  en  déliberafion* 
mais  comme  d'une  réfoUitton  bien  iurtc  que 
vous  avez  ordre  de  communiquer  poor  entre- 
tenir la  bonne  corrclpondance. 

J’ai  rcproclxi  à Meilleur*  Oxcniltern  fie  Saî-  ri  » 
vit»  ce  qu’ils  nous  ont  fouvent  protcltè,  que  W *at  .w.i-u 
l.uofaâii>n  des  Couronnes  étant  une  foi*  *- 
juftec,  les  autre*  aflaixe*  narrêccroienc  pas  la  «"d, 
condulion  de  la  Pa.x  : vous  pouvez  ajouter 
que  Sa  Majcltc  s'eft  plainte  vivement  à r»ou*  'iwa’ 
que  twus  l'en  cubions  allurée  li  pofitivement 
par  pluljcuTS  de  nos  rx-pçchtJ»  & qu’à  prêtent 
on  vove  que  lesdits  Ambaûidan*  tiennent  un 
procède  tout  contraire. 

J'ai  témoigné  ici  par  ordre  du  Roi  comme  il  fr-am  tn- 
cft  bien  véritable  que  nous  ferions  ravis  «le  rro-  ^ 
curer  encore  de  plus  grands  avantages  aux  I’rtn-  î^Eur* 
ces  de  l'Empire  , mais  que  le  dcür  fie  le  foin  4*  rEs^ue, 
abfblu  que  nous  avons  de  la  Paix  d'Allemagne» 
jx>ur  les  raifons  qui  ont  etc  touchées , ne  nous 
permettent  pas  de  cotuefter  plus  long-tem«  fur 
des  points  <ic  li  peu  deconfcqucncc,  au  rçJi'ccà 
du  repos  publie  de  l’empire»  qui  vrai-fcmbla- 
blcmcnt  fera  fiihri  de  celui  de  toute  la  Chré- 
tienté. H cft  a confidérer  qu’entre  le  peu  d’im-  , 

portance  de  ce  qui  refte  i vuider,  la  franco  ne 
s’y  cft  jamais  obligée  par  aucune  cl.iulc  «les 
Trairez  : la  plus  favorable  aux  Pnxeftans» 
quoi  qu’en  effet  ce  n’cft  qu’une  marque  de  no- 
tre bonne  volonté,  qui  o’cll  accompagnée  d'au- 
cun terme  obligatoire  , cft  celle  du  Traire  de 
Wifmar  » par  laquelle  il  eft  dk  que  /ôp*f  p- 
Ukks  BfUi.àttk  être  le  rctabliffement  des  choie* 
cnl’cat  qu’eBes  croient  dans  l’Empire  l’an  1618. 

Ces  trois  mots  Latins  font  afièz  (ignnîans,ce  me 
femble  » fie  dignes  de  la  prudence  de  Monfieur 
le  Chancelier  Oxçnrticrn  oui  a couche  c « Ar- 
ticle : mais  donnons-leur  le  (cas » & toute  le- 
H a tendue 
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pour  châtier  à perpétuité  l’Evêque  fie  les  Ca- 
tholique de  ce  DiocèJê. 

Si  Mcflicun  de  Suède  difrot  qu’ils  veulerie 
0 donner  cette  afliftarvee  à ceux  de  leur  Religion, 
outre  qu’ils  ne  peuvent  pas  nous  y engager  con- 
tre b teneur  des  Traitez.  Us  doivent  beaucoup 
confidcrer  davantage  l’intérêt  d*un  grand  Roi 
6c  puiflant  Allié  qui  leur  reprdente  confidem- 
tnent  qu’il  a befoin  de  ces  troupes  d’Allemagne, 
maintenant  que  leur  fttiifaébon  eft  accordée, 
pour  être  en  état  de  s'opoicr  aux  grands  prépa- 
ratifs que  les  Efptgnols  font  de  tous  cfttc i pour 
tomber  fur  nos  bras  avec  toutes  leurs  forces , 
dans  l’afliiTance  qu’ils  croycnt  avoir  que  Ma- 
ficurs  les  Etats  ne  mettront  point  en  Campagne 
cette  année,  comme  U n’y  a que  trop  de  fujet 
de  l’aprehender  ; U Province  de  Mande  qui 
eft  U plu»  puiflbue  ayant  déclaré  ad»  autres 
qu’elic  ne  le  peut  ni  ne  le  veut. 

Monlaair  thenftiern  eft  demeuré  d’accord 
avec  moi  de  cette  néceflîté  de  retirer  l'aimée 
de  Moniteur  le  Maréchal  de  Turenne»  de  il  a 
bien  compris  aulTi  que  l’on  ne  pûuvoit  plus 
Élire  remettre  de  grandes  femmes  d’argent  en 
Allemagne , quoi  que  j’en  aye  dit  peu  de  chofe , 
pour  leur  épargner  le  dégoût  qu’ils  en  auroicnt 
reçu  inftflliblemenr.  Il  ne  fera  donc  ras  befoin 
d’apuver  beaucoup  II -de (lus , mais  nierr  faire 
grande  inftance  qu’ils  tytnt  ordre  de  conclure 
la  Paix  6ns  plu*  de  délai  fi  elle  n’eft  conclut 
avant  que  je  reçoive  votre  réponfc- 
Deux  grandes  raiforo  les  y obligent  s'ils  ne 
veulent  expnfcr  le  prix  de  tanr  de  fang  de  de 
travaux  I un  péril  allez.  confuiérabJc  : la  pre- 
mière eft  que  n’étant  revenu  à Ofnabrug,  que 
for  le  refus  que  les  Plénipotentiaires  d’Elpagne, 
ont  fait  d’accorder  une  cefbrion  (fhofttlitrt. 
pot»  un  an  dans  lq  Portugal , qui  eft  1a  feule 
difficulté  qui  refte  CDtr’eux  de  nous»  ic  viens 
çréfenrement  de  recevoir  une  Lettre  de  Mon- 
iicur  le  Duc  de  Longueville  datée  de  ce  matin» 
par  laquelle  il  me  prie  de  me  psefTc  de  retourner 
I Munftcr  pot»  achever  le  Traité  avec  les  Es- 
pagnob  i puifoue  Mcflicun  les  Médiateurs  lui 
müLTw*  ont  fait  connoirrc  que  le  Comte  da  Penaranda 
la  Cnurtînn»  eft  Irfolu  de  psflfcr  'XltTC.  CettC  PlIX  U OC  fois 
*•  conclue,  les  Impériaux  reprendront  vigueur, 

STrîàafi»  & >1  eft  bien  afluré  qu’il  vaudrait  mieux  pour 
pr^r-nc  £ h Couronnede  Suède  que  le  Traité  de  TEtn- 


c 


pire  prévint  celui  tTEfpagnc. 

Lautre  raifon  eft' qu’outre  h fâtiafiâion  des 
Couronnes , de  les  notables  avantages  qu’on  a 
remportez  pour  le  parti  Proteftant  » nous  avons 
terminé  ca  joub-ci  la  caufc  Palatine . enferre 

r:  l’Elcftont  avec  toutes  fa  prééminences , 
le  haut  Pohiwm  entier,  demeurera  à la  Mal- 
ien de  Bavière  de  1 la  ligne  de  GoiUaumc. 
movermsnt  quoi  le  baa  Palannat  fin  reftitué  au 
Prince  Palatin  avec  11  huitième  de  dernière 
pbee  dans  le  College  Electoral  : de  de  plus  il 
foi  fera  fourni  quatre  cens  mBks  Rûdalfa  pour 
une  partie  de  Tappannage  qu*fl  doit  à fa  quatre 
frères  piriner. 

La  üristaéHon  de  Madame  la  Landgrave  ne 


faites  fi  avancées  de  ne  pouvant  me  periuaaer 
que  Mcffieurs  les  Ambafudeurs  de  Suède  s’opi- 
niâtrent à la  demanda  de  r Evêché  (fOfnabrug, 
de  i Texercice  de  b Religion  Protcftante  en 
Autriche,  il  ferait  peut-être  à propn»  de  n’en 
pas  faire  eneme  grand  bruit,  jufqucs  à ce  que 
vous  fâchiez  par  le  prochain  Ordinaire  cumment 
la  chofa  fe  feront  paflees.  Vous  pourrez  tou- 
jours» fü  vous  plsît,  difpofct  refont  de  b Rei- 
ne en  lui  fàiianr  coaooiire  que  I on  adhère  en 
France  1 fa  fenumens  de  à fa  intérêts.  Que  fi 
vous  Jugez.  quT  n’y  ait  point  de  péril  à palier 
outre  6c  à déctucr  le  contenu  en  cetre  Dé- 
pêche. fans  aucune  plainte  ni  meme  chaleur , 
je  lç  bille  à votre  prudence  qui  peur  fuffire  à 
un  difccrncmcnt  plus  difficile  & résoudre  de 
plus  grands  douta.  Je  fuh  dcc. 


A MONSIEUR 

le  Duc  de 

LONGUEVILLE. 

A Oftubrug  le  g.  Avril  164.7. 

Il  ftroit  dèj d parti  pour  Munfier 
félon  fet  ordres  fi  les  Suédois  & 
les  ‘Protefians  n'avoient  changé  de 
conduite. 


MONSEIGNEUR. 


T A1 

•L,  ne 


Lettre  dont  S a phi  à votre  Aheflê  mTx>  n ferait  Mjt 
norcr  le  huit , m’a  donné  une  grande  joyc 
Je  partirai  le  plus  promptement  qu’il  me  fera  <-cl  «Jw»  H 
pofhblc  ; je  dirais  dés  demain , u le  bruit  de  '<-*  su^im» 
cette  nouvelle  qui  a été  écrite  ici  par  plufieurs 
perfonna , n’avoit  déjà  6it  remarquer  du  chan-  ToirIlt 
gement  en  b conduite  des  Suédois  6c  des  Pro-  r*'  <*•  «»-. 
teftxns.  Chacun  me  prie  par  deçà  de  ne  pas  duk*w 
quitter  PAflèmhlée  dam  une  conjoncture  fi  fa- 
vorable; c’eft  A vous.  Monfeigncur . de  m’or- 
donner ce  que  vous  jugerez  pins  nécc flaire.  Je 
n’ai  rien  écrit  en  France  fur  ce  fujet  » attendant 
vos  ordres,  je  demeure  6cc. 


A MON- 
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A M ON  SIEUR 


C H A N U T. 


A O&abfug  Je  if.  Avril  1647. 

Inamflanee  etOxenfticrn.  lt  tâche 
de  le  mettre  à la  raifon.  Les 
Suédois  CC  les  Protejtans  tra- 
vaillent four  avoir  un  F.mpe- 
reur  Luthérien.  Il  refufe  de 
forer  le  futfide  à la  Suède  force 
qu'tl  ne  tient  qu'a  eux  de  con- 
clure la  Paix.  Sa  conduite  pour 
les  réduire  à la  raifon.  U dit 
aux  Proteftans  qu't!  ne  s’oppofe 
point  à leurs  prétentions  j qu'il 
feroit  tien  aife  qu'ils  réujjîjfent  -, 
mais  qu'il  avait  ordre  de  s'op- 
pofer  a ce  qui  retarde  ta  Paix. 
Il  de  dore  que  la  France  ne  peut 
plus  envoyer  de  troupes  ni  d'ar- 
gent en  Allemagne  en  ayant  af- 
faire ailleurs.  Les  Proteftans 
lui  demandent  encore  deux  ou 
trois  jours  pour  agir  auprès  des 
Impériaux  \ il  y confent.  Traut- 
manfdorf  refufe.  Il  attendra 
leur  réfolution  jufques  au  lende- 
main, après  quoi  il  partira  pour 
Moufles  aufji  tien  que  Trous- 
enastfdorff.  Il  efpére  d'y  con- 
clure le  Traité  avec  P£lpa- 
gne. 

MONSIEUR. 

WW  XifOnncur  Oïçpftiern  nVft  p»  celui  Je  la 
4T>BMu9i«m.  11  letiumc  pifioc,  il  trouve  à dire  ï tout,  d 
s’arachc  plut  que  jamai-i  non  feulement  aux 
Grief'  d«  ProccItaiM , nuis  à loin  ceux  qu’on 
lui  prclentc  : voudriez.  qulî  eft  aifis  fur  le 
trône  pouf  juger  les  dwnx  Tribus  d’ifrpël * il 
veut  filtre  revenir  le  temps  d’Augoftc»  on  rout 
au  moins  celui  dç  Rodolphe  & de  Matthias. 
Voilà  Ton  dedein  ptéfcnt , la  ûtisfaérion  de 
Suède  n’eft  pis  ajufcéc  s’il  l'ai  fout  croire*  il  y 
manque  beaucoup  de  choies  Gins  dire  uuoi  » & 
le  lendemain  MonficurSalvius  explique  Vuraclc, 
c’en  qu’il  fout  faire  céda  à Brandebourg  quatre 
Bailliages  ds  ceux  qu’on  lui  a laaflcz.  » maintenir 
les  donataires  en  la  po  JelTjoii  de  tout  cc  que  la 
Couronne  de  Suède  leur  a donné  dans  la  Po- 
méranie, qui  doic  demeurer  à FEleélcur,  faire 
contenter  la  Maifat  de  Brunfvrick  de  de  Mec- 
kc.’tiourg,  le  Duc  de  Hdftçiü , l’ Archevêque 


procc»  juftetnent  ou  mjuftemait . il  krfht  d’etre 
Luihcncn  devant  le  Tribunal  de  Moolieur 
Oxcnftirm  pour  avo«  nuion,  Je  cran  bien 
•u'coân  c a choies  1?  n empêcheront  fx»nt  la 
Paix , mais  je  pu*  aflurcr  qu'eüc  en  fera  beaucoup 
retardée*  & que  la  neutralité  de  Bavière  a ren- 
du cette  Négociai  ion  «ci  tréi-duficite  j les 
Ambatfadeurt  de  Suède  n'en  font  poern  b petite 
bouche.  Quand  je  leur  remontre  l’excès  de 
leurs  demandes  ou  l'incompétence  de  ccs  deux 
Aftembfces  en  certain  cas,  ou  les  migre*  de  la 
Chrétienté  qui  (oupire  après  cette  paix , vuee 
même  li  j’aliégue  le  bcfoin  que  le  Roi  en  a ; iis 
oppofcnt  à toutes  ccs  coninierarioni  la  fbtbicHe 
de  l'Empire » tmintentnc  qu'il  eft  prive  de 
l’aiTilUncc  du  Duc  de  Bavière.  Moniteur 
Oxenfticm  iaünu  dcrmcTcmcnt  fon  compte  en 
Ctttc  lorte  i l’EJcâcur  de  Saxe  eft  neutre . ceux 
de  Bavière  6c  de  Cologne  font  neutres»  le  Duc 
de  Ncti bouts  eft  neutre.  Ica  autres  Provinces 
ou  Etats  Catholique»  r»c  font  pas  armez , l’Em- 
pereur foui  n’eft  pas  ballant  contre  noua , 6c 
contre  les  Hellicns  : qui  nous  réfiftera  donc  ? 
Qui  nous  empêchera  d’avoir  encore  l'Evêché 
dXXiubmg,  ou  tout  cc  que  nous  voudrons  en 
choies  li  importantes  à la  réputation  de  à la 
Religion  de  notre  Reine  ? Je  répondu  que  la 
railon  & ]\Ailùnce  leur  rétiftent , 6c  que  lut- 
même  Itaok.fi  bien  reconnu,  qu’il  éioit  de- 
meure d’accord  avec  tous  les  IVnipotenttairea 
de  France  de  ne  demander  ni  Mmdcn  ni  Qa* 
nabrug.  Vous  m’ai  léguez  toujours  çeia,  re- 
pondir-il  * c’eft  une  parole  qui  fut  bien  dite 
autrefois,  mais  elle  n’eft  plus  de  lad  on.  Ira  cho- 
ies font  changées.  Je  le  priai  de  coniîdércr 
d’où  vient  ce  bon  état  des  amures  d’ Allemagne  » 
& fi  la  France  y ayant  tout  contribué  par  une 
fi  pénible  marche  6c  une  l t longue  jonâton  de 
ion  aimée  pour  Ica  fculs  intérêts  de  la  .Suède* 
il  fcroit  ratlonnabk*  de  fc  prévaloir  du  fuccè* 
centre  nous-mêmes,  de  de  révoquer  une  pro- 
mclTe  qu'il  nous  a Bute  en  conformité  des 
Trairez.  Cela  ne  le  toucha  guère  tu  prix  de  la 
facilite  qu’il  voit  à tout  entreprendre,  de  à tout 
oter  > il  palis  même  jufqn’è  dire  que  k Roi 
n’ayant  point  voulu  être  Prote&eur  de  l’èm- 
pire  » comme  eft  aujourd'hui  la  Reine  de  Suède* 
il  n’a  point  d’intérêt  en  ce  qui  a’y  paffe,  de  que 
fi  les  Proteftans  demandoient  de»  Evêchcz  de 
France*  c’eft  alors  que  nous  pourrions  parler. 
Je  lui  remontrai  quil  ne  prenoit  pas  garde 
qu’il  failoit  le  procès  ù la  Mémoire  du  feu  Roi 
ion  Maine  , de  qu’il  condamnoû  toute  la  con- 
duite de  Suède*  de  1‘ Alliance  qu’elle  a avec  la 
France  j parce  qu’il  importe  extrêmement  aux 
Princes  de  Royaumes  voiftns  de  maintenir  b 
liberté  Germanique , de  que  cette  liberté  ne 
co  m pi  end  pas  moins  les  Etats  Catholiques,  que 
k»  Proteftans  y que  pour  rendre  cc  fan  de  cet 
intérêt  légitimes,  il  n't-ft  befoin  d’êcre  Vaiîàl  de 
fEofinî  de  qu’en  outre  par  la  Traitez  faits 
avec  la  Couronne  de  Suède,  noua  avons  droit 
de  prétendre  que  U Religion  Catholique . de  la 
biais  6c  revenue  des  Egides  foient  confarvez, 
qu'autretnem  ils  pourraient  au  Si  demander  l’ Ar- 
chevêché de  Mayence*  ou  celui  de  Trêves. 
Pourquoi  non,  répliqua  Monfrur  Oxenftiern* 
il  n’y  a rien  qui  ne  fc  puifle  foira  avec  le  terni» 
de  fi  la  Guerre  continue»  l’Empereur  (en  bien 
contraint  de  les  accorder.  Moniteur  Salvjus  n* 
fut  pas  moins  furpee  de  cette  audace  oue  moi- 
meme,  de  interrompit  deux  fois  fon  Collègue 
pour  due  que  la  France  avoir  raifon  de  petfler 
L coadobuo  du  Traité  de  Paix, 


H} 


de  que  e’étort 
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Le*  Sn*- 
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J ai  wmnae  et- devant  « u Gour , que  les 
Suédois  fie  Protethns  navaiHoiem  par  avance  à 


drt'pofcr  toute*  chofe*  cnfôrte  que  la  Couronne 
Impériale  fxiifté  tomber  l ur  une  Tête  Luthérien- 
ne; je  le  confirme  à préfcot  fie  avec  plut  de 
certitude  . car  il  s'eft  tenu  un  Conféil  tort  fc- 
crct  entre  le*  AmbaÜâdeur*  de  Suède  fie  les 
Principaux  de  cette  AUctnblce . où  après  fer- 
ment de  ne  rien  révéler,  il  a été  délibéré  de* 
moyens  pour  finie  enforte,  que  celui  qui  epou- 
fera  la  Reine  de  Suède,  ou  qui  fuccédera  ou 
Royaume  étant  déformai»  un  des  Prince*  de 
rfcmpire , foit  élu  Empereur  ou  Roi  des  Ro- 
mains. L'avis  clt  trct-alîviré , mai*  je  n'en  ai  pu 
lavoir  davantage , ni  quelle*  voym  l'on  a ré- 
lUu  de  tenir  pour  arriver  à ce  beau  defldo. 

Tant  de  loneuear*  fie  de  ditficultez  que  les 
Am  bailleur*  de  Suède  aportmr  «u  Traité  de 
Paix . m'ont  obligé  enfin  de  leur  dire  poronfre 
du  Roi  ce  que  je  vous  écrivis  la  femme  pas- 
fie.  fie  j'eftime,  Moniieur . que  vous  fiidîcz.  la 
metne  déclaration  . fie  le*  mêmes  mftances 
Moniieur  Otcnlbcra  voulut  blâmer  U réfolu- 
don  de  Sa  Majcilé  . 5c  l’imputer  i des  intérêt* 
pmicubcr»;  il  témoigna  grande  jakNiTie  de  ce 
qu’on  veut  faire  la  guerre  aux  Efpagnols , où 
h France  teulc  pcm  profiter  , fie  qu’on  hâte  b 
Paix  d’Allemagne  où  fis  Suédois  ont  beau  jeu  t 
d ne  dit  pas  cria  fi  ouvertement . mais  il  le  fit 
fort  bien  entendre.  Noua  l’embarafTàme*  pour- 
tant au  dernier  point,  quand  nous  nous  fem- 
mes de  b Guerre  de  Dranemarck  fie  de  leur 
propre  exemple  pour  lui  faiTc  voir  l'injuftlce  de 
ces  plaintes;  aufli  fut-il  abandonné  de  ion  Col- 
lègue qui  ne  trouva  rien  à redire  à b réfutation 
que  l'on  a pnk  , fie  avoua  que  Sa  Majeftc 
ne  peut  quafi  faire  autiemcnt.  à caufe  de  la 
conduite  des  Provmcc*-Urtks.  Il  m'interro- 
gea feulement  avec  un  peu  de  foin,  fi  Ton  ne 
payera  pas  le  fubûde,  au  moins  encore  un  rcr- 
n rrfufr  J*  nie.  Je  dis  que  non  fans  béfirer , & qu’il  (c 
pouvoir  fouvenir  qu’tl  nous  avoit  fiât  la  même 
m blfance  d y a lix  roots,  enfuue  de  bquclle  l’ar- 
tiMit  qu'l  ««  géra  fut  remis  à Hambourg  fur  ce  que  b 6t»- 
faûion  de  Suède  n’étoit  pas  encore  accordée  : 
4tf‘  mai*  qu’à  préféra  il  ne  tenoie  qu’à  eux  de  con- 
clure entièrement  la  Pair. 

8»cnr<fw:e  Avant  que  de  leur  parier  nettement  de  cette 
pour  if*  ré-  forte,  j’ai  attendu  qu’ils  eu  lient  employé  tous 
éjjwàitr»,-  foinj  pour  obtenir  ce  qu'ils  défirent  ; je 
■K  foi*  contente  de  leur  remontrer  de  fois  à au- 
tre depuis  neuf  fcmainc* , qui  cft  la  darte  du 
Traite  concernant  b fatbfaâioa  de  Suède,  que 
ce  point-U  étant  vuidc  il  y a lôngtems , b Fran- 
ce n’elt  plus  obligée  -i  continuer  la  guerre  pour 
d’autre*  petit*  intérêts,  fie  que  fes  affaires  n’y 
ïl  «fit  «n  font  pis  dupotees.  J’ai  dit  aufli  aux  Députez 
*>rütclkns  qui  me  font  venus  trouver  en  grand 
«r,  * nombre,  que  je  ne  m’oppofoas  point  à telle  ou 

pf*r,i»-  telle  prétention  qu'il*  pouvoienr  avoir,  fie  qu’au 
SStiSaai-  conrrsurc  lon  ftrroii  bien  nfc  en  France  qu’nprès 
ff  9**îltrèi«-  leur  avoir  procuré  beaucoup  d'avantages  ib  en 
finênu  mm  reçuflent  encore  de  plut  grand*  ; mais  que  j’a- 
SS^Vm'o*.  Vo“  °fdrc  à*  «’op^cv'à  ce  qui  retarde  la 
F«frf  l « <fsi  Paix  : »b  m’ont  remercié  de  cette  réponfefic 
rr-inf*  u demande  du  têtus  pour  en  pourfoivTc  l’ctlêr,  j’en 


rj.«. 


avott  renvoyer  ave»,  ic  ukua  lui». jl  i*j  i«»  «uu- 
venu1  le  lendemain  de  ce  que  je  leur  avoô  dit.fic 
que  j’avois  ordre  de  m’oppofer  à ce  qui  re- 
tarde davantage  la  Paix.  Je  leur  dfc  qu’etan* 
grands  Jurilconfulre*  ( car  ce  font  tour  Doc- 
teurs) ib  lâvoicnt  mieux  que  moi  quU  n’eftpas 
permis  de  diviler  une  confeilîon  ou  décbrxfcHS 
dan*  une  afîaiic  civile  ; mus  que  jVih  mois  que 
c’etoit  par  ouUiajicc  qu’ik  n avoicnt  raportc  • 
qu’une  partie  de  la  mienne  au  Comte  de 
TrautmanldoriF.  c’cft  pourquoi  )c  roc  rKKIVOtS 
oblige  de  b répéter  .fiéde  leur  dire  que  puifqu’ifa 
ne  pouvoient  obtenir  tout  ce  qu’ils  ont  deman- 
dé, Il  n’étoit  pas  jufte  de  différer  la  tranquBité 
publique,  pour  le  peu  qM  leur  manque  ; que 
s*tb  veulent  coofidcrcr  !a  modération  dora  le 
Roi  a ule  en  ce  qui  touche  fa  interets , ib 
verront  que  Sa  Mijcfté  qui  a fouccnu  quafi 
tous  lea  trais  de  b Guerre  a beaucoup  phi*  don- 
né fie  bicu  moins  reçu  qu'il  n’a  voit  droit  de 
prétendre;  que  l'état  de  (es  affaires  cft  tel  «com- 
me ib  peuvent  bien  juger  , qu’a  près  avoir  pfei-  n 
nement  ftbbt  à toutes  le*  eau fea obligatoires  «ju,  U Franc* 
envers  fi»  Alliez,  fie  remporte  de  grands  avan-  ,^fpca,r,,Jn* 
tagei  pour  les  ami* , jl  ne  peut  plu*  envoyer  JJJTÎ 
de  troupes  rf!  d'argent  en  Allemagne  i caufe  4*<rpm  m 
du  befoin  extraordinafi^  qu’il  en  a ailleurs.  *!lîï2*afc 
Ces  Meilleurs  témoigncrrm  <;ue  cote  ré-  îTirtTnnür. 
ponte  les  attriftoit  extrêmement  fie  les  mettott 
en  grande  perplexité, d’autant  qu'il*  demandent 
b Paix  avec  paffion,  fie  ne  défirent  pas  moins 
d’avoir  tout  leur  compte;  qu*ds  me  prioient  L*tiv*p«- 
dc  la  laificr  encore  agir  deux  ou  trois  jourspour  on*  dé- 
faire un  dernier  effort  fur  les  Impériaux,  /’v  ai  ro_ 

conicnti,  Cctems-U  s’eft  pfté  en  conîhntéiies  ^iIm, 
fbliiciurioro  , .Moniieur  Gxeoftiem  eft  Vtnu  r,  r **•*  •“* 
fulminer  céans  comme  il  «ft  porté  ci -dédits  , il  JJ*] 
cft  allé  menacer  les  Bavarois  de  rompre  Tac-  7 

cord  touchant  la  canfc  Palatine  . les  plia  zé- 
lcz  d’entre  les  Protellm;  Ont  fait  auffî  leur*  bri- 
gues, fie  après  tour  eda  , étant  allez  ce  matin  Ttrnn,«,^ 
chat-  Mànueur de  TrauttnanfdorfF  pour  le  Prier  «k<ri  ut  J c. 
de  faire  ici  quelque  fcjour  , il  kur  a déélare  de 
nouveau  très  expreflémenr  qu'il  partira  demain 
pour  M un  lier , s’il»  ne  fc  défiftcnt  des  fufoites 
demandes  > parce  qu’il  ne  peut  jamais  les  ac-  • 
corder. 

Quatre  d’enn  eut  font  revenu*  me  trouver 
spré*  midi,  ils  m’ont  encore  prêché  l’Evangile, 
mais  fans  aucun  fruit;  enfinlü  m'ont  biffé  en- 
tendre qu’il  fc  pouvoir  trouver  des  expcdlens. 

J’ai  répondu  qu’ils  la  dévoient  proposer  au 
Comte  de  Trauttnanfdorff , fie  que  s'il  le*  re- 
çoit, l’affaire  eft  faite;  mais  que  s’il  faut  en- 
core trois  mois  pour  le  perfusder  ou  pour  y for- 
cer rFmpereur,  nous  ne  (bromes  pu*  en  état 
ni  en  obligation  de  le*  atrmdre  pour  ce  deftein.  r mmên 
L’on  verra  ce  qu’il*  refoudront  çptTC  ci  fie  rèMu- 
demain.autrcmcnt  MonfieuT  rie  Trautminflbiff 
panira  Mercredi . fie  moi  aufli , avec  gTandd  ’ 

efilénnce  de  conclure  le  Traite  d’Ffjjggjfc  : fie  r*",r*  f*1 


déjà  Mon fieur  le  Duc  de  l-on^jrville  jpr*niao- 

dé  par  deux  diveries  Lettres  . c'eft  ce  mil  ré-  tShm». 

veille  ces  Meflteun  les  Ambaffadeurs  fie  Dcpu- 

tez..  fie  qui  leur  fait  prefler  imparicnimcru 

Traité  du  Comte  de  Titutnunldoïff.  Je  méif 

trou->’U>H** 
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Moofieur  de  la  Court  m’»prend  que  vous  ra'a- 
vci  écrit.  Je  voui  prie  de  ménager  ce  que  je 
voirt  mande  de  Mon  heur  Omftkrn  parce  que 
Moofieur  le  Chancelier  & lui  pounotœc  mure 
aux  affairer.  Je  lu»  dcc. 


A MONSIEUR 

k Dw?<k 

LONGUEVILLE. 


A Oüubccg  le  iS.  Avril  1647. 


Il  rtjle  encore  pour  les  intérêts  Je 
Madame  la  Landgrave. 


MONSEIGNEUR. 

It  rtfc  rfl*  T' Avais  difpofc  toutes  chofo  à partir  ce  ma- 
J on  pour  erre  aujourd'hui  à Munftcr  ; mai* 
Uict  au  toir  au  retour  de  chez  les  Impériaux,  de 
Urd^nvc.  Suédois,  cklqueB  f étais  allé  prendre  congé j 
j'ai  trouve  céans  les  St|.  Scbcflcr , Croilick,  & 
Vultejus,  qui  me  firent  de  l'cmhkbtes  plaintes 
de  ce  que  dam  le  projet  de  Paix  porté  ce  jour- 
Ji  meme  par  le  Sieur  Cran  aux  AniUfià- 
dtrnrs  de  Suède,  il  n'y  cft  fiait  aucune  mention 
des  iniététs  de  Madame  la  Landgrave  ni  tou- 
chant b liicceilionde  Marpurg,  ni  touchant  la 
faiiafaction  qu'elle  prétend.  Ce  liknee  Irsoftctilè 
fi  fott.de  leur  donne  de  fi  grands  loupions  dont 
même  il*  ne  déchargent  pas  entièrement  ka 
Couronnes  , que  je  me  trouvai  obligé  de  leur 
promettre  IWldbnce  qu’ils  me  demandaient,  & 
de  rçnvoyer  quérir  ces  chevaux  que  favob 
envoyez  a Lengerick*  Ainù  au  lieu  de  partir . 
fsd  mat  1 lit  le  .Sectaire  de  fEaipiit  auquel  j’rd 
remit)  ôdcllcmscm  tes  plaintes  que  je  reçus  hier , 
iÊc  lè?  aa  apuyées  oc  ration  oc  d'autorité.  Il  a 
Voulu  excuicr  cette  nmUIîon‘  fur  divers  pré- 
textes . & enfin  H m'a  fait  dpcnx  qu’elle  (eroit 
• repliée.  Nous  avons  aafli  cüufitxc  & difpuré 
CMttfàfa  de*  condition»  de  raccûtamodcment . 
& il  me  icmblc  ravoir  lotHc  auawuarocM  per- 
faade  qu’il  faut  ajosKçr  quelque  chofe  à SÔftie 
qu’ils  ont  faite. 

A ptéfent  qü'il  cft  fax  heures  du  foir  ledk  Se- 
crétaire vient  de  rapporter  le  papier  ci-joim  donc 
il  m’a  expliqué  b première  püstie,  enibrre  que 
6 le*  Plénijxxcnriaixc.-;  des  Couronnai  perfiftent 
éfi  fa  dernière  prOMürâo  qu’ils  ont  faite  pour 
Je  diftérend  de  jVUrpurg,  ceux  de  l’Empereur 
y , concourant.  Cette  propoiâion  tue  faite 
rtneri  jout  de  concert  avec  les  He (Tiens  ,J3c 
porte  quc.fâna  avoir  égard  & la  Semence , T tans- 
nÜK>n  , (k  tnm  ce  qui  en  cil  cofuivi,  la  Mat- 
fbft  de  1 fciic-Cafiél  luit  réubUc  e»  k poftèftion 
du  Bailliage  & de  lé-;  'Ville  de  .SmalcaUe  de 
toute  fa  Comte  de  Canenelleboghen  , & de 
tout  ce  qui  lui  appartient,  en  vertu  du  Tcftfr» 


Zi 


g 
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entre  U Ligne  dc  Ciild  de  celle  de  Darmlbt, 
Madame  b Landgrave  aura  ia  moitié, de  l'aune 
mouié  demeurera  au  Landgrave  George , pour- 
vu qu'il  donne  (on  conlcuicrnent  à tout  ce  que 
detiua  j (inon  Madame  b Landgrave  (era  mile 
01  poikiïioo  du  «xal , & y kra  maintenue!  par 
l'Empereur,  te  tous  les  Etats  de  i’Empxc  aûilî 
bien  que  par  la  Couronnes  alliées. 

Voilà  , Monseigneur  , ce  qui  m'arrête  ici  » 
non  ùas  quelque  dpérance  de  (octir  de  cette 
affaire  dans  peu  dc  jours  i ce  qui  cft  à mon  av-j 
fort  important  dans  b rciulutton  qu’un  a prise 
à la  Cour  de  retirer  l’armée  d’Allemagne  qui  cft 
ious  le  commandement  de  Moniteur  le  Maré*» 
chai  dc  Turenne.  Je  prdupofe  toujours  que 
Moniteur  dc  Servir»  cil  informé  do  affaires 
dont  je  rends  compte  à votre  AJieffc-  Je  fuis 
Sec. 


M E M O I R E 


De  Monücur 


D’  A V A U X. 


A Ofiubrug  k aa.  Avril  1647. 

Il  s'arrête  pour  les  affaires  de  Ma- 
dame  la  Landgrave.  Les  H es» 
fois  ne  voudrou  nt  point  U ‘Paix  » 
ni  les  Suédois  > on  ne  peut  à cast- 
fe  de  cela  leur  en  f aire  agréé r les 
conditions.  Trautmanfdorff  la(Jé 
des  demandes  des  Suédois.  Les 
Etats  de  P Empire  témoignent 
être  fattsfaits  pour  la  plupart. 
Les  Catholiques  Romains  gémis - 
fent.  Oxenjtïern  eft  toujours  opi~ 
nidtre.  Les  Suédois  ont  ordre 
de  tirer  ces  affaires  en  longueur. 
Trautmanfdorff  retourne  à Aluns- 
ter.  Touchant  le  Traité  avec 
PEfpagne.  Bavière  envoyé  une 
Anibajja.de  en  fronce.  Il  loue  k 
Sieur  Krebs  m des  Ambaffa* 
dettes. 

J’Avais  fait  état  de  partir  l’autre  fcmainç  pour 
retourner  à Munftcr , mais  apres  avon  pris 
congé  des  Impériaux  ÔC  Suédois  , je  trouvai 
céans  tes  Sieurs  Schcftèr , Croilick  de  Vultqus 
qui  me  firent  dc  ienfibks  plaintes  de  ce  que 
dam  le  Traite  de  Paix  porté  ce  jour-là  même 
par  le  Sieur  K tan  aux  Anibaftadcurs  de  Suède, 
il  n’v  doit  fax  aucune  mention  des  intérêts 
de  Madame  k Landgrave , ni  touchant  la  lue- 
ccftmo  de  Marpurg,ni  touchant  U fansfc&ion 
qu’elle 


Il  iWri* 

pour  U * ,lEu- 
tfi  it  Sl.ij- 
01*  la  ü4< 
jnire. 


aum  oc  düpatatncî  tnlcrnWc  du  tond  de  1 affai- 
re, fit  ü s en  alla  aucunement  pcrfiudc , qu’il 
falloir  ajouter  à l’offre  qu’ils  ont  faite  de  tix  cens 
mille  Riidallcs  outre  la  fucccllion  de  Mar- 
Purg. 

Il  revint  me  trouver  le  foir  avec  un  papier  ï 
la  maui  dont  la  copie  icra  d-jointe  j ils  n’ont 
pas  encore  augmente  la  lornme , mus  ils  con- 
tentent que  Madame  la  Landgrave  demeure  c.i 
polTbüîon  de  deux  Places  juiques  à rentier  pa- 
yement : c’eft  une  des  choies  qui  donne  plus 
d’inquiétude  à les  Députez, . parce  qu’ils  ne  fc 
trouvosent  pas  fuffâlàmnicnt  a Aurez  pur  les  ôu- 
ges  qu’on  oftrott. 

Quant  à l’autre  point,  le  Secrétaire  m’ex- 
pliqua le  premier  Article  dudit  Ecrit,  cnidrtc 
que  fi  les  Plénipotentiaires  des  Couronnes  per- 
tinent en  la  proposition  qu’ils  ont  faite  touchant 
l’affaire  de  rvlirpurg , qui  cil  tout  ce  que  Ica 
Heffîcoa  prétendent , le  Comte  de  Trauttnam- 
dorff  y cunlcntira,  c’dl-à-dire  que  fans  avoir 
égard  ï la  Sentence . Tranfaûion , & tout  ce 
qui  s’en  cil  cnlüivi , la  Maiibn  de  1 iellê-Cts- 
lel  fera  rétablie  en  la  poffeiïion  fit  Souveraineté 
de  la  Ville  de  du  Bailliage  de  SmaJkildc,  de 
toute  U Comté  de  Catzeneileboghen  , fie  de 
tout  ce  qui  lui  fut  laide  par  le  Teftament  du 
Landgrave  Louis,  hormis  que  dans  le  quart  de 
la  fuceelfion  lequel  a ci-devant  été  litigieux 
entre  ceux  de  Caffei  fie  de  Darmiladt , Mada- 
me la  Landgrave  aura  la  moitié,  fie  que  l'autre 
moitié,  demeurera  au  Landgrave  de  Darmlhdt, 
pourvu  qu’il  donne  confentement  à ce  que  des- 
lus i finon  ladite  Dame  fora  mile  en  poffcffion 
du  total  & y fera  maintenue  par  l'Empereur  & 
tous  les  Etats  de  l’Empire,  auHâ  bien  que  par 
les  Couronnes  alliées. 

Quoique  les  Députez  de  Belle  ne  défirent 
rien  davantage  pour  ce  regard  , fie  que  four 
le  furpku  ils  ayent  maintenant  bonne  caution , 
ils  ne  font  nullement  contrns  de  ne  le  feront  ja- 
t«  Hrfloii  nuis  tant  que  la  ebofe  foie  réglée.  I)  y a grand 
niport  entre  leur  humeur  & celle  des  Suedoàsi 
Ks*i£  gTande  incommodité  cil  qu’ils  ne 

«n  MM»  à voudroient  point  la  Paix  ni  les  uns  ni  les  autres, 
«ufr  de  c«i«  tellement  qu’il  cil  comme  impolfible  de  leur  en 
faite  agréer  les  condition*. 

condîckHu.  Il  dt  meme  à remarquer  que  Moofieur  O- 
xenfiiern  ne  trouve  point  i redire  que  l’année 
du  Roi  reparte  le  Rhin  i il  dir  feulement  qu’il 
pefupofc  quelle  n’ira  pas  plus  loin  que  la 
Franche-Comté,  ou  le  Luxembourg.  Mon- 
iteur Salvius  ne  parle  plus  aufiï  de  fubl'idc,  non 
par  mécontentement , dont  ib  ne  donnent  au- 
cun témoignage  , mais  ib  fe  croyent  au  dcfl'us 
de  tour  à caulc  de  U neutralité  de  Bavière- 
TVvnnwn*-  G0**1*6  de  TrautmanidorfF,  qui  dl  le 

dofffii«fdrt  plus  accommodant  de  tous  les  hommes,  sert 
enfin  bffe  de  leur  hauteur  fie  des  demandes  con- 
tinuelles qu’ib  font  : Us  ont  prétendu  ces 
jours-ci  que  l’Evéchc  fie  la  Principauté  de  Min- 
den  doit  être  pour  la  Couronne  de  Suède  i mais 
il  a rejette  cela  fi  loin  qu’ib  ont  changé  de  batte- 
rie i Us  folbcicem  aujourd'hui  pour  Tes  Protes- 


UUm. 
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Etats  Catholiques  gémi  lient  (bas  le  faix  , il  ne  . 
s’y  pille  quaii  point  de  jour  qu’on  ne  leur  g* 
ôte  beaucoup  , ils  le  veulent  mettre  fous  la  fou. 
protection  de  la  Fraqpc  , & difent  allez  libre- 
ment qu’ib  attendent  fecoura  du  même  uru, 
d'où  ils  ont  reçu  le  coup;  ib  prient  fie  preffcnc 
extraordinairement  que  l’on  lauve  au  moins 
l'Evêché  d'Ofnahrug  , vû  mente  que  Ici  Pro- 
Hmyfc  n’y  contefferrr  plus,  fie  ont  déchré  au 
Comte  de  Trautmanfdorff  qù’tb  s’en  remettent 
à tout  ce  qu’il  en  rdoudra  avec  les  Ainbalfa- 
deurs  de  Suède. 

Ils  difent  par  tout  que  cela  ne  mérite  pas 
de  retarder  la  Paix  fie  fe  biffent  entendre 
qu’ib  s’en  feroient  déjà  défiliez,  n croit  qu'il» 
m’ont  voulu  déférer  U réfolucion  fie  la  piiok 
aufoiw  Amba Hideurs. 

Ccb  n ‘empêche  pas  que  Monfieur  O xettilicm  omllfm 
ne  veuille  donner  plu*  d’affirtancc  aux  Protes-  *-**«*» 
uns  qu'ib  n’en  demandent  , fie  aller  au  delà  de  ** *“  *** 
ce  que  b Reine  û Maitrcfic  lui  ordonne  : il  con- 
iidcrcrt  néarqnuins , ce  que  nous  lui  dîmes  hier, 

rli  après  avoir  convenu  de  b famfadbon 
b* Couronne  de  Suède,  fie  en  avoir  ligné 
le  Traité  qui  règle  toutes  choies . tant  pour 
le  dédommagement  de.  Brandebourg  que  pour 
celui  de  Mcclcei  bourg . ib  ont  bcibin  de  l’Evê- 
ché de  Minden  pour  bien  affluer , comme  ib 
difent , ladite  fausfalbon  , fie  qu'après  l'avoir 
obtenu , ib  vetücm  encore  l'Evêché  d’Ofnabrug 
pour  le  meme  effet , l'on  1er  oit  suffi  bien  fon- 
dé à ne  point  reilituer  les  Villes  forefbéres  , ni 
le  Bn%aw  , fie  à prétendre  que  l’Empereur  ou 
l’Empire  doivent  en  donner  rccompcntc  aux 
Archiducs  d'Inipruck,  vû  meme  qu’ib  n’ont 
pas  fait  plus  de  Guerre  aux  Couronnes  alliées 
que  l’ElcétcuT  de  Brandebourg  , fie  en  ont 
fait  beaucoup  moins  que  fon  père.  Que  rt 
l’on  allègue  les  Articles  avec  nous  pour  la  faus- 
faétion  de  U France  »jc  dis  que  les  leurs  les  obli- 
gent egalement,  pudouc  l'une  fie  l’aune  Con- 
vention dl  pute  fie  iimplc  fie  termine  Paflâue 
de  tout  point. 

Au  fonds  fi  le  dcrtcin  des  Suédois  ert  de 
déchirer  l’Empire,  il  femWe  qu’il  n’y  auroit  pas 
de  nu  fon  , ni  de  fureté  è les  biffer  faire  fans  y 
prendre  part. 

Moniteur  Salvhu  m’a  dit  en  confiance  qu’ils 
ont  ordre  de  tramer  les  affaires . en  attendu*  tT'r* J* 
queleSr.  Efchken  foit  venu  ici  , fie  à l'amice  raluoi 
pour  régler  U farûfaction  fie  le  licenciement  rjCU(* 
des  troupes  : en  voilà  pour  longtcms,  car  je 
vois  par  la  dernière  Lettre  de  Moniteur  Cha- 
nut  que  rinffruition  de  cet  Envoyé  ne  Ics 
roit  pas  encore  litôc  prête , fie  il  a fort  bien 
jugé  par  le»  dHcours  de  b Reine  de  Suède, 
que  1 intention  de  fonConletl  n'cft  pas  de  con- 
clure prumtemenr  le  Traité  de  Paix.  . * 

Le  Comte  deTnuntmnûkvff,  qui  rcconnoît  TftBrmiBj: 
b meme  ebofe  par  leur  conduite,  s’eft  rcfohi  iorffrr«nun* 
enfin  de  retourner  I Muniler  . fie  vient  de  à 
lortir  de  céans  , oû  il  nous  a dit  adieu.  Il 
a eu  foin  par  deux  divcrics  fois  de  s'affiner 
que 


Digitized  by  Google 


T'nrhaw  11  o l'A  averti  que  les  jYicdi^cwrs  o>e*rpuUi- 
*?.  *"'*«*  oustnuK  tuoar  ij^aj^ïç  ***(*- 

fée"  ‘ là,  lut  cc  eue  femauw  Jcui  a fuiyoit  une 
Lcurc  du  Laoya  de  T«ifcmjn&ufiï'  laquelle 
porte  que  j\-;ou  prit  d'ùlcx  è-Munfor»  mai# 
W»  refoiu  de  ne  relit  hcr point  dune fu^pco* 
inxi  aiunws  en  Portugal-  Je  lai  ai  continué 
que  les  ordres  du  Roi  nous  y obligent  . & que 
ncc  ne  m’en  peut  démouvoir  i il  ni  pis  cou- 
vé cela  fi  rude  comme  les  lipagnoU  en  font 
(anbhnr , Monteur  de  ia  Court  l’a  remarque 
comme  moi.  • 

BariAtr**  Le  Sr.  Krebs  * reçu  ordre  de  l'Electeur  de 
wf*  vj»  Daviérc  d'aller  ie  plutôt  qu’il  pourra  à St ntt- 
tl  f n»iA  bourg,  ou  il  doit  trouver  le»  inltructtom • de 

de  1 j palier  à la  Cour  avec  deux  autres  Mims- 
. tres  de  ce  Pnnte  > tous  trois  en  qualité  d’Am- 
JU**  le  bjflkicunr.  C’e/l  un  homme  de  meme  tact 
£;  i1*6^’**  *u*  afliiirc*  d'  .ilanagqe  ficijuipar- 

ixsn  le  bien  François  i il  a quelques  ftuicej  de  ter- 
vrr  le  Rot  eu  Allate,  oe  nous  avons  toujours 
cru  qu’il  y (croit  très-propre»  mais  il  lui  un  por- 
te que  cc  dcikui  u relate  pu  : il  cru*  que  ie 
Couitc.tic  Gror.sfcld  üiMvcroQHÉId'ltigoiiladt 
fera  Chef  de  l’AniLurtadc.  on*  lui  en  écrit 
r.jmnnins  que  par  conjecture  ; ion  opinion 
cil  qu'iis  ne  vont  poinc  en  Fiance  pour  y 
bue  feulement  des  rv  merci  mens  fie  des  cnra- 
plimetu.  Fait  à Oüubrug  le  vu^r-deuxiéme 
Avril  nul  tlx  cens  quarantc-fepe. 


A MONSIEUR 


C H A N U T. 


A Ofiabrug  3e  il.  Avril  1647; 

0 xenfiiern  veut  fore  avoir  Afin- 
den  & Ofnabrttg  aux  T rote  fions , 
& prétend,  que  le  Comte  Gujla- 
' vo  jouïiïe  <tQfnaùrug  pendant  fa 
vie . Les  ‘troufions  Je  remet- 
tent a Trantmanfdorfj  & aux 
Suédois  au  fajet  d'Üfnahrug.  Les 
Suédois  veulent  toujours  Ofna • 
irrug.  Trùutm&nfdorff  propofe 
t alternative  pour  Ofnabrug , qu'un 
Luthérien  fuccède  a-  un  C nholi- 
'Éwri  le  Romain  au  Luthérien» 
Les  Suédois  deviennent  fufptcls 
aux  'Protfjlaus.  Raiforts  pour 
engagée  les  Suédois  a ne  plus  pré- 
tendre  Ofnabrug.  * Projet  de  'Paix 
' donne  par  le*  Impériaux  *,  autre 
v'^re s-different  dreffe  par  les  Sué- 
dois. On  fe  plaint  qm  jim  feiour  à 


MONSIEUR, 

T'Ai  reçu  en  deux  jours  vo*  I .entes  do  33 
J & du  30.  du  parte » je  ne  liù  où  la  pre- 
mière peut  avoir  été  retardée. 

Vous  amrz  vu  ci-devanc  comme  j’ai  mé- 
nagé ici  ce  qui  vous  avojc  été  dit  touchant 
MÜnden  & Oîhahrug  ; jVn  ai  depuis  ulc  de  la 
forte,  ayant  communiqué  b choie  à Moniteur 
Saivioî  fiful»  puisqu'il  dépend  cmwrement  de 
U Reine  de  Suède,  Se  m étant  contenté  de  di- 
re à fon  Collègue,  qui  s’échoulfo  un  pou  for 
la  pvoccClirm  du  Comte  Gutbve  » que  von# 
lui  a vin  répondu  que  b Couronne  oc*  Suède 
oc  contirtucrott  pas  b guerre  pour  le  foire  Ev  ê- 
que d'Othübmg.  Il  me  demanda  ci iTieufemcnr 
li  b Reine  viras  l'avoit  dû.  Je  lui  répliquai 
que  vous  m’en  aviez  ccrir  comme  d’un  (cn- 
uroero  général  de  tout  le  Sénat  » fans  Fattr*- 
buor  plus  à quelques  pcrionncs  qu’à  dVutreu. 

Ce  font  donc  de  (impie»  ddeoura.  dit-il,  que  l’on 
aura  faits  à Mônbttir  Clnnut  pour  ne  lui  pas 
ôter  foute  efjxrincc , mais  nous  avons  no#  or- 
dre» qui  nous  obligent  précifciocnt  de  faire  a- 
voir  Jvtiodcn  Se  Otrtabnig  aux  Protcflans  après  orra#*.» 
que  le  Comte  Giflhve  aura  jouï  de  ce  dernier 
Evêché  pendant  fâ  vie 3 la  Reine  a ligné  ces  or-  & ofîulwv* 
dres-li.  je  m’étonne  bien  qu’elle  puifiê  parler  m r,*<n- 
*u  contraire.  (1  prononçait  ces  paroles  avec  une 
mine  de  cenfeur,  & li  cefic  jeune  Reine  avoir  comîcu»- 
cncore  b Gouvernante  . je  cnindrois  pour  cl- 
le.  Je  répondis  b-deflus  i Moniteur  Oxens*  l^/nTif 
ticm  que  vous  ne  me  nommez  pas  vos  Auteurs, 

& que  je  n’en  ni  pas  befoio  ; qu’au  furplus  « 

quand  tout  le  ÿérut  & la  Reine  même  (croient 
dans  le  fêntimmr  qu’il  nx  témoigne  , je  n'y  a- 
purrcrois  par  moins  de  réfiihince  parce  qu’il  eft 
contraire  à nos  Traitez.  5c  à la  Convention  cx- 
preflè  que  nous  avons  faite  avec  lui  fur  le  mê- 
me fujet. 

Il  m’a  même  pic  Se  rechcrclié  cet  Jours-ci 
ouvertement  en  faveur  de  Cultive , d'autant 
que  nous  fommes  en  bien  plus  forts  termes , & 
qu’à  prétérit  nous  le  bottons  en  ruine.  Il  a 
louvent  expliqué  (s  promenê.enroitc  qu'il  veut 
bien  être  demeuré  d’accord  à Munflcr  que  U 
Couronne  de  Suède  ne  dentanderoit  point  des 
Evôchez»  mais  que  la  demande  fc  hubnc  par 
ks  Proceftans  » u n’étoÂ  obligé  à rien  ; or  de- 
puis quatre  ou  cinq  jours  les  Procellans  ne  i„  pro* 
font  plys  aucune  ralnncejnur  Ofoabru^ . & à rc- 
oot  déclaré  au  Comte  de  Trautmankiorft  qu’ilî 
s’en  remettent  à tout  ce  qu’il  en  réfoudra  a-  j(lif6c«us 
vcc  les  Ambofladeurs  de  buéde  t partant  voilà  *? 
Mon  beu  r Oxenfliem  dana  le»  termes  de  b pa- 
rôle  fie  même  de  l’cxpO icaxwn  qu’il  y a don- 
née. 

Djns  foutes  les  Conférences  publiques  &. 
particulière#  . le#  Protelhns  difènî  hautement 
ue  cela  m même  pis  de  retarder  la  Paix  , 
c (b  bitfent  entendre  qu’ils  s’en  (croient  déjà 
déhftcs , n’ctoit  qu’il»  «1  ont  voulu  déférer 
la  refblurion  aufdi»  Sieurs  Am  baladeurs. 

Les  principaux  Députez  d’entT'eux  nous  di- 
foient  l autre  jour  à Monbeur  de  b Court  & à 
OiO<,  qu  crans  allez  en  bon  ordres  chez  Mon* 
beur  Oxcnrtiern  pour  lui  témoigner  qu’ds  ne 
voudroient  pas  que  b prétention  d’Ojtubrug 
arrêtât  ia  concluiion  du  Traite,  il  Je#  avait  üi- 
«rrompus  dé»  le  premier  mot  en  dedaranc 6 rtJtet km* 
abidlumcnt  que  c’étoit  une  condition  fat  ftm  **,,  d 1». 

| utn, 


lcU 


ttéfcnrera  coûta  là  difficultczqui  en  pourraient 
raire  nakrc  cintres  plus  grande* , & qu’)l  fera 
bien  ail'c  li  on  lui  envoyé  ordre  ou  pouvoir  de 
contenta  b France  en  ce  point.  Il  pim  diî- 
pofc  à le  rendre , mais  lentement  fcc  paT  degfez» 
voulant  vendre  bien  cher  ce  qu’il  noua  doit. 
Vous  êtes  heureux , Montions  de  traiter  com- 
me vous  faites  avec  un  efptic  ü équitable  fie  fi 
généreux. 

U,  Wdoii  U ter»  bon  > s’il  vouj  plaît  » que  vous  re- 
irvumnrtit  montriez  ce  qoe  ddlûs  avec  plaintes  de  ceux 
Picciur!^*  ‘îul  veulent  donner  plus  dbfliftance  aux  Pn>- 
tethns  qu’ils  n’en  demandent  > & qui  en  font 
(uipcdU  aux  Pradlans  memes,  comme  s’ils 
s’anadwitr.t  à tout  ce  ooi  peut  éloigner  la  Paix. 

11  faut  clpcrcr  qu’ddc  fera  conclue  auparavant 
votre  réponfc  : mais  je  vous  fuplie  de  n'en 
peeffer  pai  moins  l'envoi  des  ordres  que  Mon- 
iteur Oxenftirrn  témoigne  detirer  , rccoonois- 
iant  qu'il  cil  désormais  nécetLire,  fcc  de  vou- 
lou  même  faire  oonndîrre  ï b Reine  jufqua  od 
nuu?  tbmmcs  engagez  dans  une  choie  (i  jyfte, 
fit  là  conforme  i l’ Alliance.  Cela  iutortfert 
davantage  les  foins  que  ;c  prends  fie  la  inftm- 
c«  que  je  ferai  en  Ion  temps  pour  les  ebofc* 
que  fia  Majette  m’a  mandées. 

Ktifaai  pcm  Si  Pon  vous  objeâoit  que  F Evêché  d’Ofha- 
r««  brug  importe  aucunement  à la  &ù>fj<ftron  de  b 
Couronne  de  Suède  pour  rccompcnfer  les  Dues 

t»ndrc  üfoa-  de  Mcckcihourg  fie  de  Bruni wick , vous  pour- 

bn>i. 

iez  dire  que  fivlontîcur  Oxenftiem  fie  moi  trou- 
vâmes hier  dcuuoi  les  Guutaire  plememem  dam 
T Evêcbc  de  Minden,  fie  que  Jedir  Sieur  Oxem- 
tiern  m’en  fit  lui-même  l’ouverture  i m’a- 
vouant que  l’mtércc  de  b Suède  ne  permet  ms 
que  nüc&eur  de  Brandebourg , qui  prétend  le- 
m Evêché,  fcc  qui  a d’ailleurs  une  très-fuffi- 
biïte  tecompenfe » s'aecroiflc  à td  point  qu'il 
pujflc  donna  de  l'ombrage  à fes  voifms,  fj 
aalcmcnt  en  Poméranie  : en  tout  car  il  juge* 
que  l’on  pourrait  donner  l’Evêché  aux  deux 
Maifo»  de  Brandebourg  fie  de  Btunfwick  pour 
y fucccder  alternativement , fit  en  diftraue 
deux  Baffliagv*  pour  Meckdbourg.  Je  ne  fai- 
fort  que  fonder  fie  aider  de  quelque  expédient 
cette  intention  de  Monficur  Oxcnfttem , qui  y 
eft  tout  potréi  fie  c*cft  une  des  chofa  qui  me 
fait  tenir  pour  certain  qu’il  connoît  b néedEté 
de  le  rdàcber  d’Olnabrug , puis  qu’il  cherche  fi 
foôgneufetncnt  ailleurs  i dêsintcreflcr  b Cou- 
ronne de  Suède. 

Parmi  k*  difficultra,  que  je  lui  fajfots  hier  en 
cette  affaire , il  en  conudéra  une  qui  me  fetn- 
hb  fort  radon  nabïe,  eu  Ji  après  avoir  convenu 

de  b i-r.sûétion  oc  b Couronne  de  Suède,  fie 
en  avoir  fçné  le  Traite  qui  règle  toutes  chofcs, 
tant  pour  le  dédotmi  logement  de  Brandebourg , 
que  pour  edui  de  Mecfcdhowg  , ils  ont  be- 
Jom  etc  IfxUd  de  Mind<n  pour  bien  affurct, 
otntne  iL  dacut , ladite  btufatlion  , fie  ou’après 
l'avoir  obtenu , ils  veulent  enam  l’Evêché 
d’Oihabrujt  pour  le  même  i-ffet , noua  femmes 
, ftiffi  bien  fondez  i M potnc  reftinjer  ks  Vite 

fmefbeit,,  si  le  Bri%*\v  » fie  à p retendre  que 


pagne. 

Monfa 


proprement  faire  13  Kant. 

Votre  réponfe  au  Sieur  de  Rofenhan  eft  fort 
civile  fie  neanmoins  très- ferme  j le  Comte 
Guftave  n’aura  qu’à  eboifit  ce  qui  fera  de  fon 
goût.  iV*  taftu  ItHern  habrt  fua  fa  fi*  l.tbri’yt; 

L’Eent  s’accommode  à b capacité  du  Lcâcur. 
l.’on  ne  pouvott  écrire  plus  judicieufemcnt  m 
avec  plus  oe  dignité , je  n’en  ai  rien  dit  aux 
Am  baladeurs  de  Suède- 

Mercredi  damier  la  Impériaux  leur  donné-  rrcfa  fia 
reot  un  projet  du  Traité  de  Paix  j ceux-ci  en 
drtflèrent  un  autre  bien  different , à ce  qu’iLs 
difcm.  Nous  ne  tomme»  nas  au  bout,  je  vos  bien  »/<n*»-Sif- 
qu’l  SîodchoJip  fcc  ici  les  Suédois  fe  petfuadcnc 

-t~-  fe  feront  à point  nommé , &»», 
nt,  fie  que  toute  U terre  les 

Cependant  le  plus  patient  de  tous  les  hom- 
me? .qui  eft  le  Comte  de  TraainmnldoTff,  a’cft 
enfin  la  fié  de  leurs  demanda , il  s’en  retour- 
nera après  demain  à Mtmftcr  > fie  je  fuis  obligé 
de  partir  le  même  jour . y ayant  déjà  quelque  ^ r<  j|5r4 
rems  que  Monficur  le  Duc  de  Longueville  me  qurfba 
mande,  fie  que  les  Médiateurs  crient  publkipc-  * oirwbru* 

je  «.rdc  h EftÜ. 

pjja». 

nficur  de  TrauttnanfdorfF  vient  deprtir 
de  céans , c4  ü nfcft  venu  dire  adieu  i il  a eu 
foin  de  s’affircr  par  deux  diverfes  fois  que  je  fe- 
rai à Munftcr  aullitôt  que  lui,  comme  s’il  a- 
voit  intention  de  «entremettre  dam  te  fcul 
différend  qui  refte  I décider  entre  les  Efpagrtob 
fie  nous  : fie  je  penfe  que  le  Comte  de  Pefu- 
randa  le  prefle  d’y  aller  à cette  fin.  Si  ceb 
s’achève,  comme  mondât  Sieur  le  Duc  y 
eft  tout  à fait  porté  , nous  ferons  en  état 
de  faire  coofidércr  nas  avis  en  Allemagne. 

Ce  différend  touche  la  fufpenfioo  d’armes  en 
Portugal  à laquelle  nous  inliftoœ  tout  au  moins 
pour  un  an.  Je  fois  fiée. 


A MONSIEUR 

le  Due  de 

LONGUEVILLE- 

À Ofnabrug  le  23.  Avril  1647^ 

Les  Suédois  font  allormez,  du  dé- 
fort  de  Trausmmfdorff'.  Ils 
tberchtm  a miter  Trasumms- 
tierff. 
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jours  puur  aviver  ce  fus  relie 
indécis.  Il  trouve  toujours  les 
Suédois  feu  trot  (ailes.  Touchant 
le  ‘Portugal  Trauttttanjdorff 
bien  difpoje  four  faire  U Paix 
avec  l'Ef pagne. 

r.  MOffSEIGNlUR.  V ' 

\ et  I.  . 

twfrVdoW  TE  crois  que  Monlâmr  de  Saint  Romain  aura  j 
^ ^ kvoàr  ce  matin  à votre AJrdlc  avec  cutn- 

K4t  ‘ oîcti  de  bruit  6c  de  plaintes  les  Ambéflàdcura 
wwjj;*-  de  Suède  ont  su  le  Comte  de  TrautrrunfdortF 
dwtf‘  le  préparer  au  voyage  de  Munftcr.  Je  ne  fais 
a’il  'en  a été  averti > mais  il  n’a  pas  làtffê  aujour- 
d’hui de  leur  dire  adieu  > &c  aufli  de  recevoir 
leur  vifite. 

Au  fcr.ir  de  cher,  lui  ils  font  venus  céans , od 
étoïc  MonGeur  Krcbs  qtri  s'eû  retiré,  pendant 
que  j’aiJois  à leur  rencontre-  Leur  premier  en- 
tretien a été  l'oit  trifte,  ne  pouvant  celer  Je 
mécontentement  qtfils  avoient  de  la  retraite  de 
Monfieur  de  Trautmanfdorff;  8c  fur  cela  Mon- 
Geur Oxcnllicm  a demandé  où  était  donc  Mun- 
fieur  Krcbs  dont  il  avoir  vu  le  Carotte  dans  U 
cour  du  lx>g«  volontiers  . comme  une  per- 
fonne  tort  propre  à retenir  ici  pour  quelques 
jeun  le  Comte  de  Trautmanüiorlr.  J’ai  envoyé 
voir  s'il  ctott  loin  , il  eft  revenu  j Mon/ieur 
Oxcniliern  lui  a hit  carelTc . & a dit  que  nous 
pouvions  bicu  être  tous  ensemble,  & me  con- 
viant de  lui  faire  donner  une  chaifc  6c  à Ton 
Collègue  : nous  voilà  tous  alTts  ; MonGeur 
Oxenlliçm  a hit  rapport  de  ce  qui  s’étou  patte 
en  la  vifite  qu’il  venou  de  rendre  au  Comte  de 
Ttautmanfiioïft',  non  fans  marquer  b précipi- 
tation de  ce  voyage  lors  que  le  projet  de  la  Pair 
Cl\  fur  le  ta?».  MonGeur  Krcbs  a entendu  à 
demi  mot , s’eft  ofièrt  d'aller  fur  l’heure  raümc 
chez,  ledit  Comtr , fi  les  Ambaflàdcur*  de  Suè- 
de le  jugeaient  à propos , pour  le  convier  de  ne 
t’oint  partir  li  promptement  > & a dit  en  habile 
nomme  qu’il  ne  CToyok  pas  d’etre  réfuté  » pour- 
vu qu’il  lui  pùt  porter  parok  de  b parc  oe  ces 
Meilleurs  que  fon  léjour  ne  fera  pas  C*m  ftuit- 
, inSuéfai,138  moft!  P0"1  mc  »i»e  entendre 

rtaicï-ftil  qu’ils  ne  pou  voient  pas  pher  MonGeur  de 
I TtauumnûxiftT  de  demeurer.  J’ai  répondu  que 

Tnwouw  ^ volontiers  cet  office , à condition  néan- 
moins que  lui  8c  moi  cuns  G fort  ptc(fc7.  d’aller 
à Munrtct  > ü nous  retardons  encore  de  deux 
jours  notre  partement , ce  ferait  pour  conclure 
au  moins  les  points  principaux  ils  y ont  te- 
moigr-n:  une  dupofoion  toute  entière. 


hii  diiç  au  nom  dç  A^pffîcurs  Jes  Ambrilidcur»  datif  de  fw- 
dc  Suède  que  dés  demain  ils  font  ptets  de  con-  'f1 
lercr  avec  lui  de  tout  ce  qui  refte  indcci;,  & J»',*  wbmt 
avec  intention  de  fe  relie  ht  r de  duclque  ciioJc , « qw 
‘tomme  ils  efpércnr  qu’il  fera  au/*  de  fon  côté.  “^c'‘* 

Cela  ayant  etc  confirmé  par  Meilleurs  Oxcro- 
tsern  8c  Salviuv,  les  Bavarois  font  partis,  & au 
bout  d’une  demie  heure  ils  nous  ont  rapnorré 
que  fur  Ccfte  a (lu rance  Moniteur  de  Traut- 
tnantiorffièxaici  demain  (pur  1s  jour,  8c  pcww 
être  encore  jeudi  ; que  ii  les  Ambattâdtmi  de 
Suède.  Voulaient  lui  envoyer  le  projet  de  h Pjjg 
comme  ils  l’ont  dreffe,  il  le  verrou  ce  fuir,  & 
que  dès,  demain  à huit  heures  du  matin,  U 
viendroie  céans,  ou  irait  chez  Mon lleur ÜJtens- 
ticro,  afin  que  nous  examinions  enfcmbJe  cha- 
que Article  & que  nous  y prenions  une  finale 
réfoiunon.  Cela  a été  âcccpté  par  ces  JMes- 
fieurs  avtc  offre  de  fc  trouver  céans; mais  com- 
me ils  y ctoicnt  déjà,  8c  qu’en  effet  ils  u’a- 
votent  l'os  dcflcin  d’v  revenir,  j’ai  répondu  que 
c eft  à moi  à le»  viürer  : ils  fe  font  cxcufêz  de 
pouvoir  envoyer  ledit  projet  au  Comte  de 
Trauttnanfdortt  plutôt  que  demain  à bonne 
heure,  & ainii  ils  ptcTupdfcnt  que  b Confé- 
rence fera  remife  après  dîner  : Dieu  veuille 
qu’elle  (oit  utile  pour  b Paix  ; mais  les  Suédois  N ww* 
me  paroidcnt  encore  tout  d’une  pièce  : b neu-  Jj| 
tralJtc  de  Bavière  donc  ils  ne  vouloicnt  point  tniuUet- 
Ouïr  parler,  a ruine  tous  les  moyens  de  les  ren- 
dre traitables. 

La  Lettre  que  votre  Al  te  (le  m’a  hit  l'hon- 
neur de  m’écrire  m’a  été  apportée  tantôt  ; je 
ne  Jârurob.ricn  dire  de  mon  retour  avec  certi- 
tude , Gnon  que  je  ne  penfe  pas  que  MonGeur 
de  Tiauttruniioiif  s'arrête  ici  plus  de  deux  ou 
trois  jours.  Je  le  Cuivrai  de  bien  prb. 

Je  lui  ai  dit  ce  qu’il  a mandé  à Peniranda  |T«w*ék  la 
touchant  le  Portugal  & je  l’ai  hit  exprès  pour  S,<*nuIlL 
les  tirer  l’un  & l’autre  de  nous  prendre  au  mot» 

Quant  à lui  il  y eft  tout  1 hit  difpofe,  8e  jé 
fuis  certain  qu’il  agira  comme  il  hut  auprès  des 
Efpagpols  ; mais  la  plus  Cure  voyc  ôc  b plus 
courte  ferait  de  ne  leur  biffer  aucune  cfpcrance 
qu  ib  en  puifllnt  être  quincs  à moins  d’une  ftn- 
penfion  d'un  an,  & de  répéter  louve nt  qu’au 
contraire  le  temps  empirera  les  conditions. 

Le  bruit  que  font  courir  les  Médiateurs  ne  Tnntmto#- 
m’étonne  pas  ; il  y a beaucoup  de  Lettres  qui  Jj****' 
portent  qu  ils  rejettent  fur  moi  le  retardement 
de  b Paix  : je  prie  Dieu  qu'il  leur  donne  de  U m VSfpe* 
patience , fie  de  la  lumière  aux  Efpagnols , à ce  S®** 
qu’ils  lâchent  enfin  fc  prévaloir  de  la  bonne  vo- 
lonté de  voire  Alteffe,  & de  b promptitude 
avec  bquellc  je  fids  prêt  de  hirc  tout  ce  qui  ch 
dam  l’étendue  du  pouvoir  & des  ordres  que 
j’airc^us.  JetùisScc. 


; 


To«:  tv. 
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NEGOCIATIONS 

SECRETES  DES 

PLENIPOTENTIAIRES 

D E FRANCE 
ENVOYE*  ES  A LA  COUR 
Pendant  toute  I’Anncc  1647. 


MEMOIRE 

De  Meffieurr  la 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE’  EN  COUR, 

L«  troiâéroc  joar  «le  Janvier  1647. 

O*  figne  les  Articles  entre  les 
Efpdgmls , les  Htllasiiats. 
On  fe  plaint  des  Hollandais.  Ils 
f'tutereffent  pour  FEfhagne.  Mort 
du  ‘Prince  de  Coudé.  Offre  de 
Mmfieur  d*  Avaux  aux  Hallan- 
dois.  Entretien  des  ‘Députés 
Hollandais  avec  le  ‘Duc  de 
Longueville.  Efforts  des  ‘ Pléni- 
potentiaires François  pour  faire 
fmfeoir  ceux  de  Hollande  à fi- 
gner  les  Articles  avec  FEfpagne. 
ü n des  Députés  de  Hollande  s'ex- 
eufe  de  ligner  les  Articles.  Les 
Efpagnoh  déclarent  dans  uh  Ar. 
ticle  la  nullité  des  autres  , fi  la 
France  n'clott  d’accord  avec 
F Efpagne.  Eloge  de  Monjieur 


de  Niderborji  Député  de  Hollaso- 
de.  Il  faut  dtjjimulcr  quelque 
chofe  pour  conferver  l'mttrpo- 
Jitivn  des  Etats  Généraux , fie 
leur  garantie.  Touchant  la  fa - 
tisfatlion  de  U Suede.  Et  d'u- 
ne Ligue  en  Italie.  Leurs  foupçons 
contre  Mmfieur  Posai  Député 
de  Hollande.  Avantages  de  U 
Frmce  en  Catalogne.  On  fon- 
tera  à ceux  des  Catalans  dans 
le  Traite.  La  France  veut  te- 
nir le  Traite  de  Querafque , par 
rapart  à Cafal  àrc.  On  cher- 
chera les  avantages  pour  le 
Prince  Palatin  Edouard.  Af- 
faire de  la  Landgrave.  Et  dm 
Prince  de  Monaco.  Touchant 
Us  intentions  des  Suédois.  Ju- 
gement au  fujet  du  voyage  de 
Monfieur  Servien  à la  Haye. 

Oh  lui  envoyé  les  avis  tuceffas- 
res  de  ce  qui  s'efi  paffe  avec 
les  Ambaffadeurs  Hollandais  à 
Mun/ler.  Sentiment  du  Média- 
teur Contarini  touchant  la  Trê- 
ve en  Portugal. 

■KTOtu  avons  été  G foit  occupés  pendant  co  0»  r*»!# 
derniers  jours  . pour  cflsyer  d’crn pécher  Anfle*  **• 

b %uaKiadcs  Articles  •ccacdb  entre  ks  Pic- 

afa-iuàdUM. 
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ctflitre  «te  Tâvcn/r.  foovrrn  6c  cxsflement  de 
ïlaKÀ  Lftditj  ArricJcf  fiirent  fgne  te 

•oir  du  Mardi  huitième  de  ce  mob*  quoique 
no-J»  ayons  pû  dire  8c  remontrer  ri  Contraire, 

" deux  Ecrier  qoe  nous  avom  déïï- 

vres  aux  Ambafljdeurr  dn  Provinces- Unie.;  en 
*7?  voir  «ne  pinte,  8c  noos  «jouterons  ici  la 
dcduèhon  du  ftk . afin  que  Jeun  Majcffe 
▼iiyarit  comme  tout  iVft  paflè  pui/Tcnr  com- 
mander fur  eda  ce  qti’dtes  jugeront  être  de 
leur  icmcc. 

On  r«  plaine  , ,vo»w  déjà  donné  avis  comme  non 

Jnüjttiû-  oofhnt  I tnftance  faire  aux  Plénipotentiaires  de 
Meffieurs  Ici  F.rao , de  ne  paflrr  par  outre  en 
lent  Traité,  que  le  roVre  ne  fût  également  a- 
vancé . il»  ctoicnt  dès  le  lendemain  convenus  de 
totcci  chufes.  comme  fi  notre  demande  les  a- 
vint  piiit-st  porté»  a fc  hâter  qu’l  retarder  feur 
iNegociatir>n  ,de  laquelle  nous  ayant  donné  pam 
hous  leur  dîmes  après  quelques  plaintes . qu’il* 
«voient  au  moins  furfeuh  la  frgruture  des  Ar- 
ticle*; nous  ne  répéterons  nu  Tes  conrrfhtiort 
ou’il  y eût  fur  cela,  puifqu'ü  en  a déjà  été  ren- 
du compte. 

Il»  promirent  d’arrêter  pendant  dix  jriurs,  Sc 
noua  acceptâmes  la  furfcjnce  jufqucs  au  tem* 
que  Moniteur  Servira  ayant  conféré  de  ccne 
afiiirc  arec  McITteurs  les1  Etaa , eux  8c  nous 
en  piiiltons  avoir  réponfc,  ce  qui  leur  ayant  été 
exprefletnent  demandé  . fle  répété  s’ils  ne  le 
prômetroient  pas , U phu  grande  partie  d’en- 
tr‘cut  répondit  afintmarcmenc , 6c  le  refte  n’y 
contredit  point. 

U»  nous  avoicnr  donné  efpenrvce  d'avancer 
cependant  nos  affaires  avec  les  Efpagnols , mais 
ünedeft  vü  autre  effet  de  leur*  feins  > Gnon 
que  nous  étant  venus  voir  une  fois  , ils  ont 
comme  récapitulé  tout  ce  qui  s’eft  paflè  par 
t*i Haiim-  leux  rntremUc  entre  Ici  Espagnols  & nom, 

J*'"*'™-  ayant  fai?  un  Ecrit,  oü  ils  ont  mis  nos  <!c- 
mandes  8c  les  réponfra  desdits  Efragnnli, 
mais  te  tout  dtrflc  artifideufement  par  Piw , & 
à l’avantage  de  rEfpagnc,  pour  rejenrr  1c  blâ- 
me du  retardement  du  Traité  fur  nos  demandes 
qu’a  fait  paroitre  nouvelles . quoiqu'elles  ne  le 

feient  pos.ee  qui  fc  connoîtra  aiiétnnit  eh con- 

fiderant  ledit  Ecrit. 

Ils  noua  prièrent  ««fuite  que  loiflânt  \ rirt 
k point  des  Places  de  Tofcane , attendant  ks 
ordres  qdc  tes  Efpapvols  difen:  qu’ils  doivent 
bteméit  recevoir  de  leur  Maître , nous  * 
fions  tous  les  Article»  du  Traité  afin 
gagner  du  tetnt,  8c  avancer  tes  afl 
répondîmes  que  nous  avions  déjà  doi  . 

Article»,  auxqueb  tes  Efpœnols  n’avoieht  fait 


aucune  réponfe  ; gue  quand  ils  en  feraient  con- 
venus. nous  leur  mettrions  en  main  tou»  le» 
autres  points  du  Traité . ma»  que  nous  ne  pou- 
vions en  façon  du  monde  laillet  indécis  celui 
des  conquêtes  » comme  étant  le  fondement , 
fer  lequel  nous  femmes  entrés  en  Négociation . 
ni  moins  relâcher  aucune  chofc  de  ce  qui  a été 
occupé  fur  le  Roi  d’Efpame , ils  ne  contefte- 
«t*  pas  de  ce  que  nous  leur  «filions , 8t  nous 
nrefferent,  déferré  que  nous  leur  promîmes  de 
leur  donner  une  tefolution  dam  deux  jours. 

P codant  ce  tems-la,  nous  fûmes  aven'»  que 
lesdirs  Sicun  AmbaQadeurs  fc  repemoirat  fort 
tf  avoir  furft»  la  fipumrc  de  leurs  Articles , 8t 
rentt’accufoicnt  dfevoir  fait  une  grande  faute  en 
etfa,  qu’iU  ditbicnx  de  nous  avoir  promis  de 
tetanter  que  durant  dit  Jdun , 6c  fc  préparaient 
lutîvt&i  qtf  ùs  feraient  écoutes  de  figner  (ans  «- 


^ ayant  etc  uonne  en  meme  rems  « 

que  l’on  reçut  ici  eduf  de  la  mtxt  de  Mon- 
fcrfencur  le  Prince  , U fet  rdôlu  , que  moi 
d'Avaux  les  irait  voir,  où  après  leur  avoir  feir  0§rn  *• 
ûmj  le  Mrt  yu  m’oU^i  * vcn.  fcdj 
fn rrns  ac  leur  mettre  en  num  tout  te  projet  du  Moik&Juii. 
Traité  d’entre  b France  de  rEfpagnc.  nourvû 
qu’flt  rirjfiên:  parole  des  Effugnaù  d>  répondre 
dans  un  certain  trms . 8c  non  pas  d’en  ufer 
comme  ils  ont  fait  des  Articles  que  nous  leur 
avons  d-devant  donnés  . de  Ici  priai  en  mê- 
me terni  d’avancer  nos  affiiircs , en  anémiant 
que  l'on  pût  avoir  nouvelle  de  Moniteur  Ser- 
vie». & de  Jeun  Sctgnevr*.  Ils  dirent  alors 
ouvertement,  qpc  Icui  imbuûkm  8c  leurs  or- 
dres les  obligeants  de  Ganer  tout  ce  donc  À fe- 
ra* convenu  entre  les  Lfpagnof'!  8c  eux  -,  c’e- 
toic  bien  ailes  de  furfeotr  l'eiccunon  de  cet  or- 
dre pendant  dix  jours.  8c  qu  amès  ce  delai  ex- 
piré, iU  Ggncroicnt  leurs  Article»,  non  pas  tout 
enfcmbic,  ni  rédigés  en  forme  de  Traite,  mais 
fcporème n: . 8c  avec  des  dane*  differentes , fe- 
lon  fc  term  auquel  les  chofcs  .1  voient  été  accor- 
dées. Je  leur  répliquai  que  fi  kur  InAruûioo 
pone  qu’ils  stem  à traiter  par  écrit  8c  avec  le* 

Ltpagnols.  cite  les  oblige  suffi  k l’obfcrvatioh 
des  Traités  fûts  avec  b Fronce.  8c  qu'eux-tné- 
mes  nous  en  ont  fouvent  afiuré,  8c  qu’ainfi  cet 
ordre  étant  clair  8c  certain,  8c  l’autre  devant 
être  raifûtma^Jement  entendu  pour  le  tetrn  au- 
quel ils  pourraient  traiter  avec  Ira  LlwgnoU 
fans  contrevenir  k no»  Traité* , s’ils  ne  de  mêle- 
raient pü  d’accord  de  ccrre  explication , le 
main*  qu’ils  duffcnt  faire  d’en  attendre  h déci- 
fiot»  de  leurs  Supérieurs.  J’ajoutai  que  ce  ne  fe- 
rait pas  (âtisfaire  k ce  qu’ils  avofcnt  promis. 

Que  Monficur  te  Duc  de  Longueville  a voit 
fttpalé  d’eux  cxpreflemenr  . qu'iG  attendroient  T 
eue  Monficur  Servira  eût  négocié  avec  leur»  T 

Supérieurs . & que  nous  en  cuüions  cù  zct&nfe^ 
que  ce  ferait  une  précipitation  très-grande  « 
ptévenir  ce  tcms-li  . 8c  que  Je  n'dtimois  pas 
qu’aucun  «feux  fc  voulût  icndtc  au;cur  d’un  tel 
manquement,  ni fubir  1e  haxord  d'en  répondra 
envers  Mcïïîcun  les  Etats.  Qu'il  ctoit  bien  * * 
étrange,  que  nous  étant  demeurés  des  année» 
entières  à Munftcj . fins  avoir  écoute  aucune 
propofiHon  en  kur  abfencc . 8c  lori'quc  lp  Roi 
d’ El  pagne  fit  mine  de  fe  vouloir  (bumetne  à 
far  binage  de  la  Rcioc,  leur  avant  pramis  au 
pretnkr  mot  qu*üi  nous  en  duoient , de  fur- 
fcoit  toutes  tes  Ibis  qu’ils  voudraient , fis  Gilcnt 
aujourd'hui  difficulté  d* arrêter  pouT  G peu  de 
tenu  que  nous  leur  demandions , 8c  que  s’ils  ne 
raccordotetR . n8us  ferions  contra ints  de  faire 
nos  propolitions  & protcflatkiDS , 8c  de  les  leur 
donner  par  écrit  ; mais  n’ayant  pu  tiret  aucune 
parole  a eux  comme  ils  difoient  fouvent  qu’ila 
vcrroirac  le  kndemain  Monficur  le  Duc  de 
lÆogucvllle,  Je  leur  dis  pour  leur  donner  G 


— v IHjl 

de  prendre  un  tnciilcur  confeil , que  Je  voyb* 
bien , que  c'était  â lui  \ qui  ds  vooloiem  don- 
ner ce  contentement . 8c  lui  «porter  f afin  rance 
de  furieoir  que  nous  déferions  ifcut.  Ils  vin- 
rent  enfiùte  ViGtcr  tous  enfetnble  moi  Duc  de  «ir>  uty** 
Longueville,  ofi . après  un  compliment , je  leur 
dis.  que  fur  ce  hurleur  avoir  été  repréfenté  te  ÏTH 
Jour  précèdent  par  Moniteur  d’Avaxa.jecroyob 
qu’ils  nous  venoicnt  tcucrct  le»  aiTuiances 
ôu’ik  «voient  dcù  donnée»  avant  k déport 
oc  Monficur  Servira  , de  différer  la  fignatme 
de  Iran  Articles  avec  les  Efpagnok . du  moins, 
juïques  â ce  ipie  mondu  Sieur  de  Servira  ayant 
conferé  fia  ccU  avec  Mefficun  tes  Etats , Üa 
i i cuites* 
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Collègues.  avec  lcfquch  îû  ctoient  obligea  dé 
conférer , avant  que  de  former  auomc  refotu- 
tion  On  leur  demanda  qu'ils  donnaflcnt  au 
moins  parole  de  ne  pas  figner  Ici  Articles  , jus- 
que* à ce  qu’ils  cullcm  Élit  leur  réponfc  i ce 
qu’on  ne  put  jamais  obtenir  d’eux . quoiqu’on 
leur  pût  remontrer.  Ce  qui  nous  fit  rribudre 
de  leur  porter  le  jour  fuivant  l'Ecrit  oui  «voit 
été  concerte  avec  Monteur  Servira . Se  auquel 
nou»  avions  ajouté  ce  qui  s’émit  pafle  du  de- 
puis. Quand  cet  Ecrit  fut  çrcfcmé  ils  lé  trou- 
vèrent en  peine,  fie  roc  prièrent  mftamment . 
mot  d’ Avaux,  qui  leur  «vois  porte , de  ne  le 
point  délivrer  , attirant  qu’ils  «voient  de  riés- 
Dornes  intentions  t qu’ils  ne  manqueraient  ja- 
mais à leurs  Alliances,  6c  promettant  d'accepter 
ledit  Ecrit , en  cas  qu’après  nous  avoir  vu  le 
jour  iiiivam , nous  ne  fuirions  pas  contents  de 
U réponfe  qu’ils  nous  feraient. 

Ledit  jour  qui  fut  le  feptictnc  de  ce  mois, 
ib  nous  dirent  que  leur  forme  avoir  été  dès  le 
totntncnccment  de  traiter  par  céric . fie  de 
ligner  en  même  tans  ; qu’ils  ne  pouvaient  s’en 
délifter  pour  deux  niions,  l’une  que  leur  Ins- 
truélidn , fur  U miel  le  ils  avaient  prêté  le  fer- 
mer, t , la  y oîbligeoit,  fie  l’autre  qu’ils  en  a- 
voierrt  un  ordre  particulier,  fie  reïrérc  par  leurs 
it&««  é*  Supérieur*.  Nous  ne  fuma  pas  moins  de  quatre 
r.tiuftx»*-  bcurcï  avec  eux . fie  il  ne  fut  rien  omis  pour 
_ ^cur  rT!élcnrcr  le  tort  qu’ils  avoient  de  nous 
hiff  fiJfr.ir  ttfufêr  li  peu  de  choie,  nous  leur  difiotis  aie 
w*  ^ h.»'*  leur  Inlhuébon  ne  portoit  pas , qu’ib  dus- 
£i  AniîiS r oulTe  * nonobftant  la  inftanccs 

nx  que  nous  leur  pourrions  faire  de  furfeoir , 
IP*'  nuû  qu’elle  la  obligeait  de  fatisfurc  aux  Trai- 
tés , de  l’obfervation  defqucls  rien  ne  la  pou- 
voir difpcnfèr. 

Que  Metteurs  la  Etats  fte  leur  avoient  or- 
donné de  figner.  Gnon  en  préfuppofant,  que  le 
Traité  de  la  France  fora  également  avancé,  fie 
que , 6ns  manquer  à l'Alliance , ledits  Sieurs 
Eues  ne  pouvoient  faire  autrement  ; que  ce 
que  nousdefirom  d’eux  ne  leur  pouvoit  «porter 
aucun  préjudice , ncs’agiflant  que  de  quatre  ou 
cinq  jours  de  furfcmce,  fie  que  nous  réitére- 
rons ce  que  nous  avions  déjà  dit  que  nous  ne 
ferions  jamais  avec  l’Efpagne , que  tout  ce  qui 
leur  avoit  été  accordé  ne  fut  exécuté-  On  leur 
rtpréfenu  de  plus  que  le  refus  qu’ils  faifeiene 
rfivaoçou  pas  ta  Paix,  mais  qu’il  la  retardoit 
ou  rampoit  entièrement. 

D’autant  qu’ayant  ligné  avant  qu’il  y eût 
rien  d’aftùré  avec  nous,  les  Efpagools  fc  ren- 
draient difficiles, & nn  voudraient  pas  fe  mettre 
i la  raifon.  fie  qu’ainfi  il  arrivcroit  que  Mes- 
* fieurs  la  Eut»  achèveraient  leur  Traite  fans 

nous,  ce  que  nous  ne  voulions  pas  croire,  ou 
que  demeisrans  fermes  dans  leur»  obligation.' , 
il  faudrait  continuer  la  Guerre.  Il  ne  fc  peut 
rien  imaginer  que  nous  ne  leur  ayons  dit  pour 
la  détourner  oc  cette  fignanire.  hlais  tout  ce- 
la n’ayant  pas  eû  d'effet , nous  leur  délivrâ- 
mes r Ecrit  qu’ils  reçurent  tria -mal.  fie  a- 
prH  que  la  IctUurc  en  eut  été  faite  tout 


les  aftiura  de  U France  oc  futlcoc  conclues  oc 
arretées;  mats  le  Sieur  Brun  ayant  vu  lesdus 
Sieurs  Amba  Hideurs  le  fou*  du  mime  jour,  fie 
étant  demeure  avec  eux  jufqoa  il  onze  heures 
du  fuir . leur  déclara  que  h I on  fsifoit  ment  «*» 
des  François , il  étou  prêt  de  rompre  fie  dé- 
chirer la  Articles.  Déferre  qu’il  n‘y  eût  que 
Moniteur  de  NiderhorÛ  qui  perfifta  firul  dans 
la  première  rtfoluttan,  fie  la  autres  qui  n’ont 
point  de  xmwraiJc  volume,  le  Ui  fièrent  aurai- 
nerpar  la  plu»  cossuropus  d’entr’eux. 

Gela  nous  donna  fujet  de  faire  encore  le 
deuxième  Ecrit,  qui  cft  daté  du  fixicmc,  pour 
cftâycr  li  nous  pourrions  par-là  gagner  le  tenu  de 
recevoir  da  nouveila  de  Monteur  Scrvien,ou 
au  moine  pour  donner  lieu  à quelque  dé  criée 
d’avis  parmi  eux  qui  la  empcchét  de  liguer 
tous,  fie  en  tout  cas  pour  la  meute  tellement 
dans  leur  tuer , par  les  facilités  que  nous  «porte- 
rions en  ente  affaire,  que  leur  aûiun  ne  pue 
érre  fbutenuc  par  qui  que  ce  fuit , fie  que  l'on 
eut  plus  de  moyen  oc  tirer  de  Metteur*  la  E- 
tats,  linon  un  doaveu , qui  ferait  rxcs-juftc  , 
au  moins  quelque  farisfâaion  fie  un  ordre  li 
précis,  fie  li  cia»  pour  l’avenir,  qu’ils  noient 
plus  en  façon  quelconque  manquer  à leurs  obli- 
gations. D’ailleurs  Mon  fi  eu  r de  Nkterhurft 
nous  avoit  confciïlé  fie  preflé  de  tenter  ce  der- 
nier moyen , voyant  U difpofition  de  fa  Col- 
lègue». Cet  Ecrit  leur  fut  donne  par  moi  d’A- 
vaux . apres  avoir  fait  de  nouveau  toute»  la  of- 
fres imaginables  pour  faire  concevoir  l'horreur 
d’un  tel  manquement  à ceux  d'entr  eux  qui  oc 
pèchent  que  par  foiblcflc. 

La  feule  railon  dont  üs»*cxculent.  qui  peut 
avoir  quelque  couleur , cft  que  la  Elpagnols 
refufoient  abfoUimcnt  de  feufcnre  i la  manu- 
tention de  l'Alliance  du  Roi  avec  Metteurs  les 
Etats,  fie  difeaent  que  c'ell  auxdits  Etats  à l’ob- 
ferver . fi  bon  leur  fcmblc.  mais  non  pas  à exi- 
ger du  Roi  <f  Efpagnc  qu'il  la  ratifie , fie  qu’il 
la  prouve.  Te  leur  repondis  que  le  Traite  Pre- 
iimumrc  a deja  établi  la  liaifbn  de  les  deux  inté- 
rêt*. rpar  l'aveu  du  Roi  d’Efpagne , qui  l’a  agrée 
& aprauve  ; qu’on  s’eft  altemolé  en  ce  lieu  de 
Munftcr,  pour  traiter  de  U Paix  generale,  fie 
non  autrement , fie  que  la  EfpagnoJs  y font 
venus  fous  cette  condition  ; que  dans  le  même 
aâc,  par  lequel  nous  femmes  convenus  da  in- 
térêts particuliers  de  la  France  avec  la  Pléni- 
potentiaire. de  l’Empocur , fans  néanmoins 
figner  aucune  ebofe  , ils  font  demeurés  d'ac- 
cord . qu’il  y eût  un  Article  exprès , par  lequel 
il  cft  dit  que  1a  Convention  n’aura  aucun  effet . 
fie  ne  portera  aucune  obligation . que  quand  on 
aura  fat  i*  fait  pleinement  Madame  b Landgrave 
de  Hefle,  fie  qu’outre  tout  cela  1er  Flpagnols 
memes  torique  nous  leur  avons  ci-devant  dé- 
claré l’obligation  de  notre  Alliance  avec  Mes- 
ficuTs  les  Etats  , ils  y ont  donné  leur  confentc- 
rocnc  par  écrit , fi  bien  que  l’on  ne  volt  pas 
comment  il*  pou  noient  faire  difficulté  de  b 
même  choie  aux  Ambafiadeuri  de  Metteurs 
la  Lots,  fi  ceux-ci  avoient  la  meme  aftcâion 
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toecnc  cous  sues  ligner  icj  Articles  cnez  m ju- 
•qjnofc  » horfraw  Moniteur  Nidcxborft  * «fui 
Jttuli  de  i*y  trouver . noue  tiqaxàmxa  promp- 
eement  un  exprès  à Monteur  Sertfan , pour 
l'icîbnner  «le  tout  oc  que  dcfiûs,  fit  te  mander 
Dos  fenritnen*  fur  aettekfcurr , remettant  à lui 
Hftti  cft  fur  les  J »ajar,  & qui  verra  de  quelle  fr- 
ipon cette  nouvelle  y fera  reçue*  d’agir  cnfuuc, 
comme  il  jugera  à propos  pour  le  tavicc  du 
•tloi,  lui  mandant  feulement  que  nous  cfU- 
tiuous , que  lî  h difpofKion  cft  tdle,  qu'en  Éu- 
lant  du  bruk  6c  de  Fécbt  du  manquement  de 
leurs  Plénipotentiaire* , c’cft  à dire  Meneiwich* 
Pàw,  Ôc  J ênur  * l'on  pou  von  faire  révoquer 
ces  gcns-là,  ou  leur  frire  faire  une  réprimande 
ftvi-re , il  fiiudroic  pou  Uct  l adairc.  Que  ii  la 
Jeye  de  voir  leur»  Article»  accorde»  avec  plus 
d'avantages  qu'il»  n’av oient  dperé , cil  capable 
de  leur  türe  aprouver  dam  famé  tout  ce  que 
leur*  AmtaiTadeurc  ont  fut  pour  y parvenir,  il 
nom  kinbloit  qu’on  (c  pourrcxi  coacerxer  de 
faire  louer  6c  aprouver  la  conduite  de  Monlieur 
de  Nidcrborft . 6c  qu’il  leur  fût  fait  trè»  - cx- 
prelTw  défaite»  de  paflèr  outre  à la  moindre 
Ecriture,  Agnacurc  6c  tormaké  avec  le»  Eipa- 
cnofr.  jufqoes  à ce  que  Je  Traite  de  la  France 
Mit  en  même  état  «u’eft  le  kor. 

Va  **•  tw-  Pour  continuer  le  récit  de  la  conduite  de»- 
•Mcxaçiioi-  dits  Sieur»  Ambaflâdeur»,  da  parrireia  tou*  de 
Ü!r,î“w  loini  logis  ivec  mention  «Sillet  ligner  les  Ai- 
lu  Arûcki.  tkrles  avec  Ica  Efpagnofr»  excepté  le  Sieur  de 
Nidcrborft  icul  qui  t’en  exeufa,  6c  dit  quii  en 


Nidcrborft  icul  qui  tfen  excula,  6c  dit  qu’ii  en 
rendrait  bon  compte  à Meilleurs  les  Etats  * 6c 
6 fa  Province,  IV»  allèrent  cher  l'Archevêque  de 
Cambrai , où  (toit  Brun , 6c  ne  furent  pas  plu- 
tôt armés  , que  l'Archevêque  demanda  ou  c- 
toû  Monfieur  de  Niderhnrft.  Ame»  quelques 
légère»  cxailcs  qu’ils  voulurent  doanet  de  ton 
•btcncc , comme  on  ne  s en  payost  pas  » iis  fii- 
tent  contraint*  d’avouer  qu’il  saifoit  ditfieufic  de 
fifTvr  , pour  le  rrfpeft  de  la  France»  dont  il 
n'étotc  point  parlé  dans  ks  Article» , 6c  fur  eda 
il  fut  un  peu  député  de  part  6c  d’autre.  Le» 
Sieurs  Dont»  , Rtoerda  & KJant  ayant  auffi 
fait  quelque  bruit , oc  témoigné  qu'il»  ne  figne- 
rorent  pas  ► fi  fe*  intérêt»  de  la  France  n’étoient 
refervés  extreflement  par  le  meme  adc.  Bran 
travaillant  fort  au  contraire,  6c  proteftant  qu’il 
Wtoit  donc  rendre  les  papiers  de  part  6c  d’au- 
tre, pendant  que  le»  Sieurs  Paw  6c  Knut  ne 


cupe  toute  u page,  i Article  de  u r rance  a etc 
écrit  6c  ligné  par  les  Plénipocendaircs  dcuiitx 
Sieurs  Etats  feulement,  6c  c’eft  en  la  jp»gc  £uir 
vamc»  qui  lait  partie  de  la  première  fcutfic» 
frifrot  partie  de  la  Soturmincré  . 6c  d a ulai a 
que  leur  Traité  lé  fait  en  deux  langues*  il»  ont 
mis  h même  choie  en  deux  Cahiers  » qui  font 
en  Flamand»  qui  cil er&ü  <rè  t 'ArtUk  in  Jmdtt 
ejf  n*<bt * 6c  ont  bille  place  i Monlieur  de 
Nidershorft  pour  ligner.  Nous  ne  ùurton»  tUfrd* 
tflez  looér  la  probité  6c  la  confiance  de  ce  MwA**  • 
Gcnuihocnme  ni  allez  témoigner  combien 
frfi&tioii  qu’il  a pour  la  France  cft  (Uct  par  HwScJ». 
l’honneur  fie  par  la  raiion , c’eft  ce  qui  le  fait 
merirer  d’èvc  bien  fort  ioutenu  par  le  Roi  » au 
cas  que  Meilleurs  les  Etat»  y trouvaient  à re- 
dire. 11  noua  a témoigné  que  l'on  difümule 
tout- à-fric  le  manquecDcnr  de  tes  Collègues , il 
oaint  au  étant  déjà  mal  cnpunc  il  cft  avec  la 
Princcltc  d'Orangc,  (a  Ennemis  n’acheveae 
de  le  ruiner  » 6c  qui  plus  «if , que  ces  gens-ci 
n ‘achèvent  l'infidchrc  de  tout  point  : tant  y a 
que  c’eft  à lui  que  l’on  dois  le  rcdretlctncnt  de 
cette  affaire,  quoiqu'il  ne  toit  pas  td»  que  l’on 
n’air  encore  grand  iujet  de  mccontcnrcmetvc  de 
quelques-uns  desdits  Sieur»  Atnbaflàdcurs , ne- 
anmoins dans  l'exaanire  où  nous l'avons  vû • 
plu»  proche  d'une  rupture,  que  de  la  confiance 
que  l’on  doit  avoir  en  des  cens  qui  (c  mêlent  de 
nous  accorder  avec  tes  Plénipotentiaires  d’Es- 
e,  nous  tommes  trés-ailcs  de  ce  peu  qui  « 
fait , tant  pour  les  tenir  toujours  acachés 
par  un  filet , ôc  éviter  le  fujet  d une  ruptuie , 
que  nous  ne  voudrions  pas  ni  faire  ni  concilier* 
que  pour  avoir  prétexte  de  Uiilcr  notre  Négo- 
ciation entre  leurs  mains  » parce  que  fi  clic  pas- 
tort  entre  celles  des  Médiateurs , ce  ferait , peut- 
être  , i recommencer- 

D’ailleurs  ils  en  doivent  être  plu:  Joignant  de  u fTC.  dl(p_. 
nous  rendre  leur  mterpoütioa  utile»  Fan  peut  *oi*r^urt- 
encore  en  tirer  un  avantage , en  ce  qui  touche  *>* 
b garantie . y ayant  apparence  qu’à  moins  dV  ^ 
voir  un  deilêin  formé  de  fe  le  parer  de  nous,  pofaionén 
Meflâemt  les  Etat»  » coonoiflânts  la  tranlgrcs- 
üon  que  leurs  Ambatladeur»  ont  faite,  feront  Kuuùîe. 
plus  retenu»  à donner  un  iêcor.d  foup^on , 6c 
mécontentement  à b France-  U»  nous  font  vo- 


tre, pendant  que  Ve»  Sicun  Paw  6c  Knut  ne 
dttoient  mot , 6c  que  Mencxwich  étoit  tord  de 
b Conférence . pour  aller  chercher  im  papier , 

QUfili  -iprÛftt  au  VogU.  Comme  b chofc 
«nit  foït  douteufc , Monlieur  de  Mathcnefle  prit 
k parole  6c  fcconda  les  trois  «unes,  entorte  que 
F Archevêque  de  Cambrai  6c  Bran  , cuipnnu 
que  cette  difficulté  n' empêchât  b (igimurc , à 
quoi  tout  étoit  préparé  , 0»  demandèrent  du 
tem»  pour  en  «ber  faite  leur  raport  à Pcnxranda* 
lcwcl  revînt  avec  eux  au  bout  d’un  quart 
d’heure , 6c  dit  fan»  marchander , qu’ù  confcn 
toit  que  dam  le  même  papier  enfoite  des  Atti- 
db»,  6c  de  la  fignature  de»  Plénipotentiaire»  de 
pat  fit  d’&utrc,  il  fut  mi»  un  Article  pur  ceux 
twtfp»-  des  Ptovmces-U  nies , qui  dccbràrdclew  par, 
md  fit  de  nul  effet  root  ce  qui  fcroit  figné  » fi 
fcnek  u b F tance,  n’ croit  (Faccord  avec  VEfpagnc  i ü 
■*»*  d*  fit  de  pli»  un  pand  ligne  de  croix  fur  la  Table» 
^ î0111  ^ Cw*  , qu’ü  voukàt  aufli 

«a  A‘»c0Mi  traiter  de  bonne fW,  6c  conclure  b Paix  avec 
*m  Yüf*-  nous.  Amfiles  7t.  Aroctes  furent  fcpiés 

6c  d’tutre,  en  quatbakMM».  fit  danaVc  pre 
user  » qoicootx-nt  k pV»  d’ Aixitks , 6c  pasu 


nu»  voir  le  lendemain . pour  eftàyer  à nous  faire 
agréer  ce  qu’ik  ont  fiut , Ôc  1e  taire  palier  pour 
un  grand  témoignage  de  leur  fermeté  6c  fiddicc- 
Mau  quoique  l’on  ak  été  bien  ailé  de  cette  dé- 
claration « nous  ne  leur  avons  pas  témoigné 
d’en  être  btufiuts , prwr  biffer  à leur»  Majcnez 
l'cndere  liberté  de  prendre  b retototion  qu'il 
leur  plaira  » Ôc  de  porter  l’aftaire  plu»  ou  moins 
hautement , ainli  qu’il  fera  jugé  convenable. 

Nous  leur  avons  nettement  dh  que  fcuT  procède 
cft  td,  qu'il  ne  peut  être  juftific  que  par  le  fuc- 
ccs»  & que  cela  dépendra  de  cc  qui  fe  fera  là, 
fur  le  tu-, ci  de  k garantie  . 6c  du  train  que 
prendra  id  notre  Négociation  avec  les  tfoa- 
nob.  Us  nous  «voient  prié  de  leur  faire  office 
1 b Cour  » à cc  que  leur  aâkrn  ne  fut  pae  mal 
interprétée,  6c  ccft  fur  cck  que  uouskvir  a- 
von»  répondu  ce  que  deftus  » en  y ajoutant , 
que  tout  cc  que  now  pour  rions  écrite  ferait 
bien  inutile,  li  en  même  tctrvs  que  leur  Traité 
cft  acheté,  celui  de  k France  le  recule,  non 
feulement  per  la  conduite  de  deux  autres  Pléni- 
potentiaires d'EJpagne  , s'ib  ne  font  que  diffi- 
culté!. Gu*  conclure.  Us  nous  ont  promis  6c  dé- 
dale fort  expreflement  qu'ib  ne  parieront  pas 
ouac  h k moindre  chofc  que  cc  toit»  fie  tic 
tou- 
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Ils  nous  ont  doqpé  copie  de  I*  Article  ajoute 
au  bai  des  leurs  , qui  fera  avec  la  nrékœe , 

Ce  ont  promis  de  communiquer  le  fcrféus,  aufli 
tôt  qu’il  fera  mb  au  net. 

11  relie  maintenant  i repondre  aux  Mé- 
moires du  Roi  du  ai.  Ce  a8.  de  l'autre  mois. 

, Le  premier  point  cft  celui  de  la  brisfââion  de 
I*  la  Couronne  de  Suède.  Un  de  nous  s'en  va  i 

Oimbrup.  pour  y fcrrir.  & cflâycr  qu’elle  fe 
puiile  ajufta  avec  le  c unièmement  de  l’tlcc- 
leur  de  Brandebourg.  dont  le  Comte  deTraut- 
flunlliortl  venant  dire  adieu  . pour  aller  audit 
lieu  . nous  «voit  laiflè  quelque  dpetancc , mais 
depuis  il  nous  a tait  faveur,  que  toutes' choies 
étoient  difpQfics  entre  k»  Impériaux  fie  le»  Sué- 
dois de  forte  qu’on  n'aurait  peut-être  pas  le 
tems  d'attendre  de»  nouvelle»  dudit  Electeur . 
les  uns  6c  le»  autre*  le  periuadans  , que  c'é- 
toit  aflfo  o’avoir  député  vers  luiiblcmncUemcnt 
de  la  part  de  toute  l'AiScmbléc,  comme  l’on  fit 
feutre  jour. 

Il  a etc  fort  bien  remarqué  par  ledits  Mé- 
moire» que  l’Ecrit  des  Ambailadcun  de  Mes- 
ûeurs  les  Etats  . touchant  la  ligue  d’Italie  cil 
im  nouveau  Titre  que  nous  avons  pour  préten- 
dre, que  les  Ponces  d’Italie  s'engagent  à b ms- 
imtcnciim  du  Traité  général  entre  les  deu*  Cou- 
ronnes. Se  nous  dlimons  bien  de  nous  en  pré- 
valoir ; mais  le  Sieur  Paw  veillant  conrinudlc- 
ment,  Comme  il  bit,  à procurer  les  avantages 
des  KfpagpuU,  feft  avifc  en  cette  recapiiuboon 
de  ce  qu il  a négocié  erorieux  6c  nous  . dont  il 
a été  parie  ci  dclTm  , d’efterer  le  fens  fie  les  pa- 
9 . raid  de  ccne  prémiercrcponfc,rcduil'ant  bdittr 
Ligue  i la  manutention  de  b Paix , en  ce  qui 
regarde  TlfcUe  feulement.  N ous  avons  été  fi  oc- 
cupés a leur  faire  de»  remontrance»  de  bouche 
6c  par  écrit , & i chercher  remède  à un  mal 
prciùnt . qu'il  a été  jugé  à propoa  de  diflimulcr 
catc  autre  faute  pour  un  peu  de  tems:  mais 
Lfun  r>->p-  nous  faiton»  i préÜcnt  état  de  leur  en  parler  com- 
Mr*r!“*  me  d faut , fie  de  prier  Moniteur  Paw,  quand 
i)  voudra  faire  quelque  choie  d’office  fins  en 
être  requis  par  tes  Panses,  qu’il  prenne  garde 
de  demeurer  précifcmcnt  dans  les  termes  dont 
l’on  cil  convenu . & après  lui  avoir  montré  U 
différence  de  ce  dernier  papier  aux  autres,  nous 
lui  frions  connoitre  qu’il  doit  agir  conformé- 
ment i ce  qui  en  a été  arrêté  ci-devant  par  fon 
propre  mimllére.  Nous  y avons  remarque  un 
aune  préjudice  , en  ce  qu’il  a aulfi  changé  le 
lirrc.fc  qu’au  lieu  de  mettre  P tnt  pltt  important 
de  ce  qui  cft  à traiter  avec  les  Plénipotentiaires 
de  France,  8c  d’Efpagne  , qui  font  les  termes 
du  premia  Ecrit , que  nous  lui  donnâmes  à 
Oihabrttg  , il  a mis  purement  & ümpkment» 
DmanJ't  de  U Brame,  afin  de  taxer  de  nou- 
veauté les  autres  points,  dont  nous  avons  de- 
puis fait  initancc . tant  par  l’ordre  de  la  Cour, 
que  par  b rencootrc  des  affaires.  En  effet 
aa  verra  qu'en  piufrurs  endroit»  de  cette  piè- 
ce U a omis,  ajoâté.pifoues  là  qu’il  « employé 
le  même  mot  en  des  choies , dont  nous  nous 
jfooimcs  relâcha. 
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deré  le  Mémoire  , fie  meme  ûrcüc  oc  non-  le  T tu*. 
veaux  Articles,  plus  ««ifonnable»,  écnomnfo- 
vona  pas  omis  d'inférer  expre  bernent  dans  le- 
dit Article . la  faculté  de  fortifier  de  pwt  de 
d’autre  . dans  les  lieux  doue  on  dcmruura  en 
poildlion  par  b Trêve. 

Nous  avons  ôté  aux  Miniftres  de  Mantnue 
qui  font  ici  tome  cfpcrancc  de  rien  fane  fut  la 
leiinn  qu’ik  prétendent , ai  de  changer  dircc-  l*  rm* 
tement  ou  mdireâcmcnt  le  Traité  de  Queraa*  »«*  «*>«!« 
que  en  aucune  de  lès  parties.  S’ils  font  quelque  JJJJj* 
proportion, où  chacun  {->uilTc  trouver  toncotnp.  r.^TcW 
rc , comme  porte  le  Nlctnoirc . nous  en  don-  <*•  ou. 
nerons  avis. 

Noos  travaillerons  avec  grand  foin  à trouver  cfcffd"‘* 
les  moyens  de  fane  donner  quelque  appanna-  f" . fmrU*" 
gc  au  Prince  Edouard  Palatin , 8c  tt.u»  de  frn**v  K- 
nous  qui  va  à Oinabeug  prciuira  garde  aux  oc-  lv** 
calions  qui  s’en  pourront  offrir.  ‘n* 

Nous  ne  voyons  pas  encore  les  choies  enter-  A4,ir,  d« 
me  d'accotmzKxietc<Bnt , particulièrement  enue  u UlUiUM* 
Madame  b Landgrave  , de  le  Landgrave 
de  DarrnlUd , 6c  nous  regarderons  de  profite»  de 
l’avis  qui  nous  cft  donne  fur  ce  fait,  pour  empê- 
cher, autant  qu’il  dépendra  de  nous, ce  qui 
pourra  alla  contre  le  icrvicc  du  Roi. 

L’Article  touchant  le  Prince  de  Monaco  a ' Zt  in  P.**, 
ère  drcrtc  . fuhram  qu'il  a été  mandé  par  ledit,  f*  **  Moe** 
Mémoire  6c  l’on  n’a  pas  oublie  d’y  demander  U cw’ 
reftitution , 6c  libre  jauubncc  de  fes  biens  , 
qui  font  dans  les  Etau  du  Roi  d’EJpogne. 

Enfuitc  de  l'avis  qui  nous  eft  donné  louchant  T«orh*r.t 
les  Sieurs  Oxcnftiem  6c  baivms , nous  en  avons  Ut 
écrit  i Moniteur  Chauvit , enforte  que  nous  en  d*‘  s*tdo“’ 
cfpcrona  quelque  fruit  : mais  à ce  que  nous  vo- 
yons par  les  deux  dernières  Dépêches  qu’il  noua 
a fûtes  . 6c  par  b conduite  que  tiennent  h 
prdent  Iciclits  Amballâdcurs  ï Oihabrog  , il 
fcmbk  qu’il  ne  fora  plus  guère*  heioin  de  nou- 
veaux offices  de  ce  côtédà , 6c  qu’on  y a prb 
b refblution  d'avoir  b Poméranie  cnucic  fins  fo 
mettre  en  peine  du  coni  alternent;  tittirucres- 

Nous  avons  tenu  h point  nommé  b con-  j„frinrflI 
duite  qui  nous  a été  ordonnée  torique  Moniteur  «u  foin  J.» 
de  Senrien  cft  parti  pour  b Haye  i 6:  depuis  foa  JjZfïiîw» 
départ,  nous  voyons,  que  cela  produit  l'effet  ni  h.m. 
qu'on  s'eft  promu,  n'y  ayant  à prêtent  guère» 
de  perfonnes  en  catc  Alïemblcc , qui  ne  juge 
bien  que  ce  voyage  cft  dirigé  à b Paix . 6c  qui 
ne  croyc  auffi,quc  fins  la  garantit. lac  pour- 
rait prendre  d’autres  confeib.  Nous  avons  prb 
foin  particulièrement  de  donner  l’une  6c  l’aune 
impreffion  à Mooficur  Contarim  parce  que  b 
République  de  Venifc  a gjrand  intérêt  que  !a 
Paix  fo  fa  lié  entre  b France  6c  l’Eipagnc  . fans 
quoi  elle  ne  meroit  pas  grand  fccoun  d’aucun 
Traité  de  Paix  qui  fe  lit.  . 

Nous  avons  envoyé  à Mooficur  de  Senrien  rnî* 
une  copie  de  Y Article  du  Mémoire  touchant  b nfrWhir»  * 
garantie,  Ôc  l'avons  informe  de  quelque»  dis- 
coûts,  qui  nous  en  ont  etc  tenus  par  Monfieur  l*mb «Vf- 
de  Rqierda  . & depuis  par  Mooficur  de  Ni-  atunHoa»»» 
derhorft  , Ceft  ce  que  l'un  6(  i’auuc  nous  ont  *£•  * Mu*^ 
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Mwramnii  conquis,  « qui  doit  derflf.- 
fPT  P*  **  ftux , tant  au  Roultîlfon  i[ue  dîna  le 
IVré-Ba»  > 6c  Comté  do  Bourgogne  » «foutant 
mcinc  qu’on  y pourrait  aoffi  comprendre  Pi- 
fcoeroi  i moyennant  quoi , la  France  garanti- 
ra® toutes  leurs  Provinces . & Places  du  Pais- 
Bas,  te pour  la  Catalogne  ks  Places  de  Toice- 
oetc  Cozal i comme  tuffi  rcfpcébvement 
pour  <*  «fie  Meilleur*  les  Etats  tiennent  aux 
Inde*  , il  (croit  convenu  d une  lililhncc  mu- 
tuelle qu’ils  font  entendre  de  leur  part  pouvoir 
fore  d’un  bon  nombre  de  vaiÜeaux  de  Guêtre, le 
tout  en  cas  que  laggreifian  vienne  de  1a  part 
du  Roi  d’Efpagnoicnnc  font  que  Jes  fcntimem 
de  ceux  qui  nous  ont  parle,  fur  quoi  l'on  ne 
peut  io tentent  le  fonder , quoi  qu'ils  nous  ayent 
dittfeo  avoir  confère  avec  Moniteur  de  Marfse- 
ne(Jc,&  de  l’avoir  trouvé  dans  cette  même  oii- 
mou. 

Monteur  Contarim  eft  allés  perfoadé  de 
lui- même,  de  l'avantage  que  le»  V came  ns  re- 
cevrait: oi  d’une  Trêve  en  Portugal , âc  nous 
lavons  qu’il  a été  autrefois  brouille  avec  Pen«- 
randa  fur  ce  fait,  nous  agirons  auprès  de  foi, 
te  de  Moniteur  le  Nonce  pour  cerner  encore 
les  moyens  piihbks,  mais  les  HoUandois  rui- 
nent cette  tSme  tous  les  jours  de  plut  en 
plus,  par  l’avidité  qu’ils  ont  d'en  profiter. 

Nous  avons  aptu  avec  beaucoup  de  douleur 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Monfcigncur  le  Prin- 
ce, on  ne  doit  pas  douter  que  leurs  Majcftés 
n*y  ayent  fait  une  grande  perte  i elles  en  par  km 
avec  de  tek  lenütnem  d'd  urne  fie  d'aôcc- 
tion , qu’on  voit  bien  quelles  connctflcnt 
jttr&wcment  ceux  quelles  employcnt  dam  ks 
«flaires  de  T Etat  .attribuant  à ce  Prmcc  les  gran- 
des qualités  dont  elles  honorent  Cl  Mémoire, & 
il  ne  nous  refte  rien  & dire  après  une  ti  gfoocu- 
(c  aprobauon  de  h bouche  du  Maître, 


M.iüaa 
icFrtn* 
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REPONSE 


Au 


MEMOIRE 

du  4.  janvier  1647. 

tNVOYE'E  EN  COUR 


le  14-  du  même  Mou.  » 

Lts  'Députés  Hollandais  prejfent 
ceux  de  France  À fe  déclarer  en- 
tièrement. 'Détours  des  François. 
Ils  efperent  beaucoup  des  prépara- 
tifs militaires  de  U France.  In- 
telligence des  Minières  Efpagnais 
avec  quelles -mu  des  'Députez 
Hollandais.  Affaires  d'Italie. 
Lts  Médiateurs  i bruirent  leurs  a- 
T o ».  IV. 


notre  c./pagml  te  arm  ou  l ats- 
Bas.  Affaires  de  'Pologne.  Leur 
enduite  acte  les  Ejpagnofs  sfr  1rs 
Etats  G mer  aux.  Leurs  Joins 

pour  Brandebourg. 


DEpui,  quel*),»  femj  la  AmbjffiÆiffs  it  “f  .D<*— 
Meilleurs  les  Etats  nous  prêtent  de  leur  g 
mettre  en  main  Je  projet  entier  du  Traité,  de  « 

(ans  le  different  que  nous  avons  eu  ce*  jours  " 
palloS  avec  eux  nous  leur  aimoni  déjà  delivre,  0fnc. 
ainli  qu’il  a été  refolu  entre  nous , avant  que 
MonGtur  de  Servie!)  fût  pjrri  de  Muftftcr. 

Quand  nous  leur  rropofjn’.es . qu'en  faffint  M#"rnto 
arrêter  l’Article  de  u rctcn:iun  des  Conque- 
te»  » nous  fouffririuo»  La  figiucure  de"?  leurs,  nous 
comprenions  dans  ledit  Article  le-  C::nvéntions 
pour  la  Trêve  de  Catalogne  ; ce  qui  leur  fut 
ainff  cxprclKment  accordé  : ddbrtc  que  c ell  a- 
vcc  vérité  que  l’on  aura  pû  dire  aux  Coulant» 

3 uc  tout  a etc  fait  en  même  rems , pour  leur 
ooner  le  contentement  entier.  Le  pre- 
mier Ecrit  oui  fera  délivre,  fora  celui  qui  tou- 
che te  fait  de  ladite  Province.  f>  ce  n eft  eue 
l’on  donne  le  tout  cntêmbfc,  comme  on  fera 
s’il  y a apparence  que  les  Efpagnols  veulent  ter- 
miner le  Traite- 

Nous  avons  été  obliges  de  concevoir  ect  Ar- 
ticle de  la  retenrion  des  Conquêtes , en  <k« 
termes  qui  font  wkablcmcut  un  peu  fores,  par- 
ce que  r.’ ayant  pas  une  cOcnoiiïànccifîc>  exacte 
des  lieux  occupés  par  les  armes  du  Roi  dan*  les 
Paré- Bas  , nous  craignons  de  faire  quelque 
préjudice  2t  Sa  Majcfté.  11  lcra  mal  aiie  que 
les  Efpignob  le  paffenr , comme  ils  font . SC 
qu’on  ne  (bit  obligé  de  fc  relâcher  en  quelque 
ebofe,  principalement  en  U tnamc.e  de  s’expri- 
mer. 

Jamais  ïicn  ne  fe  put  faire  fi  a propos,  que  t 

d’avoir  donné  ordre  aux  préparatif»  de  u Cam-benoèf 
pagne  prochaine  , on  cfjàycra  de  le  faire  valoir  Prre«*l,u 
ici  aux  amis  8c  aux  ennemis  8c  il  cil  bien  ^ 'SÜIÜÜ  ” 
certain  que  dans  le  manquement  que  las  Mol- 
hndois  ont  faii  , rien  n'cft  capable  de  lou- 
tenir  Les  affaires , 8c  empêcher  que  les  F.fp»- 
gnols  ne  prennent  de  nouvelles  nvefurci  que 
lorfqu  ils  nous  verront  ctre  en  état  de  les  réduire 
par  force  où  U taffun  ne  les  peut  amener.  On 
doit  cfpctcr  qu’une  fi  prudente  conduite  replie- 
ra le  mai  que  nous  peur  caufct  le  mauvais  pro- 
cède de  nos  Alliez , fie  forcer  nwParties  de  de- 
meurer dam  les  termes  où  nous  étions  avec 
eut. 

Les  avis  contenus  audit  Mémoire  de  l'tmdU-  lrnÆi  _ 
gctvcc  de  quelques-uns  des  Députez  de  HolUn-  et  dKMtml- 
dc  avec  le»  Miniftres  d’Efpignc  font  li  venta-  «♦*  Wf*- 
bles  qu’on  aura  và  qu’au  même  rems  qu’on 
nous  écrivent  de  la  Cour  nous  en  firifions  iâdc»  T«  ué|*«#* 
plaintes.  Ce  qui  «’eft.  pafle  en  Uiigjuture  des  HutUoâw». 
Articles , 8c  les  menaces  que  nous  avons  mandé 
avoir  etc  faite*  par  les  Eipagpok  en  font  foi. 

Veut  de  lents  affilies  ne  leur  permettant  pis  de 
parler  li  hardiment , s’ils  n cüfleût  fu  Le  pouvoir 
turc  (ans  péril  ^ mais  ils  ont  etc  avertis  à pro- 
pos , 8c  ont  tenu  la  conduite  qu’il  falloir  pour 
taire  coder  ceux  d’entre  leti'us  Députez,  qui 
ne  pêchent  que  par  foiblcfle  ddqock  ils  une 
emporté  la  voix  &c  le  confcnterticnt  pur  Les  ar- 
tifices de  Paw  8c  de  Knuyt,  8c  la  violence  de 
i Meindenwkk. 

I Quand  on  a paiié  la  ^cmicre  fob  i NfonGevir 


\ 
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Conquête*.  Ce  qui  s*en  eli  pû  voir  (depuis  » 
été  qu’ih  ont  travaillé  avec  le  Comte  de  Traut- 
tonidoriV , jxxir  porter  ks  Efpwnob  à y con- 
tbruir  \ Monlicur  Contarini  fans  doute  a ait  of- 
fice à ente  fin  , fie  l'affaire  a été  portée  jufqucs 
au  point  que  tes  Espagnols  même  ont  donné 
, . • toute*  les  apparences  de  vouloir  céder  . fie 
n’actendre  qu’un  ordre  pour  cet  effet  » fie  hors 
des  paroles  formelles.  Ils  s’en  font  aflex  laifléi 
entendre  aux  Hollandois . ayant  dit  que  le  Koi 
leur  Maître  avait  bien  donné  pouvoir  d'aban- 
donner toutes  les  Conquêtes . mais  que  c’éroïc 
en  un  icou  que  Ponokmgonc  fie  Piombtno 
n ctoècnt  pas  au  pouvoir  des  François. 

.Vu  du  Us  ont  dit  depuis  que  le  voyage  de  Brun  croit 
Voyute  du  pour  cônferer  avec  le  Marque  de  Cafte]  Rodri- 
ridrnPtT  t°*  & avoir  fon  confentctncnc  fur  U ccffîon 
gr^i  i«  n#„n  ocfdurt  Places  , avec  lequel  ils  a voient  rcfblu 
•u  tw  Bu.  de  piller  outre  quand  ils  n’auroicm  pas  d’au- 
tres ordres  cPF-fpagne  , fie  l’on  peut  aflurer  que 
lins  le  manquement  des  Hollandais . 0 n’y  avoir 
pas  Keu  de  douter  en  cette  affaire.  En  parlant 
au  Nonce  ainli  qu’il  cft  preferit  on  évircra  de 
lui  taire  connoître  que  nous  croyons;  qu’il  y ait 
difficulté  en  ccb . parce  que  de  la  façon  que  les 
Efpagnols  en  ont  parlé  aux  Médiateurs , fie  aux 
Hoüandoe.  fie  qu’eux  nous  en  ont  foie  k:  raport. 
Os  ne  pourroient  avec  juftîcr  rejetter  fur  nous  la 
ruptuic  du  Traité , ii  elle  arrivoit  pour  raifon 
deftkc*  Places. 

Afftir*  A»  l .'ordre  qui  a été  donné  de  fe  prévaloir  des 

Map»*  Troupes  qui  fc  doivent  licencier  en  Pologne,  fie 
d’eropcclser  par  ce  moyen  que  la  Ennemis 
n’en  profitent  . cft  un  effet  de  la  prévoyan- 
ce . qui  foit  profpcrcr  t dut  es  la  affaira  du  Roi. 
Quant  à l’afliftancc  qui  fe  peut  donner  au 
Roi  de  Pologne  . c’eft  une  penfee  qui  véri- 
tablement cft  feinte  fie  gêner  eu  le , mais  il  fem- 
bk  que  l'on  peut  différer  de  s’en  découvrir* 
jufqucs  au  tems  que  la  affaira  feront  ici  fi- 
nies , ce  qui  paroit  ne  pouvoir  gu  ères  plus  taj- 
* der , foit  d'une  façon  ou  d’autre. 

L*W  crm-  On  ne  foit  pwru  encore  ici  de  quelle  façon 
uVnK  "i  l’aûioa  da  Plcnipotcnmircs  de  NldTîcurv  les 
Wp*erwî.  & Euts  aura  été  reçue  i b Haye , mais  quoique 
aanT  G#"  nou*  ne  0005  foy°n,P®  pbintsdans  I’Aflernhlée 
bien  ouvertement , fie  que  nous  ayons  dit  à 
ceux  * qui  nous  en  ont  mis  en  propos  * qu’ils 
avosent  déclaré , que  rien  ne  fe  ferait , fi  l’on 
ne  totnboir  aulli  d'accord  avec  b France;  plu- 
fieurs  neanmoins  témoignent  d’ccre  inagnes 
conrr’eux,  fie  fcs  hlimcm  fort.  Nous  ne  ra- 
bnotis  rien  de  notre  fermeté  ni  de  no*  pré- 
tentions avec  la  Espagnols . quand  on  nous  en 
parle  . étant  bien  reiolus  de  la  porter  plus  bout 

ri  jamais  ,de  qe  foire  paraître  aucune  crainte , 
ue  diminuer  rien  de  nos  demanda. 

, Lefviits  Sieurs  Plénipotentiaire  nous  ont  vû 

une  fois  depuis  * pour  nous  foire  favoir.  que 
quatre  dfcdtreux  ailoicnt  à Ofoabroa . fie  pour 
Dans  prier  en  meme  tems  de  c ont n bues  de  nos 
office,  envers  1»' Suédois  . pour  le  porter  à 
changer  h déclaration  qu’ils  ont  foite  de  vouloir 
* " ivtcmr  mute  b i ouaaauic , fie  foire  «forte 


pourrait  envoyer  ^e  gronda  fiwco  dans  l'Alle- 
magne , fie  nous  au  contraire  n’y  poumons  as- 
fifter  fi  pàilTâmmcm  le  bon  parti . fie  qu*amff  ni 
b France . ni  b Suède  ne  feraient  pas  en  état 
de  ménager  pour  la  amh  communs  tous  le* 
avantage*  que  l’on  eût  pu  foire . s’ils  n’cuffenc 
pas  précipité  leur  accommodement.  Qu’il* 
dévoient  confidcrer  ce  que  nous  avions  fuit, 
depuis  que  nos  interets  ptrocuBen  croient  ajus- 
tât avec  la  Impériaux . n’ayant  pas  biffé  de 
commuer  la  guerre  vigoureusement , fie  de  por- 
ter nos  arme*  contre  le  Duc  de  Bavière , 8 c 
plus  avant  dam  l'Empire  que  nous  n’avions  point 
encore  foit  a -de  vont. 

Quant  au  furpitH  nous  avons  Couvent  donné 
confeil  aux  Mmiftrcs  de  Brandebourg  de  ifat-  ku*. 
tendre  pas  Pextrénwté  , où  tfo  fe  font  biffés  ré- 
duire , mais  de  traiter  de  bonne  heure  avec  le* 
Suédois,  auprès  defquds  nous  ne  bifferons  pa» 
d’agir  tant  pour  la  confidcrabon  dudit  Sieur 
Elcâeur  de  Brandebourg'  , que  pour  celle  de 
Meilleurs  la  Etat* , fie  de  fovorifcr  fa  inté- 
rêts, autant  qu’il  en  fera  poffiblc 


MESSIEURS 

La 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Monficur  le  Comte  de 

B R I E N N K 

Du  14.  Janvier  1C47.’ 

Monfieur  Servien  ejl  à U Haye. 
Voyage  de  Monfieur  £ Avaux  à 
OJnabrug. 

MONSIEUR, 

(XUaiqpx  la  Dépêche  que  nous  avons  foite 
's4.  pas  le  Courier  fort  fort  ample,  noua 
n’avons  pas  voulu  biffer  ptflfcr  cet  Ordinaire . 
fens  répondre  au  Mémoire  du  Roi  du  quatriè- 
me de  ce  mois , qui  icic  aposté  ici  pendant 
cette  femahsc;  nous  avons  aulli  reçu  votre  Let- 
tre du  mime  jour, kqucMcoc  contenant  que  b* 
ffemei 
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! ports  demain  moi  dPÀvrut  pour  aller  à 
nous  verrons  par  b conduire  des 
. unes  de  Suède,  fi  II  foupçon  qu’on 
a cû  eft  vtritabfc , que  l’effet  des  bonnes  in- 
ternions de  leur  Reine  «ou  détourné  par  des 
ordres  particuliers  , qui  regloicw  U conduite 
de  Moniteur  Oxenibcrn.  La  Reine  en  cil 
elle- meme  en  doute»  fie  nous  en  a fait  aver- 
tir par  Moniteur  Cbanun  Nous  «Bayerons 
d’en  découvrir  la  vérité , qui  ne  «eut  être 
longterm  inconnue  , pudique  l’on  eit  en  ter- 
mes , ou  de  conclure  bientôt , Ou  de  temoi- 
gner  nettement  que  l'on  ne  veut  point  la  Paix. 
Nous  (bmmea  flcc. 

A Meqfln  U featertiém  Jtnvitr  \ 6+j. 


REPONSE 

de  Moaûeur  de 

LONGUEVILLE 

AU  MEMOIRE 

DU  ROI 

Do  vingt  cinquiém.-  Janvier  1*47. 

i 

ENVOYE  E EN  COUR. 

Le  quatrième  Ferrier  audit  An. 

Leur  fermeté  envers  les  Efpagnols. 
y] foires  peur  Portugal.  Mes- 
sieurs ‘Pave  Cr  Kmpt  Soutiennent 
, le  parti  Je  PE/pagne.  Ils  font 
les  entremetteurs  des  deux  Cou- 
ronnes. ‘Précaution  pour  Lit. 
t'tcle  de  Portugal.  Touchant 
le  dejjein  de  /ecourrr  les  Vé- 
nitiens. Répon/e  à un  Ecrit 
des  Catalans.  On  parlera  dijfê- 
et  minent  de  ta  fïgnature  des  Hol- 
landais. On  Hâmera  les  Ecrits 
des  Efpagnols.  Et  leur  condui- 
te. On  écrira  à Mr,  Ji Avaux, 
de  travailler  à la  réunion  des 
h P ci  1res  Suédois  à Ofnabrug. 
Liai  de  P a faire  des  prétentions 
Suedtujes.  Cejms  dis  ÿrarsde- 
Tou.  IV. 


a wr  v et  a eut  » 


ÜNcorc  que  celle-ci  foit  fort  ample,  il  ne  fe 
x~,peut  qualî  faire  aune  réponfe,  Gnon  que 
je  roV  conformerai  cntkrcmeht,  en  i ublcoce 
de  Meifieun  mes  Collègues.  T outra  ebofos  y 
(ont  û particulièrement  déduites,  & les  mtca- 
tkjru  de  leurs  M^eftcz  fi  clairement  expli- 
quées » qu'il  n’y  a rien  à délirer  » & il  ne  taut 
que  iuivre  ce  qui  eft  preierrt. 

/'ai  un  extrême  cootcmement  de  connoître 
que  leurs  Majeftc*  ont  agréable  ce  qui  s’ett 
ait , pour  cflàyer  d' empêcher  la  iîgnaturc  des 
Ho'landoù  * Lcr  derme  res  Ocpêcncs  auront  tmr  (er- 
aprù , qu’on  ne  s’eil  en  rien  relâché  depuis. 

6c  ûns  mentir  le  procédé  que  l'on  a tenu  a “ i’,s'w 
fort  rabattu  l 'orientation  des  Elpagnols  » fait 
parmi  les  Médiateurs , (oit  dans  le  relie  de  i’Af- 
icmbléc  » où  cette  adhouj  n’a  pas  cû  le  mau- 
vais effet  contre  nous , que  nos  Parties  s'é- 
talent imaginé.  La  façon»  dont  nos  Articles 
font  conçus»  fie  ce  que  j’ai  dit  aux  Hollandob 
en  les  leur  délivrant , ne  leur  fera  point  pren- 
dre d'opinion  » que  nous  (oyons  pour  diminuer 
aucune  choie  de  nos  demandes;  j’oie  dire  au 
connairc»  que  leur  plus  grand  ibrn  eil , que 
nous  ne  les  augmentions  pas  . suffi  leur  n-je 
déclaré  cxprcficmcnr,  que  fi  Meilleurs  fes  Eta» 

(âifoienc  difficulté  de  s'obliger  à La  garantie  mu- 
tuelle de  ce  qui  devoir  être  accordé  dans  te 
Traité,  nous  voulions  prendre  d’autres  précau- 
tions, fie  convenir  des  nouvelles  difficulté^,  au 
defaut  desquelles  nous  les  chercherions  dans  nos 
propres  forces  , & dan*  les  moyens  que  Dieu 
nous  a mis  en  main  » pour  pou  fier  i bout  no* 

Ennemis,  à quoi  nous  nous  prêterions  avec 
d'autant  plus  de  diligence , que  le  iècourr  de  • 

ceux  que  nous  2voos  crû  jufques  ici  i»oe  vérita- 
bles amis,  nous  manquerait  en  cc  car. 

J’aiiu  que  J’Ai ck'ic  du  Portugal , for  tous  lcr  Af&rt» 
autres,  a donné  mal  en  tête  aux  MimJires  d'Es»  !T' 
pagne.  ^ **■ 

La  faculté  d'affilier  ce  Roi  y cil  bien  expres- 
iê  » mais  on  ne  peut  encore  faire  jugement  do 
deflein  des  Espagnols  » ni  connaître  avec  certi- 
tude s’ils  rentreront  en  Traité  , tout  de  bon  fit 
avec  dertèin  de  conclure,  ou  s'ils  ne ddaycroor 
point  encore  (clou  leur  humeur  laite  : peut-ctre 
qu’ils  accoudent  Je  retour  du  Sieur  Brun,  que 
Ifon  croie  devoir  être  bientôt  à MunJfer . il 
pourra  apoctcr  les  ordres  avec  lui,  ou  du  moins 
#es  fcntîmere  du  Marquis  de  Giftel  Rodrtfo. 

Et  puis  il  cfl  le  Seul  demi  'eux  qui  peur  répondre 
à nos  Articles , fie  mettre  h main  à La  pluma 
Ils  pourront  d’ailleurs  reculer  ou  avancer , fé- 
lon le  focccs  qu’aura  la  Nqgociarion  d'ÜJha- 
t>mg. 

J ai  déjà  rendu  compte  . comme  ; avoir  mar- 
qué au  Sieur  Paw  tou:  ce  que  nous  trouvons  k 
redire  en  ion  Ecrit,  qu’il  appelle k/cjft/tt/jfêa*. 

Je  le  roduilïs  à un  point  qu’ri  ne  pur  répon- 
dre » Gnon  que  s’il  y avoir  quelque  chofe  qui 
nous  dépîùr,  /J  Je  fiodroit  changer.  Ji  dl  bicn 
vrai  que  les  propres  Minilbcs  d'Efpagnc  ne 
peuvent  aller  plus  à leurs  firu , ni  avoir  plus  de 
paffion  à leurs  intérêts  pr éfens , que  Pair  fie  VrtWr 
Kruiyt  en  ortr  temo^né , ma»  avec  mut  cch  je 
ne  pu»  croire  , qu  il  ne  nous  ait  érc  fort  a- 
vantageux  tic  les  avoir  eùs  pour  entremet-  r*"'- 
leurs,  6c  il  Élut  avouer,  que  nous  avons  pto  fnlrl'^Lr^ 
obtenu  avec  eux  for  ce  fora  que  nous  a eus-  detdratCoJu 
(ions,  peut-être , jamais  £ur  ü les  Mcduteun  *«**»* 

K i s’en 


ton.  j'ai  rwoiu  de  donner  à Meilleurs  les  Mé- 
diateurs autant  de  nos  Articles , afin  que  l’inté- 
rêt preflinc  de  Monfieur  de  Contarmi  » êe  le 
defir  qu’ils  doivent  avoir  tous  deux  de  finir  les 
affaires,  & d’y  contribuer  les  porte  à nous  y 
rendre  de  bons  offices  : ttnfi  ce  quelque  côté 
eue  le  bien  nous  vienne  nom  le  prendrons, 
« rcconnoirron»  four  «ni*  ceux  qui  nous 
procureront  de  l'avantage. 

Prfaufan  Outre  ce  qui  eft  porté  dans  l’Article  de  Por- 
Scftmatri'*  *"&'•  ^ liberté  ffu®  kurs  Majcftés  le  refier- 

vent  d’aiTifter  ce  Royaume, je  l’ai  encore  public 
& frit  Avoir  eti  divers  lieux , & quand  j*ai 
f»rlé  aux  Amliaffadcurs  de  Meilleurs  les  E- 
• uts.jc  leur  ai  du  Couvent, que  leur  feule  con'klc- 
rariun  a voit  fart  coodclçcrvjrc  loirs  Majeftéb  de 
ne  point  comprendre  le  Roi  de  Portugal  dans 
Je  Traité,  & que  nous  iccoutioifluMW  bien  que 
U facilité  que  le  Roi  d'Efpogne  aura  de  venir 
1 bout  de»  Portugais  » quelque  affîfUnce  que 
nous  leur  donnions , c’etoir  remettre  un  Ro- 
yaume entre  les  mains,  & le  nr.abiir  dans  ce 
qu’il  avoir  j*rdu  de  plus  important  dans  cette 
Guerre.  Que  leurs  Majeftés  en  ayant  donné  la 
paiole,  ne  A changeroient  pas , ’ti  la  Négocia- 
tion pr  dente  /achevait  . mais  fi  on  ne  la  con- 
cluait bientôt  » ou  que  MelRcurs  les  Etats 
retufifTent  d’entrer  en  garantie  du  Traité, elles 
ne  feroient  pour  rien  du  monde  la  Paix,  que 
le*  Portugais  n’y  fuflent  cxprcflëtneni  com- 
pris. 

T*dhwt  La  pieté  , 6c  le  généreux  dcfléifi  de  leurs 
Cwuftr'ic»*  Majefiés , pour  fc courir  la  République  de  Ve- 
Vtfuuntk  nilê  contre  le  Turc  , ne  peuvent  être  allez 
loues.  Je  le  fierai  valoir  auprès  de  MonGeur 
Contarini  autant  qu'il  me  fera  pofiibk»  Ans  rien 
engager  pourtant  & m’y  conduirai  en  fa  mê- 
me tbne  , qu’il  eft  prefem  par  le  Mémoi- 
re. 

Quand  on  a mis  le  Comte  de  Tnuittmm- 
dorff  en  difcours  de  ce  que  les  Princes  Chrétiens 
ponmoéent  Aire  contre  cet  Ennemi  commun , il 
a dtt  nettement , que  fon  Martre  auroiT  peur 
de  s’embarquer  en  une  Guerre  fi  pcrillcu- 
fc. 

J’ai  vù  avec  beaucoup  de  fattsfaûion  la  rc- 
ponlè  faite  aux  Catalans,  dam  la  Lettre  écrire  à 
néfKr tri  I Monlieur  de  Servira.  Il  ne  fr  peut  rien  dire 
ct  Kcr«t  dr*  de  plus  à propos  . ni  qui  convienne  mieux  aux 
* affaires  pnÜêntcs.  J’emyerai  de  régler  ici  ma 
conduite  fur  l'un  & l’autre  de  ces  Ecrits- 
o«  parier,  Jc  Parierai  de  la  fignanire  des  HoUandoâ , fis 
IV*rn,=i»f«  Ion  ceux  avec  qui  je  murerai.  C’eft- à-dire  au- 
ilST*"  bernent  avec  les  Impériaux  , Ôr  les  Députez 
UwU»,  des  Princes  d’Allemagne fle  d’hilic  & autrement 
avec  ceux  de  Suède"  Ôc  de  Portugal.  Je  n’ou- 
blierai pas  autTi  de  faire  remarquer  aux  Media- 
On  fcU  rcurs  ^ k*û*flê & l’indigne  procédé  des  Miais- 
r*  Res  d'Ei'pagne  , en  permettant  Fimprdfion  de 

de,  erp,,  ce  q ii  fe  me:  dans  leurs  Gazettes , dans  un  tems 
^^im  011  *oa  doit  fc  réconcilier.  Pour  l'affaire  de 
vuÀùu!  Philippe  Roi,  je  l’ai  fort  décriée, en  parlant  aux 
Holhndois,  qui  m’ont  die  que  Penarinda»  8c 
l’Archevêque  de  Cambrai  Wamoicnr  fort  le  vo- 
yage que  cet  homme  avoir  Ait  à A Haye  » de 


qu  U y iivuui,  , r„  , . 

que  le  point  de  la  Poméranie  eff  rrjxiltc  avec  le 
Marquis  de  Brandebourg  : ce  n’a  pas  été  fans 
très-grande  peine  , 6t  uns  que  Icfdit:  Sieurs 
Plénipotentiaire*  ayent  foutent  changé  leurs 
•pru polirions  comme  iedit  Sieur  d’ Avaux  le  fera 
particulièrement  Avoir  ; mets  enfin  le  dernier 
avis  qu’il  m’en  a donné  porte  qu’il  ne  refte  plu»  <*• 
pour  raccommodement  de  cette  affaire . que  *** 
de»  difficultés,  qui  apparemment  ne  peuvent  A 
rompre.  Comme  chacun  loue  déjà  leurs  Mi- 
jcflés  des  foins  extraordinaires  c^u  elles  ont  de 
' pacifier  la  Chrétienté  , celui  qu  clics  prennent 
encore  de  remettre  bien  enfcmble  le*  Plénipo- 
tentiaires de  Suède,  fêta  très-bien  reçu  par  tour, 

& ne  peut  que  produire  un  bon  effet , foie  en 
l’Aflcmblée , loir  en  Suède  où  leur  Maîcreûê  cu- 
ra grand  fujet  de  fettsfaéUon  de  tout  ce  que  U 
France  aura  fait  pour  fes  avantagea.  Il  ne  fera 
Plus  befoin  aulfi  de  pder  aux  Lettres  que  cette 
Reine  avoir  elle -même  défifées  > ce  qui  à la  vé- 
rité étoit  une  affaire  délicate . Se  un  coup  du- 
quel il  femblc  qu’on  ne  le  doit  Icrvir  qu’à  i’ex- 
cr imité-  Toutefois  l’hshilcté  du  Sieur  Qttnut 
m’y  eût  plutôt  Ait  donner  les  mains  croyant 
qu’il  î»c  té  fut  point  dêfettï  dédites  Lettrês , 
que  quand  dits  suroient  pu  êae  utiles , & pro- 
duire l’effet  qu'on  en  déitreir. 

Ceux  de  Brandeboure  cèdent  üartj,  Sretm,  cpiïï.^,, 
WoUin  de  Dam , outre  l’atitericure  Poniér:rntc, 
tnaiï  ils  prétendent  pour  rccompcnfê  FEvêcbé 
d’Albcrftjdt  ; l’itnoftativc  de  Magdebotag  , 
l’Evêché  de  Minden  .avec  le  Comté  cieScluun- 
burg  , fie  quelque  autre  choie.  L'Evêque 
«rOHUbrug  , qui  eff  de  la  Maiibn  de  Bavière  * 

6c  Députe  en  cette  ÀllVmbtcc  de  IT.ieficur  de 
Cologne, eff  allé  en  diligence  à Ofiubrug,  pour 
s’oppolcr  6c  empêcher . s’il  fc  peut , qu'on  ne 
leur  donne  l’Evêché  de  Minden,  dont  il  cft 
pourvu  & véritablement  les  Impériaux  font  boa  f.„  inpf. 
marché  du  bien  de  l’EglHe»&  pourvu  que  l'on  ?**'":  f v. 
j\c  touché  point  ait*  biens  Heiedinact  de  b 
Mailüo  d’Aiiiriçhc  , il>  rt'om  pas  grand  loin  de  TbM** 
ceux  deSr.  Pitre.  Tou*  les  Catholiques  dans 
rem  pire  cimnaïffite  cotre  venté  plus  claue- 
toent  qu’ils-  n’avimr  iamSL-  Ait,  ôc  cette confi- 
dxration  pourra  porter  un  jour  les  Ele fleuri  & 

PrincL-i  Cidïiiliquci  à A fier  plus  étroitement 
avec  h France . fe  voyant  uliandonnés  de  î’Em- 
pertuf  qui  couche  Acilcmeot  de  l’intérêt  del’E- 
gldc , quand  il  *'&%H  de  cuufervcr  le  ficn. 
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de  B de  Moniteur  de 

LONGUEVILLE,  \ LONGUEVILLE» 

» Mon/ieur  de  ■ ENVOYE'  ENCOUR. 


B R I E N N E. 

Du  4.  Terrier  id*?. 

fies  Suédois  rtfufent  de  Jîgner  les 
conditions  arrêtées  avec  les  Bran- 
debourgeois. 

MONSIEUR» 

T^Epuis  le  Mémoire  que  /envoyai  pour  ré- 
pondre  au  Mémoire  du  Roi  diT  vingt - 
cinquième  du  mois  palTt , fai  reçu  une  Lettre 
de  Momieur  d’ Avaux.  qui  me  mande  que  les 
4-  ^ Plénipotentiaires  de  S'oédc  n’ont  pas  voulu  ii- 
3m  ê rrVufcnt  gr-er  ica  conditions  arretées  avec  Ica  Députer  de 
*t  it»  Brandebourg  , Sc  en  ont  ajouté  de  nouvelles. 
»nêi*M*«w  J cnyrü)c  copie  de  la  Lettre  même  dudit  Sieur 
1»  oipwn  d' Avaux  » afin  que  l’on  vote  mieux  comme 
tlül*aag~  totiC  ^ p*fle  » & les  difficultés  qui  fc  trouvent 
'*■  dans  La  Négociation.  Edes  font  iou  vent  plus  gran- 

des avec  nos  Alliés  qu’avec  les  Parties,  mêmes; 
cependant  vous  jugez  bien , que  dans  l'dperan- 
ce  que  l’on  a de  terminer  les  affaire* , il  (croit 
dangereux  de  hiirc  la  Lettre , dont  la  Rdnc 
de  Suède  avoir  fait  l’ouverture  au  Sieur  Out- 
rait , & vous  pourrez  remarquer  qu’encore  que 
fcs  Miniftres  foient  difficiles  au  c limier  point  » 
fl»  ont  néanmoins  recours  1 IVntrcmite  de  la 
France  pour  quelques  - unes  de  leurs  affaires  , 
tant  avec  les  Princes  de  l’Empire  , qu’a- 
vec l’Empereur  même.  Je  mets  le  furplus 
au  Mémoire,  Sc  vous  fumerai  feulement# 
Moufieur.de  vouloir  taire  expédier  un  Paffeporr 
félon  ic  billet  qui  fera  d joint,  pour  Je  Baron 
d’Armolai,  Sc  fa  famille,  pour  aücr  de  Bruxel- 
les «n  la  Francbe-ComtC,  & retourner  r c’eft 
un  Gentilhomme,  qui  m’a  accompagné  fur  les 
Terres  de  J’obéiïbnce  du  Roi  d’Efpagne» 
quand  je  fuis  venu  a Muttfter  , de  qui  d 'ailleurs 
même  bien  cette  grâce.  Je  vous  lufpüc  de  me 
Continuer  celle  de  votre  bienveillance,  & de 
Croire  que  je  iûiî  ,&c. 

A M**j?er  le  4.  Février  1 6+j. 


Le  li.  Février  1647. 

Sa  Confirmer  avec  les  Amtaffa- 
deurs  Hollandais-  Il  leur  trvre 
quelques  notes  fur  un  Ecrit  publié 
en  Hollande  par  les  EfpagnAs. 

Sa  précaution  fur  une  Ligue  en 
Italie.  “Prétentions  des  Fran- 
fois  touchant  le  Commerce.  Il  at- 
taque la  conduite  des  Efpagnols . 

Son  jugement  touchant  [inclination 
des  HoUandois  pour  la  France. 

La  France  cherche  de  donner  te 
tort  aux  Efpagnols  du  retarder 
ment  de  la  Paix.  L'Empereur 
dr  le  ‘Duc  de  Bavière  ne  Jbuhai- 
tent  que  la  Paix.  Les  Suédois 
au  contraire.  Ses  intentions  poué 
[avantage  de  ta  France.  Ses  juge- 
tnens  font  que  la  plupart  des  Dé- 
putez des  Etats  Généraux  font 
gagnes  par  [Efpagne.  Un  donne 
aux  Médiateurs  tes  dernieres  in- 
tentions de  U France  à t egard 
de  la  garantie  des  HoUandois. 

t 'Ai  eu  ces  Jours  paffès  une  Conférence  avec  ^ taàifi 
J les  Ambal&dcurs  de  MclTicurs  les  Etars , 
dont  je  ferai  îe  récit  en  premier  lieu  Sc  puis  je  devn  Hoikp 
répondrai  au  Mémoire  du  Roi  du  premier  de  ce  ***• 
mot*. 

LefHits  Sieurs  AmfviJBdeurs  me  vinrentrrou- 
ver  pour  me  dire  qu’ils  «voient  cû  ordre  de 
leurs  Supérieurs,  d'aller  rendre  compte  de  ce 
agi  s’d>  piflc  dans  b Négocia  non  , tant  entre 
rEfpagnc  Sc  eux  qu  'entre  li  France  & l’Etptguc 
par  leur  ent/emife  ; ils  n>c  dtrenr,  que  quatre 
d ’entr  eux  partiroienc  Je  lendemain , qui  font  Je* 

Sieurs  Mathcjxrflè,  Knuyt , K ippciâa  & Kiant; 
qu’ils  m’avoient  ci-devant  promis  de  me  com- 
muniquer ce  qu’ils  manderofeur  à Meffieun  ic* 

Etats,  touchant  l’Ecrit  de  Philippe  Roi . mai» 
qu  étant  à prcJcnr  rems  de  hi:c  leur  raporr  ver- 
balement » ils  «e  pouvoirtu  m'en  délivrer  au- 
cune chofe,  me  priuu  de  ne  le  point  trouver 
mauvais,  Sc  de  leur  faire  Avoir  ce  que ;*vo*r i 
defirer  d’eux. 

Je  répondis , qu’il  devoienr  te  tbuvenir  de 
b plainte , que  nous  leur  avions  faite  de  ce 
qm  elt  en  l’Ecrit , quifeti  comme  de  retspt- 
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capitulation  dt  conçue  , on  puillc  mieux  coo- 
vamcrc  leur  mauvaiic  foi. 

Je  fis  mettre  par  écrit  quelques  note*  fom- 
matres,  que  j’envoyai  au  Sieur  de  Mathenellè 
avinr  qu’u  partît , lefquclla  ayant  toutesjuc*  n’y 
rrouva  rien  à redire  6c  me  remercia  du  foin  que 
j’avois  cû  en  cela , difanr  qu’ils  feraient  voir  à 
leurs  Supérieurs  les  Ecrits  memes,  qui  leur  a- 
voient  été  mis  en  main  de  part  & d'autre,  fans 
r jouter  aucune  ebofe  du  leur.  J’ai  donné 
'avis  de  ce  que*  deffiis  à 'Moniteur  de  Servien , 
& lut  ai  envoyé  copie  des  memes  notes,  qui 
pourront  faire  voit  à Meilleurs  les  Etats  que 
l'information  qu’ils  ont  eue  ci-devant  de  leurs 
Plénipotentiaires  cft  capticufe  & dreflee  félon 
^intention  des  Miniftra  d’Efnagne. 

J’ai  fait  mettre  autant  delditcs  note  avec 
ce  Mémoire  j l’on  pourra  remarquer  en  ce  qui 
touche  la  Ligue  d’Italie  , que  je  ne  leur  ai  pas 
fait  de  reproche  de  ce  qu’ils  n’ont  parié  de  la- 
dite Ligue  , que  pour  le  affaire  <f  inlie  feule- 
ment , parce  qu’cncorc  que  dans  deux  de  leurs 
Ecrits,  ils  eutlent  (aie  mention  de  tout  le  Trai- 
té, la  vérité  cft  néanmoins  que  dans  Je  papier  qui 
leur  fut  donné  àOfmbrug  la  Ligue  n’cll  deman- 
der que  pour  les  feules  affaire*  de  cette  Provin- 
ce : d'autant  que  nous  n’avions  pas  reçu  alors  les 
ordres  que  noui  avons  eu  depuis  fur  ce  fait.  Ainli 
Je  me  conrcnrcrai  d’y  faire  voir  les  bonnes  in- 
tentions de  leurs  Majeflél  , en  poutfuivant  ladi- 
te Ligue,  6c  d’tnfmucr  qu’elle  doit  être  pour 
garantir  tout  le  Traite  , fans  m’anctcr  d’ ail- 
leurs trop  ponctuellement  fur  ces  paroles. 

Je  m’étendis  aufli  à monrrer  la  mauvaife  pro- 
cedure des  EfpjgnoL  dam  l’envoi  de  Philippe 
Roi  à la  Haye-  Je  leur  dis  que  cette  aétion  fi 
contraire  à la  finecrité  qui  lé  doit  pratiquer  dans 
les  Traites  les  oflênfoit  eux  en  particulier , 
comme  nous , qui  fommes  alliés , une  fem- 
blablc  infirmation  eût  pû  être  loiliblc . 6e  nous 
eu  liions  néanmoins  cru  blettes  notre  repucitioti 
d’être  convenus  de  tenir  fccrer  ce  qui  le  paflbit 
6c  nous  l’eu  liions  rendu  public,  mais  que  les 
Efpagnols  ne  pouvoient  avoir  autre  de  ricin  en 
ce  fanant  que  de  jetter  parmi  nous  1a  divi- 
fton  , oui  n’eft  pas  moins  danger  eufe  à leur 
Etat  qu  au  nôtre.  Pefiaranda  défi  vouant  Jui- 
tnéme  cette  procedure  quoiqu’on  n’aît  rien  fait 
fcns  fon  contentement , montrait  bien  qu’il  la 
jugeoit  honteufe  & blâmable,  6c  d’autant  que 
ledit  Sieur  Paw  repartit , que  pour  eux  ils  n’a- 
voient  point  cû  de  pan  en  cela,  6c  qu’ils  ne 
leur  pouvoient  pas  empêcher  i je  dis  que.  je  ne 
leur  reprcfcntots  ces  chofcs  que  pour  l’intérêt 
Qulls  avoient  d’en  faire  connoître  le  mauvais 
ocllein  à Meilleurs  les  Etats  , 6c  non  pour  les 
acculer  d’y  avoir  cû  part.  Je  pris  enfliirc  occa- 
litxi  de  dire,  que  nuilqu’ils  aboient  vers  leurs 
Supérieurs  , il  fcmoloit  bien  néccflâirc  à eux 
6c  à nous  de  lavoir  au  vrai  ce  qu’on  doit 
attendre  des  Efpagnols  . afin  que  chacun  prît 
lés  rcfoiutions  6c  leur  demandai  et  qui  s’etoit 
depuis  qu’ils  avoient  les  Articles  en  main  » 
puis  qu’eux -memes  avoient  dit  à Moniteur 


p’î 


demeurer  oaro  les  memes  termes,  je  répliquai 

ries  anciens  Traité*  n’ayant  pas  été  tfles  clair» 
le  fait  du  Commerce, il  /en  était  enfuivi 
pJulieurs  incanvcnicns  ; que  l’on  avoir  ulc  de 
grande  rigueur  contre  la  Marchands  i rançois» 

« que  pour  éviter  de  pareils  accidents , qui  peu- 
vent quelquefois  être  cauifc  de  grands  maux,  il 
ctoit  nccclUixc  de  s’expliquer  j que  les  fcipa- 

f'é*  témoigneraient  n’avoir  aucune  dilpofirion 
la  Paix  s’ils  faifbicnt  difficulté  d’accorder 
aux  Sujets  du  Roi  les  mêmes  choies  dont  oneft 
convenu  pour  les  Marchands  d’Angleterre»  6c 
du  Puis-Bas.  Ils  dirent  que  Pefiaranda  ne  pou- 
voir demeurer  d’accord  qu’il  fût  permi»  aux 
François,  qui  vendent  du  blé  en  Elpagnc.d'eû 
traniporter  l’or  6c  l’argent , qui  eff  une  chofe 
défendue  fort  cxaélcmait,  6c  comme  une  des 
principales  I-oix  du  Royaume.  Je  répondis  que 
iEfpsgnc  tirait  du  blé  de  la  France  quelle  ne 
ne  pouvoir  payer  par  d’autres  Marcha  ôdiics  y 6c 
que  pour  un  fujet  fi  ncocflâirc  , 6c  fi  privilégié 
le  tranfport  de  Tor  5c  de  l’argent  devoir  cire 
permis.  0 parait  qu’il  y aura  de  b peine 
a obtcfffl  ce  dernier  point , 5c  peut-être  fera-t-il 
jugé  nufonrublc  d’y  prendre  quelque  expédient 
comme  de  flipukx  U petmiflion  oc  retirer  en  or 
6c  en  argent  U moitié  du  payement . ou  mémo 
que  l’on  fera  oblige  d’en  ufer  comme  Ton  a fait 
par  le  pafle-,  mais  pour  la  autres  conditions , fi 
la  Marchands  François  n avoient  la  rnêma  li- 
bertés que  ceux  d'Angleterre,  & de  Meilleur* 
la  Etats , tout  le  trafic  d'Elpagnc,  qui  cil  celui 
qui  aporte  le  plus  d’utilité  à u France,  s’inéanti- 
roit , 6c  paflerait  aux  Anglais  6c  1 lolhndose. 

Ce  qui  caufcroit  un  trop  grand  préjudice  . 6c  il 
fembîe  que  l’on  doit  militer  fortement  fur  ce 
poent,  6c  ne  s’en  point  départir. 

Mais  après  avoir  remontré  co  choie*  atix- 
dits  AmbaÛidcurs  , 6c  la  avoir  prefia  un  peu 
légèrement , je  leur  dis,  que  chicaner  fur  des 
conditions  qui  font  réciproques , 6c  qui  font  dé- 
jà accordées  à d’autres  dont  Ta  van  rage  retourne  „ arrj(^ 
aufli  bien  au  profit  de  I L Joigne,  qu'à  celui  de  u t..nJuuT 
b France , ccrau . à dire  b vente . fc  moqua  ^V*1#** 
d’eux  6c  de  nous.  Que  la  Efpagnols  ne  cher-  CB“*’ 
choient  qu’à  éfoignerb  conduiîon  des  affaire» 
dans  le  deflein  obfliné  qu’ils  ont  de  jetter 
de  b divilion  parmi  la  Alliez.  Que  je  le» 
conjurais  de  prendre  garde  à quoi  pouvoir 
tendre  une  telle  conduite  , 6c  de  b faire  bien 
oWerver  à Meilleurs  la  Etats  ; que  c’était 
Tefltt  viliblc  de  ce  que  nous  leur  avons  tou- 
jours prédit , que  les  Mmifocs  d’Efpagnc  la 
ayant . une  fois  portés  à ligner  leurs  Articla , 
croient  en  efpérancc  de  pouffer  le  manque- 
ment plus  avant,  ÛC  qu’ils  ne  céderaient  jamais, 
tant  qu’il  y aurait  la  moindre  aparence  de  defu- 
nkxi.  Je  leur  montrai  fur  eda  un  Impncnc 
d’Anvers , qui  porte  que  la  Paix  eff  faite  en- 
tre J’Efpagne  6c  Mcflicurs  la  Etats, 6c  qu’elle 
fc  publiera  bientôt  malgré  la  François  ft  eux- 
metna  ne  s’accordent.  Je  leur  dis  que  c’é- 
toic  par  ca  moyens  qu’ils  cntrctenoicnt  leurs 
peuplas,  qu’ils  leur  failoicot  contribuer , 6c  cs- 
pcroicut 
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tenem  aux  Ennemis  qu’on  y eft  difpofc. 

^ . Levhts  Sieurs  Ambafladcuri  repartirent  que 

■wm  uu-  ica  Plénipotentiaires  d’Efpacnc  » témoigooient 
toujours  vouloir  conclure , fie  qu'ils  pertiftoient 
Mon™*?.  * nous  accorder  toutes  les  Conquêtes , l'urc- 

foM  .«hnn-  ferve  des  Portes  de  Tofcane  , fur  lefeueb  ils 
*■  affuroicnt  n’avotr  aucun  ordre.  CcU  meme  eft 

un  pur  artifice . leur  dis-je  alors  » puiûjbc  cher 
te  Impériaux,  où  Moniteur  Comarinl  fc  trou- 
va prêtent  avec  nom , il  a été  dit  i haute  voix, 
que  lea  Miniftres  d’Elpogne  confcttbtem  avoir 
eu  pouvoir  de  Inan  Maîtres  de  céder  toutes  te 
conquête;  ; mais  que  c' était  en  un  teint  que 
Pottolonganc , fie  Piambino  ft’etoient  pu  en- 
core occupés  par  te  armes  de  France  ; fur  quoi 
chxvm  étoit  demeure  diccorü  que  l’ordre  é- 
o>it  gênerai , ces  Places  Y comprîtes,  s’ils  o’a- 
vowm  une  détente  expreüe  au  contraire  par  lea 
Lettres  qu’il;  recevraient  après  qu’on  en  aurait 
fu  la  perte  en  Kfpagne  ; d’où  Je  concluais . qu’é- 
tant certain  que  le  Comte  de  Pcnartr.da  a voit 
reçu  depuis  des  nouvelles , tout  ce  qu’ü  peut 
alléguer  n’cft  qu’un  prétexte  pour  gagner  le 
tems , puiiciu’en  effet  d fc  ter  oit  bien  gardé  de 
rentrer  en  Négociation,  s’a  n’avoit  le  pouvoir 
de  céder  tedhes  Places;  après  que  Je  lui  as  hit 
déclarer  fi  exürcrtêment , que  fans  cch  on  ne 
ferait  jamais  la  Paix,  fie  Que  nous  ne  traitions 
que  (ur  ce  fondement  , defonc  que  le  delai 
qu’il  prend , n’cft.  que  dans  feTpeance  de  voua 
porter , rfil  peut , k un  fécond  manquement.  11 
y eut  fur  eda  concertation  entre  lésai»  Ambxs- 
ûdeurs  fie  moi,  difanu  , qu’ih  n’avoicnt  pas 
manque  1 leurs  Traités . fie  moi  leur  foutenant , 
qu’encove  que  je  ne  cruffe  pas  que  Vintemion 
de  leur  Etat  fût  d’y  contrevenu , il  ne  te  peut 
nier , que  U fignature  des  Articles  n’ait  donné 
Ueu  aux  vaincs  cfpcrances  des  Espagnols , fie 
caufe  Ve  retardement  du  Traité. 

Comme  ils  ét oient  prcffo  de  cette  dernière 
% réponfc  , ils  ivoucrcnt  qu'ils  -«voient  été  plus 

retenu;  k porter  les  EfpagnüU  k te  déclarer , at- 
tendu te  procertationa  Regrette,  que  je  leur 
avoir  faites  d’augmçnter  nos  dépannes  , fie  de 
prendre  d’autres  précautions , li  la  garantie  n’c- 
toit  accordée,  k quoi  ils  ajoutèrent , que  te 
Traites  que  nous  avons  cnfcmhlc  étoient  allez 
formels , &.  avoient  fuffàfimmcnt  pourvu  k la- 
dite garantie , fan»  qu’il  fût  nécettkiic  d’entrer 
en  de  nouvelles  obligations 

Je  répondis  qu’k  la  vérité,  ft  on  n’eût  point 
formé  des  doute»  fie  tais  en  queftion  devant  nos 
Patries  mêmes,  jufqucs  où  Ton  pouvoir  reftrain- 
dte  teditcs  oblmtiom , on  eut  pû  fc  contenter 
de  ce  qui  cft  déjà  accordé  -,  mais  qu’aptes  ce 
qui  s’étoit  patté , nous  deûrions  d’être  éclaircis , 
fie  (avoir  précitenent  k quoi  Pan  doit  fc  régler 
fie  ^attendre  ; qu  autrement  V Alliance , que  te 
Provinces  avoient  tant  fouhauc  de  faire  avec  le 
Roi , fc  trouverait  comme  anéantie  , chacun 
étant  libre  de  foo  cftté  d’y  donner  telle  intcT-  ï 
pretation  que  bon  lui  fcmbtea . fie  que  c’était 
k eux  de  voir  Ci  ce  parti  leur  ctoit  utile  . ou  s’ils 
n' avaient  msbefom . pour  te  conCcTveT , de  la 
même  pumtnee , qui  avoit  tant  aidé  k leur  éta- 
bUfl'covent.  Que  plus  leur  Traité  croit  avanta- 
geux . $vw  il»  «voient  intérêt  «le  Vatturcr  fie  af- 
fermir. Que  pour  «bus , nous  avions  affcz  té- 
moigné , que  nom  ne  fauhaitvons  rien  pim , que 
de  demeure;  unis  avec  eux  j,  mais  que  u te  fu- 
vctô . que  nous  avioos  cru  trouva  dans  leur 
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nos  demandes , fie  que  nou,  augmenterions , au 
lieu  de  diminuer  nos  prêtent  hmvi.  Je  dis  tutti  • 

Îi’il  étoit  ailé  de  voir . que  te  F.fpognoU  n’ont 
autre  viféc  que  de  continuer  la  Guerre , en  fc- 
parant  te  ALicz  , ou  qu‘ étant  oblige?,  de  faire 
un  Traite  , il»  confervoicnt  la  pcnfcc  de  re- 
broudlcr  i b pt  cariera  occafion  ; que  nom  vou- 
lions éviter  l’un  fie  l’autre  . fie  que  c’étoit  k 
Mcflieur  ; te  La»  de  juger  de  Icut  intérêt,  fie 
k fc  refoudre  de  ce  qu’ils  veulent  faire  pour  cun- 
ckiûon,  fie  que  je  te  conjurais  de  rcpréfcntcT 
toutes  ces  choies  de  notre  part  k leurs  Supé- 
rieurs en  la  meme  façon  qu’elles  leur  étoient 
dites , fie  fur  tout  4*  >cur  f*,rc  voir  ce  qui  fc 
cânnoit  évidemment  dans  l’Aflemblce,  que  de 
la  rcfolution  de  la  garantie  mutuelle  dépend  au- 
jourd’hui h Paix. 

J’ai  reconnu  que  d’avoir  donné  nos  Articles  Fîto» 
a fait  ûn  bon  effet  parmi  ceux  des  Plcmpotcn*  t« 
tiaireaqui  n’ont  point  de  mauvaife  volonté;  mumLi- 
mns  Paw  cft  fâché  , qu’on  ait  été  par  là  le  r**nd*a*tr» 
moyen  de  faire  entendre  k fes  Supérieur* , que  ^tTr**. 
nous  ne  vouteu  pas  la  Paix.  Moniteur  Servien 
m'écrit  par  fa  dernière  Lettre,  qu’ils  n’avoient 
point  encore  fait  favoir  cette  nouvelle  k la  Haye, 
ce  qui  tnc  confirme  dans  l’opinion , qu'elle  ne 
favorife  pas  leur  de  ricin , fie  ma  raifon  cft  que 
la  France  ayant  mi»  « mains  des  Hollandois  fes 
derniers  fenrimens,  il  n'y  a plus  aucun  artifice, 
qui  puifle  persuader  k qui  que  ce  (bit , que  le 
retardement  provienne  a ailleurs , que  des  Lfpo- 
gnols.  parleur  obftination,  ou  des  Hollandois, 
hute  de  convenir  de  U garantie. 

Pour  répondre  à cette  heure  au  Mémoire  du 
premier  de  ce  mois,  il  paraît  que  l’Empereur, 
fie  le  Duc  de  Bavière  font  rcfolus  à faire  (a  Paix,  fwJSuiît* 
fie  die  ferait  déjà  faite , ou  bien  avancée  dans  <pt  u Pus. 
l’Empire,  fi  nous  n’euttions  travaille  pour  coo- 
d'iire  les  chutes  dans  le  part»  auquel  l’Llciftcut 
de  Brandebourg  peut  donner  fon  contentement. 

Læï  Suédois  fcûù  fc  rendent  extrêmement  diÆ-  a**#0* 
cite.  Ce  quand  on  leur  a accorde  tout  ce  qu’il  m 0o“ni‘* 
leur  a plîi  de  demander  de  b Poméranie , jus- 
que! k y ménager  un  village  fie  un  bois . ils  pré- 
tendent k l’heure  meme  autre  chofe.  Moniteur 
d’ Avaux  donnant  avis  de  toutes  ces  particu- 
larités, te  ne  les  mettrai  point  dans  ce  Mé- 
moire je  lui  ai  écrit , aue  mon  fentiment  êtok 
dans  le»  grandes  difficultés , qui  fc  trouvent  en 
Allemagne , k faire  une  fomme  un  peu  notable  ; ta  ’»«»- 
il  fc  doit  fou  venir  de  ne  perdre  pu  l’occafion 
d’idjuctir , s’il  te  peut , k la  France  pour  quel-  u fuau- 
que  peu  d’argent . les  Villes  frontières  ou  parties 
d’icdlcs  ou  Bénite W , avec  les  cédions  des  Vil- 
les Impériales  de  la  batte  Al  face. 

Il  y a dans  l’Ademblée  un  Bourguemaitre  de 
b Ville  de  Bade , qui  eft  Député  de  Mcrticurs 
te  Cantons  , auquel  nous  avons  donné  toute 
adiftance , fie  pris  foin  de  le  contenter  en  ce 
que  nou»  avons  pû  , afin  de  rendre  fc»  Supe- 
nents  d’autant  plus  favorables  aux  armées  con- 
fédérées. J’ai  cû  grand’  joye  d’aprendre  que  l’é- 
tat, où  cite  font,  ne  foit  pas  non  feulement 
utile  aux  affaires  d’Allemagne  , mais  encore  k 

âj  celle»  d’Italie , fie  qu’elles  ayent  retardé  le  des- 
fcin  des  Efoognols , d'crurcpicndre  fur  les  Pii- 
ce»  nouvclîenvent  conquiles.  11  eft  ccrtiln  qu’ib 
fc  porteront  malailé  ment  i faire  la  Paix . s’ils 
croyent  pouvoir  recouvrer  ces  Places , fie  que 
S s’ils  en  perdent  une  fois  l’efpcrance  le  Traite 
i-  a’achcvaa  plutôt.  J’ai  déjà  écrit  que  le  Voyag 
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“ * ,cc<Jtl™  beaucoup  de 
txl  <n  lilu  bc  Klant,  maii  plutôt  une 
",nnt  tpi  une  nuuvufc  uitennon  ; RÙ«rda  eft 
n un  t prit  alfa.  Iqgcr,  tuqyl  fa  cardia  qu  an 
tutK  Pv«  tvoii  accni  l'inclination 
quu  j pour  la  France;  le  Sieur  de  NedcrhorlF 
tic  te  peut  aller  louer;  ce  qu'il  a fart  pour  noua 
cil  fur  un  v rai  principe  dlxxmcur , parce  qu’il 
croit  que  cela  Ce  doit  taire,  fie  que  c'eft  le  bien 
fie  l'avantage  de  fon  Pau  i pour  Mathcndle  il  a 
fusvi  le  mouvement  de  là  Province,  fit  d’ail- 
leurs  il  a été  adroitement  pcrfuadê  par  Paw, 
lui  cli  le  plus  fin  & le  plus  dangereux  de  tous. 

1 cl  à cette  haute  quart  comme  confiant  que 
le»  douze  mille  Rbdaiics  , dont  je  donnai  avis 
l’autre  jour,  ont  été  distribuées  par  les  Espagnols 
à quelques  femmes  desdits  Plénipotentiaires, 
qui  font  ici , ce  qui  Ce  dit  par  quantité  de 
ôerfonnes,  fie  (en  de  conte  à préfcnc  dans 
Muofter. 

11  cil  vrai  que  les  EfptgnoL  font  entendre 
aux  Peuplai  de  Flandres  » qu’iU  n'ont  plus  de 
Guerre  contre  les  Hollandais , que  j'ai  fu  üu’cd 
plartcurs  Fort. , qu’ils  ont  aux  Frontières  de  Ale.  - 
rieurs  les  Etau,  ils  ont  retiré  leur  Canon  dans 
ks  Mjgazim  pour  faire  croire  qu'il  n’y  a plus 
rien  à craindre  de  ce  côte -là. 
on  Joarw  JT*i  le  Traité  au  Médiateur  Contanni , 
«t  Mnl.«-  fie  lui  ai  delivre  l'intention  de  leurs  Majeflex 
«tir*  irt  <*«•  tombant  la  Garantie  des  Hollandois.  Quand  il 
rrrntr-*"*  «it  oui  la  k&ure  de  tous  nos  Articles , il  forma  • 
Fr»;  f t tv-  bien  quelques  ditEcultés  fur  certains  points  , il 
4e  t»  jlt  & repéra  pJurteun  fois  qu’il  ne  voyoil  point 
d’cropccbctnenc  à la  Paix , que  la  feule  garantie, 
que  nous  prétendions  de  Hollande , fans  la- 
quelle nous  ne  voulions  pas  conclure»  fie  drt 
qu’il  cra’gnoit  fort  que  MefBcurs  les  Etats  ne 
voutuflciK  pas  fc  déclarer  fur  eda , fie  que  leur 
déficit)  fût  de  continuer  la  Guerre  entre  les 
Couronnes,  pour  achever  enlune  leur  Traite 
conjointement  ou  icpsurcracru  de  la  France,  fé- 
lon le  fucecs  des  armes,  & ce  qu’ils  fetoient 
pendant  la  Campagne  prochaine-  Jerepliouai  au- 
dit Sieur  Contarmi,  que  les  Provinces- Unies  a- 
vnient  grand  intérêt , que  U Guerre  finît  par  un 
Traité , qui  obltgcoii  les  deux  Couronnes  à les 
rechercher  egalement  fie  qui  les  garamillbét 
de  la  jaloufic  quelles  pouvaient  avoir  de  l'une 
fi:  de  l'autre.  Ce  que  je  m'étudiai  de  lui  faire 
connottre,  parce  qu'étant  intéreflé  I b promp- 
te condufion  du  ‘1  raité,  il  a plurteurs  corres- 
pondances aux  Pats- Bas , auxquelles  il  peut  par 
les  Lettres , qu’il  écrit  avec  beaucoup  de  li- 
berté, donner  ces  mêmes  imprefooos. 


à Monficur  île 

B R I E N N E. 

Du  ii(  Février  164.7. 

I!  s’intêrejje  fort  pour  ’Dem  E- 
douard  'de  Bragance.  ¥ rit  entrons 
de  t Ambajfadeur  de  Sa  vote. 
Mefjitms  el' Anaux  o~  Servit» 
re fient , le  premier  a Ofnalrrug , 
Ô"  le  fécond  à U Haye. 

MONSIEUR, 


t'intfrrA 


J'Ajouterai  ce  mot  au  Mémoire  que  j’ai  fait 
aujourd'hui,  pour  faire  lavoir,  qu’a) ai >t  eu  f » 
depuis  nouvel ^ avis,  que  Dom  Edouard,  Pii- 
lonn'icr  au  Château  île  Milan , cft  en  danger  de  gi*** 
là  vie,  par  te  nuuvai»  traitement , qu’il  reçoit 
des  Espagnols,  qui  lui  ont  fait  ftm  procès , fie 
l'ont  meme  condamne  à mourir  à ce  que  l’oii 
croit,  ayant  envoyé  un  Secrétaire  à Madrid, 
avec  U Sentence  «pour  avoir  J 'ordre  fie  la  volonté 
du  Roi  d’Lfpagnc.  J’en  ai  fait  grande  plainte  à 
Meilleurs  les  Médiateurs , fie  aux  Hollandais , 
ayant  prié  fie  les  uns  fie  lcs*autrcs  de  reprden- 
ter  au  Comte  de  Penaranda , que  fi , au  préju- 
dice de  ce  qui  a été  accordé  pour  la  liberté  de 
ce  Prince,  on  venoit  ï ufer  d’une  fi  grande 
cruauté  envers  lui  » cela  rendroir  les  choies  irré- 
conciliables , fie  caufcroic  de  grands  malheur*, 
j’ai  prie  Meilleur*  les  Médiateurs  d’en  écrire 
auflî  à leurs  Collègue!, qui  font  i Madrid,  pour 
empêcha  que  cck  n’arrive. 

L’Ambaltadcur  de  Savoyc  m’a  fort  prié  de  *(:n.nrfonJ 
ne  foire  pas  mention  du  Traite  de  la  refervation  âe  l'Ai-Ju* 
des  Droits  du  Roi  fur  la  Savoyc,  Piémont  fie 
autres  Etats  apartenans  à la  Maiifon  de  Savove , vwye' 
difatit  qu’il  s’eit  fait  plurteuw  Traités,  dans  les- 
quels on  n’a  point  rcfcrvé  lefdits  Droits , mais  je 
ne  le  lui  ai  pus  voulu  accorder , furet  que  noua 
en  avons  reçu  ici  l'ordre  exprès.  Je  crains  bien 
que  le*  longueurs  que  les  Suédois  a portent  au 
Traité  de  l’Empire  ne  rccicnncnr k Monficur 
d’ A vaux  encore  quelque  teins  à Ufnabrug#  fie  4'Avwi  * 
que  Monficur  Servira  ne  fuit  au  Ri  oblige  à un  r"‘* 
plus  long  fejour  à b Haye.  Je  vous  fupplic  de  à Sri, 
me  continuer  vos  foins  on  leur  ahfèncc , avec  brua . âr  V 
l'honneur  de  votre  btcrncü-mcc.  Je  de  frire  é- 
tat  que  je  fut t . \c. 

A SlHKjitr  U it.  Fnrkr  16^ 
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roK  rauonriatxc  qu  u y eut  un  tems  limite  pour  ’4 
cela,  puiique  nom  déclarons  que  il  Memeurs 
les  Etais  n’entrent  en  la  garantie  du  Traite, 
nous  augmenterons  nos  demandes  . fie  préten- 
drons d'autres  furetés  fie  conditions  -,  qu'il  talloit 


drons  d’autres  iu retés  fie  conditions  -,  qu'il  talloit 

Ïe  ce  point  tut  auparavant  ajuilé , 6c  comme 
ne  le  peut  être  li  promptement . que  les  rdb- 
lutions  des  Mmifttes  ifEipignc  ne  peuvent  être 


Du  9.  Février  1 647. 


tKVOYFE  EN  COUR, 


Le  i9.  dudit  Mois. 


Ûlôt  prifes , j'ai  répliqué  . que  quand  ils  au- 
roicnt  fait  ce  qui  dépend  d'eux,  fie  demeuré 
d'accord  de  nos  prétentions,  on  conviendrait 
bientôt  de  la  garantie-,  mais  qu'il  n’ètoit  pas 
raitonnabie  qu'ils  fuflem  libres  , fie  que  nous 
demeurafTiora  engagés , fie  que  ii  la  France  ctoir 
obligée  de  faire  les  préparants  de  la  Campagne 
prochaine . ette  en  voudrait  rctucr  les  avanta- 
ges . quelle  peut  raiionnabkment  clpcrcT. 

Quant  a ce  qu’ü  plaît  à leurs  Majeftez  d’or- 
donner . que  nous  talfioiu  tnUnuer  dans  l’As- 
fcmb&ée . que  b principale  radon . pour  laquelle 
la  France  le  veut  dégager  . cft  dam  l'dpe rance 
ï le  Traite  de  l’Empire  fc  conclura  ccccn- 
it.  fie  qu’alors  les  EfpagrioU  pounont  bien 


La  France  prétendra  conferver  fes 
Conquêtes.  On  retirera  leur  pa- 
role , fi  les  Efpagnols  ne  consen- 
tent pas  au  Traité  dans  le  ter- 
me qui  leur  eft  donné.  On  aura 
foin  des  affaires  du  Portugal 
& de  la  Catalogne.  Les  Es 
pagtjols  s'efforcent  à rompre  le 
Traité  de  V Empire.  On  ménagé 
les  Hollandois.  On  doute  de  la 
fatisfaftion  des  Alédiateurs. 
Alonfieur  Servien  eft  fort  con- 
tent. Affaire  pour  la  Ligue  des 
Italiens.  La  Suede  er  le  Bran- 
debourg confentent  à la  média - \ 
tton  de  la  France.  Trautmans-  % 
dorff  fe  loué  de  la  France.  Ba-  \ 
•yitre  pourroit  faire  un  Traité  ' 
'particulier , fi  l Empereur  ne  fait 
la  * Faix  fans  PEfpagne . 

la  Tnac»  (Y1  **  marKIueT1  P43,  de  déclarer , fie  de 
frfenan  VJ  mettre  même  par  écrit  fi  l'occafion  s'en 
Cm  pr^Ccntc  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit  plulieurs 

tMtaàw*.  u.  .,niM  bni  C,,. 


n’a  voit  pas  fi  bon  marché  de  loir  accommo- 
dement . en  ce  qui  regarde  1a  Catalogne , & le  00  sun  f in 
Portugal , on  tâchera  d'y  fatisfaire . ce  fera  pour-  rf*'r" 
tant  avec  un  peu  de  retenue  . d’iucant  que  les  ^ 

Efpagnols  qtu  apbqucnt  tous  leurs  foins  pour  u*oK<m. 
empêcher  la  concluhon  du  Traité  de  l’Empire, 
pouTioient  bien  le  fcrvit  envers  les  Impériaux 
de  notre  propre  déclaration  , fie  leur  faire  con- 
Doître  le  préjudice  qu’ils  ferment  à leurs  affaires, 
en  terminant  promptement  celles  d'Alkmagae. 

On  tient  que  Brun  doit  aller  bientôt  à Olha-  Lm  îÿ*' 
brug , pour  l’owofcr  autant  qu'il  pourra  au 
Traité , fie  il  a déjà  envoyé  llob  vers  le  Corn-  prï  u t,ü- 
te  de  Ttautrranfoorff  pour  cct  effet , que  s'il  y **  l*E*' 

& a quelque  reffourec  aut  affaires  de  l’Empereur . ***** 
qui  pafle  lui  donner  moyen  de  contenter  en 
cela  le  défit  des  Efpagnols . il  eft  à craindre* 
q^i'il  ne  s’y  laiffe  entraincr  . vû  les  Mariages 
qui  lui  font  proposez  de  Ion  fils  avec  l’Infante, 
fie  du  Roi  d’Efpogne  avec  la  fille, 
fe.  Je  n’ai  pas  délivré  le  Traite  aux  Hollandais  0fl 
* pour  avoir  cru . qu’ils  nous  fuirent  affectionnés,  i«  Hoiku»-^ 
w mais  parce  qu’il  a etc  mandé  de  U Cour  qu’on 
ne  devort  pas  entrer  en  Tupture  avec  eux,  ce 
qui  eût  été  lâm  doute  , 8c  eût  donné  grande 


joyc  aux  Elpagrufis , avec  le  moyen  de  pouffer 
l’affaire  plus  avant , fi  ertiime  de  la  fignature  on 
eut  exclus  Icidîts  Ambaftadcur*  ÿc  la  conrtois- 
fance  de  nos  affaires. 

D'ailleurs  nous  avons  \ nous  plaindre  desdits 
Atnbaftadeurc  en  ce  qu'ils  ont  tait  avec  les  Mi- 
niftrct  d'Eipagne  malgré  nos  inftances  , mais 
nous  n’avons  reçu  que  bien  6c  avantage  de  leur 


t'ois,  qu'en  cas  que  les  armes  du  Roi  fiis-  ÏÈ  interpofition  au  Traité-  Et  comme  il  a été 
font  de  nouvelles  Conquêtes  , on  les  pré-  |g  mandé  cv-devant  nous  avons  plus  profité  dan» 


tendra  toute» , fera  que  pour  cela  on  pûjtk 
dire , que  les  demandes  foient  nouvelles  ^ % 

la  France  n’ayant  traité  que  Cut  ce  fonde-  g 
ment  qu'elle  ne  tendra  aucune  chofc , de  ce  qui  g 
Sera  occupé  fur  le  Roi  d'Efpaene  , puîfqu’il  ne  £ 
veut  pu  faire  raifon  au  Roi . ae  la  Navarre , fie  5 
des  uforpanoos  bûtes  ci-devant  fur  fes  Prcde-  < 
ce  fleurs. 

On  a parlé  aux  Médiateurs  6c  aux  Hollan- 
dais , (clan  b penfee  qu’il  plaît  i leurs  Majeftcz. 
de  mettre  en  confiderabon  dans  le  Mémoire . 

Oa  mirera  que  fi  dans  quelque  tems  les  Miniftres  d’Efpa- 
w gne  ne  donnent  teponfc  for  nos  dernières  pco- 
portions . nous  fcroni  miles  de  tout  ce  que 
"""““■  Tou  IV. 


une  feule  Conférence  avec  eux , que  nous  Sau- 
rions , peut-être  , fait  jufques  »a . û l’on  eût 
traité  par  une  autre  voye. 

Il  y a eu  encore  plulieurs  raifom , qui  m’ont 
porté  à leur  délivrer  nos  Articles , ddquelles  je 
: me  luis  déjà  tant  expliqué , que  je  craindrais  en 

l les  tepetant  d’en  être  ennuyeux  , nuis  il  y en 
z a une  qui  m’a  toujours  fctnblé  de  grande  coofi- 
» deratfon.  Que  comme  la  Ligue  des  Princes 
i d’Italie  ne  peut  être  litôt  conclue  ^ foit  par  le 
début  du  Pouvoir  des  Miniffres  qui  font  ici. 

tfbit  pour  la  difficulté  que  nous  avons  à J 
dcfrtcr,  il  importe  au  ictvvcc  du  Roi  de  garder 
cependant  là  Places , que  Sa  Majefte  uent 
L çre- 
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fc  fervent  contre  nous  dans  les  Provinces-U- 
nies  cri , quand  ils  font  counr  le  bruit , que  b 
France  ne  veut  pas  la  Paix,  & que  & l’on  avoir 
accorde  tom  ce  qu’elle  demande , elle  préten- 
drait choies  nouvelles.  Cette  créance  que  l’on 
eflâyoit  d’imprimer  dam  ks  «prit*  avec  beau-  j 
coup  d'artifices,  ne  peut  plu*  are  reçue  parmi 
«s  neuplo , à prel'ent  que  le*  Articles  font  de-  ] 
livres  à leurs  propres  Députés  6c  comme  cha-  j 
cun  cormoir  parmi  eux , qu’il  n'y  a plus  que  Je 
fou]  point  de  garantie  » qui  cmpcchc  la  conclu- 
tion  du  Traite  ceia  leur  en  doit  (ans  docte  foire 
hâter  la  rdoluoorv 

On  4«ire  d«  Quant  à Met  heurs  les  Médiateurs  , on  ne 
P“  ^ 001  quelque  dcpUdir  de  n’avov 
eî*.  pas  U principale  direction  de  cette  affaire , mais 
eux*  meme*  m’ont  pourtum  de  donner  les  Ar- 
ticle* aux  Hollando» . 6c  quand  je  leur  ai  déli- 
vré depuis,  iis  n’ont  témoigne  aucune  (ackfec- 
non  mauvaife , 6c  ont  promis  de  s’employer , 
pour  avancer  autant  qu’lis  noutroîem  le  Traité, 
je  leur  ai  fur  ks  mêmes  déclamions , que  j*a- 
vois  fait  aux  aurra , 6c  je  crois  Qu'il  eft  du  for- 
vice  du  Roi  de  prendre  le  bien  <fod  U viendra , 

6c  de  recevoir  ce  qui  fora  accordé , de  quelque 
imin  qu'il  nous  fKisftè  être  ctfcrr. 
le^Vrir  de  Moniteur  de  Servira  a toujours  été  promp- 
te'roSInt  **■*«  averti  de  tout  ce  ou»  »’eft  ici  pu  (lé,  6c 
les  Lettre?,  qu’il  a reçues  de  moi  font  voir  que 
j’ai  pcévû  ce  qu'il  en  a déûré , 6c  que  je  lut  ai 
mandé  (buveur  avant  que  d’avoir  vû  ce  qu’il 
m’écrivoit , que  jj’avois  tenu  le  meme  langage 
6c  fut  les  choies  qu’il  jugeoit  utiles  à fo  Nc- 
godation. 

Af»i‘fg-er  Dans  T Article  qui  regarde  la  Ligue  des  Prin- 
l*  L**’*  4e*  ça  d'Italie , il  n’avoit  été  foit  mention  exprelTe, 
****’  que  du  Pape  ôc  de  la  République  de  Vcntlc» 
parce  qu’il  avok  été  ci-devant  mandé  de  la 
Cour . qu’il  étok  plu*  à propos  d’en  ufor  tinû 
pour  éviter  1a  jaloulie  des  Princes.  J’avuis  eû  la 
penfoc  , qu’il  importnir  au  forvice  du  Roi  de 
donner  quelque  fonsfoéhon  à Moniteur  le  Giand 
Duc  dans  i’çjat  présent  des  affaires  d’Italie, 
mas*  ayant  vû  l’intention  de  leur*  Majeftex  par 
le  Mémoire  » 6c  qu'aufli  bien  à la  (in  du  Traité» 
il  eût  fallu  nommer  ks  Princes , 6c  n’étant 
point  engagé  avec  k Refidcnt  de  Florence, 
j’ai  foit  concevoir  l’ Article  en  cette  forte , com- 
me l’on  verra  par  l'extrait  ci-joint , que  je  croie 
que  Mon  heur  le  Grand  Duc  n’aura  pas  fojet 
n en  être  mal  fotisfott. 

!•>»*!«&  La  Reine  aura  vû  par  I»  Dépêches  de  Mon- 
Heur  d’ A vaux,  comme  les  Suédois,  6c  ks 
feJcuTlâ  Brandcburgicna  (bot  à cette  heure  d’accord  ; les 
»«U(i.in  d<  derniers  témoignent  avoir  grande  oblmÉn  à 
ufr*a«.  leuri  Majoriez.,  6c  ont  prié  Monfieur  d’ Avaux 
de  continua  Ion  mterpofition  » pour  la  recom- 
penfo  qu’ils  ont  à prétendre  de  l’Empereur , à 
quoi  il  travaille  ptefentement.  I,ct  Plénipo- 
tenriairca  de  Suède  lui  ont  fait  la  même  priere, 
pour  ce  qui  refte  à api^er  *n  leur  fansnufbon  i 
ce  qu’on  cfpere  aufti  de  terminer  bientôt , en- 
core que  no«  Allie?,  fo  rendent  toujours  diffici- 
les i ce  qui  cti  le  plus  fâcheux  cri  qu’il*  apuycoc 


s’ouvrir  cntkreniem , avant  qu  u>  njjau  «c 
fuccès  qu’aura  la  Négociation  d’Olnibrug , 6c 
cdlc  de  b Haye  ; elles  font  toutes  deux  con- 
duites, par  de  fi  bonnes  mains,  qu’il  y a grand 
üijet  d’ceie  en  repue  » 6c  d’en  o*cn  efpacr, 
puis  qu’on  peut  dire  avec  vérité  » que  ce  qui 
ne  fo  fora  point  par  le  minîftéte  de  ceux  qui 
y font  employé*  , fora  impoiBbfo  à tous  au- 
tres. 

L’on  aura  eû  nouvel  Ici  à la  Cour  de  ce  qui  >*,  ;*»»<**. 
seft  parie  à Ulm  entre  ks  Députés,  pour  te  nM terrait 
foit  de  La  fulpeniion.  Il  y a apparence  que  fi  le 
Traite  ne  s’acheve  dans  l'Empire , 6c  que  le*  rtmymre 
EfpagnoU  pui  lient  gagner  ce  point  fur  l*fcm-  iw  um  i* 
paeur , le  Duc  de  Bavière  fcroit  pour  entendre 
à un  Traité  particulier,  ce  qui  leroit  un  très-  ™ 
grand  avantage , fi  b Guerre  avott  à continuer  ; 
je  Payerai  tfy  prépara  fis  Miniftres , fit  leur  par- 
lerai conformément  à ce  qui  cri  porté  dans  le 


LONGUEVILLE 


A Munricr  k 18.  Février  1647. 


Sts  rdifims  pour  donner  aux  Hol- 
lande u Us  ArticUs  , produifent 
un  ton  tfftt.  Son  intention  pour 
(“affaire  de  la  Ligue  en  Italie. 
Ratfm  de  fm  JUence  pour  U 
Portugal. 


MONSIEUR 


VOui  vcttcz  p»  ti  tX'pr  que  jn  u Site  ni 

Mémoire  au  Roi  du  dixhuitiéinc  de  ce  pw  <kmmt 
mois,  ce  qui  m’a  porté  principalement  à mettre 
la  Articles  ès  mains  des  Holbndots  j ce  que  je  rki«  pn» 

Fuis  dire  avoir  produit  un  rrès-bon  effet  dan* 

Affembléc  où  l’on  oc  croit  plu*  ce  que  les  bga  - 
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qui 

Uni 


non*  a autres,  v^cuc  aune  {Kxtuuun  a»  « 
i % de  plus  mi»  en  alterne  les  Provinces- 
tes,  fie  qui  donnoit  moyen  aux  mal-inten- 
tionnés de  iuïprendre  fie  amena  contre  nous 
ceux  qui  cT ailleurs  n’ont  aucune  mauvaitc  vo- 
kmté  , fie  j’eftime  que  s’il  y a quelque  chafc , 
qui  puiflè  favonfcr  La  pour  lu  ne  qui  H:  foi  pré- 
tentement  à la  Haye  » c’cft  la  délivrance  dudits 
Articles . es  mains  de  leur»  Députés, 
tm  '.rvrmînn  Vous  verrez  aulTi , Monteur , qu'en  ne  nom- 

te’^i  L^ue*  num’  H u*  k & Vende , pour  la  Ligue 
« uH*  des  Princes  d’Italie  , nous  avons  fuivi  ce  qui 
noos  a été  mante  de  la  Cour  y mass  j'ai  eu  k 
bonheur,  qu'ayant  prevu  ce  qui  eû  arrivé  d 
s’eft  nouvé  un  moyen  oe  contenter  l’Arobafla- 
deur  de  Savoye»  fie  peut-être  de  ne- mccoot en- 
ter pas  i'AmbaJladcur  de  Florence. 

«kiSandcfi»  Pouf  1* Article  de  Portugal»  linoot  cufüons 
fait  une  demande  aux  V.fyugnoU , les  Minières 
du  Roi  de  Portugal  auraient  taifon  de  le  plain- 
dre * que  nous  ne  l'eu  liions  pas  nomme , mais 
ayant  k dre  lier  les  Articles  en  U forme  meme 
que  nous  prétendons , qu'ils  doivent  être  in- 
férés au  Traite, il  eut  été  viliblc  U tout  le  mon- 
de , que  ce  n’eût  été  quurvc  teinte,  fie  une  ap- 
parence, putfquc  dans  un  Aûe  , qui  doit  être 
ligné  par  le  Roi  d’Efpagne,  chacun  lait  que 
co  termes  ne  pou  voient  être  reçus  » fie  quand 
tes  AmbafTadeurs  m’en  ont  ici  parie , ils  n’ont 
rien  cû  k repiquer , torique  je  leur  ai  fait  cette 
téponk.  Ceft  cette  que  j’ai  cru  devoir  faire 
à votre  Lettre  , fie  vous  fuppber  de  me 
croira. 


MONSIEUR, 

JE  vous* rends  grâces  brn  humbles  de  toutes  h 

vos  nouvelles . & de  ce  qu'il  vous  a plù  me  JJ  MmK« 
taire  (avuir  des  proportions  du  Marquis  de  fartatte 
Nina,  Ambafbdcur  Extraordinaire  du  Roi  de  *•?*/** *** 


tient*  pour 
W rempli. 


M O N S 1 E U 


LONGUEVILLE, 


k Moofieur  le  Comte  de 


BRIEN 


Portugal-  J’ai  déjà  mandé  » que  j'avuu  dit  ici  u 
à les  Mimûici  les  radon»  qui  nous  ont  obliges 
à coucha  Y Article  de  Portugal  en  b forte  qu'il 
cû , dequni  iU  ont  témoigné  être  ütisfaiu.  Cet 
Article  a bien  fait  du  bnm , comme  vous  l’avez 
pu  voir  par  ma  precedente  Dépêche  ; mata  je 
n’ai  pu  biffé  pour  cela  de  parkr  toujours  de 
cectc  affaire , fie  d ’cfbycr  de  procurer  une  Trê- 
ve ou  ceftàtion  d'armes  k ce  Roi,  au  mou» 
pendant  que  la  Guerre  du  Turc  durera. 

Dans  toutes  les  Conter coces  que  j'ai  cû  avec 
les  Médiateurs,  je  n'ai  c(i  rien  tant  en  recom- 
mandation , que  de  leur  tamentevoir  b liberté 
que  le  Roi  fc  referve  d’ affilier  celui  de  Portu- 
gal, fbutcnanc  toujours  , qu’il  faux  qu’il  y en 
ait  un  Article  exprès,  quoiqu'a  la  vérité  je  ne 
croyc  pas  qu’on  k puilfc  taire  uolrter  dans  k 
Traité. 

Pour  Dom  Edouard , j’en  ai  fait  depuis  peu  U*  nnïl«a* 
de  li  vive*  inftance* . aue  ks  Hollandais  dirent 
nettement  à Penaranda  , que  b France  rom-  Dom  z 
proit  tout  commerce  fi  ce  Prince  étoit  fi  mal-  ** 
traité  , de  quoi  Penaranda  fe  plaignit  aux  Mé-  lk*'L*n£** 
dateurs , fie  dit  que  fur  ion  honneur  l’avis»  que 
l’on  «voit  faix  k procès  audit  Dom  Edouard  ne 
fc  trouverait  veriubk,  fie  qu’il  en  alloit  écrite 
au  Gouverneur  de  Milan , vous  venez  au  fur- 
plus  dam  leurs  Articles  celui  qu’ils  ont  ajouté 
comme  fccret  pour  ce  qui  concerne  ce  Prin- 
» cc‘ 

| J’ai  fait  (avoir  comme  les  Dépurés  de  Mon-  l*,  u'.niAm 
K fieur  le  Duc  de  Bavière  a voient,  un  pouvoir  <i*  ••vwre 

g pour  taiter  avec  nous . fie  avec  tes  Suédois 

S aufli  , fit  qu’un  Courrier  exprès  leur  avoit  a-  w iv^  u 

5m  porte  des  Lettres  de  leur  Maître  à b Reine , ?**"<*  *■  b 

Sp  fit  k Monteur  le  Cardinal  Mazarin.  Le  Baron  Sué4e' 
g;  d’Azcbn  m’a  donné  ksdites  Lettres  , que  je 
Su  vous  envoyé  avec  celk-ci , kur  adreflê  étant  à 
a|  Monteur  le  Notice  Bjguy,  nous  avons  refoU» 

1®.  lut  fit  moi»  qu’il  ècrirort  i Monteur  l'Efofteifr 

tde  faire  un  Traité  paniculkr , fie  provifond , 
qui  aura  lieu , au  cas  que  k général  de  l'Em- 
pire ne  s’achève.  Ceb  me  fctnblc  être  plus  à 
i propos , que  de  traiter  ici  » d’autant  que  ks 
Plénipotentiaires  de  Suède  ont  une  avcrûon 
mcrvedlcufo  contre  ce  Prince  » fie  quoi  qu?üs 
reconnoific^t  un  grand  avantage  k le  détacha  >• 

ftlinMMir  . il*  «radroÎMr  rnin,  rom*  de  h- 


A Mmter  le  4.  Mars  *647. 

Il  répond  aux  inftances  des  Mi- 
nières ‘Portugais  a ‘Paris . Les 
Hollandois  s'mtcreffent  pour  ‘Dom 
Edouard  de  Bragance.  Les  : 
Mmiftres  de  Bavure  font  au- 
torisés pour  traiter  avec  la  Fran- 
ce ér  la  Suède.  Les  Suédois 
voudraient  la  ruine  de  Bavière. 
Crainte  des  Impériaux.  ‘Pré- 
tentions des  Efpaentis  par  raport 
Tou.  IV. 


d’avec  l’Empereur , ils  voudraient  b ruine , '¥ie(fc 

tiré*  que  de  s’accommoder  avec  lui , fie  k 
nient  à caufe  de  b Religion  Catholique  au’ils 
voudraient  détruire  » & être  fculs  contewrcs 
dans  l’Allemagne. 

D’ailleurs  les  Impériaux  font  fort  bien  aver  - ente»  te 
ris  du  de  flan  que  ledit  Duc  a de  faire  ui',rof*‘*“* 
Traité  particulier.  Le  Comte  de  Trautmara* 
duïff  en  a parlé  k Monteur  Krebs  » qui  cû  k 
Ofmbrug  de  b part  de  ce  Prince  » fie  l’a  me- 
nacé que  s’il  tranoit  avec  nous  d concluante 
dès  k lendemain  avec  Les  AmbaflàdcuT»  de 
Suède , k toutes  les  conditions  qu’ils  voudraient 
&m  rien  excepter . defarte  qu’il  me  fctnbie 
meilleur  de  traiter  cette  affaire  i Ulm  qo’k 
Munftcr  J'attends  neanmoins  l'avis  de  Mon- 
teur d' Avaux , auquel  j’en  ai  écrit  pour  y pen- 
dre une  derwert  rciblurioo  » avant  que  de  faire 
L a 
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***“*'  ft0*®  oc  voulions  prendre  aucun  avantage  fur 

eux  en  cela  , mats  qu’il  ne  faUoit  auffi  rien 
changer  en  ce  qui  eft  accoutumé  , que  les 
Traites  précédents  lé  font  faits  en  François  feu- 
lement » & que  les  Efpagnols  en  ont  fut  depuis 
peu  imprimer  à Anvers  un  volume  entier,  qui 
eft  tout  en  notre  Langue.  Us  difent  qu’il  n’y  a 
que  lefcul  Traité  de  Vervins  qui  n’a  été  drefië 
qu’en  François»  parce  que  le  Roi  d’Efpagne  ne 
traitoit  pas , mais  l’Archiduc  fur  fa  procuration. 
Je  vous  iûppUe,  Monfieur , de  me  faire  favoir 
ce  qui  a été  fait  ci-devant  en  femblablc  occa- 
fion,  & de  me  faire  donner  ordre  fur  ce  qui 
fera  à faire  fur  cette  difficulté  d préfeme. 

TUetninde  ^ Il  me  fiche  de  vous  écrire  1»  fouvent , que 
4c  I'uibou  l’on  n’en  a donné  aucun  , pour  remplacer  ce 
aue  nous  avons  fi  utilement  diverti  du  fonds 
«(fané  pour  la  dépenfe  extraordinaire  de  croc 
Ambaftade.  Si  le  fenrice  du  Roi  n’en  rece- 
voir du  préjudice , je  ne  vous  fupplierois 
pas  d’en  faire  fouvenir , & d’y  faire  dormet 
un  ordre  qui  foit  exécuté»  & fur  ce  je  demeu- 
rerai 


MONSIEUR 

de 

LONGUEVILLE, 

1 Mooüeur  k Comte  de 

B R I E N N E. 


Du  8.  Avril  1647. 

'Touchant  la  conduite  de  Monfieur 
Parjj^  Plénipotentiaire  des  Hol- 
landais. Et  la  fiaçon  d'agir  des 
HoUandois.  Et  les  interets  dm 
Portugal . Et  la  fiufpenfion  des 
armes.  U donne  part  des  ins- 
tances du  'Député  Bavarois.  Et 
de  celle  de  Monfieur  Hugbens. 
U Je  fie  fur  Monfieur  et  Avaux 


ce  avec  ledit  Paxv.  Je  dr.  au  Secretaire  de  leur 
Ambaftade,  qui  m’étoit  venu  demander  au- 
dience » le»  mêmes  choies  qui  font  audit  Mé- 
moire , lefquelles  fai  pris  foin  ne  faire  favori  à 
plufiruni  peribnnes , afin  que  le  fu jet  que  l’or»  a 
efi  d’en  juger  arirfi  . ne  fut  pas  inconnu  dans 
l’Aflètrbléc.  Je  n’ai  pas  oui  parler  depuis  de 
cette  affaire , fsnon  que  trais  ou  quatre  jour»  i- 
pré*  ledit  Paw  m’a  renvoyé  le  même  Sécrc- 
rrire,  pour  m’aflurer  qu’il  ne  manquer**  ja- 
mais au  refped  qu’il  dott  1 leurs  M ajcftrr, , fie 
qu’il  ferait  voir,  (quelque  trouvai»  opinion 
qu’on  eût  de  lu»)  qu’il  avob  toujours  cù  bonne 
intention  -,  à quoi  je  répondu  qu’il  auroir  eû 
grande  raHbn  d'en  donner  des  preuves  cflèn- 
ridlcf , fie  que  ce  u ctok  pas  peu  de  choie  d’at- 
tirer fur  foi  fie  6 famille  l’indignation  d’une 
Couronne  alliée  de  foo  Etat,  fie  ruiftsnre  com- 
me la  France. 

Je  n’ai  rien  entendu  auft»  de  la  part  des  Es-  E«  u ta* 
pagnob,  fie  rout  eft  demeuré  ici  fort  calme,  J*«cr  dr» 
‘«non  que  depuis  deux  jours  Meflicors  1«  Mo- 
dut  cure , m’ont  dit  qu’ayant  fû  qu’il  ne  le  trai- 
toit  plus  rien  par  l'cntremifc  des  HoUandois  en- 
tre la  France  fie  TEfpagne,  ils  s'étalent  otTcrtu 
au  Comte  de  Pefiaranda  pour  achever  ce  qui 
étoit  commencé,  fie  qu’il  leur  avoir  trmoigne 
qu’il  étoit  toujours  difpofc  5c  prêt  à conclure, 

« moi  je  leur  ai  fait  la  meme  déclaration  de 
notre  part,  v ajoutant  feulement  que  û les  Mi- 
niftres  d’E/pagne  avoient  la  bonne  volonté , 
qu'ils  voudraient  que  l'on  crût,  ils  feraient  déjà 
fortû  d'affaires,  ayant  depuis  tant  de  tenu  nos 
Articles  en  main,  dans  lclquda  il  n’y  «voit  rien 
qui  ne  fût  raifonnabfc.  Que  puiibu’iU  le  met- 
toient  fi  peu  en  devoir,  fie  que  le  tems  de  U 
Campagne  aprochoit  fi  fort,  ils  ftifoient  allez 
cormokre  qu’ils  en  vouloienr  «tendre  1e  fuc- 
cès.  ce  qui  ne  nous  déplaît  qu’à  caufe  des  maux 
que  b Chrétienté  fouftic  ; puifque  b France  es- 
pérait d’y  trouver  cTaiUcura  fes  avantages  paru- 
cubers,  fie  avait  allez,  juftifié  qu’il  ne  tient  nas 
à elle , qu’il  ne  fc  falïè  une  bonne  fie  durable 
Paix.  Que  noua  avons  toujours  tenu  un  même 
langage , dans  lequel  nous  pcrliftions , qui  croit 
de  ne  reftituer  jamais  aucunes  des  Conquêtes, 
que  les  armes  de  leurs  Majeftcz  pourraient  faire 
jufques  à b conclufion  du  Traité,  puifque  l'Es- 
pagne ne  veut  point  faire  radon  des  ufiirpadons 
qu  elle  a d -devant  faites  de  tant  de  grands  Etats» 
qu’elle  retient  à b France. 

Lcsdits  Siam  Médiateurs  me  «relièrent  fur  E. 
le  point  de  Portugal  , difanr  qu’il  ctoit  tout-à-  »it.  du  rj£ 
fait  impoffibk  de  faire  b Paix  , tant  que  l'on  ‘“t*1- 
prétendrait  qu’il  en  fût  fait  mention  expreflè 
dam  k Traité.  Que  k Comte  de  Pcriaranda 
n’a  jamais  témoigne  en  aucune  façon  d‘y  con- 
fentir . ni  changer  de  propos  fur  cette  affaire, 
fie  qu'il  leur  poroiflôir  qu’en  tous  les  antres 
points  principaux  nous  y poumons  avoir  du 
contentement.  Ils  m’exhortèrent  fort  d’entrer 
en  expédient  fur  celui-là,  & dirent  que  pour  b 
*“-4  d'àtollcr  ce  Kojnume.  illuffiiou  qu'elle 

fût 


Digitized  by  Google 


fe»  ta  fffyai- 
f»Ml  J fl  |f 
«ter. 


**»  «fwwiow  que  vixnuir  exiger  <u\  inrigc  nu 
Roi  d’Efpagnc,  fie  faire  nommer  le  Portugal, 
étoit  le  toucher  dafts  l'honneur . poifque  ce  fe- 
roit  le  forcer  à recoimoîrrc  par  fon  aveu , qu% 
Ton  pouvoir  juftement  défendre  ceux  qo'il  pré- 
tend être  lès  rebelles , fie  comme  je  leur  pro- 
pofon  de  mettre  ccb  hon  du  Traité . fie  (but 
un  Ecrit  qui  (croit  mis  ès  maint  desdirt  Sicura 
Mvdijtcuri  fie  des  Hoüandou  , ifa  répliqueront 
nue  eda  ne  Ce  pourrait  obtenir . fie  néanmoins 
il  leur  fembloit  moins  avantageux  pour  la  Fran- 
ce . d'autant  que  ce  qui  eft  dam  le  Corpt  d\m 
Traité, fie  fait  en  une  Aflembléc  célèbre . com- 
me celle  de  Munit  en  croit  beaucoup  plus  fort 
& plus  valable  , que  ce  qui  en  eft  feptré . fie 
qu’encore  que  le  mot  de  Portugal  n’y  fur  pas 
exprimé,  il  s'entendrait  allez  que  cette  ciaule, 
qui  n’cft  point  ordinaire  dans  les  autres  Traités, 
n’avoit  etc  mile  en  celui-ci  qu’à  l’égard  dudit 
Royaume. 

lb  me  remontrèrent  enfutre  que  nous  ne  pou- 
vions honnêtement  réfuter  en  expédient, 
pour  tirer  la  Chrétienté  du  pitoyable  etar,  où 
elfe  eft  réduite , fie  obvier  aux  maux  dont  die 
eft  menacée  par  l’Ennemi  commun  ; fi:  com- 
me je  leur  d liens  que  la  EfpæpiOt*  étoient  au- 
tant obligez  que  noua  à prendre  ces  conftdcra- 
tions,  & plus  expofcl  au  peril  , ils  répliquèrent 
que  la  France  acquereroic  plut  de  gloire . quand 
on  Annoterait  que  pour  le  icid  bien  du  publié, 
elle  Miroir  cû  quelque  condescendance,  encote 
quelle  n’y  lût  pas  obligée,  fie  qu’elle  fût  dans 
K*  plus  hautes  prolpcrités. 

Pour  b cemrion  dtioftiGta  pendant  un  an 
ils  difoîent  que  l«  Elbsgnob  offrants  de  fournir 
contre  le  Turc  le  double  d«  força  que  la 
France  y contribueroit , fie  même  d'entrer  en 
J-igue  avec  lw  autres  Princes  Chrétiens  fie  de 
s'y  obliger  dès  à préfent  par  un  Aiticlc  (écret , 
c (étoit  accorder  en  effet  plus  que  noos  ne  de- 
mandions , pmrc  que  le  Roi  d’Elpagne  étant 
une  tais  engage  dans  la  Guerre  du  Turc,  il  le 
palier  a un  longtcms  avant  qu’il  puiflë  faire 
quclqu’cntreprife  fur  le  Portugal , ou  bien 
qu’elle  ferait  fi  Voiblc  que  ce  Royaume  Ce  main- 
tiendrait ailetncnt , pour  peu  qu’il  reçût  du  fe- 
cours  de  b France.  Moniteur  Contaiiqi  finit 
en  dilanr  eue  la  France  ctoic  en  liberté  de  faire 
fur  eda  ce  qu’elle  jugèrent  à propos  » & qu’il  fe- 
roit  raport  aux  Minjftres  d’Eipagne  de  tout  ce 
do;tt  u fèroir  charge , nuis  que  pour  lui  voyant 
ce  que  b République,  fie  toute  b Chrétienté 
peut  recevoir  de  cette  offre , il  ne  pouvait  que 
réprouver  bien  fort  fie  b juger  très-grande  fie 
trcs-riifonrabfo.  Je  répondis  que  non  ordres  é- 
toient  fort  précis,  mais  quand  /ai  bien  examiné 
le  tour,  il  me  lëtnblc  que  ce  qui  eft  propofe 
n’eft  pas  éloigné,  fie ainh  par  là  une  lureté  luftà- 
lante . fie  relie  qu’on  h défrre  à la  Cour , pour 
empêcher  le  Roi  d'Efpagne  de  rompre  fur  l'ts- 
fiftancc  qu’on  donnera  au  Portugal.  Et  il  fera- 
ble,  qu'en  faifanr  valoir  les  bonnes  intentions 
de  leurs  Majeltés  pour  U Paix , on  peut  fo  fatis- 
hurr  de  ce  qui  « été  avancé  par  fcdics  Sieurs 
Médiateurs,  pourvû  que  ks  Miniftres  d'Efpa- 
gne en  tombent  d’accord. 

Ceft  en  femme  tout  ce  qui  s’en  paflS;  je 
crois  avoir  écrit  plus  d’une  fois , que  je  ne  trai- 
teroi*  point  fur  le  procet  délivré  pur  nos  partie  n- 
limi  les  nota  que  fy  ti  bit  faire , n’ayant  été 
que  pour  en  marquer  ks  defcétuotités , fie  faire 
voir  que  b nôtre  eft  piua  éclairci  de  plus  cquv- 


ICT  » oreuiwc  is  rvpowc  aux  lettre»  oe  wn  j„ 
Maître . que  je  vous  ai  envoyées,  avec  b Dé-  ix>-raa- 
pcchc  du  jour  de  Mars  dernier.  Je  crois  que  >*.-00. 
l’on  aura  âdreiTé  ladite  réponfr  par  une  autre 
voyc;  mai*  je  vous  fupplie,  Monlieur,  de  me 
faire  favoir  ce  que  je  pourrai  dire  audit  Am- 
baüadeur , quand  il  roc  parlera  ci-apte»  de  les 
Lettres. 

L’on  m’a  fait  encore  iaftance  depuis  peu  de  Fr  ie  «r.t 
jours  pour  les  intérêts  du  Sieur  Hugbcnî , du-  *r 
quel  je  vous  ai  ci-devant  envoyé  le  Mémoire i H‘«h*w* 

* il  le  peut  faire  quelque  choie  pour  lui  » le  rems 
y (croit  propre,  parce  qu’il  eft  du  Corps  de 
Moiteurs  les  Etats  » fie  peut , à ce  que  /«prends, 
aider  par  Ibn  crédit  à Mon  heur  Servien  * au- 
quel en  ce  ce»  on  adreflerocr  ce  que  leurs  Ma* 
jefte*  auront  agréable  de  faire  pour  ledit  Hu- 
ghent 

Si  la  affaira  d’Efjfxigne  fc  renouveiloient,  je  n 
prierai  Monlieq/r  d’ Avaux  de  revenir  prompte-  Wonfiwr 
ment  à Munfter,  encore  qu'il  foit  fort  utile  où  ££™Vo»- 
H eft.  Je  remets  à fc  feins  de  donner  le*  avis 
de  ce  qui  fe  fim  préfèruement , fie  de  faire  fa- 
voir  comme  l'affaire  Pabtme  eft  arrêtée  , qui  4 
eft  un  point  rrés- important,  fie  de  grande  con- 
fequmcc  , pour  la  récitation  fie  autorité  de 
leurs  MaiHlés  dans  l'Allemagne.  Ce  qui  (tonne 
plus  d’rlpenmce  d'un  bon  ficcès , eft  qu’il 
mande  que  .Moniteur  Oxenftiem  le  rend  plus 
facile , qu’il  ne  failbit  ci-devant , à quoi  il  y a 
iparmcc  çu’il  eft  porté  par  le  conlcii  du  Chan- 
celier Ion*  Père  , fur  ce  qu'il  voit  que  l'in- 
clination de  toute  b Suède  eft  portée  à b 
Paix. 

Le  Sieur  de  Promonrono  m’a  prié  de  faire 
metrre  dans  le  pacquer  une  Lettre  qu’il  écrit  à 
Moniteur  le  Cardinal  Msurini  > u témoigne 
de  l’alfêéUon  pour  la  France,  ô:  nous  recevons 
de  lui  fbuvent  de  bon*  avis , fie  qui  iè  font  tou- 
jours trouvez  nés- véritables.  Sur  cela  je  vous 
f upplierei  de  croire  que  je  luis  fiée. 


MONSIEUR 


de 

LONGUEVILLE, 

à Monlieur  b Comte  de 

B R I E N N E. 

A Monder  b as.  And  1647. 


Il  occupe  la  réception  des  ‘Dépêches 
de  la  Cour.  Trautman/dorff  & 
et  Avaux  cherchent  à avancer 
les  affaires  à Ofnairur.  U ?’* 
L 3 
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H tcnTt  h l*Ai  reçu  votre  Lettre  du  douzième  de  ce 
P moi 


tmcpràm  dti 
Déficha  Jt 
U Cour. 


mois  , avec  le  Mémoire  du  Roi  du  même 
tour  , 6c  encore  un  autre  du  fepticme.  J’ai 
lù  & oblcrvé  loigneufement  le  contenu  auxdit* 
Mémoires  , pour  en  tirer  les  lumières,  6c  les 
connoiiTances  qui  nous  y font  données  pour  no- 
tre conduite^  pour  luivre  poo&ueUctncm  tout 
ce  ,oui  nous  y eft  preferit  & ordonne.  Je 
me  difpen  ferai  au  furplus  d’y  repondre  en  parti- 
culier, de  d’y  foire  une  longue  Dépêche  i c*u- 
fc  de*  jours  de  dévotion  auxquels  il  ne  s’eft  quart 
rien  parte  i dont  j’aye  à rendre  compte. 

Tnu««B»-  Mon&cur  d’ Avaux  cfl  toujours  à Ofnabrug , 
éwffactfA-  6c  le  Comte  de  Trautmanfooïft'aufli.  J’crtime 
qu’ils  voient  lieu  d’avancer  les  attires , puis 
(*t  \n  qu’ils  différent  leur  retour  en  cette  Vdle,dcquoi 
i Ofni-  je  me  remets  à ce  que  ledit  Sieur  d’ Avaux  en 
mande - 

n prie  Ut  Jc  n'ai  vû  qu’une  fois  les  Médiateurs  pendant 
gg™  cette  fenuine.  Jc  le»  ai  preflés  ectraordinairc- 
» tfiwS  ment  d’agir  envers  les  Elpagnols  6c  les  porter  à 
r*ir  .me  confentir  i un  an  de  Trêve  pour  Jc  Portugal  , 
Tr#w  pour  ou  du  moins  de  convenir  de  la  claufe  propo- 
fée,  que  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  les  deux 
Rois  s’abi  tiendront  pendant  un  an  de  toute  Guer- 
re offenfive. 

Il  n’y  a rien  que  Je  n’aye  repréfentc  pour  faire 
voir  les  rations  que  nous  avons  de  délirer  cette 
obUgaiion , 6c  au  contraire  le  blâme  Que  nos 
Pâmes  recevraient  de  s’opiniâtrer.  Mais  les- 
dirs  Sieurs  Médmeurs  ont  afliiré  que  tous  le* 
efforts  qu’ils  ont  faits  fur  ce  point  envers  le* 
Minières  d’Efpagnc  n’ont  été  qu’inutiles.  Mon- 
fieur  Contirini  dit,  que  le  même  jour  , il  en 
«voit  loogtems  entretenu  le  Brun , 6c  qu’il  ne 
voyoit  aucune  apparence  de  faire  autre  chofe, 
eue  ce  que  j’ai  déjà  écrit , favoir  que  le  Roi 
d’FWne  s’obligera  par  Ame  les  exprès  dans 
le  Traité  de  fournir  une  fois  autant  de  force* 
contre  le  Turc,  que  leurs  Majeftcs  en  voudront 
employer  au  fecours  de  la  République.  Que  û 
Ton  n’eft  Citerait  de  cet  engagement , il  ne  voit 
pas  qu’il  y ait  aucun  moyen  de  traiter  avec 
les  Efpagnols, quoi  qu’en  tous  le*  autre*  points, 
qui  font  en  différend , il  lui  parodie  qu’il  y a 
lieu  d’accommodement , pourvu  , dit-il,  que 
de  la  pan  de  la  France  on  n’infifte  pas  fur 
certaines  choies , oïl  raifbnnablcment  on  ne 
doit  pas  demeurer  comme  au  fait  des  Villes  de 
Luger,  celui  de  Sabionnette , 6c  autres  fetn- 
blables. 

Ledit  Siew  Contarini  ajoute  qu’fl  pécherait 
contre  foi-même  . 6c  contre  les  intérêts  de  fa 
République  s’il  avoit  quelqu’efperancc  de  gagner 
ce  pouit-là,  de  n’v  faire  pas  toutes  fortes  d’ef- 
forîs,  6c  que  les  Miniffres  d’Efpagnc  feroicnr 
dignes  de  punition  , (i  ayant  pouvoir  de  s’en 
relaclkCT  , ils  différaient  pour  ce  fujet  la  con- 
duiion  d’une  Paix  fi  néccflâire  à leur  Maître, 
6c  à leur  Panic. 

Pour  tous  ce*  difcours , je  n’ai  pas  laide  de 
pct  ui  ter  dam  ma  demande , 6c  Mef&eurs  les 
Médiateur*  m’ont  dit , que  l’on  cooooüfoii  à 


que  I UH  « llnv  ww  Ml  . __ 

Moufton.qu'ib  ne  voudraient  accepter  pour  nen 
du  monde.  Jc  v 1J3  fupplic,  Monlicur,de  nous 
faire  envoyer  fur  cela  le*  ordres  de  la  Cour, 
afin  que  nous  ne  fartions  nen  qui  puirtc  caufer 
du  préjudice . 6c  de  me  continuer  l'honneur  de 
voue  bienveillance,  puiique  je  fuis  6cc- 


lettre 

de  MonGcur 

S E R V I E N 

PLENIPOTENTIAIRE 

de 

FRANCE. 


Du  if  Avril  1647. 


Ecrite  de  U Haye  à chacune  det 
“Provinces -Unies  du  Pais -Bas 
feparcment  , excepté  i celle  de 
Hollande. 


messieurs; 

JE  ne  doute  pu  que  Mrtt-im  vos  Dépotez 
n’uem  fait  de  ictns  en  tenu  un  fidèle  re- 
port 1 vos  Serpsatries  . de  toutes  les  ouvertu- 
tes  que  j'ai  fanes  à Metteurs  les  Etats  Géné- 
raux . ou  à MciTaeuts  leurs  Commilüircs  , qid 
ont  traité  avec  moi  > pair  avancer  la  concfu- 
fioo  d'une  Paix  lûrc  & honorable  , tant  pour 
CCI  Etat  que  pour  La  France.  Cette  croiance 
m’empêchera  oc  vous  en  faire  une  redite  , qui 
ne  pourrait  être  qu 'importune  : & jc  me  con- 
tenterai de  vous  repréfcmcr  , Metteurs,  qu’a- 
près  ro’ctre  accommodé  autant  qu'il  m’a  été 
poffibte  i la  conihtution  de  cette  République, 
'qui  ne  rdout  d'ordinaire  les  attires  qu'avec  un 
peu  de  longueur,  j’ai  eu  toute  la  paucnce  ima- 
ginable 
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foire  rie  F Alliance  * fie  rie*  intérêt*  commuas.» 
qui  obligent  Sa  Fiance  fie  cet  Etat  de  finir  con- 
jointement une  guerre  qu'ils  ont  li  heu  reniement 
frire  enitmble  contre  un  même  ennemi  ; afin 
de  lui  ôter  l’efpcTaocc  de*  avantages  qu'il  cher- 
che dans  les  divifions  êc  jakxiria,  qu'il  tâche  de 
jettes  entre  nous.  Mais , Meffieun  $ je  me 
trouve  extrêmement  forpri*,  après  tant  de  dc- 
mooft rations  de  confiance  dont  Sa  Msjefté  a uie 
cuvera  Meffieun  les  Etats  Généraux,  tant  do 
proteffotions  réitérée*  que  je  leur  ai  faites  rie  la 
part  d'une  parfaite  fie  tres-iinccrc  amitié , fie 
tant  de  preuves  qu’ils  ont  reçues  d une  fideUe 
correfpondance , entière mcac  conforme  à ce 
qui  en  prclcr k par  les  Traiter,  de  voir  qu'on 


n’ait  pas  encore  pris  la  peine  de  répondre  à di- 
vers Mémoire»  que  j’ai  prelrnrez  , encore 
qu’ils  loienc  remplis  de  porteurs  proportions 
importantes  au  bien  & avantage  de  cet  Etat, 
je  vois  au  lieu  de  ccia  que  les  bonnes  inten- 
tions de  Sa  Majefté . font  non  te u lem en t peu 
confidcré»,  mass  mai  interprétées  rie  quelques 
efpriw  pafitonnez,  qui,  par  un  procède  qui  eut 
été  en  horreur  en  vos  Devanciers  , prêchent 
hardiment  parmi  vous  t’affcébon  fie  b rtneeri- 
té  de  vôtre  Ennemi, fie  travaillent  ouvertement 
à rendre  fufpcûe  la  conduite  fie  b foi  inviola- 
ble de  vos  plus  adorez  amis , afin  de  rompre , 
par  des  confeils  violera  fie  précipitez,  une  Coo- 
federarion  û fâimcnrent  cultivée  de  b put  de 
h France , fie  qui  a été  la  principale  caufr  des 
proTpcritez  qui  accompagnent  aujourd'hui  vos 
affaires  fie  les  nôtres.  Je  me  promets,  Mef- 
fieun, que  conüderans  les  dangereux  progrès 
que  l’Ennemi  a déjà  bits  par  cet  artifice  , pour 
voui  fêparcr  rie  ia  France , fie  eau  1er  de  la  defu- 
nion  parmi  vous  , fie  bilans  réflexion  fur  le 
nombre  des  Partdâm  qu'il  a déjà  acquis  dans 
vôtre  Pats , avant  meme  que  b Guerre  fait  fi- 
nie . vous  ferez  revivre  cette  ancienne  pruden- 
ce de  vos  Pères , qui  onc  toujours  trouvé  b 
plus  grande  fureté  de  cct  Etat , dan*  un  jofte 
reflêraimc-m  des  injures  qu’il  a reçues  des  Es- 
pagnols, fie  dam  une  bue  défiance  de  toutes 
leurs  actions  fie  de  Cous  leurs  ddîcins.  L'on 
ne  peut  pas  apprendre  fans  étonnement , que 
ceux  qui  pour  bvorifes  les  intentions  de  l'cnnc- 
mf,  voudraient  rompre  la  confiante  union  qui 
a duré  ût  long-temps  entre  votre  Nation  fie  b 
nôtre  . oient  déjà  oublié  qu’ü  n'y  a prdque 
point  de  lieu  dam  ces  Provinces  > où  les  Elpa- 
pvois  tien:  fait  fcntir  leur  cruauté , qui  n’oit 
aufli  été  rougi  du  long  que  les  François  y ont 
répondu  pour  votre  krvice.  S’ils  croient  qu’il 
vous  refie  encore  quelque  fuuvenir  des  choies 
polices,  je  ne  fai  comme  ils  oient  Ce  rendre  au- 
teurs d’une  nouveauté  fi  étrange  fie  fi  pcnlkuie, 
fie  comme  ils  n’iippréhcndent  point  que  les  in- 
convénient qui  peuvent  naître  d’un  lî  notable 
changement  qu’ils  propofent , n 'obligent  quel- 
que jour  b pofterttc  de  leur  demander  nuJon 
d’une  conduite  fi  mal  fondée  , qui  tend  à faire 
cefler  Favcrfion  héréditaire  contre  les  ETpa- 
fnob,  que  vos  Prédcccffcun  ont  biflcc  com- 
me en  parage  à leurs  enfins  i fit  à vous  rendre 
fiifpeéle  une  amuse  qu'ils  ont  crû  le  plus  fur 
appui  de  cct  Etat.  Ce  qui  paroit  de  plus  ex- 
traordinaire dans  le  dedem  de  nos  ennemis , 
• eft  que  pour  rendre  les impofhires  (qu’ils  onc 
forgees  de  concert  avec  là  Mimftrcs  d'Efpa- 
gne)  plus  efficaces,  fie  pour  leur  donner  moten 
oc  Élire  plus  d’imprefiioa  dans  les  efprits , iU 


me  ü l’acculai îon  oi' u ii  etuvenu  reportée  psr  u« 
de  m Partions,  étoit  fuihiaiitc  pour  frire  con- 
damner ou  fbupçonner  un  ancien  Allié  ; fie  corrv» 
(ne  fi  U jufbcc,  autant  que  la  prudence,  nos 
\ bligeoit  pas  d’examiner  ùugp«ui«ncnt  dA  cho- 
ies de  cette  importance*  fie  douir  Ici  radon* 
des  InterclTcrx,  avant  que  d’y  ajouter  foi , pour 
tic  pas  tomber  dans  I»  maux  qui  nsûicnt  ordi- 
nairement d'une  refoluuun  p/üc  avec  preapta- 
- (km  , fie  fuT  de  Jâufies  prciûppofitions.  Mou 
devoir  m’oblige.  Meilleurs,  n'avertir  vos  Sei- 
gneurie* de  bien  ouvrir  Jet  yeux  en  cette  ren- 
contre, qui  peut  avoir  beaucoup  de  luîtes  d-n- 
gcrcgfcj,  fit  de  vous  prier  (rès-uitlammcnt,  du 
ne  prendre  point  de  conclut  ion  fur  ce  qu’on 
punirent  vous  donner  i entendre , jutqu'à  c$ 
que  j aie  eu  communication  de  b part  rie  l'Etat» 
félon  b ration  ÔC  b coutume , de  coût  ce  qui  4 
été  avancé,  où  le  lcr  vice  de  fia  Majcilé  peut 
être  tntcicfic  , fie  des  confîricrations  qui  y ont 
été  faites.  J’ofc  bien  promettre  qu 'après  cri* 
je  donnerai  un  entier  êcbirctticmenc  iisr  tous 
les  doutes  qu’on  peut  avoir  pris , fit  que  je  fe- 
rai paraître  è découvert  la  râufTcté  des  calom- 
nies que  nos  ennemis  ont  ai  l'audace  de  débite* 
en  ractrnee  rie  vos  Seigneurie*. 

Quand  je  voi  qu’on  cilaxc  de  perfuader  que 
les  Minières  du  Roi  s'oppotent  aux  avantagea 
ries  Etats  Procédons  dans  l’ Allemagne  . que  S» 
Majcftc  empêche  b Paix , fie  ne  fouheite  que  k 
continuation  de  b guerre,  qu’dle  fiut  des  Trai- 
tez fccreo  avec  IT/pagne , à l’iniQ  de  fês  Al- 


liez , fie  que  pour  aigrir  les  peuples  de  ce  Pâù« 
on  fuppole  que  ceux  de  leur  Religion  font  trai- 
rez rigoureufenwu  en  France,  fie  aux  autres  en- 
droits de  b domination  du  Roi  ÿ je  ne  m’étonne 
pas  que  ceux  qui  huent  k lumière  de  la  vérité  • 
tombent  dans  de  ii  grands  avcuglrmeiu.  il  Aie 
fcmbie  que  la  France  ayant  entrepris  une  perd- 
laifc  Guerre  dans  l'Allemagne,  pour  rétablir  lea 
Princes  Prtxeftans,  anciens  Alliez  rie  b Couron- 
ne, lors  que  leurs  affûte*  etotetu  entièrement 
ruïnco^fie  l’ayant  fi  conitommenr  fourenuë  avec 
une  pcnc  d'hommes  ôc  une  dépenfe  inciosable* 
mente  une  autre  reconnoifiânce  que  des  repro- 
ches. Après  avoir  obtenu  pur  les  armes , onn- 
jotnremem  avec  b Couronne  de  Sucrie , le  réta- 
blidcment  de  tous  les  opprimez  jfi  elle  cixiiéiile 
aux  Protdlans,  pour  faciliter  b conclu!  ion  de 
b Prix  .de  ne  porter  peu  les  choies  dans  l'exué- 
mitc,  fit  d'être  loges  aux  dépens  de  l’Ennemi» 
qui  a ruine  ci-devant  fis  aflrircs,  pour  n’avoir 
pu  ufc  modérément  de  U vi&oârepi  die  témoi- 
gne banc. bernent  qu'on  n’a  jamais  entendu  de 
taire  une  Guerre  de  Rdigsoo  dans  F Allemagne» 
Se  qu'ayant  pris  les  ormes  pour  bdéfcnfêdetous 
les  Prince*  de  l’Empire  cgriemcnr.ce  ferott tra- 
vailler contre  b fin  qu'on  s’ed  propofëe  ;û  ceux 
qui  font  re&uicz  dons  leurs  biens  fie  digmrez, 
n’en  étant  pas  contera , vouloiont  opprimer  Jet 
autre*  A que  ce  fcroc  cternifer  b Guerre  au  lieu 
de  b finir  : chacun  avouera  que  c’eft  un  confed 
plus  digne  de  louange  que  de  blâme  , fie  qu’au 
moins  U ne  devroic  pas  être  cenfùrc  pu  ceux 
qui  fouliaitenc  fi  ardemment  le  repos,  ils  no 
prennent  pas  garde  aux  contradictions  où  ds 
tombent,  puis  que  fi  on  tient  ferme  pour  Fin- 
terêt  de  quelque  Allié,  ik  infèrent  de  là  qu’on 
ne  veut  point  de  Poix  i fit  que  fi  on  pcrlùade 
de  prendre  quelque  tempérament  en  faveur  de 
b Paix , ils  le  plaignent  Ions  ration  qu’on  aban- 
donne ic*  Alhez.  Il  ax  arrive  prevue  de  mé- 
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ris  être  d'accord  avec  eux;  fovoir.  celui 
ne  rien  rendre  de  part  ni  d’autre  entre  la 
France  fie  l'Efp^ne  , & que  chacun  demeure 
en  poflclTion  de  ce  qu'il  tient . avec  les  dépen- 
dance* & annexe* , li  ce  n’eft  qu'on  cnrie  en 
rdlitunon  des  anciennes  conquêtes , auÆ  bien 
que  des  nouvelles  : celui  oui  concerne  la  fure- 
té de  Cafol  , pour  empêcher  qu'il  ne  puifle  ja- 
mai*  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  , lors 
qu'il  aura  été  rendu  à Monlxur  de  Mantooè . 
étant  la  moindre  recompcnfe  qu’on  puifle  pré- 
tendre de  crois  Batailles  «de  de  dix  millions  d’or, 
qui  ont  été  dépenser  pour  Jui  conlcrver  cette 
importante  Place  : celui  de  la  Cctalocpe , pour 
prévenir  les  pratiques  qui  pourraient  être  faites 
d’un  côté  ou  d'autre,  capables  d'interrompre 
la  Paix , fie  dont  les  Efnagnob  ont  promu  de 
convenu  par  renocmUbdc  va  Plénipotentiaire*: 
fie  celui  de  1a  lûrcté  du  Traité  par  le  moicn  det 
Ligue?  fie  garanties  réciproque*  qui  doivent  fi- 
ne accordées  ; fuppofe , dis-je  » que  les  ennemis 
exécutent  de  bonne  foi  tout  ce  qui  a déjà  été 
concerte  fur  lcfdki  points  » le  Rot  a tant  de 
confiance  en  l’aflcébon  fie  banne  juihee  de  Mei- 
lleurs les  Flrats  Généraux  , que  Sa  Majefté  ne 
réfutera  pas  de  le  conformer , pour  le  reffe  des 
différons  qui  font  encore  indécis  * à ce  qu'ils 
jugeront  raifomublc.  Mais  au  lieu  de  travail- 
ler fur  une  proportion  ii  jufte , qui  aurait  pu 
produite  la  Paix  il  y a deux  mois , ceux  qui 
pofcr  des  intérêts  particuliers  que  chacun  peut 
connoitrc,fic  que  te  temps  découvrira  plus  clai- 
rement , veulent  caufcr  des  divifiom  encre  la 
France  fie  cet  Etat , aiment  mieux  perfifter 
dam  une  fouffè  opinion  > que  de  confentir  qu’on 
fatle  b moindre  diligence  pour  s'éclaircir  d’u- 
ne vente  de  fi  grande  confequcncc.  Cependant 
comme  fi  on  vouiott  fermer  b porte  d un  lieu 
où  l'on  a envie  d’entrer  , on  bit  des  déclara- 
tions , tantôt  de  ne  pouvoir  point  mettre  en 
campagne  , tantôt  d'avoir  droit  de  traiter  fcpa- 
récncnc  , fans  vouloir  prendre  garde  que  ce 
font  autant  d'obibclcs  , qui  empêchent  l’en- 
nemi de  venir  à U nüibn  , pour  voir  fi  les  in- 
clinations ou  confiderations  feront  changées  en 
icfolurium , fie  û les  menaces  feront  fuivies  des 
effets.  Quant  aux  prétendus  Traiter,  de  Ma- 
riage ou  d’Echanges  > c’eft  une  fourbe  fi  gros- 
ficrc . qu'il  n*y  a point  de  perfonne  iotelligenre 
dam  les  affaires,  qui  ne  connoiflc  qu'il  y aurait 
autant  d’imprudence  que  d’infidelité,  d’enten- 
dre rrefenrement  A de  fcmhhhlw  propofitions. 
Aufîi  n’a-t-on  ofc  produire  d’autres  preuves  de 
cette  fùppoik»n>Que  des  Letrrea  qu’on  dit  avoir 
été  rentes  par  le  Rot'd'Eipagnc.fic  par  fa  Mi- 
niffrcs.fic  celui  qui  la  a pretentées  a été  con- 
traint de  confeflcr  publiquement , qu’il  n’avoit 
nen  vu  qui  vînt  du  côté  de  b France.  Encore 
qu’il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  pour  cela  des  as- 
fûnnccs  qui  ont  été  ci-devant  données  par  la 
Mimrtres  de  Sa  Majeffé  ; je  proteffe  de  nou- 
veau a va  Seigneurie?  fur  ma  vie,  fie  fur  mon 
honneur  . qnc  ce  font  des  tau  fierez  maliacu- 
fcmenc  inventées  par  les  ennemis  : fie  je  me 
fbûmets  A perdre  l'un  fie  launcdi  oo  peut  mou* 


* MjjcUc-  1 y en  a qui  ugiucm  u gMM* 

h votre  vue  dans  le  commandement  des  armées* 
fie  tous  ceux  du  Royaume  jouaient  aujourd'hui 
de  1 exercice  de  leur  Religion , dans  une  fi  heu- 
reufa  tranquilité,  que  je  m'étonne  comme  on 
ofc  dire  le  contraire,  ai  deguifont  une  vérité 
fi  publique,  il  paraît  bien  que  les  auteurs 
de  ce  tau  (les  nouvelle  ont  deilcin  de  rendre 
le  gouvernement  de  la  France  odieux  à vos 
peuple , pour  commença  k leur  rendre  agréa- 
ble celui  d'Efpogne  • quoi  qu’elle  pcrfecute  en 
tous  lieux  ceux  de  voue  creance  par  les ngou ren- 
ies pourïuites  de  l’inquificion . fie  par  do  cruau- 
té?. dont  il  y a peu  de  familles  parmi  vous  qui 
fe  lofent  exemptées,  avant  que  vos  armes  fie 
l'alîiftance  de  vos  amis  vous  eu  tient  affranchis 
de  la  ty  rannie.  Toutes  ces  choies  & beaucoup 
d’autres  que  j’y  pourrais  ajouter,  feraient  beau- 
coup mieux  éclaircies  dans  des  Conférences, 
que  dans  une  Lettre  , fi  l'on  avoir  de  toutes 
parts  autant  de  deflein  de  bien  connoitre  U 
venté  par  b bouche  des  amis  , qu’on  eff  ta- 
rife à ccouter  le  mcnfor.ee  de  celle  des  en- 
nemi». En  attendant  qu’iJ  pUife  I Meilleurs 
les  Etats  Généraux  de  prendre  fur  ce  fûjet  b 
refolution  que  l’on  doit  attendre  de  leur  gran- 
de prudence  , je  fupplfe  va  Seigneuries  de  fai- 
re une  ferieufe  réflexion  fur  ce  que  b brièveté 
du  temps  me  permet  de  leur  repréfenter  à h 
hâte,  qui  ne  tend  qui  prévenir  les  mauvai* 
offices  oe  ceux  qui  ne  craignent  pas  de  foire  du 
mal  A leur  Patrie  , pourvu  qu’ils  nous  en  fos- 
fent , fie  à détourner  les  fachcufes  deliberation* 
qu’on  voudrait  nous  faire  prendre  fur  des  pré- 
lu profitions  très-fouflés-  Ma  penfee  eff  bien 
éloignée  du  deflein  d’exdca.ou  de  fomenter 
aucune  forte  de  divifion  dans  cet  Etat.  Le  Roi 
en  a toujours  délire  1a  grandeur  fie  b profpcri- 
té.  que  Sa  Majeffé  connoît  très-bien  dépendre, 
principalement  de  l'étroite  union  des  Province», 
fie  «le  b bonne  intelligence  qu'elles  entretien- 
dront avec  leurs  anciens  amis-  J ‘emploierai 
de  bon  cœur,  fuivant  les  ordres  de  Sa  Majeffé, 
tou-*  mes  foins,  pour  con  (river  fie  affermir  celle 
qui  doit  éoc  entre  la  France  fie  cet  Etat , afin 
de  foire  coonoîcre  par  mes  a étions  mieux  que 
par  mes  paroles , que  je  fuis  véritablement , 

Messieurs, 

Votre  très-affefibonné  Serviteur, 
Servien. 


RE- 
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REPONSE 


Aux 


MEMOIRES 

DU  R O 1,4 

De*  fixicme, douzième  & dir-nruvtime  Avril 

ENVOYE*  EN  COUR, 


Le  vingt- neuvième  dudit  Mois. 

Touchant  la  Négociation  avec  t Es- 
pagne. Il  fera  fon  pojjible  pour 
retenir  Mont-Caffel.  Et  touchant 
U re/ht  ut  ion  Je  s biens  de  F Al  ba- 
ye de  Corbie.  Et  les  affaires  du 
‘Portugal.  Ses  rejlexions  fur  cet 
Article . Son  entretien  avec  le 

Médiateur  Contarini  fur  le  meme 
J u jet.  Ses  rejlexions  fur  la  con- 
duite dudit  Médiateur.  La  Fran- 
ce follicite  U Ligue  des  Italiens. 
Et  d'avancer  h s affaires  en  Ca- 
talogne. Elle  propoje  une  échange 
à P E /pagne  pour  la  Catalogue. 
Mr.  (PA  vaux  ejl  de  retour  , & 
lui  & Mr.  de  Longueville  tien- 
nent divers  difcours  avec  les  Mé- 
diateurs touchant  la  Négociation 
avec  P E {pagne . Etat  de  celles 
à Ofnabrug. 


Y«trtunt  f'Tft  avec  une  très -grande  jnttance  qu’oc 

H nous  ordonne  pat  le  Mémoire  du de 

Î-'et  ce  mois  de  remettre  a l'arbitrage  de  Mc  ifieurs  k ; 
p**at*  fracs . les  point*  defquda  on  ne  peut  fis  relâ- 
cher. ce  moyen  étant  fort  propre  à prévenu 
l'artifice  des  Elpugnuia  » dans  l’apparente  défé- 
rence qu’ils  veulent  rendre  auxdits  Sieur,  Etal  : 
mais  afin  de  nous  en  lcrvir  félon  l'intention  de 
leur-.  Majeftés,  & d'en  tirer  le  profit  & l'a  van  - 
tape  qu'il  fe  peut  * nous  attendrons  de  fane 
cette  ouverture,  dam  le  teins, où  elle  ne  pour- 
ra produire  qu’un  bon  edctx’eû-â-dirc  quand  on 
fera  convenu  de  la  plus  grande  partie  de*  point  ; 
& des  pUis  importants,  & que  l’on  fera  aufti 
d’accord  de  la  minière  qu'ils  doivent  être  ex  - 
piiques  & couchés  dan»  le  Traité . d’autant  que 
fî  les  Plénipotentiaires  d’Elpagnc  connoifloicm 
que  nous  cutlions  ce  deiïém . iis  difputct  oient 
To«.  IV. 


v"-'a  * If^tT  n attirer  pas  mr  eu*  «u 

blâme  entier  ; ik  formeroient  des  débat*  fur  la 
façon  de  les  exprimer  efpcnnt  que  dam  la  quan- 
tité des  différends  remis  à l’arbitrage  de  Mcs- 
Geur*  te*  Km* . ou  ils  auroiem  la  dccifiun  à 
leur  profit  , 6c  gagneraient  toùjouT»  autant . ou 
que  ii  nous  refubom  de  nous  accorder  aux  tem- 
péraments , que  Icfifin  Sieurs  Etau  poumficne 
proposer  * nous  les  dcfobl  ige/ioni,  de  il  leur  fe- 
roir  d’autant  plus  facile  de  parvenir  à cette  fin, 
qu’ils  y ferment  fécondés  pir  les  Médiateurs,  qui 
tic  cherchant  qu’j  pire  lier  & à diligenter  le* 
affaires  rejetteroicm  bien  volontiers  tout  ce 
qui  apportera  quelque  difficulté  à l'ai  bit  rage 
fufiîit.  AUu  quand  nous  aurons  ici  régie  le* 
pmnts  principaux  , & qu’il  n’en  reliera  que 
d’autres  de  moindre  conséquence,  alors  remet- 
tant le  tour  aux  PtovincevUnics,  il  n’y  a nu! 
doute  que  l’on  ôtera  aux  Lfpignols  Je  moyen 
par  lequel  iis  noua  prétendaient  nuire  3c  qu'on 
évitera  en  même  teins  te  haïaird  des  rrialu- 
bon»  qui  le  pourroienr  prendre  dam  le*  Provin- 
ces, contre  ce  qu'elles  doivent  i leur  Alliance, 
quand  clics  verront  qu’il  ne  tiendra  qu'a  elles 
que  les  affaires  ne  fc  terminent  de  tour  point, 
étant  à croire  que  iî  la  garantie  n’efl  yjutlée 
plutôt  dl«  s’y  porteront  alors  d'autant  plus  vo- 
lontiers » que  ce  fera  la  laite  chofe  qui  reliera, 
pour  empêcher  la  corvcJufion  finale  du  Trai- 
té. 

Tous  les  avù  qu’on  a ici  de  Flandres  fc  re- 
portent à ceux  que  leurs  Majestés  ont  cas;  l’on 
mande  que  les  Muuilrra  d Efpagne  . qui  font 
4 Bruxelles  ont  témoigne  de  la  jaloube  de  la 
joye  que  les  flamands  ont  fiut  paroi tre  à l’ar- 
rivée de  l’Archiduc  Léopold. 

I .a  Dépêche  du de  ce  mots  fen  de  ri  (*n  fb« 

reponte  i ce  qui  eif  dans  le  Mensoâe  du  doute  r"-^hr  r** 
touchent  le  Mont-Ôflcf , le  rems  qui  doit  pa>- 
fer  entre  la  Ggnarurc  des  Articles . & de  la 
délivrance  des  ratification*  donnera  moyen  d’ac- 
querâ.ôc  de  confcrvcT  cette  Place  k la  France. 

Nous  avons  tait  drefîcr  b demande  de  la 
restitution  de:  biens  aliénés  dé  l’Abbaye  de  Cor-  •* 
lue  fur  le  Mémoire  qui  nous  a été  envoyé-  j^bî>7yr«i. 
Le*  Médiateur*  ont  promis  de  s'y  employer  a-  ou>n* 
vec  affection;  mais  il  fcroil  bien  à propos  de 
l'pecifief  les  ebotes  un  peu  plus  quelles  ne  le 
font  dans  ledit  Mémoire. 

Nous  ciperon*  que  par  Je  premier  Ordinaire  r„  , fr^.m 
nous  aurons  reponfe  à ce  que  moi  Duc  de  Lon-  J»  Pur^u. 
gucvillc  ai  mandé  touchant  le  point  de  Portu- 
gal , 6c  la  façon  dont  on  peut  convenir  qu’il 
for  exprimé  au  Traité  j l’on  aura  vù  de  quel- 
le forte  le»  Médiateur»  Font  couché  » èc  ce 
eue  j’y  ai  remarqué  , pour  aprochcr  davan- 
tage du  fera  & de  l’intention  de  leurs  Majeûcs. 

Je  ne  me  fuis  lié,  ni  oWipé  i rien . ayant  rcmia 
a refoudre  l’Article,  quand  j’aurai  confère  avec 
mes  Collègue*. 

Nous  voyons  trois  inconvénients  J éviter  qui  *„  rrüf- 
font  tics  - prudemment  oHèrvcs  dans  ladite  **"”*“*  m 
l >cpcche  au  douiktne.  Le  premier  cft  que  " 
par  le  moi  à’Atapce  on  ne  puille  entendre 
i entreprifé  d’une  nouvelle  Cfucrrc,  3c  non  pas 
la  continuation  de  celle  qui  fc  fait  II  prêtent 
conue  le  Portugal. 

Le  deuxieme , que  Ion  ne  puiflè  réduire 
l’afljfbnce  que  la  France  donnera  au  Portu- 
gal, à une  (impie  défenfe.  enforte  que  fi  avec 
les  armes  de  Sa  Maietlé  Pon  cntTeprcivoit  fur 
les  Pais  5c  Places  du  Roi  Catholique  , on  peut 
de  U inférer  une  infraction  du  Traité. 

M Le 
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la  part  des  Minières  d’Eipagne  qui  fc  font 
toujours  déclarés  de  ne  pouvoir  admettre  au 
Truie , ni  le  moc  de  Portugal , ni  une  cx- 
prefiton  équivalente  , qui  ne  puiife  être  adap- 
tec à un  autre  Royaume  ou  Liât.  Nous  eib- 

Î ferons  de  hure, s'il  fc  peut , que  le»  mots  fukltts 
bien:  ajoutes  ; nuis  pour  dire  le  vrai . fl  n’y  a 
guère»  d'apircncc  de  le  pouvoir  obtenir , de 
comme  il  a etc  fou  vent  mandé , il  ne  parole 
pus  que  ce  point  puitti;  être  fur  monté  ; auilï 
ne  nous  fcmblc  t-ü  pas  , que  par  ces  nxits 
à'Amii  ou  <f  AthA  y»r  frrexi  att4<f*/s , le  Por- 
tugal ne  foi  foifiiamment  de; Igné,  étant  cer- 
tain que  les  Mcdutcvm,&  toute  l'Aftcrabice» 
& toute  l’Europe  Cm  que  cette  claufc  de  pou- 
voir alliitcr  les  Alliés  attaques,  n’a  été inkrée 
dan,  I* Article  fccood  , qui  parle  du  rétabli  dé- 
ment de  la  Paix  , que  que  pour  rderver  à la 
France  la  liberté  de  k' cornu  lu  Portugais,  ûr>s 
Contrevenir  au  Traité. 

J’ai  fait  changer  les  mots, que  les  Médiateurs 
avoient  mis  • en  cas  de  leur  drfmft  feulement , 
en  Cd  autres,  f*4«d  Us  femnt  stSsp/t,  pour 
obvier  au  deuxième  inconvénient-  Et  afin  que 
le*  T routes  auxiliaucs  , que  i’qn  aivoyaa  au 
Roi  de  Poreugi!,  puiilent  êtie  employées,  non 
feulement  en  ce  Royaume  mais  en  i.foagne, 
quand  on  fera  oblige  d'y  tranlportcr  U Guerre, 
qui  cil  un  droit  commun  6c  une  pratique  qui 
n'a  jamais  été  mile  en  doute  , puisque  Uns 
avoir  recours  aux  exemples  plus  anciens,  dan* 
le  fcc&uts  que  la  France  a donné  li  longtcmi 
à Meilleurs  les  Etats  , les  Regimms  François 
n’ont  pis  feulement  été  employés  en  la  détente 
de  leuis  Places , mais  encore  aux  lièges , de  à 
la  prife  de  ccllw  que  lefdirs  Sieurs  Etats  ont  oc- 
cupées fur  l’Elbagne  > & que  la  même  chofc 
s’cit  faire  dans  l'iralic  de  dans  l’Allemagne, avant 
b rupture  cnrre  les  deux  Couronnes.  Ainli  il 
fcmbie  qu 'autant  que  l’on  peut  pourvoir  aux  cho- 
ies dam  des  termes  generaux , d y cil  pourvu 
par  cette  façon  de  paner. 

Pour  le  troiiléme , qui  regarde  le  Duc  Our- 
les , nous  n’avons  pas  cfhmc , qu’il  foJlùc  pren- 
dre garde  de  bien  prés  en  cet  Article  fecond , 
puil'qu’il  y en  don  avoir  un  formel  de  parti- 
culier par  lequel  Je  Roi  d'Elpagne  s’obligera 
de  ne  donner  aucune  alUilancc  à ce  Prin- 
ce. 

fnrtf-  Ce  que  deflus  cft  en  reponfc  des  deux  pre- 
**•  »»fc  U micrs  Mémoires  ; après  avoir  reçu  celui  du  dix- 
ocuvicmc  j’ai  crû  devoir  renouvcller  mes  ins- 
k latme  fc  tances  envers  les  Médiateurs  pour  les  convier 
r*-  à nous  donner  un  Cemficac,  que  b claufc  qui 

permet  d'aifiûcr  les  Alliés  a été  mife  en  coofi- 
derataun  du  Portugal.  Monficur  le  Nonce  é- 
nnt  wdifpoft,  j’ai  vu  Monûcur  Contarmj  feul . 
auquel  j’ai  rqvciéute  mutés  les  niions  très- 
fortes  & ; jdicicafcs^jui  font  dans  ledit  Mémoire, 
lui  faiiint  voir  que  ce  que  nous  demandons  .im- 
porte à lôn  Etat,  de  à tou»  les  Princes  ama- 
teurs de  la  Ptux  » autant  de  plus  qu’à  b France, 
qui  ne  c bâche  eu  cela  que  le»  moyens  d’allutcr 


de  qu.  meme  i fon  avis  ferme  affable  plutôt 
qu*  confirmée  par  ladite  certification,  laquelle 
étant  Iran  du  Traite . de  en  l'abfencc  de  l'u- 
ne des  Parties,  ne  peut  jamais  être  fi  vabfafc 
qu'un  Article  concerté, & rcfolu  d'un  commun 
accord  . le  Certificat  ne  poduiEmt  autre  effet 
que  de  montrer , qu’U  y auron  eu  du  doute  à 
1 explication  d’icclui. 

A quoi  ledit  Sieur  Contanni  ajoute,  quels 
libelle  eue  la  France  le  trfcfvc  , d’ailiftcr  le 
Portugal , étant  notoûc  comme  die  cO  , Ica 
Efpagnub  peuvent  avec  autant  de  fondement  de 
de  julbcc  , manquer  à tous  1rs  autres  points  du 
Traité  , comme  ils  peuvent  mettre  celui-là  en 
doute,  n'y  ayant  rien  d'allure  contré  ceux  qui 
veulent  manqua  à leur  promette,  de  à b toi 
publique. 

Pour  l’autre  point,  qui  concerne  b ceE&rion 
des  boftûités . encore  que  leurs  Majefeés,  pour 
le  grand  défit  qu  elles  ont  de  b Paix  , nous 
ayent  bien  voulu  donner  le  pouvoir  de  noua 
en  départir , nous  ne  le  feront  qu’à  toute  cx- 
tr  conté,  de  pour  eiTayer  d’en  tira  d’aunes  avan- 

Je  n’ai  pas  oublié  au(T»  de  rrpréfcncer  audit 
Sfeur  Conrarini  les  rations  contenues  audit  Me- 
n-orre , touchant  U proposition  faite  par  Ica  Ea- 
pagnob  de  fournir  une  fort  autant  de  forces  con- 
tre Je  True  , qu’il  plaira  à leurs  Majefics  d’y 
comribuCT  de  Vur  pan.  Je  lui  ai  fait  Voir 
qu’envovant  au  loin  les  forces  maritimes , c’é- 
toit  le  priver  du  moyen,  que  ion  a de  fccourir 
le  Portugal . lequel  pourrait  due  facilement  at- 
taqué par  le  Roi  d’Elpagne  du  côté  de  b Terre, 
encore  que  ledir  Rcû  eût  envoyé  les  forces  de 
fes  vantaux  de  mer  contre  le  Turc. 

H a répliqué  que  ente  radon  aurait  lieu, fi 
l’on  prétendait  obliger  U France  à fc  dégar- 
nir entièrement  de  les  forces  fur  la  mer;  mais 
qu’on  bifliat  à l'entière  liberté  de  leurs  Majes- 
tés de  détermina  quel  iccoun  il  leur  plair ou  en- 
voyer à ente  entreprifc  non  feulement  pour  U 
Qualité,  mais  encore  pour  b manière  d’agir , de 
de  b quai  rc  des  Troupes , foit  que  leur*  Ma- 


re de  b République  de  Vende.  Que  de  cet- 
te forte  l’on  pourra  lie  rc fcrvcr  autant  de  vaia- 
feaux  que  l'on  jugera  nrcctlures  au  dciléin  que 
l'on  a de  tccourir  le  Portugal , de  d'y  trans- 
porta da  Troupes  , à quoi  le  Roi  de  Portu- 

Sil . qui  ctt  puifbnc  iur  b mer , donnera  de  la 
cilitc  de  fe  put , de  que  fi  Fon  veut  entendra 
è cette  proportion  . Ton  peut  , dit-il,  li  b» 
lier  le  Roi  d’Efpagnc  entre  ci  de  Je  tems  qui 
doit  s’écouler  , julquca  à ce  que  lt%  rannea- 
Ctom  lofent  délivrées  , qu’U  ne  pourra  faire 
aucune  entreprifc  , ni  manquer  à ce  qu’U  a 
promis,  & qu’en  ccb  le;  Médiateurs  nous  ai- 
deront , avec  d’autant  plug  de  kxn  . qu’ib  re- 
connoiika»  que  l'incérct  de  leurs  Maîtres  y dk 
du  tout  entier. 
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uu  twcuc  prapouiwKi  xur  » cwmxw  u y » 

piTOiT.  fort  avurciioarvc . nou*  teams  bxn  sufc*  agi 
dt  (avtdt  ççjcV.c  réponfc  on  Un  devra  fr.ee  *,  ce-  fjl 
pewdai\t  rions  dirons , que  c cft  une  itiïuc  qui  a| 
n i tien  de  commun  avec  k Tube  , 5c  que  || 
Va  France  fora  toUjoun  en  cela  plus  qu'c  de  ne  Ç 
promet. 

Nous  avons  paicoum , kfilits  Sieurs  Média- 
teurs & moi  Duc  de  Loo^vieviWe.WKVt  tes  Arti- 
cle* du  Projet  » depuis  le  vingtième  jufquea  à 
U fin.  \1  paroV.  toujours  i leurs  difcours  que 
Von  en  pouira  convenir  > pourvu  qu  on  fc  con- 
tente au  fait  du  Portugal  de  la  faculté  de  Vos- 
ftftcr  » ainfi  qu’eU c cft  couchée  dan*  Y Article 
dcuxteiv.c  que  j’ai  envoyé,  j’at  déclaïc  au* 


khiumiwv  a tenu  aont  ta  coûte  W.a  ci-pwnc» 

«m  font  W Comnvanu;  vtT  aut  1 * «asti 

pour  leur  ter  vit  de  Mémoire  C Laurent.  La 
ont  bien  témoigné  en  Ve  recevant  » qitc  nous 
nom  cnpfpma  a bon  marché . étant  bieo  *>- 
C'jîés  que  le  parti  que  nous  offrons  ne  téta 
I ms  reçu-  je  leur  11  de  plus  donné  V Article  du 
* Due  Ourles  . de  ayant  lu  avec  are  un»  les 
S Arricies»  je  n*»  pas  vîi  qu'il*  y ayent  foi:  de* 
difficultés  qui  ne  le  paillent  accommoder  » fi  ce 
||  ne  il  (ut  ceux  où  nous  avoir»  pouvoir  de  nous 
l&  tclk-Ucr. 

3k  CcÜ  tout  ce  qui  s’eft  pille  cette  femainc»  Mt-  ** 
sg  ftnon  que  détruis  le  retour  etc  moi  <Y  A vaux  d’Oo- 
& mbrug,  le'.doi Sieurs  Médiateurs  nous  ont  vu»  8c  Mf.  de 


stems , 8c  les  ai  priés  d'ajouter  à VAnick  après  avoir  etc  le  uunn  eaeontetence  avec  les 

& unième  » qui  cft  celui  des  conquêtes  » $>.  Nliniftrei  d'Efaigne.  Ils  ont  continué  a dire  l'e. ,~rl 


vingt  ce  unième  » qui  cft  celui  des  comnictes  » js%  Minuties  d Efpugnc.  Us  o 
que  nous  pi  étendions  retenir  . nou  ieulcmuv.  Mi  encore  plus  fortement  que 
W . lieux  mé  internent  occupés  par  Ici  armes  du  tfo;  per  liftions  à vouloir  une  fui 
Roi , mais  encore  tous  ceux  qui  fcitmt  poQbdez.  afe  tugal  il  n'y  avoir  aucun  rat-; 
fors  de  h délivrance  de*  ratifiât»***  ou  exila  wa  té.  Et  quand  nous  leur  av 
lion  des  hottAuès  , en  quelques  codvcùis  qùiU  * ^ no  n contentant  de  ce  qui 
puiftent  eue  firués.  ■ Coevd  pour  la  faculté  d'alu 

ti  Tnr^t  II  a etc  parle  enfuit e de  la  Ligue  des  Vmv-  ne  nous  donneraient  pas 

fan*.ue  u ii-  ces  d'Italie  » 5c  comme  ils  om  déclaré  que  ce. te  clflufe-Ya  s'entend  d 

^owïu-  ^ cux  & n’a  voient  aucun  pouvoir  d'en  répondu  que,  fans  le  coofi 


Mimftres  d'Efpugnc.  Us  ont  continué  a dire  w* 
encore  plus  fortement  que  jamais , que  il  nous  »t<c  i*«  wv- 


quant  à eux  ils  n'a  voient  aucun  pouvoir  d'en 
convenir»  6i  queVmftance  s'en  devoir  faire  de  •■* 
la  pirt  de  leurs  Mûeftcs  a Rome  & à Vcmfc,  Vr|$ 
j'ai  dit  que  nous  délirions  que  le  Roi  «l'Efpagftc  ? £ 
s'ob  ^ît  paz  Tmé  de  U procures  Comme  ; 
nous , 5c  île  ü j’ai  fait  tomber  le  propos  fur  ce 
ce  que  les  Mtniftic*  dT.lpagjic  nous  avaient  ^ ' 
fait  dire  par  les  Hollandou  » que  jufqacs  à ce  ■ 
que  ladite  Ligue  fût  rcfoluc  »tL  entendoient  de  ? 
tneurcr  en  ptiffdficm  de  Ver  Ctrl  & des  autres 
Places  qu’iU  tiennent  » ce  que  lefdhs  Sit  ues  Mc-  • 
diauruts  ont  dit  avoir  lu  »&  juge  en  même  tems  • , 
que  la  France . pour  avoir  lujct  d’en  f- ire  autant  ‘ 
de  celles  qu'elle  occupe, n’y  apocreioit  ptrg«aiv-  • 
de  uppoiuioir.  je  leur  ai  fait  Civtnt  qu'en  ce 
cas  nous  entendrons  que  le»  Princes  . à qui  les  : 
PUco  apankainem  » feraient  remu  des  i pré-  \ 
fera  > en  L jmiillànce  de  tous  leurs  droits  & re- 
venus » & que  î’on  limitcrost  un  temt , dans  le- 
quel on  pourrait  tomber  d'accord  des  conditions 
de  Liilitc  Ligue  , pour  faire  en  fuite  la  reft na- 
tion des  Places.  Ce  difeourx  s'eft  paiTé  ailes 
doucement  entre  nous , &c  il  m’a  paru  , que 
ks  fêmunens  defdits  Sieurs  Médiateurs  font  , 
que  fi  les  Pouces  d’hahe  om  à fc  plaindre  du 
ictardement  de  ladite  Ligue  » pour  faire  enfuice 
la  reltirution  dclducs  Places  » le  blâme  en  doit 
être  imputé  à rLfpœnC , qui  en  a fait  U propo- 
rtion » 5c  non  à la  France. 

l*t  rib'i-  . Nous  fournies  en  après  venus  aux  condition* 
n*m  c»u.  de  la  Trêve  de  Catalogne.  J’ai  cru  que  c'écoic 
, *****  le  ttms  propre  i leur  fane  les  déclarations , dont 

nouo  avons  ci- devant  eu  les  ordres  delà  Cour» 
cihnuBt  * [U  elles  fe  pourront  faire  fans  aucun 
préjudice,  & qu’on  en  peut  tirer  de  l’avantage, 
une  envers  les  Catalans,  qu envers  les  lloJbn- 
dois , & encore  vers  les  Princes  d’Italie. 

Pour  éviter  ks  difficultés  de  régler  les  Limi- 
ie>  de  ce  qui  doit  demeurer  à chacun  pendant 
Ja  Trêve,  /ai  propolîé  l'échange  de  Tarragonc 
5c  d'Urgel  avec  St-  Filin  ÿc  Mineur.  J'ai  en- 
core fait  une  autre  proportion  pour  la  répara- 
tion des  Limites»  ii  on  ne  peut  convenir  de  l c- 
_ . change . le  tour  en  conformité  du  Mémoire  du 

f£r>»cw  Et  en  tioriicme  lieu»  j ai  offert  de  donner  au 
Ç c«*.  Roi  ti’El^gnc , pour  ce  qui  lui  refte  dans  la 


rugal  il  n’y  »voit  aucun  moyen  d’entrer  en  T rat-  £-*„,-**  A«« 
té.  Et  quand  nous  leur  avons  demandé , fi  en  i'tip*pv.  • 
no-as  contentant  de  ce  qui  eft  dans  YAnkkk- 
Coevd  pyui  U faculté  d’ al  lifter  eu  Royaume,  ils 
ne  nous  donneraient  pas  un  Certificat  comme 
ce#  cllttMi  s’entera  du  Ponugal  ^ iis  ont 
refondu  quc.fatvi  le  cookntement  des  Miniibrei 
d'LlpigTvc,  ils  ne  le  pouvoient  fane  ,5c  qu  a leur 
opinion  jamais  iU  n’y  confautoot. 

Ils  ont  ajouté  que  le  Comte  de  PenaTanda 
rreffoa  ia  rdblutkm  fut  ces  deux  points , 6c  fai- 

* foît  paraître  quelque  ddfiân  de  fc  ïcûrcr  de  T As- 
\ fctnwée , & Maofcur  Conurini  a die  que  le 
k bruit  étoit  que  le  Marquis  de  Cafte!  Rodrigo 
‘ «voit  écrit  audit  Pcnarancbi  qu'il  devoa  retour- 
î net  U Bruxelles , Se  qu’il  prentwt  fur  foi  de  k 
,î  faire  trouver  bon  au  Roi  leur  Maine  , attendu 
je  tous  Ici  <kvo,rs , où  il  s’cîoit  mb  pour  lui  tir 
. t d’affaire.  A quoi  nous  avons  icpartt , que  ce  Ic- 

roit  un  bonheur  pour  L France,  fi  die  étoü 
, ;•  obi^éc  de  pouffer  fcs  avantages,  & de  fl- 1er - 
P | vir  île  U piu>  belle  occufion  qui  fc  préfcmerq 
,•  jamais  d'étendre  fea  Frontières , aux  dc,xns 
: ’ d’une  Mufon  qui  a uC.it ix  tant  d'Etats  lùr 

e!k. 

, 1 Quant  aux  afbircs  d’Ofr.abrug  celui  de  nous  E«*r  à»  c*ît» 

• qui  en  cft  de  retour,  n’y  a demeure  que  truu  d’oûuhr** 
^ ÿ.>un  , après  avoir  écrit  Ce  qui  fc  pilfoit  par 

{>:{  le  Mémoire  du  vingt-deuxième,  rendant  ce 
is  ' peu  de  temr,  il  a remarque  des  mouvement 
f ; bien  dUkrems  en  U conduite  des  AmbafUdLUts 
;>  >•  de  Suède.  Ils  trairaient  avec  hauteur  oc  lenteur 
« et)  toutes  choies,  que  le  Comte  ik  Trauemans- 
f dorff  prit  rclblution  de  venir  ici.  A ce  bruit 
p ri  le*  voilà  bien  réveillés,  ils  fc  mettent  eu  peine 
l,;;  de  l’arrêter,  6c  ne  le  peuvent  faire.  Ils  fc  lais- 
y 'i  fcni  aller  à des  plaintes , 6c  à des  emportements 
v i étranges  j comme  fi  après  un  lèjour  de  quatre 
mois,  qu’il  a voie  fait  à Oiirtbrug,  tUprenoimt 
"â  fon  départ  pour  une  rupture-  11  ne  lai  lie  pas  de 
^ leur  dire  adieu  , enlüite  dequot  ils  lui  ren- 

• -5  dent  la  vifee  fans  parler  d’affaires , du  même  pas 
•!  |î  il»  viennent  dfcs  Monheur  de  la  Court  où  ibfu- 
:■;*  rent  tre»  - ailés  de  voir  à la  porte  Je  Cuoffil 
| 3 de  Monfieur  Krebs,  comme  une  perlbnne  pn>- 
j \ pre  à km  ddTein , qui  étoir  encore  de  faire  dc- 

* i tneurcr  Tra«itmanÉiürf!‘J  fcm  qu’il  parut  que 

ce  fut  à leur  inllancc.  Krebs  sécant  retiré, 
r r pendant  que  nous  aillons  recevoir  ces  Aies- 
*,  :*  fleurs,  il?  demandent  avec  foin  pourquoi  il 
’ s’en  va  ? Ce  ddent  que  nous  pouvions  tien  c- 
[/]  tre  tous  enfcir.Wc-  11  revint,  Monfieur  Oxens- 
tîeru  k careflc  , 5c  pfii»  fait  rapott  de  ce  qui 
*.  <J  »M  2 - * «taie 
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«ne  rc  qui»  ne  pou  voient  pas  prier  Moniteur 
de  tmnaflnf  de  demeurer.  Nom  répon- 
dîmes que  nom  ferions  volontiers  cet  office . I 
Cbndition  neanmoins  qu’étant  preflè  d’aller  1 
Munfter , ti  je  laardois  encore  mon  départ  de 
dent  ou  trots  jours  , cc  feroit  pour  conclure 
sa  moins  les  points  principaux.  Ils  y témoi- 
«enr’une  difpofitioo  foute  cnncrc,  & U con- 
firment à Monfieur  Krcbs  .qui  va  auffitût  chés 
le  Comte  de  TrautroinfdorfT . le  difpofr  à de- 
meurer , fit  JalTure  que  le  lendemain  il  auroit  le 
projet  de  b Paix  . cocnme  les  Suédois  l’ont 
drcllc.  Le  Comte  dit  que  cela  étant  il  feroit 
à propos  de  nous  voir  tous  enfctnblc  dès  l*a- 

2fc»  dtné  au  logis  dudit  Sieur  de  b Court , ou 
Moniteur  Oxenftiem  , afin  que  l'on  exami- 
nât chaque  Article  . fie  que  l'on  y prit  une  re- 
Morion  finale-  Après  quelques  civilités  entre 
IB  Suédois  fit  nous  . Us  ne  voulurent  pas  fe 
donner  1a  peine  de  revenir  encore  une  foi* 
au  meme  lieu.  \a  Conférence  efl  arrêtée  pour 
deux  heures  après  midi  ché»  Monfieur  Oxcns- 
tktni  mais  le  Comte  de  Trautmanûiorff  ayant 
depuis  reçu  leur  projet. en  Put  tellement  retxité, 
qu  u ne  voulût  plus  de  conférence  , fie  leur 
manda  par  le  Sieur  Knne  » que  fi  tout  le 
Confdl  de  l’Empereur  . fie  toute  fon  armée  é- 
to*em  prifooniers  à Stockholm . l’on  ne  posit- 
ron pas  proposer  d'aunes  conditions.  Il  me 
lit  filtre  les  mêmes  plaintes . fie  partit  deux  heu- 
res aprb  . pour  venir  coucher  à mi-chemin. 
Cctre  promptitude  furprit  de  nouveau  ces 
Mefiicurs , fie  certainement  ils  en  furent  plus 
trajtable»,  non  feulement  avec  les  Impériaux# 

Si  relièrent  1 Otrabrug . mais  autli  avec  nous. 

ne  feignirent  pas  d’avouer , que  ce  projet  c- 
toit  dreifé  pour  erre  vû  ; qu’il  leur  importent 
de  fiiire  paroître  qu’ils  y ont  rois  toutes  ebofes  1 
favantage  de  leurs  Allies  fit  Adherans  ; mais 

rce  n ctote  pas  leur  intention  d’en  demeurer 
Bref  ils  firent  des  excuics , fie  ne  purent 
cela  k dépluûr  qu’ils  «votent  de  Fabicnce  de 
Monfieur  de  TrautmanldorfF.  En  effet  ils  tom- 
bèrent d’accord  avec  les  Impériaux  de  la  Préfa- 
ce. fie  des  trois  ou  quatre  premiers  Articles  du 
Traité,  fie  tetnoignoiem  qu’ils  aponcroienr  de 
te  facilité  au  relie.  Mais  nous  craignons  qu’ils 
ne  reviennent  à leur  naturel  & attendons  ai- 
rieufctnent  ce  que  Monfieur  de  b Court  nous  en 
mandera^  toûjouw  avons -nous  profite  de  cette 
première  émotion  , od  les  ma  la  retraite  dudit 
Comte . car  nous  ayant  fcrvt  pour  les  convain- 
cre qu’iis  reburoient  les  plus  ptriens , fis  di- 
rent que  la  Couronne  de  Suède  content,  que 
par  b Paix  Moniteur  dXDihahrug  rentre  en  b 
PnffelTion  de  fon  Evêché  . pourvû  que  fon 
Succc  reur  foit  un  Prince  de  Meclcclbourg  # fie 
qu’à  cc  Prince  fiicccdc  un  Catholique . fit  ainii 
à perperuhé.  Noua  remontrâmes  les  inconvé- 
nients de  ce  partage  . ou  de  cctre  alternative, 
fit  que  cela  feroit  tout  contraire  à Y Alliance  «uffi 
bien  qu’à  la  réputation  ilea  Couronnes  , puis- 
qu’aprèi  avoir  toûjnort  déclaré  d’avoir  pris  les 
armes  pour  la  Liberté^îermanique , elles  l'au- 
raient opprimée  en  cc  que  le  Chapitre  tfOfna- 
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d'Ofhabrug , il  fe  forment  un  fchtfme  entre  cur, 
d’un  cote  étoit  Saxe  , Brandebourg  » Alrem- 
bourg,  Wèytnar.  Kulmbach,  Anspach,  Wir- 
temberg,  OaraUhd  . Hofftcin , toui  les  Com- 
tés. & toutes  les  Villes  ; fie  de  Tautre  était 
Magdebour»  , Ltincbourg,  Mrckdbourg  . fie 
Dunach.  Les  Hefltem  k font  tenus  neutre»  j 
cette  cfivifion  avoir  paffi  jufques  dans  les  Am- 
baflàdcurs de  Suède.  Monfieur  Oxenftiem  s’é- 
tant déclaré  ouvertement  en  faveur  de  ceux 
qui  k font  feparés  du  plus  grand  nombre,  fie 
Monfieur  Salvius  ayant  pris  fWre  parti.  Nous 
ne  fevom  ce  oui  cft  arrivé  depuis. 

La  veille  de  mon  départ , les  Impériaux# 
Suédbtj  » & Hcffiens  s’jucmblercnt  cbes  Mon- 
iteur de  U Court,  noua  y arrêtâmes  beaucoup 
de  choies . au  contentement  de  Madame  la 
Landgrave,  fie  même  en  l’affaire  de  Mamurg  ; 
nuis  I l’oo  ne  pût  convenir  touchant  la  Terra  # 
fie  b foromc  d’argent  qu’elle  demande.  Car  à 
prêtent  frs  Députés  demandent  l’un  fie  l'aune; 
eda  foc  remis  à une  autre  deliberation  dans  rac- 
commodement de  te  caufc  Palatine.  Il  ne  fut 
rien  omis  pour  obtenir  quelques  Bailliages  du 
hsur  Pabrinar  au  P noce  Edouard  ^ ma»  tout  le 
monde  va  été  conirairc . fie  en  ccb  les  Sué- 
dois fie  Bavarois  fc  font  trouves  bien  d’accord; 
Monfieur  Orenfticrn  me  dit  nettement  qu’il  ne 
pouvoir  permettre  qu’on  fir  1a  condition  d’un 
cadet  fie  Catholique  , meilleure  que  de  fes  fer- 
ra ; fit  Moniteur  Salvius  me  confeilU  de  bis- 
fer  une  pfopotition#qui  feroit  à leur  honte.  Amfi 
ne  pouvant  mieux  , je  ftipubi  avec  Monfieur 
Kreba  , auc  te  Prince  Edouard  aurait  une  pen- 
fion  de  dix  mille  Rifdalies  par  an . qui  feroienc 
ti  bien  aifigoccs,  que  1e  payeront  en  tut  cer- 
tain. 

Quand  ledit  Sieur  Krcb»  fera  en  France  avec 
tes  autres  Aroballadeurs  de  Bavière , il  ne  fera 
pas  mai  aile  de  faire  convenir  ce  revenu  en 
fonds  de  terre,  pour  vu  que  Monfieur  de  CroüB 
ait  ordre  de  pixirfuivre  u même  choie  en  mê- 
me tenu. 

Ce  que  j’ai  mandé  de  l’humeur  de  Monfieur 
Oxenftiem  , fie  du  changement  que  l’on  a vu 
d’une  femme  à l'aune  , ne  régir  de  que  ta  ma- 
niéré de  traiter  , fie  la  difficultés  qu’il  fait  vo- 
lontiers à routa  chofes;  car  pour  l’union  de» 
deux  Couronna,  il  cft  con liant  de  ce  coté-là# 
fie  cela  ne  lui  déplaît,  que  pour  ne  pouvoir  pas 
toujours  donner  te  Loi  aux  Allié:  suffi  bien 
qu'aux  cnnetnts. 

Lorique  l’on  traitera  de  te  fàtisfàiftio:)  de  b 
Milice,  nous  ne  perdrons  pas  faccafiun d'ac- 
quérir cc  qui  ferait  à la  bknfcance  de  P Al  lice 
ou  de  Br  duc  fi  die  fe  prqfenrc,mii  - b pcnlêecft# 
de  diflribuer  la  Rcgiroens  en  divers  quartier» 
d’Allemagne  avec  obligation  de  chaque  Cercle 
de  brijfeirc  la  Troupe  qu’on  leur  envoyer* 
for  le  pied  dont  oa  fera  convenu. 
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REPONSE, 


Les 


EEE'NIÇ  OTENT!  AIRES, 


1 Monfieur  Je  Comte  de 


B R I E N N E. 


Enferme  i Avis  y à U Lettre  Je 
Monjieur  Snvitüi  à cha- 
cune des  feft  Provinces  -Umts  t 
excepte  celle  Je  Hollande  : 

tcnic  pir  un  de  (es  Amis  &:  Confidensi 
Sc  du cc  de  iutpUen  k 4.  Mu  1647. 


A Munftet  Vc  19.  Avril  1(47. 

Eüe  regarde  les  affaires  de 
Bavière. 

monsieur; 

œ po«vo<«  rien  ijoùter  tu  Mémoire 
que  nous  avons  fin , toon  les  aflùtancea 
de  notre  affeûion  à vous  rendre  fcrvicc , 6c  le 
remerciement  bien  humble  de  toutes  les  faveurs 
que  nous  recevons  de  vous. 

Nous  avons  délivré  à l’Ambaftàdcur  de 
MoofieuT  le  Duc  de  Bavière  U Lettre  de  la 
Reine , fie  celle  de  Monfieur  le  Cardinal  Ma- 
Tarin  ; Je  Sieur  de  Croifli  n’eft  pas  retourné  à 
Munffcr.  Il  nous  a écrit  d’Ulm*  qu’il  alloit 
• pafler  les  Fêtes  à Wurtzbourg,  nous  lui  man- 
derons qu'il  attende  en  ce  lieu-là  même . ou  en 
qudqu’autre  bonne  Ville  les  Lettres  de  Creance, 
8c  les  ordres  de  la  Cour  » pour  fc  rendre  auprès 
Iti  louent  W de  mondit  Sieur  le  Duc  de  Bavière . cftimant 
<W).«  <r»  » que  leurs  Majeftés  ne  pouvoimt  faire  un  meil- 
leur choix,  pour  envoyer  quelqu’un  à ce  Prin- 
ce, que  dudit  Sieur  de  Croitli,  qui  a toutes 
les  bonnes  qualités  ncccflaircs  à cet  effet,  & 
principalement  en  cette  rencontre  , où  il  s’agit 
de  l’execution  d’une  chofc , qui  a été  négociée 
par  lui-  Il  vous  fera  lavoir  lui-même  le  lieu . 
où  il  Ajournera  . 8c  où  il  .vous  plaira.  Mon- 
iteur, lui  faire  adreirer  ù Dépêche,  parce  qu’il 
n’y  a pas  moins  de  difficulté  de  faire  tenir  des 
Lettres  d’ici  à la  haute  Allemagne , que  pein- 
te il  y en  a de  les  envoyer  de  Paris.  Nous 
venons  d’aprendre  que  le  Sieur  de  Meynenwyclc 
doit  arriver  ce  fou-  en  cette  Ville.  Sur  ce  nous 
vous  fuppücrooi  de  croire  que  nous  finî- 
mes ôte. 


é’.t  fut  de 
r de 


MONSIEUR» 

TE  rends  ués  - humbles  grâces  à V.  E.  de  lâ 
J communication , qu’il  lui  a p\û  me  donna 
de  la  Lettre  qu’dlc  envoiuit  à chacune  des  Pro- 
vince» , pour  effacer  les  imprcfüom  que  Jea 
Députer,  de  Hollande  y auroient  pù  faire  con- 
tre les  deflems  de  V.  F-  8c  le  lùcccs  de  & Né- 
gociation. Mais  à ne  rien  diÆmuler  en  un 
iujet  ü important  . il  faut  que  je  confcfl'e  que 
cette  communication  eût  été  de  plus  de  con- 
fiance pour  moi , 8c  de  plus  d’utilité  pfvur  V.  E» 

G elle  eût  paécedé  l’envoi  de  là  Lettre  aufdices 
Provinces , me  donnant  le  temps  8c  le  moicn 
de  pénétrer  8c  de  prévenir  les  fenwncrw  des 
principaux  ConfeU-ct*  de  l’Etat , ôc  d’en  refervi» 
après  V.  E.  afin  que  fous  ma  conduite , elle  eût 
marché  à pas  plus  aflûrex  en  un  chemin  fi  diffi- 
cile : la  l’ortie  de  ce  labirinthe , (où  vous  voua 
êtes  engagé  un  peu  trop  à la  hâte  ,8c  avant  que 
d’en  teconnoîtrc  les  détours)  ne  fe  pouvant  ren- 
contrer qu’avec  un  nouveau  fil  «fAriadne.  GM 
en  vente  » Monfieur,  U y a une  grande  diffé- 
rence entre  ces  Pais  8c  ceux  où  V.  E.  a ci-de- 
vant porté  fort  haut  les  intérêts  de  fon  pan»  * 
comme  on  l'a  vu  aux  Traitez  de  Quicralquc# 
où  elle  a donné  fouverainement  la  loi  aux  Duce 
de  Savoye  8c  de  Mancouc,  julques  à les  faire 
dépouiller  réciproquement , 8c  par  leurs  propre* 
mains . de  ce  qu’ils  avoient  de  plus  prcacuX 
pour  en  revêtir  la  France  , les  contraignant  de 
figner  l'arrêt  de  leur  condamnation  fous  le 
titre  d’un  accommodement.  Ce  jeu -là  , ni 
aucun  autre  , où  il  y entre  quelque  mélan- 
ge de  violence  8c  d'autorité , n’eit  pw  celui 
fur  lequel  on  puifle  compter  avec  nous.  V.  E. 
liait . 8c  meme  elle  rcpcéicntc  avec  beaucoup  de 
vehemence  dans  fa  Lettre,  le  tort  qu’curent  le* 
Efpognols  de  nous  traiter  il  y a plus  de  Ko. 
ans , avec  rudeflè , èc  d’attenter  fur  les  coofti- 
tucions  8c  privilège*  de  notre  Nation,  6c  toute- 
fois ciie  n’évite  pas  Pécueil  qu’elle  découvre* 
mais  y tire  tant  qu'elle  peut  à voiles  8c  à 
rames  i étant  le  premier  de  tous  les  Ambas- 
sadeurs que  nous  ayons  jamais  vû  qui  ait  ofè 
s'adreflèr  à une  Province  en  particulier , ÔC 
qui  pis  eft  » s’y  plaindre  du  procédé  dei  Etat* 
Généraux  ; auprès  defquds  fouis  les  Miniffre* 
des  Princes  étrangers  ont  leur  refidencc,  8e 
peuvent  exercer  les  fondrions  de  leur  Minifterc 
autrement  on  r endroit  monffrueux  le  Corps  de 
cet  Etat,  lui  formant  fept  têtes  au  lieu  dune* 
8c  en  confondant  l’uiâge  de  tous  fe*  Membre*. 
Je  fuis  ohlçé  d’en  parler  amfi  franchement  à 
V.  E.  afin  qu’elle  prenne  garde  ci-après  en  d'ao- 
M 3 trw 
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de  oejux  terme!,  <0e  dit  de  i*wc*  cnojer^üc 

onutj.  nui  de  fois  recLuuc.  ùvoér  : U 

France  Vent  la  Paix  : an  elle  de  fin  le*  avancer 
axe  tonclnfion  firt  (fi  honorable  , tant  four  elle 
yu  p>*r  cet  Eut  ; qu'ils  font  obltjpx  àe  finir  cota. 
fmntemr«t  tnt  G'urrrr , qntls  tnt  b'nrenfrmcMt  fai- 
re eofnoble , contre  un  ment  rnntmi  qm'tf  lui 
font  ôter  l't fier  ante  drt  avantages  qu'il  t brute 
dans  ht  divifiens  & jalrofiei,  qu'il  rscbt  de  jet  ter 
«utrt  noos  : fur  fan  itie  de  la  trente  tfi  trie  par- 
faite  t'y  finette  en  u$rre  endroit  : que  V.  R.  en  a 
déjà  f sa  drt  frété  fiat  mm  réitérées  : que  St  Ma- 
fiffé  a mfé  www  Mrfienrs  les  Etats  Généraux 
de  ton: et  firtn  de  demanfiratmns  Je  confiance: 
na'ù  ne  t: tis  qu'à  tEfiagne  d achever , en  ton- 
firvant  a l'une  (fi-  F antre  des  Couronnes , te  qu'el- 
les pojftdessS  teéjentnnent . Sut  qui*  non  telle- 
ment nos  Miniifrcs , mais  encore  no*  peuples 
rcpicnirw  chacun  de  ces  point! l’un  apré*  l au- 
tic  , difott  brièvement  ôc  naïvement  : Si  la 

m Fransoveot  la  Part,  que  ne  U tait -die  ? puis 
W que  chacun  üut  qu’dk  n’dl  anitec  que  par 
»,  les  interets  des  Portugal*,  qui  ne  font  pas  les 
#»  nôtre* , ai  ceux  de  b France  non  plus.  Si 
M elle  defire  I ers  avancer  la  tonclufion,  que  tar- 
u dent  1rs  Plénipotentiaires  d’en  ligner  les 
•»  Traitez?  puis  que  ceux  de  cet  Etat  leur  ont 
«,  offirrt  vingt  fou  en  qualité  d’Emrcmefteurs, 
* fie  de  U part  des  FipagnoL , qu'il*  lui  vicient 
*,  entièrement  lef  ptopofitmm  uuïii  leur  a- 
m voient  laite!  de  U paît  de  1a  France,  des- 
».  quelles  le  Portugal  etoit  exclu*  par  promet 
».  lo,  Je  conventions  toirmneild  Penr  rem- 
it dre  ladite  Pain  fine  (fi  honorable  ; que  faut-il 
,*  davantage  . que  d'acqucrir  par  Ion  mosen  • 
»,  plus  que  jamais  aucun  Phnce  Chrétien  n’a 
»,  acquis  par  aucune  (brre  de  Conquêtes  ? Si  la 
»,  Era~.ee  c**  cet  Etat  font  obliger.  de  finir  cette 
» guerre  conjointement  ; Pourquoi  donc  la  Fran- 
rn  ce  n'inmr-t  elle  pas  cet  Etat . qui  en  a dc;a 
»»  ligné  les  Article*  de  Capitulation*?  Pourquoi 
» Te  dqouit-clie  de  lui  en  une  icuvre  fi  jui>c,fi 
u pieufe , 6c  driirée  de  toute*  les  outres  Na- 
»,  tiottt  Chrétiennes?  S’il  faut  ôter  À fEfpaguol 
»»  Ici  C [per suces  de  shvifious  (fi-  jalon  fin  , qu'il 
" sdcke  de  fftter  entre  nous  ;qud  meilleur  moien 
» y en  a-t-il,  que  de  nous  accorder  à Élire  b 
*•  Paix . comme  nous  nous  tommes  accordez  à 
»»  faire  la  guerre  » ôc  d’achever  en  un  même 
**  jour  le*  T raitez , dont  nous  n’avorw  depuis  h 
*•  long  temps  (ùiprndu  U ratification  , qu’afin 
a ouc  la  Fiance  y concourût  avec  nous  ? Et  û 
« 1 Espagnol  nous  vouloit  diviirr  d’avec  b Fran- 
» ce,  quelle  fimpticaré  (croit -ce  à lui  d’avoir 
- remis  ï notre  vbirrage  toute*,  les  plus  grande* 
« difficultcz  qiu  le  rcncootrcnt  entre  les  deux 
m Couronne*  ? Si  c” amitié  de  la  France  efi  trèt- 
M farfjrte  dr  fimere  ?»  nôtre  endroit  ; d’ofi  peut 

m provenir  cetre  avenion  qu’elle  a de  notre  rc- 
~ P<* . Ôc  cette  oppoûtion  quelle  apuotte  aux 
»»  avantage*  que  noua  devonr  recueillir  de  no* 
»•  Tr*acz  avec  l'Et pagne?  Si  Sa  Ma/eflé  fret - 
» Chrétienne  a tant  de  confiance  en  nous  j pour 
»•  quel  fujet  ic  dcfic-t-eiic  de  notre  conduite 


,»  celles  eu  eue  uituu,wc  ne  «yu»uu  nu*» **e  wr 
u (vr  dircÛoncnc  ni  mtSîafleçVrr  Jri  rortu- 

„ gais;  fit  quoi  quelle  allure  au  môme  endroit 
„ 2c  n’avoir  rien  oublie  pour  rétablir  1er  Pro- 

teftans  en  Alicnugne»  jU.dc  tout  neanmoins 
,i  aucun  compte  <lc  lés  proteftatiorw , aiiûrant 
m quelles  répugnent  à tous  le*  aille*  6c  eifet*» 
»,  dont  il*  alléguant  pente  exemple  ; d'uoc  luite 
H en  ce  que  V . E.  en  de  môiic»  fqjets , 6c 
,»  prdquc  eu  même  temps , a promis  & rev  o- 
^ que»  aflütcBc  nié»  dit  6c  dedir.  bit  6c  dé- 
„ fait,  tant  4 Munilcr,  qu’eu  çc  Pau.  Pour 
„ b dcmK're  aHertion  : tse  ttent  qu'aux 

„ Ejfiapsoli  d' achever  * iil  refit  aux  deux  Cou- 
„ ronne s,  ce  qu’ellet  fondent  à jnefentj  on  n> 
»,  pond , que  b France  ne  polTcde  pu  le  Por- 
1 „ tugal,  & cependant  elle  veut , qu'il  demeure 
» comme  il  cil  i que  i’Efpag ne  poflede  une 
»,  partie  du  Piémont , 6c  du  Mandant . ôc 
„ toutefois  la  France  ne  veut  pu  qu’dlc  en 
»•  fouille. 

On  peut  donc  dire  que  ks  Article*  de  votrt 
Inftiutnmt  de  Paix  (ont  couchez  en  (orre,  qu’d 
faut  ou  les  defâvoucr , ou  le  contenu  en  cette 
Lettre  de  V.  E.  6c  il  y a cent  pefkmncs  folva- 
blc*  paonl  nous  » qui  veulent  cautionner  pour 
le*  Etpagnols  qu’ü»  icroat  caatenrs  de  vous 
prendre  au  mot,  6c  de  le  tenir  précifcment  à 
ce  que  vous  txpofez  à cet  égard.  Voicz  donc, 
Munficur,  fi  ctttc  propolKiua  que  vous  avan- 
cez, cft  à boa  eiCKUt,  6c  bien  autorifée^  car 
en  caa  quelle  foit  relie,  vous  pouvez  épargner 
votre  colctc.  6c  appu kr  ce*  fureurs  6t  agita- 
tions» dont  voua  vous  laiftrz  tnnlportcr  contre 
l'Et  pagne,  parce  que  nous  tenons  U Paix  pour 
tâhe:  ma»  li  votre  propoûtioa  n’dl  pas  lincere» 
V.  E.  ne  don  pu  trouver  étrange  û die  achevé 
de  perdre  toute  creance  parmi  ce  monde  ici, 
qm  fans  fubtil.ier  s’attache  à ce  qu’il  touche, 
(aibnt  plus  d'état  d’une  vérité  maÆve  6c  groa- 
lieic  , que  du  plus  délié  & délicat  mcnlonge 
qu’oo  puurroit  coonrouvcr.  Il  n’v  a que  naïveté 
en  fes  actions  6c  en  ic*  ducourv,  amfi  qu’on 
peut  bien  le  connoiire  [m  (et  reparties  (i  natu- 
rel les  6c  fi  fijudamc* , qu'on  lui  voit  ftjrtir  en 
même  temps  du  coeur  Ôc  de  b bouche , fur  le» 
aflertion»  dont  je  viens  de  parier,  contenues  ea 
b Lettre  de  V.  E. 

J’ai  bien  voulu  le*  lui  rcmcttic  devant  Ica 
yeuv,  afin  quelle  balance  les  unes  6c  les  autres 
à loilir . Ôc  quelle  juge  enfuite»  à (cm  repoie 
6c  de  fang  firoid  » û elle  ne  feroit  pas  mieux  de 
a’abllenir  dclôrmais  de  tant  de  protcftïhons» 
que  de  les  dêbagouier  en  foule , fans  en  pouvoir 
maintenir  une  leule;  fuppliant  trè*-inftammcnt 
V.  E.  qu’elle  veuille  perdre  l'opinion  dont  die 
s’eft  peut-être  flatre  jufquci  à cette  heure, qu’el- 
le potfle  à force  de  mots  eboifis , & de  phrafil 
rrlcvées,  impofer  au  moindre  Batelier  de  tou- 
tes ces  Provinces,  en  aucune  choie  qui  con- 
cernera leur  falut  6c  profit.  Ib  loueront  la  dic- 
tion , 6c  condamneront  la  penfee , 6c  au  fond , 
fi  par  le  charme  des  paroles . il*  le  trouvent  as- 
Ibupis  pour  quelque  temps,  retournant  après  de 
cette  iliulion  , 6c  ne  trouvant  en  leurs  main* 

que 
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toute  mcrvctlkulc  qucüc  elt,  ne  le*  a pas  for-  gg 
pro  » û faut  que  je  vous  r «porte  encore  quelques  J 
çlofe.  fie  remarques  qu'il#  ont  faites  fur  cette  ÇJ 
Lettre.  ..  Bien  que  ce  ne  fat  qu'une  repe-  Si 
u btioo  ( difoii  l’un  ) de  (b  autres  Ecrira  , U {jél 
m tflûre  neanmoins <Iês  rentrée,  qu'ti  ne  veut  gj 
» point  ufcr  de  redites  ; encore  qu'il  proreilc 
m de  ne  vuulon  que  U Paix . ü ne  nous  prêche  g 
..  néanmoins  que  b Gucne.cn  tâchant  dénoua  gq 
u infpircr  une  inimitié  itnmortefle , fie  une  Haine  îÇ3 
« implacable  contre  ks  Elpagnob.  Il  «flûre  que  kg 
••  frf  lt  mriUtur  partage . fut  ntt  PredHtjfturt  ici 
» mm  atrnt  Uijfé  ; bien  contraire  I celui  que 
» J.  C.  biffa  à les  Difdpka»  ne  fc  conformant  js 
••  p»  en  venant  chez  nous  au  Texte  de  l'Evau-  p 
»•  gi'e  : lm  fmomcumfnr  tU mumt  tutroveritit  , dt-  ;vj 
••  titt  fttmtm , Vax  huis  domo ti\  mau  nous  nou»  sjg 
m conformerons  au  Plcaume,  en  lui  diiânctf-  [S 
» rifaxfuttmm  de  < faute  i mekit.  11  maintient, 

«»  que  U plut  grande  fâteti  Je  ttt  Fiat  touffe  au  jS 
m rtjfntbnrstt  Jet  sutures  fu'tl  a refait  Jet  F.fpa-  £ > 
» ptaù;  qui  cft  k même  que  SA  diioir  qu’il  ne 
« nou»  foui  jamais  accommoder  avec  eux  : en  §2 

- 4**  H montre  aflêt-Ie  vrai  but  de  fa  N ego-  wg 
»•  nation  fie  de  toutes  fes  pratiques  parmi  nous, 

•»  fouforivam  par- U à tout  ce  que  les  Espagnols 
« ont  DÛ  dire  . fie  diront  ci-après . du  deiir 
» qu’a  u Fiance  de  nous  tenu  en  guerre  per- 
»•  petudle  avec  eux.  Mais  outre  que  cette 
*•  do&rine  n’cft  pas  Chrétienne,  de  trinfroct- 
»•  rrc  des  refTenomma  de  vengeance  de  genéra- 

- tion  en  génération,  comme  par  un  fideicom- 
*»  mis  rééf . graduel  , fie  perpétuel;  die  n’eft 
»•  pas  politique  non  plus . ni  charitable  pour 
*»  cet  État . qui  ne  (aurait  plus  fc  venger  que 
••  contre  foi- même  , en  aidant  davantage  b 
« France  à s’agrandir,  au  préjudice  de  l’Eipa* 

•»  gne  ; principalement  dans  les  finies  qui  nous 
x font  les  plus  voifincr.  Et  li  nos  Prcdcces- 
»»  fours  eu  'ent  eu  quelque  répugnance  à cette 
**  réconciliation . ils  n’aurwent  pis  Élit  les  T rc- 
»*  ves  de  l’an  1609.  ils  n’en  auroienr  pas  de- 
•»  mandé  la  cononuatirxi  • ils  n’auToicm  pas  do 
**  Gré  de  les  danger  en  une  Paix  pcrpctudlc. 
m Si  b France  eût  été  auflî  delà  meme  opinion 
» que  fon  AmbafTàdcur  d’à  prifotn.dk  ne  nous 
« suroir  pas  per  (iode  un  tel  accommodement. 

,»  Il  ajoûte  (difoitun  autre)  fu'tl  mont  faut  a- 
»•  varf  une  défunte  de  toutes  les  attisas  (frdejfeint 
m drt  E/pa^nolr,  qui  eft  une  autre  lijnc  qui  rire 
« fie  aboutit  droitement  à fcxclufion  de  la  Paix: 

,»  car  comment  la  peut-on  traiter,  concerter. 

•»  fie  conclure  avec  ceux  dont  nous  devons  noos 
,,  délier  en  tout  fie  par  tout  ? Si  leur  foi  nous 
« cft  fufpcdc  à l'avenir , fur  quoi  pourra  rrpo- 
»,  for  b lûreté  & h fubliftcnce  de*  T raitez  ?iu  fi 
m elle  l’a  dû  être  auparavant . pourquoi  la  Fran- 

ce  nous  a-t-elk  follicitcz  d'envoier  nos  Pic- 
».  nipotenriaires  à Munfter  , qui  nous  ont  ra- 
m porté  uniformément  . n’avoir  jamais  vû  au- 
„ cune  alterarion  ni  le  moindre  changement  en 
« tout  ce  que  les  Espagnols  ont  une  fois  pro- 
,.  mil  ou  deebré  ? fl****  ***  pr/tenelut  Traitez. 

„ de  marsapr  , ou  d'échanger  , il  s'en  démêle  en 
gros,  au  Ueu  que  ks  objefliora  > aufqucllcs 
„ il  devok  répondre,  font  en  deuil.  Il  pré- 
„ fuppolc  que  les  lumière  nous  en  viennent 
M d’Vfpagne,  au  fieu  que  c’eft  là  qu’on  ks  a k 
plus  cachée# , fie  que  les  plu#  verfcz  aux  in- 
„ trigues  de  la  France  font  ceux  qui  nous  en 
„ ont  le  plus  découvert  j nf étant  pas  befoin  d’é- 
M ukr  ici  les  fondement  de  nos  ioupçons  force 

jbfo  : * 


m pxre  K>urcc  ce*  ombfjgcs»  fie  ne  nou  J a 
.t  point  celée.  Maa  quand  nos  craintes  ne  le- 
ï#  poitnt  fondées  que  for  la  convenance  mi  me 
u de  U chiné  en  foi,  & for  b maxime  de  la 
„ France,  de  s'agrandir  à quelque  pm . fie  par 
..  Quelque  voie  que  ce  puific  erre,  en  préférant 
u l'avancement  de  ih  hauts  dcileuis,  à toutes 
1,  outres  confoicrations,  n'y  aurott-ü  pu;  bien 
M de  quoi  en  étte  en  pane  ? Si  le  Roi  Henri 
„ IV.  autant  religieux  en  fa  parole  fie  en  fea 
„ Alliances,  que  ceux  qui  gouvernent  la  fian- 
„ ce  aujourd  nui,  nous  abandonna  pour  1e  ro- 
couvre  ment  de  quelques  Places  en  Picardie. 
M que  ne  foraient  pas  ceux-ci  pour  des  avanta- 
„ go  hten  plus  grauds?  Si  toutes  les  promu  lie# 
,»  tant  de  fois  renouvellces  à b Abiton  l'alaii- 
„ ne,  viennent  de  lé  convertir  à fon  dumma- 
,,  gc , eu  faveur  de  celle  de  Bavière  , par  cette 
„ meme  maxime  de  l’agrandi fièmem  de  la 
n France,  pouvons-nous  encore  douter , qu’il 
ne  tiendra  jamais  à clic  de  poulU  r plus  outre, 
„ meme  en  nous  ruinant , s’il  cft  befoin , de 
,»  fonds  en  comble?  Or  que  b France  ne  pré- 
tende  à b domination  univctkUe,  fie  de  cun- 
„ tinucr  pour  cet  effet  la  Guerre  juiques  à b fin 
^ de  fon  dcûcin . ü n'en  faut  auc  te  témoignage 
M que  b paraphralè  nouvelle  for  les  paroles  ce 
u 1 Ecriture  famte  : Rejfià/e  Lba  airi,  yuo/wda 
U trejemrt  ; fie  le  Sonnet  que  le  Grand  Dircdlcur 
n de  U Monarchie  FraiH,oifc  fit  prcicmer  il  y a 
M quelque  temps  à b Reine: 

Anne  de  fret -tu  fuà  f emhre  Jet  lauriers 
Nous  fùmms  peur  jamais  i (ouvert  des  tempêtes} 
Demeure  tuttr  or  mit  0/  p**Jp  tes  Guerriers  , 
A faire  tous  les  jours  de  aomvtilts  Csufuêtet. 

la  retour  de  lo  Passa  doit  être  dsfferi 
Tant  fut  nos  Ennemis  auront  de  l'efpfraaft, 

F.t  pour  donner  au  monde  un  repos  a fur* . 

Il  faut  ranger  T Ej pagne  au  gnem  de  la  b'tatsce. 

gjtrlfurs  lâche  t prudents,  f tu  tremblent  dont 
le  port, 

Dijei.'t  Jècretfen.mt , fut  tes  ormes  ont  tort 
D'ajfrrer  le  Pau  ou  le  Ctel  te  ft  naître , 

Sans  penfer  fut  l'Amour  peut  être  fis  do 
Mars , 

Et  fue  pour  éviter  la  fuite  des  bâtards  , 
UEfpagnol  iSr  Prou  fou  peuvent  n avoir  qu'un 
Maître. 


Le  tefte  de  la  Lettre  ne  contenok,  au  jugo- 
ment  de  quelques  Critiques,  rien  que  des  in- 
jure contre  les  Eut*  Généraux  .ou  contre  ceux 
de  Hollande,  que  V.  E.  traite  par  tout  cet 
Ecrit  » d’Ennemu  de  k France , fit  des  fiena 
particulier*  ; ces  épithètes  ne  le  pouvant  attri- 
buer à d’autre , pua  que  ce  font  eux  qui  ont 
envoyé  des  Députez  à claque  Province.  Je 
crains,  que  riétant  pas  accoutumez  à fe  voir 
ainfi  mal  mener,  iis  ne  tournent  tête  : auquel 
cas,  V-  E-  n aurait  pas  du  meilleur,  fie  fi  Dieu 
permet  par  (a  miiencordc , qu’eUc  échappe  en- 
cor cette  rechute  de  fièvre , qu’eUc  s’efi  caulcü 
par  excès,  je  b fupphc  trcs-inflamment  d’être 
plus  modérée  à l’avenir  : car  Je  foi  bien  ce  que 
l’entends  dire , fie  que  ni  mes  Amis  ni  moi  ne 
ferons  pas  allez  forts  pour  détourner  l’orage,  V. 
E.  detrutfant  plus  en  un  jour,  que  nous  ne  (au- 
rions bâtir  en  un  an.  Elle  le  plaint  du  foc  r et 
que 


qu’eîle  fait , pour  péoéncT  les  lecrttt  Je  l’Eiat  » 
cc  qu'ils  croient  ne  pouvoir  arriver , que  par 
des  mniens  illicites  ; de  jugent  de  là , que  leur 
liberté  .le  autorité,  dont  ils  (ont  fi  jaloux , n’ont 
rien  »k  refervé  ni  d’atlûré  contre  les  entreprtfes 
de  V.  E. , en  laquelle  ils  condamnent  encore 
romiflion  d’un  point  principal  & tout  public , 
qu’elle  biffe  en  arrière , Jots  qu’dlc  avec 

tant  de  fupcrfluicez , à leur  dire , fur  d’autres 
moins  importants  , Ôe  qui  ne  lui  ont  pas  été 
communiquer  Cc  point , Monficur , eft  celui 
des  cruantex  exercées  tout  nouvellement  dans  la 
Ville  de  Nantes  fur  nos  pauvres  Compatriotes , 
déchirez. , alTommez  , ôc  noiez , par  la  fureur 
d’un  peuple  effrené,  ôc  écumant  de  haine  & de 
rage  cintre  notre  Nation,  qui  a reçu  cette  in- 
dignité en  France,  en  même  terni*  que  V-  E. 
lui  pncchoir  de  fa  part  les  droits  facrex  de  I* Al- 
liance , Jotj  quelle  ne  fâvoit  pas  garder  ceux  de 
Fholpit  alité  feulement.  ,, Ceif  à cela,  s’écrient- 
„ ils,  que  Monlieur  l’An-.battadeur  devrou  ré- 
»,  pondre , ôc  non  pas  rechercher  hors  de  pro- 
»,  nos  & à contrc-tcms  d’aurres  c temples  d’in- 
„ humanité  dans  le  fiécle  paiié,  ôc  à nos  cnne- 
„ mis  qui  après  tout  ne  patlèrcnt  jamais  jufqucs 
»,  à l’extrémité  d’un  lïiailâcre  general  de  ieurs 
»,  Sujets  de  norre  Religion , comme  il  te  fit  en 
„ France  à la  S.  Barthelcmi,  où  l’on  ne  s’rit 
»,  pas  contenté  d’aïleravec  le  fer  & le  feu  con- 
*»  tre  l’établilTetnent  de  notre  Religion  , niais 
»,  après  quelle  y a été  reçue , affermie  , & as- 
»,  furée  par  les  Edits  Royaux,  par  les  Traitez 
»,  publies,  & par  les  Arrêts  des  P-irictnens» 
« tout  à coup  Se  k*fqu'on  y penGou  le  moins 
»,  elle  y a été  pcilecucée  oc  meme  qu’en  là 
„ n alliance.  Le  carnage  a recommencé , 

„ comme  à fou  avènement , Se  dure  ptulieurs 
,,  années , julqucs  apres  l’avoir  réduite  à non 
„ p'us.  non  feulement  en  lui  ôrant  toutes  les 
».  Places  de  fureté  qu’on  lui  avait  promifes  Se 
»,  contignées , mat*  en  rcduüânt  en  cendres 
»,  plufieura  autres , Se  fiufânt  mourir  ou  par  les 
»•  flammes  ou  par  b faim  une  infinité  de  per- 
„ fonnes  de  toit  âge  fie  de  tout  fexe , & à pré- 
*>  font  ceux  qui  retient  font  en  état  (iorfqu’il  en 
»,  prendra  envie  à quelque  Favori  ) de  fervir  de 
».  curée  ôc  de  proyc  à une  bande  de  fedhieux , 
» bteUites,  ôc  coupe-jarrets,  à quoi  les  Ma/é- 
»,  chaux  de  Turenne  ôc  de  GatTion  dont  Mon- 
,,  fieur  l’Amballideur  entend  parler  fous  la  fi- 
».  gurc  de  ceux  y»/  * y fient  glermfnmnt  à notre 
**  ’'tte  dam  les  commanJemtm  des  armées  , n’y 
»,  apporteront  ris  plus  de  remède  que  les  Ma- 
•»  réchaux  de  Lddiguierc,  ôc  de  la  Force,  les 
»,  Dues  de  Bouillon  , de  SuUi , de  Rohan . ôc 
»,  de  Soubife  y en  ont  apporté  fous  k règne  de 
« I-ouk  XIII.  ôc  le  Roi  de  Navarre,  le  Prince 
»,  de  Coudé  » l’Amiral  de  Charillon , les  Ducn 
»»  de  la  Trimouille  , ôc  d’Aîbret,  le  Marquis 
»»  de  Monrbrun,  Vlontgomen  fie  autres  de  cct- 
»,  te  condition  fous  les  Rois  Henri  11.  François 
»,  II.  Charles  IX.  ôc  Henri  11 1.  ôc  beaucoup 
»,  mouii  torique  U France  ayant  étendu  b 


„ cun  flic  qu’à  peine  l’Eipagnol  y a attaqué  une 
„ foule  Place  linon  au  commencement  des 
troubles , torique  la  France  croit  aflci  occti- 
chcz  elle  , ôc  non  moins  animée  que 
„ ITHpagne  à y renverfer  les  fbndetncns , ôc 
les  Auteurs  de  noue  limite  Rcli- 

s fonr  là,  Monficur,  les  difeours  que  vo- 
tre Lettre  a produits,  Ôc  les  jugemetu*  qu'elle  a 
eau feî.  parmi  ceux  du  plus  haut  Ôc  du  plie  bas 
rang  de  cet  Etat , qui  s'accordent  tous  ( a mon 
grand  regret } à b condamner  ôc  dcicficr  d’une 
voit  commune  j cc  que  V.  E-  pouvoit  btm 
pénétrer  cf elle-même , voyanr  p’w  n'j  pat  pris 
feulement  U peint  de  répandre  à Jeim  Plénum tt 
fft*  0 prejentet.  tjnotyme  fart  impartant  f com- 
me dfc  dit  au  commencement  de  la  leçon  de 
page  de  ûdkc  Lettre  ) par  ou  l’oo  déclare  ea 
« taifonr,  que  la  perforine  de  V.  F.,  cft  odieufe» 
& que  ron  ne  veut  pas  b tégirimer  aux  fonc- 
tfont  quelle  veut  exercer  On  dit  meme  que 
Mcfüeuii  lès  Collègues  im prouvent  fâ  procé- 
dure$  defortc  que  je  ne  puis  lui  confeiücr  autre 
ebofê  finon  que  pour  bien  faire  ci- après,  elle 
bflfc  tout  le  contraire  de  ce  qu’elle  a tait  jus- 
que» à maintenant  -y  buf  en  cc  qui  cft  de  me 
coo&rvcr  l’affection  qu’elle  m'a  témoignée, 
comme  je  ferai  aufli  b qualité, 

' 4- 

Monsieur, 

. i'ï' 

de  votre  très-humbie  Serviteur , 


J.  D P. 


M E S- 
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T On  aura  vu  par  notre  Janine  Dépêche , 
, qu'incorc  que  le  défit  de  lu  Paix  tût  pont 
icurv  Mijciks  à notp  donner  pouvoir  de  nûlti 
dçparnr  de  l'inlbncc  touchant  la  fufprafion 
d’irma  en  Portugal , nom  n’y  vicndriuni  qu’a 
l'extrémité.  Noui  en  avon»  utc  de  la  Suie . 
tant  pour  attendre  Ica  Dépévbo  de  U Cour  en 
tepomê  dn  vingt  prennent  Atüdes  . qu'on  y 
«vint  envoyé,  que  pour  tcmmgncr  pim  de  rvr- 
moc  aux  Efpagoolsdân»  k , ra,, V"  ra- 
turaient par  tout  que  la  Hollande  avoit  attiré 
la  plupart  dca  autra  Provincci  dans  lun  tenli- 
mem , nous  avons  etc  bien  aifea  de  ne  noua  être 
engagea  » rien  , puit  que  nous  rayent  par  le 
Mémoire  du  vingt-lUiénie  Avril . que  Sa  Ma- 
jcité  ntxts  ordonne  de  tenir  famé , fur  ira  deux 
pcffira  du  Portugal. 


N’out  avons  itiffi  reçu  par  le  même  Ordinaire  t>jr 
les  Lettres  de  Monfieur  de  Servira,  qui  noos  Im *” 
apprennent  que  les  ebofa  (bot  en  medleur 
««  . que  la  Ennemis  veulent  üirc  croire-  kmt 
Atnft  après  avoir  Inngtcms  diffiré  de  faire  rfpon-  W* 
le  aux  Médiateurs,  noua  la  allantes  voir  ü y 
a trois  jours,  S c leur  repréiratamts  bien  puof 
tucJicmcnt  muta  la  raütms  contenues  dans  la 
Mémoire,  dont  la  conclufion  fut  qu'il  éioir  ab« 
folument  ucccHàtre,  qu'eux  6c  les  Plénipotco- 
tuircs  de  Hollande,  comme  auili  les  Impériaux* 
déclarent  nettement  par  un  Ecnc  à part  , que 
1 Atttdc  du  Traite  touchant  i’aJTiftancc,  qu’on 
pourra  donner  aux  Amis  ou  AU**  comprend 
5®  ,1e.  Portugal . & que  les  Portugais  cm  ram 
uins  J Aivialoutie , ou  dans  U Grenade > ou  au- 
cra  Etats  voiftns  avec  Ica  armes  auxiliaires  de 
la  France , toutes  les  fois  qu'il  fera  befotn  pour 
u couler  vatkm  dudit  Royaume . cela  ne  pourra 
etre  pris  pour  une  infraction  de  Paix.  Nous 
avom  pareillement  infhlc  à ce  nue  les  PJcnipo- 
tcnciairei  d'Efhagnc,  conviennent  d'une  ceflâ^ 
tion  d’bofUitc*  pour  un  an  daa<  le  Portugal, 
ou  qu’au  moins  les  deux  Rois  s’obligent  de'  ne 
faire  d’un  an  aucune  Guerre  ofèniivc , G ce 
neft  d’un  commun  confcntemenr.  Les  .Mé- 
diateurs ne  le  mirent  pas  en  fi  grand  foin,  que 
de  coutume . de  combattre  cette  rcfolutson , ni 
les  raifons.  dont  nous  lavions  appuyée.  Ils  le 
contentèrent  de  dire  qu’ils  en  fcrôient  report 
aux  Plénipotentiaire»  d’KfjMgne , 6c  qu'ils  cro- 
y oient  meme  qu'ils  ne  fèrotent  pu  chargés  de 
noua  venu  revoir  fur  ce  fige t . qu’ils  Soient 
peu  heureux  de  n avoir  pû  faire  convenir  les 
Parties,  & que  les  Espagnols  jugement  fana 
doute,  que  puiiqu’on  leur  demande  des  choie* 
qui  excédent  les  ordre»  6c  le  pouvoir  qu’îli  ont . 
lé  Roi  leur  Maître  ne  doit  plus  longer  qui 
U Campagne. 

Nous  répliquâmes  que  crttc  inlhncc  n'efi 
pas  nouvelle  ÿ que  fi  le  Comte  de  Pcriirandta 
avoit  cù  befoin  d’ordres  fur  ccb,  il  avoit  eû  le 
tems  de  les  recevoir  : Que  les  intentions  do 
leur»  Majeftc*  pour  U Paix  porc  fient  êvidetn- 


MESSIEURS 

Les 

PLENIPOTENTIAIRES 


icrcjjc  en  ja  paveur.  y lus  quel 
leur  eianne.  Le  qu'eux  en  tropent. 
Et  an  en  donne  eonnoiffitnee  aux 
Médiateurs.  Refonte  des  Mé- 
diateurs. On  envoie  une  autre 
Jois  vers  les  Médiateurs.  Ré- 
\[e  de  ceux-ci. 


à Moniteur  de 


A MynfltT  le  6.  M.I  1647. 


On  prendra  foin  pour  la  [alisfac- 
lion  du  ‘Duc  de  Modene. 


MONSIEUR, 


yom, 

* Jrrfl 


, s*?ncz  P"  k Mémoire  qae  rente  avons 
dreflc . comme  nous  avons  exécuté  ponc- 
tuellement les  oidrcs  qui  nous  ont  été  envoyés 
pu  ceux  de*  vuigt-doWine  & vingt*  fixiént* 
Avril,  oc  ce  qui  s’efl  enfuite  paiïc»  dont  nous 
on  r 0fW  Cor"Ptc*  Now  ne  manquerons  pas  de 
frin  tueur  u ‘Jirc  la  meilleure  réception  , que  nous 
£"£22!  PJ5*r»om  à celui  oui  doit  venir  en  cette  Afleiu- 
Mjiak.  j?*®  ^ ^ P311  Mooûcur  le  Duc  de  Mi>- 
««’y»  6c  de  procurer  U ftriafiéHon  de  fôn 
Mime,  en  tout  ce  qui  dépendra  de  nous,  airni 
qu  il  nous  efl  mandé  de  fairc^  & fiir  ce . Mon- 
ruür*  *^rtj  005  kumbïes  tcoommandartons  à 
1 Ixwocur  de  vos  bonnes  grâces  nous  demeu- 
rons &c. 


>rz<i 


De  MeiEcun  le* 


PLENIPOTENTIAIRES, 


ENVOYE’  EN  COUR, 


Le  6.  Mai  >£47. 


On  aura  foin  pour  F affaire  du  ‘Por- 
tugal. Leur  entretien  avec  les 
Médiateurs  fur  tes  affaires  d'Es- 
pagne. Mauvais  état  des  affai- 
res  de  F Empereur.  Inégalité  de 
Ion.  IV.  * 


vÆ'iS 


pic  du  T rané  de  Meilleurs  les  Etats. 

Ce  difeourt  nous  donna  lieu  de  leur  faire  1 
propos  b dedu&ion  des  avantages  . que  l’eue 
préfent  «les  affaires  nous  donne  aujourd'hui  de 
t<fhs  côte.'»;  nous  n'oubüames  rien  de  ce  qui  ert 
contenu  dans  le  Mémoire  fur  ccfuicc,  & par 
là  nous  fîmes  voir  combien  leurs  Majdlo  dé- 
firent k repos  public,  puiiqu’dlcs  ne  cherchent 
p*s  à profiter  , comme  elles  pourraient  fane  > 
d’une  li  favorable  conjoncture-  Pour  preuve 
de  quoi  nous  leur  dîmes , que  nous  étions  prêts 
de  conclure  le  Traité#  iun-anc  les  Articles  que 
. nous  avons  donnes. 

L’avi*  de  Vienne , dont  leurs  Majeffes  ont 
j«  «U  agrcabk  que  noos  ayons  eu  communica- 

dri’Empe-  tion»  nojs  paraît  vrailcmblablc,  pui>  qu'outre 
b lolidité  des  autres,  qui  font  t enus  du  meme 
lieu,  il  eft  certain  que  îcs  affaires  de  i'Empdfur 
font  en  fi  mauvais  état , qu’il  ne  peut  avoir 
d’dpcT.ince  ,nt  de  rcffburccouc  par  une  prompte 
conclusion  de  U Paix.  Nous  nous  fotnmcs 
bien  prévalus  de  cet  avis  auprès  du  Comte  de 
TraufmanfdorfF , fans  pourtant  lui  en  rien  té- 
moigner. Il  nous  paroît  qu’il  a bit  quelques 
efforts  vers  les  Espagnols  fur  ce  qui  rouelle  le 
Portugal;  mais  il  clt  ailé  de  voir  qu’il  nb  pu 
rien  obtenir.  Il  nous  difoit  en  b dernière  Con- 
férence , qu’il  a vû  les  ordres  de  Penaranda , 

Sus  l’empêchent  de  lui  en  pouvoir  plus  parler- 
sert  aufli  exeufé  formellement  de  pouvoir 
ftgncr  aucun  Ecrit , od  il  foie  fait  mention  du 
Portugal,  attendu  que  fon  Maître  étant  Prince 
de  la  Mai  fon  d’Autriche , Intérefle  en  toutes 
chofos  avec  le  Roi  d’Efpjgne  , ne  peut  parler 
d’une  autre  manière  que  lui  • mcovcmcnc  en 
une  matière  li  fenfibte  audit  Rot , qu’il  aime 
mieux  mettre  au  hazard  le  relie  de  fis  Etats, 
que  d'cntTcr  en  aucun  Traite  pour  ce  regard, 
lafolkl  J*  ^cwu  avom  bien  confidcrc  ce  qui  cil  très- 
üonnrur  prudemment  remarque  dans  le  Mémoire  fur  les 
fOMofficnii  paroles,  & la  façon  d’agir  de  Moniteur  Oxens- 
tiern , & parce  qu’il  lui  arrive  fouvent  de  tom- 
ber en  des  propos  fâcheux , fie  d'uiér  de  termes 
rudes  & peu  lu  portables  , comme  encore  tout 
fraichcmcnt  le  Sieur  de  b Court  nous  mande , 
qu'il  lui  a dit  en  partant  des  Evêchés , que  la 
Suède  rompioit  plutôt  avec  ia  France,  que  de 
n’obtenir  pas  ce  qu’elle  prétend  en  ceb-  Nous 
ferons  (avoir  audit  Sieur  de  b Court  les  fênti- 
roens  fie  les  ordres  de  leurs  Majefté*  , afin 
qu’avec  b prudence  qui  lui  eft  ordinaire , il  ac- 
compagne fa  conduite  de  b vigueur , fie  de  la 
lefcliirion  qu’on  délire. 

Touchant  la  Poiirgnc  Meffiairs  ks  Plénipo- 
tentiaires de  Suode  en  parlent  avec  grande  hau- 
teur. Us  font  état  en  fotbnc  la  Paix  de  retenir 
h Livonie , fie  de  ne  reftitner  aucune  chofe  au 
Roi  de  Pologne  pour  b renonciation  , qu’ils 
prétendent  avoir  oc  fis  droits  au  Royaume  de 
Suède  , eftitnant  qu’il  fera  encore  allez  heu- 
reux d’avoir  b Paix  i ces  conditions.  Ceft  de 
la  façon  qu’ils  en  ont  parlé  jufqucs  ici  ; 
xwus  ciüyuons  de  connoicrc  au  vrai , s’d 


pour  faire  cnvcriw.ni , u «nuque»  *.*  — — 

d’Efpagoc  , en  quelqu’cndroit  que  ce  fut.  Il 
dit  que  le  Comte  de  7’r.iutnianfîiorfF  1 ’avoit 
ainli  donné  à entendre  à plultcurs  Dépurés,  qui 
«voient  condamne  cette  proportion,  laquelle 
commcnçoit  à le  divulguer  par  tout,  fie  croit 
fort  mal  reçue. 

Noua  jugeâmes  incontinent , que  c ctoit  une  c#  «r>*eox 
malice  de  nos  Parties  1 qui  faifoicnc  courir  ce  encnymi. 
faux  bruit,  pour  juibfjer  leur  obftination  à ne 
pas  vouloir  accorder  ce  que  leurs  Majeftés  ne 
demandent  que  pour  la  fureté  de  la  Paix,  & 
qu'ils  prétendoient  par  U nous  rendre  odieux 
principalement  dans  les  Provinces- Unies  , pour 
dïàyer  de  les  porter  à quelque  manquement 
contre  leur  Alliance.  Pour  ne  pas  négliger  le- 
dit avis  nous  envoyâmes  en  meme  teins  le  Sieur 
le  Boulanger , Secrétaire  de  cette  Ambaiïade, 
vers  l’un  fie  l’autre  de  Meilleurs  les  Médiateurs,  Et<m«aAw? 
pour  leur  faire  plainte  du  bruit  qui  coût  oit,  fie 
les  fu plier  de  vouloir  expliquer  au  Comte  de  M(dukuri. 
Trautmanfiiorff , fie  aux  Miruilre*  d’Elpagne 
ce  que  nous  leur  avons  voulu  faire  fovotr  de 
l'intention  de  leurs  Majefté* , qui  ctoit  qu’outre 
U claufc  mile  dans  Y Article  lceond,  pour  l'as- 
ûftance  des  Ann*  fie  Alliez., on  defiroit  avoir  un 
Ecrit  a part,  tant  cksdits  Sieurs  Médiateurs  .que 
de  Meilleurs  les  AmlulMtw  de  Hollande#  fie 
encore  de  ceux  de  l’Empire  , comme  ladite 
claufc  comprcnoit  aufli  le  Portugal . fie  que  le 
fëcours  que  nous  donnerons  aux  Portugais  ne 
courrait  être  interprété  pour  une  infra (2 mn  de 
Paix  , cncotc  qu'avec  les  Troupes  Auxiliaire» 
de  la  Fiance  l’on  fît  quelque  cntrcprilè  fur  ks 
Pais  voâfins  du  Portugal,  que  ente  demande  , 
éroir  juftcfic  raifbnnable,  fie  que  Meilleurs  les 
Médiateurs  mêmes  ne  lavoient  pas  improuvéc# 
mau  a voient  dit  feulement  qu’elle  leur  lèmblofc 
fupcrfluc,  p1  nique  l’on  fait  bien,  que  quicon- 
que clt  attaqué  ne  demeure  pas  toujours  dans 
les  rcrmc-i  d’une  ffmpk  défoule , fie  qu’il  eft 
quelquefois  en  état  de  tranfporcr  b Guerre 
dans  le  Pais  de  celui  qui  bit  rjnprflion , qu’on 
ne  dtftinguc  point  en  ce  cas  de  quelles  troupe» 
il  lé  dcKt  lcrvir,  fie  que  ceb  sVft  toujours  ainli 
pratique  dans  de  Icmblablcs  occalions  , fie  no- 
tamment aux  kcouTS,  qui  ont  etc  envoyés  de 
b part  de  la  France  à Meilleurs  les  Etais  : mais 
que  l’on  n’entendoit  pis  qu’il  nous  fût  loiliblc» 
là  Paix  étant  faite  entre  les  Couronnes,  de  faire 
divcrfion  dans  les  Etats  du  Roi  tfElbogne#  oü 
bon  fembkrotr  ; que  cette  demande  lcroit  X 
bon  droit  rejettée  ; qu’auflt  nous  n’avions  point 
cû  ordre  de  le  foire , fie  que  nous  croyons  nous 
en  être  allez  clairement  expliqués. 

Lesdits  Sieurs  Médiateurs  répondirent  tous  R . rr<i|1 
deux  qu’ils  comprenoicnt  allez  quelle  ctoit  no-  ncduu.**. 
ire  intention , laquelle  ils  avoienc  tiikilcmenc 
rapoiléc  aux  Efpagnols,  fie  au  Comte  de  Traut- 
manfflorft',  qu’ils  avouoient  néanmoins , qu’en- 
tre ennemis  qui  onr  tous  du  fbupcoo  l’un  de 
l’autre , il  y avoir  lieu  d'entrer  en  doute , fie  de 
Craindre  que  fous  ces  mou  de  divcriîon  fie 
d’entre- 
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tuiK-m  bien  ailes  d'etre  encore  mieux  éclaircis 
de  rvcw  (enttmens,  fie  qu’il?  les  femient  (avoir 
aux  Lipugnob,  fie  au  Comte  de  Trautmans- 
dorft,  inau  que  pour  mieux  fc  donner  à en- 
tendre en  une  affaire  de  fi  grande  importance, 
il  leur  icmbknt , que  le  tneuSeur  «toit  de  maire 
jw  écrit  ce  que  l’on  prétend. 

Ledrt  Sicui  Boulanger  noua  ayant  fiiit  raport 
de  ce  que  de  (Tu» , nous  avons  eftime  à propos 
de  lirciier  un  mot»  tel  que  l’on  verra  pur  la 
copic  d-joime . que  nous  avons  envoyée  aux- 
dti'  Sieurs  Médiateurs  que  lui-même  , afin  que 
chacun  connût  que  notre  demande  ne  tard 
qu  u rendre  la  Paix  lurc  » & a ôccr  aux  EJpa- 
giu/N  le  moyen  de  brouiller  parmi  les  Provin- 
ces-Urnes, ai  changeant  fie  deguiùnc  le  lcns 
de  notre  profolition. 

* Comme  i J partait  auxdhs  Sieurs  Médiateurs» 
ils  lui  dirent , qu’ayant  fcur  lavoir  aux  Plénipo- 
tentiaire* dEfpagne  » la  dernière  intention  <ic 
leurs  Mijeftes  touchant  les  deux  points  du  Por- 
tugal, ils  «voient  confultc  cnlccibk*  , fie  puis 
cnljice  répondu  . que  puifquc  les  Piéniporcn- 
tùiies  de  France  diiôicnt  avoir  des  ordres,  par 
Icfqueb  ils  ne  pou  votent  le  départir  de  i'inlhn- 
Cc  Faire  louchant  ledits  deux  points,  eux  suffi 
•voient  ordre  de  n’en  point  demeurer  d’accord , 
c*  qu'ils  cJhmoicnt  être  fonde  en  nulbn , & 
*ê:rc  mis  en  toutes  fortes  de  devoirs,  pour  a- 
voir  la  Paix , que  les  choies  étant  «m  ces  ter- 
mes, ils  voyotenr  bien  qu'il  ne  falloir  pis  l’cs- 
pertT  . & retnercictcnc  Meilleurs  le*  Media- 
tcuni  de  tous  les  foins  fie  de  toutes  les  panes 
qu  ii>  avaient  prifes  à cette  occafion. 


monsieur 

de 

LONGUEVILLE, 

à Monfieur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 

A MunÛer  Se  il.  Mai  1647. 

Touchant  le  projet  du  Traité  com- 
mimique  aux  Hollandais.  Il  a 
fusvt  en  tout  les  c-dres  de  la 
Cour.  Ses  réflexions  fur  les  nou- 
veaux ordres.  Tous  feront  per- 
fu.  des  que  le  retardement  de  la 
‘Faix  ne  vient  pas  du  cote  de 
la  hrance.  Touchant  tes  affai- 
res et  / /pagne  en  Savoy  e.  Et 


Î8 
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MONSIEUR, 

J’Ai  eu  de  la  peine  à comprendre  ce  qui  m’i  r^iuntia 
été  mande  par  la  Dépêche  du  premier  de  ce  Pf'^t 
mois,  fie  ne  puis  ConndStie  de  qucüc  façon  je 
dois  régler  ma  conduire  fur  ce  qui  m’eJl  écrit.  h-’iM-s 
Votre  Lettre  ponc  uu’on  eût  déliré  que  j’euflfc 
envoyé  le  projet  du  Traité  à Meffieurs  les  Etats. 

Si  l’on  entend  que  je  leur  eu  (le  feulement  donne 
connoi (Tance  de  ce  qui  fc  palîoit  ici , je  crois 
que  Moniteur  Servien , à qui  j’en  ai  donné  les 
avis,  n’aura  pas  manqué  de  le  faire,  fie  que  s’il 
Ta  juge  à propos  il  aura  communiqué  nos  Arti- 
cle?, puilqu’ib  croient  drcllcs  fie  refolus  quand 
il  cil  parti  de  Munfter . fie  qu’il  en  a porté  la 
copie  avec  lui.  Si  cela  veut  auffi  dire  que  je 
devoi*  remettre  la  médiation  à Meffieurs  les 
Etats . fie  la  tirer  des  mains  de  leurs  Ambaflà- 
deurs , je  ne  vais  pas  que  de  moi-meme  » tans  en 
avoir  reçu  aucun  ordre  de  la  Cour,  j’ayc  du 
entreprendre  de  faire  un  changement  fi  nota- 
ble , cela  eût  ollcnllf  de  tout  point  les  Média- 
teurs, fie  changé  l’ordre  de  FAlkrablcc,  qui  ne 
dépend  pas  de  Ta  France  foule. 

Pour  introduire  ccnc  forme  de  traiter,  le 
Confonrement  de  nos  Parties  éloit  ncccdârre, 

& pour  cet  effet  i!  eût  fallu,  qpc  feuflè  fait  dire 
aux  PJcnipotcmiairw  d’Efpagpc , que  les  Ambis- 
ûdeun  de  Meffieurs  les  Etats  fiait  fufpcôs  à la 
France  , je  ne  pouvais  nier  de  leur  entrcmtfc, 
pour  aclicvcr  la  Négociation , mais  que  jalloia 
envoyer  nos  Articles  à la  Haye  à leurs  Supé- 
rieurs, afin  qu’eux-mêmes  en  priflcnt  connoé- 
lânce  ou  quils  dcpucaflènt  d’autres  per  forme* 
fur  Iclqudlcs  il  ne  pût  tomber  aucun  loupçon  ; 
defotte  que  j*cftimc  que  j’eufle  fait  püihr  aux 
Elpagnols,  qui  cufîcnt  été  bien  ailes  d avoir  oc- 
calioo  d’envoyer  un  de  leurs  Plénipotentiaires 
à la  Haye,  pour  y conduire  leurs  pratique* » fie 
leurs  menées.  Je  vois  que  c’étoit  là  leur  but , 

& leur  del:r,ainiî  qu’il  a paru  au  paffagede  Brun 
par  b Hollande;  mais  comme  on  s’eft  alors  op- 
polc  à fon  defletn  avec  beaucoup  de  prudence» 
je  n’eftitne  pas  au  (H  qu’il  y eût  été  du  bon  fer- 
vice  de  leurs  Majeftes , de  fc  (bû mettre  au  juge- 
ment de  Meffieurs  les  Etats,  de  les  rendre  neu- 
tres entre  la  France  fie  i’Lfpagnc,  qui  cft  ce  à 
quoi  le  Confcil  d’Efpagnc  travaille,  fie  employé 
tous  les  foin*. 

Je  vous  fupplie  suffi  , Monfieur , de  vous  If  . . 
fouvenir  de  ce  qui  cil  dans  la  Dépêche  de  la 
Cour  des  dix-huinéme  & vingt  cinquième  Jan-  U 
vier , & de  tant  de  bonnes  fie  fobdes  raifons , Cwtf’ 
qui  y font  trcs-prudemmcnc  déduites.  Je  m’as- 
tare  que  vous  avouerez,  que  dans  la  conduite 
que  fai  tenue  ici,  j’ai  efiàve  de  .m’y  conformer 
entièrement,  fie  de  les  foivre. 

Vous  me  mandez , qu'il  y a deux  extrêmes 
points  -à  fuir,  l’un  de  retirer  la  mediarkm  d’en- 
rre  les  maire?  de  Meffieurs  les  Etats,  l’autre  de  rraur  cwdr»^' 
U InlTcr  en  celles  des  perfonnes  fofpeélcs,  fie 
que  cela  k peut  accommoder  en  prenant  une 
vove  qui  pourvoye  aux  deux  inconvénients, 
butant  ta  médiation  aux  Etais,  fie  en  excluant 
Paw  fie  Knuyt. 

Je  ne  vois  pas  que  cela  fe  puifle  exécuter 
* CCPC  heure , qu’il  n’y  a que  Paur  fcul 
qui  foit  iti  > puHquc  fi  l’on  l’exclud  , c’eft  en 
effet  ôter  b médiation  enriere  à Meffieurs  Ica 
Eues. 
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root  pi  u$  tacitement  iur  ion  encnemife,  quü  cit 
lui-tr.cmc  imêtclTc  en  quelque  façon  à faire  b 
Plie  j & à ne  laiflcr  pas  impartait  l’ouvrage 
qu’il  a commence,  qu'il  s'efforcera  d’achever, 
non  en  notre  considération , mais  pour  U ben- 
ne, fie  celle  des  Efpagnols  mêmes  , auxquels  il 
ne  peut  rendre  un  meilleur  office,  qu’en  con- 
cluant le  Traite,  face  ccflir  le#  maux  dont  il# 
font  menacés.  Que  li reflet  n’eft  pas  li  prompt 
qu’il  (croit  à fuuhaiccr  » il  femhlc  que  les  dim- 
C.iltés  ,qui  fe  trouvent  encore  dans  le  Traité  de 
l'Empire  fie  celles  de  U garantie , empêchent 
les  Elpagnoli  de  s’ouvrir  de  leurs  demie; es  in- 
tentions. 

Tm*  feront  Cependant  ce  qui  s’eff  fait  donne  à coonoî- 
P™îf*  tre  atout  le  monde,  que  le  retardement  de  b 
n*tu‘<ie  u Paix  ne  vient  r»*s  de  noos,  & ncn.â  mon  avis, 
fü*  r<  »i«u  ne  peut  être  pus  utile  dans  les  Provinces . puis- 
Sîia  Faute.  9UC  *cs  lo®1  m demeure , fie  que  b 

‘ pt<Jongiîiou  d’un  bien  tant  délire  leur  doit  être 
jugement  impuicé.au  relie,  je  ne  fu»  engagé 
à chn&  aucune , & voyant  ce  qui  cil  envoyé 
au  Mémoire  de  Monficur  Servie»,  j attends  de 
Avoir  ce  qu’il  aura  fait  à b Haye.  Je  me  tien- 
drai raiTt  en  état  de  pouvoir  exécuter  tout  ce 
qui  me  feu  mandé  de  la  Cour  ; ce  que  j’ai  à 
oéiircr  cil  que  les  ordres  en  Jbicnt  bien  clairs, 
fit  bien  précis,  afin  que  je  ne  puiflè  tomber 
en  faute , & que  Je  fuive  ex  à&cmcnt  ce  qui  me 
fera  ordonné,  qui  cft  ma  feule  palTion.  J’ai  en- 
core etc  furpris  de  voir  que  l’on  demande  l'ex- 
ptotian  rie  deux  Articles  , que  votre  Lettre 
ait  frmblcr  avoir  etc  dre  lies  de  concert  entre 
Tv-Axnr  \m  MWft»  d’Efpagnc  fie  de  Savoyc.  Je  vous 
aiTjirr*  .fE<-  ai  fut  (avoir  par  le  Mémoire  du  dix- huitième 
du  parte,  que  les  affaires  de  Savoyc  a voient 
1ur<*  etc  taillées  en  blanc  , parce  que  l’Ambatïàdcur 
ne  m avoit  pas  encore  mis  en  mam  de  quoi  les 
remplir,  il  avoir  etc  mandé,  que  l’on  elljyic 
de  contenter  le  Marquis  de  Saine  Maurice . au- 
quel l’on  a confiance  i ce  qui  fit  que  n’ayant 
nen  voulu  avancer , que  de  concert  avec  lui, 
il  m’envoya  les  Articles  tous  drefles»  me  priant 
de  Ica  faire  inférer  parmi  les  nomes,  en  b forme 
qu’il  fcs  avoit  lui- même  propo/es.  J’y  fis  néan- 
moins retrancher  beaucoup  de  choies,  fie  y 
Wffii  pour  (x  lariibcbon  ce  que  je  crus,  qui 
ne  bicÀoit  en  rien  les  droits  du  Roi , dcfquel* 
j ai  fait  une  reierve  ii  cxprdTc,  que  ledit  Am- 
bu ffadeur  s’en  plaint , ainii  que  yc  l’ai  déjà  fait 
Avoir. 

fcr  * i«  rt-  & quant  i U reffituîion  des  Places , cet  Ar- 
fcmian  *«  tidc-là  avoir  ézc  concerté  entre  Mclfieura  mes 
[’  G «légués,  fie  moi  j on  a toujours  été  d’avis, 
que  1 on  rellituerort  de  paît  fie  d'autre,  ce  que  \ 
« armes  des  deux  Rois  occupent  dans  le  Pié-  j 
roonr , Se  Je  Motvferrat , les  KlpognoU  cnit  Ait  < 
de  grandes  pl.untcs,  de  ce  qu’un  ruettuit  cela  •' 

en  égalité,  dibnt  qu’ils  ont  occupé  ce  qu’ils  % 

fk.ment  iur  leur  Ennemi , fie  qu’il  étoit  bien  $ 
rude  de  la  obliger  à rendre  leurs  Giuqu êtes  à 
nus  Alliez , puifque  nous  prétendions  retenir  ^ 
(Qu'es  celles  que  nous  avions  faites  Car  eux.  g 
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les  fur  les  Ennemi*,  fit  confcrvfe  avec  tant  fie 
de  fi  exceflives  dcpenlês  , que  nous  ne  pou- 
vions avec  jullicc  nous  priver  de  b facilité,  que 
Ces  Places  nous  donnent  d’entreprendre  fur  Ica 
Etats  du  Roi  d’Etpagne  en  Italie.  U y eut 
encore  une  autre  cunlidcration , qui  cous 
porti  i nommer  ces  Pbces  , parce  qu'en  Ica 
déligront  toutes  en  particulier  nous  pouvions 
omettre  QnviS . à ciufè  du  dcîlein  que  l'on  a 
d’en  traiter.  En  le#  nommant  ü n’a  pas  oublié 
dédire  que  les  unes  étaient  tenues  en  dépôt , fie 
les  aurres  reconnûmes  fur  l'Ennemi  par  les  ar- 
mes de  Sa  N bjeffe-  Ce  kxm  le?  ratfons  que  noua 
avons  eues  de  concevoir  ainii  cet  Article  i Ct 
elles  (ont  im prouvées , en  nous  ordonnant  ce 
fui  doit  être  fait , il  fera  allez  taede  d’y  rc-mc- 
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Le#  Ambailâdcurs  de  Mantouc  m’ont  dit 
que  ceux  qui  font  de  b part  de  ce  Prince  à Wuwuuc,  ‘ 
Parts,  leur  ont  mande,  que  j’avoi»  cû  ordre  de 
leurs  Majeftes  d’entendre  ce  qu’ik  veulent  pro- 
poser fur  b ccflkm  qu’ils  prétendent  leur  avoir 
été  faite  par  le  Traité  de  Queralquc.  Je  leur 
ai  répondu . que  je  navois  point  reçu  cet  or- 
dre , fie  que  nom  en  avions  toujours  eu  de  con- 
traires, fie  leur  ai  ôte  toute  efpcrance  que  l’on 
admît  aucun  expédient.  Ils  n’ont  pas  ordre 
de  s’oppofer  au  Traité  de  Quctafquc  , mais 
ils  n’en  ont  point  de  l’aprouver  ainfi , fie 
difènt  que  Madame  la  Duchclïe  de  Manioui; 
étant  Tutrice  ne  peut  y donner  fbn  cuiUeitfc- 
ment. 

Je  vous  rends  grâces  ttès-humblcs  des  nou- 
vel lcr  dont  ü vous  pbît  me  faire  part, fie  attends 
celles  que  vous  roc  faites  elpercr,  vous  iup- 
plant  de  croire  que  je  fuis  ficc. 
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Mr.  CroifS 
«fl  arrivé  « 
Uuaiicr. 
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MESSIEURS 


le» 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A Moofieur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


A Muller  îc  ij.  Mai  1647. 


Touchant  -l’affaire  des  Crtfons-  Et 
de  la  Religion,  btonfiem  Croiffi 
eft  arrivé  a Mttnjler.  L'Argent 
leur  manque. 


MONSIEUR, 

XTOus  nous  remettons  au  Mémoire  » pour 
' vcKis  faire  (avoir  ce  qui  (c  pâlie  ici , & ce  mot 
ne  (cri  que  pour  vous  rendre  grâces  bien  hum- 
bles , à notre  ordinaire , de  la  continuation  de 
vos  foins.  Nous  avons  bien  remarque  cc  oui 
dl  en  votre  Lettre  du  voiliéme  touchant  les 
Criions,  dont  nous  cfliverons  de  nous  Servir; 
6c  ne  manquerons  pas  oc  faire  ce  qui  («a  en 
notre  puitEmce  pour  ici  Chartreux  de  Qmft- 
Girtcn  .que  vous  nous  rexxiranumici.  La  Re- 
ligion Catholique  reçoit  de  grand»  préjudices 
en  divers  endroits  de  l'Allemagne  par  l’apreré 
des  Suédois  à établir  la  Luthérienne , & le  peu 
de  rcfilhgcc  que  les  Impcmux  y dont.  Le 
Sieur  Cruilfi  cil  «Je  retour  «1  cette  Ville , 
(ans  avoir  reçu  U Dêpéclic » que  nous  lui  avons 
envoyée  par  un  exprès  » pour  lui  donner  avn  de 
ce  qui  nous  avoit  etc  mandé  touchant  Ion  em- 
ploi auprès  de  t’fcicâcur  de  Bavière.  Son  ddir 
1er  oit  de  retourner  en  France»  pour  traiter  d'u- 
ne charge  de  Maître  des  Requêtes,  & parter 
pur  les  mêmes  degrés»  que  ceux  de  fon  mé- 
rite & de  là  condition  ont  accourumé  de  fui- 
vre  » & quand  il  plurent  à leurs  MajeOés  de 
l’etivoyer  promptement  en  Bavictr , il  iupîieroir 
que  ce  fur  pour  peu  de  tems.  D'ailleurs  il  y a 
fept  mois  qu'il  eff  à îa  Campagne  obligé  à fai- 
re de  la  dcpen(c,de  Laquelle  non.  ayant  demandé 
le  rembouilèmcru , nous  ne  pouvons  lui 
donner  que  de>  cfpcrances , n’ayant  pas  dequoi 
y fatiifaire  , ni  à quantité  d’autres  engagemens 
où  nous  fommcs.que  nous  vous  avons  fait  (avoir 
iî  liKJvcnt,  Ôc  depuis  tant  de  tems,  que  nous 
eftimom  n’en  devoir  plus  parler  .&  ce,  Mon- 
fiLMt, après  vous  avoir  fupplié  de  nous  conferver 
l'honneur  de  vos  butines  grâces  » nous  demeu- 
rons &c. 
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MEMOIRE 

de  Meilleurs  Ici 


PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE1  EN  COUR. 

Le  trclticmc  Mai  id+y. 


Rrponfe  des  F.fpagnofs  au  fujet  du 
'Portugal.  Dtfcours  des  Media* 
teurs  fur  les  affaires  de  V Empire, 
Réponfe  des  ‘ Plénipotentiaires  de 
France.  Répliqué  des  Média - 
teurs.  Contre-replique  des  Fran- 
çois. Sur  t'affaire  du  Portugal. 
Leurs  fentimens  pour  le  Duc  de 
Bavière . Et  leurs  foins  à l'é- 

gard des  Mmiftres  du  Portugal. 
Bruits  dune  Ligue  entre  /* Es- 
pagne y la  Hollande  & le  Bran- 
debourg. Soins  des  Aîédiateurs , 
& de  Trantmanfdorjf  pour  t A s- 
fcmblee  d Oftutbrug . La  France  fe- 
ra fon  pojfble  pour  retarder  la 
conchtfon  dit  'Traité  avec  l'Em- 
pire. slffaires  touchant  le  Por- 
tugal. Leur  foin  pour  découvrir 
les  fentimens  des  Médiateurs  fur 
la  Trêve  du  Portugal. 


i AN  aura  vû  par  la  demiere  Dépêche  ta  ré- 
pçj  ^ ponîe  des  F.fpagnols  fur  le  fait  du  Por- 
: - ■]  tugal  » après  hquel  Je  toutes  choies  font  dcm«i- 
ta  ] rcci  ici  en  (ilaacc , pendant  quelques  jours , (ans 
y sj  que  nous  ayons  vu  les  Médiateurs , & fans  que 
les  ofiiccs  du  Comte  de  Tr.iuttnanfdorff  au- 
j>3  près  des  Minières  d'Efpjgnc  ayent  rien  ;ni  ga- 
; : g***  ^ur  eux*  qu'il  m F1'11  & crédit,  amfi 
*'  "j  que  chacun  cil  pfliiilé , loir  qu'en  efiêc  le 
t Contre  de  Pcfuranda  ait  les  mains  liées  liir  ce 
» ( point-là. 

*1  I Un  J(>ur  aPr<*  ^ réception  de  U Dépêche  du  &r<omM 
F 3 troûiémc  de  te  mois , Meilleurs  les  Media-  MMtmiri 
P.j  leurs  nous  ont  vû  pour  les  affaires  de  l'Empire. 

:\j  IU  nous  firent  une  grande  remontrance  fur  les  f l; «. 

[’;j  prétentkxu  exorbitantes  des  Suédois  » encore 
£ • même  que  la  plupart  des  Protclhns  n’y  ad- 
herenr  pas  , & dirent  que  le  Comte  de  Traul- 
:•  manfdorff  demandait  le  fccours  de  la  France, 
comme  il  avoir  taie  ci* devanr , puifuu’il  le 
pouvoir  dire  , 0,0c  cc  nctoù  pas  une  Cucne 
d’Htat.  maiî  de  Religion. 

Qu'il  étoir  beftwn  de  parler  plus  ferme  que 
Ton  n’avoit  but  lufoues  i prdmt  , & que 
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Ils  reprcfcntcrent  de  plus  fi  on  taille  établir 
les  Suédois  de  cette  lotte  dans  l’Empire  , 6c  y 
acquérir  tant  d'ami»  & de  panükm  ; ta  Fran- 
ce le  tTOUvcroù  notablement  inicrcilèc  : que 
dam  U propane  où  il*  font  » la  fufpcnfian  faite 
avec  Bavière  leur  donne  de  fi  grands  avantage*, 
& qu’ils  en  ufctvt  ti  hautement  » qu’ils  forment 
toujours  de  nouveaux  dcéèms  de  s’agrandir  » 6c 
que  l'Empereur  eft  force  d’y  donner  les  mains 
Se  d'abandonner  la  Religion , & toutes  chafes, 
s’il  n’cft  fouteau  de  la  patt  du  Roi. 

Notre  rC ponte  fut  que  les  Lettres  d'Oirubr ug 
fVp>-  nom  font  mieux  juger  de  la  modération  de  nos 
imtiiira  de  Alliés,  Ôc  a ous  donnent  plus  d'efpcrancc  de  b 
fraîitc.  Paix,  qu’il  y a même  ici  des  avis  dudit  lieu  , 
qui  portent  que  les  Suédois  Je  font  relâches  iur 
le  point  de  Cajlmnowe  , & ont  aulfi  propolé 
pour  Oftubrug  une  alternative  plus s avantaeeu- 
ic  que  b première , c’eft  a lavoir  qu'il  faut  deux 
Princes  & Evêque»  Catholiques  de  fuite,  de 
pub  un  Procédant , & ainli  i perpétuité  iqu’en- 
cocc  que  cela  ne  foie  pas  reccvabic  , l’expcncn- 
ce  .liant  bit  voir  » que  par  tout  où  lis  Procès* 
fans  ont  mis  le  pial  en  Allemagne , Us  le  font 
rendus  les  Maîtres;  c’eft  néanmoins  une  mar- 
que de  la  bonne  diipofiiion  qu’ils  ont  à b Paix, 
i une  a parente  qu’avec  un  peu  de  patience  Us 
feront  ic  relie.  , 

‘K«phfit  Les  Médiateurs  nous  preflerem  de  faire  rc- 
W».  Méfia-  flCXIon  fur  ce  qu’ib  nous  a voient  dit  de  b 
**"**■  part  du  Comre  dcTrautmanfüorft,  dilâns  que 
les  affaires  croient  dans  une  extrémité  qui  ne 
reçoit  p ai,  de  delais,  Se  qu’il  n'y  avou  qu'a  con- 
fiderer  fi  la  France  veut  adhérer  à toutes  lespas- 
fmm  des  Suédois , ou  les  obliger  à latrc  b Paix 
conjointement, oo  fc  refoudre  ii  la  conduit  ic- 
parement  avec  l'Empereur. 

Nous  dîmes  nettement  que  Pour  ce  dernier 
• point  nous  n’y  pouviom  entendre,  & n avions 
nul  ordre»  ni  ddïcin  de  faire  edi.  Ils  répliqué- 
rent  tous  que  les  Suédois  ne  parlent  pas  de 
1a  forte  » & que  non  feulement  iis  écoutent, 
nuis  qu'ils  propolcnt  hardiment , Se  fans  faire 
aucune  mention  de  la  France,  qu'on  leur  ac- 
corde tête  de  telle  choie , & qu'ils  feiunt  b 
Prix. 

fnnrre.re-  N ou*  tcfflptgnainef  grande  fureté  en  leur  cor- 

giiquc i*%  rcfponbnce  A:  union  avec  nous,  mais  que  s’ils 
fnoçou.  fe  rcnij oienf  rrDp  difficiles  en  b conclulion  du 
Traité,  le  Comre  de  Tnunmanfdorff  pou  voit 
mander  le  Sieur  VV’olmar,qui  eft  encore  à Os- 
lubrug.  pour  lui  venir  rendre  compte  de  rouf 
ce  qui  s’y  eft  pâlie  * Se  que  comme  alors  fens 
doute  U vremdroù  audi  en  cette  Ville  un  des  Plé- 
nipotentiaires de  Suède , nous  pourrions  voir 
avec  eux  en  quoi  con liftent  les  difficultés  oui 
relient,  Se  cc.srribuer  tous  nos  offices  pour  les 
ferre  ccfTêr  & y trouver  quelque  tempérament. 
Que  fi  nos  Conférences  ne  produifent  f effet 
délire,  nou»  informerons  alors  b Cour  du  dé- 
tail, ne  doutant  point  que  leurs  Majeftes  ne 
nous  envoyait  des  ordres  tieceilrues  pour  parler 


nous  leur  cuflioro  dit  quelque  choie  de  plus  rt  du  i'ücui* 
précis , mais  enfin  ils  fc  chargèrent  de  porter  P1* 
notre  léponfc  au  C0BIK  de  TnmanldOfff» 

Si  aprouvcrcnt  l'ouverture  meme  que  nous  a- 
vloni  faite  de  la  Conférence  qui  lé  çouvoit 
faire  ici  , après  le  retour  du  Sieur  \\  oimar  , 

& la  venue  de  Monficur  Salvius , ou  de  foo 
Collègue. 

Ces  Meilleurs  ne  manquèrent  pas  de  «met- 
tre fur  le  Tapis  l’affaire  de  Portugal  . 6c  .«nu* 
ayant  trouve  dans  notre  fermeté  ordinaire*  • 
Monficur  Conranni  rira  de  fa  pochette  une  lon- 
gue Lettre  de  Monficur  Nani.dont  il  fit  b lec- 
ture i clk  portext  en  fubftancc  les  bonnes  inten- 
tions de  U Reine,  & ne  Moniteur  le  Cardinal 
Mazarin  , pour  l’avancement  de  la  Paix  , Se 
qu’il  n’ivoir  pas  trouve  beaucoup  de  rcliftancc 
pour  b Trêve  de  Portugal , ce  oui  était  c- 
crit  en  termes  plus  forts-  Nous  ne  lai  fumes  pas 
de  demeura  encore  en  natte  première  refolu- 
rion , & d’inlîfttr  en  ce  que  les  deux  Rois  l’o- 
bligent a oc  faire  d'un  an  aucune  Guerre  oflên-  . 
five , ü ce  n’cft  d'un  commun  confomcmcnt. 

En  quoi  nous  voulante»  intcrclfei  b Républi-: 
que  de  Venitc , remontrons  audit  Sieur  O n- 
urini,  que  s’il  ne  fe  failoit  aucune  Trêve  , «fie 
ne  recevrait  que  peu  oj  point  d’ailiitancc  oe  b 
France,  d’Eipagne . ni  du  Portugal, Uns  comp- 
ta d’autres  Princes  & Républiques  qui  peuvent 
prendre  part  en  cote  Guêtre  6t  s’y  engager.  U 
en  demeura  d'accord  avec  nous , tnau.  li  dit, 
qu’ayant  reconnu  abfôluroent  que  ecb  »ïc  fc 
peut  obtenir  , ce  feroit  toujours  un  grand 
avantage  , & un  foubccmcni  pour  eux  de  voir 
b Prix  entsp  les  deux  Couronnes  . de  un  jufte 
fujet  au  Turc  d entendre  i des  conouions  de 
Paix  plus  raifonnabla.  Il  fut  dir  beaucoup  de 
choies  de  pan  & d’autre  fins  rien  conclure  , 
d’autant  que  nous  avions  jugé  à propos  de  frire 
encore  cet  effort,  fie  d’attendre  ce  qu’ils  nous 
pounoient  raporter  de  chcs  le  Comte  de 
Trautmanftiorff,  avant  nue  de  venir  à l’ex- 
pédient porte  par  le  hit  moire. 

Nous  difpurames  longeons  avec  eux  fur  b 
déclaration  qu’on  leur  demande  touchant  b Li- 
berté d’affifter  le  Portugal,  6c  en  ce  feu,  ils 
firent  encore  beaucoup  tic  difficultés, quoique 
non  avec  tant  de  rcliftancc  que  fur  l autre , 
s'étant  enfin  laifle  entendre  , qu’ils  pouvoicnt 
parler  de  ce  point-là  aux  Espagnols , mais  dé- 
claré nettement  ne  fc  pouvoir  charger  de  l’autre 
en  aucune  façon. 

Monficur  Contarini  ne  parle  pu  ici  des 
deux  points  touché»  au  Mémoire,  favoir  de 
la  liberté  de  Dom  Edouaid,  6c  de  la  facilité 
fur  tous  les  autres  points  , quand  celui  de  la 
Trêve  de  Portugal  icra  riufté,  comme  le  Sieur 
Nam  a dit  à Monficur  Je  Caidmal  Matinn; 
ih  Lettre  audit  Sieur  Conranni,  quoique  fort 
longue,  n’en  feir  aucune  mention.  Noua  avons 
juge  à propos  d'en  donner  avis,  eft  un  ans  que 
peut-être  on  l'obligera,  pour  foire  voir  b vérité  * 
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tldurmcr  entièrement.  Quand  on  en  a parie  au 
Sieur  Krchî , il  du  que  ce  n ctoit  pus  l'intention 
de  ce  pTincc,ôc  qu'il  a leuicmcnt  ictormé  quel- 
ques Rcgimens  , le  rdervanc  le  même  nombre 
d'hommes  avec  moins  d'Orfieicrs pour  diminuer 
b dépcnle. 

C>n  n‘a  rien  oublié  pour  careiTcT  les  Minis- 
tres de  Portugal , & leur  témoigner  bonne  vo- 
lonté, donc  iis  parodient  fort  contras;  nuis  la 
fermeté  qu’on  a eue  fur  ce  qui  Scs  concerne  , a 
fait  tant  d’édat  en  î’Allêmbtee,3c  tant  excité  de 
plaintes  contre  nous , que  cela  k*  a bien  plus 
urbiàits , que  tout  ce  qui  elt  venu  directement 
de  oou*  à eux. 

N ou*  avons  eu  de  b joyc  d’sprcndrc  b belle 
a if  sort  du  Chevalier  Pol  , qui  tait  bien  dpercr 
de  b Campagne, & fera  que  les  Etpagnob n’au- 
ront pas  li  bonne  opinion , comme  ii»  l’avoicnr 
conçue  de  leur  armement  naval  duquel  ils  fc 
font  beaucoup  vantée  à Icnr  accoutumée. 

On  aura  fusil  à la  Ligue  > que  l’on  a eu  a- 
vis,  qui  le  for  omit  entre  l'fcffugne  , Meilleurs 
ics  F.tati , & l'Kiedtcur  de  ffrandebourg.  Le» 
Minières  de  ce  Prince  s’en  défendent  hautement 
& témoignent  toujours  de  Paftéébon  & gratitu- 
de pour  la  France  ; reconnoilUns  que  leur 
Maître  lui  a toute  l'obligation  de  ce  qu’il  a con- 
ierve  de  b PomeTanie , de  de  la  tccowpcnk 
qu'il  a pour  la  panic  qu’il  en  code. 

Leldirs  Sieur  > Médiateur  s noos  étant  depuis 
venus  voir  ont  dit  que  le  Comte  deTrautiuana- 
dorfF attend  des  nouvelles  d'Ülhabrug  , & qu’il 
cfî  bien  d’avis  qqp  le  Sieur  Wolmar  vienne  ici* 
comme  fera  bas  doute  un  des  PlcnipcKcrwuire* 
de  Suède,  afin  que  nous  concertions  cnfembte 
de  cc  qu’il  fc  pourra  faire  far  les  points  dont  ils 
n’ont  pii  convenir.  Qu’au  fui  plus  il  cfpcrug 
loéijours  du  Roi  rafltllar.ee  qu’il  a demandée 
avec  tant  de  l'oins  dans  les  intérêts  de  U Re- 
ligion. 

Nous  l’avons  reconnu  en  cc  dilcoum  bien 
booms  échauffe  , qu’en  celui  de  l'autre  jour  , 
que  les  Impériaux  (e  promettent  de  voit  bien- 
tôt conclure  le  Traité  de  l'Empire.  Nous 
cffàyerom  néanmoins  de  faire  cnlbrre  qu'on 
n‘y  aille  pn*  li  vite , pendant  que  la  Paix  d'Es- 
pagne cÂ  fi  peu  afluréc,  étant  bien  certain  que 
pour  empeener  i'Hmpcrcur  de  fecourir  k Roi 
d’Elpflgne  l’on  ne  buroit  mettre  ni  condition, 
ni  Article. dans  le  Traité,  qui  puitïê  avoir  l 'ef- 
fet & b fureté  qu’aura  U continuation  de  U 
Guerre  en  Allemagne , £c  même  qu’aujourd'hut 
fckm  toutes  tes  apparences  l’on  n’y  peut  pas 
craindre  un  mauvais  Hiecés. 

Des  affaires  de  l’Empire  on  cft  retombé  fur 
b Trêve  du  Portugal,  les  Médiateurs  di  tins,  que 
depuis  leur  dcrmerc  vibre  , ils  a voient  été  chcs 
le  Comtes  de  Trait  manfdorff  éc  de  Pcnaran- 
da , fans  avoir  feulement  ufé  toucher  un  mot  à 
cc  dernier , arnfi  quils  nous  avoîent  dit  ne  le 
pouvoir  faire  : mais  qu’après  «n  avoir  longtems 
entretenu  ledit  Comte  de  Trauimanldorff,  jus- 
que* 4 l’ennuyer  de  leurs  pourluites , ib  y a voient 
encore  reconnu  une  imputabilité  d’en  venir  & 
bout. 

Quant  à b faculté  d’allîfter  le  Portugal , & 
la  déclaration  que  l'on  en  délire  des  Médiateurs, 
des  HoUamtem,  & des  Impériaux  , ils  nous  di- 
foien:  conftdctnmenc , que  le  Comte  de  Traut- 
nwnfdorlF  leur  avoir  témoigné  ne  pouvoir 
donner  un  tel  Ecrit  s'il  ne  dclaptouvou  pas 


notre  dcl iftcment  pour  la  preuve.  Nous  leur 
wons  demande  s’ils  avoient  vû  une  diJjpolicion 
en  l'dprit  de  Penaranda . an  cornu  i iraient 
j.*j  que  l'on  délire.  Qtie  les  Médiateur*  cvpli- 
quent  netremem  jur  écrit  la  liberté  d’aflîffcr  le 
:•'!  Portugal.  Au  lieu  de  répondre,  ils  nous  oncautli 
O»  Ûltcoogé  fur  b Trêve,  tàc  enfui  ils  ont  tait  con- 
noitre»  qu’en  nous  accommodant  un  peu  pour 
! les  termes,  & pour  la  fhankrc  d'cxpimicr  ,011 
$ pourrai;  avoir  du  contentement  i mais  qu’il 
•;'?  étCMt  itnpOlTîblc  d’y  travailler , s’ils  n’avoûcnt  pa- 
rote  du  premier  point.  Tout  cela  joint  4 piu- 
licurs  avis,  que  nous  avons  eus  d’ailleurs  de  cet* 

, j te  opiniâtreté  des  Efpagnob , & i ceux  » qu« 

vi  Moniteur  de  U Court  nous  donne, que  le  Trai* 
::;j  té  de  rLmpiic  s’avance  à vued’ccil.  nous  a fait 
croire  qœ  nous  manquerions  de  différer  da- 
j!  ij  vantage  de  nous  ouvrir  de  l'expédient  porté  par 
i j le  Mémoire  de  la  Cour,  afin  qu’aptes  cela  l'on 
:•  (}  punk  voir  au  vrai  I i l’intention  des  Efpagnob 
cil  de  conclure  maintenant  b Paix,  ou  d’atten- 
;•  dre  la  ün  de  la  Campagne,  comme  quelqucS- 
uns  en  ont  opinion, £c  que  par  cc  moyen  leur» 
: 4 Majcftcî  ayant  lieu  de  prendre  leurs  mcfurcs* 
î^  j ôt  de  refoudre  entièrement  comme  il  faudra 

• ■:  agir  avec  les  .Suédois , pour  continuer  la  Guet- 

re  en  Ailetnagnc»  li  l'obtlinanoo  des  Lipaguola 
f?  j b rend  nccclnure. 

I v Cela  fcrvtra  aufli  pour  ôter  un  fujet  de  plain- 
f; 'd  te  à Meilleurs  les  Etau , qui  pourraient  dire 
;•£  que  cote  prctcnlion  de  la  Trêve,  cil  une 
nouveauté  » au  préjudice  de  cc  qui  a été  lou- 
vent  arreté  par  l'cntrcmiic  <ic  leurs  Piénipoten- 
tiaires , & encore  pour  ôter  aux  Lfpagnob  le 
!.  :>  prétexte  de  rejeucî  b rupture  du  Traité  fur  le 
Si  P0011  ‘*c  P°ïtuglL  & juftiher  «n  quelque  façon 
;.  ! la  rciolutmn  , que  tes  i lolbndois  pourraient 
jô|  prendre  de  fe  Æparer  de  nous,  puîfque  ce  fc* 
yx:  ioit  pour  un  fujet  qui  leur  leroit  dcugreable  • 

pour  lequel  ils  croycm  n'etre  pas  engagés  a- 
î-'j  vec  la  France  connue  Mon  heur  Serv.cn  a pru- 
y "}  dcmmcnc  remarqué  par  Jadernicrc  Lettre  qu’il 
nous  a éente.  Amii  nous  avons  idolu  de  taire 
? : connoîrre  aux  Médiateurs  que  cette  Trêve- d’un 

jh“  an  n’arrêtera  point  b Paix , à condition  néan- 
; moins,  que  nous  y pourrons  revenir,  3c  mé- 
: me  prétendre  beaucoup  plus,  fi  l’on  ne  nous 

: contente  fur  tes  autres  points, 

p'i  Mais  avant  que  d’en  venir  li , nous  avons  crQ 
| «j  à propos  d’omir  de  remettre  l’affaire  au  juge- 
{ ment  de  Mefficurs  tes  Etats,  fui  vont  qu’il  nom 

• \)  cft  mandé,  vu  meme  que  Pefuranda  s cft  fér- 

vi  de  b déebration  portée  dans  b Lettre  de 
î ii  Moniteur  Servten  aux  Provinces,  pour  éluder 
les  inllanccs  que  nous  faifons  de  ladite  Trêve 
& pour  nous  accufer  de  quelque  diverfsie  en 
t J notre  conduite,  piufqu’i  la  Haye  on  offre  à b 
[;  j referve  de  quatre  ou  cinq  points  de  remettre 
1c  relie  des  différents  à l’arbitrage  dcfdits 
'y-ï  S têtus.  & que  l'on  inl'ulc  éd  fur  le  tout,  fana 
■l’ t parler  d’en  croire  perfonne. 

S ;î  Par  là  nous  nous  trouvons  comme  engagés  à 
0,  Uifler  l’avantage  aux  fcfpagnols  , qui  puitlcnt 
|§  fatTC  valoir  à Meilleurs  les  Etats  la  déférence 
- s*  qu’ils  leur  ont  rendue*,  & que  ce  qui  a etc  fait 
y \ de  ftmblabte  par  tes  Plénipotenttiires  de  France 
n’cft  pas  luivt  par  les  deux  autres , ou  de  nous 
y '\  conformer  à ce  qui  cil  porté  par  b Lettre  de 
-0  Moniteur  Servicn. 

L;;  Ccb  étant  auturifé  5c  un  peu  plus  étendu 
0:  pas  le  Munoirede  U Cour  du  iroiboue  Mai, 
*4  ï nous 
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gnols , dont  il  eft  fait  mention  ci-delîus  j ils  clti- 
ment  que  Pdnnndl  ne  voudra  pas  mettre  en 
compromit  la  Trêve  de  Portugal.  Mais  loit 
qu'il  accepte  notre  offre. ou  qu’il  U refofc.nous 
efperon»  d'en  tirer  de  l’ut  dite  pour  le  fervicc  du 
Koi , parce  qu’au  premier  cas  nous  irons  allu- 
re tou.  les  principaux  Articles  du  Traite  avec 
grande  apparence  de  gagner  encore  quelque 
choie  fur  les  autres  , pour  les  raifom  qui  tn 
font  fi  bien  déduites  par  les  Dépêches  de  la 
Cour , joint  que  tout  le  monde  connaîtra  clai- 
rement la  fîneenté  des  intention*  de  la  Reine 
pour  la  Paix , fit  que  s’il  y arrive  du  retarde- 
ment ce  fora  pat  h taure  de  ceux  qui  en  ont  té- 
moigné jufoues  à prdrnt  un  lî  grand  delîr.  Que 
fi  l’offre  n’eft  pis  acceptée  l’on  pourra  s’en 
prévaloir  alternent  à b Haye  > comme  nous 
ferons  ici  auprès  du  Sieur  Mcyr.crfwyck , 6c  au- 
tres de  fcs  Collègues  . qui  y font  attendus  dans 
peu  de  jours.  Il  etl  li  tard  , qu’il  ne  nous  cil 
pot  potliblc  d'ajouter  fur  ce  point  tout  ce  qui  le 
prcfcntc  à notre  efprit , ni  Je»  psccautfons  que 
nous  avons  à prendre  pour  pourvoir  à ce  que 
MdlScun  les  Etats  ne  puiflenr  pas  entrer  en 
la  diteuffion  des  différens  qui  leur  font  remis, 
qu’après  être  convenus  de  la  Ligue  & garantie , 
que  l’on  prétend  b juitemem  de  la  part  du 
Roi. 


M F.  M O I R E 


de  Meilleurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE’  A LA  COUR 

Le  16.  Triai  1647. 

Les  Efpngnols  remettront  aux  Hol- 
landais la  amclufion  du  Traité 
avec  la  France  horfmis  P Arti- 
cle touchant  le  ‘Portugal  Les 
Llini/lres  Suédois  (e  plaignent 
des  Impériaux.  Les  Fr  an  fois 
témoignent  qu’ils  ne  peuvent  pas 
aprouuer  que  le  s Suédois  fe  ren- 
dent à Munfter.  Sujet  des  plain- 


ixj  Affaires  militaires. 
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l'i  T A Dépêche  du  vingtième  aura  fait  voir  ce  t«  ETp* 
jy  •*-Jqui  s’dt  paffè  en  dernier  lieu  dans  la  Ne- 
jjTî  gocùtion.  I.  a lêmatnc  luivantc  n'a  rien  produit  u 

\ 3 de  nouveau , linon  que  le  Sieur  de  Meyncrfwyck  con.  > «foo  «tu 
; ^ nous  eft  venu  trouver  pour  nous  donner  avis* 
s-  * qu’ayant  déclaré  au  Comte  de  PefuranJa.com-  tw^tmUi’Ar- 
^ me  3 nous , qu'il  ne  le  pouvoit  plus  entremettre  tk]r 
£3  de  nos  différons,  Penaranda  Im-mcme  dit  qu’il 
f’  j étojt  prêt  de  remettre  tout  le  Traite  au  juge- 
♦ ment  de  Meilleurs  les  Etats  horfmis  ce  qui 
ï.sS  touche  la  Trêve  de  Portugal  , & les  Place» 

: de  Liège. 

rïg  Le  vingt  - cinquième  le  Refident  de  Suède 
nous  a vu  de  la  part  des  Plénipotentiaires  de 
i.’.-i  cette  Couronne,  dilànt  qu’ils  1 voient  fait  le 
\.  J dertèin  tous  deux  de  venir  en  cette  Ville , 
pour  y travailler  avec  nous  aux  affaire;  de 
P l’Empire.  Mais  qu’lis  avaient  trouvé  les  lm- 
•fi?  péruux  fi  durs  & ti  difficiles  en  ce  qui  relie  i ***  *£• 

î?*5  accommixier , qu’ils  ne  iugeoienr  pa>  qu’il  s’y 
iii*  pût  rien  faire  » & qu’ainii  ayant  «te  obligés  de  fM** 
îf,ii  demeurer  à O&abrtlg  , il  viendrait  ici  l’un 
k î deux  foulcmcnt  > pour  s’acqurtcr  de  U vilitc 
* >]  qu’eux  & note  avons  accofctumé  de  nous  ren- 
; ; dre  de  terrn  en  te  ms. 

M Nous  répondimes  audit  Refidetlt,  que  nous  LiTr» 
JfiiJ  ne  nous  arrêtions  pas  aux  Complimcns  de  aux 
it  l ceremonies,  ainli  qu'il  l'avoir  pu  remarquer  par  ü kX» 
no  tir  conduite  pouce,  & que  li  ces  Meilleurs 
croycnt  ne  pouvoir  rien  faire  présentement  à 4*  * 
îu;  Munffer  , il  lcroit  meilleur  de  différer  plurôc  Mooiter, 
j-'i  leur  venue  de  quelques  jours , pour  la  rendre 
plus  utile. 

fl  Nous  demandâmes!  audit  Sieur  Rotenham  ruF«  Jei 
p£*  en  quoi  les  Impériaux  fe  font  trouves  difficiles.  <«• 

•i*  Il  nous  dit  que  c’étcit  principalement  fur  Je  awWo*'* 
j libre  exercice  de  h Religion  Luthérienne  dans 
•'  rt  les  Provinces  Héréditaires.  IJ  nous  mit  en  main 
la  propolition  qui  a etc  faite  pour  eda,  dont 
: I la  copie  fera  ci-joinrc.  Nous  lui  dimes  , que 
£jl  ceux  de  la  Maifon  d’Autriche  a votent  bien  quel- 
i.Vj  que  raifon  de  vouloir  conterver  dans  krur  Pais 
le  même  pouvoir  que  les  Princes  d’AIJcma- 

Sgne  ont  for  leurs  Sujets.  Il  répliqua  qu’on  ne 
s'arrétoir  pas  toujours  aux  premières  demandes  # 

P que  J’on  finfoit , & que  >’il  y avoir  des  choies 
• v;  dans  cet  Ecrit,  dont  Jes  Impériiux  euffenr  rrop 

1 5*  de  répugnance,  l’on  y pounoit  trouver  quelque 

[ '■A  tempèramem , nous  priant  même  , de  la  part 
des  Plénipotentiaires  de  Suède  , de  nous  cn- 
$ rremettre  pour  faire  entrer  fur  cefaleslmpériaux 
: en  Négociation,  à quoi  nous  lui  promîmes  de 

travailler  avec  foin. 

: ! Nous  avons  confoiêré  , que  dans  ta  rfifpofî-  J»Krmn< 
o’j  non  , oü  les  Parties  font  de  s'accommoder , il  •* 
y'i  éîoit  à propos  que  nous  y pi  if  lions  part,  rant 
«V-  pour  avoir  Je  gré  des  uns  Se  des  autres,  fi 
jsS  different  fe  termine , que  pour  l’avancer  plus  ou 
si  moins , teJun  leu:  des  affaires  du  Roi , & les 

fûm- 
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témoignèrent  que  Je  Comte  de  T niutmanfoorff 
ne  peut  rien  accommoder  iur  Je  point  de  V As* 
ào  momie  dans  les  Provinces  Héréditaires , au 
delà  de  ce  ou’d  a fait  , de  qu'il  n'y  avo<c  qu'une 
lu*u  rc_  qu'il  leur  étoit  venu  decLarer,  qu’après  a- 
voir  été  ici  dix-huk  mois,  «voit  accordé  à la 
Couronne  de  Suède  tout  ce  qu’elle  a pû  délirer 
pour  J^àrisfeétion , de  de  très-grands  avantagea 
pour  le  Parti  Proccftant , puis  qu'avec  tout  eda 
ict  Suédois  ne  veulent  point  de  Paix  , îJ  le 
trouve  oblige  dan  * quelques  jours  dequicerl'As- 
&mblcc  * non  par  impatience . & moins  encore 
y»  bravade , ni  avec  le  ddkni  de  rompre  le 
Traite*  mais  par  le  peu  d apparence,  qu’il  voit 
de  le  conclure.  Qu’il  faiiloit  iqj  Monucur  le 
Comte  de  NtlQtt  » fie  le  Docteur  Wolrrur,  & 
à Oinabrug  le  Comte  de  Lamberg  , & Je 
Docteur  Cranic  tous  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur 3 que  tant  qil’ii  a ciperé  de  le  pouvoir 
faire  , il  M reiblu  de  patienter,  quoique  fa 
famé  & le  Service  de  ion  Maître  l’appelUs- 
fent  ailleurs.  Mais  qu 'aujourd’hui  il  voit  les 
choies  plus  éloignées  que  jamais,  les  Plénipoten- 
tiaires oc  Suède  per  lit  tan»  en  de»  demandai , qui 
ne  font  aucunement  rationtublcs , &c  qui  vont 
à*  la  ruine  fit  fubverlion  totale  de  la  Religion 
Catholique  en  Allemagne  : que  quant  à lui  il 
avoit  cpuifc  tous  Ica  ordres  de  tea  pouvoirs, 
de  accordé  aux  Couronnes  tout  ce  qu’il  a pû 

rir  pacifier  l’Empire.  Qyc  voyant  que  cel- 
der Suède  ne  le  iaisKuc  de  rièn,  i!  ne  peut 
outre  ebofe  , que  de  recommander  l’ai  turc  à 
Dieu  » & en  laitier  le  foin  i les  Collègues , qui 
ont  autorité  de  Conclure  toutes  les  fois  que 
l'occafton  le  prêtent  era. 

Hcponfe  Nous  dîmes  aux  Médiateurs,  que  nous  avion* 
àt%  t-ra«çnia  déjà  allés  témoigne,  que  nous  n aprouvwm  pas 
■u»  msOu-  demandes  de  nos  Alliés  qui  vout  au  préjudi- 
ce de  1a  Religion  Catholique  , fie  que  nous 
leur  avions  déclaré  que  la  France  ne  continue- 
rohpas  la  Guerre  fut  ce  fujeuian»  compter  loua 
les  foins  que  nous  avons  pr  is  pour  modérer  tel- 
les prétentions.  Que  nous  cil  unions  qu’il  fc 
pouTToii  trouver  des  moyens  6c  expédients  pour 
contenta  les  Plénipotentiaires  de  Suède  , mats 
qu  avant  de  nous  y employer  noua  dcùnotO  la- 
voir ce  que  r Empereur  veut  foire  ï notre  c- 
eard  que  nous  avons  toujours  demande , que  la 
Paix  ne  te  faifaitt  point  avec  le  Roi  d Elpagnc» 
l’Empereur  s’obligeât  de  ne  lui  donner  aucun 
fccours  contre  la  France.  Que  nous  avions 

C étendu  la  meme  choie  pour  le  Duc  Char- 
i de  Lorraine  » 6c  que  nous  ne  pouvkjfts 
naker  en  aucune  manière,  û l’on  ne  convient 
avec  nous  clairement  ôe  nettement  fur  ces  deux 
point?.  Que  nous  ne  pouvions  plus  recevoir  U 
diftinéhon  qu’on  veut  taire  entre  l'Empereur  fie 
V Archiduc  d’Autriche,  ni  permettre  qu'il  foie 
envoyé  du  fecour»  aux  Eipagnols. 

Les  Médiateurs  le  font  chargez  de  voir  le 
Comte  de  Trautmanfoorff , 6c  de  faire  un  der- 
nier effort  pour  clUyer  de  terminer  les  affaires 
avant  qu’ii  quite  l’Aflcmbléc,  ce  que  nous  a- 
vons  tnt  favuu  au  même  tons  au  Rendent 
de  Suède. 

Tw*htio  ^ ^'e^ieun  **  manquèrent  pas  de  nous 
UTïivr  «v«e  foc  le  Traité  avec  l’Elpagne  , ôt  de 

k ferufû.  nous  exhorta  ; nous  départir  de  U demande 
d’une  courte  Trêve  en  Portugal , diiant  qu'il 
ferait  honteux  qu’une  tulpenVioa  d' aimes  pour 
Tom.IV. 


<k  leurs  Majcifcs  cil,  que  Je  point  delà  evi la- 
iton d'boflilité*  au  Portugal  n arreté  pas  ia  Paix 
pour  peu  de  rem»  que  ce  foie.  Il  noua  iêm- 
ble  qu 'après  avoir  tiré  cet  avancée  , que  ks 
Plénipotentiaire*  d'Elpogne  ont  rcluié  i’ar  biora- 
ge de  Mcfliciirs  les  Lear».  6c  avoir  Lai  fie  palier 
ailes  de  tems  , pour  nous  en  prévaloir  à la 
Haye,  où  nous  le  fîmes  lavoir  autlitôt . ia  con- 
joncture étoit  propre  pour  nous  laitier  entendre 
aux  Médiateurs  > que  ii  les  autres  Arnde»  (e 
termi noient  à notre  contemcxm.DC,  celui-là 
n’arrétcroit  pas  Ja  Paix . rien  ne  nous  a empêché 
d’en  uJer  amli,  la  duree  du  licge  d'Armcmicre» 
ayant  beaucoup  rabattu  le*  eiperanccs  que  Jes 
Elpagrvols  conccvoicnc,  6c  la  crainte  qu'ils  onc 
du  liege  de  LeTxla  , nous  dormant  lieu  de  feu* 
valoir  certe  facilite. 

Nous  repr&cntamet  premièrement  aux  Mê* 
diatcur*  que  les  Eipagnols  n'avoicjjr  aucune  vo- 
lonté de  faire  la  Paix,  puUqu’ü*  en  rejetroient 
tous  le*  moyens  £c  toutes  les  ouverture»  qui  kur 
étoient  laites  pour  y parvenir. 

Que  La  France  ne  coulent  pas  feulement  dtf 
remettre  les  points  que  nous  leur  avions  mar-* 
ques  ci-devant  à l'arbitrage  de  Mcûtcurs  les 
États  » mais  qu’elle  cil  diipoiéc  de  plus  à fai- 
re fur  cela  ce  que  k-JÜics  Sieur*  Etat*  lui  con- 
feillerOot. 

Le*  Médiateurs  répondirent  que  le  Comte  de 
Penaranda  leur  avoir  drt  nettement  que  quand 
il  tercet  certain  du  jugement  de  Mcllkur*  les 
Etau,  pour  rien  du  monde,  il  ne  voudrait  y 
avoir  fourni»  le  point  de  la  Trêve  du  Portugal» 
ne  pouvant  ni  traiter»  ni  compromettre, ni  J* 
laitier  entendre  en  aucune  façon  fur  icciui , par- 
ce qu'cncore  qu’il  lut  allure  d’obtenir  roui  ce 
qu’il  délirerait  il  ne  pouvoir  .fans  contrevenir  à 
Ici  ordre*  fit  fc,  rendra  criminel  envers  lôn  Mai- 
ne, entrer  en  aucun  parti. 

Voyant  que  cette  affaire  n’étoit  nno  plus  re- 
çue que  la  première  , nous  dîmes  que  i’cipc- 
rancc  que  le*  Espagnols  a voient  de  la  ckfumon 
de  nos  Alliés  le*  remplit  tcllcaiciiGqu’ils  ne  font 
pas  capable*  d’autre»  penfée*. 

Moniieur  Contanni  répliqua  , que  c ctuic  U knnrti 
notre  trop  grande  fermeté,  qui  les  mettoie  au  jJ|J  JJJJfJJ 
dcJcfpoir.  que  nom  voulions  emporter  une  gnil|,  »u4«*. 
choie  fur  La  quelle  iU  ont  toujours  conilamment  «p*. 
déclare  qu’ils  n’a  voient  aucun  pouvoir  de  trai- 
ter , ajoutant  qu’au  nom  de  Dieu , nous  vou- 
lufljons  pour  le  bien  public  de  ia  Chrétienté  cé- 
der ce  point , qui  ne  pouvoir  porter  aucun 
préjudice  à la  France,  fie  qui  tournerait  à gran- 
de louange  à leurs  Majdlés , quand  toute  l’Eu- 
rope fauraK  que  dam  l’état  Sondant  de  leurs 
lihires , elles  ont  bien  voulu  donner  ce  témoi- 
gnage au  public  de  la  bonne  dii'polition  qu’elle* 
ont  à la  Paix. 

Nous  nous  retirâmes  à part  pour  leur  faire 
juger  que  nous  étions  venus  (à,  lans  aucun  des- 
tin de  traiter  de*  affaires  d’Elpagne  , 6c  que  il 
nous  nous  relâchions , c’étoit  à leur  confédéra- 
tion ; afin  de  pouvoir  ftipuler  plus  cxpreüémcnt 
comme  nous  fime* , qu’us  nous  revaudraient 
cela  en  d’autreschofcs.  Nouscoobderair.es  ce  qui 
* Couvent  été  remarque  qu’il  (croit  dangereux 
auprès  de  Meilleur*  les  Étars  qu’il  parut  que 
h rupture  vînt  fer  le  fait  du  Portugal , 6c 
ainli  nous  rentrâmes  au  lieu  où  ctoicnt  Mei- 
lleur» ks  Médiateurs,  fie  leur  dîmes  que  no*tl 
O troh 
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a aflifter  cc  Royaume  & à h paie  Sc  (impie  li- 
berté du  Prince  Edouard  , La  Paix  fc  ttt&nc 
■ous  demeurerww  d'accord , que  ladlts  Sîcut* 
Médiateurs  leur  puflént  faire  connoitre . que  La 
Trêve  du  Portugal  n’arrêterait  pas  la  conclu- 
fion  du  Traité . à condioon  que  eda  ne  fera  pas 
tenu  pour  dit,  ni  pour  accordé,  que  l’on  ne 
fait  convenu  fur  roua  Ici  autres  Articles  . Sc 
qu’il  nen  fera  parlé  au  Comte  de  Penaranda, 
ni  à aucun  autre  \ qu’cnlbrte  que  l’on  p aille 
toujours  dire  aux  Miniftres  du  Roi  de  Portugal , 
i la  Cour  fie  à Munlfer , que  cette  affaire  n’cft 
point  encore  décidée. 

Tmc&tf*  tn  ajoutâmes  que  pour  Ici  Places  de  Liège, 

fr»cw  u rfous  voulions  que  les  Efpagnods  entrafleut  en 
Utyoù.  Négociation  avec  nous  iur  cet  Article,  qui 
Tiendra  en  Ion  rang  comme  tour  les  autres , & 
que  s’ils  parfiftdtem  a le  vouloir  exclure,  ce  fe- 
rait rompre  le  Traité.  & ne  donnions  pas  en 
eda  la  liberté  aux  Mcdiarcun  de  s’expliquer  de 
notre  intention  fur  U Trêve  de  Portugal.  IU 
n’ont  pas  mal  pris  cette  demicre  déclaration, 
nous  ayanr  néanmoins  bien  fait  connoitre  qu’il 
n’y  a rien  i efperer  de  ce  côté-Hi , auffi  n’y  a- 
rons  nous  infifté  que  pour  dTayer  d’en  profiter 
en  quelqu  autre  pomt  , & pour  teniT  rmijotrrs 
engagez.  K le  flieurs  1«  Etats,  puifque  ces  Places 
font  fituées  dans  les  lieux  où  ils  reconnoiflent 
être  joints  d’imérct  avec  L»  France. 

_ . Quant  à cc  qui  touche  l)om  Edouard,  les 

rJiSr  D«n  Médiateurs  firent  grande  difficulté  de  pouvoir 
4e  obtenir  qu’il  en  fait  parlé  préfentemetu , vu  que 
c’cfl  le  dernier  Article  du  Prqjer , Se  qui  meme 
doit  être  fecret.  Mais  quelque*  inftanccs  qu’ila 
nous  ayent  fait,  nous  y fommes  demeurés  fer- 
mes, lari<  difeon venir  pourtant  » que  cela  fait 
couché  dans  un  Arriclc  fecret  , comme  on  l’a 
entendu  jofquea  à cette  heure.  Si  nous  le  pou- 
vons emporrer  de  certe  farte , cela  fervira  à 
faire  conlukrer  aux  Mrnifbes  de  Portugal, 

rnd  Liehofe  leur  fera  connue,  qu’ayam  en- 
été  obligés  de  ne  plus  infiftcr  à qudque  fas- 
penfion  d’armes . on  n’a  pas  voulu  néanmoins 
en  venir  li , 6ns  îflurcr  au  meme  tenu  le* 
deux  autres  nutnrs  qui  les  concernent. 

Lesdics  Sieurs  Médiateur*  doivent  voir  far 
hxie  ce  que  deifas  , les  Comtes  de  Trautmans- 
dorff  Se  Periaraoda  : nous  en  manderon*  le  foc- 
cès  au  premier  jour. 

Affiirf»  mi-  Difervirins  nvcc  lesdits  Sieurs  Médiateurs,  ils 
****"*•  nous  fircnf  bien  connohre  que  les  Efpagnob 
n etoienr  plus  dans  l'opinion  de  remporter  tes 
avantages  qu’ils  seraient  promis  du  fiégc 
d’Armemiera  , Se  qu'ils  aprehmdoient  beau- 
coup plus  celui  de  Lerid*.  Les  nouvdtes 
de  Flandre  qui  arrivèrent  hier  en  cette  Ville 
fanr , que  ceux  d'Armentitre  fe  défendent 
parfaitement  bien.  & que  ii  l’Archiduc  Lco- 
potJ  eûr  cru  la  chofe  ii  difficile,  il  ne  s’y  far oit 
pas  embarqué. 

Les  plus  iages  de  l’AfTèmWée  ont  jugé  que 
•cette  enrrepnfe  pourrai  plutôt  mitre  que  pro- 
fiter aux  Ennemis. 


S E R V I E N 

* à Meilleurs  le* 

ETATS  GENERAUX 

Do 

PROVINCE  S-U  NIES 
De, 

P A I S-B  A S, 


Commune  19.  Article,  , 

FrcJcsté  ie  ».  de  Mû  1647. 

Avec  les  Remarques  , qui  y ont 
été  fastes  le  1.  de  juin  de  la 
même  année  , ainji  qu'elles  J ont 
vujes  immédiatement  apres  cha- 
que Article  , pour  en  j Militer 
Imtelligence. 


Article  Premier. 

ON  peut  voir  les  diffi  -ens  qui  reftenr  entre 
la  France  Sc  l'Efpagm-  -hrw  le  Projet  rt  mia 
depuis  quatre  mois  à Mcffit  . * les  P; -nipoten- 
titircs  de  cet  Etat , par  Mt.  .ircur  le  1 Aie  de 
Longueville.  On  ne  pair  pas  ddaveaicr  que 
tous  Jes  Articles , que  contient  ledit  Projet , r»e 
foîcnr  très -raisonnables.  Si  les  Efpgnols  en 
étoienr  demeurez  d’accord  > la  Paix  ferait  faite 
il  y a long-temps  i il  y a apparence  , que  l'état 
de  leur*  affaires  ,ne  leur  permertroit  pas  de  s’ar- 
rêter aux  difficultez.  qu’ib  font  à Munfler , fi 
les  deliberations , qui  fe  font  id , Sc  Jes  Libelle», 
qu’on  public  impunemenr  conrrc  la  France, 
accompagnez  des  promettes  qui  leur  font  forés 
feeretemenr  par  leurs  Pamiâns  contre  l'inten- 
tion de  l’Etat  , ne  leur  don  noient  efperance 
ffunc  prochaine  divibon  encre  la  France  & cec 
Etat. 
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lui  eonfigné  à Moniteur  nw  , Pcntrrmifc 
duquel  la  France  veur  en  un  même  fujet  ac- 
cepter , fit  rentrer  tout  cnlemble.  Tant  s’en 
faut  que  tous  les  Articles  contenus  audit  Projet, 
foicnr  très-raifonnabfcs , que  plu  (leurs  fe  trou- 
vent ou  contraires,  ou  ajoùtcz.  à ce  qui  avoït 
été  promis,  fie  convenu  par  l’intcrpohuon  des 
Arnbaflàdcurs  de  Meflîeurs  les  Etais  ; fie  b 
Fait  n’auroir  pû  être  faite  il  y a long-rcrtips, 
fur  lesdio  Articles , puis  qu'ils  font  remplis  de 
nouveautés  inouïes  auparavant,  & au  revers  de 
ia  part  d’Efpagnc  on  a donné  un  autre  Projet 
du  tour  contorme  aux  Aétrs  de  b Négociation, 
& kiteipofition  de  Meilleurs  les  Etats , qui  a 
été  généralement  iprouvé  de  tous  ceux  qui  en 
ont  eu  b connoilTincc,  fie  put  en  raccommo- 
dement des  deux  Cotutxiffes-  Le  ferphi»  dudit 
premier  Article  eff  une  commuât »ou  de  pbinie» 
mal-fondées,  fie  peu  Icantcs,  qu’on  a aep  for- 
mé diverfes  fois  fins  preuves , cotijeéhitx*» , ni 
vni-lcmblanccs , fur  Iciqucila  on  auroit  affez 
d’occifum  , fie  de  m ancre  pour  récriminer; 
n'étoit  l'attention  q»ic  l’on  appartc  à éviter  tou- 
te forte  d'aigrrur.  trouvant  plus  à propos  dç 
combattre  par  rauotu,  que  par  injures. 

Article  IL 

Les  principaux  fie  plus  importât»  différons 
qui  fe  rencontrent  dans  ledit  Projet , fcmblent 
défi  erre  terni  inet,  fi  les  Efpagnols  demeurent 
de  bonne  foi  dans  j’cxccution  de  ce  qu'ils  ont 
ci  - devant  eux  - mêmes  accordé  . pr  l’entte- 
mifir  de  Mcflieurs  la  Plénipotentiaires  de  cet 
Etat. 

Rem.  fur  b If. 

On  ne  doit  point  douter  que  les  Eipagnols 
n'executent  de  bonne  foi  ce  qu’ils  ont  ci-de- 
vant accordé , foit  pr  Meilleurs  la  Média- 
teur» , loir  par  Meilleurs  la  Entremetteurs. 
Les  uns  fie  les  autres  (ont  obligea,  de  rendre 
ce  témoignage  à la  vente  . qu'ils  n’ont  jamais 
vû  aucune  révocation  ni  alteration  en  ce  qui.  a 
été  une  fois  promis  de  la  part  de  PEfpagne , dé- 
ferré que  tous  les  différera  pourraient  bien  être 
terminez,  des  maintenant  . fi  du  côte  de  la 
France  on  voufort  s'obliger  à b même  obser- 
vation , fie  remettre  à ta  foi  fie  Confcicnce  des- 
dits Entremetteur? , de  régler  fctnbbbies  diffé- 
rera . en  conformité  des  promefles , fie  aflû- 
rances  données  par  Tune  fie  l’autre  des  Parties , 
fur  tou»  les  points  qui  fe  fout  agitez,  par  devant 
CUL 


Article  III. 

Le  point  fondamental  de  rom  le  Traité,  fie 
fans  lequel  on  a toujours  déclaré,  que  1a  Fran- 
ce ne  peut  faire  b Paix  avec  l'Efpignc , c(l  que 
chacun  demeure  en  pollcflion  de  ce  qu'il  tien- 
dra , lors  que  la  ratifications  feront  délivrées 
de  part  & dbutre,  en  quelque  lieu  que  fe  trou- 
vent lituex  les  Etats,  ou  Places  conqutfes  fur 
les  Eipagnols , ft  ce  n’eft  qu’ils  rendent  à la 
Couronne  de  France  tout  ce  qu’ib  ont  conquis 
fer  elle  aux  Guerres  précéder;; « , auquel  cas  on 
enrrrra  de  bon  coeur  en  reftitutioa  de  ce  qui  a 
été  préfentemem  repris  fui  eux- 


y»  v uk-h  a nxicrae  rot*  , que  pii  uivvr» 

Ecrie* , que  Moniteur  Senrien  leur  a donnez» 
H a fait  b même  offre  & aücrtfon  , que  ta 
Paix  fe  Avait,  fi  tes  deux  Couronnes  demeu- 
raient en  poflcflîon  de  te  quelles  tiendront  fera 
de  h ratification  du  Traite , fans  y avoir  jus- 
ques  & prêtent  apporte  aucune  rderve  i mai* 
comme  il  a vû  . que  l’on  inférait  de  fa  poli- 
tion,  que  Vercetl,  Sanzio,  Poirzonc,  fie  Aqui, 
demeurenoient  donc  à l’Efpgne,il  s’avile main- 
tenant d’y  apporrer  une  diftinébiun  au  regard 
de  ce  qu’on  jxîifcde  fer  les  Alliez,  dont  il  fera 
parlé  en  I*  Article  feivant-  La  fin  dudit  Article 
rroifiéme , qui  parte  des  Conquêtes  fiutes  autre- 
fois par  l’Efpignc  fur  la  France,  a déjà  été  fuf- 
fifemment  réfuté  aifleurs,  fie  l’on  a démontré 
évidemment , que  11  les  deux  Couronnes  en- 
traient en jtifte  compte  Jà-del lus,  en  renonçanC 
aux  Traitez  quel  les  ont  fait,  il  ne  rcfferotî  pas 
à b France  b moi  né  de  ce  qu’elle  poiiede  pre- 
fcntrmcm. 


Article  IF. 

Certe  déclaration  ayant  été  frire  par  tes  Mi- 
niftres  de  France , dès  l'ouverture  de  b Négo- 
ciation , on  foûticm  que  tes  Eipagnols  y ont 
confenti , fie  qu’ils  ne  peuvent  chicaner  lut  ks 
Places,  qui  ont  été  priies  par  eux  en  Italie,  ou 
ailleurs  , fins  agir  contre  la  bonne  foi , puis 
qu’on  n'cft  entre  en  Traité,  que  fer  ce  fonde- 
ment, de  retenir  tout  de  part  fie  d’autre,  avec 
les  dépendances , fie  annexa  de  ce  qui  fera 
poflédé  i ce  qui  toutefois  s’entend  feulement 
des  Place  ? , fie  Pais  qui  ont  ci-devant  apparte- 
nu à b France,  ou  è l’Efpagne,  ou  qui  ont  été 
occupez  par  les  arma  de  Pure,  ou  de  l’autre 
Couronne , ftns  y comprendre  les  Etats , ou 
Place*  de*  Maifons  de  Savoye , fie  de  Manrouc, 
qui  feront  rdlftiwe»,  comme  il  a été  convenu. 
Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  fe 
feuviendront , que  non  feulement  les  Elp- 
gnols  font  demeurez  d’accord  de  tout  cela; 
mais  qu'il*  ont  promis  par  leur  emremife  d’en 
fournir  routa  les  cédions,  fie  renonciations  en 
la  meilleure  foimc  qu’on  defircra  , comme  il 
a été  fait  p3r  b France  dans  les  Traitez  précé- 
dera. 

Rem.  fir  b IF. 

Puis  qu’il  plaît  i Mon  (leur  Servira  dem- 
ploéer  ce  mauvais  terme  de  Chicaner , qui  con- 
vient mal  au  fujet , fit  aux  pcrfbnnci  dont  il 
parle , on  répond  eue  s'il  y a eu  de  b Chica- 
ne. die  cfl  toute  àe  fon  côté  i priant  d’une 
proportion  generale , fie  fouvent  réitérée  » i 
une  particulière  i apportant  des  reftri&ioos  fie 
diftinétions  en  ce  qu’il  avoir  Amplement  fie  uni- 
formément déclaré  i fie  qui  pis  db,  fecoupanr» 
fie  conrredifant  luî-méme  dans  routa  ces  dis- 
tinctions fie  rcftrnftiora.  En  effet,  fi  dans  te* 
porteffiora  que  les  deux  Couronna  retiendront, 
on  ne  doit  pis  comprendre  la  Maifons  de  Sa- 
voye. fie  de  Manrouc  , comment  cft-cc  que  U 
France  retiendra  Pigncrol , fie  Qrzal  ? S’il  n’eft 
nas  permis  à l'Eipagnc  de  conlétver  Verceil, 
Sanzio,  Ponzone,  fie  Aqui,  parce  qu’il»  n'ap- 
partenoient  pas  ï b France  , pourquoi  lui  (era- 
t-il  loisible  à clic  de  retenir  tou»  les  Etats  du 
Duc  de  Lorraine,  Piombino,  fie  Monaco. qui 
n’appaaenoicm  pas  à l’Efpagoe?  La  Pkrnpo- 
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conclure  la  Paix  en  24  heures,  moicunant  oc 
Que  dclTus  . & avant  même  d'y  Comprendre 
Rôles  de  Ca  laquez  Ainu  fut-il  accorde,  6c 
ftipu’c  le  17.  Septembre  de  l'an  patte  1646-  en 
b Mai  Ion  de  Moniteur  le  Comic  de  Perbran- 
da , entre  les  Plénipotentiaire»  d Efpagnc  d’une 
P*rr , & ceux  de  Meilleurs  les  Etats  de  l'autre  , 
comme  avaria  charge  & pouvoir  des  Plénipo- 
tentiaires de  France.  Sur  quoi  on  bille  à juger 
à MelTiairs  la  Etat?,  qui  font  ceux  qui  dès  kvj 
ont  agi  contre  b bonne  foi,  pour  lé  fervir  dej 
nictr.es  parole,  de  Moniteur  Servira  dans  ledit 
Attidc  IV. 

Article  V. 


Le  fccnnd  point  important , fans  lequel  on 
a audi  toujours  déclaré  ne  pouvoir  traiter, 
çflU  lûrcic  de  Cazal , aux  conditions  pro*> 
pofees  il  y a long-temps,  par  les  Plémpoico- 
tiaircs  de  France  , qui  ne  tardent  qu'à  empe-. 
cher,  que  cette  importante  Place,  (de  laquelle 
dépend  le  repos  de  toute  l'Italie,  pour  laquelle 
b France  a confommé  de*  T retors  immenfes, 
& donné  trois  Batailles . 6c  de  laquelle  on  a 
trouvé  dans  les  Papiers  du  Marquis  de  Leganès, 
|ui  furent  pris  à la  levée  du  dernier  Siège,  que 
4tdame  de  Mantouë  avoir  traité  avec  le  Roi 
d’ Efpagnc)  ne  puillc  iamais  tomber  entre  les 
mains  d’aucun  Prince  de  b Marion  d’Autriche, 
•infi  qu’il  eft  expliqué  plus  au  long  daqa  f Ar- 
ticle qui  en  a été  dicfle. 


Rtm.  fvr  U K 

Si  le  repos  de  toute  l’Iralie  dépend  de  Calai , 
comme  le  porte  cet  Article , d’autant  plus  de 
nifoo  y a-t-U  de  le  trrer  des  mains  de  la  Fran- 
ce, 6c  le  rclfituer  à un  Prince  Italien,  tel  quel! 
le  Due  de  Mantouë,  auquel  il  appartient  légi- 
timement. D’ailleurs , fupofo  que  b France  aie 
donne  trois  Bataille»,  & confommé  des  t refor# 
immenfes,  (dont  on  doute  fort)  néanmoins 
puifquc  le  principal  but  était  de  nuire  i l’ El  pa- 
gne, 6e  de  fc  tenir  Ica  portes  d'Italie  ouvertes, 
il  i>e  feroit  pas  raifomubie  qu’on  les  gardât, 
principalement  après  avoir  publié  par  tout  qu'on 
aflilloit  le  Duc  de  Mantouë  gratuitement  j que 
les  armes  6c  Us  fecours  de  la  F'rance  0 ctoicnt 
pas  mercenaire,} , & que  d'ailleurs  fes  troupes 
ont  été  entretenues  aux  dépens  du  Mootferrar. 
D’un  autre  côte,  U France  s’eft  allez  bioi  re- 
çompenfee  d'elle- même  à cet  égard  par  les 
Traitez  de  Quiet  ilque  : Ôc  l'Efpagne»  qui  n’a 
pas  moins  confia mroc  de  troupes  6c  d argent 
pour  Vercefl , cil  bien  prête  à le  reilituer  au 
Due  de  Savoyc , ainii  qu’elle  • déjà  loir  autre- 
fois au  Duc  Charlc-v  F.nvmuel  fou  aïeul,  avec 
d’autres  Mcmbra>  principaux  du  Piémont,  & 
au  l'eu  Duc  de  Parme  la  meilleure  partie  de  les 
Erats,  fan»  prétendre  le  rcmbourlènicnr  de  ce 
qu’elle  avott  dépenfé  en  l'acquifirion  » bien  que 
fer  des  Ennemi*  déclarez, 6c  en  rcpoulLuit  leurs 


m 


j a qm  par  uuiuçquciu  m,  »*,  pvn—{- 
dera  pu  autre  choie,  que  ce  qu’ûs  feveat,  <3ç 
peuvent  vérifier  à toos  mofncns-  Enfin  i’EJga- 
gne  ayant  offert , Se  offrant  encore  de  le  re* 
mettre  , fur  le  fait  de  Gazai , à l'arbitrage  de 
Meilleurs  les  Erats, il  n’y  a poidcqau*  cooicilcx 
davantage  fur  ce  lujcf. 

Article  VI. 

On  a fû  de  bon  liai  que  les  Plénipotentiai- 
res d'Efpognc  ont  déchue  à ceux  de  cet  Etat  , 
qu'ils  feroient  tour  ce  qu’on  voudreut  lur  ce« 
Article  ; ils  ont  hut  b même  dccbraiion  aux 
Mu  dites  de  Mamouc  ; on  ne  peut  pas  com- 
prendre pourquoi  ils  root  à prêtent  difficulté 
d’en  convenir  en  la  forme  qui  leur  a été  pippo? 
fcc , 6c  c’etf  une  marque  évidente  qu’ils  cher- 
chent des  prétextes,  pour  tirer  en  longueur  les 
affaires,  afin  octou  ü leur*  dedans  rcu (liront 
par  dc^à. 

tUm.  fur  U VI . 

. On  ne  croit  pas  que  les  Mmiftres  de  Math 
tout  veuillent , ni  Duittent  lien  dire  de  Ictnbtt- 
ble  à ce  donc  on  lé  rapporte  à eux  par  cet  Ar* 
ticlc,  ni  les  Entremetteurs,  fi  ce  n’ell  au  fais# 
qui  vient  d'être  expliqué,  lavoir»  que  les  Plé- 
nipotentiaires d’Ei’pagne  feront  ce  que  voudront 
MelEcurs  les  Etats , en  acqutciçanr  à leur  juge- 
ment, que  b France  ne  peut  éviter*  ru  rcrô-» 
fer , fep*  le  mettre  dan*  le  turc. 

Artuit  Vit. 

Le  3.  point  important  eft  celui  de  Catalo- 
gne i la  France  ne  pouvoir  pas  donner  une, 
preuve  plus  cbtic  de  la  bonne  dtlpufitton  à fe- 
rai x,  que  de  fe  contenter  d’une  Trêve  de  30. 
ans.  Comme  die  n’avoit  pns  cette  refoiurion .. 
que  pour  s’accommoder  à celle  dé  Meilleurs  les 
Etats , qui  ne  vouloicnt  alors  faire  an  fit  qu’une 
Trêve, «le  auroir  eu  droit  6c  interet  de  b chan- 
ger lors  que  Meilleurs  les  Etats  l'ont  tournée  en 
Paix  : néanmoins  elle  a periifté  à le  contenter 
d’une  TreVe  de  30.  ans  » pourvu  qu’on  con- 
vienne des  préca Lirions , qui  feront  jugées  nc- 
ccftâjrcs,  tant  pour  Tennere  fureté  de  bdiie 
Trêve , que  pour  COip£c  lier  quon  ne  puiffe  fai- 
re de  b part  d’Efpagne,  tandis  quelle  durera, 
aucunes  pratiques  dans  le  Pais.  Cette  claule, 
comme  tTCi-innoçentc  & raifonnaUe,  a été  ac-, 
cordés.*  par  foi  Et  pognon,  comme  il  le  juftiâe, 
par  les  Ecrits  donnez  par  les  Pic  dpqténu  aucs, 
de  cet  Etat , 6c  néanmoins  fors  qu’on  a voulu, 
inférer  dans  le  Traité  lesdqe*  jxcc2uuous,qu’oa 
a voulu  différer  pour  quelque  temps  le  com- 
merce & fréquentation  entre  le»  CalliUam.  6c 
les  autre»  Peuples  voilins,  à caufc  de  b grande 
animofité»  qui  eft  encore  entre  eux;  qu'on  4 
voulu  défendre  l'cmtcç,.&  iejour  du  Pais  aux, 
pcrlonoes  iutpeûc#  6c  pallkfonccs,  qui  pour- 
roienl 
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tour.  Ce  qui  cil  d'autant  plus  a remarquer  6c 
à craindre*  qu'ils  font  paroître  évidemment  par 
cette  difficulté  un  dclTèm  iccrct  de  brouiller , & 
de  n’obfervcr  pas  de  bonne  tui  k Traité*  qui 
doit  être  fait. 

Hem.  fur  U y IL 

Touchant  la  Catalogne,  on  dit  que  ce  n’eil 
pas  U France , n»w  ûcn  l'EJpugnc  » qui  x’cft 
contentée  d’une  Trêve  de  jo.  am*  au  lieu  de 
4.-  que  Meilleurs  les  Entremetteurs  a voient  pro- 
pote au  roms  de  Juillet  de  l'an  1d4d.de  la  Fran- 
ce n’auroit.pû  le  mouler  en  ce  qui  touche  La 
Cati'ogne . fur  l'exemple  de  Meilleurs  ks  Lûtes 
au  fait  de  leurs  Provinces,  lins  ks  orienter,  la 
corn p.i ration  étant  trop  inégale  * pour  ne  pas  di- 
re odieufe.  H ctl  vrai  qu'en  termes  generaux 
On  avoir  infsnuc que  Ion  puurroic  cun venir  des 
formes  de  maintenir  ladite  Trêve,  1 quoi  l’cs- 
pagrtc  n’a  jamais  répugne*  mais  die  nie  que  ks- 
dîtes  formes  que  la  France  a depuis  fpecifiéo, 
fuient  pour  maintenu  la  Trêve*  au  contraire, 
elle  croir  qu'cites  liant  pour  U détruire.  Car 
de  vouloir  fortifier  des  Places , pendant  qu’elle 
dure*  c'cll  conrrevcnir  à fe  nature , 6c  pour- 
voir à des  moiens  d entreprîtes  de  de  guerre  * ou 
de  confcrvation  perpétuelle  des  Places  comprî- 
tes en  ladite  Trêve  ; (chofc  qu'on  n’a  jamais 
vue  .ni  pratiquée}  comme  auflj  de  vouloir  ôter 
k commerce,  éd  ta  COnverûrion  cnrrcccuxd'iin 
même  Pais  » & en  détendre  î’entréc  aux  per- 
fpnncs  qui  ont  obligation  & befom  d'y  aller,  ce 
qui  cft  plutôt  un  concert  d "habilité  que  de  tran- 
quillité Meilleurs  les  Etats  qui  en  l’an  1600. 
en  tuent  une  de  ia-  ans  avec  l'Eipagne  , n y 
apportèrent  pas  de  feniblablrs  précautions  , te 
ne  s'en  font  pis  nul- trouver.  Si  on  dcvoit 
Soupçonner  quelque  fotfrct  dcücin  de  brouiller» 

& de  ne  pas  obfcrver  de  bonne  foi  les  Traitez, 
ainfi  que  b conclufion  de  cet  Article  VIL  le 
donne  à entendre;  à qui  pourroie-on  • 

quer  jufteroem*  linon  a la  Partie  qui  cherche 
ces  nnuveiurcz.ôc  veut  fortirdes  rcelcs  prefeu- 
tcç,  6e  pratiquées  par  toutes  les  Nattons  du 
monde , ‘en  quelques  Trêves  qui  Je  latent  jamais 
faites  entre  les  plus  cruels  Ennemis  ? Mais  pour 
retraite  hcr  tous  prétextes  <ie  contcntkMtt  6c  rc- 
tardemens  , l’El  pagne  a déclaré  quelle  rcmet- 
trT)1t  cncotc  ce  point  àPatlntragc  de  Mdïicurs 
1«  Etats,  & Ce  conformc/oir  a leurs  Icntimcru 
aii  regard  de  la  forme*  Ôt  éublulcment  desdites 
Trêves. 

Article  VÜL 

I.c  f poinr  important  * que  les  Kfpngtvois 
Ohî  aiiHî  accordé  ci-devant  ,clt,  que  l'on  pour- 
voira fufEfammcnt  & la  hutte  du  Traité,  ûn* 
qtmi  il  feroit  inutik  de  quitter  préfenremenr  le* 
armes , fi  on  laiflbil  des  fujets  capables  de  ks 
faire  reprendre  dam  peu  de  temps. 

Km.  fur  le  ri  JL 

Pour  pourvoir  à b liiretc  du  Traité,  les 
moiens  en  font  allez  faciles  par  les  formulaire* 
des  autres  précédais , aucun  defquels  n'a  jamais 
«té  rompu  pir  l’Efpagnc  : & li  fous  cette  ebufe 
générale,  La  France  a des  referves  particulières,  ] 
elle  devroiî  les  avoir  alkguccs  des  que  lé*  Fié-  j 


Cette  foretc  confifte  en  trois  principales  ton- 
dioore,  b première  ctl  b Ligue  garantie,  de 

générale,  qui  lira  faite  cime  k France  te  Mes- 
lieu»  les  Etais. 

Kern,  fur  le  1 X , 

Dans  roua  les  Projets  de  Paix,  6c  Eents don- 
née de  U port  de  la  France  aux  Minières  d Es- 
pagne, jamais  il  n'y  a été  prié  de  cette  Ligue 
garantie,  mentkmnoi:  au  prêtent  Article;  & ii 
Meilleurs  les  Ecars  ont  fait  quelque  Convention 
à ce  lujcr , iis  la  launooc  bien  obteîvcr  avec  b 
fîneerite  & bonne  foi  qu’ils  profcllënt,  fera  qu'il 
foil  bdoin  de  retarda  b Pau  pr  aucune  ber 
fonce  contraire. 

Article  X. 

La  féconde  cft  la  Ligue  des  Princes  d’Italie» 
qui  feront  obligez,  de  fe  déclarer . fie  prendre  k* 
armes  contre  celui  des  deux  Rois  qui  rompra  Je 
premier  ce  Traité,  qui  fera  préléntemctu  bit» 
en  quelque  lieu  qu'arrive  ladite  rupture,  parce 
quelle  ne  peur  arriver  en  un  lieu , qu  elle  ne  de- 
vienne générale  en  cous  ks  autres  endroits. 

Rm.  fur  U X. 

Cet  Artick  fcul  fuffit , pour  ne  hiflcr  plu* 
de  doute  que  b France  ne  veut  potm  de  Paix, 
puis  quelle  Lut  allez,  que  non  feulement  b Li- 
gue des  Princes  d'Italie  ne  dépend  ps  des  Par- 
ties qui  contrarient  : mais  que  de  plus  aucun 
Prince  d'Irahc  ne  veut  entrer  en  d«  obligations1 
d’une  garantie  univerfellc,  dont  il  n'eil  chargé' 
ni  pr  Traitez,  ni  pr  interet , ni  par  conve-* 
nance;  & b France  auffi  fe  dépan  de  ce  qu’elle 
ai  avoir  pi  tapoté  précédemment . étendant  au- 
jourd’hui ladite  garantie  hors  des  limites  de  l’I- 
talie» oii  ede  b rcilérroic  auparavant. 

Article  XI. 

La  troifiéme  efe  b liberté  claire , &c  bien 
expliquée  pr  écrit,  de  pouvoir  a lu  (1er  k Por- 
tugal! en  b forme  que  les  Troupes  auxiliaires 
ont  accoutumé  d'agir . fans  que  pour  cela  k 
Traité  de  Paix  s’entende  rompu  entre  la  Fran- 
ce de  l'Ef pagne. 

1 Article  XI  t. 

Ce  ouatricme  poinr  étant  cbircrocnt  accor- 
dé en  u forme  qu'on  a intérêt  de  le  ddircr» 
o»  pourra  convenir  de  l'expédient  qui  a été  ci- 
devant  pr opale,  & dont  le»  Elpagools  éroient 
demeurez  d’accord , cr»  cas  qu'on  ne  puiilc  pas, 
prélcntcmcnr  arrêta  b Ligue  d’Italie . afin  de 
ne  retarder  pas  b conclulion  de  b Pau. 

Article  XIII . 

En  fecond  lieu  » touchant  b courte  Trêve» 
demandée  en  Portugal  pour  un  an  ou  deux,  on 
Ce  remettra  à ce  que  Meffieurs  les  Etats  juge- 
ront raiibmobk , eu  égard  au  beioin  de  k 
Chrétienté. 
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paflc  aux  concédions  déjà  rapportées.  Et  corn- 
ue ç’a  été  la  bife  & le  fondement  de  la  Négo- 
ciation , fie  une  condition  fana  laquelle  on  n’au- 
ioit  l'as  procède  outre , on  ne  la  peut  retirer 
contre  h foi  donnée,  fats  violer  Je  Droit  pu- 
blic , blctlcr  l’honneur  des  truTcmcneurs  » fie 
icnvcrfer  cour  fédiftee  qui  a ère  élevé  lur  ce 
fondement  ; d’autant  plus  que  lesdwes  premiè- 
res promettes  One  etc  encore  rcnouvcllécs  fie 
fortifiées,  lors  que  Ici  Espagnol*  ont  sentis  à 
Meilleurs  le*  Etats  le  different  de  Portolongo- 
*)c  fit  Piombino , pour  y arbitrer  fie  apporter 
quelque  tempérament  raitonnablc,  n’y  ayant  pas 
un  des  Ambaftadeurs  de  Meilleurs  les  Etats» 
oui  n’ait  affûre,  qu’en  ce  cas  la  France  vicn- 
aroit  indubitablement  à la  conclulîon  du  Trai- 
té. La  même  chofc  a etc  dite  par  Meilleurs  les 
Ambâfiadeurs  de  France  à Meilleurs  les  Mé- 
diateurs , qui  l’ayant  rapportée  en  Conférence 
publique  à ceux  tfEJpagne,  ont  cnfuitc  ajufté 
avec  eux  les  20.  premiers  Articles  du  Traité, 
concernant  le  Commcrcc.au  gré  fie  fàtisfaâion 
de  la  France.  Après  quoi , fie  au  préiudicc  de 
l'engagement  de  tant  de  pcrtônnes  d'honneur 
fie  a autorité  » il  efl  infuportablc  de  voir  root  à 
coup  produire  Icsdiu  intérêts  du  Portugal,  fie 
encore  en  une  forme  qui  ne  tend  à rien  moins 
ou’à  trinfportcr  Je  liège  fie  fardeau  de  la  Guerre 
dans  Ica  entrailles  de- la  Cailille,  par  un  Trairé 
même  de  pacification,  la  Fiance  ne  fe  conten- 
tant pas  d affilier  defènlivcovcnt  le  Portugal  ; 
mais  voulant  encore  l’aider  à faire  dca  entre- 
prîtes . attaques , fie  Conquêtes  par  toute  reten- 
due de  l' El  pagne , latu  limitation  de  troupes  ni 
de  lieu*. 


Art  kit  XIV. 

On  fc  reportera  autti  au  jugement  de  Mes- 
ficuTs  les  Etats , pour  tout  le  telle  qui  cft  enco- 
re indécis  dam  le  Projet  de  ce  qui  a été  ci-de- 
vant délibéré , du  différent  qui  concerne  les 
Criions  , de  U reftiîuuon  de  Sabionctre  » de 
celle  de  Matkn bourg , Phdippcville  , Charlc- 
mom , fie  de  tous  les  autres  points , dcfqucls 
on  n’cft  pu  tomber  d’accord , fous  J’aff  ûrance 
qu’on  a , que  la  qualité  d’Arbitres  ne  leur  fera 
pas  quitter  celle  de  vrais  Amis  fie  fidèles  Alliez , 
de  lui  procura  une  jufte  iarisfâôion  dans  la 
Paix , fie  de  ibûtcntr  les  interets , comme  les 
leurs  propres  ; n étant  paj  polîîble  que  le* 
Espagnols  les  ayent  conlidcrez  en  autre  oua- 
lité  . quind  il»  ont  offert  d'en  pa/Ter  par  leur 
jugement. 


Krn.fir  It  XIV. 


D n’y  a rien  à arbitrer  fur  Mariai  bourg  , 
Philippe  ville , fie  Chwiicmont  , non  plus  que 
Fur  Madrid  ou  Paris  : fie  cette  pofitioo  cil  con- 
traire à celle  du  v Article  , contenant  que  l'u- 
ne fie  l’autre  des  Couronnes  gardera  ce  quelle 
puffede  , comme  foie  i'Lfpagne  Jesdite»  trois 


concluGon  de  cet  Article  14.  leur  ordonne  plu- 
tôt qu’elle  ne  leur  perfuade , ou  noir  le  moins 
le  leur  prêtent , pour  une  condition  infepara- 
blc  dudit  Arbitrage  : ou  lieu  que  les  Espagnols 
s'y  font  confie*  fans  rdervçnl  limitation , c rotant 
bien  que  Meilleurs  les  Etats  auraient  plus  d’in- 
clination au*  avantages  île  la  France  qu'au* 
leur*  : mais  que  l’équité  fie  la  raifon  ne  leur 
permenroicm  pas  d’en  ufef  avec  excès»  au  pré- 
judice de  ceux , qui  nonobffant  cette  eonude- 
rarion  , fe  mettoiem  entTe  leurs  mains  , tant 
ils  f’attûrofcm  de  la  juflicede  Jeux  cauic  fie  pieu- 
d hotnmie  de  leurs  juges. 

Art  kit  XV. 


Bien  entendu  anfli  que  les  Efpagnols  ne  pour- 
ront pas  remettre  de  nouveau  fur  le  tapis,  ni 
révoquer  en  doute  Jes  aurres  points,  qui  ont  dé- 
jà été  accordez  par  l’cncremifc  des  Plénipoten- 
tiaires de  ict  Etat,  comme  celui  de  ne  pouvoir 
affilier  directement  ni  indircélcmcnt  le  Duc 
Charles,  fie  celui  de  l'cnucre  liberté  du  Prince 
Edouard,  autrement  la  Négociation  ne  pourrait 
jamais  avoir  de  ha , puis  que  ce  feroit  une  rufe 
plus  imlicieté»  que  propre  à fortir  d’affaires, 
s'il  étoit  permis  de  faire  examiner  de  nouveau 
par  Jw  Arbitres  les  queftions  qui  ont  déjà  été 
décidées. 


Rem.  fur  U XV. 

On  révoque  ce  que  porte  le  precedent,  par 
lequel  ayant  Jaiffé  au  jugement  de  Mcfficurs  les 
Etats  tout  le  relie  de  ce  qui  étoit  indécis  dan* 
le  Projet  de  Paix,  on  en  retranche  maintenant 
les  points  concernans  S.  A-  de  lorraine,  fie 
b liberté  de  Doni  Ldouaid  de  Bragonce , avec 
une  (üppofition  très-erronée , fie  abufive  : fa- 
votr,  que  l’on  c£it  déjà  accordé  par  l'en treniife 
des  Plénipotentiaires  de  Mcflîcurj  les  Etats,  de 
ne  pouvoir  affilier  directement  ni  indûcélemcnt 
f*d*ie  A-  fie  que  l’on  remettrait  en  entière  li- 
berté Dom  Edouard  : chofe  qui  ne  paflà  jamais 
ni  pir  b bouche,  ni  par  la  plume,  ni  par  l’ima- 
gination des  Mâniftres  d’Efpagnc  ; fie  au  con- 
traire, on  peut  voir  par  les  moiens  d'accom- 
modement entre  les  deux  Couronnes,  prapofez 
par  Les  Piénipotenriarres  de  Meflieurs  les  Etats 
îe  9.  Décembre  164 6.  fie  par  les  Aéles  de* 
Conférences  du  a 6.  fie  a?.  Septembre,  15.18. 
a?.  Oékobre.  5.  7.  17-  Novembre,  fie  5.  Dé- 
cembre, que  la  France  avoir  propofe  de  laiffër 
des  Terres  fie  Domaines  dam  fbn  Royaume,  eu 
de  donner  des  («niions  à ladite  A.  de  Lorraine  j 
à quoi  l'Efpagne  n’aurait  pas  voulu  entendre, 
fie  fe  ferait  remile  à l’attente  des  voJontez  du 
Duc  ; fie  la  France  répliqué  quelle  en  atten- 
droit  la  refolution  avant  la  conclufion  du  T rai- 
té.  Et  pour  I>om  Edouard , Meflieurs  les  En- 
tremetteurs avoienc  déclaré  par  Jesdits  rr.oien* 
d’accommodement  du  9-  Décembre  qu’il  feroit 
remis  aux  mains  de  l’Empereur , fou»  promette 
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Artiste  XVI. 

En  ce  cas  ü femble  que  trois  choies  font  «b- 
fo! u ment  neccllaircs,  tant  pour  éviter  ks  lon- 
gueur» tbn*  cette  Négociation , que  pour  y con- 
Icrver  le  fêcret  : l’une , que  le  jugement  Ibic  don* 
né  par  PAflêmblée  de  Mefltcurs  tes  Etats  Gé- 
nenux»  fins  renvoyer  l'affaire  aux  Provinces, 
puis  qu’il  ne  s’agit  pas  de  l'intérêt  tic  cet  Etat , 
mais  feulement  des  différera  qui  fc  rencontrent 
entre  la  France  & l’Efpagne. 

Artuk  XVII. 

La  deuxieme , que  ladite  Aftèmblée  fott  cotn- 

Srfée  du  moindre  nombre  de  pcrtooncs  que 
ire  lé  pourra , ÔC  principalement  de  cdles  qui 
ont  toujours  fait  paraître  plus  d’aflééhoo , rant 
pour  le  bien  public  que  pour  l'entretien  de  l’u- 
non . 5c  bonne  intelligence  de  ccx  Etat  avec  b 
France. 

, Hem.  fur  les  XVI.  & XVII. 

Touchant  la  forme  que  Meilleurs  les  Etait 
■uroifnc  4 obfcrver  » ppor  décider  les  difficul- 
té?. que  les  deux  Couronnes  remettraient  à leur 
arbitrage,  on  ne  leur  veut  rien  prefcrire»  ni  ré- 
gler de  la  part  d’Efpagnfi»  ne  doutant  pas  qu’ils 
y procéderont  de  bonne  forte,  5c  cquirablc- 
menr.  Les  formes  fccrcte*  tjue  Moniteur  Ser- 
yien  leur  établit  en  ces  deux  Articles,  ne  cor- 
respondent p*s  4 celles  que  Meflïeurs  les  Etats 
gardent  ordinairement , qui  feront  toujours  les 
plus  dioitcs  5c  les  plus  légitimés. 

Artlrie  XVIII. 

La  troilicme»  que  Meflïeurs  Paw  5c  Knuyt 
ne  puifint  avoir  aucuqe  connoillânce  de  tout 
ce  qui  fera  traite  entre  la  France  & l’Efpagne; 
Sa  Majcflé  ne  pouvant  confcntir , qu’ils  le  mê- 
lait directement  de  les  affaires. 

Km»,  frr  U XVIII. 

Comme  de  b pan  d’Elpagneon  ne  refhfe  au- 
cun Miniftrc  desdits  Sieurs  Etat.*,  ksdhmans 
tous  dignes  du  rang  qu’ils  tiennent  «fie  du  chutx 
que  b République  a fait  de  leurs  perfonnes; 
aufli  croit*  on  que  le  même  doit  être  dtfla  part 
de  b France»  5c  qu’il  n appartient  ni  à l’une  ni 
à l’autre  des  Couronna*  de  faire  dépendre  l’é- 
tabliirement  d’un  tclConfeil,  de  fon  contente- 
ment, ou  diflentimenr  ; le»  deux  Rois  n’ulâm 
par,  même  dans  les  Pais  de  leur  domination, 
de  cette  autorité  abfoioc  5c  fupreme , mais  laas- 
fànt  procéder  leurs  Confèils  ou  Parlctncns,  fé- 
lon les  Conflit  ut  sons  publique* , 5c  régler  les 
Juges  à leur  façon . votre  même  aux  caufcs  fis- 
cales , & du  Domaine  Roui. 

Artitk  XIX. 

Mais  d'auranr  que  cette  voyc  peut  être  lon- 
gue , tant  i cauté  des  difficulté?,  qui  fe  peuvent 
rencontrer  fur  la  validité  des  Pouvoirs',  pour 
convenir  d’ Arbitre* , qu’à  caufc  des  obftaclcs 
qui  peuvent  naître  fur  le  choix  . nombre  , Ôc 
qualité  desdit*  Arbitres  i il  fetnble  qu'Ü  icrot: 


cet  Erar  s'en  aillent  à Muni  fer  préfenter  b Paix 
aux  EfpagnoU , comme  le  Traire  en  aura  érc 
drelïé,ian>  qu'ib  y pui lient  ajouter  ni  diminuer: 
5c  en  cas  qu’ils  refufem  de  b ligner,  rant  pour 
b France  que  pour  cet  Etat , comme  die  aura 
été  ici  rcfoiue . donner  ordre  aux  Plénifotcu- 
tuires  de  leur  dêcbrer  que  b France  5c  cet  Etat 
leur  commueront  conjointement  la  Guerre , 5c 
qu'aprês  fo»r  refus  on  ne  fera  plus  obligé  à fe 
contenter  des  même*  Aiticies  qui  auront  été  ac- 
cordez, ici. 

Prm.  fur  k XIX. 

U y a bien  dequoi  s’étonner,  que  Moniteur 
Scrvicn  fe  repente  déjà  de  la  perite  offre , {quoi 
que  fort  limitée,  5c  conditionnée)  qu’il  fort  de 
faire  à Mafieurs  les  Etats  par  l’Article  immé- 
diatement anterieur , difent  à rentrée  de  celui- 
ci,  qu'il  y aura  de  trop  glandes  Jificultex.  fit 
U validité  des  Pouvoirs  peur  anvtntr  X Arbitres, 

comme  fi  on  ne  devort  pas  lailTer  l'autorité  à 
MctTicur s les  Etats  toute  entière,  tant  pour  les 
accclloires,  que  pour  le  principal:*:  foret, en- 
core , dit-il , que  p/ufeurs  ebfarïet  pourraient  tuù- 
tre  far  k ebsix , nombre  qualité  des  Arbitres  j 
comme  s’il  pouvoir  s’y  en  rencontrer  quelqu’un 
incapable  de  b fonélion  qdi  lui  ferait  coinmilé, 
& confiée  par  fes  Supérieurs , 5c  comme  fi  le 
Confeil  ordinaire,  repréfentant  le  Corps  de  l’E- 
tat , n croit  pas  déjà  tout  formé , & fufhftnt  pour 
y rendre  fon  jugement.  Mais  ( ajoute  Mnn- 
fieur  Scrvicn  ) il  vaudrait  bien  mieux  rtg/er  font 
kt  Articles  dudit  Projet  (il  entend  celui  qui  a été 
donné  par  Monficur  le  Duc  de  Longueville)  Cr 
après  aller  J Mtnsfier  k prétexter  aux  Efpapsok, 
comme  d aurait  étédrrjfé , J ont  qu'ils  f fuijfmt  a- 
jouter  in  dimmuer j en  cos  qu'ils  refujeat  de  U 
ffnrr,  leur  déflorer  que  la  Fr  ante  c*  k*  Etats 
leur  vont  continuer  U Guerre  conjointement.  J| 
n’y  a pu  fart*  doute  un  plus  court  moien , ni 
plus  extraordinaire,  ni  plus  aflûré»  pour  ache- 
ver les  Traitez,  que  celui  de  les  rompre,  5c  en 
même  temps  toute  l’harmonie  & concert  de  b 
Juif  icc,  & encore  de  1a  Ctvinré . qu:  lé  doit  gar- 
der en  relies  occurrences,  ne  aérant  jamais  vù 
mftruire  Je  moindre  procès  fins  le  concours  des 
Partie» . ni  rendre  un  jugement  fans  les  cuir. 
Que  feroit-ce  donc  de  larder  drefler  toute  b 
procedure  par  l’Aâeur . 5c  ne  prononcer  que 
fur  fes  pièces , fermant  b porte  au  Défendeur» 
5c  lui  ôtant  tous  les  moien*  de  fournir  fc*  preu- 
ves, 5c  de  faire  connoîtrc  fon  droit?  Ce  qui 
feroit  encore  plus  étrange  & barbare  dam  le  cas 
pré  font  , pub  que  les  Mmtftret  d’Efpagnc  (à 
qui  on  voudrait  ôter  tout  accès  auprès  ifc  leurs 
Juges)  font  ceux  qui  les  ont  nno  feulement  re- 
connus, nuis  établis  pour  tels,  avec  tant  de  dé- 
férence, qu’ils  ne  k-s  ont  jufijues  à prêtant  de- 
dits  en  aucune  cljofc.  On  t«  croira  jamais  que 
Mefîieurs  les  Etats  en  viennent , ni  qu’ils  pen- 
fcnr  à une  Aâion  fi  ditfbrmc,  comme  celle 
qui  leur  dl  fuggcréc.  5c  Cunlcillée  par  ledit 
Article  XIX-  Que  s’ils  veulent  accepter  l’arbi- 
trage que  l’Efpagnc  leur  a cflèrr,  5c  offre  en- 
core de  nouveau  fur  tous  les  points  compris 
aux  Aâes  des  Conférences  tenues  à Mon  (ter* 
entre  Meflïeurs  leurs  Plénipotentiaire*  Ôc  ceux 
du  Roi  Catholique , ( od  liai  n’eft  entré  qui 
touchât  le  Portugal,  ni  aufli  la  cdÜon  de  Phi- 
lippcviUe , Qiailurnont , 5c  Maneubourg  ) on 
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MESSIEURS 

Le* 

PLENIPOTENTIAIRES, 

i Monücur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


encore  tout  ce  qu'il  ferou  proposer  p*r 

qu’il  mvoycroit  à leurs  Majettes-  ^ ^ 

Nous  avons  dit  «udat  Ambafadeur  , que  Mjg* 
Moniteur  rElcûeur  y procédant  de  la  ione>  JJJ  de  u 
trouveroit  une  bonne  correspondance  de  U pari  tor- 
de leurs  MajelUs  ddquclks  .1  recevn*  coût  a- 
pii,  fie  protetflion,  & que  nuuç ; donnerions  a-  ^ fuQ 
via  i la  Cour  de  ce  qu'il  nous  dilo«  prdente-  miIo*. 
ment.  Ccft , Moolkuf , ce  que  nous  vous  pou- 
vota  mander , avec  les  affinantes  du  délit  que 
nous  avons  d'être  continues  en  I honneur  de 
vos  bonnes  grâces.  & que  vous  nous  UiEel  la 
faveur  de  croire  que  oous  fotunKS&c. 


MESSIEURS 


On  Jetait 
en  r*rTrj.*t 
àTriiitm»ni- 
dnrff  * 1 fi 
W»  po'f 
aller  i Virn- 


Süj«  dt  et 
*<T*C*- 

Dim»  «rit 
qilr  leur  Con- 
fit l'Ambu- 
f*irur  Je 
fcrifrf, 


A Mua/ter  k tj.  Mai  *647* 

On  donne  Taffeport  à Trautrnans- 
dorff  & a fa  fuite  pour  aller  à 
Vienne.  Sujet  de  ce  voyage. 

\ Divers  avis  que  leur  donne 

P Àmbajfadeur  de  Bavière.  Ils 
ajfurent  P Ambaffadeur  de  U 

bonne  correfpondance  de  U Fran- 
ce avec  fon  Maître. 

MONSIEUR, 

NOus  avons  reçu  votre  Lettre  du  dûc-hui- 
ricmc,  fie  le  Mémoire  du  Roi  du  dir- 
ncuvicmc  de  ce  mois  par  U voyc  de  Cologne, 
qui  retarde  de  deux  jours  cdlc  de  l'Ordinaire. 
On  a été  ici  toute  la  fcmaine  ûns  fîure  aucune 
chofc  y mais  hier  nous  eûmes  une  Conférence 
avec  les  Médiateurs , de  laquelle  nous  ne  fàvons 
nas  encore  ce  qui  réumra.  Le  Comte  de 
Trautmanfdorff  nous  a demande  un  Pa déport 
pour  lui  a fie  pour  là  filtre , que  nous  lui  avons 
fait  expédier.  Il  dit  que  ne  voyant  aucune  fin 
aux  prétentions  des  Suédois , il  cft  obligé  d’aller 
trouver  l’Empereur . 3 ai  fiant  néanmoins  lès  Col- 
lègues » qui  ont  pouvoir  de  conclure  fi  les  af- 
faires s’y  difpokm. 

L'AtnbsfMear  de  Bavière  nous  eft  venu  dire 
que  l’Empereur  n’ayant  pu  détourner  fon  Mai- 
ne de  la  refolution  , qu’il  a prifc  de  s'unir  avec 
U France,  fiû:  follicitcr  tous  les  Officiers  de 
l’armée  dudit  Duc  de  le  quiter , prétendant 
qu’il»  ont  le  ferment  à l’F-mpirc , mifi  que  l’E- 
lecteur  de  Bavière  y a donné  fi  bon  ordre,  qu’il 
efi  a'Turé  non  feulement  des  Officiers,  mais  en- 
core des  .Soldais.  _ , 

U nous  à dit  aufiâ  qu’on  Ipur  vouloit  faire  a- 


Lcs 


| PLENIPOTENTIAIRES, 

i Motffieur  le  Comte  de 

1 B R I E N N E. 

& A Muofler  te  J-  J“»“  i4+7- 

Tout  bout  le  Traité  avec  t Tfpagne. 
h ‘Demandes  du  ‘Prince  de  Iran - 


j§  Jîlvanie. 


MONSIEUR, 

N Ou)  n'ivotu  reçu  aucune  Dcpcche  de  la  T.(.,  hmr  u 
Cour  par  l’Ordirvauc  dernier.  Voua  ver-  Tryrfmc  . 
m par  le  Mémoire  que  1er  choie)  font  ici  en  < "«“■ 
bon  érar , qu'il  n'y  a par  apparence  qu  .1  fe  fa  fie 
tien  de  longtcm*  d»  e I tarte  d Efpagnc.  Il  r>™.  d- 
y a prefenrement  1 Munfter  un  Envoyé  du 
Prince  de  Tranlilïsnie . qui  nous  a demandé 
deui  choft-s,  l'une, que  fon  Maître  fou  compris 
dans  le  Traité  qui  Ce  fera  avec  l’Empereur,  rau- 
tre  eft  le  payement  de  ce  qu'il  prétend  lui  être 
dû  pour  le  fuWide.  Nous  lui  avons  promis  que 
dans  le  Traité  de  l’Empire  le  Prince  de  Tran- 
filvanic  fera  nommé  de  la  part  de  Sa  nlaicftc 
parmi  les  autres  Princes , Amis  & Alliés  de  la 
France.  Sur  le  fccood  point  nous  lui  ayons 
fait  voir , que  fon  Maître  ayant  été  empéclie 

pat 
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avons  clûyc  de  le  détourner,  nuis  il  perfillc  ÔC 
1 un  n’a  pu  l’en  empêcher.  Les  Plénipotentiai- 
res de  Suède  lont  fort  carefle  à Ülhabrug. 
où  il  a parte,  quoiqu’il  naît  pas  etc  envoyé  vent 
eux.  ' 

L y en  a un  qui  eft  allé  à Scokbolm  , eda 
pourra  iervir  de  quelque  choie  dans  La  conjonc- 
ture préfentc  de*  affaires  , pour  tenir  les  Impé- 
riaux en  crainte  de  quelque  nouvelle  contede- 

xation. 

Le  Sieur  de  Croiffi  , qui  fait  parfaitement 
tuut  ce  qui  s cft  fait  avec  ledit  Prince  deTraniil- 
vanic*  etc  charge  de  vous  Éue  lavoir  les  ruions 
que  1 on  a de  Je  dcièndic  contre  la  prétention  , 
•ha  que  quand  ce  lien  Envoyé  ira  à la  Cour, 
ion  ait  en  main  dequoi  lui  répondre.  Sur  ce, 
Monheur,aprcs  nous  être  recommandés  à l'hon- 
neur de  vo»  bonnes  grâces , nous  vous  iupplioos 
de  crouc  que  nous  fomme»  6cc. 


MEMOIRE 


de  Meilleurs  le» 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE-  EN  COUR, 


Le  troifiéme  Juin  1Ô47. 


Cf  qui  fe  paffa  dans  U première 
Conférence  avec  les  Médiateurs, 
OU  fuj et  du  Traité  avec  t Ffpagne . 
Les  Médiateurs  s'adrejfent  aux 
Comtes  de  I Penaranda  & Traut- 
tnanf  iortf  Seconde  Conférence 

des  Mhüjlres  François  avec  tes 
Médiateurs , & fon  fujet  pour  te 
Traite  avec  t Efpagrus  touchant  les 
Articles  qui  regardent  le  ‘Portu- 
gal. Conduite  des  Impériaux  en- 
vers le  Parti  Prote fiant.  Les 
Plénipotentiaires  Suédois  fe  ren- 
dront à Munfler.  Les  François 
communiquent  leur  entretien  avec 
Us  Médiateurs  aux  ‘Députés 
Hollandais. 

TE  dernier  Ordinaire  n'a  point  aponc  ici  de 
*“*  Dépêche  , ainû  nous  n'avons  qu'l  rendre 
Compte  de  ce  qui  r’cit  fût  depuis  la  notre 
do  vmgt-huiricmc  du  faite  en  deux  Conte- 
rcnces  t que  nous  avons  eues  avec  les  Média- 
teurs, 

i.Joii.  IV. 


Articles.  Il  fallait  en  premier  lieu  tomber  du  TrJ* 
d accord  de  tout  ce  qui  concerne  le  Portugal,  * ««  rt* 
& que  U ledits  Plénipountiairra  croient  convë»  r**atl 
nus  de  la  liberté  qui  doit  demeurer  au  Roi  d’as* 
fillcr  le  Royaume  de  Portugal . & de  la  cctû- 
ficabon  des  Médiateurs  Impériaux  & Holbn* 
don,  6c  même  de  fa  liberté  puic  & fimplcdti 
Prince  Edouard  i il  leur  ferabloit  avoir  con- 
nu , que  Jes  Plénipotentiaires  de  France  fc 
pourraient  défifter  de  i’inftancc  que  jutquc* 
ici  iis  avaient  faite  fur  la  Trêve  de  Portugais 
Qu’cnfuitc  de  ce  difeours  ils  avoicm  fine  voir 
au  Comte  de  Penaranda  l’Article  qui  concerne 
b liberté  réciproque  des  deux  Rois  d’a  flirter 
leurs  amis  & Alliés,  avec  b Dccbracion  que 
nous  dciiroat  pour  Icdairartemcm d’iedui en 
b manière  que  l’on  verra  pu-  b Copie  de  l'un 
& de  l’autre  écrit  ci-joirac.  Le  Comte  de 
Penaranda  prie  du  rems  pour  voir  6c  exami- 
ner Icfdits  Ecrit»  , Ôc  faire  cnluitc  b reponfe# 

& cependant  les  ayant  lûs  devant  les  Médiateurs» 
ils  nous  dirent  qu'ils  y avoient  fait  les  diffi- 
cultés dont  ils  venoieni  nous  faire  raport. 

La  première  émit  fur  la  daulc  de  l'Article  dtf 
Paflîrtancc  , où  il  dl  dit,  qu’il  ne  fera  jamais 
permis  à l’un  des  deux  Rots  ciailirter  au- 
cun Prince , qui  vint  * attaquer  l’autre,  ou  le 
troubler  dans  U /ouiÆince  de  ce  qu’il  portedera 
pendant  la  ftgnature  du  Traité.  A quoi  U di- 
foie  ne  pouvoir  confenrir  , parce  que  cette 
ebufe  de-ligne  avec  trop  d'évidence  1'ahandon- 
nement  du  Duc  Charles  de  Lorraine  , lequel 
étant  aujourd’hui  en  aâion  avec  eux  ôc  fes  Trou- 
pes faifanc  partie  de  leur  amiéc  de  Flandres  t 
d leur  ferait  d’un  trop  grand  préjudice  de  fe  dé- 
clarer ainli  ouvertement  fur  ce  point. 

Nous  répondîmes , que  cote  claufe  eft  re* 

Ciproque.  ôc  ne  peut  être  rejettcc  avec  raiJon 
de  part  Ôc  d’autre,  n’étant  mife  que  pour  ai- 
furer  la  durée  de  la  Paix  , & pour  iervir  de 
précaution  contre  ce  qui  la  pourrait  rompre. 

Qu  elle  croit  generale,  ôc  qu’elle  regarde» r tous 
les  Princes  ôc  Allies  des  deux  Rois  , suffi  bien 
que  le  Duc  Ourles,  Ôc  que  néanmoins  nous 
cordent  irons  que  l’en  différât  de  coucher  par 
écrie  cette  partie  dudit  Aride , jufquct  à ca 
que  l’on  eut  arrête  par  un  autre  exprès  & parti- 
culier , que  le  Roi  Catholique  ne  pourra  itfe- 
ter  dueûemcnt  ni  indirc&emenc  ledit  Duc,  fans 
quoi  nous  avons  toujours  déclaré , que  b Paix 
ne  pouvoit  être  faite. 

Une  autre  difficulté  des  Plénipotentiaires  d’Es- 
pagne, était  qu’iU  ne  pouvaient  permettre, que 
dans  U ratification , qui  nous  doit  être  délivrée, 
fl  fut  dit  qu’elic  fe  donnoit  de  leur  confente- 
ment . qui  fera  toujours  tetotnber  dans  le  préju- 
dice qu’ils  ont  voulu  éviter  de  reconnoîœ  la 
Portugal.  En  quoi  ib  pccheruicnr  contre  leurs 
ordres  , & contre  ce  qu’lis  ont  fi  (cuvent  dé- 
claré ne  pouvoir  faire , ôc  pour  fortifier  ce  re~ 
fus  ils  diloient,  que  dans  la  déclaration  donnée 
par  le*  Ambaflâdeurs  de  France  ôc  d’Angleter- 
re, du  tems  de  b Trêve  faite  entre  le  Roi  d'Es- 
pagne fle  Meffieurs  les  Etats  en  1609.  il  n’cft 
posnt  porte  que  ce  fût  du  confentemen:  des 
Minirtres  du  Roi , ôc  qu’il  n’étoit  pas  raifon- 
nable  d’exiger  d’eux  aujourd'hui  ce  qui  n’a  pas 
etc  fait  alors. 

Notre  réponle  fut  que  nous  ne  recherchjona 
en  bdite  déclaration  que  b l ùrctc  de  la  Paix  » 
pour  laquelle  établir , Ôc  drciler  un  aâe  qui  fui 

P tai*. 
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fi  cypreflc/r>mr  déclaré. 

La  rroiftcme  difficulté»  & h plus  importante 
étoit  fur  ce  que  nous  prétendons  ou’il  l'oit  mis 
dans  l’Ecrit  des  Mcdiaceun  , que  li  ki  Portu- 
gais lè  fervent  des  Troupes  auxiliaire?  de  Fran- 
ce. pour  entrer  & exécuter  quclqu’enrreprife 
dans  les  Pais  du  Roi  Catholique  » cela  ne  pour- 
ra erre  pris  pour  une  contravention  au  T raité 
de  Paix.  Pcftaranda  dir  que  par  le  moyen  de 
cctce  daufe  » & fous  prétexte  du  fccours  de 
Portugal , le  Roi  peut  continuer  b guerre  à fon 
Maître , qui  demeurera  lié  de  fon  côté  » ûna 
pouvoir  rien  entreprendre  contre  la  France. 

U fut  répondu  ï ceb  que  l'on  y avoit  pourvû 
quand  le  même  Ecrit  porToir.qix’ifoccalionde 
b Guerre  de  Portugal , le  Roi  rrès-Qiréticn  ne 
pouvoir  dire&etnenc  ni  iwHrcflemcnt  entrepren- 
dre fur  aucun  des  Para  * ou  Places  du  Rot 
Catholique. 

Les  Mmiftrcs  (f  Elpagnc  avaient  auffi  conti- 
nué leur  refus  fur  la  liberté  pure  6c  fimplc  du 
Prince  Edouard  , difâns  ne  pouvoir  coolentir  ï 
autre  chofe  » finon  que  la  raix  fe  fâiftnt , il 
feroît  au  choit  du  Roi  leur  Maître  de  remettre 
ledit  Prince  ès  mains  de  l’Empereur , ou  de  b 
Rcme.i  condition»  qu’il  promettroit  par  iennent 
de  ne  poinr  porter  «a  armes  contre  le  Roi  Ca- 
tholique. 

Sur  quoi  nous  avons  infiffé  » qu’il  doit  être 
remis  en  fa  pleine  ôc  enacrc  liberté»  fans  aucu- 
ne condition. 

Ixs  Médiateurs  furent  le  lendemain  de  cette 
Lm  M/Jia-  Conférence  ché*  le  Comte  de  Penaranda.  Au 
t*nt  t’tdnf  fortjr  jjj  aU^nr  chés  le  Comte  de  T raurmans- 
<U  dorff , où  ils  furent  fort  longtetns  » 6c  après 
r*o»Tind»  4c  avoir  quiré  ce  dernier  ils  allèrent  auffitôt  cités 
de  TfïUff  Pcm™^3- 

A ' Nous  fûmes  que  le  jour  d’après  il  y avoit  eu 
pluficuri  allées  Ce  venues  des  uns  aux  autres»  ce 
qui  nous  fit  juger,  que  les  Médiateurs  ayant 
cherché  du  facours , 6c  ayant  différé  de  nous  re- 
voir , n’avoient  pas  trouvé  le  Comte  de  Pcfta- 
randa bten  difpofc. 

Srfflnj*  De  frit*  quand  ils  nous  ont  vû  une  fécondé 
cnnimne*  fois , notre  penfée  s’eft  trouvée  véritable.  Car 
FrwSÏJÎr"  ,u  ^*eu  ^ nous  p®îl«dea  affaires  dontib  étotem 
1*7»?^!*-^  chargés  . ils  ont  forme  un  nouvel  incident  de 
uof»,  Sr  fr0  b part  des  Çfpagnols,  & ont  dit  que  Brun  leur 
feifîw  tvoir  vo»r  un  Edit  de  MonfieurScrvicn  du 
rcrp«aB* . vingt-deuxieme  du  pafle  , qui  les  empechoit 
muchim  ici  de  pouvoir  fiiremem  traiter  avec  nous  » puis- 
SSSüX  ££*  m,fmc  «ntau'onwut  ici  arrêter  les  Ar- 
f&mii.  news , I on  propolc  » la  Haye  de  les  remettre  à 
l’arbitrage  de  Meilleurs  les  Etats , 8e  de  conve- 
nir avec  eux  fur  tous  les  points  pour  eniuite  dé- 
clarer conjointement  aux  Minimes  d'Efpagnc, 
que  s’ib  n'en  demesaroient  d’accord  Ton  conti- 
nuerait la  guerre. 

Nous  nous  femmes  moqués  de  cette  plainte, 
8c  avons  fait  voir  aux  Médiateurs,  que  tant  que 
h Paix  ne  fera  point  conduit . nous  ferions  au- 
près de  nos  Alliés  tous  les  offices  qui  nouspeu- 

Pent  garantir  du  mal  que  no»  Partiel  eflayent 


peu  de  compte  de  cette  pûMuduë  Sflrcuhé , 
ont  été  contraints  d’avouer  . qu'd  y en  «ww 
une  plus  grande,  6c  li-delRn  ont  drt.  que  le 
Comte  de  Prfaranda  ne  pouvoir  conlemry 
que  dans  la  déclaration  > que  nous  demarwon* 
des  Médiateurs . il'  Rit  porté  que  s’il  arrive  que 
les  Portugal!  fr  fervent  des  Troupes  auxiliaire» 
de  France, pour  entrer  8e  exécuter  quelque  en- 
treprifc  dam  le  Pals  du  Roi  Catholique . l’on 
ert  demeuré  d’accord  que  cela  ne  pourra  être 
prb  pour  une  c ootttvx ration  su  Traire  t r Pair 
Sa  raison  e(l  nue  par  ce  moyen  le  Roi  peut  «£ 
rimicT  i fon  Maine  une  Guerre  otfcnlive . fan* 
que  le  Roi  Catholique  s’en  puilfc  redemir.  Que 
Pon  peut  cnvovcrdeFraneequarinte  mille  hom- 
mes en  Portugal , îvcc  Iclquels  fese  te  nom 
8c  la  bannière  de  ce  Roi-tï  l'on  peur  alier 
jufqucs  à Madrid,  8c  attirer  dant  le  milieu  de 

l’Elpagne  le  feu  . qui  ne  brûle  aujourd'hui  que 
l«  Provinces  Ica  plus  éloignées.  Qu  i!  foudroie 
donc  convenir  que  le»  Françob  ne  poumaenl 
attaquer  les  Placés  du  Roi  Catholique  s m être 
mis  en  garnifon  dira  ceSea  qui  font  déjà  oc- 
cupées par  ta  Portngab  but»  leur  Royaume . 
ou  dont  ils  fe  pounoienc  emparer  iUvenir.  txf 
Médiateurs  ajoutèrent  que  le  Comte  de  Penaran- 
da demande  qu’il  k»i  foit  donné  un  exemple  / 
que  jamais  en  aucun  Traité  il  foie  mil  une  c hu- 
it fcmbhblc  à celle  que  nom  prétendons.  Que 
la  faculté  d’affifter  Ica  Alhcs,  quand  ib  feront 
attaqués  cft  foffifante  ûns  y ajouter  dea  ter- 
mes. qui  donnent  un  juftr  foupçon,  que  feus 
prétexte  de  feeounr  te  Portugal  on  vient  envahi- 
l’Efpagnc,  8c  qu’il  fout  laite  l’crpiication  de 
l'alïmance  au  Droit  commun , 8c  » ce  qui  s eft 
toûjoun  pratiqué  dira  un  cas  fcmbtable  , mat» 
que  de  prétendre  d’entrer  8e  d’executer  dea  en- 
trepriftadam  k»  Paia  du  Roi  C«holiquc,8c  lli- 
pufer  que  cela  ne  pourra  être  prb  pour  unecosi- 
îravcnrioo  au  Traité  ; e’étoit  tme  chofe  moule 
8c  üna  exempte  , 1 laquelle  te  Comte  de  Pe- 
natanda  ne  pouvoir  consentir , aimant  mieux 
fubir  le  hazard  que  ta  Et»  d’Efpagnc  fc  per- 
dent , une  ViUe  après  l'autre,  comme  ils  font 
aujourd'hui-que  d'avoir  introduit  la  Guerre  dan» 
te  cœur  tfEf pagne  par  un  Traité,  dont  U n’y 
a point  de  Mémoire  qui  s’en  toit  jamais  fait  un' 

^ni^avoos  répondu  tnt  Médiateurs , que 
k même  Ecrit  duquel  taMmiftrea  d Elpagncfc 
plaignent, pourvoit  à tout  leurs  foup^ons.dé- 
c'irxm  qu’a  l’occafion  de  la  Guerre  de  Portu- 
gal. te  Roi  ne  pourra  dbeflemcm  ni  indirec- 
fément  entreprendre  fur  aucun  dea  Etats  do 
Roi  Carhnllque:  que  et  que  nous  detmndoo» 
ne  rend  » autre  fin  , que  pour  afluret  La  Pair, 
8c  empêcher  qu'une  ebofe  , dont  nos  Parti» 
demeurent  d'accord  , ne  puiffe  être  révoquée' 
en  doute . pour  fcrvir  de  prétexte  1 une  nou- 
velle Guerre  Que  nous  convenions  eux 
8e  nous  en  la  lûblhncc  , 8c  que  Ion i ne 
cHfputoit  que  fur  l'rdairciflemenr  Qji  il  e. 
[oit  ailé  de  juger  lequel  émit  d ara  la  bonne 
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fibic , pour  éviter  le  trouble  & l'équivoque , que 
U dühculré  que  les  Espagnols  font  île  coucher 
nettement  par  écrit  un  point  fur  l'cilênccduquel 
il*  ne  conrciicnt  nos  , fait  voir  leur  mauvais  des- 
icin.  6c  nous  oblige  d'être  d'autant  plus  loigneux 
à prendre  nos  précautions  » que  nous  ne  tom- 
mes point  caufe  de  U guerre  de  Portugal . «Se 
que  u le  Roi  d’eipagne  s'en  veut  ddîfler  roui 
tomberons  facilement  d'accord  de  toutes  le* 
condinons  réciproques  , touchant  U fureté  du 
Traité  i mais  que  ne  voulant  faire  ni  Paix  ni 
Trêve  pour  ce  Royaucnc-U  , 6c  ne  voulant  pas 
feulement  permettre  que  le  nom  co  foie  expri- 
mé par  le  Traite  ,il  ne  falloir  pas  Trouver  étran- 
ge , li  ceux  qui  ont  rcfolu  de  le  fecourir  6c  qui 
en  ont  le  conlenccn.ent  d’Efpogne  , délirent 
d'en  jurtihcr  6c  éclaircir  la  liberté.  Qu’il  ne 
falloir  pas  chercher  des  exemples  de  La  lu  reté 
que  nous  demandions , pudqu’u  ne  a en  rrouve- 
roit  pas  d’une  opiniâtreté  pareille  à celle  de  nos 
Part*». 

Il  fcroir  trop  long  de  raoorter  tout  ce  qui  a 
été  repré  lente  de  pan  3c  d'autre  à la  Conféren- 
ce , ayant  été  longue  & échauffée  ; mais  parce 
que  les  Médiateurs  (c  d liaient  être  perfuadé*  des 
niions  de  Penaranda  , & qu'il  falkxic  venir  à 
. quelque  tempérament,  nous  avons  été  obligez 
ce  leur  dire  . qu’ils  étoient  louables  de  la  pcitic 
que  véritablement  ils  prennent  po.tr  la  Paix  > 6c 
que  nous  les  remerciions  de  tous  leurs  foins, «5c 
Je  la  patience  que  nous  favons  qu’ris  exercent 
quelquefois  auprès  du  Comrc  de  Penaranda  ; 
mais  que  noos  étions  furpris  de  voir  qu'en  une 
ciaulc  » otl  il  s'agit  de  leur  propre  honneur , 
qui  conlïftc  en  b durée  de  b Paix , ils  nous  pres- 
fcMcnt  contre  toute  raifon,&  meme  contre  leur 
fenrimem  > ainli  que  nous  n'en  doutions  pas. 

Nous  leur  avons  de  plus  fait  des  pi  un  r es , 
qu  après  avoir  tiré  de  nous  un  acquicfccmcnt 
touchant  b Trêve  en  Portugal,  ils  nous  fiifcm 
cette  nouvelle  inftancc,  puifqu’ils  nous  avoicnc 
dit  ii  fouvent  qu'il  y aurait  de  b facilité  fur  les 
autres  points,  6c  que  celui  de  la  Alliance  pas- 
fort  pour  accordé , leur*  Collègues  ayant  auiü 
fait  entendre  la  même  ebofe  à u Cour  : mais 
qu ‘aujourd’hui  ils  traitent  le  point  de  J’aflîrtancc 
comme  ils  avoicnc  bit  ci-devant  celui  de  la 
Trêve , n'ayant  pas  manqué  de  nous  dire  de 
nouveau,  que  cela  étant  arreté  il  y auroû  de  b 
facilité  au  rcJlc. 

Ccft  ce  qui  s’eft  parte  entre  les  Médiateurs 
6c  nous , en  quoi  il  eft  à noter , que  bien 
qu'ils  nous  ayene  fort  prciré  de  convenir  de 
quelques  autres  termes, 6c  d’admettre  du  tem- 

rttnent  dans  notre  Ecrir , comme  de  régler 
réduire  le  fecours  à quarte  ou  cinq  , 6c 
jufquesi  à fit  nulle  hommes , ils  ne  nous  ont  a- 
porté  nul  relâchement  fur  aucun  autrcpo(nt.non 
pas  même  iür  celui  de  b liberté  du  Prince  t- 
douard.  Ce  n’eft  pas  que  , quand  ils  cuilcnî 
parie  autrement,nous  eu  liions  rien  quitc  en  une 
ebofe  fi  importante,  6c  quf  nous  a ère  fi  fou- 
vent  ordonnée  de  la  Cour  j mais  nous  remar- 
quons ccd  pour  faire  connoitre  la  diipofjoon 
préfente  des  Eipagnob,  qui  ne  témoignait  au- 
cune bonne  vofonfc  à b Paix , étant  certain 
que  s’ils  s croient  rrlicbés  en  b moindre  choie, 
ies  Médiateur* , pour  nous  porter  mieux  i leur 
fin,  n’auroient  pus  manqué  d’en  faire  J 'ouver- 
ture : deforte  que  ce  qui  nous  paraît  mainte- 
nant eft  que  Jes  Mrniibcs  d'Efpagne.  foie  par 
l’cipcnncc  de  Ii  dci'unkm  de  nas  Allié* , laïc 
J in.  IV. 


6c  les  Protcrtans  de  P Empire,  & de  le*  animer»  if  Parti  P»- 
s'ils  peuvent  contre  b France  6c  le  Duc  de  *&***• 
Bavière,  à quoi  fans  doute  ils  font  pouffez  & 
peelïes  par  l«  Efpagnolsidc  tous  le*  point*  pré- 
tendus par  les  Profdhia  il  n’y  a plus  que  ce- 
lui fcul  de  Ysipmvmt  dan*  le*  Provinces  Héré- 
ditaire* , fur  lequel  le  Comte  de  Trautmans- 
dorff  ne  fe  foit  relâché  , ayant  depuis  contenu 
que  FEvéché  d’Oinabrug  foit  donné  alternati- 
vement à un  Catholique,  6c  puis  à un  Ludw- 
ricn,  de  (a  MaiJon  de  brunfoclt. 

Les  Plénipotentiaire*  de  Suède  doivent  venir  Ut  PlAd* 
ici  cette  femainc.  ou  tous  deux,  ou  Moofieur 
Salviu*  fëul.  Nous  prévoyons  beaucoup  dcfr„j<n«i 
difficulté  à faire  obliger  l'Empereur  de  n'aililtcr  Monte» 
point  te  Roi  d’Efpagnc  , non  feulement  de  la 
part  des  Impériaux  ; mais  aurti  de  edie  des 
Suédois , leur  Rcfkicnt  1 Muniler  ayant  paru 
fort  mflruic  fur  ce  p«oint , quand  nous  lui  en 
avons  parlé.  Il  a dit  qu’il  n'y  avoir  pas  d'appa- 
rence que  l’Empereur  promît  de  n^afîiftcr  po» 
le  Roi  d’Efpagnc  des  forces  de  fes  Pau  Hé- 
réditaires , & que  les  artâircs  de  l’Empire  é- 
tanr  terminées , il , ne  (croit  pas  raifbnruble , que 
le  Traité  fût  arrêté  pour  les  intérêts  de  la  France 
6c  de  FEfpagne-  Nous  n'avons  pas  birtc  (ans 
reparties , &c  tans  lui  fiirc  voir  qu’il  ne  s’aeit 
pas  de  la  fureté  de  la  Paix  de  l’Empire,  ne- 
uni  pas  j u fré  que  nous  bidons  b Paix  avec  l’Em- 
pereur , & après  avoir  une  pâme  de  fes  force* 
fur  no»  bras.  Nous  venons  quand  le*  Plénipo- 
tentiaires feront  ici,  quelle  fera  leur  conduite 
envers  nous. 

Aurtitôc  après  b prémierc  Conférence,  que  Ut  m»*  ' 
nous  avons  eue  avec  les  Médiateurs , nous  en 
avons  donné  avis  au  Sieur  de  McvncrAvvcJc.afin  "nXii*n«r«# 
qu’ii  ne  mindit  rien  à fc»  Supérieur*  qui  ne  fut  ve-  ir»  Médi»- 
niable.  U nous  a dit  que  Ics  Anilufudcursd’Es- 
po»nc  lui  avorertr  de j*  J'aie  fa  voû  leur  difficulté  au 
même  rems  qu'ils  s’en  étoient  déclarés  aux  Mé- 
diateurs , &c  que  le  Comte  de  Penaranda  lui  a- 
voit  fait  dire  que  li  fis  Collègues  ne  reve- 
naient bientôt  U Munfier,  iis  fcrotem  bientôt 
obligés  de  J attendre  , comme  lui  Jes  avoir  ci- 
devant  atrendus,  ne  pouvant  di/fê/erlc  voyage 
de  Spa  pour  fa  fente, drquoi  6c  de  rout  ce  que 
dcflîis  nous  avons  aufO  donné  avis  à Moofieur 
de  Servien. 


Pi 


me; 


PLENIPOTENTIAIRES, 


en  Réponfo  <ks 


MEMOIRES 


DU  ROI, 


Dm  tf.  Mai  & i.  juin  1647. 


Envoyé  le  10.  dudit  Mois, 

Affaires  de  la  Religion.  On  ac- 
corde la  fatisfaFlion  de  la  Suè- 
de. La  Négociation  pour  P Em- 
pire ejl  presque  terminée.  On 
y trouvera  néanmoins  quelque 
difficulté.  On  fondera  les  in- 
tentions des  Suédois.  Modération 
de  la  France  au  Traite  de  t Em- 
pire. Les  Efpagnols  ne  montrent 
aucune  difpojition  pour  la  ‘Paix. 
La  Suède  veut  retenir  Bensfeld. 
Les  armes  amoliront  tes  Éfpa- 
gnols.  Riponfe  de  Ptnaranda 
aux  Médiateurs.  Sur  la  preten- 
fan  de  FÆface.  Les  Impériaux 
& les  Efpagnols  follicitent  Ba- 
vière à' rompre  la  neutralité.  Tou- 
chant la  Trêve  du  Portugal 
Le  jugement  touchant  Faffijlance 
, du  même  Royaume.  Ils  font  peu 
fatisfaits  des  Médiateurs.  Oxens- 
tiens  arrive  à Munjler  , pour 
prejfer  la  Paix  de  F Empire. 
C aufes  qui  la  retardent.  Emotion 
dans  Cafal. 

T ’On  peut  croire  miintenam  , que  les  L«- 
_ rrt-s  crpmlbs  que  la  Reine  de  Suède  a 
écrites  à les  Minières  ont  cù  effet,  putt  qu’xprès 
avoir  kmgtons  diffère  leur  voyage  à Munîtes  » 
il*  V font  enfin  venus  depuis  deux  jours. 

Afùru  L’crat  prêtent . des  affaires  de  l’Empire  eft 
que  les  Grids  de  la  Religion  font  cnrutrctnenc 
terminés  à la  referve  du  lèul  point  de  l 'Aflr- 
wret  . ou  cxrrcièe  libre  de  la  Luthérienne 
dans  les  Pais  Héréditaires  de  ta  Moi  un  d’Au- 


n’eft  pas  tour  à Eut  achevée,  mais  fore  avancée 
Ls  plupart  des  Articles  touchant  les  Princes  u n/w- 
d’ Allemagne  font  arrêt!»  , St  U n’en  relie  que 
qucluues-uni  de  moindre  inipureatice  avec  ce-  p reliait  tu- 
lui  ckr  b cauic  Palatine , que  les  PJcniporcn-  ““**■ 
Maires  de  Suède  ont  exprès  Tenus  a cette  entre- 
vue* afin  que,  comme  nous  cftimons  » s’y  for- 
mant quelques  diliicukci , iis  obtiennent  plus 
aiiément  de  nous  le  con lentement  aux  choies, 
dont  nous  pourrions  avoir  répugnance  ; entin 
il  ne  refte  plus  que  le  foui  point  de  b fatis- 
faûion  de  b Mince  de  Suéde.qui  puifle  don- 
ner de  b peine . encore  ertime-c-on  qu’eu  celui- 
là  TrautmanfdorfF  s'y  rendra  facile . attendu  que 
k payement  ne  s’y  tera  point  aux  dépens  de 
ton  Maître  * mais  des  Ville»  & K ttts  a Allema- 
gne . 

Toutes  ces  choies  font  craindre  que  l'on  ne  o n 7 ttmu 

trouve  pas  b facilité  qui  paroiftoit  devoir  c-  vrrni' 
tre  à faire  différer  le  Traité  de  l’Empire  * 6c 
qu’il  ne  (bit  plus  mal  ailé  à préfenc  de  rctc-  Na* 
nir  les  Suédois  de  taire  1a  Paix  » que  de  les 
porter  à continuer  b Guerre  >&  quand  tU  au- 
raient b meme  difpoluion  pour  cela  qu’ils  ont 
çuc  civdcvant,  il  dl  certain  que  voyant  l étae 
de  noire  Traite  avec  l'Efpagne*&  venamàcon- 
ootire . que  nous  ik  délirons  pas  b promao 
condufion  de  celui  de  l'Empire.  Ils  b prclic- 
runt  d’autant  plus,&  feront  apparemment  rou- 
tes ebofos  pour  l’avancer , afin  de  rejetter  fur  b 
France  la  haine  de  b continuation  de  b guerre, 
l'obliger  à leur  fournir  toujours  le  luhiide  s'ils 
n’en  veulent  l'augmentation»  & à huiler  l'année 
du  Roi  en  Allemagne. 

Ce  n'cft  pas  néanmoins  qu’on  ne  puiiTc  pré- 
fcmetnent  fc  forvir  de  cdle  auc  commande 
Monlieur  de  Turenne  , pour  l’employer  dans 
b Flandres  ou  ailleurs  dans  les  Etats  du  Roi 
d’Eipognc,  puifquc  b nccciTité  des  affaires  le 
requiert  ; mais  nom  n’dlimons  pas  que  les 
Suédois  foicnx  jamais  a (Tes  commodes  pour  per- 
mettre qu’elle  l'oit  éloignée  pour  longeons , 6c 
pour  le  résoudre  d'agir  en  Allemagne  fans  fubfi- 
dc  » ni  lâns  le  focours  des  armes  de  b Fran- 
ce. 

Et  quand  il  arriverait  contre  notre  opinion 
que  les  Suédois  fc  rendirent  plus  traitables,  il 
nous  (cmblc  bien  roabifé  , que  les  choies  puis- 
fent  demeurer  dans  un  état  • que  l'un  ou  l'autre 
des  partis  ne  vînt  à prendre  de  notables  avanta- 
ges : ce  qui  (croit  également  dangereux , com- 
me il  cil  irès -prudemment  remarqué  au  Mé- 
moire. Si  l’Empereur  avoir  du  ton  , il  eft 
vraifemblable  que  b France  en  recevrait  le  pre- 
mier dommage , qu’elle  courrait  fortune  de 
perdre  ce  qu  elle  tient  en  Allemagne  en  tout  ou 
en  partie;  li  Ica  profpcrités  des  Suédois  y conti- 
nuoeent , 6c  que  fortifiés  par  l'union  des  Protes- 
tant ils  vinflem  à bout  de  leur  delTein  • outre  b 
ruine  de  b Religion  Catholique,  qui  forait 
infaillible , celle  de  l'autorité  du  Roi  s’en- 
foivroit  tôt  après  , & les*  Suédois  ne  feraient 
P»  moins  contras  de  b voir  diminuer  , que 
nos  propres  Partie»,  pour  régner  enfuitc  fouis 
dans  l'Empire,  & donner  U Loi  à leux  aile. 

La 
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•ns  t ta  i^our  . Oc  cependant  en  nom  can- 
tonnant aux  icnntncns  de  lcar.i  Majclluunous 
conduirons  ici  tes  striures  à leurs  tins,  autant 
qo’ii  nous  iera  pollible.  Que  ii  les  Suédois 
nous  emportent, Comme  peut-être  il  «rivera, 
nous  tâcherons  de  hure  que  te  toit  avec  le  moins 
de  préjudice , de  tf  «porter  toutes  ks  précautions 
90e  récit  prêtent  des  affaires  nous  permettra  de 
prendre. 

Pour  la  rêpnnfê  que  Sa  Majciic  nous  ordon- 
ne de  faire  fur  ce  qu'eUe  délire  , favotr  li 
noua  cftunons  que  pour  le  bien  de  la  Paix,  elle 
raillé  «porter  quelque  facilite  plus  grande  quel- 
le  ne  fau  : la  modération  de  leun,  Majelics  au 
Traité  de  l'Empire  3 été  II  uni  verieiietnent  louée. 


U 9 ^ét 

*rmt  r-rair 


rLl  ' V ie  & *Prouv^e  » kmble  jm  qu'il  y air 

1 nai  a changer  en  ce  qu’dtcs  ont  eu  agréable  de 

t reloudrc  ci-devant  à cet  egard. 

|i«  Vm-  Quant  au  T raitc  d'Kfpqgnc  no*  demicresDc- 
pêches  auront  fait  voit  .juc  Ira  Lljugnoli  ne 
f<v  i''p»ri-  montrent  aucune  difpolition  à la  conclure  prê- 
»xan  f*»ji  u fenccment  , ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  icroic 
*“■  non  fadement  inutile  de  fc  rdacbcr  en  aucune 
manière , mais  que  eda  produirait  un  cflét  con- 
traire au  ddîr  que  leurs  Majefîcs  ont  d'avan- 
cer la  Paix  : ainii  la  conduite  qui  nous  Jeta- 
ble aujourd'hui  b meilleure- avec  eux,  dl  de 
ne  rien  faire  du  tout.  C’eft  celle  aulïi  que 
rouv  tenons,  étant  demeures  tins  action  depuis 
quelques  jours,  & n’ayant  pa<  feulement  parle 
aux  Mêdiateuni . linon  une  fois  qu’às  nouy  ont 
vu  pour  ks  affaires  de  l'Empire.  Que  li  les 
bons  luccès  que  noua  cfpctkxns  bientôt  des  ar- 
mes du  Roi  font  perdre  aux  Al  uni  très  d'Es- 
pjgnc  les  vaincs  dpcranccs  donc  ils  s’emro-  ^ 
n tiennent.  Se  qu'ils  le  remettent  d’eux* mêmes  jftj 
dans  te  bon  chemin , nous  ne  manquerons  pas 
alors  de  faire  favotr  à leurs  M.jcltcs  nos  Jenti- 
irtcns  fur  les  diflèrends  qui  fc  pourront  tvé- 
fanrer  , puifou'il  leur  plaît  tk  nous  i'ordun- 

JXT- 

L'ouverture  faite  p«r  Mordeur  le  Ordinal 
Magasin  au  Comte  de  fa  Gante  nou»  pirort 
tm-firdicicufc  , & puifuuc  nous  favoris  à pre- 
ienr  le  vrai  motif  de  la  Reine  de  Suède  en 
demandant  Rensfcid,  nous  clfayerons  d'agir  en 
cela  conformément  à l’irucntion  de  leurs M.i/cs- 
té*.  Ce  qui  mxzs  y iémbtelbrtdifociIcclKçu’i!  cil 
befoin  d’en  cadxr  le  deflein  au  Comte  Oxem- 
t«em . qui  étant  d’une  MaiJon  . «pii  rie  deman- 
de pis  ravancetnent  du  Comte  de  la  Garde  s’y 
oppifcroit  fin»  doute, & en  empêcherait  l effet* 
fil  renoit  à le  connoîcre. 

CVft  pourquoi  tl  Icmbleroit  bien  à propos 
que  fa  Reine  de  Suède  en  donnât  des  ordre* 
birr»  exprès  à Moniteur  .Salvius.potir  s’Ærerde 
h rerenrion  de  la  Placc,&  du  prix  que  Jeun;  Ma- 
jrtlé*  en  devront  donner  , qui  lira  fans  doute 
très -grand , li  l’on  n’en  convient  de  bonne 
heure- 

Lis  t«>«  K ou*  avons  appris  avec  joye  ks  ordres  qui 

" ont  été  donnés  avec  tant  de  jugement  & de 
nromptiiudc  pour  fortifier  l’armée  du  Roi  dms 
la  Flandres, ec  qui  nous  fait  eipervr  devoir  bien- 
tôt changer  tes  vanités  des  Espagnols  en  de  nou- 
velles frimes  de  leurs  malheuis.  Se  qu’ils  auront 
fujet  de  te  repentir  tk  J’enrrepnfc  d ’Armenfte- 
rcs,  qui  n’a  pis  relevé  beaucoup  leur  réputa- 
tion dans  cette  ÀHcmbléc. 

H/orntfi-  i.  O que  nous  avons  apns  de  l'inrcnfion  de  Pc- 
wltîéÎL.  0*rnn<ia . quand  il  a fair  réponfc  aux  Médiateurs 
uvu  * fur  1 offre  que  nous  lui  avion*  faire  de  ce  que 


- 
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g*l  Se  les  Places  de  , „ 

de  ne  tien  changer  aux  ebofo,  qui  font  déjà  ac- 
cordées, de  de  convenir  ici, s'il  fc  peut, de  toux 
Ica  autres,  ûuf  à remettre  ce  dont  on  ne  te- 
toit  pas  tombe  d’accord  au  jugement  dcid.cs 
bicuu  Etats , exceptant  toujours , les  deux 
points  ci-ik'ilus.fur  Iclquets  iï  a ucclaré  ne  pou- 
votr  ni  traiter,  ni  compromettre. 

11  n’y  u pis  eu  de  fa  peine  à témoigner  , q*.»e 
l'irméc  commande*  par  Moniteur  le  Maréchal 
de  Tu  renne  , ne  don  pas  repallêr  le  Rhin  , 
chacun  en  étant  pcrJtaadc  dans  l'AlIc-mblée.  Il  r 
n’y  a pa>  de  doute. que  tes  Suédois  feront  giand 
bruit , quand  ih  a prendront  J a marche. 

Sur  ce  que  Sa  MajeiK-  deitre  lavoir  touchant  ^ 
l’Alface,  l»  en  cas  qu’elle  prît  la  reJôlutiornJc  Mhaii 
1a  retenir  .comme  Landgrave  relevant  de  l'Eiu-  l*AKk«, 
pire,  on  peut,fam  manquer  à ce  qui  a été  ito- 
m«  , ie  faire  agréer  à l’Empereur  3c  aux  Etats 
de  l’Empire- 

Nous  dlimons  que  l’Empereur  y repugne- 
rort  entièrement , de  * eforevraie  de  faire  pat- 
fcr  ccfa  pour  une  nouvelle  prétention . & un  c- 
loignement  de  U Paix,quc  Jes  Etats  de  l 'Empire 
k fouhiircrotenr  comme  fa  plupart  d'en  (feux 
nous  l'ont  témoigné , mais  le*  Suédois  1cm- 
bient  avoir  etc  comidcrés  en  cette  rencootrcau- 
unt  ou  plus  que  les  autres.  U a été  un  cerna 
qu’ils  nous  Ibiiicitoient  de  prendre  cette  rdôiu- 
tion , rmiî  ils  ont  celle  de  le  faire  depuis;  ce 
qui  nous  fait  douter  qu’ils  le  délitent  encore  î 
auflî  cil-J  mi  , qu’outre  qu'ils  ont  obtenu 
trois  voix  dans  l’Empire,  lavoir  cette  de  f Ar- 
chevêché de  finança  . de  FEvcchc  de  Wer- 
den , Se  du  Duché  de  Pumeante.  Ils  ont  de- 
puis fait  rcioudre  que  leur  fcance  lêrort  autre 
que  celle  qui  aparticm  auxdites  Principautés-  Ut 
veulent  bien  céder  aux  Electeurs  ; oui»  préren- 
dent  avoir  le  rang  &c  la  fiance  immédiatement 
après,  3c  de  précéder  tout  Je  relie  des  Princes, 
même  ceux  des  Maikxis  Elcâoraics,  dont  les 
Dues  de  Hruniv/ick  » de  autres,  qui  «voient  ac- 
coutumé de  précéder  les  Dues  de  Potneranio 
ou  qui  êtoicnr  en  égakc  avec  rux,  font  déjà 
d’accord , nuis  le  Duc  de  Bavicrc  s'y  oppufc 
rivement  pour  ton  intérêt.  Ainfi  iï  pourra» 
arriver  que  la  France  fctûit  obligée  a te  con- 
tenter du  rang  de  Landgrave,  qui  eft  beaucoup 
«îftrrtcur  à celui  que  la  Couronne  de  Suède  doit 
avoir,  ou  Ji  die  Je  vuuîtter  faire  donner  une  au- 
tre urance,  die  y trouver  oit  de  l’oppofirion.  Et 
quand  on  cm  Jéroic  venu  à bout . ce  qui  k pour- 
rait obtenir  de  mieux  ièroir  une  aùcrnative 
entre  ia  France  6c  la  -Suède . tk  ration  des  E- 
tacs , que  chacune  de  ce s Couronnes  tiendra 
dans  l’unprc.  C'eil  ce  que  nous  avons  crû 
devo.r  repréfencer  â Sa  Mijeflé  pour  y former 
telle  reioJution  quelle  jugera  état  du  twodcJin 
fcrvice. 

Ce  que  porte  le  Mémoire  du  premier  de  ce  £*»  rn1pau 
omit  elt  nci'Vcrirabde,  que  les  Impériaux  Se  les  tmn  * u« 
Efpignols  n'oubteeran:  rien  pour  convicrteDuc 
de  B.tvicre  à rompre  fa  neurradré.  Nous  lavons  ,',/rr  , 
que  l’Empereur  y employé  fcs  A Mûres  les  plu»  i>"  ;•****; 
corhdcm  ; d’ailleurs  Je  flaron  de  I larehnd  ne  JrfA 
nous  a pas  edé  que  lôn  Maître  c/l  très-mal  û- 
tjrftk  de  fa  Couronne  de  -Suède,  te  un$  qu’el- 
le rient  au  Cbltegc  des  Prôiccs  eu  defli jsüciien» 
lui  cil  ini'uportabie,ne  Ifayanr  jamais  voulu  qui- 
r et,  ni  à ia  A/adbn  d’Autriche,  ru  lia  Afaifon 
d f /pagne  , quelque!  mitant  ex  qui  en  ayenr  été 
faites,  6c  qurn  qu’il  «t  été  souvent  brouillé 
P 3 avec 
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dentés , de  encore  par  la  dcrrocre . puis  qu'a 
près  avoir  cû  l’impoiTibàlité  de  faire  accepter 
tu  Comte  de  Pciiaranda  l’arbitrage  de  Mes— 
fieurs  Jes  tut*  > de  avoir  vû  l'arbitrage  qu’il  a 
réfute,  nous  avons  parlé  fur  ce  point  aux  Mé- 
diateurs  de  la  lotte»  qu’on  aura  vû  par  nosder* 
nier  es  relations , dequoi  nous  avons  en  même 
rems  donné  avis  à Monlieur  de  Scrvicn  pour 
s’en  fervir  où  il  cil.  Nous  n'avons  témoigne 
aucun  relâchement  fur  les  Places  de  Liège  que 
nous  retervons  pour  la  même  tin  » que  «a  de- 
mande en  a été  faite,  faveur  pour  tenir  parla 
Meilleurs  les  Etats  obligés , puifque  par  l’aveu 
de  ceux  memes  les  plus  mal  intentionnel  parmi 
eux,  fur  leur  obligation  aux  intérêts  de  la  Fran- 
ce , s’entend  en  ces  lieux- là • c’cll  pourquoi 
nous  nous  tommes  bien  gardes  de  nous  en  dé- 
clarer en  aucune  façon  » cllimans  ne  le  devoir 

F as  faire»  que  lorfquc  l’on  viendra  à traiter  de 
Article» qui  parle  de  U reftitution  defdites,  Pla- 
ces. 

1 La  caufe  véritable  de  la  conduite  préfaite 
des  Miniftres  d’Efoagne.dc  de  la  froideur  qu'ils 
témoignent  dans  1 avancement  du  Traucaété 
trè*- bien  remarquée  dans  le  .Mémoire, elle  n’eft 
autre  que  l'afTùrancc  qu’ils  croyait  avoir  que 
Meilleurs  les  Etats  ne  mettront  point  en  Cam- 
pagne, & qu'ils  cfpcrcnt  qu’elle  leur  pourra  être 
favorable.  Ce  qui  nous  fait  juger  que  lioofc  rcli- 
choit  aujourd’hui  à la  moindre  choie , non  feu- 
lement ils  ne  concJuerotait  pas  pour  cda.nuis 
ils  en  deviendroient  toujours  plus  difficiles, & 

2u’il  importe  tant  qu’ils  paraîtront  être  toujours 
ms  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  conçue  de 
leurs  affaires , de  tenir  plus  ferme  qu’aupara- 
Vant. 

jujf-  Et  pouf  le  p^nt  particulier  de  l’affiftancc  du 
rtantTidSt-  P°nugal  , puifque  Sa  Majefte  a cù  agréable 
taure  du  mi-  de  nous  commanda  d’en  dire  notre  fentimcnt, 
m»  Ro/»-  j]  fcmblc  qu  ayant  etc  obliges  par  les  ordres 
précédera  dmlifter  fur  Pcclaiiciffcmem  qu’on 
en  a délité  avoir  par  l’Ecrit  des  Médiateurs , il  y 
aurait  du  préjudice  à fe  contenta  des  moyens 
après  la  corucfiation  formée  fur  ce  qui  eft  fu 

Çx  tout  i d’autant  qu’apres  lej  refus  fait  par  nos 
anics,  fi  les  Troupes  de  (ccours  , qui  feront 
envoyées  en  Portugal , entraient  dans  le  Pais 
du  Roi  d’Efpagne  , la  rupture  qu’ils  pounoient 
faire  enfuite  f croit  jufbfiéc:  la  feule  chofê , qui 
nous  eft  tombée  dans  l’cfprit  » ferait  que  l’on 
pourra»:  limiter  le  nombre  des  hommes , & la 
Qualité  du  fccours.  Et  encore  aujourd’hui , fi 
! on  entrait  dans  cet  expédient  les  lEijpagnols  fans 
doute  le  voudraient  reouire  à peu. 

Que  fi  leurs  Majeffes  rrouvoicm  à propos 
de  prendre  fur  cela  quelque  tempérament , il 
import  croit  au  dama  point,  quai  fut  tenu  fc- 
cret  parce  que  les  Miniftres  etrangers  en  étant 
avertis,  Ü s’y  trouvaoit  de  nouvelles  difficulté* 
que  l’on  auroit  peine  à l'urmonta. 

L’avis  qu’on  donne  de  Monlieur  le  Nonce , 
fora  que  nous  y prendrons  garde  foigneutanent. 
Noos  ne  pouvons  pas  dire  avoir  rien  connu  de 
particulier  en  lui, mais  il  cfi  vrai  que  nous  fam- 


’ 10 rtrs , puis  retourna  ut  umk  » iuui  uu 
Comte  de  TraurmanfdortF.  Toute»  ces  diligen- 
ces ont  été  faites  de  concert  entre  les  1 us- 
nommés  » pour  nous  prefler  de  conclure  la  Paix 
de  l’Empire»  & il  eft  à nota  , que  les  Média- 
teurs, qui  avoient  diffère  julqucs  à prêtait  de 
nous  faire  réponfc  touchant  le  point  de  1a  fure- 
té. & qui  ne  nous  en  poiloicnt  point  encore  ce 
jour-là»  fi  nous  ne  les  eu  liions  loüicitcs , dirent 
tout  net,  que  le  Comte  de  Trautmanfdorff  a c«afaq4 
déclare,  ne  pouvoir  contauir  que  l'Empereur,  i» 
en  qualité  d’Arcliiduc  d’Autriche , s'oblige  à 
ne  point  aflifter  le  Roi  d’Elpagne.  Monlieur 
Oxcnfticrn  d’ailleurs  nous  a prie  froidement  fur 
ce  Clijct  » nous  montrant  n'etre  pas  éloigné  en 
cela  du  féntimcnt  des  Impériaux.  Nous  n’a- 
vons pas  manqué  de  faire  connoîrrc  aux  ura 
de  aux  autres  la  jufhcc  de  notre  demande  , de 
de  plus  nous  y avons  voulu  intérefier  Monlieur 
Oxcnffiem  par  l’obligation  de  l’ Alliance.  Il  a 
répondu  qu’elle  ne  s’étend  pas  aux  affaires  d'Es- 
pagne » Ôc  il  lui  a été  réplique  que  c’eft  aufii  un 
des  principaux  Articles  du  Traite  de  l’Empire, 
puüqu'il  s’agit  de  la  fureté  de  la  Paix,  que  nous 
l'avons  prétendu  ouvatement  dès  le  commen- 
cement de  la  Négociation  , de  de  concert  avec 
les  Amballàdeurs  de  Suède. 

Les  Minières  de  Mantouc  nous  ont  narlé  r.«no»xi 
d’une  émotion  faite  dans  la  Citadelle  de  CazaJ  A*  Cu*l 
par  les  Soldats  François , qui  avoient  deflem  de 
le  fàifir  des  portes  de  la  Ville,  non  lira  foup- 
Çon  de  quelque  intelligence  au  dehors.  Ils  nous 
ont  meme  fait  voir  des  Lettres  par  leiqueiksaa 
mandait  d’Italie , longtems  avant  ca  accident, 
que  les  Efpagnols  avoient  forme  le  deficm  fur 
cette  Place.  Ils  nous  ont  prie  de  la  part  de 
Madame  b Duchefle  de  vouloir  écrire  à la  Cour, 
de  recommander  le  foin  de  cette  Place,  ajou- 
tant , que  fi  leurs  Maieffes.  qui  l’ont  fi  gkiricu- 
fcroent  confcrvcc , la  vouknent  remettre  aux 
mains  de  Monfieur  le  Duc  de  Mantouc  , ou 
en  tout, ou  ai  partie,  il  la  gardaoit  avec  fureté 
pour  leur  fcrvicc,  de  y contribuerait  volontia* 
ai  ce  qu’on  jugaoit  qu’il  dût  faire  : à quoi  nous 
avons  répondu  que  leurs  Majeffes  auraient 
fins  doute  déjà  pourvu  à ce  dont  ils  nous  don- 
naient avis.  Que  nous  en  écrirons  encore  de 
que  nous  lavions  qu’dlcs  continueraient  les  me- 
mes foins , qu’elles  ont  pris  ci-devant  pour  b 
confervauon  d’une  Place  fi  importante  ï leur 
Maître  & au  repos  de  ficalie. 
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MESSIEURS 


1 PLENIPOTENTIAIRES, 

à JVftjaftfur  le  Corote  de 

B R I E N N E. 


messieurs 

• fa 

PLENIPOTENTIAIRES* 

k Monficgr  le  Comte  «Je 

B R I E N N E; 


Du  10.  J«B1  l«47. 

Si'gr  de  Lerida. 


teiida. 


, MONSIEUR. 

T E pacquet  du  Roi  du  vingt -cinquième  du 
*-*  mois  puiîc  ne  nous  a etc  rendu  que  k 
quatrième  du  priait  & celui  du  premier  Juin 
cil  arrivé  deux  jours  plus  tard  que  le»  Lettres 
des  Particulier»  ; ce  qui  Ce  fait  A Ciuié  du  de- 
tour  qu’il  peeîsd  par  Cologne-  Nous  vous  ren- 
dons grâces.  Monlîeur . de  la  peine  que  vous 
*vcx  cri fc  de  nous  ccme  par  l’une  « l’autre 
VO'  C ■ éc  >1.  ce  e;  IC  vous  axer  fait  ordonner  à 
Mcflktin  des  finances , de  quoi  néanmoins 
nous  ne  voyons  au  c m effet  Pourvfl  que  l’on 
donne  au  Sieur  de  Lu-!  te  le  moyen  d’rxc curer 
à rems  ce  qui  a été  réfblu  pour  Liege,  il  s’en 
acquittera  avec  fidelité  fie  prudence-  Pour  le 
Sieur  de  CroiiB  nous  ne  rdus.  en  écrirons 
point  en  particulier .croyant  que  lui-même  vous 
fera  favoïr  l’état  qü  il  eit. 

Nixia  vous  remercions  aulTi  de  touta le* nou- 
velles, dont  vous  aver  eC  agréable  de  nous  fai- 
re part , Ce  de  celle  ; que  vont  nous  faite*  ffpc- 
rer  de  ce  qui  fc  pafïera  au  ftége  de  Lenda^ionr 
le  ‘ fucccs  non*  fcrnbîc  aujourd'hui  être  d’uné 
deroicrc  confcquencc-  Nous  ne  vous  mandons 
point  par  cette  Lettre  ce  qui  Ce  p«Jlc  dans  l’As* 
Emblée , notre  Mémoire  qui  dl  afTés  ample, 
vous  en  pourra  donner  une  allés  «mpleeotmcm- 
6nre. 

Le  Député  de  TranlÜrtnJe pm  de  Munrter, 
êt  va  en  France  par  la  Hoiinde.  Nous  fouîmes 
étc. 


’Mfc-fa..  ùt„  :: 

t'i  rim  m fj*-*  *»-> 


Da  i ; Juin  10,7. 

I On  fe  plaint  du  retardement  des 
Lettres.  ‘Prétentions  des  Sué- 
dois. Silenee  des  Efpagnols.  Il 
n’y  a aucun  Minijire  Hollandais 
à Munjtcr. 

MONSIEUR. 

NOus  avons  déjà  donné  avis  . due  fer  pa-  or.  (t  pùké 
quets  du  Roi , depuis  que  5a  Majefle  cil 
£ Amiens  , arrivent  ici  deux  jours  au  moins  ££££* 
plus  tard  que  l'ordinaire, & que  ceux  de*  par- 
ticuliers. S'i  la  Cour  avoir  i faire  du  lêjo ur 
Cri  Picardie  , il  tmporreroit  bien  d'y  donner 
quelque  ordre,  Ce  qu’fl  vous  plût  commander, 
qu’on  prit  foin  de  ne  poine  faire  paflèr  Ici 
Lettres  k GuiOgHC , ce  qui  came  ce  retarde- 
ment. 

Le*  Plénipotentiaire*  de  Suède  prétendent  yArfa 
tOfijouri  devoir  précéder  les  Princes  d'Allema-  Jei 
gpe . Cf  avoir  leurs  Jeances  aux  Diettes  immé- 
diatement après  les  Licteurs;  mais  nous nc/li- 
mon?  nas  qu’ils  rcqjflmt  pcrli/ler  iufcucs  k ce 
point  d’arrerer  h Paix  pour  ccfaj  quand  ils  fe- 
ront réflexion  fur  ce  que  Je  Duc  de  Bavière 
n‘|  jamais  voulu  coder  , ni  A leur  Roi , ni 
aux  Archiducs;  ni  aux  Rois  d'Efpsgne  Cf  de 
Dannemarck  , nous  croyons  qu’ils  fc  pourront 
défiflpr  de  le  prétendre.  Sous  leur  avons  par- 
lé fur  ce  point  avec  moins  de  chaleur,  ne 
roulant  pas  qu’ils  aoyent  que  nous  Joyons 
bito  ailes  de  tous  leurs  avantage*  r mai*  pour 
Ici  autres  intérêts  de  Mon  finir  le  Duc  de  Ba- 
vière, nous  leur  avons  reprêfenté  vivement  Je 
grand  préjudice  qu’eux  Ce  nous  pourrions  rece- 
voir fi  l’on  venoic  à meme  en  difputc  à ce  Prin- 
ce Ea  Dignité  de  premier  Electeur , & la  ré- 
tention du  haut  ralarinaf , pour  le  payement 
de  ce  qui  lui  elf  dû  par  l’Empereur.  Nous 
continuerons  i foutenjr  tes  mêmes  chofcx  avec 
rigueur. 

Les  Minières  d’Efpigne  ne  nous  font  rien  r;i treedeé 
dire  du  tout-  S’ils  ne  reçoivent  quelque?  nou- 
relies,  qui  les  touchent  Ce  qui  les  y obligent, 

0 n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  (oient  prêts 
k conclure  le  Traité  pendant  cette  Campa- 

®0C'  Mot* 
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MEMOIRE 

de  MeflTumrt  le* 

PLENIPOTENTIAIRES, 

Un  Rcponft  de  celui 

DU  ROI, 

Du  8.  Juin  1847. 

ENVOYE’  EN  COUR 

Le  17 . dudit  mois. 

Jugement  fur  F arbitrage  des  Hol- 
landais pour  la  ‘Paix  avec  P Es- 
pagne. On  leur  remet  le  projet 
dît  Traité  de  l'Empire.  Les 
Suédois  fimt  contraires  au  Duc 
de  Bavière.  On  prejjera  pour  la 
fatisfaÛion  de  la  Landgrave. 
Les  Suédois  foubaitent  la  Paix. 
Les  Médiateurs  ne  fe  prejfent 
pas  pour  les  affaires  d'Efpagne. 

IL  cft  certain  que  lï  Meilleurs  les  Etats  étaient 
tels  qu'ils  devraient  être  > on  leur  pourrait 


,,  je,  j foi  faire  comprendre  que  les  Plénipotentiaires  d’Es- 
jUtra.i  pour  ptgne  ne  remettent  à leur  jugement  que  ce 
i*e *lu  “*  veu*cnt  b|nî  perdre,  fie  ce  qui  le  fart  voir 


clairement  cft  que  les  points  que  les  Espagnol* 
ne  veulent  tus  accorder  ont  etc  par  eux  excep- 
tés de  l'arbitTaçc.  Car  encore  qu’ils  puiflent 
dire  pour  la  Trêve  de  Portugal . que  la  confé- 
quencc  de  cette  demande  les  a empêchés  de  fe 
KHimeme  à la  décilion  de  qui  que  ce  fort  i d’au- 
tant que  ce  ferait  comme  rccotmoîtrc  le  Roi 
de  Portugal-  En  ce  qui  touche  les  Places  de  Liè- 
ge , il  ne  peut  y avoir  autre  caufc  d’exclufion 
que  de  n’en  vouloir  pas  accorder  la  reftiru- 
tion , & de  fc  tenir  pour  condamnés  en  ce  qui 
fa  oit  remis  au  jugement  des  Alliés  de  Fran- 
ce. 


conclure.  B«  om  toi*  depuis  quelque  tenu  -un  • 

Ecrit  entre  les  mains  de  Mnnfieur  de  Mcvnerr- 
wyck  pour  être  envoyé  i MelTicur*  les  Etatisa 
reponfe  d’une  propolirion  a eux  faite  par  Mon- 
ficur  de  Scrvicn  , par  lequel  Ecrit  .qui  nous  a été 
communiqué  par  le  dk  Sieur  de  Mcynerfwyck, 
fie  dont  la  copie  fera  ci-jointe,  l’on  verra  que 
non  feulement  en  b djfficulrc  préfente  de  l'as- 
fiftancc  du  Portugal»  ma»  aufti  que  dans  Ica 
Articles,  ils  apooent  de  notables  changement 
aux  chofcs  dont  on  eft  convenu.  Et  ce  qui 
nou*  fcmble  plu*  1 remarquer  eft  . qu’en  co 
fanant . les  Mmiftres  d'Efpagne  ayent  bien  oie 
témoigner  ouvertement  leur  peu  d’inclination 
à la  Paix , au  lieu  même»  où  jufquo  ici  ih  ont 
•fièfté  & fe  font  efforcés  par  tout  moyens  de 
taire  connoltre . qu'ils  y aportoient  de  b faci- 
lite. Comme  leurs  niions.  quoique  foiblcs, 
font  couchées  avec  beaucoup  d'art  il:  cc , nous  a- 
vom  donne  avis  » fie  envoyé  copie  dudit  beni 
4 Monficur  de  Scrvicn. 

Nos  Dépêches,  qui  ont  fuivi  celles  du  vingi- 
fcpticmc  Mai,  auront  aflcz.  fait  voir , que  l'on 
cft  bien  éloigne  d’une  Cooduüon . fie  qu'il  y 
aura  du  tems  iflèx  pour  foire  (avoir  . avant 
que  le  Traité  s’achève  .ce  qui  fc  peut  cfperer  de 
b garantie  de  Mcfficurs  les  Enta.  Nous  con- 
tinuons à tenir  b meme  corrcfpondance  avec 
Mowicur  Scrvicn , que  nous  avons  faite  jutqucs 
ici , lui  écrivant  fouvent  , fie  lui  donnam  part 
de  tout  ce  qui  fc  fait  en  l’AfTcmblée-eommc  lui 
de  fon  côte  cft  fort  foigneux  de  nous  informer 
de  ce  qui  fe  pafte  au  liai  » où  il  cft.  « 

Les  Impériaux  nous  ont  fut  anorter  par  les  on  lew  n* 
Médiateurs  le  projet  du  Traité  de  l’Empire.  Ils  «"«  >p  fe- 
ront hit  doublé,  ayant  omn  en  celui  qu’ils  oni  Jf*  tell-? 
mis  es  mains  de  Monficur  le  Nonce,  Ici  a (bu- 
res des  Protcftans,  qui  font  dans  un  Mémoire 
donné  à Monficur  Cütttarini . & comme  tous 
les  deux  font  fort  long»,  onn-,  pas  cû  le  rems 
d’en  faire  les  copies , qui  feront  envoyées  pur 
l'Ordinaire  prochain.  Il  y a quantité  de  ebofe* 

4 reformer  en  ce  projet,  mais  comme  celui 
qu’ils  ont  ci-devant  donné  aux  Suédois,  était 
rempli  de  pareilles  dcfcâuoûcés , nous  y chan- 
gerons ce  que  nous  cftimcTons  devoir  faire,  6c 
leur  rendrons  cet  Ecrit  corrigé.  Defortc  que 
Ton  pourra  voir  nettement  après  le  fonds  de 
leurs  intentions.  Et  comme  ce  que  nous  leur 
marquerons  ne  contiendra  aucune  demande 
nouvelle»  félon  qu’il  nous  cft  ordonne  pur  le 
Mémoire  du  Roi , ce  fera  une  preuve  expo  (ce 
4 b vue  d’un  chacun  , que  ce  que  Pcnaranda 
s’efforce  de  perfoader  au  Comte  oc  Trautmans- 
dorff,  que  b France  veut  mettre  de  nouvelle* 
prétentions  for  le  tap» , n’cft  pas  vcnrabic. 

Toutefois,  comme  les  Impériaux  ont  cou- 
che phifieurs  chotes  par  écrit,  dont  l’on  n’étoic 
pas  convenu , ayant  coulé  fie  ajouté  avec  arti- 
fice quelque  Article  tait  à leur  avantage,  nous 
eflàycrons  auffi  d'étendre  les  droit*  fie  T’autoritc 
du  Roi  avec  un  peu  plus  de  liberté . que  nous 
n’euflions  oie  faire  autrement,  fout  à fe  relâ- 
cher ci-après,  ü nous  ne  pouvons  obtenu , que 

le* 


# 
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■ ja  sorson  ui«i  -t  vwbihi  iviionn.  u veine  u ton- 
wTmOu?*  **““*  Suédois  envers  cet  Electeur  non* 
4»  klurtr.  ^nnc  de  b pane,  & leurs  propres  interets  les 
doivent  convier  de  fc  rendre  moins  contraires 
aux  tiens  qu’il»  ne  font.  Quanti  on  viendra  à 
terminer  ici  les  affaires , nous  agirons  le  plus 
efficacement  qu’il  nous  fera  potïible,  pour  faire 
qu’iî  ne  nous  fou  nen  change  tu  diminue , en  tout 
ce  qui  a été  convenu  pour  f«  avantages . ainfi 
qu'U  nous  cil  ordonné-  Ce  Prince  temoigrune 
tant  de  refoeâ , fie  de  debr  de  s’attacher  à la 
France,  qu'il  motte  les  grâces  fie  la  protection 
de  leurs  Mafdlcsÿ  fie  puis  li  cil  d’ailleurs  ii  con- 
fidcrablc  dans  l’empire  » que  ton  amitié  ne 
peut  erre  que  fort  unie. 

Si  les  allaites  viennent  au  point  que  l’on 
puillc  refondre  le  tetrw  de  la  eeffatron  des  hofti- 
mh.  Se  ce  qui  doit  demeurer  à chacun,  nous 
ne  fouftriram  pas  qu’il  ton  tien  change  en  ce 
qui  a été  piopoié , fit  comme  arrêté  fur  ce 
point  entre  les  Minilhes  d'Efpagne  fie  nous. 

O*  prrfcra  Nous  vîmes  hier  les  Ambaffadeuw  de  Suède, 
p-<u'  u fa»»*-  fie  ayans  parle  cnlcmblc  des  affaires  de  Madame 
Lal.Xima.1*  ^ Landgrave  de  Heflé , nous  finies  rcidudrc, 
que  la  première  choie , dont  on  traitera  avec 
les  Impériaux , kra  touchant  ce  qui  regarde  la 
fiitisf action.  En  quoi  on  lui  procurera  tout  le 
contentement  fie  l’avantage  polfible,  félon  le 
ddir  de  leurs  Majeftés. 

9rfdoi«  Les  Minilhes  de  Suède  psrotflênt  toujours 
fouuiuiu  Ja  être  dans  les  mêmes  ièntimens . que  nous  avons 
,*a‘  mandé  par  notre  precedente  Dépêche»  c’eft  à 
dire  défareux  de  la  conclu  lion.  Ils  dllènt  que 
Moniteur  le  Maréchal  de  Turenne  s’éloignant 
du  U liin,  iis  ne  pounont  ra>  lonptetns  tôucenir 
fouis  les  affaires.  Que  l’Empereur  a déta  une 
pudEtnte  armée i fon  nouveau  Général  Mclan- 
der  ayant  a porte  beaucoup  d’ordre  parmi  les 
gens  de  Guerre  Impériaux,  fie  fait  de  bons  ré- 
Siemens , qui  ont  notablement  renforcé  les 
Troupes.  Que  le  Duc  de  Bavière  fait  toujours 
de  nouvelles  levées , qui  leur  donnent  ombra- 
ge Que  le  Roi  d’Efoagne  n’ayant  plus  rien  à 
craindre  de  Meilleurs  les  Etats  peut  faire  palier 
du  fccours  en  Allemagne.  Ils  infèrent  delà, 
que  fi  l’on  diffère  longtcms  de  faire  la  Paix,  il 
sy  verra  de  grands  change  mois-  Nous  té- 
moignons de  n’avoir  pis  moins  de  volonté  de 
conclure  qu’eux,  pourvu  que  l'Empereur  fie  les 
Fonces  de  la  Maifoit  d’Autriche  s’abfbcnncnc 
de  faire  la  Guerre  au  Roi,  fous  prétexte  d’as- 
fi.tcr  le  Roi  d’Efpagne;  que  fans  cela  nous  fe- 
rions nul  conûtlics  de  rclhtucr  tant  de  Pais, 


que  nous  occupons  dans  l'Empire,  fie  de  don- 
ner aux  Archiducs  d’Iofpruclc  de  notables  fom- 
rocj  d'argent,  ii  on  le  doit  employer  contre 
nous. 

Monfieur  Salvius  a bien  fair  paraître.  que  la 
rétention  du  fubiidc  le  touclioir  au  vif,  c’eft 
pourquoi  nous  lupplioiM  nés- humblement  Sa 
Majefté  de  nous  ordonner  de  quelle  façon , nous 
en  devrons  parler  aux  Plénipotentiaires  de  Suè- 
de, d’autant  que  c’eil  un  moyen  pour  les  por- 
ter 1 ce  que  nous  pourrons  délirer,  fie  fans  le- 
quel ii  ctt  à craindre , qu’ils  ne  nous  confidcrcnt 
que  fort  peu.  Quand  nous  entrerons  en  matière 
avec  eux,  nous  verrons  encore  avec  plus  de 
certitude  quelle  rft  leur  véritable  intention, 
que  ces  Mctuctirs  nous  cachent  fouvent  ou 
nous  dénudent  autant  qu’ils  peuvent. 

Quand  les  Médiateur*  nous  ont  aponé  le  pro- 
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MESSIEURS 


les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A Monfieur  le  Gttntc  de 

B R I E N N E. 


A Munlïcr  le  34.  Juin  1647. 

Touchons  le  ‘Portugal.  Ceffions  des 
trots  Evéchts  de  de  FAI  face.  On 
cherche  de  détourner  un  ‘Député 
Tran/dvain  daller  à Paris.  ‘Pré- 
tentions fur  ta  Comté  de  Fer . 
reste.  Affaires  d Allemagne.  Et 
dltalie.  Suite  du  Jiege  de  Lé- 
rida.  L'armée  de  Iurenne  s'a- 
vance vers  Flandres. 


MONSIEUR. 

NOus  avons  un  grand  reffenîiment  de  l'hon-  T\*ri»«at  I* 
neur  de  la  confiance  qu’il  plaît  à Sa  Ma- 
ferté  de  prendre  en  nous,  mari  nous  avons  pei- 
ne à nous  fervir  de  la  facilité  qu’elle  a eû  agréa- 
ble d’aporter  au  different  de  Paffiftance  du  Por- 
tugal • ainli  que  vous  verrez  dans  notre  Mé- 
moire. Et  pour  ce  qui  regarde  la  liberté  de 
Dom  Edouard , il  n’a  été  omis  jufqucs  i pré- 
lent  aucun  foin  pour  la  lui  procurer  i nous  y 
ferons  à l’avenir  toutes  fortes  d'efforts. 

Nous  avons  envoyé  à Monfieur  de  Servien  Ceflv,llf  te» 
copie  des  ceffions  , fit  renonciations , que  les  trou  Evf«W* 
Imcériaax  prétendent  faire  au  Roi  .tant  des  trois  jM* 1 * 

Evêchés  que  de  l'Alface , afin  d’avoir  fbn  avis 
fur  ce  qui  cft  à déûrcr  J b ont  ajoute  en  celle 
des  Evêchés  au  moc  DiflriÛut , celui  de  /«*- 
fçrM»et,  comme  ils  avoient  fait  ci-devant,  lors- 
que tous  trois  enfcmblc , nous  arrêtâmes  avec 
eux  b faîLsfa&ron  de  b France.  Nous  fîmes 
alors  rerrancher  ce  mot , ainfi.  qu’il  cft  remar- 
que dans  les  Apoftillcs , qui  font  aux  marges  de 
l’Ecrit , que  nous  envoyâmes  en  ce  tems-là. 

Nous  crûmes  avoir  beaucoup  fait,  fie  d piût 
à leurs  Majeftés  d'agréer  le  fcrvicc  que  nous 
leur  avions  rendu  en  cela,  Il  1 croit  à touhaiter 
fins  doute  que  l'on  pur  faire  encore  davantage  i 
mais  il  n’eft  pas  facile  de  changer  les  choie»  une 
fois  arretées,  principalement  en  ccrrc  conjonc- 
ture : fit  comme  nous  fommes  bien  rcldius  de 
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avoir  uïulc  

creance-  Nous  tommes  obligés  de  vous  mar- 
quer , que  nous  ne  lui  avons  pas  promis  de 
comprendre  fon  Maître  au  Traite  comme  Alité 
de  la  France;  ce  qui  tcmbictoat  emporter  quel- 
que obligation»  mais  lentement  de  le  mettre 
parmi  les  autres  Princes,  oui  feront  nommes 
comme  am«»,  de  la  part  de  îia  Majeltc. 

U..  Mooûcur  <k  Ciurairan  «cûr.fcn  de  sV>p- 
Cm  îi  c..®*  pofer  à ce  que  les  clroats  de  b Comte  de  rcr- 
4e  y me:  et.  re[cc  ^ faent  diminués , que  ladite  Comte  cil 
enclavée  dans  ce  qui  doit  demeurer  au  Roi 
jxjur  fa  fatisfaûion  » fie  fait  partie  du  Sunt- 
gaw. 

Ce  que  ledit  Sieur  de  Caunwrttn  a écrit  tou- 
chant le  fait  des  Grifons  cil  aufii  fort  à propos, 
fie  nous  nous  y conformerons  » s’il  fe  peut, 
quand  on  fera  en  termes  de  traiter  fur  ce 
point. 

a {flirts  Pour  b plainte  de  ceux  de  Biberac,  fie  de 
Quelques  Villes  Impériales , de  ce  qu'on  met 
dans  leur  Magiftraturc  U moitié  de  Luthériens» 
elle  cil  julle  fie  bien  fondée,  mais  l’Empereur 
y avant  donné  lbn  contentement , fi  de  la  part 
de  U France  on  venoit  & agiter  cette  qucfikxi  » 
on  ne  gagnerait  rien  pour  les  Catholiques , Ôc 
on  aiderait  ks  Ptotelhns. 

tt  d'tuTic.  En  parlant  aux  Miniftres  de  Mantouc  nous 
eflâycrons  de  découvrir , quel  eîl  le  dcllêin  de 
Icut  Miinrcfic , dam  les  levées  qu’elle  a faites  à 
^ l’infçu  de  leurs  Mijcllés. 

; Le  Sieur  de  Lumbre  ayant  ménagé  les  cho- 
ies au  point  qu’on  les  pouvoir  delirer  dans 
Liège  p.tur  PElcÛion  oroclwine  du  Magitlrac 
qui  te  fait  a la  Saint  Jaques , a befoin  d'aller 
mire  un  tour  en  France  pour  tes  affaires  Do- 
mertiques,  Nous  vous  luppiions  de  lui  vouloir 
procurer  les  avantages  que  raéritetu  fes  bons 
fèrviccs,  fie  qui  k peuvent  obliger  à les  con- 
tinuer à l’avenir. 

At  Nous  voim  rendons  grace*  très- humbles  des 
Mtt  de  Lé-  nouvelles  dont  il  vous  plaît  nous  donner  part , 
ridi.  fie  notamment  de  celles  du  fiége  de  Lerida , & 

L'armée  de  de  Paproche  de  l’armée  que  commande  Mon- 
Turrene  »'i-  [c  Maréchal  de  Turenne.  efperint  de  voir 
r^Tném-1  bientôt  du  changement  dans  le*  affaires,  Ôc  les 
El'Xçnols  autant  humiliés , qu’ils  paroi  fient  à 
cette  heure  pleins  d'djxîiancc.  Nous  termines  ficc. 


ENVOYE’  EN  COUR» 


Le  vingt-quatrième  Juin  1647- 


Affaires  du  ‘Portugal.  Elles  re- 
tardent la  ‘Paix  avec  t Efpagne. 
Tout  fouhaitent  la  Paix  de 
t Empire . Bonne  inclination  de 
la  Reine  Chrijlme  four  la  Fran- 
ce. Et  de  plufieurs  ‘Princes  tt  l- 
talie  qui  s'attachent  à la  Fran- 
ce. Les  ‘Plénipotentiaires  Fran- 
çois cherchent  à reformer  le 
• Projet  des  Impériaux.  Tou- 
chant la  fatisfalhon  de  la  Land- 
grave. Leurs  foins  en  faveur 
du  ‘Palatin.  Et  des  autres 
‘Princes  Allemands.  Comme  anffi 
des  'Proleftans.  Mais  fur  tout  pour 
la  Jdtisfatlion  de  la  France. 
Affaires  de  Bavière.  Bonne  in- 
telligence entre  les  Impériaux , 
dr  Tes  Suédois.  Les  Suédois  pré- 
tendent le  payement  des  Subjides. 

L’On  aura  vu  par  notre  Dépêche  du  dixiéme 
de  ce  moc , comme  celte  de  la  Cour  du 
vingt -cinquième  du  mois  paflé  nous  a ère  ren- 
due cinq  jours  plus  tard  ouo  l’Ordinaire  n'arrive 
à Munltcr.  Ce  qui  s’eft  fait  à caute  du  tour 
qu’elle  a pris  paT  Cologne , d’où  nous  viennent 
tous  les  pue  quêta  nue  nous  recevons  de  Sa  Ma- 
jetlé , depuis  qu’elle  cfl  à Amiens , qui  ne  nous 
font  rendus  que  deux  jours  après  ceux  de  l’Or- 
dinaire » fie  celui  du  vingt-cinquième  Mai  tarda 
encore  plu*  que  les  autres. 

l»cs  rations,  que  l’on  a eus  de  la  Cour  tfin^ 
fi  lier  que  l’Article  de  Parti  fiance  du  Portugal 
fut  bien  fie  clairement  expliqué,  font  fort  im- 
portantes, fie  il  n’a  aufii  rien  été  oublié  de  notre 
pan  pour  emporter  cela  fur  les  Efpagnols, 
connoillâns  bien  que  la  Paix  en  ferait  pfuî  as- 
furée  , & que  meme  l’on  en  pourrait  tirer  à 
l’avenir  d’autres  avantages;  mais  ils  en  font  une 
affaire  fi  dangereufe  pour  eux , qu’ils  Pcfliment 
de  plus  grande  conféqucnce , que  Paurre  pré- 
tention touchant  la  Trêve  » fie  ainfi  nous  ne 
voyons  pretentemem  aucune  apparence  de  pou- 
voir gagner  ce  point-là.  D’autre  côte  noet  fom- 
mes  bien  empêchés  à juger  le  tems  qui  écre 
propre  pour  faciliter  ceuc  affaire,  furvanr  les 
ordre* 
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de  l aftiltancc , lm$  propoéeT  aucun  moyen  * ni 
tempérament  , linon  uc  ORUC  I'Anicic  en 
termes  généraux»  ce  qui  self  dit  de  limiter 
le  iccoui* , étant  venu  des  Médiateur*.  Avec 
Cela  il  continue  dans  le  dellcin  daller  à Spa; 
6t  Moniicur  Contarini  nous  parlant  ccs  jours 
pilés  des  autres  Articles  du  Traité , 6c  dilânt . 
qu'il  croit  que  les  Espagnols  le  porteroient  à y 
confcnrir , a témoigné»  qu'il  mxivoit  du  chan- 
gement en  eux  liir  le  taie  du  Duc  Charles, 
mais  qu'il  dpi  oit,  que  «’cn  étant  déclarés  aux 
Ambafladcurs  de  McCfieurs  les  Etats,  on  trou- 
verait moyen  de  les  y faire  revenir. 

Ce  dernier  point  al  de  li  grande  conséquen- 
ce, que  d y vouloir  tnaintenan:  aporter  de  la 
difficulté  « c’eft  frire  voir  évidemment  qu'ils 
n’ont  point  de  dilpoiidon  à la  Paix,  au  moins 
s’ils  y peiliJlcfU , pouvant  bien  être  que  durant  la 
Campagne,  ils  lé  veulent  tenir  phw  referves  for 
ce  lujet,  comme  ü eft  dit  pur  le  Mémoire  du 
Roi,  & qu  a la  vérité  il  n’y  a nulic  apparence, 
que  ceux  qui  font  contraints  de  céder  leurs  pto- 
JirCS  Etats  pour  avoir  h Paix  » voulu  item  in- 
liftiT julqucs  au  bout  pour  ceux  d’autrui,  fi  ce 
n’eft  avec  dellèin  de  s cnlcrvir  pour  prétexte  de 
rompre  la  Négociation. 

Quoiqu’il  en  foir,  la  faifon  ne  paroît  guércs 
b vocable  pour  nous  ouvrir  de  ce  qui  nous  cft 
mandé-  Si  la  condition  que  nous  demandons  ï 
l'Empereur  de  n'artitfor  pas  le  Roi  d'Elpagnc, 
ou  'quelque  foccès  des  armes  du  Roi  . dont 
noua  voyons , Dieu  merci  » une  dperancc  pro- 
chaine, font  un  peu  changer  la  conduite  des 
KlpgnoLi , nous  ne  perdrons  pas  ici  l’occa- 
fion  (K  fa ire  conlidérer  les  bonnes  intentions  de 
leurs  Majcllcs,  ai  facilitant  la  condufion  de  la 
Paix,  autant  qu'il  nous  fera  pofliblc,  & nous 
pouvons  dire  qu’il  ne  peut  rien  arriver  de  plus 
tereablc  aux  deux  Alfembiécs  , où  toutes  c!u>- 
les  confpircnt  à rétabliircmcnt  du  repus  public, 
6c  ce  avec  beaucoup  d’impatience  , cnfortc 
qu’il  n’y  a point  d’AmbalPadeur  ni  de  Députe 
qui  ne  s’informe  curieu/irment  des  caufcs  qui 
retardent  la  Paix  d’cmre  U France  & l’Efpagnc , 
chacun  dilânt , qu’il  n’y  en  peut  avoir  une  xs- 
furcç  dans  l’Empire,  ft  k»  deux  Couronnes  de- 
meurent en  Guerre.  Cette  opinion  fait,  qu’au- 
tant  de  peribnne»  qui  ont  à faire  à nous,  pour 
Piméc  et  de  divers  Princes  d’A'ilcnugnc . lur  ce 
Qu'ils  lavent  que  nous  tiav aillons  au  Projet  du 
Traité,  autant  il  y en  a qui ciliiycnt  de  s'entre- 
mettre de  nos  diflerents  avec  l'Efpagnc.  Nous 
avons  cette  conlolation,  que  jus  un  d’eux  n a- 
prouve  la  ncceifité , que  Pcnaranda  veut  im- 
pofcr  aax  Troupes  Auxiliaires  de  France . de  ne 
lortir  point  de  Portugal  ; nuis  à la  vente  ils 
jugent  tous  que  ü la  liberté  d’y  envoyer  du  fe- 
cours  cil  indéfinie,  les  Efpagnols  ont  firict  dfa- 
jxrchcndcr  que  le  Roi  y fille  palier  de  ü gran- 
des forces,  que  toute  fa  Guerre  ne  fut  trans- 
portée dam  le  coeur  de  l’El pagne. 

Nous  voyons  par  toutes  les  Lettres  du  Sieur 
Chanut  la  bonne  inclination , que  la  Reine  té- 
moigne avoir  pour  b France;  mais  il  faut  a- 
voucr , que  ni  au  fait  de  l'Evêché  d'Ofrwbrug , 
ni  aux  autres  c'üofes,  qui  fo  font  ici  pâlîtes , 
nous  n'avons  pas  connu , que  fia  M.niihrs 
aycnc  tous  en  l’égard  qu’iU  oc  voient  à les  or- 
dres. Ce  qui  ne  s'eft  pas  remarqué  en  Mon- 
fieur  Oxcnlbctn  feulement,  mais  en  Moolicur 
Salvius  même-  Nous  cUunoos  néanmoins  qu'il 
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de  a France. 

L’on  i»e  manquera  pas  à La  première  occi- 
lîon.  qui  fe  pvcfcntcra  de  faire  connaître  aux 
Médiateurs , que  no*  Pâmer  4’eloigna ns  des 
moyens  d’un  prompt  accommodement  » Ü 
pourra  bientôt  arriver  que  la  France  augmen- 
tera fis  pn-cmkxns  j paniculierement  dans  Ici 
affaires  de  CaraSogne , & de  Portugal. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  joyc  d’aprendre  Et  de  pla- 
que pJufieurs  Pnnccs  en  Italie  /attachent  de  Sp*»  rr.,,iTi 
nouveau  aux  intérêts  de  la  France.  Ce  qui  ne  ÎuuXJk** 
peut  produire  que  de  très-  boa»  effets , (bit  i u Rua* 
dans  1a  conrinuarion  de  b Guerre , ou  même 
dans  le  Traire  de  fa  Paix. 

Nous  entrons  fouvenî  ai  Conférence  avec  fî*‘nir«4 
les  Air.bnfkieurs  de  Suède,  afin  tic  reformer  le 
Projet  qui  nous  a été  donne  par  les  Impdraux,  .t*r.h<T!  4 
& d’ajuffer  toutes  choies  cnlcmblc  pour  rendre  rpefc"^£1'* 
notre  Traité  6c  le  leur  conformes,  autant  qu’ii 
fe  pourra. 

Nous  ne  laiflbm  pas  cependant  d’agir  pour  Tot.cbtni  U 
no»  Alliés,  ayant  tait  depuis  peu  «me  vive  ms- 
tance  aux  Impériaux  pour  b iarisfifol.on  de  Ma-  4n  * 
dame  îa  Landgrave.  Nous  demandons  qu’elle  V 
ait  b Succcihon  du  Landgrave  Louis,  qui  eft 
depuis  longtems  contemieufc  entre  les  Maifon* 
de  Hertè-Cniîèl , Ôc  Darniflad  , i b relerve 
d'une  patrie  qui  demeurera  à ce  dernier,  s’il 
veut  cooientir , fmon  elle  fera  mile  Sc  main-* 
tenue  a»  fa  pofleflion  par  l'Empereur , 6c  l« 

Etats  de  J‘Empi,e*  outre  qu'dfe  doit  avoir 
quatre  Bailliages  dans  b Comté  dcSchonihcrgi 
fit  de  plus  un  million  de  R ifdallrs.  Les  Impé^ 
riaux  ont  dit  que  pour  le  bit  de  b Succciîion  » 
ils  en  parÎLTûjent  au  Dépuré  du  Landgrave  «id 
DaTtnllad,  3c  force  point-b  iJ  y a lieu  d’elpe1- 
rcr , qu’il  pourra  être  arreté  du  confcntcmoif 
de  Madame  U l-andgrave.  Mais  iU  pi  étendent 
quelle  fi?  «loir  contenter  d'ailleurs  des  quatre 
Rul-cges  de  b Comté  de  Scbombag  , i]u’ib 
font  valoir  beaucoup  , & de  fix  cens  mit  Ris- 
dalcj  qu’on  lui  accorde , en  lui  iatflam  des 
Terres  engagées,  jukjurs  à rentier  p iyerr.cn r. 

Nous  avons  autîi  fort  travaillé  pour  b caufc  Êîfiâ 
Palatine  , & quoique  lc>  Plénipotentiaires  de  d" 

Suède  ne  fc  puillcnt  empêcher  de  témoigner  de 
l’averfion  , & une  tnauvadë  volonté  contre 
l’Electeur  de  Bavière . cous  cfpCTons  pocrtint 
que  k*  choie*  demeureront  aux  termes  qu'elle* 
oru  été  arretées  à Oihabrug. 

Les  afbircs  du  Marquis  île  Bade.  & celles  du  E*  in  i'iwr* 
Duc  de  Wirtcmlierg  nous  ont  aulli  occupé. 

Nous  envoyons  b copie  de  deux  Projets , £,r‘f;4*' 
qui  nous  ont  été  délivrés  par  les  Médiarcurs , de 
b part  des  Impériaux.  Qn  y trouvera  de  b 
didéxencc  , parce  que  l’un  a été  donné  par 
Moolkur  le  Nonce,  6c  dans  eelui-b,  il  n’ert  cnmm»«yfl! 
point  parlé  des  affaires  des  Protcflans,  6c  il  y J#‘ 
a même  des  choies  couchées  6c  énoncées  au- 
t renient  qu’elles  ne  doivent  être.  E t l’autre  a 
é:c  délivré  par  Monteur  Contarini.  Il  y a 
beaucoup  à changer , 6c  1 reformer  en  roua 
les  deux , à quoi  nous  travaillons  prefentement, 
ôc  ferons  enforte , qu’en  l’un  6c  i’airîre  il  n’y 
aura  nidivalifé,  ni  contrariété, mais  feulement 
quelques  chofes  omifes  en  celui  qui  palfcra  pur 
les  mains  du  Mimferc  du  Pape,  avec  claufè  né- 
anmoins que  levdites  oninfions  ne  jxjurront 
nuire.  Les  Suédois  qui  avoient  été  en  peine 
de  erne  diveriite , font  demeurés  btisftirs, 
quand  nous  leur  avons  dk,que  nous  en  ufeiiona 
Q_  a wal  i. 


„ CIC  mm  allure,  que  nom  ne  fouftrl- 
runs  pas  qu'il  fojt  rien  diminue  de  ce  dont  on 
ert  convenu , qui  a été  rédigé  par  écrit  des 
le  mois  de  Scpccrobrc  dernier. 

Aff'iwi  ic  Le  Duc  de  Bavière  ayant  été  averti  par  fts 
“*  Amballidcijr-.  , que  J es  Plénipotentiaires  de 
Suède  prétendoient  avotr  la  Première  place  dam 
le  College  des  Princes  de  l'Empire,  & qu’ils 
revoquoicnt  en  doute  tant  la  confirmation  de 
l’Eledorat  en  fa  Manon  , que  la  rétention  du 
haut  PalatJnar . leur  a envoyé  ordre  de  préicn- 
ter  aux  Etat*  de  l’Empire  un  certain  Ecrit,  du- 
quel les  Plénipotentiaires  de  Suède  s'étant  pi- 
qués, nous  en  ont  fait  grande  plainte.  Nom 
nous  femmes  employés  vers  les  uns  & les  au- 
tres , pour  pacifier  ce  différend , faiûns  con- 
, noirre  aux  Suédois,  que  le  Duc  de  Bavière  é- 

tant  en  fufpcnfion  avec  les  Couronnes,  elles 
dévoient  porter  ira  intérêts , 6c  que  ne  le  fiu- 
ûnt  pas , c'étoic  agir  félon  l’intention  des  Im- 
périaux , qui  font  animés  contre  ledit  ËJcâeur, 
que  d'ailleurs  ils  menacent  de  le  folJiciier  de 
rentrer  dans  leur  parti , à quoi  le  maura»?  traj. 
temenr,  qu’il  recevrait  des  Couronnes  le  pour- 
roit  engager  de  nouveau.  Noos  avom  dit  auflî 
è l’Ambafadeur  de  Bavière,  qu’il  ne  devoir  pus 
•voir  préfemé  cet  Ecrit , fans  nous  en  donner 
•vis,  & que  nous  eutfions  eflàycde  procurer  5 
fon  Maître  cour  contentement  auprès  de  nos 
AUtés.  1 1 s’eft  exeufe  fur  l’ordre  précis  » qu’il  en  a- 
voit  reçu  , & a témoigné  vouloir  vivre  avec 
rcfpeô , 6c  toute  bonne  corrclpondance  envers 
la  Suède,  pourvu  que  fon  Maître  en  reçût  tous 
les  bons  offices  , qu'il  en  devoit  raifbnntblc- 
snent  attendre  ; deforte  que  l’affiùrc  cft  aujour- 
d'hui en  meilleur  état,  6c  nous  cfpcrons  faim 
cnlone  que  les  Suédois  appuyenr  plutôt  les  in- 
térêts dudit  Duc,  que  ceux  de  l'Empereur, 
«juotquc  nous  aurons  de  la  peine  à gagner  cela 

Mais  nous  ne  devons  pas  manquer  de  don- 
ner avis  que  le  Baron  d’Azcnbng  nous  a dit  en 
confidence,  priant  de  ne  le  point  nommer,  Sc 
de  tenir  la  eWe  fccrere  , que  le  Comte  de 
Trautroanfdorff  lui  avoir  dit , que  les  Plénipo- 
tentiaires de  Suède  s ’éroient  offerts  de  fibre  u- 
nc  fufpeniion  particulière  avec  l’Empereur,  6c 
de  rompre  cdlc  qu’ils  ont  avec  Bavière.  Nous 
témoignâmes  audit  Am  ha  fadeur  , que  déçoit 
une  invention  de  nos  Parties  pour  nous  brouiller 
cnlemblci  que  nous  étions  allurés  de  la  fidélité 
des  Suédois , fie  qu’iJ  devoir  croire  , que  la 
France  avoit  en  telle  recommandation  les  in- 
térêts de  Monlicur  le  Duc  de  Bavière,  qu’eî- 
le  ne  fouffiiroit  jamais  qu'on  lui  rît  aucun 
ton. 

Bonne  in-  Encore  que  nouî  n’axxmons  pas  une  entière 
•nwTïTlni-  Crcancc  * ce  ddcours  , il  ne  biffe  pas  pourtant 
8c  de  nous  donner  de  U peine  • vù  même  qu’il 
ta  suai.**,  paroit  un  concert  entre  les  Impériaux  6c  les  Sué- 
dois , en  ce  que  ceux-d  nous  ont  déclaré  qu’ils 
fe  contcntcroicnt  pour  la  ûtisfiaéHon  de  leur 
Milice,  de  mettre  un  Article  au  Traité,  par  le- 
quel il  ferait  reconnu  qu'elle  eft  due,  6c  que 
pour  le  payement  ils  en  conviendraient  après 


r , . iTm,gB  OC  tous  les  omis  nou*  mil  * uum  ci  «g»-  ^ 
|fr  àku;  donner  ptrole.  qui)  leur  fcroit  pivéj 
« que  dou»  n’avons  pas  far , leur  ayant  fcûlc- 
iwol  du  que  nous  en  avons  écrit 
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La 


PLENIPOTENTIAIRES 


;*  i MûDlieur  le  Comte  de 

BRIENNE 


A MunAcr  le  30.  Juin  1647. 
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Retardement  des  'Dépêches . On 

les  preffe  pour  finir  le  Traité  de 
I"  Empire.  Affaires  de  Mantoué. 
Et  de  Bavtcre. 


MONSIEUR, 

,TOm  <^‘  A°n?i  "*  T'  la  KrurJr-». 

Dépêches  nous  amvent  plus  tard  de  deux  d<»  o*p*„ 
youra , depuis  que  leurs  Majeftes  font  à Amiens, 
que  celle*  que  les  particuliers  reçoivent  du  me- 
me Beu  par  l'Ordinaire.  Si  U Cour  ne  chan-  , 

geott  bientôt  de  demeure , nous  vous  fuppUc- 
ror»  de  commander  qu’on  leur  donnât  une  au- 
tre ad  relie  qu’à  Cologne,  cf  ou  elles  nous  vien- 
nent ici. 

Le  Traité  d'Efpagne  ne  nous  donne  aucune  0n  t*  PT*<r« 
occupation  . mais  celui  de  l’Empire  cft  fort  ftmr  i« 
prefle  par  les  Suédois , & par  les  Princes  6c  E-  6tt 
tats  de  l’Empire , qui  concourent  tous  en  ecb 
avec  ta  Minières  de  l’Empereur,  & nous  ac- 
cu font  comme  ft  nous  étions  caufè  du  retarde- 
ment de  la  Paix  en  Allemagne.  Nous  drfons 
que  leurs  Majcftés  ont  aflc7.  fait  connoîcre  le 
grand  ddir  qu’cîla  a votent  de  Fy  établir  par 
toutes  les  facilités,  qu*cH«  y onr  aponées  ; mais 
qu'a  fî’eft  pas  raifotmable  d’exiger  de  nous , que 
nou*  proru  non*  la  Paix  i ceux  qui  decbrcnt  en 
même  rems,  qu’fls  nous  veulent  continuer  la 
Guerre . quoique  foui  un  autre  nom , 6c  que 
ce  ne  forait  pas  un  effet  de  prudence  de  fc  dé- 
^ de  Pais  & de  Places  que  nous  oc- 

0,  ôc  de  fournir  de  grandes  fommes  aux 
Arcbl-i 
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oc  u pe»c  a ne  Jcs  pis  confidercr , mais  en  un 
lieu  où  b Pauc  eff  li  ardemment  délurée;  tout 
ce  qui  icmb*e  la  retarder  dcplait.  Nous  li- 
ftons voir  qu'elle  ne  peut  être  affinée,  fans  la 
Condition  que  nous  demandons , & que  l'Em- 
pire ne  fera  jamais  en  repos.  tant  que  l'Empe- 
reur prêtera  ion  nom  * ion  autorité  & les  for- 
ces aux  deffeins  ambitieux  de  la  MiilbM'Es- 
pa^nc,  ccJl  ce  qui  s'agite  Je  plus  à préient 
dans  cette  Aflèmblée. 

AS*™  U Les  Minières  de  Man  roué  ont  dit  avoir  eû 
Vt^tbuuc.  charge  de  leur  Maitrcflc , de  nous  donner  part 
de  l'armement  qu’elle  le  düpofoft  de  foire  , \ 
caulc  du  différent  qu'elle  a avec  le  Duc  de 
Parme.  fie  s'acculait  eux  d'avoir  été  trop  nc- 
giienw  à nous  en  parler  > dilins  préJentemene 
qu  us  ne  font  pas  affinés  fi  cet  armement  con- 
i tmuera.  Ce  qui  kv  a rendus  moins  fbignevx , 

eft  que  l’abfencc  de  la  Cour  aura  été  caufc  que 
leurs  Collègue.  , qui  font  en  France  auront  tait 
b meme  cfx>fe. 

Fr  dê  m-  Le  différend  de  Monfieur  l'Eltâcur  de  Ri- 
vwre.  viérc  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suède#  pour 
la  fonce,  eff  terminé.  Nous  lui  avons  rendu 
de  bons  offices  ; & far»  entrer  en  aucune  con- 
, fellation  avec  lesdits  Plénipotentiaires  . nous 
avons  fine  enforte  qu’ils  ont  déclaré  qu’ils  (c 
Contcntcrocent  de  la  cinquième  place  . foir  au 
Banc  des  Ecclcûaffiqucs , cai  des  Princes  Sécu- 
liers. dont  ils  n’ont  pas  encore  fait  éfeiffion. 
Nous  porterons  en  tout  autres  rencontres  les 
intérêts  Audit  Electeur,  comme  il  nous  eff  or- 
donné. 

il  relie.  Mon  fieu  r,  à vous  rendre  de  trés- 
humblcj  grâces  des  nouvelles  donc  vous  nous 
fanes  part.  fit  4 vous  iùpplicr  de  nous  conti- 
nuer la  meme  faveur,  fie  de  croire  que  nous 
tommes  de c. 


MEMOIRE 


De  Meilleurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES, 


ENVOYE'  EN  COUR 


Le  30.  Juin  16+7. 


Les  Suédois  prejfent  pour  U Taix 
do  P Empire.  Les  François  au 
contraire,  à moins  que  te  Traité 
avec  tEfpagne  ne  fort  conclù. 
Soupçons  contre  les  Suédois.  Mou- 
vement des  armées  de  Suède. 
Sur  t affaire  des  fuùjides.  Les 
Efpagmls  lardent  le  jslenet.  E- 


Bavtere  touchant  la 


Jtanee. 


TL  cft  vrai  que  les  points  qui  font  encore  in-  u* 

* décis  peuvent  faire  différer  Jonglera*  la  ton- 
cfolion  du  Twé  de  l’Empire.  Mû  :1  ci: 
vrai,  que  les  Plénipotentiaires  de  Suède  nous 
preflènt  extrêmement , ik  témoignent  avoir 
grand  defir , & grande  hâte  de  Je  finir.  Le 
Sieur  Efckai  les  a vus  4 Ofhabrug,  av.:nt  qu'ila 
en  foicnr  partis  pour  venir  en  cette  ViUc.  Ils 
l'ont  auflîtot  renvoyé  4 Moniteur  Konir.gi- 
marck,  & deil  à Moolicur  Wrangvl.  Pour 
Bensfcld,  il  ne  le  voit  aucune  diipoftfion  à cea 
Meilleurs  de  Je  demander , quoique  trous  en 
avons  parlé  fou  vent  en  particulier  4 Moniteur 
Salvius , & fons  doute  ccta  n arrêtera  pas  b af- 
faires. Quant  à b fatisfoélion  de  b Milice  Suc- 
do  üc,  c’cff  avec  beaucoup  de  raifon . que  l’op 
juge  que  ce  point  étant  ii  difficile  à ajuûcr , Se 
plus  encore  a trouver  la  moyens  de  l'cxccution, 
il  ne  devroie  pas  être  fitôt  terminé.  Nous  a- 
vons  vû  même , par  les  dernières  Lettres  du 
Sieur  Cbanut , que  la  Reine  de  Suède  fie  Ion 
Confeil  à Stockholm , entendent  qu’il  toit  re- 
folu  de  arreté  de  tout  point  avant  que  de  con- 
clure la  Paix,  <Sc  que  leur  prétention  çli  celle, 
que  nous  n’dbtnons  pu  que  l'on  y pût  jamais 
btLsfairc  , ayant  été  pu  Je  de  dix  Monffre*. 

Mais  ledits  Sieurs  Ambaflâdcurs  nous  ont  do- 
ebré  plusieurs  fois , qu’ils  fi:  contenteront  de 
Convenir,  que  b latisraclion  fuir  donnée  en  U 
manière  . qu’il  ell  porte  par  un  Article  fort 
court,  dont  la  copie  Jeta  O) de  en  b marge,  fie 
qu’ils  s'accorderont  après  avec  les  Impériaux  J* 
t»u.isl  ?jle  (ÿ-  mi yda.  Ce  font  leurs  parole». 

Enfin  ils  diient  que  ccb  n empêchera  pas  U 
dénaturé  du  Traite,  doit  qu'ils  faflent  cette  dé- 
claration, pour  nousprefler  encore  davantage, 

& pour  roconnoîrrc,  fi  nous  avons  U volonté 
d* achever  promptement , foct  qu’en  effet  il  y 
eût  for  cela  quelque  concert  entr’eux  & le»  Im- 
périaux. 

L’on  a jugé  très- prudemment  à b Cour,  que  lm  f«t»- 
l’on  doir  for  tout  éviter , qu’il  parodié  que  I in-  ,nn“ 
tenrion  de  leurs  Majeffésfou  de  foire  marcher  les  jn?5î3 
tkm  Traire*  d’un  même  pas,  & quclesdirKcuUc»  a»rc  l*£« 
ne  doivent  pas  venir  de  b part  de  b France , roie 

mais  naître  dans  les  choies  mêmes,  fous  qu  elles  <M0C'U' 
paroi  ff en:  icchcicliécs.Nous  eff ayons  de  relier  ici 
toute  notre  conduite  félon  ce  dt-ffem,  témoignan* 
aux  Suédois , que  nous  n’avons  pas  moins  oc  vo- 
lonté, qu'eux  de  finir  promptement-  Et  puifoue 
b Reine  nous  a fait  l’honneur  de  fivoir  nos  fen- 
rimens,  ils  feraient  bien  de  continuer  la  Guerre 
en  Allemagne,  fi  le  Traité  d’Efpagne  ne  fc  fait 
point , cftimans  que  b crainte  de  la  ruine  en- 
tière de  l’Empereur . ferait  un  puiilànt  motif  au 
Roi  ifEfpagnc , pour  le  porter  à foire  la  Paix , 
fie  4 nous  accorder  les  conditions  qu’on  délire 
de  fur.  Nous  ne  voyons  aucun  moyen  plu» 
efficace , pour  y porter  les  Suédois , que  U 
continuation  du  fubfidc.  & de  tenir  toujours 
une  armée  déjà  le  Rhin  ; mais  comme  il  cil 
incenain  en  I état  ôù  font  les  affaires,  s'ils  vou- 
draient s’accommoder  Si  nos  deffeins,  & qu’il 
peut  arriver  que  nous  ferions  obligé*  de  les  iui- 
vre»  Se  de  nous  biffer  conduire  par  eux,  notre 
opinion  eff  en  ce  cas , qu’il  vaut  bien  mieux 
Conclure  le  Traite  prcfcruetucuc  avec  eux,  s'il 
0.3  ca 
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ITfQHbient  très-bien  fondées, 
ôc  nous  avons  rcfblu  de  pcrfiftcr  fur  cc  point 
jufiaucs  au  bout»  n’y  ayant  pas  d'apparence, que 
k»  Plénipotentiaires  de  Suède  voyant  la  Reine 
fi  bien  intentionnée  envers  La  France  » fc  par- 
tent jarnab  ï aucun  manquement-  Toutefois, 
pour  ne  rien  difltmtller  auffi  de  ta  vérité,  quand 
nous  fâifôns  réflexion  fur  leur  conduite  partee» 

& fur  ce  qu’iLs  ont  déclaré  depuis  deux  jours  aux 
Députés  de  Madame  la  landgrave,  qu’ils  vou- 
loicm  fortir  d’aflâires , lorfquc  ta  lâtisfadion  fcTa 
arrêtée  , nous  avons  quelque  fujet  d’étre  fur 
nos  gardes. 

Cc  qui  accroît  cette  jalouiîe , c’cfl  un  dis- 
cours ordinaire  en  la  bouche  de  Monficur 
Oxcnftiem , qui  le  pîamt  fie  dir  que  l'AUunee 
eft  finie,  puis  qu’on  ne  le  tient  plus  oblige  au 
fiibfidc , fit  que  l'on  a retiré  l’armée  de  l'Alle- 
magne. 

On  lui  répond  que  U France  a été  fi  ferme 
dans  les  intérêts  ûc  la  Couronne  de  Suède, 
qu’elle  a fait  U Guerre  pendant  dix  mots  con- 
jointement avec  elle , jufqucs  à cc  qu’ils  ayent 
été  entièrement  arretés  ;quc  l’on  l’a  meme  con- 
tinuée , en  un  tems  où  il  ne  s'agi  floit  que  de 
certaines  choies  , auvqucBes  on  n’étoic  nulle- 
ment obligé  . fie  de  plus  choquoicnî  en  quel- 
que façon  l’honneur  fie  la  réputation  de  la  Fran- 
ce i que  l’on  n’a  jamais  cclfc,  que  le  Duc  de 
Bavière  n’aît  été  enfin  réduit  de  traiter  avec 
eux  ; que  par  cc  moyen  on  a rendu  inutiles  à 
l'Empereur  les  feules  forces  , contre  lefqudle* 
on  a toujours  défirc  que  nous  fiilfions  oppofes. 

Qi»c  noos  n’avons  jamais  voulu  achever  nos 
araires  , fans  qu’ils  cv  tient  eu  un  entier  con- 
tentement . quelque  Ibllicitation  qui  nous  aît 
été  farte.  Ce  qui  fait  voir  la  fidelité  fie  conftan- 
ce,  que  l'on  a eue  pour  la  Suède,  meme  au  ■ 
delà  des  obligations . fie  qu’enfin  Monficur 
Oxenfticm  n’a  pis  ci-devant  defaprouve,  que 
l’trmcc  du  Roi , repartit  le  Rhin  ; ayant  meme 
dir,  qu'il  croyoû  qu’elle  ne  s’éloigncroit  pas 
beauc<Kip  de  l’Allemagne.  Quand  il  entend 
ces  raifons,  il  fcmWe , qu’il  en  (bit  perfuadé, 
fie  ne  peut  répliquer . mab  l’inégalité  de  fon 
efpttt,  fie  le*  mlhnccs  d’achever  le  Traité,  qui 
lut  font  faites  par  les  Impériaux , fie  les  Protes- 
tant meme  nous  donnent  de  la  peine.  L’on 
peut  joindre  à cela  ce  qui  nous  a ctt  dit  par  les 
Députez  de  Madame  la  Landgrave , que  depuis 
peu  il  a reçu  des  Lettres  de  Monficur  le  Chan- 
celier fon  Père,  qui  le  portent  à prelTer  l'ac- 
commodement fur  ce  qu’ayant  été  (ôupçonrvé 
en  Suède  de  ne  vouloir  pas  la  Paix , il  veut 
faire  voir  le  contraire. 

L’on  rient  ici  l’armée  de  l’Empereur  en  aftez 
b°n  *lit  » I®  Plénipotentiaires  de  Suède  veu- 
4,  Süàie*  lent  qu’on  la  croyc  paillante  , fie  font  former 
haut  les  forces  qui  jt*arteniblmt  contr’cux , mais 
cela  n’a  pas  empêché  Monficur  Wrangel  de 
marc v t vers  h Bohême  . fie  Koningsmarck 
«'arrête  ù prendre  les  Places  de  l’Evcque  cfOs- 
nabnig,  quoiqu’il  fbit  dit  par  les  Préliminaires, 
qu’on  n’entrepvcndra  rien  dans  ledit  Evêché. 

Ce  qui  fait  voir  que  les  Suédois  ne  font  pas 


faire,  fie  qu iJ  ne  s'y  renne  puas  oimcue  . cc 
mojBkàvorable  à ce  que  nous  délirons.  Pour 
l’afiFaire  en  foi , il  fèroblcruâ  que  fi  la  Pais  fe 
doit  faire  promptement,  U n'y  auroir  aucune 
nccclïité  de  payer  le  iubfidc,  fi  cc  n’étoit  que 
l’on  en  retirât  d’afllfurs  quelque  notable  avan- 
tage; mab  fi  l’intérêt  de  la  France  retarde  b 
condufion  du  Traite , il  fera  bien  malailé:  de  ne 
l'accorder  pas  pouT  le  terme  échu , fie  pour  au- 
tant de  tems  que  la  Guerre  continuera. 

Nous  avons  été  bien  ailes  d'avoir  fûtvi  le* 
féntimens  de  la  Cour.  cnncfaiûnc  point  d’ou- 
vcrturc,  fie  ne  nous  rdadunt  d’aucune*  nou- 
velles choies  envers  les  Efpagnols.  lis  s’en 
fuflenc  lins  doute  enorgueillis  ; au  lieu  de  fc 
mettre  & la  raifon , ils  continuent  dans  leur  fi- 
lencc,  fie  nous  dam  h pcnlcc  , que  ks  armes 
du  Roi  emporta  ns  bientôt  quelque  avantage  fur 
eux , ils  deviendront  plus  traitables.  Le  change- 
ment arrive  depuis  en  Angleterre  produira  auflî  • 
peut-être  un  bon  cilct,  tant  envers  eux,  que 
Metteurs  les  Etats. 

Nous  avons  apris  avec  joyc  que  ce  que  l'on 
avoit  ici  de  Cazal  cft  peu  de  chofe , fie  que  le 
Marquis  Mcrcurien  a donné  en  cette  rencontre 
de  nouvelles  preuves  de  là  probité.  Nous  ne 
manquerons  pas  de  parler  aux  Minütat  de 
Mantouë  contonnémcnt  à cc  qui  nous  cft  or- 
donné. 

Nous  avons  déjà  marqué  ci-dcrtùs,  que  les  Etat  4e  n* 
Amhirtâdcure  de  Suède  ne  fc  témoignent  pas  f**«  4* 
fort  échauffe  de  la  propofktoo  de  Benafeld. 

Monficur  Salvius  même  fembic  n'y  trouver  pas 
les  difpofrtKins  convenables  , fit  s’il  r.e  vient 
de*  ordres  de  Stockholm , qui  ibiern  bien  ex- 
près, il  y a peu  d’aparence  oue  erre  affaire 
reiifCflê.  Nous  en  averti  lions  le  Sieur  Chanut» 
afin  qu’il  réveille  le  Comte  de  la  Garde  fut  une 
choie  où  il  a le  principal  intérêt. 

Le  bon  état  où  cft  pnéfenccmcnt  l’armée  du 
Roi  MUS  réjouit,  fie  foulage  b crainte  , que 
nous  donneroir  autrement  b nouvelle , qui  eft 
venue  ici  depuis  peu , fit  dont  nous  ne  lavons  pas 
encore  le  detail , que  l'armée  d'Allemagne  a 
reparte  le  Rhin. 

Le*  Miniftres  de  Bavière , qui  fonc  ici  nous  L’Ewprm* 
parlent  du  point  de  l’artiftance  de  l’Empereur  ,nr  r,  re&r- 
au  Roi  d’Efpagnc,  en  b forte  que  fonr  leur*  •i’.uliilrf 
Collègues  i 1a  Cour,  mab  ils  ne  font  pas  lé- 
coodes,  fit  il  eft  vrai,  que  quaii  tous  Je*  Dé- 
putez des  Princes  fie  Etats  de  l’Empire  tien- 
nent un  autre  langage.  Tou*  ceux  qui  pour  a- 
vanccr  la  Paix  difoicnt  • il  y a quelque  tems  • 
que  les  affaires  de  l’Empire  n’avoicnr  nen  de 
commun  avec  celles  d’Efpagnc  , fâvorifitnc  à 
cette  heure  le  refus  que  fait  l’Empereur , croyant 
que  notre  demande  retarde  la  cunciulinndu 
Traité. 

L’Elefteur  de  Bavière  n’a  plus  rien  à démêler 
au  fait  de  la  fcancc  avec  la  Couronne  de  Suède. 

Les  Plénipotentiaires  nous  ont  dit  qu’ifo  fis 
contcnteroienc  de  b cinquième  place , fbir  dans 
le  Banc  des  Ecclefiattiques , qui  étoit  celui  de 
P Archevêché  «Je  Bretnen , qui  fiur  partie  de  leur 
fatisfactioo,  foi:  dansedui  dcsPrincc*  Séculiers. 

É 
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MESSIE  U R S 


uuncjim*  tin  a en  turc  quoique  pamic  ,u°“  SS  M E M O I R E 
Stent  de  fiotenlun  , «3 c Je  l obliger  à prendre  -** 
garde  plat  kisgncuiemcnt  i les  pirates. 

De  Meilleurs  les 

PLENIPOTENTIAlRESt 

ENVOYE' EÜ  CO  U K 

Le  Aptiéoit  Juillet  tC\j. 

PLENIPOTENTIAIRES 

& Ils  donneront  te  Trajet  fmtr  avais, 
ter  la  ‘Paix.  Les  Suédois  m- 
JiJtenS  four  la  fatisfallion  de  la 
gu  Landgrave.  Jlfj'aires  du  Ta- 

B R I E N N E.  Jg  latin . Sentiment  des  Suédois  par 

raport  aux  affiflances  de  tEm~ 

^ pereur  pour  CE jpagne. 

A Monter  k y.  Juil/rt  1647.  ” 


Les 


i Moniteur  le  Comte  de 


Différend  qu'a  eu  U Mtnifre  de 
France  à Cajfel. 

MONSIEUR. 

LA  derniere  Dépêche  de  la  Cour  ne  nous  a 
été  rendue  qu’aujourrfhui , deforre  que 
nom  n’avons  pas  cû  Je  feins  de  Ja  confidcrcr, 
6c  d*y  faire  réponfc  par  cct  Ordinaire,  nous  é- 
tanr  contentes  de  rendre  compte  par  le  Mé- 
moire de  ce  qui  $’eft  fait  en  VA flêmbléc  pen- 
dant la  frmaine. 

Le  Sieur  de  fleaureçard  eft  en  cette  Ville 
depuis  quelques  jours.  Il  vous  écrit  le  différend 
ou  il  a eù  1 Caflel  pour  fon  logement , & ce 
qui  cfl  arrive  cnfuitc.  Nous  bous  fommes  é- 
ronnes  de  ce  que  ks  Minières  de  Madame  la 
Landgrave  ne  nous  ont  rien  dit  de  cette  af- 
faire , ni  fait  aucune  iuflificarion  ou  exeufe; 
nous  n’avot»  pas  ci  û Leur  en  devoir  parler  les 
premiers , & il  n’eut  pas  été  de  la  dignité  du 
Roi.  de  renvoyer  ledit  Sieur  de  Beauregard  à 
Caflel.  fans  qu’on  lui  ait  fait  fatisftéhon,  vu 
meme,  que  nous  ne  voyons  aucun  inconvé- 
nient , quand  il  n’y  aura  cependant  aucun  Mmîftre 
de  la  ponde  Sa  Majefté  , auprès  de  Madame  la 
Landgrave.  Ledit  Sieur  de  Beauregard  cil  une 
pcïfonne,  dont  la  prudence  6c  La  modération 
cft  connue  par  les  longs  feivices , qu’il  a rendus 
en  Allemagne.  U attend  ici  le  commandement 
de  la  Reine- 

Nous  vous  fupplions , Monteur , de  faire 
prendre  fur  cela  une  prompte  refolution  > fie 
qu’il  puiflê  être  aflüré  de  ce  qu’il  aura 
à faire  ^ nous  vous  rendons  grâces  au  furplus 
de  tous  Les  foins  que  vous  avez  agréable  de 
prendre  pour  nous,  & nous  fommes  ficc. 


■VrOiH  hiftons  état  de  mettre  la  femaine  ftaj-  ifnrf)f. 
■LN  fre  notre  Projet  cotre  les  mains  des  Md-  rtrnt  le  rro- 
dfaKUtx , pour  leur  faire  voir , & particulière-  ^ra- 
ment aux. Suédois,  que  nous  n’avons  pas  moins  JJJ*  u 
de  volonté  d’avancer  la  Paix,  qu’ils  en  témoi- 
gnent par  tour.  Mais  eut- mêmes  nous  ont  re-  th  %Ainit 
quis  de  lurfeoir,  jufqucs  à ce  que  Ja  iiitJsft&to*  infi0c**pnuf 
de  Madame  U landgrave  fut  terminée  de  tout  tWjJj? 
point.  Sur  quoi  nous  voyons  de  perpcmcller 
inégalités  dans  l’efprit  de  Moniteur  Ovcniljem , 
qui ' avoir  déclaré  dernièrement  aux  Députez  de 
Hcflè . que  les  offres  des  Impériaux  pour  ladite 
ûtisfaébon  lui  fembloicnt  raiformablcs , & qu’B 
étoit  rdbk)  de  conclure  la  Paix,  fans  militer 
davantage  fur  les  autres  prétcnJsorw.  Mainte- 
nant il  nous  pvopofc  de  tenir  ferme  fur  root , I 
quoi  nous  les  avons  le»  premiers  exhortés  , fie 
de  plus  il  dit,  que  juftjuesli.  il  ne  faut  point 
donner  le  projet.  Cette  proportion  étam  joinre 
aux  prcflàntcs  in  flanc  es  desdits  Députez , noué 
nous  y fommes  conformé* . fie  avons  fait  favoir 
à Meilleurs  les  Médiateurs  . que  nous  ne  vou- 
lions pas  délivrer  le  Projet,  qu’apres  qu’on  au- 
rait conclu  les  affaires  qui  regardent  Madame  la 
Landgrave.  Monteur  Concarini  noua  fit  hier 
réponfc,  que  les  Impériaux  appellent  cela  un 
retardement  affrète  > lequel  ils  ont  nul  reçu , ne 
fe  pbignans  pas  moins  des  Plcniporentrii'e*  de 
Suède , que  de  nous:  akili  nous  continuons  en 
routes  rencontre* , La  conduite , qui  nous  a été 
ordonnée»  puilqu’au  lieu  de  faire  paroUre,  que 
nous  avons  delïcin  de  retarder  la  condufon  du 
Traite  de  l'Empire , il  n’a  tenu  qu’à  nos  Alliez, 
que  nous  n’ayons  mis  en  main  aux  Impériaux , 
ocquoi  fbrir  prompte  ment  de  tout  le  refte  de» 
affaires.  Mais  comme  cette  pièce  cft  attendue 
avec  grand  défir  de  toute  l’Aflcmblée,  fi  nous 
voyons  qu’un  plus  long  délai  put  aporter  du 
préjudice,  ou  que  Us  Suédois  Changea  (lent  en- 
core d’avis , comme  ils  pourront  bien  faire  » 
nous  la  donnerons  aux  Médiateur*. 

La  furfeance  que  Monteur  Oxenfticm  news 
a demandée  en  faveur  de*  He&cns . n’efl  pas  k 
I fauté 
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oui  cft  tout  à foie  conforme  au  défir  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  Bavière  ; car  non  feulement  b 
première  Dignité  Electorale  entre  les  Séculiers  * 
demeure  à & Ma; Ion  • 6c  à celle  de  fon  frère , 


l’appanage  des  Frères  de  Moniteur  Je  Prince 
Palatin. 

Fr  de  plus  nous  avons  foit  cnfortc  que  loft  a 
raye  l'Article , par  lequel  on  vouloir  obliger  à 
y laitier  l’exercice  de  b Religion  Luthérienne 
en  Petit  qu'il  croit  en  i6a+.  LaMiifon  PaUtrne 
doit  renoncer  pofitivcmcnt  à leurs  prétentions  au 
contraire  : (et  améiioriatkjns  dans  Je  haut  Pala- 
tinat  font  refervées  aux  heritiers  des  filles  de  la  Mai- 
Ion  de  Bavière >au  défaut  d’hoirs  miles. 5c  enfin  tout 
ce  que  les  Mimftres  de  ce  Prince  ont  fou  hure» 
k voilà  conclu  fie  mis  par  écrit  du  confën- 
temenc  des  deux  Couronnes  : mais  ils  com- 
prennent fort  bien,  «rue  leur  Maître  en  a 
toute  l'obligation  à Ja  France,  & promènent 
aulTî  tourc  fermeté,  & bonne  correfpondance 
de  b part  dans  les  intérêts  du  Roi.  La  feule 
ebofe  qui  relie  à ajurter  en  cette  affaire»  cil  que 
les  Plénipotentiaires  de  Suède  y concourent , & 
nous  eflayerons  de  rejetter  for  l’Empereur  une 
partie  des  charges , dont  il  cil  parlé  ci-deffus- 
IU  ne  veulent  porter  que  ce  qui  regarde  les  Ca- 
dets du  Prince  Palatin  , pour  lesquels  il  doit 
fournir  quatre  cens  mil  Rrfdalles.  Mais  com- 
me le  droit  et}  aufii  acquis  à la  Douairière,  & 
aux  filles  fur  l’un  5c  l'autre  Palatinat,  nous  di- 
fons  qu’à  raifon  de  celui  qui  demeure  au  Duc 
de  Bavière»  il  cil  juilc  que  l'Empereur  fe  char- 
ge de  la  moitié  du  Douaire,  & de  la  Dot, 
puilqu’il  s'acquite  par  ce  moyen  de  treize  rnil- 
Lons.  Il  y a auüï  quelque  différence  entre  les 
termes  dont  les  Suédois,  & nous  voulons  ufer 
pour  lai  lier  l’exercice  de  la  Religion  Catholique 
dans  le  bas  Palatinat  > mais  cela  fc  pu  lie 
fans  mécontentement  de  part  ni  d'autre , 
5c  nous  cfpcrons  d’en  convenir  à la  première 
vue. 

SAtinuiu  Quand  nous  avons  parlé  avec  eux  for  le  point 
4*  S-nMoii  dc  b libctté  que  l'Empereur  fc  veut  rckrvcr 
JîUE'iv-  d’ailillcr  comme  Arclûduc  le  Roi  d’Efpagne, 
«i de  l’Em- encre  autres  difficultés»  qu’ils  y ont  faites,  ils 
K**  P°ur  ont  dit  que  b fatùfoébon  de  la  France  étant 
jçgfe  depuis  un  longtcms,  elle  n’avoat  à dé- 
lirer autre  ebofe  en  particulier,  que  ce  dont 
on  ctotr  convenu. 

On  leur  a répondu  > que  le  point  de  b fureté 
avoir  été  remis  comme  étant  un  Article  com- 
mun, 5c  auquel  l'intérêt  des  deux  Couronnes 
ne  fc  peut  divilcfi  que  cela  cil  li  véritable . que 
lorfque  la  fotûfoâion  de  Suède  a été  arretée  à 
Oihabrug , iJ  a été  mis  une  cliufe  exprefle  à 
notTe  requifirîoo , que  leur  convention  n’auroit 
lieu  , qu  après  que  tous  les  intérêts  de  b France 
feront  ajuftés , & for  ce  on  les  a bit  fouvenir 
qu'eux-memes  ayant  demandé  alors  quels  pou- 
% oient  être  ces  interets  oo  leur  avoit  dit  nom- 


um  dirent  qu'il  foudroie  limiter  le  lecours  ; ü au- 
tres ont  propofo  que  l'Empereur  pourrait  s’o- 
bliger de  ne  donner  aucune  afljfLwcc  au  Roi 
d’F.f  pagne,  pourvu  que  le  Roi  promit  de  ne  lie 
fcrvtr  point  des  Troupes  de  les  Alliés.  Il  a été 
dit  suffi , que  puis  que  Je  Roi  fc  veut  conlèrver 
la  liberté  d’allmcT  celui  de  Portugal , il  ne  fe- 
roit  pas  juilc  d’cmpécher  l’Empereur  d’affifter 
le  Roi  Catholique  contre  le  meme  Roi  de  Por- 
tugal. 

Quoique  de  Telles  ouvertures  ne  fè  foflënt  pas 
de  b part  des  Impériaux,  elles  viennent  néan- 
moins de  ceux  qui  les  voycnr  ordinairement  ; 
c’ell  pourquoi  nous  avons  cflimé  en  devoir 
donner  avis,  & que  la  voix  commune  cft  cun* 
traire  à notre  prétenfion , chacun  eftimant  que 
la  France  doit  accepter  en  ecb  quelque  tempé- 
rament. Quant  à nous,  nous  avons  dit  par 
tout  jufqncs  ici  que  b Paix  ne  lé  peut  faire  fans 
cette  condition,  & n’avons  oublié  aucunes  des 
raifons  que  noos  avons  pû  imaginer  pour  a\ 
foire  connoître  lajufticc.  Nous  lupplions  rrcs- 
humblcment  b Reine  de  nous  faire  favoir  fi 
volonté,  fi  lorfqu’on  viendra  à b difeuffion  de 
cet  Articlc-là , nous  devons  demeurer  fijnple- 
mem  dans  les  termes  , où  jufques  à prêtent 
nous  avons  perfide,  ou  fi  l’on  pourra  fc  bifièr 
entendre  for  quelques  une»  des  ouvertures  qui 
feront  faites,  vù  principalement  que  nos  Alliez., 
quoique  mieux  perfoades  de  notre  droit  qu’ils 
ne  le  paroi  dosent  être  il  y a quelque  tems,  ne 
font  pas  aflêz  affermis  dans  le  femiment  qui  fe- 
rait à délirer  ; qu’ils  ne  nous  tiennent  d’autre 
langage , finon  qu’il  faut  foire  la  Paix , & qu’ils 
y font  obligés,  qu’ib  ont  dit  & aux  Impé- 
riaux & à a autres  que  c’cft  nous  qui  1a  retar- 
dons , ôc  qu’il  pourrait  arriver  telle  chofc» 
qu’ils  fcroicnr  prêts  à prendre  une  refolution  à 
notre  préjudice. 

Le  Mémoire  du  Roi  du  vingt-neuvième  du 
mois  pâlie.  a été  lur  les  chemins  plus  longtcms 
encore  que  les  autres,  & ne  vient  que  dette 
achevé  de  déchiffrer.  Ce  qui  nous  oblige  d’ea 
différer  b réponfe  au  premier  Ordinaire. 
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«d  /Mrdft,  rc  mxrn , & oc  faire  voir, que  nous  n’ttiom  pas 
en  demeure  j gc  pour  lever  suffi  l'opinion  3 que 
plafxury  avoient  conçue  que  l'on  fe  préparait  à 
foire  quantité  de  nouvelles  demandes. 

Et  n 1 ft  En  délivrant  cette  pièce  aux  McdârctuwKKy 

nftrmK  * /our  dîmes,  que  le  Projet  entiet  du  Traité  éioit 
^rtflè,  & que  nous  le  donnerions  aulUtôt,  que 
tm.  la  ûtLdâèbon  de  la  France,  Se  de  Madame  la 
Landgrave  ferait  arretée , que  ii  les  Impériaux 
a votent  route  la  bonne  volonté  de  conclure 
qu'ils  pubJfoienr , û croit  en  leur  pouvoir  tic  le 
faire  en  vingt-quatre  heures,  puilque  nous  n'a- 
vions rien  ajoute  à ce  dont  nous  étions  conve- 
nus avec  eux  depuis  un  fi  ioogrems,  que  les 
grandes  dépenfes , qué  leurs  MajeÜés  a voient 
été  obligées  de  faire,  jointes  aux  conquêtes  Se 
nouveaux  avantages  qu'ils  «voient  emportés, 
donnèrent  lieu*  d'augmenter  avec  ju/bce  leurs 
demandes  ; mais  qu’c  fies  continuoicnc  dans 
feur  modération  , Se  ne  voulaient  aune  cho- 
ie que  ce  qui  leur  avoit  été  accordé  ci-dc- 


_ périatix  avoient  m»  dans  l’Article 
de  ladite  ût  israélien  pJufieurs  chofo  canne  ce  ' 
qui  avait  été  arrêté » 8c  qui  en  avoient  etc  re- 
tranchées . après  de  longues  contellations , qu'ils 
avaient  auffi  ajouté  quelques  ctauJcs,  auxquelles 
noua  conicnrioru  en  pairie  ; gc  pour  celles  oü 
ils  avoient  formé  de  u difficulté,  que  nous  les 
avions  un  peu  étendues  pour  les  expliquer  feu- 
lement. 

Lc&iits  Sieurs  Médiateurs  examinèrent  avec 
nous  tous  les  Articles , *&  parce  qu’ils  avoient 
été  imbu*  d’opinion  , que  nous  avons  de  gran- 
des prétentions  à même  fur  le  tapis.  Us  furent 
finsfcitt  , quand  iis  furent  le  contraire  , fit  di- 
rent que  fi  les  Impériaux  euflent  iflia  ce  point 
dans  les  memes  termes  où  il  avoét  été  cou- 
ché, iis  auraient  cru  raifôrmabie  , qu'il 
eue  rien  de  change  au  (fi  de  notre  part  ; mais 0 | 
puifqii’iU  «croient  donner  les  premiers  la  liberté 
d’y  foire  du  changement , l’on  ne  pou  voit  blâ- 
mer, que  nous  y culfions  voulu  aporter  des  ex- 
plications 1 l’avantage  de  ta  France  , toutefois 
Qu’ils  eftimoicm  que  les  uns  fie  les  autres  en 
oevoient  demeurer  preciftmcnt  à ce  qui  avait 
été  une  fois  refdu. 

E*  plus  grande  difficulté  fut  fur  l’obligation 
que  l’on  demande  de  l’Empereur , de  n 'affoler 
point  le  Roi  d’Efpagne  i fur  quoi  ils  dirent  que 
le  Comte  de  Trautmanfdorff  leur  avoit  fort  voir 
une  Lettre  de  l’Empereur , par  laquelle  il  lui 
maodoit , qu’il  n’y  «voit  aucun  parti  i prendre 
en  ce  point-là , gc  qu’il  fe  devoit  tenir  fimpte- 
tnenr  fur  la  négative. 

Pour  foire  court,  T Article  de  h fariaftâion 
a été  délivré . fie  nous  avons  fû  que  le  Comte 
de  Trautmapfdorrt  l’ayant  foit  lire,  s’arrêta  fur 
quelques  points , qu’il  dit  ne  pouvoir  être  ac- 
cordés , comme  edui  de  Landgrave  d’AUace, 
qu’il  Ibuticnt  que  l’Empereur  peut  retenir.  Item 
fur  ce  que  l’on  prétend , qu’il  fc  trouve  endavé 
dan»  les  Dioccfcs  de  Mm, , Toul , & Verdun, 
il  doit  être  fujet  du  Roi  , mus  quand  an  vient 


louèrent  h modération  dE'lcurs  MafcftH , Se 
témoignèrent  allés  qu'on  leur  avoit  voulu  per- 
fuader  le  contraire.  Quant  aux  affaires  de  Mada- 
me la  Landgrave,  nous  leur  répondîmes,  que 
nous  étions  obligés  d'appuyer  fcs  prétentions , 
gc  que  la  France  avoit  d’autant  pins  de  droie 
de  demander  par  aurrui,  que  ru  pour  la  rccom- 
penfedefa  Milice,  ni  pour  les  intérêts , qui  la 
concernent  en  particulier,  elle  n avoir  prétendu 
autre  cho/c , qui  fur  1 la  charge  des  Etau  de 
l’Empire. 

Le  Comte  de  TrautmanfdoTfF  perfide  dans  Tnaimmt> 
la  refolution  de  partir  de  Munfter , il  nous  vint  dunf  r«it 
dire  i Dieu,  il  y a quelques  jours,  aflurant  que  <"••»  44un'* 
Je  fcrvkc  & les  commandemem  de  An  Maître,  ur‘ 
ù font é gc  fes  affaires  particulières  ne  lui  permet- 
taient pas  faire  ici  un  plus  long  lêjour  , que  fês 
CoUcgues  avoient  le  même  pouvoir  que  lui, 
gc  qu’il  fouhairoit  que  les  affaires  qui  érarent  fi 
bien  acheminées  puiflënt  être  bientôt  conduites 
à leur  fin. 

Nous  lui  dîmes , que  fo  préfenct  pouvoir 
beaucoup  aider  à la  conclufion , 6c  il  répondit  , 
enforre  qu’il  paraiflôit  qu’il  dût  demeurer  enco- 
re ici  quelque  teins.  Les  WénîpottnriMWi  de 
Suède,  auxquels  il  avoit  foit  le  même  compli- 
ment , le  jugeaient  ainfi  avec  nous  : mai*  fait 
que  le  délir  de  rcroumer  auprès  de  fôn  Maître 
air  prévalu  fur  les  autres  confideratioru  .ou  qu’il 
ait  ju»c . que  la  difficulté  d’obliger  l’Empereur 
à n’af lifter  point  le  Roi  d’Efpagne,  ne  puiifi-  è- 
tre  furmontée,  fort  que  les  nouvelles  qui  font 
arrivées  cette  fcmainc  J’aycnr  fortifié  dans  le 
dcfièin  qu’il  avoir,  il  cft  for  le  point  départir 
de  cette  Ville,  laifTânt  i’Ailèmblce.  Si  l'Empe- 
reur a la  même  volonté  d’achever  le  'Fraisé 
qu’il  avoit  eue  ci-devant,  ou  li  l’aéhon  de  Jean 
de  Wcrt  , Ce  l’état  prcfcnt  des  choies , lui  c 
fait  prendre  d’autres  cuofeUs , le  temps  nous 
l’apprendra. 

Plulieurs  croyenr  que  le  Comte  de  Pcnaranda  0lt  Cf<y5f 
a fort  aidé  à dette  rcfolutton . gc  qu’il  la  prctloit  qoe  P»r 
depuis  longtcms  , n étant  pas  peut  - être  bien 
aile  de  voir  tant  avancer  le  Traité  de  l’Empire,  .j^1 
On  ajoute  que  Pcnaranda  doit  avoir  doréna- 
vant la  dircaion  dudit  Traité,  d’autant  que  le 
Comte  de  Lambcrg,  qui  eft  le  premier  en  la 
Députation  dUfhabrug , eft  tout  à foit  dans 
les  intérêts  d’Efpagne , fie  que  le  Dofteur  Wol- 
mar , qui  eftle  plus  intelligent  , qui  (oit  parmi 
les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  , eft  suffi  à 
û dévotion. 

Pour  nous , il  a fcmblc  que  ce  départ  fa-  Attente* 
vorric  en  quelque  chofe  no»  intentions , Wquel-  TJf  >»  .^naet 
les  devant  être  fuivam  l’ordre  de  leurs  Majcilés,  d® 

de  foire  marcher  les  deux  Traités  d’un  même 
pas  s’il  fe  peut  » IckMgncmcm  du  principal  Mi- 
niftrc  de  FEmpercuT  nous  en  fournit  quelque 
moyen. 

D’ailleurs  nous;  aurons  peut-être  > un  peu 
d’autorité  fur  nos  Alliés  » qui  fc  rendront  par  là 
traitables , étant  vrai , qu’ils  nuus  ont  prefté  ex- 
traordinairement , fie  dit  fouvem  , que  s’il  leur 
arrivait  du  deûvantagc  à U Campagne  , ib  ne 
• pour- 
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ue  ccqui  jw  rare  âc  J roupcs. 

TnoUt*  L'on  aura  fu  à la  Cour , avant  que  cer re  D6- 
iv»  Urm/e  pêche  y arrive , ce  qui  s’eil  pu /7e  dauj  / armée 
**  r,rrfc  dudit  Duc  ; le  Biron  d'Azcnlang  , qui  nous 
en  cil  venu  donner  ia  nouvelle , nous  ayant 
dît  ffue  fbo  Maître  a envoyé  en  même  tenu  irn 
Courrier  à fa  AfiniJircs , qui  font  auprès  de 
leurs  A tajeftés.  U nous  a a /Turc  que  l'on  a fut 
toutes  les  diligences  po  ffiblcs , pour  en  pester 
que  le  mal  ne  foiz  allé  plus  avant,  que  toute 
l'infanterie  cft  demeurée  dans  le  devoir , 8c  en- 
core une  partie  de  la  Cavalerie.  U prorcilc  au 
furp/us  que  Monficur  fEJcéïeur  a un  dcplaiûr 
fe.niWr  de  cet  accident  ; qu'il  a fait  déclarer 
trahie  Jean  de  U'ert , 8c  même  Je  Comte  de 
Salaces,  qui  a mn  leurs  Têtes  à prix ; qu'il 
veut  demeurer  forme  dan#  ton  Traité#  & qu’il 
fora  voir  dans  ta.  déponemeru  la  tuteerné , 8c 
i attachement  entier , qu'il  veut  avoir  avec  la 
France. 

Noua  lui  eûmes  que  cet  accident  fer  oit  mal 
interprété  de  ceux  qui  fc  méfient  depuis  fong- 
t^.rw  Fraa-  Ejc^tCUr  ,&  que  pour  faire  voir  une 

fidelité  entière,  & fo  vaogcr  de  l'Empereur , il 
dévoie  joindre  (es  forces  à celle#  dei  Couronnes- 
IJ  répondit  que  Jciüite*  Troupe#  ivoient  dé- 
claré , qu’elles  demeureroient  dans  i’obeïflance 
de  Mon/Ecur  de  Bavière , mais  qu’elles  ne  fervî- 
roient  point  contre  i’Hmpcrctir , & que  dans  le 
mouvement  où  croit  aujourd'hui  toute  formée, 
ce  foroit  r’expofot  1 un  trop  grand  périt , de  la 
vouloir  employer  contre  lui  > q un n'éro«r  pas 
encore  bien  averti  de  toutes  chofos  , étant  le 
premier  avis  qu’il  en  venoir  de  recevoir^  que 
Ion  avoir  mandé  en  diligence  le  Comte  de 
Grocmfold  pour  commander  l’armée  , que  l’on 
ne  lavud  ms  encore  à qui  fc  fier,  ni  ce  qu’il  fe- 
toit  expédiant  de  faire  i mais  qu’il  les  alhimit, 
fuivant  l’ordre  bien  exprès  qu’il  en  avoir  de  fon 
Maître,  de  la  fidelité  inviolable  envers  leurs 
JMajdlés  , ddqucllcs  il  implorent  en  cette  ren- 
contre le  fecoujs  & la  protection. 

Nous  fumes  suffi  toc  annoncer  cette  nouvelle 
ÿ Mcfljeuni  Oxcnfticrn  & Salvius,  ainfi  que 
ledit  Baron  d’Axenlang  nous  en  avoir  prié , 6c 
de  les  afTurer  que  fon  Maine  n’avoit  d autre  in- 
tention * que  d'entretenir  exactement  le  Traité 
d’Utm  ; qu’auflitôt  qu'il  avoir  fia  la  trahifon  qui 
lui  a été  fime,  il  en  avoir  donné  avis  à Moniteur 
Wrangd  par  une  peribnne  exprellc , & confi- 
dente , qui  a fait  avenir  celui  qui  commande 
dan#  Meminguen  de  la  pan  de  U Couronne  de 
Suède,  de  fc  tenir  fur  les  garde# ^ qu’ü  deman- 
de* aux  Couronnes  leur  afliftancc  6c  protec- 
tion contre  ceux  qui  lui  ont  fim  un û lâche  tour, 
lequel  il  dit  lui  avoir  été  procuré  par  l’Empe- 
reur , 6c  que  meme  , il  y avoir  ordre  de  s’aUù- 
rer  <fe  fa  peribnne . 6c  d'emmener  vifs  ou  morts 
le  Comte  de  Curtz , fon  Chambellan , fon 
Chancelier  > 6c  le  Prcfidem  de  U Chamtwe,qui 
font  fis  principaux  Officiers. 

Il  cft  fort  difficile  d’imaginer  dam  quelle  hu- 
meur nous  trouvâmes  les  Plénipotentiaires  de 
Suède , qui  ne  manquèrent  pas  de  dire , qu'ils 
n’a  voient  eû  aucune  bonne  opinion  de  h fi- 
delité de  ce  Prince . ou’il  y avoit  grandi  fujet 
de  croire . que  le  tout  téton  fiât  de  ton  confen- 
tement,  6c  qu’il  nous  wotnperoit. 
smfiment  Nous  ne  pûmes  répliquer  aucune  chofe,  G- 
*“  ”°sc“'  non  qu’il  faUort  juger  de  cette  aétion  pat  b fuite; 

que  s'il  fe  trouve  que  le  Duc  de  Bavière  n’y 
Tom.  IV, 
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Mais  que  s'il  assoit  confenti  i la  retraite  de 
Jean  de  Vvcrr,  il  ne  pouvoir  être  a des  blâmé, 

8c  qu’il  falloir  changer  entièrement  rie  procédé 
pour  ce  qui  le  regarde;  ce  qui  remit  un  peu  ce* 
Aleffkiir#  , & les  Ac  refondre  avec  nous  do 
furfeoir  leur  jugement , 8c  de  ne  faire  aucune 
dcmonflratH  W de  méfiance  contre  ledit  Duc, 
feulement  U fût  arrêté  que  nous  ne  prellinons 
pas  la  conclufnm  de /affaire  Palatine . 

Ils  prirent  dé  U occalion  de  due  que  nuu* 
devions  écrire  à la  Cour  , pour  faire  retourner 
l’armée  en  Allemagne,  8c  qu’il  leur  fcmbloîr, 
que  quand  elle  liroit  jointe  avec  Alon/ieur  Wian- 
gel,  on  pourroit  marcher  cnlcmblc  vers  h Ba- 
vière, jxiur  afTurer  le  Duc  contre  les  Impériaux 
s’il  éioh  innocent,  ou  pour  fc  vangçr  de  lui, au 
cas  qu'il  fc  trouvât  coupable. 

Jl*  n ’rwbvitr rent  pas  auiTî  de  parler  du  fub/îde,  U SuMoit 
8<  de  fè  plaindre, que  l’on  s’etoh  trop  hâté  de  \ni^*e,lS.’ur 
rcrirer  J armée  & i affiffance  d argent  : nous  liott  t4±f 
leur  dîmes  que  le  Sieur  Ghanut  avoir  ordre  de  Re- 
traita à Stockholm  de  cette  affaire  avec  la 
Reine.  Ils  témoignèrent  beaucoup  de  mécon- 
tentement de  Cette  tépenfe , 8c  d’etre  renvoyé* 
à Stockholm,  lorfqu’ih  attendent  ici  une  rrtb- 
lution  précité. 

11  relie  de  fitisfaire  â l’ordre , qui  nous  • 
été  donnée,  par  le  Mémoire  du  vingt- neuvième 
du  mois  paUc,  de  mander  nos  ienument  fur  la 
continuation  de  la  guerre  en  Allemagne- 
Il  ferait  fans  doute  à fouhaircr,  que  les  deux  <>„  rou^îv 
Trairés  fe  fiffent  en  meme  rems,  6c  que  fi  cela  **  i«  dr-iM 
ne  peut  être,  que  celui  d’Efpagne  fut  te  pre- 
micr  arreté  . mais  fi  J on  ne  peut  y parvenir,  <*,’ 
notre  a vi>  forme,  que  l’Empereur  promettant  de  fr  utmuw 
n affilier  Je  Roi  d’Elfugnc,  là  France  peut  2a7.rtn* 
faire  la  Paix  avec  lui- 

La  raifon  e/i  qu  ayant  obtenu  en  ce  cas  tout 
ce  que  nous  aurions  demande  , fi  l’on  voyoic 
encore  quelque  dilayement , il  fèroit  impofftblo 
d’ôter  l’opinion  , que  nos  Parties  s'efforcent 
de  donner  à tout  le  monde  . que  la  France  ne 
ycut  point  b Paix  » cc  qui  animeroit  contre  die 
rous  les  Etats  de  l’Empire  ; 6c  lelon  ce  qui  p«-  ' 

toit  maintenant  de  l’intention  des  Suédois  , ils 
n'hdïtcront  pas  a foire  leur  Traité , fous  prétex- 
te d’y  être  entraînés  par  lefdits  Etats,  & d’avoir 
auffi  accompli  toute  V Alliance. 

Audi  cc  point  ne  femble-t-il  pas  être  le  plus 
difficile,  mais  l'autre  cas  marque  dans  le  Mé- 
moire mérite  plus  de  réflexion. 

Si  l’on  «toit  entièrement  allure  des  Suédois  » On  f- 
le  Traité  d’Efpogpc  ne  fc  foifoot  pomunouscrti-  j*.*** 
nierions  ttcs-utùc  de  continuer  la  guerre  con- 
jointement avec  eux  en  Allemagne,  il  y au- 
rait lieu  d’dpcrtrde  réduire  enfin  l’Empereur  en 
un  point . ou  que  la  Maifon  d’ Autriche  en  fo- 
rait à jamais  aJfoiblie  , ou  que  l’Efpagnc  pour 
tàuvcr  U ruine  de  l’Empereur  forait  obligée  aux 
conditions  que  nous  avons  proposes. 

4 En  cc  cas  il  foudroie  faire  agu  de  deqâk  Rhin  Prlwttera 
Varméc  de  Monfieur  de  T menue  , & payer  1 

entièrement  le»  fubfidcs , outre  qu’il  y a bien  ** 
apparence  que  nos  Alliés  vendraient  encore 
plus  cher  une  affiftancc  • qu’il#  Tcconnoitroieat 
nous  être  néccfiiire  : mais  s’il  leur  relie  quel- 
que difpolition  à continuer  b guerre , Ûs  la 
ucrmcnt  exactement  cachée  , 6t  tout  ce  qu’ü* 
font  i préfeat  y cft  entièrement  contraire  : 

ConfeilUos  eux-mêmes  non  feulement  les  Hcs- 
R a beat 


/ 

/ 


Digitized  by  Google 


le  THM 
c ta  Xi- 
Tkén, 


Vean  ttuTf- 
litni  »»«  le* 
AUÎMr  *t  fu- 
\r.  du  difparr 
de  Tnur- 
cunfiuflL 

.1 


deux  cens  ans  i la  Siaaon  Palatine.  Cet } une 
choit . dont  noua  ne  pou  von*  erre  que  bien 
cunrens,  puifqi/’dte  tou  .'ne  à /‘avancée  de  l'E- 
glrfc;  mai*  i/  e/f  afÜ»  remarquable  * que  /c  dé- 
fit t/e  conclure  ia  Par*  tait  pjmt/rc  ce  pim  #uv 
Ambjflâdciirs  de  Sucée , en  faveur  des  C ttho- 
Iqucs.  Nous  tes  trouvons  sufli  faciles  en  roue 
k relie  des  affaira,  fie  ne pouvons  juger  aune 
choie , Onon  qu'ils  ont  rcfolu  à conclure  teur 
Traité,  répètent  (bavent  qu’ils  n’ont  plus  rien  i j 
c/pcrer  dans  l’Empire,  6c  qu'ils  y ont  beaucoup  * 
à craindre  , 6c  fe  iaiflant  en  rendre  ailes  libre- 


ment que  s’il  arrivoit  quelque  difgracc  à leur  ar- 
mée, us  prendiojcnt  Coûfc»!  de  fa  nécefîicé.  En 
quoi  jJ  cJt  certain  qu’ils  /croient  non  feule- 
ment avoués  • mais  exhortés , 6c  prcflcs  par 
tout  J'Empire. 

Toutes  ces  ebofes  nous  donnent  de  ia  peine 
i noua  dercrmmer,  6c  nous  font  piocher , qu’il  j 
vuudrojr  encore  mieux  faire  ia  Paix  en  néant  de  i 
l’Empereur  la  plus  grande  furctc  que  ion  pour-  j! 
roit,  que  de  pouffer  plus  avant  fa  guerre,  avec  S 
tant  de  péril  d’une  défcétion  de  nos  Alliés.  Il  £, 
cfè  bien  vrai , qu’if  fcroit  néceflâirc  , du  frai-  R 

ter  avec  cul . d affermir  de  nouveau  1‘ Alliance , fi 
fit  les  obligations  mutuelles  > 6c  s’aflurer  tour  1 j&j 
fur.  & des  uns  5c  dci  autres.  C’eif  à feu rs  jp 
MijeiWs  i nous  commander  li-deflus  ce  qui 
leur  pfaira , & cependant  ii  nous  fcmble  fort 
important  d’ôter  aux  Suédois  Fcxcufc  qu’ils  pré- 
> parent.  £c  dont  ils  fc  fervent  déjà  par  avance*  |g 
* quand  ils  lé  plaignent  (Titre  fouis  en  Allemagne,  fe| 
& de  n’y  être  plus  aflïftcs  ni  des  forces  du  Roi.»  ifâ 
ni  de  fon  argent.  ag 

Pour  le  Traire  que  Ton  propofc  avec  Mon-  jjg 
fieur  le  Duc  de  Bavière,  nous  Favoris  examine 
enfcmble . 5c  Je  renvoyons  avec  quelques  obfcr- 
vations  en  ta  marge,  qui  nom  empêche  d’y  rien 
ajouter. 

Depuis  le  Mémoire  achevé . celui  de  b Cour 
du  iixiéme  de  ce  mois  efl  arrivé  trots  jouit 
après  que  ^Ordinaire  a apeuré  ici  les  Lettres  des 
particuliers.  Tout  ce  que  nous  avons  pu  bure  a 
etc  de  le  lire  une  fois  feulement  à la  hâte, ayant 
été  fort  occupés  pendant  ces  derniers  jours, 

Les  Plénipotentiaires  de  Suède  vinrent  hier  con- 
férer avec  nous  fur  IcdénartduCoratedeTraut- 
manfdnrtF,  qui  donne  de  la  peine  aux  Etats  de 
l’Empire  , craignant  que  fon  abfcnce  ne  retar- 
de de  beaucoup  U conclu  lion  des  affaires.  Les- 
dbts  Sieurs  F.tats  croient  aflèmWé*  extraordinai- 
rement , fie  forent  plus  de  huit  heures  1 dé- 
libérer. tant  iL>  aptéliendcnt  que  le  Traite  ne  (c 
rompe , & que  l’on  prenne  quelques  nouvelles 
refofutions.  Mcflieurs  Oxcnftiem  , 6c  Salvius 
jugèrent  à propos,  que  pour  leur  témoigner  le 
detir , que  les  Courotiocs  ont  de  la  Paix  , nous 
fi  fiions  encore  une  vifite  au  Comte  de  Traut- 
manfdocri  , pour  le  convier  ï demeurer  alitant 
de  rems , qu  il  en  cft  nccefl&itc  pour  achever  le 
Traité.  A quoi  avant  cotifenri  nous  fumes  voir 
les  premiers  ledit  Sieur  Comte , que  nous  trou- 
vâmes rcfolu  à partir  , l’excufànt  fur  l’ordre  de 
fon  Maître,  fit  difant  que  fe  Collègues  «voient 
tout  pouvoir  en  ce  qui  itftoi;  4 faire  Les  Am- 


en formant  ce  pactjuet , que  les  Impériaux  ont  trfr  ^ 
eu  une  tangue  Confèrence  avec  les  Suédois , 6c  ésis. 
qu’ils  les  doivent  voir  encore  aujourd’hui  pour 
les  pretïcr  à achever  leur  Traité.  Les  avau- 
rages  qu’ils  y ont,  6c  ks  Protcllans  auffi , fa 
crainte  de  quelque  mauvais  ïuccès  en  leur  ar- 
mée, engagée  allés  légèrement  au  iiége  d’Eere 
St  la  mil  ion  extrême  des  Proteiltns  de  concîu- 
M re  le  Traité  , font  de  puiiïàns  motifs  envers  les 
$2  Plénipotentiaires  de  Suède  ; d'ailleurs  notas  nç 
pouvons  leur  donner  que  l’cfperan ce  du  pave - 
gçf  ment  du  fubiidç , fie  il  n'y  a point  d’année 
£&  Fraaçoifc  en  état  d'agir  en  Allemagne;  ce  qui 
fait  craindre  que  Mvûicun  OteùÛsero  fie  Sai- 
vius  ne  veulent  affiner  leurs  affaires , comme 
ijti  notti  J avons  déjà  mande  ci-devant.  Nous  allons 
'Â-j  ks  voir  de  ce  pas  , pour  faire  |rous  tes  ef» 

B forts  pofîibtes  pour  les  tenir  dans  le  devoir; 

| mais  roures  tes  confidetatiorw  fufdircs  noos  don- 
5 niTit  de  l’mquietude.  Joint  i cela , que  ta  Duc 
\ de  Bavière  n’eft  plus  en  érar  de  fe  fane  confide- 
? rcr,  ni  que  l'on  puiilc  craindre  la  jonélioa 
de  (es  forces  avec  celtes  de  k Frtnce.  Nous 
donnerons  avis  de  ce  qui  fe  fera  ensuite , fie  ce- 
pendant nous  avons  crû  i propos  d’ajouter  ce 
mot  à fa  Dépêche. 

Nous  avons  mandé  à Monfieur  de  Servira, r 
que  nous  ie  prions  de  venir  au  pfurfit  ici,  fie 
ae  difoolcr  les  chofos.à  ce  que  les  Âmbaflàdcur* 
de  Mcflieurs  tes  Etats  s’y  rendiflênt  prompte^ 
ment;  nous  lut  en  fàifons  une  recharge,  par- 
ce que  noos  avons  eu  avis  de  très-bon  lieu, 
que  les  Efpagnois  craignent  le  retour  dcfdïts 
Ambafïiideurs , & fe  retardent  autant  qu'il* 
peuvent , fc  préparons  à changer  les  condition* 
accordées,  6c  aprebendant  que  Mcflieurs  le* 

Etats  ne  les  obligent  à fc  tenir  dans  les  termes 
dont  Fon  eft  convenu  par  Fcnnctnifc  de  leur» 

Atr.bafladcuis. 
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rAücmbke,  quand  I avts  en  a eu-  aponc. 
Jifantiffji  Le  tïxicmc  t ic  cc  mois  nous  /One»  voir  la 
mnpcériaas  Plénipotentiaires  de  Suède  dès  la  fept  heures 
«r  infUnct  nu  tin , nous  y trouvâmes  le  Secrétaire  de 

P A ) ùt, 


mvSSf  l'Atnbaihdc  Impcnale,  ce  qui  leur  donna  fujet 
*jx sxJois.  de  noos  dire , tins  en  avoir  peut-être  beaucoup 
d'envie , que  le  Comte  de  J’rautmanidorff  leur 
mandoit  qu’il  demevreroit  encore  ici  tou:  ce 
jour -là,  qu’ils  pourraient  te  voir , ti  l’on  vou- 
loir conclure»  de  qu’ü  rte  rcfloii  que  deux 
points  en  différend,  I un  était  fur  la  fatiséaition 
de  Madame  la  landgrave,  qui  denutiüe»ourrc 
ks  autres  ebofès  qui  lui  font  accordées  » huit 
cens  mil  Rifüaücs,  Se  on  lui  en  offre  lîx  cens 
mille i l’autre  regarde  le  Magiftnt  c/c  la  Ville 
d'Augsbourg,  que  l'on  prétend  devoir  erre  moi- 
tié de  Luthériens  contre  l’ordre  ancien.  La 
Practhuu  fc  rdiebaknr  fur  ce  dernier  point, 
comme  ils  avaient  déjà  Ait  for  la  liberté  en- 
tière de  leur  Religion  , t/lflmomïr.  Et  fur  le 
premier  les  Députez  de  Hctlc  nous  avoient  Ait 
connaître  eu*- mêmes  qu'ils  s’en  cfcpamroienf» 
fi  le  leur  croit  conlideré  par  le s Muiühcs  des 
deux  Couronna- 

rrln  Nous  deman-iamcs  que  deviendroir  la  ûris- 
ii  fi&ion  de  la  France,  fpedileaxnt  au  fait  de  /a 
da  fureté  , dont  nous  voyons  que  l'on  ne  parJoit 
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point,  & for  laquelle  les  Impériaux  font  rant  de 
difficulté.  La  repente  ne  foc  autre,  linon  qu'il 
croie  tans  de  conclure,  que  ladite  fitisfiûion 
Évoit  etc  arrêtée , il  y avoir  prefouc  un  an. 
Que  les  Etats  de  l'Empire  nous  blinxuent  de 
prerendre  que  l'Empereur  demeurât  oblige  à 
n al  fi  lier  point  ic  Roi  d’Efpagne  * qu’d  fallait 
s'accommoder  au  tenu , ôc  conlidcrer  ('extrême 
poil  où  était  l'armée  Sucdodc  i que  Ion  fe 
moquoit  de  norre  fermeté,  Sc  que  J es  Impé- 
riaux difoient  qu'ils  s’étonnoient  que  l’on  diffé- 
rât tant,  vu  que  le  Roi  n'a  aucunes  forces  dans 
l'Empire. 

Nous  répliquâmes,  que  l'année  dernière»  la- 
vant que  Moniteur  de  Turennc  eut  paflé  le 
Rhin , les  Impériaux  parlaient  encore  plus  hau- 
tement : que  nous  ayant  prefle  de  traiter  Gins 
ks  Suédois , ils  nous  trouvèrent  inébranlables  ; 
que  les  affaires  font  en  meilleur  état , fans  com- 
paraifon  , qu’elles  n ctoient  alors , qu'ayant  été 
fouvent  perdues  , la  France  les  avoit  puiflàm- 
ment  rétablies  ; que  nous  attendions  en  cette 
occafion  la  fermeté , qu’on  leur  avoir  témoignée 
en  tant  d’autres , nuis  quoi  qui  put  arriver , la 
France  avoit  afin  de  coeur,  de  forces  & d’a- 
mi», pour  fe  garantir  des  mauvais  deffcins  de 
l'Empereur,  & que  s'il  faifoit  la  Paix  fins  nous 
contenter , cc  (croit  une  féconde  Paix  de  Pra- 
gue , ôc  qui  aurait  encore  moins  de  duree  j 
que  nous  avions  fait  marcher  nus  Troupes  delà 
le  Rhin  avec  leur  connoifliuce  & participation, 
8c  meme  avec  quelque  contentement , après  a- 
voir  fût  une  fufàenfion  d’armes  avec  le  Duc  de 
Bavière , contre  lequel  fcul  elles  avoient  toujours 
été  oppcvfêcs  » que  nous  n'eftimions  pas  que  ce 
Prince  dût  manquer  de  foi  ^ mais  quanti  cela 
arriverai*  Que  les  Couronnes  n’ auraient  à fou- 
tenir  que  les  mêmes  ennemis , qui  ont  été  fi 


SX  le  umirc  oc  t rauiumuMKuu,  <u.,  A 
unes  pour  le  porter  à demeurer , /es  autres  à JJ? ïp 
£ partir  i les  Protcffam  Arfoicnt  tous  leurs  efforts  Trjut«*&#- 
j pwr  le  retenir . Ils  ont  leur  compte  8c  cnigncot  ***• 

I un  changement.  Il  leur  fctnbioit  que  la  pre- 
fcnce  de  TiaurmanidoriT  acheveroit  le  Traité 
en  un  moment,  8c  i n’en  pas  menrir  la  cons- 
ternation des  Suédois  noua  te  faiioit  aprehender. 

Il  cil  allez  étrange,  que  les Miniffrc* d’Ea-  r-aEff- 
pagne  8c  nous  ayons  un  même  de flcfo  dans  cer-  ie. 

te  rencontre , mats  que  nous  ne  pouvons  p££*  * 
Aire  paraître»,  de  crainte  d’offvAtcr  nos  Alitez, 
la  Elpagnols  le  faitins  ouvertement.  Une 
partie  de  la  nuit  du  quinziéme  au  feu  terne  foc 
employée  par  Je  Sieur  Brun  , pour  perfoader 
au  Comte  deTrautttunfdorff'dc  outrer  J’AÆctn- 
blée. 

Periaranda  lavoir  vu  auparavant.  8c  lui  en 
avoir  Ait  de  forres  rnftsncc?  ; enfin  la  choit* 
vint  jufqu’au  poinr,  que  lrdîr  -Sieur  Pcftararada 
protetta  contre  lui,  s’il  manquoit  à fatisAirc  à 
l’ordre  qu’il  avoir  de  partir , que  tour  le  mal 
qui  arriverait  i la  Manon  d'Autriche  lui  feroir 
imputé.  Cc  qui  fot  çaufê  que  le  Mardi  Ihi/Jc-  TrfJrœw*. 
me , for  le  loir , T raurmamdorfF  fortrt  de  Muas- 
ter  malgré  lui,  i ce  que  les  Suédois  memes 
noos  en  ont  afîuré- 

On  ne  filtrait  croire  combien  ceux-ci  forent 
touchés  de  fon  départ.  Ils  ctoient  frittes.  3c  tlrtSuf*0U- 
abbarus.  comme  fî  on  leur  eût  annoncé  la  dé- 
faite de  leur  armée  : ils  ne  parloicnc  pus  mon 
que  d'une  journée  de  Nonlingucn,  8c  t'être- 
noient  de  cc  que  nous  parodiions  rdbJu»,  nous 
reprochant  que  n'ayant  point  de  forces,  ni  d’ar- 
gent dans  l'Allemagne,  noua  y voulions  donner 
la  Lot  néanmoins. 

Les  Proteftaru  qui  avoient  député  vers  nou3,  g J**  fre- 
pour  nous  prcflêr  de  conclure,  parioient  hau-  ,ïSw*** 
tcmcnc  contre  nos  demandes , quoique  noua 
leur  en  enflions  fait  connoîtTC  la  juftice.  Ils  1,1  jj?- 
ctoient  tellement  : pcrliaadé* , que  les  Suédois  rur^.1  * 
achèveraient  leur  Traité  fin»  nous  » que  la  plu- 
part d’entr’eux , comme  auffi  route  l'AffcuiMée, 
a publié  que  fans  la  Conférence , que  nous  eû- 
mes Mardi  dernier  avec  Mefficurs  Oxcnttiem 
& Salvius,  ils  s’eroient  engages  à conclure,  à 
l’exclufion  des  François , u nous  ne  voulions 
accepter  ce  qu’on  nous  offre.  Ici  le  même 
bruit  veut  que  cette  matinée  ait  coûté  ccnt  mil 
ccui  au  Roi,  tant  l’on  a cru  la  choie  rcfoluc; 
mais  il  n’en  a coûté  que  des  paroles,  6c  il  nous 
fcmble  que  leurs  efprirs  font  un  peu  raffermis. 

Dan»  une  vifitc , que  moi  fcul  Duc  de  Lon-  qt, 
gueville  ai  faite  au  Comte  d’Oxcnfficm  , il  à lu  uCmcr. 
m’a  déclare  nettement, qu’on  leur  a vonlu  faire 
croire»  que  la  France  étoit  d'intelligence  avec 
le  Duc  de  Bavière»  & tous  les  Calciques,  8c 
qu'il  y avoit  un  deffèin  formé  contre  la  Suède 
8c  ks  Proteffans.  Il  m’a  été  facile  de  lui  faire 
voir  le  peu  d’apparence  qu’il  y a en  cette  fup- 
pofitioo,  lui  reprefenunt  que  (i  la  France  eût 
eu  cette  pcnlee,  clic  n’auroit  pas  fût  la  Guerre 
avec  eux  dix  mois  après  ta  fitisfaéhon  arretée  : 
je  lui  fis  avouer,  que  nous  avons  été  fi  cons- 
tans  dans  k paru , que  fouvent  nous  avions 
péché 
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en  faveur  de  nos  amis.  Je  ?ts- 

furpius  de  notre  fidelité  inviolable , & 

lui  fis  d'percr  comme  choie  certaine,  que  fi  FEm- 
* percur  ne  te  mettoit  à b rai  Ion , ni  le  fubflde 
ordinaire  ne  manqueroit  point » ni  une  armée 
dans  l’Empire.  Il  me  fetnble  l’avoir  laiiïc  tout 
autrement  difpofo,  que  je  ne  favori  trouvé»  6c 
il  me  protefta  que  les  intérêts  de  b France  ne 
lui  (croient  pus  déformais  moins  coofiderabJca, 
que  ceux  de  Suède. 

tVi«i  Deux  heures  après  cet  entretien , eft  arrivée 
r.r ««»*•-  la  nouvelle  de  Bavière»  nous  leur  en  avons  don- 
5K  «üt-  n^‘  W tufficôt  » 6c  l’un  de  nous  s’en  cfl  allé 

réjouir  avec  eux.  Ib.  n'ont  pû  dilTirnulcr  b 

joye  extraordinaire  qu’ib  en  ont  relient» , 6c 
ont  témoigné  avoir  plus  de  defir  que  jamais*  de 
te  tenir  étroircmenc  unis  avec  la  France.  Ib 
ont  même  dit  qu’ils  fcrviroient  c»-apres  ledit 
Duc  de  Bavière , 6c  appuyeroicnt  fortement 
toutes  tes  prétentions. 

CTeft  un  changement  fi  notable  6c  ft  avanta- 
geux aux  affaires  du  Roi,  que  ceux  qui  ont  vû 
ici  le  commencement  de  cette  fcmaine,  peu- 
vent croire  è peine  ce  qu’ils  voyent  maintenant. 
Ce  n’eft  pas  que  b même  ardeur  de  b Paix  ne 
tienne  les  Suédois  Çc  t et  Etats  de  l’Empire,  6c  ’ 
que  les  uns  6c  les  autres  ne  te  relâchent  encore 
aujourd’hui  dans  les  difficulté  qui  reftent  à 
terminer.  Mais  à ce  que  je  vois,  les  voilà  tous 
tin  peu  raffûtés  de  b frayeur  qu’ib  a voient  prüe 
de  quelque  revolurion  » 6c  qu’ils  font  aiiftt  fort 
affermis  dans  l’aminé  , 6c  l’union  qu’ib  doivent 
I b France. 

rtitofin*  Leurs  Majcftez  jugeront  » s’il  leur  plaît , fi 
«»  jiiRrtnme  jcurs  affaires  le  permettans,  fl  ne  fora  point  nc- 
nwrmrrr*  ce  flaire  de  renvoyer  leur  armée  en  Allemagne, 
mit  rn  Alla-  6c  de  foire  payer  aux  Suédois  le  terme  du  lub- 
iuTîftéf  f^e  » qu‘  eft  cchfi. 

Idf”  u Su*-  Cependant  nous  avons  pris  cette  bonne  con- 
é€.  jonâure , pour  donner  aux  Médiateurs  le 

«u*  utîdï*?  Proje1  entier  de  b Paix.  Ce  qui  a été  reçu 
Inin  ir  Prô-  très- agréablement  des  Etats  de  l’Empire , 6c 
jvr  dvuroo  fait  voir  à un  chacun,  que  fi  nous  avons  agi 
«ût*r.  avec  fermeté,  pendant  les  mauvaifes  nouvelles, 
nous  femmes  prompts  à conclure  b Paix,  lors- 
que les  fuccès  font  plus  favorables. 

Anmiprt  Car  nous  ne  devons  pas  ometrre,  qu’il  cfl 
EZZ.*  arrivé.  Dieu  merci,  en  même  tems  des  Let* 
nul*?*  très  de  Flandres,  qui  ont  fait  favoir  ici  la  ptite 
de  Dixmudc,  le  fiége  de  la  Baftcc,  6c  b bonne 
rcüiUncc  qu’on  fort  à Landreci. 


Les 


PLENIPOTENTIAIRES, 


i Mon  fleur  le  Comte  de 


B R I E N N E* 


A Munfter  le  a a.  Juillet  1647- 

Bonne  difpoftion  des  Alliez.  Ce 
qui  arrête  la  Conclufîon  du  Trahi 
avec  T Empire.  Les  Suédois  & 
les  Etats  de  T Empire  fouhaitent 
la  Taix. 


monsieur; 

T â Dépêche  que  le  Sieur  Biilil  i «portée  ltm 
t-J  vous  eura  ftic  voir,  que  nos  Alliez  ivuienr  «ofcioc 
pris  ici  de  meilleures  refoJutiôns  que  ceiks  Aüku 
qu’ils  foliotent  paraître  avant  Je  départ  du  Com- 
te de  TrauunanfdorfF  de  PAftêmbJée»  6c  avant 
que  l’on  eût  reçu  b nouvelle  que  J’cmreprr/é 
de  Jean  de  Wffi  contre  le  Duc  de  Bavière 
n’a  voit  pas  réuflï.  Mai*  les  Pnxcffan*  onr  prefifi 
depuis  Mcflïcurs  Oxenftiem,  6c  Sa/vius , en- 
forte  qu’ib  ne  font  pas  moins  échauffés  qu 'au- 
paravant à conclure  le  Traité  ; nous  le  fou  haï- 
rons comme  eux , 6c  défont  que  nous  y fem- 
me* tous  difoofos,  pourvû  que  l’on  arrête  entiè- 
rement b farùfoébon  de  la  France,  6c  qu’efie 
puiflé  avoir  fureté  en  traitant , de  n’avoir  pas 
fur  les  bras  tes  mêmes  forces,  qu’elle  a préfon- 
rement  à combatte-  Ces  Meüieurs  avouent 
bien  qu’il  c/t  ndflpiabte , que  nous  (oyons  ter 
ttifoits , 6c  que  m Sûreté  y iott  entière  : mais 
quand  on  vient  au  particulier  des  c hôtes  qui  res- 
tent à ajufter  , ils  ne  partent  plus  avec  b fer- 
meté de  véritables  Alitez. 

Il  y a trois  points»  fur  lefqucfe  les  Impériaux  c*  9,1  rrrèté 
font  principalement  de  b difficulté.  j*enocio&M 

L’un  eft  , qu’ib  ne  veulent  pas  quitter  le 
titre  de  Landbrave  d’Alûce,  quoiqu’ils  cédait  pire. 
b propriété  .Souveraine  , & tout  ce  que  b 
Maifon  d’Autriche  a jamais  prétendu  for  cette 
Province. 

Le  fécond  eft,  que  dans  h ce/fion  des  Evê- 
ché» de  Metz,  Tou I,  6c  Verdun  ib  ne  mi- 
tent p»  comprendre  les  Princes , Comtes  Sc 
Barons,  6c  Fiefs  qui  (c  trouvent  cnchvcs  dans 
leurs  Dtocètes , aiSans  que  par  ce  moyen  ib 
céderaient  b Lorraine  , le  Luxembourg  Sc 
quantité  d’autres  Pais,  où  le  Diihiü  desdits  E- 
vêcbés  s'étend. 

Le  rroifiéme , 6c  le  plus  confxkrab/e  eft  de 
ne  vouloir  pas  promettre,  que  l'Empereur  n'as- 
Eilcn  pas  te  Roi  d’Efpagoc,  comme  Archiduc 


craindre  une  résolution  pareille  à celle  qui  a été 
pnic  par  ks  Amballàdeurs  de  Meilleurs  les  E- 
tats. 

Ceft  ce  que  nous  vous  pouvons  dire , Mon- 
fieur,  après  le  .Mémoire  qui  cft  affèz  ample, fie 
vous  remercier  à l’ordinaire  de  tous  le»  foins, 
eue  vous  voulez  bien  prendre  de  nous  informer 
des  occurrences  du  tems.  Nous  avons  reçu  le 
Pafleport  fir  la  Sauvegarde  dont  nous  vous  a- 
vions  funplic.  Le  Mémoire  du  Ro»  fie  votre 
Lettre  du  troifictne  Juillet  nous  viennent  d’cire 
rendus.  Il  n'eft  pas  poffihlc  d'y  faire  reponfc. 
Sur  ce  nous  demeutons  ficc. 


MEMOIRE 

de  Meffieyrs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE’  EN  COUR. 

Le  vingt-deuxieme  Juillet  1647. 

Les  Troteflans  preffent.  les  Suédois 
de  terminer  le  Traité.  Entre- 
tien des  Suédois  avec  les  Fran- 
çois. Ceux-ci  envQnt  en  Cour 
la  copie  du  (P roj et  Corrigé.  Re- 
marques fur  Us  deux  Trajets . 
Altercation  touchant  le  rang. 
Bonnes  intentions  du  Duc  de 
Bavière  en  faveur  de  la  Fran- 
ce. On  ne  peut  pas  découvrir  fi 
Us  Suédois  ont  propofé  aux  Im- 
périauxi une  fufpenfion  d'armes. 
On  aprebende  l'intelligence  des 
Minières  d'Efpagne , & de  Suè- 
de en  Angleterre.  Ils  cherchent 
à donner  quelque  foulagement  à 
lEleileur  de  Cologne.  Touchant 
I Ai  face.  Soins  de  la  France 
pour  la  continuation  de  la  Guerre. 
Raiforts  pour  dijjimuler  que 


fuivam  le  déiir  de  leurs  Majcftb,  nui'  la  JYo- 
tcfhns  ont  fait  depuis  une  Députation  vers  Mes- 
ficurs  üxcnlticrn , fie  Salvius,  pour  les  puer  de 
demeurer  ici,  fie  de  conclure  les  affines  ,.ce 
qu'iU  leur  ont  accordé,  fie  ne  nous  pseflem  pas 
moins  quauparavanr.  Ils  diicnt  pour  prétexte, 
que  Mrlïieuu  la  Etats  de  l’Empire  menacent 
oc  s’accorder  entr’eux , fi  k*  Couronnes  n’aclxr- 
vent  kur  Traité . fie  pour  btufâirc  à b grande 
paCGon  d’affurcr  leurs  affaires  , ü>  font  bon 
marché  de  nos  intérêts. 

Dans  une  dcmicrc  Conférence , que  nous  a-  Enrrnin  dr» 
vons  eue  avec  eux , il»  ont  cùayé  de  nous  **{•• 
ébranler  par  un  long  difeours , fur  le  fujet  de  M 
l'obligation  que  l’on  délire  de  TEmpcrcui , de 
n’affiltcr  point  k Roi  d’Efpagne. 

Dibns  qu’il  fuffit  qu’il  ait  ks  moins  liées , 
pour.  ne  fc  pouvoir  point  fcrvir  des  força  de 
l’Empire,  mais  qu’il  ferait  injufte  de  le  vouloir 
obliger  comme  Archiduc. 

Ils  veulent  fur  cela  élever  la  puiflânec  de  la 
Monarchie  Françoifc,  fie  diminua  celle  des 
Archiducs , Concluants  qu’il  ne  faoit  pas  de  la 
Dignité  de  la  France  de  térnoiçncr  de  craindre 
une  puiflàncc’fi  inégale  à la  tienne.  En  un 
mot  ils  fc  montrent  peu  favorables  à notre  pré- 
tention, fie  parlent  en  cela  plus  à l'avantage  de 
nos  Partie*  que  ne  font  les  Médiateurs. 

On  a loué  la  bonne  intention  qu'il  , ont  d* 
faire  la  Paix  , fie  nous  la  avons  affines . que 
nous  avions  ordre  de  l’avancer  autant  qu’il  nous 
ferait  pofliblci  qu’ils  lavaient  bien  que  nous  les 
y avions  toujours  pouffes , fie  que  U volonté 
de  leurs  Majcûés  net  oit  aucunement  changée, 
iju’cUes  en  avoicn:  encore  donné  des  preuve* 
depuis  peu , puifqu’au  point  de  kur  fkùtacKon , 
elles  n'avoient  pas  voulu  qu’il  fût  rien  ajouré  à 
ce  qui  a etc  convenu  au  mob  de  Septembre 
dernier,  quelques  nouveaux  avantages  que  Ton 
eût  eus , qui  en  donnoient  un  jufte  fujet  : mais 
qu'elles  ne  fc  refoudroient  jamais  de  traita  avec 
rEmpcrcur,  pour  avoir  Ces  forces  fur  ks  bras. 

Sur  quoi  nous  kur  avons  parle  avec  une  telle 
fermeté , qu’ayant  defir  de  faire  b Paix . com- 
me ils  k font  paraître  par  toutes  leurs  Avions, 
nous  efperons  qu’ils  feront  un  grand  effort  au- 
près des  Impériaux  i mais  à la  vérité  . s’ils  ne 
peuvent  rien  obtenir  , il  y a lieu  de  craindre , 
qu’ils  ne  tombent  dans  leurs  premières  penfëes» 
fie  qu’ils  ne  foient  capabka  de  longer  à conclure 
fcparcmcnt  leurs  affaires. 

La  copie  du  Projet  du  Traite,  qui  fera  cl-  Cmx-ri«».- 
jointe , fera  voir  ce  que  nous  y avons  change  . 

fie  en  b forme  fie  en  la  matière.  Il  ferait  trop  4,,  Pnrfc'iT* 
long  de  rendre  compte  de  tout  en  particulier  i corrigé 
nous  marquerons  feulement  ici  avec  bnéveté* 
ce  qui  rxxis  fcmblc  le  mériter  davantage. 

L’on  a etc  oblige  de  donner  une  double  co-  Ktmnr^m 
pic  dudit  Projet , comme  il  avoir  été  délivre  de 
[a  pan  des  Impériaux.  cft  pour  les  Mé- 

diateurs , qui  Ion:  nommes  dans  b Préface , fie 
: cft  tout  fcmbbblc  à l'aurrc  en  ce  qu’il  contient, 

: mais  il  y a plufieurs  omiffions,  à caufe  de  Mun- 

! ficur  k Nonce,  qui  ne  prend  pas  connoaüàncc, 
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La  ComporaHbn  des  deux  Projets  fer»  mieux 
voir  cela  avec  p'uiieurs  autres  différences  » que 
Ica  Impériaux  y avoient  inférées  au  préjudice  de 
ce  qui  eJt  convenu.  L'on  remarque  leuleroent 
que  n'ayant  pu  obtenir  des  Couronnes  qu’elles 
le  conrentafkm  d’un  titre  intérieur  à celui  de 
l’Empereur»  fie  étarte  tombés  d’accord  apres 
plulieurs  concertations  que  l’on  employât  les 
nu* mes  termes  pour  eux  fie  pour  nous»  ce  qui 
a etc  lait»  ils  ont  voulu  reprendre  de  l’avantage 
dans  le  Projet  donne  aux  Médiateurs.  IJ  y ont 
suffi  fait  mention  de  »‘cntrcnntc  du  Pape  avec 
beaucoup  de  loiunçcs  » fans  avoir  prdque  nom- 
me le  aefont.  Ce  que  nous  avons  changé 
comme  le  relie.  Ils  le  font  encore  mépris  à 
l’égard  de  Moniteur  Concanm.  & delà  Rcpu- 
blnjucde  Vciiifê»  avant  pille  fous  f ilcncc  cet  ta 
Médiation  dans  le  Traité*  auquel  l’intérêt  des 
Protertans  cil  compris,  comme  fi  la  Républi- 
que failoit  ferupute  de  te  mêler  de  leurs  affaires* 
ou  d’etre  nommée  avec  eux  ; on  n’en  a pas  ulc 
de  U forte  dam  notre  Projet,  dont  nous  lavons 
que  ledit  Sieur  Cootarini  cil  demeuré  crèsfotis- 
fair,  fie  a fait  reproche  aux  Impériaux  de  leur 
omiffion  , difant  meme  que  ü die  avoit  été 
fuivic  par  Ica  Ambalbdeurs  de  France»  te  Ré- 
publique de  Venile  en  aurait  reçu  un  grand  pré- 
jud  cc.  Enfin  il  en  a fait  une  affaire  d’Etat  » fie 
rou<  efpctons  qu'il  s’eu  fouviendta  dans  b lutte 
de  la  Négociation. 

Le  fccond  de  plut  ample*  fie  contient  tou- 
tes !cs  affaires  du  Gênerai  de  l'Empire  » & les 
intérêts  mêmes  de  pfulieurt  particulier*  » dans 
Celui  qui  i’etoit  dreHc  à Ofnabrug  entre  les  Im- 
périaux Si  les  Suédois»  dans  la  Préface  & en 
d’autres  endroit*  » où  ks  Couronnes  étoieut 
nommées  immédiatement  Tune  après  l’autre; 
Celle  de  Suède  cil  nommée  avant  1a  France» 
qui  a pu  être  diiîimulcc  dan*  les  Traitez  qui 
ont  etc  Ci-devant  faits  entre  le*  deux  Couronnes: 
frais  en  Celui-ci  où  l’Empereur  parle  » où  les 
Eloâcun»  Prince*,  fie  Eût*  de  rEmpire  inter- 
viennent * fie  qui  doit  erre  imprimé-  & publié-» 
pour  fervir  par  tocic  comme  d’une  Pragmatique 
Sanclion  dans  l’Empire  ; nous  avons  jugé- 
qu’il  y eut  cû  du  préjudice  pour  b France»  fie 
avons  trouve  moyen  que  de  concert  avec  le* 
Minières  de  Suède»  fie  uns  blcffîr  en  rien  b 
bonne  intelligence , b façon  de  parier  a etc 
changée,  defortc  néanmoins  que  l’on  n affaiblit 
point  la  connexion  des  intérêts  » de  que  les 
ceux  Couronnes  font  nommées  dans  chaque 
Traité-,  fans  que  Ion  entre  pour  ccia  co  cun- 
tcfhtîon. 

Ledit  Projet  eff  communiqué  tour  entier 
aux  Amhaflàdc-jr»  de  Suéic,  fi:  l’on  a conterc 
divçrfes  lois  avec  eux  touchant  tout  ce  qui  y cil 
contenu.  Ils  font  demeures  fottsfiirs  de  la  ma- 
nie! cdor,r  ks  choies  y fiant  couchées , fie  ex- 


primées.  Quoique  l’on  ait  cù  autant  d’egard  que 
la needTite  des  affaires  la  pû  permettre»  à ce 
qui  regarde  la  Religion  Catholique. 

L’on  n’y  a point  infère  les  Griefs,  & ce  qui 
concerne  i alienation  des  biens  d’Egldc  ; mai* 
on  y a mi«un  Article  qui  confirme  la  Tran&c- 
tion , farte  fur  ce  la  entre  les  Etats  de  l'Empre 
avec  la  même  force  fie  vertu , que  fi  elle  étok 
inffrêc  de  mot  u mot-  Il  y a quantité  d'autres 
endroits»  où  l’on  a évité  de  parler  des  clwfcs 
auxquelles  h Religion  Catholique  icçoit  quelque 
T o ai.  IV. 


Prince*  amis  Se  alliez,  & il  a fallu  auiftcr  avec 
eux  les  inter  ers,  fie  les  mettre  dans  le*  terme*, 
qui  les  pouvoéent  le  plus  obliger. 

Ce  qui  s cil  liait  délbnc  que  iniques  aux  Com- 
tes, Ratons.  fie  Particuliers , chaci -n  parole  con- 
tent, de  la  France  ; fur  tout  les  Atnbaibdeuri  de 
Trêve*  fie  de  Bavière  témoignent  beaucoup  d'a- 
grément de  ce  qui  a été  fait  pour  les  intérêt*  de 
leur*  Maîtres.  Ceux  de  Savoyc  fie  de  Mamouê 
ont  cû  b même  ûrâfaâiom. 

L'Article  du  déformèrent  des  Troupes  s’eft 
trouvé*  bien  difficile  à concevoir.  Ixs  Impé- 
riaux Se  Suédois  font  convenu*  enrr’eux,  que 
chacun  retiendrait  auront  de  troupes  qu'il  juge- 
roi  t ncccllauc  pour  b fureté.  Cette  cfauîc  don* 
ne  le  moyen  à l'Empereur  de  tenir  fur  pté  fort 
armé-c  entière  , ce  qui  lèraif  dangereux  à b 
France,  principalement  lî  la  Guerre  continué 
avec  l’Eipa&ne.  Nous  avons  fait  comprendre  h 
Meilleurs  Uxenlliem  fie  fialvrus,  que  nous  ne 
pouvions  palier  ce  point»  fie  n’avons  pas  omit 
de  rcprekntcr  aux  Députez  des  Princes  & Etats» 
qu'il  y aurait  peu  de  lîircté  pour  eux , fi  l’Em- 
pereur demeure  arme  lous  quelque  prétexte  que 
ce  fût , étant  certain , que  le  premier  fie  le  plu» 
allure  effet  de  b Paix  cil  de  déformer;  ainlî 
nous  prétendons»  que  1 Empereur  doit  réduire 
fos  Troupes  au  nombre,  qu'il  a befoin  pour 
garnir  les  Places,  comme  elles  ont  accoutumé 
de  ferre  en  *«ns  de  Paût.  Mais  b plus  p-ande 
difficulté  a etc  de  fonder  en  radon  b différence 
que  nous  voulions  mettre  en  cet  Article»  en  ce 
que  le  Roi  fe  reJerve  b liberté  de  mettre  un 
plus  grand  nombre  de*  Troupes  dan*  ürifoeh»» 
dans  Philipibourg,  fie  dans  les  nouvelles  Con- 
quêccs,  que  Ion  avoit  accoutume  ci-devanr; 
d'autant  que  les  Archiducs  fie  Evêques  dr  Spire 
n’a  voient  pxs  la  meme  jaloulic,  que  5a  Majeffé* 
peut  raifonnabtement  avoir  dans  des  Places  nou- 
vellement acquîtes. 

Quant  à la  nomination  des  Rots . Prince»  fie  Alrtrn^nàê 
Républiques . ce  poinc  étant  dé-licat  pour 
divcrfci  prétentions  de  rang  » fie  étant  un  Article  * 
qui  relie  d ordinaire  en  blanc  , jufqoes  i la 
ligna:  ure  ; nous  avons  effimé  devoir  jTopoter 
nos  doutes  au  Conteil , pour  en  recevoir  les  or- 
dres fie  refidutiofis  , qui  feront  jugées  convena- 
bles. Le  Due  de  Savoye  & Meilleurs  Jes  Etats 
corucitent  Je  rang  avec  grande  chaleur,  fie  ü 
leur  crt  difputé  i tous  deux  pur  te  Dépuré  des 
treize  Canton* , qui  c/l  ici.  Le  Rendent  de 
Florence  demande  incontinent  que  le  Grand 
Duc  fojc  nomme  après  la  République  de  Ve- 
rdie, préfupofont  que  Moniteur  le  Duc  de  Sa- 
voie lcra  parmi  les  Princes  d’Italie  ; comme  ri 
a cjé*  die  au  Projet  des  Impériaux.  Mais  Mo n- 
ftcur  le  Marquis  de  5aim  Maurice,  après  avoir 
longrcms  brisé  fur  le  choix,  a demande  que  fort 
Martre  foi:  nommé  parmi  les  Princes  d’ Italie  i 
avec  cela  les  Electeurs  de  J'Empire  fie  MtlGevn 
les  Etats  ne  conviennent  en  aucune  façon. 

Nous  avons  drefle  cet  Article  en  deux  maniè- 
res , doeiî  nous  envoyons  U copie  pour  nous 
ro  icrvir  de  celle  qui  agréera  à leurs  Mjjdtez,  ou 
j y changer  comme  elfes  nous  ordonneront  de 

Nous  avons  vu  ce  que  les  MiatütS  de  RE  Xonnw  i*. 
vitre , qui  /ont  à la  Gwr , ont  dit  touchent 
J’affî/bnec  de  l'Empereur  au  Roi  d'Elpapr.  Le  tnv,â 
Caron  d’AzcnbfÇ  nous  promet  beea  kit  de  ù hfnt*+ 
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Comte  de  Groenstcld , & le  Sieur  Kret»  foicnl 
toujours  pcrlûadés  qu'on  n’en  accepte  aucun; 
d'autant  que  ccttc  opinion-li  fera  agir  plus 
puifiamment  Moniteur  l’EJeélcur  de  Bavière, 
pour  noos  Élire  obtenir  ce  qu’on  délire,  fi  on 
cil  contraint  de  coodurc  ici  auparavant. 
oBM(w  L’on  n’a  pas  pû  favori  s’il  cil  vrai,  que  les 
p«  dfawvrir  Suédois  ayenc  propolc  au*  Impériaux  une  fus- 
6 **•  *'***•  penfion  d'armes,  quoique  nous  ayons  pris  peine 
MKuüp*  lie  découvrir.  Quelques  Protcflans,  aux- 
r<*i«  une  quds  ils  fc  déclarent  plutôt  qu’à  nous,  fie  que 
furperiM»  nous  avons  d’ailfcur*  iiner  de  croire , affinent  le 
contraire  , mais  u ne  te  peut  ruer,  comme  il 
cil  très-bien  dit  par  le  Mémoire,  que  s’ils  n'ont 
propolc  Üs  n’aycnt  écouté,  toit  fur  ce  point- là , 
ou  tur  d’autres  ; on  aura  vu  par  la  Dépêche 
portée  par  le  Sieur  Bailly  les  jullcs  fujets  de 
mdttncc , que  nous  avons  d'eux.  Il  cil  cer- 
tain qu’üs  ont  parlé,  defoneqoe  les  Impériaux, 
fie  quali  tome  V Allé mblée, ont  crû  qulls  vou- 
loiau  conclure  avec  nous,  fi  nous  nous  con- 
tentions de  ce  qui  nous  cil  offert , linon  de  pas- 
fer  outre,  fie  de  ftiivrc  l’exemple  de  Meilleurs 
les  tracs.  La  choie  n’etl  pas  encore  fi  a durée , 
que  nous  n’ayons  les  yeux  ouverts  fur  ce  qui  le 
polTc.  vû  meme  que  depuis  que  le  Comte  de 
A rautmanfdorff  cil  parti , Monfteur  Salvius 
conféré  fou  vent  avec  Wolmar,  & quelquefois 
meme  en  lieu  tiers.  Ce  qui  augmente  notre 
crainte  cil  qu’on  fait  qu’il  fc  t'ait  de  grands  pré- 
fcns  de  cous  côtés  , qui  font  des  râlions  plus 
pui  liantes  fie  plus  perfoalives  qu’aucune  autre, 
dont  oa  le  puüTc  fcrvir.  Il  eût  été  bien  à con- 
fiilcrcr  qu’en  une  telle  conjoncture , nous  cus- 
hooi  cù  moyen  de  gagner  quelques-uns  de  ceux 

2ui  ont  pouvoir,  fie  H eût  été  très- unie  de  s’as- 
irer  des  Plénipotentiaires  de  Suède.  Le  Se- 
crétaire de  leur  Am  ballade  cil  fort  honnête 
homme,  fie  paroic  bien  intentionné.  Nous  lui 
avons  tait  cipcrcr  une  gratification  confidera- 
blc. 

L’avis  que  l’on  a du  Sieur  de  Rotenhan 
pourroit  bien  être  fonde , parce  qu’en  effet , il 
ne  témoigne  pas  nous  être  affectionné,  fie  ne 
peut  s'empêcher  même  en  notTc  préfcnce  d’im- 
prouver  nos  mfons,  fie  d’y  déférer  moins  que 
le*  Plénipotentiaire*  de  Suède-  11  eft  vrai  pour 
due  tour , que  nous  doutons  de  la  caufc  vérita- 
ble de  là  conduite , fie  s’il  a l'intention  mauvai- 
fc,  ou  fi  ce  n’cft  point  qu’il  cil  moins  adroit, 
& qu’il  le  découvre  plus  qu’eux.  Car  nous  a- 
vons  lu  par  les  Sieurs  Croilfi  fie  Wctus,  qu’il 
a parle  allez,  fortement  au  Comte  de  Traur- 
manfdorff'  pour  les  intérêts  du  Roi , fie  ceux  de 
Madame  la  I-andgrcvc. 

Nous  avons  bien  obfcrvé  les  avis  importaro 
qui  nous  font  donnez,  par  ledit  Mémoire  , fie 
clhveruns  d’en  profiter , pour  le  fervicc  de  leurs 
Majeftés. 

omprAm*  Le  chemin  que  l’on  a pris  d’écrire  à Mon- 
de l'intaOj-  ficur  Chanut  ,dc  ce  qui  s’eft  pafle  entre  les  Am- 
batîadcurs  d’Efpagnc  fie  d’Angletene.ôc  le  Rc- 
d'Kt-inv  de  fident  de  Suède,  cil  fans  doute  le  meilleur  pour 
de  s'oppoics  au  oui»  dt  à U fourcc , fie  y remédia 

Aagktcnc  ' 


peu  fit  h pour  fon  Maître»  ruifque  tout  fraîche-  l’fc  e«f ut  de 
ment  les  Hcfftcns  ont  diminué  1a  demande 
qu’il*  faifoient  d'un  million  i huit  cens  mille 
K rf dalles,  fie  qu’ils  fc  font  dcliflés  de  prétendre 
pour  le  payement  d’avoir  à prrpetuité  les  Ter- 
res par  eux  demandées  fur  les  Evêchés  qui  apar- 
nennenr  audit  Sieur  Electeur,  fc  contentons  de 
les  tenir  par  engagement. 

Quand  on  a reçu  l’ordre  de  Sa  Majdlé  de  TrvNrt 
faire  en  forte  de  relever  le  1 -andgravur  d'Alfac?  lAU*t** 
de  l’Eropirr  , on  n’a  pas  pû  Pcxecutcr,  d'au- 
tant que  l'Article  de  la  faciifaâkm  de  la  France 
étoit  délivré  aux  Impériaux . fie  dans  l’état  oïl 
éroient  les  choie*,  fi  nous  cul  fions  changé  en 
un  moment  nos  demandes,  nous  enflions  ex- 
cité un  étrange  bruit  contre  nom , capable  de 
produire  un  msuvais  effet,  fie  de  ptrfuader  à 
FAffêtnbicc  que  nous  ne  cherchons , par  le  chan- 
gement des  proportions,  que  d’éloigner  ou  de 
rompre  la  Conclu fion  du  Traité.  Il  feroit  mê- 
me à craindre, que  fi  les  Impériaux  étaient  obli- 
ges par  les  Euts  de  l’Empurc  d’entendre  î ce 
Parti , ils  ne  prêt  codifient  ce  qui  feroit  plauühle 
aux  mêmes  Etats  : Que  les  rroû  Evêchés  doi- 
vent être  tenus  avec  la  meme  dépendance»  y 
ayant  égalité  de  radon  à l’un  fie  l’autre.  Néan- 
moins , s’il  fc  prefente  quelque  occafioa  de 
faire  revenir  le»  cWes  à ce  poœc,  fans  toucher 
aux  troc  Evêchés,  qui  doivent  à notre  avia 
être  unis  fie  incorporés  à la  Couronne,  nous 
nous  en  prévaudrai®,  fie  cfljycrorw  de  ménager 
les  chofes  du  mieux  qu’il  fera  poflîblc. 

Nous  rendons  de  très-humbles  grâces  à leurs 
Majcftex de  la  communication , quelles  ont  eu 
agréable  qui  nous  fût  donnée  de  l’état  prefent 
des  affaires.  On  ne  peut  aflex  louer  les  foins 
que  l’on  a eûs  de  pourvoir  promptement  aux 
chofes  néceffàtres  à la  continuation  de  la  Guer- 
re, putfqu'il  femblc  que  les  Ennemis  ont  fût 
élection  de  ce  parti.  Les  bonnes  fie  lincéres 
intentions  de  leurs  Majeftcz  attireront  du  Ciel 
de  nouvelles  benediétions»  qui  parai  fient  déjà 
dans  les  fucccs  arrivés  aux  affaires  de  Flandre» 
pour  nos  Parties.  IJ  fe  voit  clairement  que  U 
moindre  apparence  de  bonheur , leur  otc  la 
penfce  de  la  Paix,  puis  qu’à  la  vérité»  dans  une 
A llëmbléc  convoquée  à ccttc  feule  fin,  ils  ne 
fc  font  pas  pû  empêcher  de  pcriccutcr  ceux  qui 
y ont  témoigné  de  l’inclination , fie  de  les  forcer 
d’en  fortir , comme  il  s'dl  fait  en  la  pexlbnnc 
du  Cocntc  de  TriuttnanfoocfF. 

Nous  avons  oublié  de  remarquer  que  les  Im-  _ 

pénaux  ayans  compris  le  Roi  d’Efpagne . dans 
le  premier  Article  de  leur  Projet  qui  parle  du  l’tmpmw 
rérablMTemcnr  de  la  Paix,  fie  en  avant  encore  jSggy 
fait  mention,  fur  h fin  parmi  les  Princes,  qui  dinlfoo 
font  nommez  de  leur  part  dans  le  Traité,  nous  Tr**** 
avons  crû  laifièr  les  mêmes  mots  dans  ledit  pre- 
mia Article  de  notre  Projet , afin  de  ne  pas 
donner  fujet  à quelqu’un  de  dire  » que  h France 
ne  veut  point  faire  la  Paix  avec  rEfpagnc , fie 
pour  faire  voir  que  l’intention  de  leurs  \îajcftes 
dl  de  traiter  aufii  avec  Je  Roi  Catholique; 
mars  nous  avons  déclaré  aux  Médiateurs,  que 

s'il 
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MESSIEURS 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Monfieur  le  Comte  de 


la  meme  force ^ qu’un  don  prdenr  ôc  iftftif. 
de  mente  aliène  les  bonnes  volontés  quand  on 
vient  * y manquer.  L’étar  où  font  ks  choies 
mérité  que  l'on  y pourvoye  promptement*  & 
que  l'on  nous  mette  en  main  de  quoi  rendre 
utiles  au  Roi#  les  avances#  fcîoo  qu’il  fera  juge 
à propos#  foi:  enün  pour  terminer  * de  fomr 
avec  bicnfcauce  de  cette  Allêmbtée. 

Monfieur  de  Servien  dl  toujours  à La  Haye , m onfirar 
mais  li  nous  cent  qu’il  en  doit  partir  cette  fc- 
marne,  apres  avoir  arrête  de  tous  poina , de  Ha/e. 
ligné  le  Traité  de  Garantie  avec  Meilleurs  les 
Etats.  Sur  ce  # après  nos  humbles  recomman- 
dations * l'honneur  de  vos  bonnes  grâces#  nous 
demeurons  dcc. 


B R I E N N E. 


A Munfter  le  19.  Juillet  1647. 


MEMOIRE 


‘Prife  de  la  Baffée.  Leurs  foins 
four  empêcher  un  Trotte  parti- 
culier avec  T Empire , à l’exclu- 
Jion  de  la  France.  Monfieur 
Servien  ejl  encore  à la  Haye. 


MONSIEUR, 

LA  Dépêche  du  dix-neuviéme  de  ce  mois* 
n’a  pas  été  a portée  avec  plus  de  diligence 
que  les  precedentes  ; die  vient  d’être  dccmürce 
follement  * de  nous  n’avons  pas  encore  eu  le 
te  ms  de  la  conüderer*  ni  de  fore  reponfo*  ce 
qui  foa  remis  au  premier  Ordinaire. 

. . Noua  avons  eu  beaucoup  de  jqn  de  la  prifc 
mir^*  * de  la  Buttée,  de  de  cdle  de  Dixmudcj  die  a 
été  augmentée  en  ce  que  l’on  a trouvé  faux  les 
bruits  que  les  Efpagnob  ont  fart  courir  > qu’iprès 
t»  reddition  de  la  Ballet  leur  aimée  l’avoir  auifi- 
tôt  in  veibe  » de  pris  de  l’avantage  for  la  nôtre. 
Eux  de  leurs  partions  font  un  peu  humilies 
quand  ils  voyent*  que  nonobiUnt  toutes  leurs 
vanteriea  * les  choies  font  en  état*  que  jjfqucs 
ia  üs  ont  pour  le  moi  ns  auunc  perdu  que  ga- 
gne. 

La  crainte  que  nous  avons  eu*  de  de  laquelle 
|iay  nous  ne  fomtnes  pas  encore  deiivrés  * que  Je 
«an  un  t ni-  Traité  de  l’Empire  ne  fe  conclue  fons  nous# 
u p»nicui.ïr  noua  ii  Éut  refoudre  de  prendre  chez,  un  Mar- 
chaud  trois  mil  Ri&alks,  qui  cil  ce  que  l'on 
rta&on  u u a pu  trouver  en  cette  Ville#  Uns  foire  du  hruit  * i 
Fnoci.  {vous  les  avons  fort  donner  aux  Députez  de 

Brandebourg  qui  ayant  crédit  parmi  fo  Procès-  r 
tans  * qui  preflënc  plus  que  tous  les  autres  la  ■ 
condubon  du  Traité*  nous  avons  crû  que  cet-  ' 
te  fomme  forait  très-bien  employée  pour  mo-  •; 
derer  un  peu  la  chaleur,  avec  laquelle  ils  pcw-  £ 
toient  les  choies  à l'accommodement.  L 

Vous  uvez,  Menbeur  * qu’il  y a plus  d’un  $ 
an  que  nous  avons  fut  une  aune  avance  de  cin- 
quant  e mil  Livres , de  d’ailleurs  il  ferait  ex: ré- 
mrment  utile  dans  cette  conjoncture  de  diibi-  S 
buer  de  J argent  parmi  les  autres  Députés  des  ÿè 
Tou.  IV.  R 


De  Meilleurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES, 


ENVOYE-  EN  COUR 


Le  vingt-DCurienic  Juillet  1647. 


Ils  preffent  pour  la  fattsfaclion  de 
la  France.  Les  Suédois  décla- 
rent aux  Impériaux  qu'ils  ne  fe- 
ront rien  fans  la  France.  Mais 
tes  François  s’en  méfient.  Leur 
fentiment  touchant  U jonthon 
des  armées  de  France  ér  de 
Suède.  Touchant  les  fubfidcs 
pour  la  Suède.  Facilité  des  Sué- 
dois par  raport  à U fat isf action 
■ des  Troupes.  Et  fa  fatisfaflion. 
Ils  foutiendront  les  intérêts  dt 
Bavière. 


L’On  s'cJl  fond  ici  de  foutes  les  tarions  tou-  tu  mlltmt 
chces  pur  les  derniers  Mémoires, pour  foire  fair  J* 
voir  La  jullice  de  la  demande  de  ia  France,  de  Jf  ** 
l’intérêt  que  les  Etats  de  l’Empire  on  t i ce  que  r*R‘*’ 
l’Empereur  ne  s'engage  point  dans  la  Guerre 
d'Elpagne.  Les  Ambalïadeurs  de  Suède,  que 
nous  avons  vû  ailîdumem , tantôt  à part,  tare « 


rôt  enfombic,  cot  été  les  premiers  à les  coniî- 
0%  derer.  Enfoire  dequot  les  Dépurez  des  Princes 

I&c  Etats  Protcllans  s’en  lbttt  rendus  plus  capa- 
bles qu’ils  n'avoient  été.  Il  cil  vrai  que  ks  uns 
de  les  autre,  ont  pris  i ccrur  le  retour  des  Trou- 
pes de  Bavière*  tu  fornec  de  l’Eleâeur,  6c  de 
S 2 la 
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us  on:  prn  »ojn  oc  simtnnrc  ae  mn 
niions.  fie  de  ne  pas  p relier»  comme  ils  fai- 
foieni,  i’ajuftemrnî  des  autres  affaires» 

La  rencontre  de  routes  ces  caufes  a Tait  que 
Meilleurs  Oxcnftiem  & Salvius  ont  parlé  net- 
tement aux  Impériaux, de  déclaré  qu’ils  ne  peu- 
vent rien  taire  fans  la  France  , tellement  qu’a- 
prè*  avoir  encore  conféré  deux  fois  avec  les 
rlénitotentiaircs  de  l'Empereur  . fur  les  intérêts 
de  Madame  la  Landgrave,  & du  Marquis  de 
Bade  , qui  ne  font  pas  néanmoins  ternîmes. 
Moniteur  Salvius  a pris  la  refolution  de  retour- 
ner à Olhabrug»  huilant  ici  Monûeur  Oxcre- 
tiem.  Mais  comme  Tcxecution  & interprétation 
de  cette  parole  dépend  d'eux- memes,  & qu’en 
effet  U litisfaéiion  de  la  Couronne  de  Suède  é- 
tant  achevée  de  tout  point , il  ne  refte  rien  à 
faire,  qui  leur  foir  vcritabletnent  i cceur  ; il  y 
a toujours  grand  fujet  d’être  fur  lés  gardes  avec 
des  gens  qui  ont  déjà  délibéré  une  rois,  fie  qui 
apres  deux  mois  de  fejour  en  cette  Ville , ce 
qui  ell  fort  contraire  ï leur  fierté  naturelle  ne 
pouvons  fc  relbudie  d’en  partir  , nous  jugeons 
que  cela  ne  petit  erre  » que  pour  attendre  les 
ordres , qui  feront  envoyés  ici , lorfquc  le  Com- 
te de  Trautmanfoorff  fera  anivé  auprès  de 
l’Empereur,  d'autant  que  le  Sieur  Wolmar  ell 
celui  qui  cft  dans  cette  confidence,  pour  trai- 
ter avec  eux , fie  oui  cft  le  fcul  qui  a toutes  les 
affaires  en  main , fie  ledit  Wolmar  ne  pourroit 
pas  aller  à Olhabrug,  traitant  au  meme  tems 
de  nos  affaires,  fans  faire  éclat  fie  montrer  évi- 
demment , que  ce  (croit  un  Traité  particu- 
lier. 

II  cil  auffi  1 craindre,  que  dans  l’humeur 
hazardeufe  de  Monfieur  W range! , qui  veut 
aller  droit  aux  Ennemis  , s’il  lui  amvoie  un 
nuuvaLs  foc c es  » ces  MelTicurs  ne  cruflcnt  avoir 
une  légitime  exeufe  de  conclure  aulfitôc  leur 
accommodement , (ans  attendre  qui  que  ce  foir. 
C’cil  le  bien  fie  le  mal  que  nous  pouvons  con- 
noî tre  en  b difpofidon  prefenre  des  affaires , fie 
félon  que  l'un  fie  l’autre  augmentera  , nous  en- 
trerons plus  ou  moins  dans  les  expédients,  qui 
nom  font  G prudemment  fuggerez  par  lésai  ts 
Mémoires. 

Nos  fend  mens  fc  «portent  i ce  qui  dl  con- 
tenu dans  celui  du  croiiiéme  de  ce  mois  tou- 
chant b jonction  de  l’armée  du  Roi  avec  b 
Sucdoifc , comme  aufli  à eflâycr  de  faire  trou- 
ver bon  aux  Plénipotentiaires , qu'en  leur  ac- 
cordant le  fubfide , ladite  année  puifle  être  cm- 
pkwée  préfcntement  , où  Sa  Majcfté  en  aura 
befon»  Nous  y avons  déjà  travaillé  avec  quel- 
que foccès , pouvant  dire  au  moins  que  l’cfpe- 
nnce , que  nous  avons  donné  du  payement  du 
terme  qui  ell  échu . fait  ceffèr  les  plainte*  de 
l’éfoignernent  de  l’armée.  Nous  n omettrons 
aucun  foin  pour  les  tenir  en  cette  difpofition , 
fie  y faire  ajoûter  un  confcntcmcnt  formel  de 
leur  part,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  qu’ils 
fâchent  pour  certain  , que  l’ordre  eft  donné 
pour  lea  remifcs  de  l’argent,  autrement  ib  au- 
ront dequoi  couvrir  le  manquement  qu’ils  vou- 
droieot  faire,  en  difarn,  comme  ib  ont  déjà 


point  de  nouvelles  du  Sieur  Chanut , avant  que 
Monfieur  Salvius  revienne  ici , nous  leur  en 
donnerons  parole , avec  b relation  de  ce  qui 
aura  été  traité  en  Suède. 

C’tft  avec  grande  raifon  que  Finttntiaq  des 
Suédois  a été  iulpe&c  à U Cour,  en  ce  que  ^ 
les  Impériaux  fie  eux  trouvent  tant  de  facilité 
à bifler  indécis  le  point  de  1a  farisfattion  de  *»Trov«* 
la  milice.  Nous  femmes  entrés  dans  le  mê- 
me foupçon  , non  à b verite  pour  croire  qu’üs 
fuflent  capables  de  fc  lier  cnfcmbk  après  b 
. Paix  • au  préjudice  de  b France  , comme 
nous  voyons  auflî  par  le  Mémoire  que  l’on  a 
bien  jugé  que  les  c fades  n'alloient  pas  fi  avant. 

Mais  il  y a grande  apparence,  que  c’eft  pour 
demeurer  armés,  foit  pour  les  ruions  judicieu- 
fernem  marquées  par  ledit  Mémoire , foir  pour 
avoir  un  prétexte  de  ne  nous  pas  aflifter  de 
leurs  Troupe*  contre  les  Efpagnols  , joint  qu'ils 
nous  ont  dit  plulieurs  fois , qu'ils  voûtaient  re- 
tenir toute  leur  Infanterie , patrie  en  Allemagne 
fie  partie  en  Suède. 

Il  ne  fc  peut  rien  ajouter  à b conclufion, 
que  l’on  a tiré  à b Cour  de  ce  que  daiTus , hit*  u.Cc“* 
qu’il  cft  plus  important  que  jamais,  que  b 
Couronne  de  Suède  foit  fktaaite  de  b France; 
c’en  à quoi  nous  aportCTom  ce  qui  dépend  de 
nous,  comme  à une  chofc  que  nous  tenons 
entièrement  néce flaire  au  bien  du  fcnrice  du 
Roi,  fie  il  fcmblc  que  cela  ah  allez  bien  réufli 
ce*  jours  pafles.  Mois  nous  avons  affaire  à des 
gens  que  Von  ne  peut  pas  tenir  longtemps  avec 
de  bonnes  paroles  , ni  avec  des  foins  qu’on  y 
peut  aporter. 

Nous  avons  reçu  les  Mémoires  donnés  par  n, 
Monfieur  Krebs  pour  les  intérêts  de  Monfieur  <*>ont  it»  in» 
le  Duc  de  Bavière  , fie  nous  en  aunons  déjà  t*^t*  de  *f* 
parlé  aux  Suédois  , fl  le  Baron  d'Axeruang  lui-  Vt  ** 
meme  n'avoit  pas  jugé  à propos  de  faire  vui- 
der  ici  de  tout  point  / affaire  Palatine,  fie  de  la 
faire  ligner,  s’il  le  petit,  avant  qued’en  mettre  fur 
le  tapis  aucune  autre. 

Les  Lettres  que  ledit  Sieur  Efafacur  nous  a 
écrites  nous  recommandent  U même  chofc; 
aufli  en  avons- nous  preffc  les  Plénipotentiaire; 
de  Suède,  dans  une  Conférence,  que  nous  *- 
vons  eue  fur  ce  fujet  avec  eux.  Deux  points 
nous  ont  arrêté,  l’un  cft  que  le  Baron  <f  Azeo- 
lang  dit  avoir  ordre  de  faire  ajoûter  à b csfloo 
qui  don  être  faite  de  tout  le  Palan  rut  ce*  mots  ; 

AVft  U Cemtf  de  Cbam  <jnt  mper  tient  fient  ttU 
an  Dm  de  Bevi&e.  Nous  avons  remomré  à 
Meilleurs  Oxenftfcrn  fie  Salvius , que  pour 
contenter  ce  Prince , nous  devions  faire  meme 
cette  ebufc  dans  l’Article,  d’autant  que  ou  la- 
dite Comté  de  Cham  dépend  du  Duché  de 
Bavière,  fie  en  ce  ca»  on  ne  donne  rien , ou  fi 
die  fait  partie  du  haut  Pthtimt , puifqoe  l’Elec- 
teur de  Bavière  en  doit  retenir  b totalité , il 
n’y  a aucun  inconvénient  d’exprimer  ce  qui 
n’en  eft  qu’une  portion.  Néanmoins  comme 
toutes  les  choies  qui  regardent  les  intérêts  de  ce 
Prince  font  difficiles  avec  ce*  Meilleurs  ; ils  n’y 
ont  pas  voulu  confcocir,  fie  le  Baron  d’Azen- 
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Catholique  demeurera  libre  dans  le  bas  Palati- 
ne. 

A quoi  nous  avons  ajoute , pourjr  trouver 
tnoins  d'oppohtions , que  ceux  de  U Confr  iïion 
d’Ausboure  auraient  la  même  liberté  : mais  les 
Suédois  diîcm  que  l'Empereur  ne  voulant  ad- 
mette rcxercice  de  la  Luthérienne  dans  Je*  Paré 
Héréditaires i,  ni  le  Duc  de  Bavière  dans  le  haut 
Palacuut , il  n’eft  pas  raifonnablc  qu’au  préju- 
dice du  droit  de  reformation  , dont  tous  les 
Princes  de  l’Empire  jouiflcoj, !cs  Palatins  res- 
tent obliges  à cette  condition.  Nous  leur  a- 
vons  demandé  s’ils  avoient  confcnti  k ce  que 
l' Empereur  & j'Ek&eur  de  Bavière  défirent  6c 
iur  ce  qu’ils  oiu  dit  que  non  > il  leur  a été  répli- 
qué pourquoi  donc  il  ne  (croit  pas  permis  au 
Roi  de  faire  cette  demknde  pour  un  Pais  dont 
il  reftjruc  la  plus  grande  partie.  Ils  ont  été 
empêchés  de  répondre  iur  cela , mais  le  mal 
cft  que  les  Impériaux,  qui  vendent  la  Religion  à 
bon  marché,  quand  leur  intérêt  n’y  eft  pus 
joint , ou  qu'ils  croycnt  nous  nuire,  au  lieu  de 
demeurer  d'accord  avec  nous  de  1a  fufdite  «..tau- 
le , alleguen  le  rrius  que  les  Suédois  font 
d'y  conlentir.  Nous  n’avons  pas  manqué  de 
faire  remarquer  à Moafieur  le  Nonce  leur 
mauvaise  intention  , 6c  l'étrange  procédé  qu'il» 
tiennent  avec  nous  dans  un  point  de  cette  natu- 
re. N ous  eftimons  pourtant  qu’il  faudra  (b  con- 
tenter de  ftipulcr  cette  liberté  dans  notre  Trai- 
té , fans  qu’il  en  (bit  fait  mention  en  celui  qui 
icra  fait  avec  la  Couronne  de  Suède , h ce 
n’eft  que  leurs  Majeftcs  nous  ordonnent  d’in- 
fifter  plus  avant  , ou  que  pour  éviter  toute 
conteftation  avec  no*  Alliés,  elles  jugent  à pro- 
pos de  tirer  féparément  une  promeite  des  Prin- 
ces Palatins  , de  laiiicr  au  bas  Palatmat  Je  libre 
exercice  de  la  Religion  Catholique. 

Pour  les  Place»  du  Wurtemberg , & les 
quartiers  de  l’armée  Bavaroise  on  y fera  tou- 
tes chofes  poflibles;  mais  nous  n efpcrons _tw 
d'avancer  beaucoup  avec  des  perforine*  diffici- 
les en  tout, 6c  peu  aftèébonoées  à cet  EJcétcur. 
Ils  diront  fans  doute  , que  ce  n’eft  point  à eux 
de  convenir  de  ce»  cbofcs-li  ; auÆ  nous  fem- 
bJcroit-il  plus  k propos  d’en  faire  traiter  par 
le  Sieur  d’Avaugour  près  le  Maréchal  Wrangd, 
qui  connoiflànt  mieux  que  les  Plénipotentiaire», 
combien  il  importe  aux  Couronnes  de  ne  le» 
ddobiiger  pas , Moafieur  k Duc  de  Bavière  fe 
rendra  pcut-ctre  plus  facile  qu'eux  à lui  accor- 
der ce  qu’il  délire.  Au  turplus  quand  nous  par- 
lerons de  ce  tait  auxdits  Plénipotentiaires , nous 
croyons  qu'il  (cti  encore  meilleur  de  faire  la 
demande  au  nom  de  Moafieur  le  Duc  de  Baviè- 
re , qu’en  celui  de  leurs  Majeiiés.  pzrce  que  de 
cme  forte  elle  fera  mieux  reçue.  6c  donnera 
moins  de  défiance  k ces  Meffieun,  qui  tiennent 

rjr  ûifpcét  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à 
France. 


MESSIEURS 


- f 

-A 


PLENIPOTENTIAIRES, 


k Moafieur  le  Comte  4e 


BRI'ENNE 


Du  f.  Août  16+7. 

Notes  & conteftations  des  Impé- 
riaux au  fujet  du  ‘Projet  donné 
par  les  François.  Ils  recomman- 
dent l'Evêque  efEpbefe. 

monsieur; 

'VTOu*  vous  envoyons  copie  des  notes  que  Nam  êc 
les  Impériaux  ont  faites  for  le  Projet  ^îJÎ*£*n* 
qui  leur  a été  donné  de  notre  part , duquel 
vous  aurez  reçu  un  imprimé  avec  k Dépcebe  «tu  Pr*J« 
precedente.  L’on  verra  par  lefoites  notes , qut  1””!^  ** 
Icfoits  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  n’ont  pas  1 "***’ 
manqué  de  difputcr  6c  faire  naître  des  difficul- 
tés par  tout  otl  ils  ont  pû  . ju/que»  R que 
n’ofanj  contredire  la  cietnandc  faite  pour  le 
libre  exercice  de  U Religion  Catholique  dans 
Je  bas  Pafarinst,  au  lieu  dÿconfentir  purement 
Sc  fimpletnent , ils  ora  répondu  qu'ils  le  défi- 
’g  raient  comme  noua  , mais  que  les  Suédois  y 
•:  étaient  contraires  : 6c  quand  ils  ont  été  obligés 
t;:  d’accorder  ce  que  nous  avo»  mis  audit  Piüfct, 

U /en  faveur  de  quelques  Communautés  ou  pzrri- 
culiei»,  ils  ont  remis  Je  tour  à ce  qui  en  avoir 
ri  été  convenu  avec  les  Plénipotentiaires  deSuc- 
de,  ne  voofans  pas  qu'il  parût  que  h France  ait 
■i  aucun  crédit  ou  autonré  dans  les  affiirrs  de 
f<  V Empire-  Sur  ce  que  nous  avons  deûré  pour 
: expliquer  le  point  de  la  ùti>  faction , ils  ont 
\ toujours  refofé,  6c  il  parait  en  Comme  que  la- 
dites notes  ont  été  dre  fiées  par  un  dprir  root  c- 
loignc  du  déür  d’accommodement  avec  la  Fran- 
ce : ils  ont  encore  fitir  davantage  * pour  nous 
brouiller  parmi  les  Etats  de  l’Empire,  ayant 
excité  les  dix  Vfties  Impériale*  de  1*  baffe  Al- 
fa ce  k préfeniCT  un  Ecrit  auxdio  Sieurs  Esars, 
pu  lequel  ib  s’éforcent  de  montrer , que  les  , 
droit»  que  la  Maifon  d’Autriche  exerçotr  n’é- 
taicat  pa  Hémhaires.mak  fou/ement  pircoro- 
mifiion  de  l'Empereur  6c  de  Ÿ Empire , «fin  de 
réduire  à rien , ou  i fort  peu  de  choie  ce  qui  eft 
tran/porté  à leurs  Ma/cftés , for  /a  bafie  AÏfacc 
Sc  Jdiïtres  Villes. 

Cela  fait  voir  clairement  la  mauvaiic  volon- 
té de  nos  Parties , qui  k fouviennenr  fort  peu 
de  tant  de  boni  office»,  qu’eu  leur  a rendus,  Sc 
S y qui 
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poftoljque  des  Provinces- Unies  . a etc  fiât  de- 
puis quelques  années  Aumônier  de  la  Reine , ôc 
que  ail  plaifoit  à Si  Majcftêrde  lui  donner  quel- 
que Bénéfice  en  France.ü  s'en  tiendrait  grande- 
ment honoré-  Montieur  Contarini  nous  en  a 
tait  auiîi  gwndc  in fiance,  nous  afRiranc  de  ce 

Îuc  nous  (avions  déjà  , que  ledit  Sieur  de  la 
“orre  efi  d’une  vie  exemplaire  ,6c  tact  en  très- 
grand  fruit  parmi  les  Catholiques  du  Pus-Bas: 
nous  croirions j que  Sa  Maiefté  lui  donnant  une 
Abbaye,  ou  quelqu’autrc  Bénéfice  de  medioCTe 
valeur,  ferait  une  œuvre  non  feulement  digne 
de  û grande  pieté  fie  bonté, mais  encore  très- 
utile  à la  France  , pour  conferver  la  bonne  vo- 
lonté des  Catholiques  dudit  Pais , fie  les  détrom- 
per d’une  feu  fie  opinion,  dont  la  plupart  d’en* 
tr*«ix  font  imbus , qu’en  France  on  ne  confi- 
dere  pas  allés  la  Religion.  Nous  vous  1 lipplions 
Monfieux , de  faire  cet  office  auprès  de  Sa 
Majefté,  & nous  croyons,  que  s’il  lui  plaît  ac- 
corder cette  grâce,  elle  en  recevra  beaucoup  de 
gloire,  fie  que  cela  fervira  i la  réputation  * au 
bien  fie  à l'avantage  de  fon  fervicc. 

Nous  remettons  le  aefte  au  Mémoire  , fie 
nous  vous  fupplions  de  nous  conlèrvcr  l'honneur 
de  vos  bonnes  grâces  , fie  de  a aire  que  nous 
Hommes  fiée. 


MEMOIRE 

de  Meilleurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE’  EN  COUR. 

Le  f.  Jour  d'Août  1647. 

Les  Impériaux  ne  veulent  pas  pro- 
mettre qu'ils  n' qfli fier  ont  pas  f Es- 
pagne. La  France  perfevere  dans 
ce  point.  Indifférence  etOxens - 
tiern.  Et  [es  rai  fins  pour  foute - 
nir  celles  des  Impériaux.  Leurs 
fient  mens  là- de  [fus  Ils  envoyant 
à la  Cour  ta  réponfi  des  Impé- 
riauxr.  Ils  s'en  plaignent  aux 

Médiateurs.  "Proportions  des 
Médiateurs,  Réponfi  des  Minis - 


Mais  ils  fi  méfient  de  la  fienne , 
Leur  avis  touchant  ta  conclufion 
du  Traité  de  I Empire.  Touchant 
la  Paix  avec  lEfpagne.  Les 
Hollandais  fignent  le  Irai  té  pour 
la  Garantie.  Affaires  de  Ba- 


DE  phifieufs  difeours  tenus  tint  par  les  Mc-  l*  î*f*- 
duteurs.  que  par  les  Ambailidcurs  «kgf'JJE 
Suède,  il  le  voir,  que  les  Impériaux  pertinent 
absolument  à ne  vouloir  pas  promettre  qu’ils  n’as-  “‘■JJ*"* 
lifteront  pas  le  Roi  d’Elpagpc  contre  la  France 
6c  de  n’accepter  efl  cela  aucune  condition  qui 
ne  (bit  réciproque  . comme  d’obliger  l’Empe- 
reur fie  l'Empire  i ne  donner  aucune  alfiihn- 
Ce  aux  Efpagnofe , en  quelque  qualité  que  ce 
fait  . pourvu  que  le  Roi  ne  puilTc  tirer  aucun 
fecours , ni  de  la  Reine  de  Suède , ni  de  Ma- 
dame ta  Landgrave  , ni  de  tout  l’Empire  pen- 
dant cette  Guerre  préfente  » ou  qu’il  fuit  permis 
à un  chacun  d’alfiltcr  de  ce  qu’il  voudra.  Lcfd:ts 
Médiateurs  »ôc  Moniteur  Oxcnftiem  beaucoup 
plus  qu’eux  maintient  que  cela  eft  jufte,fic  qu’on 
ne  peut  avoir  radon  de  prétendre  quelque  chofe 
d’incgal  avec  l'Empereur  ^ que  ce  Jui  I croit  une 
trop  grande  honte,  fie  qu’à  moins  d’être  tout  i 
âutiubjugué , il  n’y  peut  confentir. 

On  lui  a premièrement  demandé , s’il  trou- 
voit  que  les  conditions  don:  il  eft  convenu  avec 
les  Impériaux  (béent  fort  égales  6c  que  ce  que 
la  Couronne  de  Suède  rend  i l’Empereur  pouf 
tTois  Principautés  qu’il  lui  ccde . contribue  au 
myement  oc  l’armée  Impériale  > comme  les 
Impériaux  feront  pour  la  benne  : fi  eile  donne 
de  l’argent  Ôe  des  fecours  à l’Empereur  comme 
a feit  ta  France,  ou  fi  elle  en  reçoit  j (ur  quoi 
nous  ayant  payé  d’un  founs , nous  lui  avons 
reprefenté.  que  fi  l’Empereur  «oit  en  guerre 
avec  les  Princes  deTranldvanie.ou  avec  les  Rou 
de  Pologne,  de  Dancmarck  ou  autîes,  l’on  ne 
refufcroit  pas  d’entrer  dam  la  même  obligation, 
que  celle  qu’on  lui  demande , 6c  de  promet- 
tre que  pendant  certc Guerre  le  Roi  ne  pounoit 
afiiiter  contre  lui  aucun  defdits  Princes  i que 
c cil  là  le  feul  cas  » où  l’Empereur  auroit  fujer 
de  prétendre  de  nous  une  obligation  réciproque, 
qu’autTement  il  feudroit  ferre  un  nouveau  Trai- 
te, 6c  que  perfonne  ne  pourrewt  trouver  raii'on- 
nable»  que  leurs  Majefie*  rendirent  des  Terre* 
payafiènt  des  dettes  , fie  dormaflènt  de  grande* 
femmes  d’argent  , pour  être  le  lendemain  em- 
ployées contre  elle  même  i que  cela  a été  re- 
connu fi  jufte  par  le  Comte  de  Traurmanfoorff» 
que  loriqu’on  traita  de  b (actsfeébon  de  b Fran-  „ 
ce,  il  en  demeura  comme  d’accord  , fie  fur  ce 
fondement  les  Articles  furent  arretés, nous  ayant 
été  dit  alors  pluücurs  fois,  qu’il  ne  pouvoit  pas 
s’expliquer  fur  ce  lujet , ni  fur  celui  du  Duc 
Charles  , jufques  à ce  au'on  foie  lur  le  point 
de  conclure  la  Paix  : qu  on  n’a  rien  changé  de. 

cet- 
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Nous  y avons  ajouté  plulîcurs  fortes  confide- 
ratkmi  portées  par  le  Mémoire  de  U Cinur,  trait 
le  tout  en  vain.  Monficur  Qienlten  n'en  veut 
I, — P®  être  pcrfiudc,fic  Ü fembie  gu'il  en  ufc  ainfo 
Wa-o«ni-  fous  prétexte  d'achever  leurs  affaires  ûns  nous, 
**'*•  fi  quelque  difgracc  arrivoic  à leur  armée,  ou  ail 
moins  pour  nous  contraindre  à nous  départir 
de  cette  prétenfjon  » fie  Vendre  notre  relâche- 
ment aux  Impériaux , comme  ils  font  en  toutes 
rencontres-.  Son  deflein  cft  au!ïi  en  la  dcbpro  la- 
vant fi  fort , de  nous  faire  valoir  chèrement  la 
concinuirion  de  b guerre , laquelle  nous  voyons 
qu’ils  délirent  pour  leur  propre  interet. 

Il  ne  le  consente  pas  de  nous  condamner  fift 
cet  Article,  il  nous  confetUe  & dit , qu’il  vaut 
mieux  cunfcnrir , que  le  Roi  fie  b Reine  d'Ls- 
pagne  puiilent  tirer  du  fecours  de  leurs  Alliés  fie 
•dnenuts , que  non  pas  de  fc  priver  de  l'aftlftan- 
cc  eue  la  France  peut  recevoir  de  la  Suède  fie 
des  Etats  de  l’Empire.  Sa  ration  eft  qu’on  ne 
6urort  empêcher  ni  trouver  mauvais  que  FEro- 
pcrcur  envoyé  des  gens  de  guerre  de  Tes  Pais 
Héréditaires  en  Efpagne  contre  le  Portugal , fie 
qu’ainlî  ce  lui  Icroit  un  moyen  de  fortifier  tou- 
jours le  parti  EJpipvol.  Mais  outre  que  nous  ne 
pouvons  avoir  pis , que  ce  que  ledit  Sieur 
Oxcnlhern  procofc  , fie  qu’il  y auroit  pim  d’a- 
Uffft  van:^c  * prendre  quelques-uns  des  expediens, 
^2^"  * qui  nous  ont  été  mandes  de  la  Cour,  nous  efti- 
tnerion*  en  cas  de  befoin,  que  pour  faire  cette 
égalité  de  condittori  à laquelle  les  Impériaux  font 
fi  attachés  ; l’on  le  pourroit  contenter  pen- 
dant la  pré-tente  Guerre  entre  les  <icux  Couron- 
nes ; que  l'Efpagne  ne  pût  être  affolée  de  l’Em- 
pereur, ni  la  France  de  b Couronne  de  Suide, 
uns  ôter  la  liberté  qui  cft  naturelle  aux 
Princes  fie  Etats  de  l'Empire  , de  ràvoritef 
l’un  ou  l’autre  Parti.  On  pourra  par  ce  moyen 
croire  que  la  France  difpofcra  d’une  parrie  des 
Troupes  de  Madame  la  Landgrave  ; qu’elle  a 
aufli  piuî  de  part  que  les  Efpagnols  dans  celles 
de  Bavière,  fie  que  parmi  les  aurres  Etats  de 
l’Empire , elle  aura  autant  de  crédit  qu’eux. 
L’an  y auroit  encore  cet  avantage  que  l’Empereur 
donnant  du  fccouw  au  Roi  d’f.fpugnc,  comme 
pour  fês  propres  athiircs , on  n'y  épargneroit  rien 
pour  renforcer  les  Troupes  par  celles  des  Alliez, 
fie  les  faire  fubflftcr , au  lieu  que  l’on  ne  pour- 
roit  rien  avoir  de  la  Couronne  de  Suède , qui 
ne  coürit  beaucoup  , fie  de  plus  nous  dou- 
tons qü'on  s’en  puiilc  fervir  ccnc  année,  à caufe 
que  le  payement  de  la  Milice  ne  peur  être  fait 
<lr  long'cms,  fie  que  les  Troupes  ne  partiront 
point  qu’elles  ne  foienr  tout  à fait  contentes. 

Que  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  ce  que  des- 
ftis , fie  que  nous  raflions  forcez,  d’exclure  aufli 
Madame  U Landgrave  avec  la  Couronne  de  • 
Suède  , leurs  Majdtéî  jugeront , s'il  ne  for  oit  j 
nos  plus  utile  de  fe  paflcr  généralement  de  route  ; 
FafliiUnce  des  Princes  fie  Etau  de  l’Empire , ; 

puifqu'en  ce  cas  elles  aurolenc  toujours  la  tacul-  l 
ré  de  lever  des  Troupes  Allemandes,  dans  T Al-  \ 

face  ûni  violer  ladite  condition. 

Voici  la  réponfe  que  les  Plénipotentiaires  de  \ 
FEmpe/eur  ont  faite  i notre  Projet  de  Traité;  j, 
elle  ne  (auroit  être  plus  de&bligeante.ni  mar- 
qi.icr  davantage  le  peu  d'égard  qirils  ont  pour  la  f 
France , nonobftanc  la  modération , dont  leurs 
Mijcllcs  ont  ufc  en  ce  qui  regarde  les  intérêts  C 
particuliers  de  k Couronne.  Les  Suédois  qui  les  j- 
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f comme  les  Efpsgnob  ont  tenu  la  memecondui- 
te  avec  Meilleure  les  Etats  , fie  que  la  Maifcri 
d’Autriche  trouve  moins  de  deJavan:j£c  à ccdtfr 
des  Provinces  aux  Suédois  fi:  aux  Hollandoir, 
que  de  fbuffrir  que  !a  France  s’accroifll-  d’une 
Ville.  Nous  conliderons  bien  que  la  Ccv.nor.ne 
de  Suède  a de  grandes  forces  en  Allemagne , 
qu’elle  y occupe  beaucoup  de  Païs.fic  que  c’cft 
elle  feule  iujutird’hui  qui  le  fait  fentir  a FEm- 
percur.  Ceft  un  fi  grand  avantage  que  les  Sué- 
dois s’en  tneconnoiftcrtt  , fie  qiren  nous  aver- 
rifïane  que  les  Ennemis  ne  regardent  plus  la 
France  avec  foin  , ils  tombent  infenfibJemesit 
eux-memes  dans  cette  négligence. 

Nous  nous  lommes  plaints  à Mefîiedrs  les  M*  rtn  . 
Médiateurs  de  ce  que  les  Impériaux  on:  refu-  • 

Ik  généralement  tout  ce  qui  concerne  b (a-  *fW*’ 

tüfadton  du  Roi , quelque  modérée  qu’cille 
foû  i les  intérêts  de  Monficur  l'Electeur  de 
Trêves  , de  celui  de  Bavière  , au  fujet  d'une 
Terre  qui  cft  du  Wirtcmbçrg,  de  Mon  lieux  le 
Duc  de  Savoyc , & de  Manmuc  > jufques  là 
même  qu’ILs  ne  veulent  pas  que  l’Ordre  de 
Malte  foit  rétabli  dans  l’état  auquel  il aété avant 
la  Guerre,.fic  qu’en  fin  de  peur  de  nous  accorder 
quelque  choie , ils  ont  mseux  aimé  chercher  des 
cxculcv , pour  ne  pas  confentrr  que  l’cicrciccde 
la  Religion  Catholique  foit  libre  au  bas  Pabrj- 
nat-  Les  Médiateurs  n’ont  pû  défendre  ces 
deux  dernière  refus  5c  ils  ont  enfin  avoué  que 
toute  la  repente  des  Impériaux  cft  fort  abfurdc: 

Monficur  Contarini  a ajouté  qu’il  le  leur  a dit 
auffi  avec  r cl  tendaient , fie  nous  n'en  doutons 
pas  ; ils  ne  laülcnt  pas  de  nous  convia  ; pren- 
dre des  Ccmperamens  , en  ce  qui  refte  indécis, 
fit  nous  Ont  ptopofe  : 

Que  l'Empereur  fie  les  Archiducs  ne  puis* 
fent  pu  fc  qualifier  Comtes  de  Fcrretre.ni  Land-  Mti*- 
graves  d’Alfoce  , en  traitant  avec  le  Roi , mais  TtuX1’ 
que  ce  dernier  titre  leur  refte  en  tous  les  autres 
Contrats.  Lettres  ou  Ecritures. 

Que  Pon  rende  réciproque  l'obligation  que 
nous  demandons  à l'Empereur,  de  ne  point  as- 
filkcr  Jcs  Efpagnob., 

. Et  que  four  le  fait  du  Duc  Charles  cela  foit 
piopofé  aux  Etats  de  l’Empire,  qui  ne  feront 
pas  d'avis  de  foutenir  plus  longuement  les  mi- 
feres  de  b Guerre,  pour  un  intérêt  etran- 
ger. 

Nous  leur  avons  repréfenté  fur  le  pretnier  R(ff>op^ 
point,  que  ce  feroir  perdre  notre  caufe, fie  ce  d«  v!Vn,Sfcj 
qui  a ère  acquis  su  Roi  par  Jcs  Articles  arrêtes  **  F,KKC* 
au  mois  de  Septembre  dernier.  Iis  nous  pres- 
fent  donc  d’en  demeurer  aux  termes  de  ladite 
Convention  ; nuis  nous  répliquons  que  dès  lors 
les  Impériaux  vouloicnt  excepter  les  Fiels  des 
Ducs  , Princes  , Comtes  , fie  Gcmiîihorames 
enclavés  dans  les  Evêchés,  3c  qu’aptès  plu- 
fieure  allées  fie  venues , cctrccxceptson  fut  ra- 
yée de  leur  confentcmcnt , & que  nous  en 
rendîmes  compte  i leurs  Majeftés  , comme 
d'une  chofc  rdbluë  , que  nous  ferions  encore 
demeurés  en  ccnc  bonne  foi,  lins  changer  une 
fyllabc  de  l’Article,  ft  les  Impériaux  n’y  ivdent 
mis  la  füfotrc  exception  j que  cela  nousaprend 
qu’avec  eux  ce  n’eft  pas  ailes  de  faire  ôter  une 
claufe,  puis  qu’.i}*rès  y avoir  confenti  , ils  ne 
laillênt  fa»  d’en  conlêrvcr  toujours  b pretentiun- 
Et  qu’ainlî  afin  d’éviter  un  troilicme  procès  fur 
une  queftiou  déjà  terminée  , fie  qui  pourroit 
*veç 
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pCTt-ur  retient  le  titTc  , quoiqu'il  aparticnne  aux 
oui  liés,  ne  peut  fervir  à cette  affaire  , d'autant 
qu’il  ne  leur  a pas  été  cède  formellement , 8c 
bien  moins  vendu  par  un  Traite  . comme  cft 
aujourd'hui  FAlfrce  ; & que  li  la  Mailon  d’Au- 
triche veut  garder  ton  turc , nous  garderons 
notre  argent  j ils  nous  ont  comme  donne  les 
mains. 

Nous  avons  employé  fur  le  t roi  fie  me  ce  qui 
cft  écrit  ri-delTus. 

Nous  fortin  mes  fur  te  quatrième  . que  c’cft 
une  choie  accordée  dès  le  mois  de  Septembre , 
fans  quoi  nous  avons  toujours  déclare  ne  pou- 
voir convenir  avec  l'Empereur  > que  s'il  veut  |VJ 
le  Conieil  des  Etats  de  l’Empire  , pour  y appu-  \ J 
yer  la  refolution  qu'il  prendra  à Kegard  du  Due  t*j 
Charles  » nous  ne  l'empêcherons  pas. 

Nous  infiflâmes  avec  b même  fermeté  à ce 
cui  touche  le  jufte  contentement  de  l’Eleélcur 
de  Trêves»  & des  autres  Princes*  Amis  ou  Al-  n| 
liés  de  la  France.  f a 

Ï1  cft  à remarquer  dans  b réponfe  des  Impé-  Pi 
riaux»  que  b feule  chofc  qu’ils  accordent  en  ?;i 
faveur  des  Suifles,  & fpccia>mcnt  du  Canton  j'i 
de  Bile*  ils  raccordent  aux  Ambaflideurs  de 
Suède,  qui  ne n ont  fait  aucune  mention  dans 
leur  Projet . & qu’ils  n'en  ont  Traité  avec  eux  p? 
que  depuis  qu’ils  ont  vû  c«  Article  dyis  le  no-  ga 
tre  : le  Député  de*  Cantons  ici  s’en  cft  moqué  » 

avec  nous , & il  a vû  le  foin  » que  nous  avons  } 

pris  de  cette  affaire  depuis  quatre  mois. 

L’on  peut  aufti  finre  quelque  réflexion  fur  le  : : : 
h , rclpeft  & la  poniftucllc  correfpondancc  de  nos 
^AUe-  Paries  envers  lefdits  Sieurs  Ambaiïadeurs  aux-  < | 
n*£.\e.  quels  ils  portèrent  une  copie  de  leur  réponlê  i 

notre  projet , immédiatement  apres  que  l’autre  ^ 
fur  mifc  c»  mains  des  Médiateurs,  qui  s'en  font  • 
oITcnlc* , vû  même  que  les  Impériaux  les  a-  {■  • 
voient  prié  de  la  tenir  lecrettc-  Nous  n’avom  p-i 

K s manque  de  fine  obfcrvcr  à Monlicur  le  Pli 
once , que  ces  bons  Catholiques  le  pouvoient  * pli 
contenter  de  nous  avoir  relaie  de  pouvoir  dire  tîî; 
!a  Meflë  dans  te  bis  P.ibtitut  (ans  taire  voir  leur  * ‘i- 
xcftis  aux  Suédois , & briguer  leur  bienveillance  * g 
aux  dépens  de  la  Religion  Catholique  aufli  Y A 
bim  qu'aux  autres.  Cette  remarque  obligea  le-  Y .jj 
dit  Sieur  Nonce  tic  blâmer  tout  à fait  leur  con-  r| 
duite  & même  de  pjrlct  au  debvantsge  de  ce- 
lui  <fentr’eux  qui  tient  le  timon, 
ûxmftttro  Tam  y a que  Monfieur  Oxcnftkm  vînt  nous 
Wim»  In  trouver  avec  cette  réponfe , & qu’aprês  nous  a-  \ 
voir  demandé  en  riant  . s’il  manquait  encore 
quelque  chofc  à notre  farisfa&ion  * d fe  plaignit  £3 
suffi  de  la  dureté  des  Impériaux,  tant  en  l’a  mit- 
faire  de  Heile»  qu'en  celle  de  Bade,  & autres  j-j 
où  ils  ne  mètrent  pas  encore  la  demiere  main.  ; 

Il  dit  qu’il  ctoit  las  d’être  ici , depuis  plus  de  f..; 
deux  mois  , fans  'y  rien  avancer  . qu’il  a’en 
retrvimcroit  il  Ofmorug  \ mois  qu’auparavant  p;, 
il  déclamoit  aux  Plénipotentiaires  dcl'Empc- 
rcur , que  le  Comte  de  Trautmanukwff  ayant  pi 
quitc  rAflcmWcc  fans  conclure  le  i rairc.gc  eux  ^ 
continuant  l faire  diflicuité  fur  les  pontet  qui  ja, 
reftenc  à vuider  » il  n’eft  pas  raifonmblc  l;t 


fûmes  d’avis  de  faire  duc  aux  Impénaux  , 
s’ils  ne  vouloicnt  bientôt  fotir  d’aftaircs , 
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ne  pretendoit  pas  toujours  demeurer  aux  cho- 
ies accordées,  il  y a déjà  allés  kmEtems. 

C’cft  ce  que  nous  déclarâmes  le  lendemain  , n«  font  «a* 
aux  Médiateurs,  & en  même  tems  Monlicur 
d’Oxcnlhcin  en  frifot  autant  chés  les  Impériaux,  rî,llw  pJf  •** 
mats  iirns  leur  donner  aucun  délai , pour  prêt»-  «""**"  *** 
dre  une  téfolution  convenable  : en  quoi  il  alla  W*dal<w- 
plus  vue  que  nous , nonobftant  ce  qui  avoir 
etc  concerté  , & l’on  voit  qu’il  délire  engager 
les  choies  i b rupture. 

11  ajouta  néanmoins , comme  nous  fîmes  aum 
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que  le  Traité  ne  fe  rontproil  pas  pour  ccb  , Se  h««r«r  i» 
qu’on  continuerait  à négocier , en  cas  que  le» 
impériaux  le  trouvent  bon. 

il  nous  dl  depuis  venu  vifiter , & a dit  Rl;ronj  ^,-j 
qu’il  n’étoit  plus  tems  de  penfer  à b Paix , que  ait***, 
pour  eux  ils  tournent  à prêtent  tous  leurs  foins 
a faire  plus  puillâmmem  b guerre  à l'Empe- 
reur. 

Qu’il  avoit  toujours  tenu  Koningfmarck  en 
incertitude  fur  quelques  Levées  de  Régime  ns, 
dont  il  avoit  demandé  confiai  ; mais  qu’il  lui 
écrivit  hier  de  frire  le  plus  de  Troupes  qu’il 
pourrai  que  le  Maréchal  W range!  avoit  rapdlé 
Komngûnarck  , qui  fi  fcrvoit  auflî  du  fecours 
qui  cft  venu  de  Suède , & qu’avec  toutes  les 
forces  il  entreroit  dans  les  Pais  Héréditaires  ; 
que  julques  ici  l’Empereur  n’a  payé  que  du  bien 
a autrui  »que  c’a  etc  te  principal  bue  des  Confé- 
dérés d’aflutbfir  ù rrop  grande  pui (lance, & que 
c’eft  ce  que  l’on  a moins  fait  par  ce  Traité- Qu'il 
falloir  étraindre  plu;  fortement  l’union  des  deux 
Couronnes,  & quil  ctoit  bien  jufte  , que  du 
côté  de  b France  on  pourvût  promjsemenc 
aux  choies  néccflaires  , c’cft  à dire  i mettre 
l’Armée  en  état  d’agir , & à faire  payer  le 
fubfidc , puifque  c’cft  principalement  pour 
nos  interers  que  la  Paix  ne  fe  conclus!  pas. 

Qtae  la  plupart  des  Troupes  Wcinunaines 
font  révoltées , qu’il  n’en  faut  plus  arrcndic  de 
fcrvicc . & qu’il  cft  tTès-néccfbire,  fi  l'on  veut 
coopérer  avec  les  Allies  * & maintenir  le  res- 
pc<ft  qu’on  doit  1 la  France,  quelle  aïe  une  ar- 
mée en  Allemagne. 

1]  demanda  curieufcmcnt  ft  les  nouvelles  de 
Naples  étoient  véritables  » & eut  de  b joyc 
d’en  an  tendre  de  nous  b confirmation. 

Enfin  il  fit  connaître  tout  à découvert.  Se 
avec  une  confiance  qui  ne  lui  cft  pas  ordinaire , 
que  la  Négociation  de  b Paix  n ctoit  plus  de 
laifon. 

Il  s’avança  même  jufqucs  l dire , qu’il  feroit 
dangereux  de  donner  encore  un  nouveau  délai 
aux  Impériaux  , parce  que  fins  doute,  s’ib  dé- 

K lient  un  Courrier  ï l’Empereur  , pour 
ire  lavoir  b Déclaration  des  Couronnes 
en  même  tems  qu’il  verra  le  fiége  de  la  Guer- 
j k*  dans  fon  Pais,  il  ne  manquerait  pas  d’accar- 
> der  ce  qui  refte  indécis . & de  nous  ôter  par  ce 
\ confcmemcnt  la  plus  favorable  occafiou  qu’on 
; aïe  encore  eù  de  profiter. 

; Monfieur  O xcnftiexn  ne  s’apperçue  pas  que 
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itmr  cw  Nou»  c Bayâmes  deux  foi*  à le  foire  expii- 
*n,^a,  quer  de  ce  qu’il  pourrait  encore  prétendre  pour 
*“•  ta  Couronne  de  Suède , & il  marchai  kia  deux 

fois  à le  dire  » répondant  toujours  comme  par 
moddlic  en  termes  generaux  ; mais  le  defir  que 
nous  avions  d'être  b^éebireu  de  fon  intention, 

( qui  cft  cdle  du  Chancelier  Oxcniliern,5c  peut 
Âre  de  tout  le  Sente  de  Suède)  nous  ayant 
porte  « foire  mention  de  b Poméranie  ultérieu- 
re , pour  l'aider  à produire  là  pcnlce  i il  témoi- 
gna que  c’étott  bien  quelque  ebofc  » & qu’il 
niffimit  pour  b recompcnlc  de  i’Eleâcur  de 
Brandebourg , qu’on  lui  donnât  de*  à préfont 
l’ Archevêché  de  Mogdebourg  , mai*  il  ne  fei- 
gnit point  d'ajouter , que  1a  Couronne  de  Suè- 
de devoir  obtenir  aufli  toute  b Sildie  moyen- 
nant quoi  il  nous  adjugerait  de  fo  grâce  les  Villes 
Forcfberes. 

Nous  répondîmes,  comme  U avoir  foie  d’a- 
bord , avec  des  termes  generaux , foru  defoprou- 
ver  ce  delTcin , ni  y adhérer  entièrement  de  peur 
qu’on  ne  lui  donnât  prétexte  de  conclure  promp- 
tement avec  Ica  Impériaux  * dont  nous  ne  pou- 
vons encore  nous  aflürer  qu’il  ait  perdu  b vo- 
lonté, & que  l’autre  ne  nous  engageât  au  de- 
là de  ce  que  leurs  Majeftés  défirent- 
A b vérité,  ti  l’on  venoit  à faire  de  nouvel- 
les demandes  fi  hautes  & fi  va  fies  de  b part  des 
Suédois,  comme  il  fcxoit  jufte,  que  b Fran- 
ce prétendit  quelque  choie  d’équivalent , il  cft 
aiic  de  juger  . qu’au  lieu  de  conclure  b Paix , 
ce  (croit  un  defîern  de  guerre  pour  dix  ans , 5c 
oui  ne  pourrait  être  que  très  mal  reçu  dam 
l’Empire,  & dans  les  Etats  voifirw.  Ce  forait 
bien  allée  à notre  avi*  , & un  grand  avantage 
pour  U Couronne  de  Suède , li  leurs  Majes- 
tés tàchoicnr  à lui  foire  avoir  b Poméranie 
entière , pourvu  quelle  ne  tombe  pu  fur  l’E- 
elifc  Catholique  » bditc  Couronne  s'obligeant 
de  nous  foire  obtenir  les  Villes  Foreflicres  le 
Brifgaw,  5c  rOrtenau  , qui  font  des  Terre*  de 
b Maifon  d’Autriche  de  moindre  valeur  fie  con- 
fcquence  » que  b Poméranie  Clcericureiquoi- 
qu’à  dire  vrai,  5c  pour  deux  raiforts,  non  moins 
politiques  que  Chrétiennes  , b Paix  forai?  pré- 
férable à tout  edi  , mais  il  ne  forait  pas  fur  de 
le  témoigner , tandis  que  l'Empereur  nous  re- 
fufe  tout , & qu’il  cit  prêt  de  tout  accorder 
aux  Suédois , Se  pendant  que  b guerre  continué 
avec  l’Efpagnc. 

Cette  confuicntion  jointe  aux  ordres  réité- 
rez de  la  Cour,  de  foire  marcher  cnfomblc,  s’il 
fe  peut , les  deux  Traites  » nous  ayant  obligé 
d'écouter  favorablement  ledit  Sieur  Oxcnfticm, 
il  s’ouvrit  toujours  davantage , qu’il  ferait  à pro- 
pos de  convenir  entre  nous  de*  conditions  & 
obligations  mutuelles  pour  ce  nouveau jdctiêin, 
qu’U  efpcroit  de  pulTcr  bientôt  en  Suède  , Se 
qu’il  ferait  bien  aile  d’y  porter  b chofë  refoluè , 
ou  au  moins  toute  prépirée  j que  les  ennemis 
fc  font  imagines  de  la  deûinion  entre  les  deux 
Couronnes,  qu’il  les  en  fout  détromper.  Se  af-  ] 
fermir  J’AIUance  deforte  que  Ton  fuit  bien  aflii-  ; 
ré , auili  bien  des  uns  que  des  autres.  On  ne  : 
peut  guerre  avait  une  confoUîon  plus  claire  j 
du  péril  où  nous  avons  été  pendant  les  derniers  ; 
fours . qui  ont  précède  le  déport  du  Comte  de  j 
TrautmaafiiorfF;  nous  ne  l’efbmons  guerres  . 
moindre  jufoue*  à ce  que  cette  réunion  foie  foi-  f 
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uc,  ce  Miu  uuutc  ce  auiu  une  oes  conui- 
tions  du  Traité  qu'il  propofo. 

Ce  qui  nous  tient  toujours  en  défonce  de  A 11  fc 
conduite,  c'cft  qu’outre  le*  rjilôns  de  douter  ci-  J’0"1111'**» 
de  Bus  touchées,  l’ayant  été  vtficer  le  lendemain 
de  cette  ouverture  qu’il  nous  avoit  faite  avec 
tant  duplication  5c  de  concfpondancc , nous 
trouvâmes  un  autre  homme.  Ce  ne  fuient  que 
froideurs  5c  plaintes , tantôt  que  l’on  ne  vend 
aucune  ailignation  ni  retnifo  pour  le  terme  qui 
cil  cchui  puis  il  reçut  mal  toutes  nos  cxculcs 
ou  juibJicauons  , 5c  dit  pluheurs  fou  entre  fo* 
dents  » que  c’ctcwt  à eux  à prendre  leur*  m cl  li- 
res, qu’il  n’y  a nulle  radon  de  donner  encore 
du  teins  aux  Impériaux  pour  fc  refondre  ; Se 
quant  à l'affaire  Palatine  > qu’il  ne  la  pouvoir 
arrêter  lins  le*  G>Uegucs.  Bref  nous  n’en  eû- 
mes pus  une  bonne  parole  pendant  deux  heures: 
mai*  en  nous  levant  pour  lortir  , je  le  tirai  un 
peu  à part  moi  Duc  de  Longueville  comme  je 
fis  Monfleur  de  Rofonhan  moi  d’ A vaux  , 5c 
nous  les  taillâmes  mieux  difpoÉés  : ledit  Sieur 
Oxcnfticrn  nous  avant  prié  de  foire  hâter  le 
payement  du  fublidc  . de  remontrer  à U Cour 
l'importance  de  remettre  l’Armée  en  état  de  fc- 
conder  celle  de  Suède , Se  de  foire  reflexion  fur 
ce  qu’il  nous  a voit  propale,  ahnque,  s’il  cft 
polliblc,  l’on  fût  à peu  près  d’accord  cnfcmble 
avant  fon  voyage  de  Suede. 

Dans  le  peu  de  tems  qui  refop  pour  examiner  * 

une  affaire  de  telle  conicqocncc  , nous  nou» 
conrenterons  de  toucher  quelques  points  prin- 
cipaux ; le  premier  efl  de  répéter  que  la  con-  ^ J¥ja 
elufton  du  Traite  de  l’Empire,  aux  conditions  *«*(,.*.  i» 
qu’on  a demandées . ferou  fans  doute  le  mal-  coacWtefcds 
leur  parti,  pourvu  que  celui  d’Eipagne  fe  puifle 
conclure  en  même  tems  , Se  qu’il  y a du 
danger  que  ce  rengagement  ne  rompe  ou  n’cloi- 
gne  l'une  5c  l'aune  Paix. 

IL  Que  iî  l’on  y cft  entraîné  par  b dure- 
té des  Impériaux  , fie  Efpagnols  à notre  egard, 

5:  pour  tenir  les  Suédow  en  foi,  il  cft  nilan no- 
ble de  ftipuler  prcciicment  que  l’on  ne  touche- 
ra plus  aux  grieis  de  la  Religion  , Se  aux  biens 
Ecddbfttques. 

III.  Que  l'affaire  Pabtfoe  fora  décidée  com- 
me die  cft  en  toutes  fes  parties. 

Par  ce  moyen  l’Elotteur  de  Bavière  Se  les  au- 
tres Princes  Catholiques,  n’ayan:  point  d'intérêt 
en  b Continuation  de  b guerre  , 5c  les  Protes- 
tant élans  fouirâirs,  comme  ils  le  témoignent, 
l'Empereur  lé  trouvera  abandonné  de  tous  les 
Etats  de  l’Empire. 

IV.  Que  le  dédommagement  de  l’Elcûcur 
de  Brandebourg  * 5c  des  Archiducs  d’Infpruck 
fe  prendra  fur  U Silelic  » ou  autres  Terre*  de 
l’Empereur , qui  fora  obligé  de  fournir  Je  con- 
fontement  défaits  Princes  , puifque  cVft  lui  à 
qui  ooi  râit  la  guerre . Se  que  u moitié  de  ce  qu’il 
poffode  dans  l'Empire  , cft  une  pure  ui'upa- 

uon.  * 

V.  Que  Ion  confidére  , que  le  Roi  joi- 
gnant un  coras  d'armée  à cdle  de  Suède,  pour 
agir  dan*  la  Bohème  ou  Moravie. ou  dans ll Au- 
triche, les  Suédois  doivent  donner  Sewenfort 
aux  Troupes  de  Sa  Majrilé  pour  un  lieu  de  re- 
traite 5c  b ligne  de  commun  ica*  ion  libre  jus- 
ques  aux  Places  où  Sa  Majefte  rient  gwni- 
foo. 

VI.  Qu’il  cil  befoin  de^ s’accorder  du  partage 


f 
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Nwb  avons  bien  obfcrvé  tout  cc  qui  eft 
dans  les  Mémoires  du  Roi  des  dix-neuvième  ôc 
yingr-leptiéme  Juillet,  que  nous  Cuivrons  ponc- 
tuellement; mais  nous  avons  jugé  plus  à propos 
de  rendre  compte  de  ce  qui  sert  paflé  entre 
MoniieuT  Ovembem  fie  nous , que  de  répondre 
fût  chaque  Article  desdits  Mémoires ► eltimans 

ri  ce  qui  eft  dit  ci-deflûs  y peut  aulli  fervir 
réponi'e. 

Tnxhtnc  h Nous  avons  fur  tout  pris  garde  \ la  propor- 
tion contenue  en  celui  du  dix -neuvième  , de 
conclure  la  Paix  avec  l’Efpigne»  pour  ce  qui 
regarde  les  Pais -Bas  feulement  : cette  pcnlce 
nous  paroit  trcs-foUde,  fie  bien  imaginée,  pour 
en  efperer  de  bons  effets » (bit  que  l'offre  foie 
Ln  HnJUn-  acceptée • ou  non;  mais  nous  attendions  d’en 
^Tnhi^0*  no*  fentimens , apres  Je  retour  de  Mor>- 

Miu'uGa-  ûr,IT  de  Scrviaii  qui  oc  tardera  plus  guéres, 
Mouew  puifquc  le  Traite  de  garantie  eft  ftgnc;  vù  me- 
me que  U dtfoofaioti  préfemc  des  Provinces- 
Urnes,  dont  A eft  pleinement  informé»  eft  ce 
qui  doit  cite  principalement  mis  en  coafitiera- 
tion . tant  pour  b manière  de  procéda  en  fâi- 
fant  cette  ouverture,  que  pour  le  tems  propre 
à s’en  déclarer. 

Affaire*  it  ï-^  adirés  de  Monfrur  le  Duc  de  Bavière 
ftivrtrc.  font  bien  reliques  de  concert  avec  les  Plénipo- 
tentiaires de  Suède  : mais  quand  nous  leur  a- 
vons  parlé  à diverses  fois  de  les  faire  ligner  au 
moins  par  Ire  Secrétait»  des  Ainbaflâdes  .com- 
me il  a été  fait  en  la  teftflkfl  de  la  Couronne 
de  Suède , en  la  recocnpcnfc  de  f Electeur  de 
Brandebourg  » fie  en  d'autres  points  aurti , ils  y 
ont  toujours  aportc  de  la  longueur.  Noua  a- 
vons  depuis  peu  prefle  vivement  MonGeur 
Oxenfticrn»  lui  remontrant  qu’il  eft  à craindre, 
que  cet  Electeur  ne  voyant  i«  affaires  aflürces, 
ayant  fujet  de  douter  de  la  bonne  volonté  des 
Couronnes  en  (bn  endroit,  & ne  pouvant  d'ail- 
leurs faire  longions  fubfiftcr  fes  Troupes  dans 
fon  Païs , ne  prenne  quelque  réfutation  qui 
nuüë  à la  caufè  Commune,  fie  qu’il  ne  prête 
l'oreille  aux  follicitations , qui  lui  font  faites  par 
les  Impériaux  : il  a reconnu  que  ces  raiforts  é- 
toücnt  bien  fondé»;  mais  il  a pourtant  dit  qu’il 
vouloir  conférer  avec  Monftcur  Sahius,  avant 
que  de  ftgncr  & arTcter  de  tout  point  1’afHurc 
Palatine , fie  quelques  inftances  que  nous  lui  a- 
votis  faites,  l'on  n'a  pû  gagner  autre  ebofe  fur 
lui.  Ce  qui  nous  met  en  peine  , fie  qui  noua 
hit  juger  qu’il  eft  d'autant  plus  nécdîaiTC  d’as- 
fiim  les  Miniftrcs  de  ce  Prince , qui  font  l b 
Cour,  de  ta  protection  de  leurs  Majcftcx,  fie 
de  l'amitié,  & étroirc  union  qu'elles  défirent 
de  contrarier  avec  lui  ; le  Baron  d’Azcniang 
ayant  lui-même  été  d’avis,  qu’il  falloir  arrêter 
ce  point  avec  les  Suédois»  avant  que  de  leur 
parier  d’aucun  autre  intérêt  de  fon  Maître , ainfi 
que  nous  t'avons  mandé . l’on  jugera  bien  que 
nous  n'avons  pû  faire  la  ouvertures,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Mémoires  touchant  la  Places 
du  Wirtembcig.  fit  les  autres  affaires  qui  con- 
cernent en  particulier  ledit  Duc.  Mais  nous  a- 
vons  écrit  au  Baron  d’Avaugour  de  fêcoodcr 


messieurs 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A Moniteur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


A M un  fier  le  ta.  Août  ié+7* 

Oxenfliem  part  de  Munfler.  lit 
le  preffent  pour  un  Eeclairciffe- 
ment  fur  les  affaires  de  Ba  vière. 

Les  Suédois  suffi  eut  pour  le  fub- 
fide.  Il  y a de  tefpr  rance  pour 
la  eomlufion  du  Traité  de  l’Em- 
pire. Incertitude  des  intentions 
du  Confetl  de  Suède.  Les  Suis- 
fes  demandent  des  Taffeports 
pour  trafiquer  fur  le  Rhin.  Af- 
faires du  ‘Falatm. 

MONSIEUR. 

VOtre  Lettre  du  dculicine  de  ce  mois , nous 
donnant  feulement  avis  de  la  réception  du 
Mémoire  du  vingt -deuxieme  du  parte  , fie  ne 
s’étant  rien  fait  ici  pendant  la  femaine  > cet  Or- 
dinaire ne  vous  portera  nas  une  longue  Dé- 
pêche, puifquc  par  le  precedent  nous  vou>  a- 
▼ons  bit  lavoir  U difbolîrion  préfente  des  Plé- 
nipotentiaires de  Suède . & mandé  amplement 
tout  ce  qui  nous  a été  dit  par  Moofîeur  Oxcivs- 
riern. 

Nous  n’avons  cfl  aucune  nouvelle  de  lui, 
depuis  qu’il  eft  parti  de  Munftcr , ni  fur  le  af-  P*T‘ 
fiures  generales,  ni  fur  celles  qui  regardent  er.  **"*• 
particulier  les  intérêts  de  Moniteur  le  Duc  de 
Bavière,  quoiqu’il  eût  promis  de  prendre  fur 
ce  point  une  réfolution,  5c  de  nous  en  écrire, 
apres  qu’il  auroit  conféré  avec  fon  Collègue. 

Cc  filcncc  nous  a obligé  d’envoyer  exprès  i m Ie 
Ofnabruç . pour  le  prefler  de  nouveau  , étaru  ^ 
nous  memes  fort  prefles  par  le  Baron  d’ Azéri-  citimffriiMat 
bng . qui  le  plaint , non  fans  quelque  raifon , de  ^ ^ 
b conduite  des  Minjftrcs  de  Suède  > fie  deman-  riée. 
de  que  nous  arrêtions  fie  lignions  avec  les  Im- 
périaux 


le 


Digitized  by  Google 


it  r * drï*«- 

► t»n».  p "ae 
H t -.n.-iiiljjü 
T '»I(  Jr 
1’fcWf.ie. 


Infrfi'.ni.îe 
Jr»  •iikii'  t'nu 
éu  C .mViJ 

de  Soitit. 


T-r*  S'U’Trt 
4f-.,»v!.- 1 
IVlVtnm 
J*»r  mfi. 
V*r  far  U 
Sfcn. 


ÀT>.<Y|  Ju 
bUi=. 


que  nous  ayons  eù  de»  nouvelles  du  Sieur  CTj»- 
nut.  lequel  nous  a mandé»  qu’il  eft  convenu 
avec  la  Rcme , que  la  moitié  du  terme  échu 
ferait  payée»  à quoi  néanmoins  die  a confrnti» 
deforte  cpi’dle  ne  défire  pas  que  fet  Miniftres  en 
fâchent  rien  » de  crainte  qu’ils  ne  prennent  oc- 
cation  de  déclamer  ou  vertement  contre  b Fran- 
ce» outre  qu’cite  a dît  cJpcrcr  qu'on  lui  tero« 
jufticc  du  fiirplus. 

Cette  rrponle  nous  a donné  de  b peine  à 
former  celle  que  nous  ayons  à faire  à Xtnnlàcur 
SalvûH  : aprè  s y avoir  cicn  penlc»  nous  lui  a- 
vons  écrit  en  termes  generaux  » que  voyant  par 
les  Lettres  venues  de  Stockholm  , qu'il  but 
mettre  b main  à b tiourfc  » nous  albom  écrire 
» la  Cour , pour  foDtcitcr  les  remifa  6c  les  di- 
ügcr.MT  autant  qu'il  ic  pourrait  ; c’cft  à quoi 
nous  croyons  qu  il  eft  neceffairc  de  pourvoir 
promptement , & même  d’accorder  U totalité» 
ne  voyant  pas  lut  quelle  ratfon  on  pourrait  fon- 
der le  refus.  Quant  à b Conclution  des  affai- 
res de  l’Empire  » li  dlc  paradJïoic  cne  fort 
proche»  nous  n’nlfliom  pas  conliilic  cette  iJé- 
penfe,  oui  eût  été  pour  lors  inutile  : mais  les 
choies  étant  retardées  » Sc  les  intérêts  de  la 
France  n’étants  pat  encore  réglés , il  ürnible 
qu’il  n’y  a plus  aucun  moyen  de  s’exempter  du 
payement . au  moins  du  terme  qui  eft  échu  : li 
mus  Mijeftés  l'agréent»  clics  pourront  donner 
ordre  au  Sieur  Chanut  de  le  déclarer  de  leur  part 
à b Reine  de  Suède  » & à nous  de  le  dire  en- 
fuite  i les  Plénipotentiaires.  Car  quand  même 
ladite  Reine  aurait  volonté  toute  entière  de 
quitcr  une  partie  du  fublîde , pour  le  refpeéi  de 
leurs  Majcïlex»  nous  jugerions  dangereux  de 
facccptcr  » & tirer  de  ménage  en  cette  con- 
jonéhrrc  dç  crainte  d’aigrir  les  dbrirs  de  ceux 
du  Conlcil  de  Suède»  & meme  d’animer  con- 
tre nous  l’armée  X'uédotfe , au  lieu  de  rendre 
les  uns  6c  les  autres  plus  favorables  aux  interets 
de  b France. 

Le  Sieur  Chamit  nous  a auffi  dorme  avis  dé 
rourcs  les  bonru-s  difpolitkms  où  eft  1a  Reine  de 
Suède;  mais  à n'en  point  mentir,  cela  ne  nous 
allure  point . tant  que  oc  qui  nous  a etc  dit  par 
Moctfcur  OxcnfHcm  ait  teitfti  » ayant  vû  déjà 
plulicirs  fois,  que  les  ordres»  qui  font  envoyés 
par  cette  Reine  à les  Plénipotentiaires  font  ex- 
pliqués par  eux»  comme  il  leur  plaît.  6c  que 
ibuvetn  ils  n’ont  pas  laiflè  d’agir  d’une  minière 
toute  différante  à cdlc  que  l’on  eût  dû  attendre, 
fi  lesdir . ordres  culTcnc  cté  fiûvû. 

Le  Dépité  de  Suiftc.  qui  eft  en  cette  As- 
frmblce  demande  un  Pafféport  général  pour 
ccux^dc  b nation  . & pnncrpilcment  pour  ceux 
du  Canton  de  Bile,  qui  trafiquent  fur  le  Rhin, 
6c  dira  les  lieux  où  l'autorité  du  Roi  cil  re- 
connue en  Allemagne  : nous  vous  fuyions  de 
leur  faire  accorder  Te  plus  ample  qu’il  fc  pourra , 
fclon  le  Mémoire  qu’il  nous  a donné,  qui  fera 
ci  joint. 

Nous  n’avons  pas  encore  eû  le  rems  de  con^ 
ferer  cnfcmbie  à loilîr,  noua  verrons  tous  trots 
le  Mémoire  du  dix-neuviéme  de  Juillet,  & a- 
pres  lavoir  exactement  confidcré,  nous  man- 
drron.*  nos  fentimem  fur  U proportion  qui  y eft 
racle hee,  puifqoe  la  Reine  nous  fait  l’honneur 
de  le  vouloir  aulTi. 

Celui  que  nous  avons  envoyé  à Brandebourg 
vient  de  retoumer , qui  a aporie  f Article  de 
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des  Suédois.  Et  fur  ce  après  nos  humbles  re- 
commandations à l’honneur  de  vos  bonnes  gra-* 
ces*  nous  demeurons. 


i . i ■ * 

MESSIE  U RS 

; ''  I * 

Les 


PLENIPOTENTIAIRES 

à Monficur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


A Minuter  le  19.  Août  1647; 

La  Cour  de  retour  à Taris. 


MONSIEUR. 

Oui  avons  reçu  votre  Lettre  du  neuvième  L*  corr  * 
**■  N de  ce  mois,  6c  vu  comme  leurs  Majeftez  ««wu  k **** 
étosen;  arrivée*  à Paris  ce  jour  là  même,  fans  ’**■ 
que  l’on  eût  pû  voit  nos  Dépêches,  i eau  fc  du 
voyage;  nous  n’avons  pas  bille  de  faire  un  Mé- 
moire en  réponlc  d’une  Lettre  que  Môftficur  le 
Cardinal  Mazarim  a écrire  en  particulier  à moi 
Duc  de  Longueville  : il  ne  le  plie  rien  ici 
prctêmcnicnt , qui  nous  donne  fujet  de  noui 
étendre»  fie  iJ  ne  refte  qu’à  vous  feipplicr* 

Monficur  » de  nous  continuer  l’honneur  de  vos 
bonnes  gr^cs , & de  vous  aflurer  que  nous 
fixâmes. 


Ta  M £» 


PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE’  EN  COUR 


Le  dix-neuviéme  Août  1^47. 


Jls  fuivrant  les  avis  du  Cardinal 
Mazariti.  A l'egard  des  Sué- 
dois. Et  de  la  confervatton  des 
Troupes  de  Bavière . Tromes - 
r /es  de  T mut  tnanf  lorff  a Tefta- 
* randa.  Plufieurs  ^Députés  fou - 
battent  de  conclure  le  Traite  a- 
vec  la  Suede.  On  fe  plaindra 
de  ’Penaranda  aux  Médiateurs. 
Il  faut  continuer  PAUiance  avec 
la  Suede.  On  arrête  C affaire 
du  ‘ Palat  in . * On  en  donne  con - 
noiffance  à Monsieur  1*  P le  Heur 
de  Bavière.  L'Envoyé  fera  char -, 
gé  d*tn  avertir  Monfieur  de  Tu- 
renne.  Troupes  Françoifes  qui 
offrent  leur  fervice  aux  Sué- 
dois. 


fl»  fuirront  Ous  Varon*  rien  rfoi  ptr  les  doit  derniers 
in  vrïidu  Ordinaires  , qui  oblige  à y taire  rcponfe, 

fioon  une  Lettre  de  Moniteur  le  Cardinal  Ma- 
xanra.  à moi  Duc  de  I .ongucvilie , *fur  laquelle 
nous  prendrons  le  fujct  de  ce  Mémoire  , la 
Négociation  ne  nous  en  foumU&M  point  d’ail- 
leurs. 

A fini  ért  Nous  fuivrom  le  prudent  avis  de  fou  Emi- 
tuttoi».  nence,  d’edayer  de  porter  adroitement  les  Mi- 
niftres  de  Suède  à defirer  pour  leurs  interets,  fit 
à nous  conseiller  eux-metnes  de  taire  un  Traité 
particulier  avec  le  Duc  de  Bavière. 

C’cft  à quoi  nom  travaillerons  autant  qu’il 
nous  léra  polïiWc  : s’il  y a lieu  d’efperer  de 
rendre  ces  Meilleurs  capables  de  raifoo  en  cela , 
c' cft  dans  la  conjoncture  préfente , où  ils  font 
dans  quelque  crainte,  l'armée  de  l'Empereur 
s’ètanc  fortifiée,  deforre  qu’étant  proche  de  La 
Suédoifc,  l’on  cft  en  peine  de  l'événement. 
bfclacM-  P0^1  cc  J?11*  regarde  la  conlêrvarion  des 
fcnufinn  dô  Troupes  dudit  Sieur  Duc , nous  nous  (avirons 
ie  de  b riifon  folide  portée  dans  ladite  Lettre , c- 
” *■  tant  certain  que  s'il  vient  à les  liccntier , faute 
de  quartiers  elles  paifcronr  au  fcrvicc  de  l'Em- 
pereur; mais  pour  dire  notre  véritable  lenti- 
ment  les  Plénipotentiaires  de  Suède  nous  écou- 
teront , tant  qu’ils  feront  en  crainte  du  iuccèa 
de  la  Campagne  j mais  aulFr.ù;  qu’ils  feront  un 


Pg 


occupée  avec  l’Elpagnc , qu’ils  puflcnt  Icul?  do- 
miner dans  l'Empire,  y d'xincr  abiolument  la 
Loi,  fie  établir  de  tout  point  leur  Religion. 

L’avis  que  l’on  a eu  de  Bruxelles  , que  le 
Comte  de  Tnurmarvfÿorft  avoir  promu  à Pe- 
naranda,  qu'achevant  Ion  Traité  avec  les  Sué- 
dois , les  armées  de  l’Empereur  pourraient  agir 
contre  la  France . fie  que  celle*  de  Suède  te 
conduiraient  de  la  meme  forte  avec  l’Eirngnc. 
que  les  Hollandois  ont  fait  depuis  la  Ggmûurede 
four»  Articles, a un  raport  entier  dccc nue  nous 
avons  vû  ic  ménager  ici,  avant  fie  depuis  le 
départ  dudit  Train nunfoorif. 

Le  Icntimcnt  de  pluficurs  Dépurés  de  l'As- 
fcmblée,  6c  tnéroe  de  quelques  um,  qui  ne 
parodient  pas  d’aiikuT*  mal  aftei' tiennes  envers 
la  France,  étoir  de  conduit,  fie  de  ligner  le 
Traité  avec  les  Suédois,  à la  charge  qu’ti  n’au- 
roit  pas  d’effet,  que  la  France  n’eût  achevé  le 
ficn , en  fâifant  cependant  une  fufpcnfion  : Les 
Dépurés  de  Brandebourg  nous  ont  but  à nous 
memes  cette  ouverture,  fie  on  ne  fait  pas  fi  la 
Suédois  n’y  eû fient  point  adhéré,  fi  la  trahü’an 
de  Jean  de  Wert  eût  feiifft,  fit  fi  nous  ne  la* 
euffîons  donné  efpcrancc  du  fublide,  fie  agi  en 
b forte,  dont  nous,  avons  ci-devant  icndu 
compte. 

Nous  ferons  remarquer  aux  Médiateurs  com- 
bien Monfieur  Tcnaranda  s’eft  mécompte  dans 
les  belles  imaginations , qu’il  a eues,  que  te  Roi 
fon  Mjîctc  vouloit  attaquer  Perpignan , en  mê- 
me rems  que  l'Archiduc  avancerait  vers  Parts , 
6c  que  le  Duc  d’Arcos.  fie  le  Connétable  de 
Camllc  feraient  le  fiége  de  Calai , pendant  que  le 
Vice- Roi  de  Napl«  attaquerait  Portolnngone» 
fie  Piotnbino  : nous  n'avons  pas  de  peine  de 
pertuader  à l’Afiêmblcc,  que  la  moiiv.fr « rai- 
forts d'cfperances  éwignmt  les  Eipagtvol»  cia 
penfées  de  la  Paix,  la  Médiateur*  le  croiront 
facilement , mais  pour  le  Comte  de  Penaranda» 
il  ne  parait  encore  %n  lui  aucune  diipofiîion  à 
traiter , foit  qu’il  ne  foit  pas  revenu  de  tes  agir- 
abies  idées,  qu’il  serait  formé  dans  fcfent,  foie 
qu’il  attende  les  AmbalTadcun  de  Mciiicun  les 
Etats,  pour  efiâyer  de  les  porter  à de  nouveaux 
manquemens,  ou  pour  la  obliger,  en  témoi- 
gnant de  ne  pus  confentir  aux  chofes , qu'il  faut 
qu’tJ  accorde , que  par  leur  confxkTation , ou 
foit  qu’en  effet  U n'ayc  pas  les  ordres  de  foo 
Maître,  qui  ne  lui  peuvent  arriver  que  long- 
terns  après  le  fuccès  de  la  Campagne,  à eau  Te 
de  la  dilhnee  de?  lieux. 

Son  Eminence  a grande  raifon  de  croire , 
qu’il  cil  plus  nccelUirc  que  jamais  de  s’unir  c- 
rroitcmcnt  1 b Couronne  de  Suède,  ôc  de  ju- 
ger que  la  Guerre  continuant  en  Allemagne,  il 
cft  important  à leurs  Mariiez.  d'y  avoir  une 
armée,  laits  cela  l’on  ne  peut  y conferver  le 
rcipcél  qui  leur  cft  dû  » 6c  quand  la  Ennemis 
la  ont  obligés  de  céder  quelque  chofe , nos 
Alliez,  fculs  en  tireront  avantage , fie  auront  roue 
l’honneur,  la  grâce,  fie  le  principal  profit  d’une 
li  longue  Guerre  ; suffi  peut  on  voir  de  quelle 
fa^ou  b Couronne  de  Suède  k cooduir  en  cria, 

puu- 
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t»Aii  1041  c oc  nouvelles  levées.  • 

L’Article  de  l’ittairc  Palatine  ayant  enfin  été 
ligné  du  confentement  des  Plénipotentiaires  de 
Suède , amfi  qu’il  avoit  été  concerté  enir’eux 
6c  nous,  nous  avons  refotu  de  prendre  cette  oc* 
cafion  d’envoyer  vifiter  Moniteur  le  Duc  de 
Bavière,  vers  lequel  nous  dépéchons  exprès  le 
Scurd’Efbtajr,  pour  nous  rejoutr  avec  lui  du 
bon  fticccs  oc  ccrte  affaire. 

On  lui  représentera  parle  même  moyen  com- 
ment les  Eljpagnols  le  lont  rendus  ici  Maîtres  de 
la  conduite  des  Députez  Impériaux , & que  par 
toutes  fortes  d'artifice*  ds  jretardcnc  la  conclu* 
lion  du  Trahé  : on  lui  fera  lavoir  les  difficultés 
qu’on  frit  fur  la  fatiàfaâion  de  Li  France*  & on 
le  conjurera  de  redoubler  les  offices  auprès  de 
de  l’Empereur  pour  les  funnonter  : liir  tout  il 
fera  fuppKc  comme  Prince  d’une  li  grande  pru- 
dence de  nous  dire  Ôc  fuggerer  les  moyens, 
qu’il  eftiroc  les  plus  convenables  pour  conclure 
6c  afliirer  la  Paix. 

Le  dit  Sieur  d’Erblgny',  a ordre  de  pafïêr 
auprès  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Turenne, 
6c  de  lui  faire  lavoir  le  fujet  pour  lequel  il  cft 
envoyé  vers  ledit  Duc»  de  lut  demander  avis 
dominent  il  le  doit  conduire,  6c  fume  ce  que 
ledit  Sieur  Maréchal  prefenra. 

li  lai  fera  récit  de  ce  qui  s’eft  pafle  en  der- 
nier lieu  dans  b Négociation»  6c  lui  dira  les 
«ramies  inftanccf  que  tbm  les  Plénipotentiaires 
de  Suède,  de  joindre  les  forces  qu’il  commande 
aux  leurs , pour  le  quel  effet  nous  nous  remet- 
tons à ce  que  lui-meme  faura  mieux  juger,  c- 
tant  fur  les  Lieux , félon  les  ordres  qu’il  aura  de 
leur:  Majeftez  » l’allûraot  néanmoins  que  s’il  voit 
qu’il  ne  peut  rien  faire  de  miette,  ladite  jooftion 
ne  fera  pas  inutile  à ce  qui  fc  traite  préfentetnent 

Comme  l’on  aclicvoit  ce  Mémoire  le  Sieur 
Koningsmarck , qui  n’cft  qu’à  une  journée  d’ici 
a écrit  & moi  Due  de  Longueville,  roc  don- 
nant avis . que  les  Cavaliers  débandés  de  l'armée 
de  Monfieur  de  Turenne,  que  l’on  dit  être  de 
deux  mil  Chevaux,  lui  ont  offert  de  fcrvir  b 
Couronne  de  Suède,  6c  ont  demandé  des  Of- 
ficiers, auxquels  ils  font  prêts  d’obéir.  Ledit 
Sieur  Koningsmarck  délire  de  lavoir  comme  il 
aV  doit  conduire , 6c  fe  plaint  que  icsdrtes 
Troupes  mangent  les  quartiers  qui  lui  ont  etc 
afltgnés  pour  b fubfiftance  des  ficnncs,  6c  qu’ils 
menacent  de  prendre  parti  auprès  de  l’Ennemi . 
s’il  ne  les  reçoit  à fon  fcrvicc.  J 'envoyé  un 
Gentilhomme  audit  Sieur  Koaingsmarck,  pour 
le  remercier  de  fon  avis,  ôc  le  pricT  d’en  faire 
part  à Monfieur  de  Turenne,  qui  commande 
les  armées  du  Roi  ; eue  j'cfperc  rie  lui  qu'il  feTa 
ce  que  doit  un  bon  allié  en  cette  occafion , & 
engagera  (es  Soldats  1 fe  remettre  dans  l’obeis- 
fanec.  Cependant  j’ai  donné  ordre  au  Gentil- 
homme qui  fait  b Langue,  & qui  cft  allemand 
de  paiTer  vers  ces  Cavaliers , 6c  de  voir  fi  l’on 
pourtoir  gagner  quelque  chofc  fur  leur  efprit , 
encore  qu’ily  aye  peu  d’aparence,  m’ayant  été 
die  par  un  Député  de  Madame  b Landgrave  » 
que  cette  Prince flfe  leur  ayant  olfctr  fon  inter- 
polinon  envers  leurs  M aye  fiez , avec  oromeflc 
de  s'obliger  elle  meme  i tout  ce  qui  leroir  nc- 
ce  flaire  pour  leur  garantie  » ils  n’y  ont  point 
voulu  entendre,  parce  , difent  ils,  que  Mada- 
me b I.tndjçrave  cft  trop  attachée  & dépen- 
dante de  la  France. 


li  U * Li  W J 


les 


PLENIPOTENTIAIRES, 

à Monfieur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


A Muûûer  le  a 6.  Août  16 47. 

Ils  inpftmt  pour  avoir  Je  s remi- 
fes.  'Départ  d'un  Envoyé  à fE~ 
lecteur  de  Bavière.  Il  doit  voir 
en  pajfant  le  Maréchal  de  Tu- 
renne. 


MONSIEUR. 


QUoique  dans  le  Mémoire  du  Roi  du  fHzié-  \yUkr* 
_ .me  de  ce  mois  . l’on  nous  mande  que  p«jr  *wlr 
leurs  MajefteX  fc  font  fâchées,  quand  elles  ont  torenufe». 
apris,  qu'on  n’avoie  pu  envoyé  dans  le  tems 
qu'elles  a votent  ordonné,  b lomme  d’argent, 
mr  on  noirs  a dcpuii  fait  tenir . 6c  qu’eBes  ont 
donné  ordre  à Meilleurs  des  Finances  de  pour- 
voir des  à piefcnt  à un  nouveau  fonds,  nous 
avons  crû  vous  devoir  donner  avis , que  nous 
n’avons  encore  rien  touché , ni  reçu  aucune 
Lettre  de  change  pour  cette  fomme.  Noirs 
n’en  parlerions  pas  du  tour , fi  le  ferrite  du  Roi 
n’en  recevoir  du  préjudice  : mais  nous  fomme* 
obligés  de  vous  dire , Monfieur , 6e  noos  vous 
fupp»ioos  de  le  rcprcfcntcT,  que  ladite  fomme 
eft  un  rcmptacemcnt  d'une  derenfc  faite,  il  y 
a quinfë  mob , tant  pour  les  levées  d'Allema- 
gne, ( ce  qui  fut  U pnncipde  caufê  du  bon  état 
où  l’armée  le  trouva  lbnpee  detuicrc } que  pour 
ciffribucr  à Trêves,  lors  qu’on  dcüroir  avoir  le 
confentement  pour  la  pofleffion  de  Philip- 
bourg  accordée  tu  Roi  . par  lequel  effet  fcul  • 
l’on  avo.;t  pouvoir  d ’cmpioycr  jufques  à cin- 
quante mil  Ritdalles , ôc  encore  pour  Je  rétablis- 
sement des  réfugiez  de  Liège.  En  toutes  les- 
quelles ebofés,  il  fin  debourfe  vingt-quatre  mil 
RilcblJes  feulement. 


Pu  tique  nous  fommrs  fur  cette  matière,  nous 
VOUS  fuppiiom  cncoïc  de  faire  lavoir,  que  nous 
n’nfcrions  offrir  mienne  chofc  préfenremenr  à 
MeiTicnn  les  Plénipotentiaires  de  Suède,  d’au- 
tant qu’ily  a deux  ans  que  nous  lait  limes  les 
mêmes  offres , que  l’on  nous  donne  pouvoir 
de  faire.  Ce  qui  n’ayant  pas  été  exécuté  , il 
n’y  aura  point  de  gTacc  de  Leur  rien  promettre 
à cetrc  heure,  fie  il  fcmblc  qu’il  faut  attendre, 
ou  à b Condufioo  de  b Paix,  fi  die  fc  fait* 
ou  quand  on  renouvellera  le  Traité,  fi  le  mal^ 
heur  veut,  que  pour  continuer  b Guerre  l’on 
T | y foie 


pcrcur. 

Nous  remettons  le  fiirpius  au  Mémoire  & 
apres  nos  très- humbles  recommanda: ions  à 
l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  nous  demeu- 
rons. 


MEMOIRE 

De  Meilleurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

ENVOYE'  EN  COUR, 

Le  vingt -fuie  roc  Auût  i 47- 


Us  fuivront  exallement  les  ordres 
de  ta  Cour.  Les  Efpagnals 
gouvernent  U Confeil  de  l’Em- 
pereur. ‘Prétentions  exorbitantes 
des  Alliés  de  la  fronce.  L’E- 
lecteur  de  Cologne  reprend  le 
parti  de  l' Empereur.  Us  de- 
mandent lavis  de  la  Cour  pour 
le  Traité  de  l'Empire.  Us  pré- 
tendent que  ! Empereur  ne  pren- 
ne pas  le  titre  de  Landgrave 
d'Alface.  Touchant  P Alliance 
de  la  France  & de  la  Suède. 
Et  de  fane  la  Paix  aux  Pau- 
Bas.  lit  exécuteront  les  ordres 
de  la  Cour  , à P égard  de  quel- 
ques ‘Députés  Hollandais.  Tou- 
chant le  fubfide  à la  Suède.  Dé- 
couverte ePun  trouble  contre  la 
France.  Entretien  de  Memfteur 
de  Longueville  avec  les  Média- 
teurs touchant  le  Traité  avec 
PEfpagtte  , comme  auffi  avec  un 
Dtpute  Hollandais. 


E«  fÔiffOflt 

t**Arrnert 
U»  itidrcs  lie 
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T E Mémoire  du  frizicme  de  ce  mois  cil  fart 
avec  tint  de  prudence,  & l’on  a II  bien 
prevu  à tout  ce  qui  peut  tomber  en  quciüon 
dans  les  Traitez  > que  nous  n'avons  quali  d’au- 


Impcruux,  & d le  voit  clairement*  uuc  ni  les ("ITàe 
uns»  ni  les  autres  ne  le  porteront  à la  Faix  que  prreur. 
par  une  dernière  néecinté.  Ccll  pourquoi  nous 
filmions , que  le  véritable  & le  plus  court 
moyen  de  parvenir  à ce  bien  tant  dénué,  cil  du 
les  y forcer  : il  cfl  befoin  que  la  France  fe 
mette  en  eut  de  fc  fane  raison  , & que  Ton 
connodlc  que  h un  tic  lui  accorde  les  juilcs  pre- 
icnttom,  elle  pourra  lc.>  augmenter,  & pouffer 
bientôt  b Paix,  il  Semble  que  l’on  doit  fe  pré- 
parer à b Guerre,  & fur  toutes  choies  travail- 
ler promptement  à rétablir  l'armée  d'Ailcrua- 
gne, 

Nous  ajouterons  à cela , que  nos  Alliez,  nous  ErA*"**» 
peuvent  entraîner ; que  la  derrunde  qu’ils  font  d» 

de  vingt  millions  tic,  Ri&aUcx , pour  U i.itia-  i,  Franc* 
faéLkxi  de  leur  milices  J iirprend  les  Impériaux. 

Les  Suédois  publient  qu’il*  exempta  ont  de  cet- 
te grande  ôc  infcipurtaWc  charge  les  Etats  Pro-, 
tclfam  ; & quoi  que  leur  dcllcni  kdt  plutôt  de 
fc  paver  en  Tertres  qu’en  argent,  coiutouUna. 
bien  rimpnfijbilitc  de  tirer  une  ti  grande  fournie 
de  P Allemagne  , G cil  ce  que  cela  donne  une 
telle  albrme  à tous  les  Catholiques , que  l’on, 
parle  d’une  rançon  , Ht  de  remettre  fur  pie  la 
ligue , qu'ils  avaient  ci-devant  faite.  . 

I.’ Electeur  de  Cologne  a déjà  repris  le  parti  r 
de  PEmpaeur » voulant  faire  croire,  qu'il  y a *** 
etc  oblige  par  le  mauvais  traitement  qu’il  a reçu  r.m  a* 
depuis  le  Traité  d’L’lm  : à la  vérité  nous  l £mP*iew‘ 
voyons  bien  que  1rs  Suédois  & les  HciTciu  ne 
font  pas  fâchez,  qu'il  ait  pris  cette  rclolutiao, 
pour  avoir  phis  de  moyen  de  lui  fàjrc  du  mal. 

Nous  en  fommes  en  peine  ne  fâchant  pas 
quelle  foire  cela  pourra  avoir  auprès  de  A fon- 
deur le  Duc  de  Bavière.  & cela  même  a été 
cauie  que  nous  avons  diffère  julijucs  ici  l'envoi 
du  Sieur  d’Erbigny»  pour  nous  éclaircir  davan- 
tage de  ce  que  ferait  l’Eleûeur  de  Cologne* 
ami  de  lui  donner  ordre  d’en  parler,  & de  con- 
naître , autant  que  faire  fe  pourra , le  véritable 
Initiaient  dudit  Sieur  Duc-  Cependant  nous 
eftimoru  qu’on  doit  fc  plaindre  à fui  de  b réso- 
lution que  fon  frère  a G promptement  p*ifc,£ins 
nous  avoir  dir  les  fujets  qu’il  en  peut  avoir , & 
lins  nous  avoir  donné  le  tems  d’y  remédier,  en 
cas  qu'ils  fuient  raifonnablcs  Ce  qui  nous 
fait  croire  qu’il  a mieux  aime  profiter  de  t'occa- 
fiun  d'une  rupture,  que  la  faire  ce  fier. 

Nous  ne  pouvons  conclure  de  tout  ce  que 
defius  autre  chofc , Gnon , que  foie  que  l'on  aie 
egard  i fanimofité  de  nos  parties , ou  aux  des- 
fcirn  de  nos  Alliez  , il  cft  nccefl’airc  pour  tenir 
les  uns  & les  autres  en  conlidcration , que  b 
France  fon  puifiàmmcnt  armée  » ce  qui  fera  c- 
palcmcnt  utile  à faire  la  Paix,  ou  i continuer  b 
Guerre. 

Quand  nous  avons  fupplic  leurs  Majcftez  de  ri,  dw- 
nous  ordonner  ce  qui  ferait  i faire,  en  cas  que  ètnt  Vansda 
l'Empereur  s'obligeant  à n'aflificr  pas  le  Roi  [•  E.our  P?* 
«TEfpagnc,  on  voulut  exiger  de  nous  que  U 
France  ne  tirerait  aucun  secours  de  la  Suède, 
ni  des  Princes  de  l'Empire;  l’on  a prétendu 
que  qette  obligation  /et endroit  aux  Archiducs 
d’Au- 
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jüu»m  icimcrucu  une. 

Nous  avons  encore  manqué  4 nous  expliquer 
aflez  clairement,  torique  rendant  compte  de  ce 
qui  sert  die  touchant  le  Landgraviat  d'Aiface, 
ton  a écrit  que  les  Médiateurs  a voient  comme 
donné  les  mains  fur  ce  que  nous  avions  déclaré, 
que  fi  l’on  retenoit  le  Titre  nous  garderions 
l'argent.  Cela  ne  veut  nas  dire,  que  k*>  Impé- 
riaux aiment  mieux  conter  ver  cette  qualité,  que 
de  ne  recevoir  pas  le  payement  de  ce  qui  leur  a 
été  promis  ; mais  nous  avons  feulement  voulu 
dire  que  les  Médiateurs  onr  acquiert?  à notre 
raifon , ôc  témoigné  l’aprouvcr  : auffi  crtimoru 
nous  que  les  Impériaux  ce  lieront  de  former 
cette  difficulté,  Wolmar  ayant  dit  4 quelqu’un 
qu’il  ferait  affez  tems  de  quiter  ledit  Titre, 
quand  la  Manon  d’Infpruck  aurait  été  fatis tarte 
de  ce  qui  lui  eft  promu  , pour  céder  cette  Pro- 
vince. 

T^diiai  Ce  ferait  perdre  Ion  tenu,  que  de  répliquer 
rAiiMK*  de  fur  ce  qui  eft  dans  le  Mémoire  touchant  ta  pro- 
P0^00  à*  Moniteur  Oxenftiau  d’eftraindre  la 
Ae  u ^ c)cut  Couronne*  j comme  routes 

cfoofes  y font  ti  judicieufetncnt  pertes  Se  balan- 
cées, que  nous  en  femmes  entièrement  périssa- 
bles , nous  y obéirons  ponâuclkmcnt  ,tnotre  opi- 
nion étant  que  l’on  doit  témoigner  aux  Suédois 
le  défir  de  «attacher  4 eux  plus  que  jamais,  6c 
de  rcntKT  en  de  nouveaux  Traitez,  fans  néan- 
moins en  venir  à l’cfTct,  fi  ce  n’étoit  qu’on  vît 
qifü  n’y  eût  plus  aucune  cfpcrance  de  Paix , ou 
qu'ils  fu  fient  en  termes  de  conclure  avec  les 
Impériaux,  fans  b France. 

j-,  („ri  Depuis  que  nous  avons  éié  tous  trois  çn- 
I*  P,.»  a mz  fcmbic  , nou*  avons  examiné  4 divrrfc  fois 
*,M  Km.  l'expédient  propoté,  de  feue  la  Paix,  pour  le 
Pais-Bjs  feulement , b pente  nous  en  par  oit 
excellente,  6c  qui  fe  peut  tTêi- utilement  réduire 
en  pratique  en  tems  ôc  lieu  : néanmoins  nous 
fupphons  très  - humblement  Sa  Majefté  de  ne 
trouver  pas  mauvais,  fi  nous  différons  encore 
4 lui  mander  plus  au  lonc  nos  (êntimero,  ne 
pouvons  nous  refoudre  fur  b manière  Se  le  rems 
propre  à faire  cette ouverture , que  nous  n'ayons 
vu  auparavant  les  Amb:fladcur$  de  Mcfficurs 
les  Etats,  & reconnu  quelle  fera  leur  conduite, 
6c  4 quoi  ils  inclineront  te  plus. 

U,  exeatt.  Il  fera  ftiishie  4 l’ordre  qui  nou*  a été  donné 
i«nt  ki  oc-  4 l’égard  de  Paw  6c  Knut,  6c  nous  effâyerons 
de  ménager  routes chofcs  avec  le  plus  davantage 
guJîe  qoti-  qu'il  nous  fera  poffiblc,  pour  le  fervice  de  leurs 
•ut,  tvpuics  \U|cftcx. 

*-*  gencroficé  de  la  Reine,  en  accordant  le 
fiAWràu  payemenr  entier  du  rame  échu  du  fubfidc,  ne 
peut  produire  qu'un  bon  effet  4 Stockholm , od 
Ion  verra  comment  Sa  Majefté  (ait  reconnoltrc 
b déférence  qui  lui  eft  rendue.  Le  Sieur  de  la 
Cour  a eu  charge  de  nous , cf affiner  les  Pléni- 
potentiaires de  Suède  de  ce  payement,  ayant 
Jugé  que  l'on  ne  pouvoir  tirer  plus  d’avantage, 
que  de  leur  faire  au  plutôt  lavoir  une  fi  agréable 
nouvelle , du  retardement  de  laquelle  , ?il  eût 
duré,  ils  commcncoienr  à fe  piquer.  Il  plaira 
donc  4 leurs  Majeftés  de  commander  que  cette 
femme  foit  retnife  au  premier  jour  4 Ham- 
bourg , comme  nous  leur  avons  hA  dire  qu’elle 
Je  ferait. 

Wftmme  Nous  efttmort*  que  ce  que  l’on  a découvert 
4*BntrT»Ak  de  ceux  qui  ont  été  arrêtes  4 Hailbron,  6c  4 
Fniact!*  Peronne  donnera  grande  lumière  du  ddlein  des 


parue*  wguwro  «r  ronne  roi , ce  ne  fera  pas  uns 
quelque  effet. 

Le  voyage  que  moi  Duc  de  Longueville  ai 
refolu  de  faire  en  France,  fuivanr  U permiffion 
de  leurs  Mtjeftex  y a donné  fujet.  Car  ayant 
pris  conge  de  Meilleurs  les  Médiateuh , & leur 
ayant  dit  que  je  partirais  de  Munftcr  le  vingt- 
quatrième  , il*  m'ont  fiat  prier  de  demeurer  ici 
quatre  ou  cinq  jours , cfperans  que  dans  Ce 
tems-là  ils  pourraient  porter  les  Espagnols  4 
rentrer  en  Traite,  en  leur  remontrant  qu’il  é- 
toic  honteux,  que  le  retour  des  AmbalUleurs 
de  Meilleurs  les  Etats  y obligeât  les  Miniffres 
de  deux  fi  grandes  Couronnes.  Je  fis  réponfe. 
que  je  n’avois  en  pcnicc  d’aller  en  France,  que 
parce  qu'il  ne  fe  hit  rien  ici  préfenrement , que 
s’il  y avoit  lieu  d’avancer  les  affaires,  je  demeu- 
rerais bien  volontiers,  ôc  qu  encore  que  je  n’y 
ville  aucune  drfpofition  aux  Efpagnol»,  j’accor- 
dois  auxdits  Sieurs  Médiateurs  le  tems  qu’d  leur 
ptaiioit  me  demander. 

lia  ont  cnfcttc  parlé  d’armer  le  point  de  la* 
fi  fiance  de  Portugal , comme  celui  auquel  iis 
prévoyait  la  plus  grande  difficulté-  Nous  avons 
confideré  outre  Fobftmaticn  de  Penaranda  & ne 
rien  faire  que  ce  point  là  ne  foir  vuidé.  que  les 
Ambafiadeurs  de  Meffieurs  tes  Eut»  y ferÉtenc 
tout  4 hit  contraires.  Le  Sieur  île  Nidersborft  i 
qui  crt  déjà  arrivé,  nous  a dit  nettement  que 
nous  devinas  faire  état  d'avoir  rts  Collègues! 

Êus  animes  contre  nous  fur  cet  Atricle  que  les 
[pognais  memes  : cette  confidcrition  6c  te  dé- 
fir de  voir  s'il  fe  pourrait  hue  quelque  eboto  a* 
vant  que  lésait*  Ambafiadeurs  loimt  4 l’ Altéra- 
biéc , nous  a oblige  de  dire  aux  Médiateurs  > que 
nous  confedrioas  que  fort  traitât  en  meme  tenu 
du  point  de  Portugal , Se  de*  autres  auffi.  Il 
crt  certain  que  Pairivée  des  Hollandais  noua 
peut  caufer  du  préjudice  -y  les  Mulâtres  d’Efipa- 
gne  s'étudieront  à les  détaclicr  entièrement  d’a- 
vec nous,  6c  ne  manqueront  pas  de  prendre  de 
nouvelles  dperances  d'une  totale  desunion. 
D'ailleurs  lodrzs  Hollandais , dont  b conduire 
n'eft  pas  finccrci  en  fe  mêlant  des  intérêts  de  b 
France  le  feront  accorder  ce  qu’ils  veulent  en- 
core extorqua  de  l'Efpagne,  6c  quand  il*  au- 
ront leur  compte,  ils  fe  foucieront  fort  peu  du 
nôtre , ôc  concilieront  peut  être  fam  nous. 
Ceft  ce  qui  nous  a hit  refondre  4 écouter  tes 
Médiateurs , qui  travaillent  avec  grand  zdc,  6c 
avec  beaucoup  de  peine  auprès  du  Comte  de 
Penaranda.  il  eft  bien  vrai  que  cdui-ci  fc  tient 
aux  Champs  4 deux  heures  de  Munftcr  , foie 
que  par  une  façon  allez  ordinaire  4 ceux  de  fa 
Nation,  il  veut  que  l’on  croyc  qu’il  n’cll  pas 
prefiè  de  conclure,  foit  qu'il  attende  tes  ordres 
au  Roi  ton  Maître , cnl'uicc  des  derniers  iuccès 
que  l’on  a eus  en  Flandres,  6c  des  révoltes  de 
Naples  6c  de  Sicile,  ce  que  nous  croyons  plus 
vrai  femWabte  ; mais  en  toutes  façons  l’on  verra 
bien  clair  dans  fa  intentions , 6c  nous  cfperons 
pouvoir  faire  lavoir  par  l’Ordinaire  prochain , ce 
que  nous  en  aurons  reconnu. 
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PLENIPOTENTIAIRES, 


à Mbnfieur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


A MuoQer  k ».  Septembre  i«47- 

Une  partie  des  ‘Plénipotentiaires 
Hollandais  arrive  a Munfier. 


«MONSIEUR. 

rot  pTrtif  T E Mémoire  vous  «prendra  à quoi  nertre 
àn  r/nipo-  x-i  {cmjnic  a été  employée.  II  eft  arrivé 
H^iîwwtoû  du  jour  d’hier  quatre  Plénipotentiaires  de  Mes» 
•rrîte  à fleurs  les  F.rats , & deux  qui  y croient  déjà  » 

Wuo<kr‘  & ainfi  il  n’en  manque  que  deux  qui  font 

Knuyt  & Riant  » pour  faire  le  nombre  entier. 
Nous  leur  avons  fait  aujourd'hui  la  première  vi- 
fite. 

On  nous  a dit  que  notre  Dépêche  du  dou- 
zième avoét  été  portée  k Cleves,  par  erreur, 
au  lieu  de  prendre  le  chemin  ordinaire,  nous 
cftimons  quelle  vous  depuis  été  rendue;  mais 
en  tout  cas  nous  vous  en  envoyons  le  duplica- 
ta , & après  vous  avoir  fuppbc  de  nous  con- 
fcrvcr  l'honneur  de  votre  bienveillance  , nous 
demeurons. 


PLENIPOTENTIAIRES, 


ENVOYE’  EN  COUR 


Le  i.  Septembre  1647. 


? aille  du  filent  e des  Efpagnols. 
Leur  fentiment  la-defius.  Af- 
faires de  Naples.  “De  la  Catalo- 
gne & de  P armer  de  Suède.  'Tou- 
chant le  fubfide  pour  la  Suède. 
Bruits  contre  le  ‘Duc  de  Baviè- 
re. Ils  rentrent  en  Négociation 
avec  les  Efpagnols.  On  loue  la 
conduite  des  Médiateurs.  On  en 
donne  cmnotffance  aux  Ambajfa- 
deurs  de  Hollande.  Artifice  des 
Efpagnols.  Leur  entretien  avec 
deux  Députés  des  Etats  Gene- 
neraux.  Pt  tarauda  veut  avoir 
un  certificat  4e  tout  ce  qui  fie  pas- 
fie  a tAfiemblée.  Les  Média- 
teurs le  lui  refufent.  Petaran- 
da  leur  demande  d’entretenir  pen- 
dant peu  de  jours  la  Négociation. 
Ratfon  de  cette  demande.  Et 
difeours  des  Plénipotentiaires 
François.  La  France  veut  ab - 
folument  être  en  liberté  etajjifler 
le  Portugal. 


VTOus  rendons  de  tria  humbles  grâces  ï Csnfc  ** 
leurs  Majcftés , de  la  pan  qu’elles  ont  Ef 
eu  agréable  qui  nous  fût  donnée  de  toutes  les 
nouvelles  contenues  au  Mémoire  du  vingt  troi- 
ficme  du  mois  pafle  : ce  que  le  Secrétaire  de 
Monficur  le  Duc  de  Vendôme  a dit,  & ce  qui 
a etc  découvert  par  celui  de  Dom  Miguel  de 
Salamanca,  fait  voir  une  partie  des  niions,  qui 
ont  rendu  les  Minières  d’iifpagnc  fi  lents  & lî 


peu  t foigneux  d’avancer  le  Traité  : il  eft  a des 
étrange , que  des  perfonnes  qu’on  doit  prefu pô- 
le r être  âges  & bien  a v liées  falTcnt  fonds  fur 
des  chofes  li  légères  & fi  abfurdcs. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Secrétaire  de  Salaman-  t«r  lent* 
ca  , *puifquc  la  Reine  ordonne  d'en  mander  P*®*  d**2 

nos  icntimens;  il  nous  fetnbleroie  qu’il  doit  être  U4* 
gardé  pour  s’en  fervir  ï diveries  fins  , juiques  à 
ce  que  l’on  ait  vit  quel  train  prendront  tes  affai- 
re* 
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homme  on  ùrctft  encore  de  liu  quelle  lumière 
plut  grande*  6c  que  l’on  aprwKini  qui  cil  ces 
impuitcur,  qui  • donné  fujet  à ion  voyage,  a 
vcc  tenue!  A pourrai:  être  contrante.'  au  lieu 
v que  li  l'on  k renvove  promptement , l'.mpi*» 

nue  peut  donner  audace  4 d'autre»  de  s* 

4 de  fcmblablo  «otrcptjfi* 

Au  fu rpkti  en  ubni  du  pouvoir  qoll  a piu  à 
ou»  donner . nou»  avant  conte 
ccrtc  IliAour  aux  Médiateur*,  qui  ne  nurtquc- 
iwu  pu*  d<;  k dire  aux  Plénipotentiaire*  d‘fca- 
pigiK , ce  qui  i oifit  pour  if*  détourner  de  .'cm* 
vaines  pcalccs  fi  toute»  fois  it  y.  a quelque  choie 
qjfcpudfir  guérir  leur  avaigtemcnt 
a T i i»6c  •*  bonne  gondefcc  de  * : infime 

K*f‘r*  k M li.jur.  d^Fomeiui . en  frfliire  de  Naples 
finir  c vUv.  nKuu.ut  louable».  & fl  ne  Ce  peut  rum 
de  piqs  judicieux  . que  il  fefoîuiioo  qu’on  a 
pnlc*  de  kuGOnM,dp  ^luu.icur  le  Cardinal 
GanuÜj.  Le  Peuple  de  Naples  cA  Maître 
dans  la  Ville . 6c  y donne  U Loi  > fi  Ion  envo- 
>oit  des  Troupes  fongéif»  dan.  Je  Royaume, 
peut  eue  cela  dottttçrou  iljujet  aux  lubtuiu  de 
te  rcunîr  cnn 'eux  , 5c  de-tonner  »ic  nouvelles 
pcnlêes.  Ce  d<UK  on  la  peut  aader  divmtage 
eA  de  confiai  . en  leur.  tnûot  connoîtrc  que 

Ku:  auLucr  leur  liberté  ils  ic  doivent  tendre 
4 des  Places  fortes;  que  fi  pour  l’cxccu- 
Onn  il  c(l  beJUn  de  fienurv  . U tenible  qu'il  ne 
doit  pas  tant  oufa:  ci  Troupe*  qu'en  leur  fo 
fiuu  riaumir  du  C anon . des  arma  « s'ils  en  ont 
byiotn  » 6c  toutes  les  munitions  qui  leur  fc- 
roni  qéceiLÎrcx  Noos  croirions  for  tour  qu'il 
ne  leur  doit  p*  paume  que  l'on  ait  aucun  bc- 
' S»1  ^ profiter  dans  ce  trouble,  6c  qu’il  vaut 
mie- jx  les  uiüer  agir  eu*  mira  «.que  là  en  s’eu- 
tun.uruu  trop  tôt  de  leur  différend  on  leur 
feifoi:  naître  l'urne  de  retourner  j leur  premier 
Gouvernement.  Ce  A ce  quJ  nous  cil  tombé 
préfcntcroco:  dans  Hfprit  : encore  qu'l  Li  véri- 
té U dut  nul  aile  de  donner  un  bon  conJcildjzu 
des  chute*  li  eioigoôo  . & dans  une  occalion 
ou- J'»>n  doit  Eure  U guerre  à i*uH* . 6c  prendre 
firiqçfoiinior»  fur  le  champ , filon  l'ctat.  des 
affaira , qui  peuvent  changer  de  jour  i autre. 

De  I<  Cl-  2 Nous  ayons  VU  avec  joyc  la  grande,  prevo-  | 


,t.  l'oo  a cüc  en  fortifiant  les  portes  que 
l'on  tient  dans  la  Catalogne  , 6c  que  Monfei- 
apeur  le  Prince  ait  rcfijtu  de  tcffcr  li . julqucs 
à ce  que  les  Ennemis  (oient  hors  d’état  d’y  en- 
treprendre. U (croit  mal  aile  d'obtenir  en  fit- 
. Uni  T rêve  , qu'tl  fût  permis  de  fortifier  tel  beu 

rl’on  voudrait.  Celui  de  nous  qui  vient 
U Haye . dit  ouc  Ton  y condamne  haute- 
ment cette  demande.  5c  que  l’opinion  corarna- 
i*  cA  \ que  dans  une  Treve  l’on  ne  doit  point 
exiger  de  nouveaux  forts  dam  les  Lieux  qui  res- 
ta^; i chacune  de»  parties  , mus  qu'tl  cA  leu- 
tarent  permis  d'achever  ceux  qui  font  com- 
mencés; ç’cA  pourquoi  il  cA  ires  néccAàuc  6c 
très  utile  d’en  CQO&ruirc  quelque»  uns  venTar- 
ragpcie,  6c  contre  Latia.  Cela  tait  voir  aux 
Coulai*  k béa  que  l'on  a de  leur  confcrvaaoo, 
St  perdre  aut^pagnofa  l’efocrancc  de  recou- 
vrer cette  Principauté  .outre  l’avantage  qqpl’oti 
tirera  en  irritant,  d'acaoicrc  par  ce  moyen  Je 
Terruôirc  de»  Place*  dont-k  France  cA  en  pos- 
kiiinn  : on  doit  feulement  prendre  garde  par 
noire  a vil . que  ks  Peuple*  de  ce  Pari  la  ne  s’i- 
STom.  IV. 


Le  Gentilhomme  qu'on  a envoyé  ver*  Mon-  , 
fieur  Koninglmarck  n’cil  pas  encore  de  retour.  JJ. 
Le  Sieur  d Avaugour  i qui  nous  avions  écrit  Je 
pour  travailler  auprès  de  Monheur  VVrangel . 
afin  qu’il  aidât  la  France  i con  terrer  les  troupre 
mutinée» . nous  mande  que  ledit  Sieur  Wrarçd 
cA  plein  de  bonne  volonté  : mats  quelque 
chote  qu’on  nous  dite  de  ce  côte  là  . nous 
d timon»  que  Moniteur  W range!  a deffinn  de 
joindre  ces  Troupes  au  Corps  qu'il  commande . 

6c  de  te  les  approprier.  Quand  nous  lui  en 
avons  écrit,  ce  n'a  pas  etc  tant  en  clpenmccde 
l’cmpccber  de  s'ai  lervir.  comme  pour  refer* 
ver  un  moyen  de  ks  pouvoir  an  tour  rctircri 
oo  pour  le  moins  de  recevoir  quelque  avanta- 
ge des  Suédois»  qui  put  valoir  autant.  Nou* 
travail! freins  auprès  de»  Plénipotentiaires  . jour 
avoir  d’eux  » s'il  fi  peut  quelque  ailiAancc  dans 
la  Pais- lias,  en  contentant,  que  ces  Cavallieni 
débandes  lcrvcm  dans  leur  armée;  mais  outre 
que  le  nombre  en  clt  fort  diminué.  6c  qu’il 
n’y  a pas  plus  de  douze  cens  Redira  à ce  que 
l’on  tient . ces  Meilleurs  font  fort  attachés  à 
leurs  propre*  intérêts  : leur  dcllein  jwéfênr  au- 
quel Madame  la  Landgrave  n’a  pas  moins  de 
paillon  qu'eux  , clt  de  te  rendre  Maîtres  du 
Cercle  de  WeAnhaKe.  Ils  croycra  te  metnc  par 
14  en  état  de  n avoir  p reloue  plus  bdoin  du 
fcc  ours  de  la  France  ; le  changement  de  l’£- 
Icdcur  de  Cologne  Icur^  donnera  plus  d’exera- 
cc . qu’ils  n’en  euffcnt  cû . s’il  eût  péri uté  dans 
la  neucraiité.  6c  l’on  dit.  que  le  Général  Lam- 
boi  coimmiv  Jera  bientôt  un  Corps conndcrable. 
jxjur  s’oppokr  *4  eux  : aimi  i.ou>  picvoyons 
grande  dilücuhc  d’en  tirer  de  l'aiiijtance.  quoi- 
que nous  foyons  rciôlui  de  te  tenter  6c  d'y  fane 
effort  : 6c  pour  cet  effet  J'uo  de  nou»  >'co  va 
prétemenKcu  traiter  avec  Meilleurs  la  Üucdois. 

On  aura  vû  pai  la  Dépêche  du  bieur  Gha-  v 
nut,  combuii  U a été  à propos  de  faire  pourvoir  L i.  *W- 
aux  remues  pour  le  fubtidc.  Nous  envoyeron*  Je. 
au  Sieur  Mculics  les  Lettres  de  change , que 
nous  avons  remues,  afin  qu’il  puillc  recouvrer 
les  derniers . te  faire  le  payement  . cependant 
l’on  a grand  fujet  de  (e  louer  de  1 affection , que 
b Reine  de  Suède  a témoigne  aux  interets  de 
U France,  en  donnant  avis  au  Sieur  Ghanut  de 
la  diipoiirion  du  fenat . 6c  s'y  gouvernant  d’u- 
ne manière  fi  obligeante,  quclk  a même  hazar- 
dé  foo  autorité  . jxwr  empêcher  que  l’on  ne 
prit  quelque  refolution  contraire  4 b France. 

Le  Baron  d’ Azenlang  cil  parti  de  i’alTcmblcc.  *n  ,_l  f""' 
à le  bruit  cA  fort  grand  , que  Monticur  k £«icrr.U' 
Duc  de  Bavière  veut  quucr  la  neutralité,  Qrand 
fon  Ambaftàdcur  nous  a dit  Adieu . tl  a bien  ' 
allure  de  -la  conlbncc  de  fon  Maître  , dans 
relpcd.  fideliré  . 6c  aflêflion  envas  leurs  Ma- 
jeftés  ; mais  lorlquf  nou»  lui  avons  furie  de» 
bruit»  qui  courrent . il  ne  nous  a jxu  entieTC* 
ment  fatisfrits.  Nous  avons  retrtxivc  une  Let- 
tre en  Allemand  dudit  Sieur  Ele&cur  à Mon- 
iteur W range! , dont  noua  avons  fait  mettre 
b copie  de  la  Traduction  avec  oc  Mémoire.  Il 
te  plaint  fort  que  l’on  n'aye  pas  vécu  avec  l'K- 
kvftcur  de  Cologne»  foo  frère,  comme  il  avoue 
été  promu  à Uim.  Nous  ne  ûvons  pas  4 quoi 
aboutiront  tes  plaintes,  6c  fournies  en  peine  de 
ce  qui  en  rciiilira,  d’autant  plus  à b venté,  que 
nos  Alliez  donnent . par  leur  conduite , un 
V pé- 


i'AitiJe  «octane  . dam  lequel  aura  iirara  ra» 
en  do  termes  plus  doux  ce  qui  bleOoic  les  Mi- 
nières d'EJpsgpe  eu  I*  foitiitc  Déclaration • i|W 
divcncs  allie*  A:  venues,  l'Article  a etc  arrête 
du  cotüentement  des  deux  AmbalUdes . en  ia 
forme  que  l’oo  verra  par  la  copie  ci-jointe  , & 
quant  à la  Dcch/ÉCion , MelGcu n les  Média- 
teur* J’ock  eux  memes  droite?  en  des  termes  li 
Àmpk* , G courts  , & h étoqjncs  de  eexite  par- 
tiale , que  quiconque  la  contidcrcra , jugera 
ûn*  doute  que  a’il  y avoir  lieu  de  contefb- 
tio.'i  » elle  ne  pouvoir  venir  que  de  notre  part, 
•fane  peut  être  fûjet  de  défirer  un  plus  grand 
éclaircjlîcmcur.  Néanmoins  quand  elle  a exe 
prcfcnicc  aux  Minières  d’Efptgnc , i is  y ont 
trouvé  à redire , de  comme  m fo  repentaient 
d'avoir  confond  i l' Article  troiGétnc , ild  ont 
teoouvdlc  la  qutfHon  Se  ajoute  c es  mots.  R*~ 
faJ'éWU  tuijmrs  reax  fEJpop*  t admettre  f«* 

Jet  Tremfti  nxiharrts  Je  Frotta  pmfeat  raiere 
f«  oMcmm  mamerr  data  le  Ra/aamr  de  Tertmgal. 

Quand  on  a rrpréfonré  16cm  avec  cette  cho- 
ie, nous  avons  d£  que  c croit  recommencer  la 
difficulté,  que  fi  les  tipqçnol»  ajouraient  quel- 
que choie  i ce  que  les  Médiateur*  «voient 
pris  la  peine  de  dtetiet  , nous  en  iêriona  au- 
tant. 6c  petUfLeuons  à ce  que  cous  avons  ci- 
devant  mandé , Se  que  de  catc  forte  l'an  ne 
fortinxt  jamais  d'iütucs  : que  pour  témoigner 
Je  dclir  que  leurs  Mijellcs  ont  de  la  Paix,  nous 
offimons  d'en  rdlcr  aux  termes  , que  Jeüiits 
Rieurs  Médiateur*  a voient  jugé  ruiotnubics  , 
ou  bien  de  potier  outre  aux  autre*  point*. at- 
tendant que  par  le  cunlol  de  nos  anus  ion  pùr 
convenu  de  la  fuliiitc  déclaration.  Le  Comte 
de  Penaranda.  au  lieu  d'accepter  l'un  ou  Tautre  ■ 
de*  partis  n équitables  a formé  une  nouvelle  pro- 
polît  ion . de  laquelle  il  n’avoie  point  été  parlé 
jaques  ici.  0 a confond  à J’Aioclc.  comme 
il  cil  conçu.  Se  à la  déclannon  telle  que  ic* 
Médiateur*  J '«voient  donnée,  pourvu  que  le* 
mêmes  .Médiateur*  lui  donnent  un  écrit,  auffi 
bien  qu’à  nous . par  lequel  ils  cmifienr  . que 
intention  de*  Plénipotentiaires  d'Klpigne  n’a 
jamais  été  d'accorder  . qu’il  ffit  lambic  aux 
Troupes  Françode* , qui  paffcfoor  en  Portu- 
gal, d’attaquer  ce  qui  apartient  au  Roi  Carboii- 


àgard  i ce  c 

publie  i que  cene  i__, . ..  . . , 

noir  entièrement  la  France  : que  Penaranda  j- 
voit  toujours  dit  qu’il  accorderait  Is  déclara- 

cnn  de»  Médiaaeuia.  p ttra  A c* 

termes  generaux,  élc  qu  d lut  porté  foulnnenr . 
que  le  Portugal  s entendait  être  compris  dans  la 
trentième  A iode. 

Nous  fi  me*  -rmurquer  aux  dits  Sieurs  Me-  AnJiom 
dtxcurs  que  depuis  qpelque  teins  le.  Lmuükts  tb» 
d’Efaagnc  avosent  eux  mêmes  publie  dam  l as-  ^ 
fomofoe , que  la  France  térmugnoil  être  plus 
dUpoüe  à tarte  h Paix,  que  ci-devant . Se  que 


que.  pour  'quelque ‘prétexte  que  ce  fut. 
t>n  tour  u Monfieurle Nonce.  & Monteur  Conrvmi, 
«nnduitf  *«  des  foins  & de  la  conduite  desquels  nous  «voeu 
è-ucutnin.  ^mKOUp  de  fojc t de  nous  louer  dans  cette  ren- 
contre. n’ont  point  voulu  prendre  pir  écrit 
cene  dernière  demande  dra  Efpagnols , jugeant, 
que  (i  on  met  mat  la  main  à la  plume,  cria  duo- 
oeroir  cfperance  au  Comte  de  Penaranda,  qu  or 
y*  pourrait  entendre.  Quand  cette  proposition 
nous  a été  faite, nous  avons  répondu  que  le  peu 
de  volonté,  que  les  Espagnols  ont  de  faire  ia 
Paix.  c«  toute  évidenre  : que  noua  étions  jus- 
tifies devint  Dieu . Se  les  hommes  de  nous 
être  portés  à toutes  conditions  nufonnabie Se 
parce  que  nos  parties  voudra icnt  peut  être  à 
leur  coutume,  déguifcr  les  chofos,  leur  dcilem 
n’ayant  jamais  été  aurre . que  de  brouiller  la 


ce  bruit  n’a  voir  d’autre  VÜfc , que  pour 
for  vif  auprès  des  Hollande»*,  Se  leur  tiurc  craue 
que  nous  aaignoo*  fours  intcrpoiiuom . Se  ai- 
mons mieux  traiter  par  celle  de*  Médureur*. 

Mois  Doua  «joÛQHDes . que  ce  a’eti  par  mer- 
veille G du  coté  d'Efpjgne  , l’on  débigne  ii 
fort  du  bon  chemin,  que  Ton  feti  imagine  une 
guerre  a vile  en  France,  Se  fur  ceb  nom  con- 
tâmes le  voyage  du  Secrétaire  de  Sihtrmncp  : ce 
qui  fit  dire  aux  Méduteui*  en  fo  regardant  l’un 
i autre  . qu’ils  ne  sétooltoicpt  plus  tant  de  la 
froideur  des  Efpagnols;  quilr  efperoienr  qu’A* 
tant  détrompe*  th  prendraient  de  meilleur»  can- 
fcils  , & ddereroicot  peut  être  i rcnrremrte 
des  Hollandois,  ce  qu’ils  n’ont  pu»  voulu  ac- 
ctvder  à leur  infbincc  : qu’fl*  Je  iôulr  ur oient  aret 
attèdbon,  Se  que  la  Paix  entre  le*  deux  Cou- 
ronne* leur  for  oit  toujours  très  açréaWe . de 
quelle  maniéré  qu’elle  jnit  être  ménagée. 

Comme  route  la  conduite  des  Efptgnols  tend 
à jetter  la  divition  entre  la  France  A Je*  Pro- 
vince»-Unies  . Se  qu’ils  font  Savoir  à k Haye 
avec  beaucoup  d’artifice  , & Souvent  contre  la 
vérité  les  choies  qui  fe  piffont  à Muni  Ut  . nous 
jugeâmes  qu'il  était  à propos  de  communiquer 
promptenKirr  tout  ce  que  deiTus  à ceux  qui 
Sont  ici  de  la  part  de  Meilleurs  les  Etats,  efti- 
mans  que  le  ripait  des  Sieurs  de  NiderboHI  de 
Dora  ternit  pim  fmeere,  que  ti  nou* attendions 
que  les  autre*  AmbaUâdeurs  follcnr  arrivés. 

Nous  les  alisme»  donc  voir  , Se  leur  en  fi- 
mes  le  récit.  Ht  nous  dirent»  que  Monteur 
Contarini  venoit  de  les  quiter , Se  leur  avoat 
dit  les  mémo  choie* , qu’il  donnait  ouverte- 
ment le  tort  aux  Mt£bcs  tf  Efpsupe,  Se  leur 
imputait  le  retardement  du  Traire  . jufijue*  là 
qu'il  four  avoir  dit.  que  COnfiderant  tétât  pré- 
gmt  des  affaire»  tTFlpa gne,  fl  ne  pouvoir  com- 
nrmdrc  quelle  éfoif  ia  caufo  de  ki  froideur  do 
Comte  de  Penaranda;  qu'il1  avoir  rou, ours  «on- 
fênti  i la  déclaration  deœ*odée  par  lefdiry  Plôu- 
Kgeatntres  de  France  , poyrvô  qu’elle  tût  CD 
(armes  generaux, & qu'il  lut  dir  /ndcircnr , que 
ce  oui  doit  en  J’Aiticle  troiOeme  i eni<adrac 
aura  du  Punugi)  r qu'on  ira  ofltor  luÿnndVui 
ce  qu'il  îvnnifiré.  & que  c'étoii  conn»  «ra- 
te railûn  qu'i  detnandoit  fur  k$  Mcdoit in 
H lient  «ulli  une  dddamioo  pouri'üi^gne.  .*■ 
trac  choie  nouvelle , & ne  a'étrat  parle  de 
diefler  un  écrit  lêparé  Ju  SVaitc . eue  pot» 
luppléer  au  defcut  de  l'eJpreiCuo  de  Punugl* 


Digitized  by  Google 


wgno}i  «voient  ditfiré  le  retour  Je  leur»  Col- 
Iq^o  : ce  qu’il  j>c  dînât  pas  s'il  ne  vpyoét 
que  cm  étbir  coton  dam  FolemWce.  Noos 
jxnnrx  garde  que  foo  Collègue  n'a  prou  voit  pu 
qu’ri  le  tût  ouvert  ü ftmt  «vec  nous.  Le  pro- 
cédé dudit  Srur  de  KidcrhOrft  noui  obftgra  . 
•prêt  en  «voir  conféré  cnfcmble.  de  leur  dire 
le  contenu  en  1»  depoiition  l'Efiagnul  qui  d\  «r- 
: 


uvtMm  1 1 tmirmenr  « n pendes  «fBircs  . 
4appti*r:mt  fur  de  li  fchWc*  tondemerA . fie 
pcnoicntgwr  rrgfc  de  leur  'conduite  de»  chi- 

Depotf  le  Mémoire  adtevcJa  Médiateurs 


fie  ont  dit  que 

| «mSniift  If  Coaw  Ce  Penitanda.  qui  pendant  cc  der- 
5*5 V1  Silto.  n’étoft  point  I 

if..-iMrr.  Ov>mp?  , • >u  il  prend  dr;  eaux  pudt  l;i  lintr, 
éroirlMcr  -venu  à 1*  Ville , & ka  «yvnr  vu*  Vé- 
Ceorfli  rc-ufo:cTiî  de  dqoner 
lui  demande , diiâiit  que  corn- 
tfe^nxic  ce  qui  fc  nuire  en 
Ihcfoient  oblige»  de  rendre  les 


tenter  une  partie  Én«  le  Vonkmement  de 
.de  que  nous  empêchions  fermcUcmcnr 

■crii  qu’ils  prétendaient  leur  fût  délivre  : 
► fldoi  PMLuaftds  fcpflqua , qu’ils  lui  délfms- 
|t  dflto  u»  NI  êcf*  J qu’il  leur  pltiroit  qu’il 
ne  co«rtnt’«urr*  choie  ^ne  h l impie  vérité  de 
Jîe.  U fut  rçpaxti  qu’ils  le  fe- 
ntien  , fi  nous  en  ctiom  tom- 
, miff  qu’iU  ne  fouvoiébr  tien 
en  c»U  quVvec  notre  agrément  ; comme  *iffi 
fana  ic  leur  ils  ne  nous  mettraient  jurai»  è« 
fOBins  celui  qbe  il  andinrw  : fie  ! 
diatcurs  ont  dit  qu’il*  tot  pris  de  là  occafion 
<fc  rqninanrr  an  JVrl|i^hflii  i d’tifane 

si  ,«t™Æ 

Gtdr  rardMroicm  ïdtfe  cKnfc  otie  jreirtcur 
okhvgr  . ils  feroia»  Jbmit  ewamein  le  «net 
•'cto»  Mile , nap  feulement  iu  Pipe  & i li 
Rfpübia^  dt  VMKé. 4*m  meure  1 leurs  Çol- 
leçsm  0*’  font  1 MéotmI  ^ 

«Atou  il  lé  tint  fur  «il  ent/emt  pluGeurs  dtfco'!'  . 
h»  tmiajr  dont  h conduirai  fct . qw  Pcnu-smla 
*"£"“1,  ***rurr  Ici  «Uédincurt  * «ente  U Nq 
**•.  u «w*n  étte  jué^m  t jcwtt  Birxhan  , 

Wptu,™.  jour  il  dtélr  recevoir  des  LrtTTn  , nui 

donnrmleut  plus  de  cnnfshdcfcdétitrrr  » 
Mr«.  i,  iedflteVun  MMamun  nom  ont  dit  comme 


u-  m confinm.  Jcira»  nrtii»  de  ne  le  t»  no- 
Hxr  qoll  Mtmdefe  quriquriHuMt  de  PAr- 
dtfdur  .sKùiuir  qu'iU  nous  «ratent  remit  trou- 
ver pu  impranem  , tfin  qu’ictieru»  no<  De- 
pfrbt* «ou.  puifMr  donner  avis  de  ce  que 
deflui  l la  Cour,  & qut  h*  opinon  ht  L- 
Tom.  IV. 


ccmrcinon. 

Apré»  avoir  remercié  ces  Mcflïeur»  de  tou-  EW/war* 
tes  les  peina  qu'ils  prennent . fie  dit  que  nous  d«* 
«rrenrfionf  le  teins  , qbe  les  Plenipotentûirci  JJJiï 
d’Erpagne  ont  dir  pour  répondre,  pou.:  avons  1 
fait  remarquer  aux  Slédlateurs , que  pour  leur 
,éM  lü  «piroVk»  mitrû  » dd  14«vr»«  pro- 
longée? jaques  au  retour  des  Ambafttdcurs  de 
McfTîeur»  la  Etats.  Nous  la  avons  en  lutte 
fupplics  de  rendre  par  tout  le  témoignée 
qu’ils  doiténf'*à  b mité , fit  I rtnira  les  fa- 
cilites que  nous  avions  a portées  ; à quoi  Mon- 
licur  Comarini  a répondu  avec  fil  liberté  ordi- 
naire , fie  jen  riaift  qu‘i^r4c  fêfoicnt’  ainfi  , m 
qu’ils  y croient  obligés . putTqu*tls  avoicntaila 
fouvem  mandé  que  la  Efpagnob  ne  vou- 
laient point  de  Paix.  Il  nous'a  promu  de  fai- 
re un  fidefle  raport  aux  Imputés  de  Hollande 
arrivés  depuis  . de  tout  ce  qui  s*cft  pallé  . fie 
nous  avons  connu  à fa  contenance , qu’il  leur 
donnera  de  bons  confctl» , pour  la  conduto 
qn’iîs  doivent  tenir#  fie  iur  tour  qu'ri  leur  fera 
bien  connourc  , que  s'ils  é^pient  un  Traité 
particulfcr  avec  PElpagne.  ce  feroir  un  moyen 
aéloigncr  plutôt  la  Paix  Générale,  qoe  de  l’a- 
vancer. 

Nous  n’avons  pas  manqué  de  faire  bien  çom-  L>  Frmc* 
prendre  à ces  Meflieurs , tant  cette  derniere 
fois,  que  la  autres . que  nom  avons  Traite  avec  r'J? 
eux  , que  l'inrcnrion  de  leur»  Majcftés  cft  de  i*  rot- 
conlérver  leur  emicre  liberté  d amiler  le  Por-  ni**L 
tugal , fans  que  cette  affiftance , ni  ce  qui 
fera  fait  par  le»  Troupes  auxiliaire»  ctre  . 
prit  pour  une  contravention  au  Traité  de 
Paix,  & que  pour  ce  fujet  on  puiflê  revenir 
aux  armes  entre  la  deux  Couronne»  : que  fi  i 

nous  eilimions  que  nos  parues  eu  fient  une  opé»  ’ " 

néon  ou  intention  contraire  , nous  ne  pournoo» 
convenir  avec  elles  d'aucun  expetfaem . ni  metv 
tre  tant  (oit  peu  en  compromis  ladite  liberté 
dV.fiftpr  le  Portqgal , puifquc  c'eii  une  condi- 
tion , fan»  laquelle  nous  n euiTans  jamais  pû 
conférait  à un  Traité  , dans  lequel  ledit  Portu- 
gal août  pu  etc  compris. 


•'*  , ' • .*  * • * 

• i r * 


AIES- 


PLENIPOTENTIAIRES, 

**  ^ . : 3h*u**  ; 

à lUouficui  le  Comte  de 


PUE  NlPOTEN1*àtX.P6, 

ENVOYE’  EN  COUR, 


A Mmûct  b J.  Septembre  ■«*/. 

incertitude  touchant  la  né- 
gociation avec  t EJpngne.  Us 

erorent  qu’un  Traité  entre  la 
France  » er  les  Evêques  de  Bam- 
berg & de  U'urtzbourg  fera  très 
tuile  à la  Couronne. 

MONSIEUR. 


„ \fOus  ram  rue 
» ré»  rit  i;i  Nt- 


natte  Mtmotre  en  «ufl 
rit  la  Négociation  arec  1er  Elfe- 
SU»  procèdent  de  bonne  foi  . die 


f.*w  inrar- 
rttjJc  I'Xj- 

«tonrJa  NV-  gpots 

C,W  peut  erre  bien  avancée  a»  peu  dct«n«; 

* noa<  ne  lauriuas  encore  fore  un  jugement  cer- 
tain de  leur  ûaenuon  ru  de  celle  de*  Amba fa- 
deurs de  Meilleurs  In  Erarr . qui  font  ici  pré- 
ienrrmenf.  Le*  occupant *u  que  nous  a\oni 
fti  «“«  dcpuB  notre  Lettre  du  oennemc  Août  rc- 
ty.'un  Tr»ir/  çuc  » noos  our  «mpeclté  d'examiner  à fonds 
«irr*i*frr».  ici  propotirioi»  Arfrc * par  le»  Député  de  Mes 


•nrrri'Fnv  la  proprXmoo*  «rc*  par  k5  MJtpuus  de  Mes- 
fou*9  « Evoque*  de  Bamberg  de  Wirrnbourg; 
<k  «k  ce  qui  nous  pirort  ju /que;  ici . n'étant  qu’un 

fria'r'ÏÏS  3VCC  cux'  nc  Per,jr  ^‘fre  qu’uti/c,  & que 

>?/ccurw^f  Eon  peut  éviter  ces  mors  itntrr  tout , en  y 
e».  mcrr.int  quelqu'autrc  liçon  de  parler , qui  aura 

la  meme  force  . fie  qui  néanmoins  ne  pourra 
erre  mal  interprétée  : fur  quoi,  Mon/ïcur, 
nous  vous  dirons  plus  au  long  nos  lenrirocns 
par  Je  premier  ordinaire , fie  cepenthnt  après 
voir  avoir  (iippliéde  nous  continuer  l’honneur  de 
*üb  bonnes  grâces  nous  demeurons. 


. _ .Il f 

Les  Heffîent  ne  témoignent  fats 
une  grande  di/Mfhn  i la  T dix. 
Le  remede  feroit  de  fjuroiaîaix 
de  t Empire  flrrvant  le  fentsaemt 
de  Sa  Majefié  très  Cbrrttennè. 
Mau  les  Interna ue  ne  la  gres- 
fent  on  auront  manière.  •Dan- 
gers à cr  oindre  du  eirê  des  Sué- 
dois , fi  la  guerre  cent  mué.  Et 
les  utilités  qui  en  ponrroteut  re- 
venir. Il  a été  fort  à propos 
d’augmenter  T armée  de  Franco. 
Etonnement  des  etrangers  Crain- 
te dès  tfpagneis.  propp/itnm 
de  ‘Penarauda  aux  Médiateurs. 
Remarquée  des  François.  Scias 
des  Medieteurs  pour  avancer  ta 
Paix.  Me  furet  à prendre  avec 
Fs  Hollandais  touchant  ienr  mé- 
diation. Konmgfmarek  arrête 
au  fervice  de  Suède  quelques 
Troupes  , & font  quelles  ctmdo- 
Irons.  Les  Suédois  font  en 
ne  peur  leur  arHire.  Leurs  Ms* 
cours  avec  Monsieur  S JbdUX 
Us  fe  jufhfirnt  Savoir  donne  ré* 

œÆziïsJsëm 

de  Bavière.  On  fe  prévaut  de 
leur  aprehenfion.  OxrnJBeén  par- 
le avec  erdtur  pour  la  Paix,  r 
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ITarrf  de*  Suédois  ne  Tâcbevir  ûro 

• du  ûtre  fouiuirer,  nue  aaa  Aiücxi' 

ffnitksndmsde  fémblâbkspeafees . nnH  an  petit 
aire  en  faveur  de»  HciVtcm , que  pour  dor  er 
du  azur  «a  Suédois,  ils  kur  ont  tenu  cr  in* 
gage , ou  peu : être  aulfi  que  c'a  été  fcfon  In#» 
• Kntiacnts , dont  oo  verrou  les  dfcts . s'ils  ». 

voient  îuunr  de  forces,  comme  il*  ont  danf- 
tooûte  contre  la  Religion. 

u rvm*U  Quint  «»  effet*  qui  pourraient  foirre  «fan 
finit 4r frira  engagement  nouveau» vec  la  Suède,  le  mn'Jeur. 
MST  **  • flâne  rasade.,  pour  h*  prévenir , eii 

fmrv*  \t  de  faire  la  Paix  dans  l’Einpine.  Cefè  pourquoi 
fttlîliTï*  ^ Mwf  nous  a rrèr-pnideaUhcnr  donné  des 
wLxh/7-  ordre  /»  impies  pour  ia  conclure,  que  rcrio- 
Mtuv.  blrmcnr  tl  n'y  a rien  àdéfirrr  au  delà  ; nous 
elTijrcrotH  de  faire  valoir  cenc  boaoc  oeuvre  : 
K*  |n.  nuis  a cetre  heure  les  Impériaux  ne  dHfcn c pu 
pfttau  m-  a un  foui  mot . (bit  que  quelque*  levers  avan.a- 
" I”  • «ne  eus  far  Tumée  Sbédbfc.  en 
■m  Joicnt  lu  cjufe,  au  qu’ils  tfyescnz  de  r^ofaxlre 
»xcc  eux  philîeun  Prince*  de  YEmpin,  ©u  foit 
Que  nous  crtimior»  piutôr»  que  les  Msntfbcs 
^ les  oWferm  à cette  conduite.  Il  eff 
vrai  suffi,  ou'ils  n’ont  pas  cû  Je  tenu  de  rece- 
voir des  ordres  de  fEaqpÉMV , depuis  gue  Je 
Comte  de  TrtutmanfitorfT  cfk  arrive  auprès  de 
foi , lesquels  ordres  on  dit  qu'ils  attendent  de 
THneert  i pur  à aupe.  Quoique  ce  fôist,  fi  h Guerre  a- 
m&r«Jr»  6i  voit  à continuer  de  ce  côté  II . les  Suédois  s'é* 

^ tant  donné  la  liberté  d mterprérer  1er  choies 
Comme  il  leur  • plû  danr  le*  Tnfir*  prfeodenn. 

& M avant  par  toujour  « cû  l'égard . qu'il  eût 
(te  I délirer,  ft  Von  agi/Fit  dans  quelque  nou- 
velle paébon,  tout  1 avantage  des  armes  iruit  1 
eux,  de  il  fcroblc  que  la  France  de  la  Religion 
en  «ecevroaent  kt  mà»  (Kqudcc.  que  J 'OO 


Mus  on  pou. Toit  en  traitant  de  nouveau, 
«•i  « pmirT  faire  expliquer  Uaocoup  de  ebofes  . qui  rtn- 
**■»  rere-  druknt  la  Guerre  plus  utile  & honourat-ic  à la 
aÉr*  France,  comme  de  les  obligpr  à ne  prétendre 

pom:  leur  ûris&âÉon  fur  les  Riens  «J’Felifej 
mao  for  ceux  de  la  Maifon  d’ Autriche  foule- 
ment,  & de  prendre  dans  d’autres  choies  les 
précautions  que  l'oe  jugerait  nécc  flaires.  Ce 
qui  ne  s’entend  que  dans  une  noceffité  toute  en- 
Ocre , 1»  Paix  en  Allemagne  étant  fins  doute 
aeukure  que  tout  autre  paru,  vû  même  que 
dam  les  divers  acadcns,  qui  peuvent  arriver  çn 
continuant  la  Guerre,  l'averfmn  des  Impériaux 
parait  telle  contre  U France,  que  bous  ne  dou- 
tons aucunement  que  s’ils  y ' en.  rient  un  avanta- 
ge coqfakrable  fur  lu  Üucdou,  iis  ne  leur  ne- 
cordaflcnt  volonté»»  ce  doot  As  font  convenus, 
pourvu  que  ce  fût  è Ijptre  cxdufion . & «’ds 
euflâpr  avoir  moyen  de  ic  itrvir  de  toveu  fours 
Iifw  canœ  la  Fiance  feule. 

dSfM 

à ywyx  aeiomner  lartnee  ne  r ranci»  viennent  extic- 
ftUT’  mcmsnt.Ji  pop» . tir  b poim  al  on  cAts 
TnZZ.  remro  en  Négoomoo  mec  la  i^pepwb  A 
' n'en  («bt  meroe  nea  M donne  tue  d’trcnne* 
ükk  au»  «traita,  Sc  ne  Mr  plu.  cronoitm 
-iff  Force,  de  la  France,  qa'aprta  h déMHon 
“ ba  bcaaa . & b aa 


4»  Mal 

dans  l'année  d’AUonap.  (qui  (bot  deux  ca. 
«fut  ne  tombent  jm  (boa  b preeoyance  humai  - 

oe  ; ) l'on  tou  e 


mfvm  ■ (U  mpenn  reponic  xu»  fUI  Mfdl4. 

Médûnw>  su  jour  prénx  qu’il  iroir  aarfté,  «ntn. 
auifi  a t’ü  «dit  en  leur  parlant,  qu’il  ni  voit  pa 
encore  i«<u  1er  Lettres  qu’il  artendoit;  ma»  il 
s’eft  enfin  déclaré,  qu’il  jnKcmii  l’Article  rroi- 
ûéme  en  la  forme  qu’il  eftj  qu’d  corefcntoit  que 
les  Méduteurs  dunnafTcnt  une  déclaration  fur 
ledit  Article , mais  que  pour  la  forme  & les  ter- 
mes de  ladite  déclaration,  H accepter,  le  parti 
Par  noua  offert , de  remettre  à en  convertir  fuf 
la  fin  du  Trafic,  & psflcr  cependant  outre  aux 
autres  pomts. 

Nom  avons  fait  remarquer  auxdin  Sieurs  Mé-  neminryet 
disse ura,  due  fa  déclaration  que  nous  avons  dé- 
firéc,  n’eft  que  pour  fuppiéer  au  drriut  de  fer- 
pnriTion  du  Portugal  en  l‘ Article  rrodîémc;  que 
c’cft  un  accommodement  auquel  nous  nous 
fommes  portés,  parce  que  les  Min  titres  d’Lipa- 
gne  n'ont  pas  voulu  qxie  ce  Royaume  II  flk 
nommé  par  Je  Traité;  que  par  la  même  facilité  g 
nom  rer.vrtinnf  à la  foi  d’icdui  de  convenir  des 
termes  de  ladite  décUrattoo  ; mats  que  cela  s'en- 
tendait, pourvu  qu’ri  ne  fut  rien  clungé  ni 
ajouté  en  fuWUnce  de  récrit , qui  n’a  étc  de^ 

mandé  i d’autre  fin  oue  pour  témo^ner , gu’a> 
cote  que  le  Portugal  ne  fotr  pas  nomme  dans 
l'Article,  l’intention  des  parties  cil  néanmoins 
de  l’y  comprendre,  & que  fous  cette  préten- 
tion , que  nous  kur  avons  placeurs  foi*  répétée, 
de  de  laquelle  nous  ks  avons  prié  6c  conjuré  dé  f 

(e  fou  venir,  nous  rentrerions  en  Trriré  8c  non 
autremenr. 

Cért  l’ctat  où  Ton  ert  aujotitd'htH , fi  les  par-  J 

tics  y a portent  h même  fincériaé  que  nous , oo 

K orra  en  peu  de  rems  faire  de  grands  progrès  : 
ous  n’y  perdrons  par  un  moment,  corrrmé 
nous  lavons  être  de  l'intention  de  leurs  Mÿe*- 
tci , Ce  dès  aujourd'hui , quoique  la  Défwhé 
nous  occupe  d'ailleurs,  nom  entrérori  en  Con- 
frrcnce  avec  Mdlieurs  ks  Médiateurs  iur  notre 
Projet- 

Nous  fommes  obligés  de  dfre  , que  nous  «tain,  i? -• 
voyons  une  très- bd  le  dnpofoinn  attxdits  Sieurs 
Muduteurs  , qui  étant  perfoadér  que  la  France 
veut  fericnfcrtierrt  la  Paix,  if  aphqucnt  avec 
grand  finn , êc  témoignent  en  toutes  eboks 
leur  bonne  volonré , jufques  là  que  Monficur 
CoOMrini  a décLué  nettement  aux  Hollmdots, 
à ce  avti  nous  a dit , qu’il*  mineroiait  toute» 
k»  affaires  publiques  . s’ils  le  portèrent  à un 
Traite  pankulkr . & qu’il  n’y  aurait  aucun 
Prince  on  h Chrétienté  qui  leur  en  fçût  grc. 

Pout  ks  Ambiflfadeur*  de  Mefficurs  les  E-  vvr,„f,  i 
rats , nous  n’svons  encore  rien  fait  avec  eux, 
que  les  vifites  de  cérémonie  , dont  nom  n’a-  . -,  h, ni 
vous  pas  fû  nous  difpcniér  envers  les  Mmifttes  irui 
d'iMU  Rcpuh'ique  Alliée  ; mais  guant  à kur £iua- 
Mcdia non  entre  la  France  & TEfpagne , nous 
nous  condoirons  (don  La  confiance,  «,’ue  nour 
porirron»  prendre  en  kur  affèéhon . de  lacpidle 
toutefois  nous  remarquons  ben  dga , que  nous 
ne  pourrons  pas  recevoir  les  preuves . que  noos 
en  devrions  niibnnabJemeot  attendre.  Mon- 
fieur  C’onurinj  nous  a dû,  que  les  Efpagnol* 
efperoicnc , de  fauver  par  notre  mojen  beau- 
coup de  ebofer  au  fait  de  la  Région , for  les- 
quelles les  Holbndocs  leur  veulent  Faire  des  de- 
mandes importâmes , mais  comme  nous  efo- 
rnons,  que  kdfi  Sieur  Ambuffadeur  fait  cette  *- 
vukc  avec  un  bondeflrin,aufïi  avons noorpoar 
V 3 fofpecr 
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pour,  dhccr  l'opinion  qu'ils  avorrnt  i 
que  Ja  ic truite  de  l'armée  du  Roi , ai 
qutf  le  refus  du  àjbùdc,  naéoiav tMé 
.que  pour  la  dwobflgcr . de  les  hifiêr 
à foutes  tes  fortes  dei  imwink,  a hn  de 
cuqkaur  comme  p-r  force  au*  ebuti 
délire  dvnx.  Mbnfir.tr  Oxcnâfcm  a 
vtBc  cette  plante  i diverfca  reprîtes  ; à 
lui  a upn;jün  été  répondu  en  (croies,  d 


été  nionirfes  ce  c Broyée*  à HJirf 
au  Sieur  de  Meulk*sé  pmr  le  pafimtmt 
Ûbiléc  Ils  «trrmtenf  ces  Lemr»  avec 
d'impaumec , & pou*  ne  ifct  déguifcr  . 
■rrt  de  néedfix  èu*êt  jvuient  prir*  i a 
en  les  hunt  quAes  dévoient  eut  tcéut 
fitûr.  nr>  * itou  . 

On-Ji'a  pas  manqué  de  Jrar  Aire  nd<*r 
icinf  priauiilfriuft  . qui  ont  été  prri.Sc 
mtércts  cicHTiB  qréd  a lalltl  payer . yÇtjf'dc 
uer  du  ebntemetrrm  k la  Reine  leur  MJM 
Se  cvrrh  fondre  de  h part  de  feuis  ALjcâct 
J 'aBeétkm  qu  dèe  leur  témoigne. 


que  Monsieur  Jfentogsri 
Mutines  du  Rafa  4k  de  L 
faite  avec  eur,  iis  ont  pris 
s'en  julbHcr,  Se  oix  térooi 
ce»  Trowpû»  DC  ri 
prit  de  rc  voire,  & de  <k*> 
bot  été  ngkces , ayant* ‘•pr 
qu’ils  rrxrdroicnt  de  bon  Cfl 
bars  de  leur  armée  . & qu’of 


oer  dane  celle  de  Su  Ailette 
per  le  raporr  du  Ccnrilhofnmc 


k?  ramener  (fana  leur  devoir,  oia  s'eff  torr 
des i parler  en  termes  qui  dbi fient  cqMsrvi 
droit  qu'on  aura  de  letflÉui  mander  «fans  « 
que  tant,  ou  bien  un  pareil  nombre  de 
valrrie , ou  du  motos  de  retenir  /ùr  Je  paten 
du  fûbâdc,  la  manne  qui  ftrs  necedoire  p 
en  tevcf  aurmf.  «I ’ *;v*n 

/xsdfc»  iAmbaf?*faun  évant  fàt  connêR 
que  J 'inquiétude  où  4b  l&nt  de  leur  année,  pi 
cède  faadttpdcmcnr  du  peu  dé  mKsrtce  qu 
ur  Je  ÜÊt  de  I 

riérâs  parie  rcè»  quVafti.r  de  do/uéfûs  ra 

Seatiaa  , Jnriqu'on  lui  a prêter  frite  de 


arriver 


i-urs  Je:  iù*o  fie  feroic-nr  pas 
que  Je.  armée*  tfirécedcnte», 
ixjIw  d’armeç  en  Campa&Kj 
li  duflçnc  paria r à une  t die 
ni  donner  moyen  à i’Enne- 
Phccs yoifuw i de  leur  Pais, 
Gamdcwu  qilfc  ot#  tirées. 

■ employée  contre  U France, 
■ou  oblige  Je  Roi  (Tappclbr 
un  armée  (FAJtenqgnr , tant 
faire*  du  Paia-Rii , qui  ont 


Chin»  avim  quc.tV^m 
c wrlqsfmH^x,  r 
n ayant  jamais  cté^J  af 


panwfn  ayq  uc  leur  pcnxiacr  ce  rrprcn  .rc  .c  icrvjcc 
£ ‘k  ù Fonce*  nuis  ü les*  trouvez  mcrvcdleo- 
t«u.  ‘ tetnent  obfiincs  au  contraire.  Se  do  tout  me- 
ubles avec  leurs  Ûthoco.  Ledit  Sieur 
nareJt  Je*  a arrête*  au.  farviû*  de  la 

remue  de  Miédc,  movainant  une  iqdnue* 

Se  quelques  quarocnvou’il  tey  a doonci,  l'our 
* . ÜLtepolCT  un  peu  df  NUDI>  avec  dedarattoo . 

que  toutes  les  fou  qu’ds  roudroc;  retourne* 
servir  la  France,  iis  le  puoraex  ûue  en  toute 
liberté.  Jj  copte  de  U Lettre  que  ledit  Siaur 
de  Konuig-matik  a écrite  à mai  Duc  de  Loo* 
jfurv'üic,  par  te  retour  du  Gciyiiiairmnc,  icra 
joui:  Mémoire. 

t*  Sa"" de  ootM  y*  * été  fa  tepiamc  pa/Tôc  è 
(ont  en  pnm  jJ8w»ug  a trouvé  Jo  /Vmbsul 'Jey/>  de  Suède 
JM  iwr  âf.  eu  fa:  grand/:  peine  de  Jeur  armée  ^ qu  'A 
auversr  cr.(>: gt-c  trop  avant,  Se  ai  très-grand 
péril:  l’apuhcnlkm  où  ils  looc  a été  caufc  qu  oa 
Ja  a trouvés  un  peu  plus  faciles  plus  traita- 
lie»  qu’à  JWituue  en  certaines  dwfçs  ; nuis 
elle  a ckc  le  moyen  de  jvcflcr  te  yooÛion  de 
Tkoningsmat ck  avec  Aioniseux  de  Turcnpc,  vfa 
o/ïl  a ordfc  d'aller  trouva  en  fldçencc  Mon» 

Çrur  Wn^  £t  quand  on  4 vouju  parler  de 
CRte  propofinon  aux  termes  perte?,  par  la  Dé- 
~:±c  du  flU«  du.yrngr  trobicme  de  ce  mob; 

>m  répondu  que  les  affaires  l’faoicne  pas  en 
de  puuiu  à un  parcâîdcllcin  i qu'ils  aunucat 
|ô:  plus  de  fu)ct  de  demander  que  l 'armée 
?oi  revint  agir  au  deçà  du  Rhin,  fuivant 
l’AHirsct* . vu  yqib  font  leu*t  & iourenir  tout  le 
^p’i'VUcmagnc , & qu'il  ipkur 
xiduiu  donc  le  comte  coup 
France. 

leur  Kp.cia.tcr  pour 
notre  ju/LiiCatîon  les  cuUxrurs  qui  non,  fom  ar- 
* --  rives  cette  année,  qu’aiicunc  pnaJracc  ne  poa- 


n,  fr  i|W> 
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n»  «vcc  Ira  Prince*  Otbo&xrai,  pour  la  ru  ine 
da  ProfdHm.  Qoe  en  nruor  avoirnf  cm- 
pfiebé  fi*  Majerté  d’entendre  à do  propofinooi 
avanageufa , fûtes  depuis  ionpemi  per  fadiu 
Amhsilidcurj , odpouvoienr  arracher  ce  Prin- 
ce i U France  ,6c  par  ce  moyen  à k Couronne 
de  Suède  * n’étant  par  poflible,  que  k Fonce 
fuifle  Murcfhuj  acquérir  do  amis  en  Aile* 
miçne , qu  us  ne  k foienc  auflï  de  Ja  Suède. 
Qui I ne faut  nas  s'étonner,  qu’un kge  perfon- 
mpe  comme  Monfienr  Je  Duc  de  Bavière  i qui 
voir  fa  rechcrc  bcs  reçues  en  France  avec  in*- 
dn/r  pendant  que  la  tfpapnob  irmr  édarer  une 
hiinc  mendie  contre  feu . de  que  Ira  Impériaux 
cAn'rnt  de  k dépoudler  de  fa  ferres,  radie  de 
s attirer  nor  tryn  fa  moyern  pofïïbfa.  & en 
njmponr  Je  Trairé  d'Uhn , de  Ce  mnetcrc  fafea 
avec  ceux  qu’il  a oifcnfa.  en  kur  faifanr  enfin 
<%crrr  fa  raifon* . pour  leur  ftirc  connoirrc  le 
manquement  qu’ils  nous  avaient  obiipr  de  faire. 

Il»  ont  été  Contraints  de  répondre»  qu’il*  n'a- 
«oient  ;amais  empêche  que  le  Roi  traitât  avec 
le  Duc  de  Bavière,  qui  eft  ce  quufl  défirc  ù- 
voir  d’eux  : mais  qu’il*  iroienc  toujours  crû, 
dr  croyenc  encore  qu’iJ  trocnpcroir  la  France , 

Se  tous  ceux  qui  prendraient  confiance  en  lui; 
c’étoir  un  Prince  rngrar , 6c  Cutt  parole*, 
quel  on  ne  rirera  jamais  rien  de  bon  que  par 
force,  ouç  fixn  procédé  cil  maintenant  jfanbb- 
ble  à celui  qu’il  tint  envers  le  feu  Roi  de  Suède, 
avec  lequel  ayant  fait  un  Traité,  Jorfqu’iJ  vit 
fon  Paï*  occupé  . fl  ne  fit  pj#  fcxupuie  de  le 
rompre  auffitoc  que  fa  armées  Sucdoifcs  eu- 
rent de  l'occupation  ailleurs,  On  leur  a dé- 
œandé  «’Ûj  jugeoient.donc  i propos  de  rejetter 
fa  propofitiotif  de  Monficur  le  Duc  de  Bavière^ 
fc  ont  répondu  qu’ils  n’en  avoient  pas  aflér  de 
coonotiTmcc  pour  en  dire  leur*  fentimen*  : il 
kur  a été  dit  qye  k pnnrtpri  but  dudit  Duc  eft 
/Je  faire  une  plus  étroirc  union  avec  la  France , 
pour  s’alTiircr  d’un  bon  lècours.en  ca*  qu’il  fixt 
poufiépar  ceux  qu’il  a offrnfo.cn  tuitaot  con- 
tre leur  grc  avec  les  deux  Couronne*. 

_Pbur  cet  effix  il  demande  prefenretnem  de  j 
û'etre  jus  obligé  de  rendre  les  Places  qu’il  tien* 
dans  le  Wlrrcmbeyg,  qui  établillcm  b ligne  de 
Communication  avec  lui , ni  de  retirer  fa  Gar-/ 

«Pôn  de  k ViUc  d’Augtbourg,  qui  eff  comme 
b Clef  de  feo  Pau , & capable  d’en  donner 
rentrée  & fa  Ennemi* , ru  d’entretenir . plus 
lonctems  fon  armée  dira  fa  Etats,  n'érant  pas 
BafiBlequ’un  ti  petit Paishd ibumi (k davantage 
h fiibûiLince,  n étao:  pas  auffi  utile  aux  deux 
Couronnes  qu’il  les  ’icenùc . .non  faifacmt 
ptvjr  fa  fujett  qu’il  a de  crwndrc  le  mrconten- 
temenr  des  Impériaux,  putiTin*  aujourd'hui 
<kru  fon  voilinage,  mat*  pour  l’anrarcoce  qu’il 
ytquc  la  Troupe* , donc  il  le  déferait , paflê- 
trfcnt  i l'heure  meme  tu  fcrvicc  de  l’Empereur. 

Il*  ont  été  un  peu  furprii  de  ca  trois  deman- 
da . 6c  Moniteur  Oxcnftfan  y a d’abord  fermé 
de  grandes  difficultés , mais  on  lui  a bit  tou- 
cher an  doigr , que  k prudence  humaine  ne 
permcnolc  pas  d>  hcHter,  dans  b cor.jonôurc 
préfêmc  . pudnue  ft  Mooücur  le  Duc  de  Ba- 

tviérc  jugcoit  r^ceflâirc  pour  Ci  fureté,  ou  pour 
avantage  d* étendre  fa  quart! es  de  de  coo- 
tr  Au^boorg . de  fa  PU»  du  Wincm- 


ne  kxk  pu*  i 

en  pourroàent  recevoir  un 'grand  piéjàd>cé,  de 
b faeda  encore  plus  que  la  France,  attendu 
l‘é«  od  feo  armée  ic  trouve.  QyU  vaut  donc 
bien  mieux , fans  contredit  , conicntir  de  bon- 
ne grâce  aux  chofa  que  Monficur  le  Duc  de 
Bavière  demande,  & cju’il  prendra  6ns  notre 
conJcntrmcur»  afin  de  i obliger  par  ccac  faveur 
à demeurer  dm*  la  nctjtnliu,  qu’il  rompra  cç> 
tamemenr  fi  on  fa  lui  rrfijfc,  £c  qu'en  tout  ca* 
s'il  arrivoit  çitlque  accident , faute  d’avoér  pri* 
cetre  reiqiiioun  . leurs  Mjypilcl  faotenr  bien 
ailes,  qu'OA  ne  leur  ntl?  rien  «ïipuier.  6c  que 
b Reine  de  Suède  fut  avertie  qu’elles  avoienc 
priipofe  i tems  un  remede  contre  ce  mal. 

Ils  témoignèrent  d etre  convaincus  de  ce  rai- 
fotmemcnc,  mais  Monficur  Oxcnrticrn  ne  vou- 
lant pu  pour  ccb  le  rendre,  Monficur  Salvius 
demanda  du  rems  pour  en  délibérer  entr’eux , I 
tkllcio  comme  il  a paru  depuis,  de  rarriencr 
Jbn  Ccxl/cguc  dans  fon  fcnntnent,  qu’d  radiait 
COonoItre  être  conforme  au  notre. 

En  cfièr  Je  lendemain  ils  vinrent  tous  deux 
enfanble  déclarer , qu’il*  ctoient  bien  marris  de 
nepouvoir  donner  une  réponfe  plus  décifive.- 
U d’il*  trouvojcnt  b propolîwon  fondée  en  gran- 
de ««ion , & utile  aux  deux  Côuronnc*  ; c. ai* 
aue  s'agtfianr  de  quartiers,  6c  de  P becs,  & de 
l'execution  du  Traité  bit  par  k Général  de  leur 
armée,  c’ctoic  oéceflkircrocm  à lui  i qui  il  fal- 
loir *’en  adrefler  ; qu’ils  ne  manqueraient  pas  de 
lui  en  écrire  aux  rennes  que  nous  pouvions  fou- 
haircr,  6c  que  cependant  on  en  pouvoir  coq- 
certer  & la  Cour  de  France  avec  le  Député  de 
Moniîeur  de  Bavière,  auffi  bien  que  des  autres 
moyens,  qu’un  jugerait  à propos  , pour  déta- 
cher ce  Prince  des  Impéruux . & rattacher 
au  Parti  des  deux  Couronna  : qu’on  ferait 
bien  de  s’adurcr  de  lui  autant  qu’ilfcrairpoilible 
pour  l’obfcrvation  de  la  ncutrafiré,  Ôc  pour  ctrq 
affilie  de  fon  fiiffiage  dans  fa  intérêt*  particu- 
liers des  deux  Couronne*  ; qu’tls  ne  laiflô renc 
pas  pourtant  de  croire  toujour*,  que  ce  Prince 
avoit  l’uitention  de  tromper.  11  a paru  dans  leur* 
discours  plu*  d’averfion  contre  la  peribnne  de 
Monficur  de  Bavière,  que  contre  la  choie,  8c 
un  peu  de  jaJouûe  de  ce  qu’il  ne  s’étoit  point 
adrçflc  à eux.  Ils  ont  dit  qu’au  lieu  de  recher- 
cher J aminé  de  b Suède,  il  ne  perd  point  d'oc- 
cafioh  de  b desobliger  , 6c  meme  de  J'offcnfcr, 

Î|UC  cette  mauvail'c  humeur  a paru  dam  une 
xrrre  coite  par  lui  contre  une  prétention  de 
préfancc,  que  la  Suède  n’a  jamais  cûc,  & qui 
en  tout  cas  pouvoir  être  cootriléc  avec  plu*  de 
modellic  Ce  de  douceur. 

Les  autres  Conférences,  qui  ont  été  farta 
avec  eux , ont  été  employées  ï difeourir  des 
?lbir«  générales  : ils  n’ont  point  parus  échauBc* 
fur  le  renouvellement  d’aucun  Traité  enrre  Ja 
France  Sc  b Suède,  au  contraire  Monficur 
( Ixenftiem  a aârâé  fou  vent  de  parier  avec  ar- 
(leur  de  l'avancement  de  b Paix , à quoi  on  fa  j, 
a allurés  que  leurs  Mijeilex  ont  plus  de  di/po- 
(icâoci  que  perfonne , comme  on  leur  a dit  con- 
f icmmcni , que  la  demande  qu’ils  ont  faite 
pour  leur  milice  eft  exccflirc  6c  deraifonnable» 
iLs  fc  font  -billes  entendre  qu’ils  ne  s'éloigne- 
ront pas  d’une  bcmné.'c  compof  i tforW u r ce  point, 
uûd  plua  que  fur  fa  autre*  qui  relient  indécis- 
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MESSIEURS 

la 

PLENIPOTENTIAIRES, 

è Moniteur  te  Comte  de 

BRIENNE. 

A Mun/ter  te  itf.  Septembre  rdtf. 

Mon  fleur  de  Saint  Romain  efl  en- 
voyé vers  l'Eletteur  de  Cologne, 
faire  fur  la  refiitutiçn  de 
. Fr  an  fondai 

MONSIEUR . 


ftTOus  vous  rendons  de  trè*-HumWc*  graett 
’ de  ce  qu’il  vous  a pJû  de  Aire  Avoir  à 1» 
Reine  ce  que  nous  avons  mande  louchant  te* 
dépentes  extraordinaires  de  i'Amfxiiteite.  Il  e/l 
certain  que  dans  le*  occaiiom  qui  fe  ptefentent 
tous  les  /surs»  te  lcrvice  du  Roi  peur  manquer* 
Ptl  nV  eft  paurvû  promptemem. 

Vous  ave*  très-bien  juge  qu’il  ne  ferait, peut 
être,  pas  rems  d’envoyer  ï l'Ekéltur  de  Co- 
logne «les  Lettres  de  Sa  MajcJlé*  avant  que  d’a- 
voir :u  ce  qu’il  auroit  dit  fur  ce  que  nous  Jiri 
voulions  Aire  reprétenter.  Nous  nous  /bromes 
lervis  desdites  Lettres  pour  former  l’in/lruébcn 
Mntiftmr  dr  dudit  Sieur  de  Sitnt  Romain»  que  nous  avons 
g,jv;  *"*  envové  vers  ledit  Sieur  Eteûcur  » ayant  juge  à 
SSnn  propos  de  lui  Aire  plutôt  parler  de  notre  part, 
peif-irir  A*  q-je  d’eroptaver  le  nom  & 1 aurcwné  du  Roi. 
fUÀuçn.  Apr^j  jc  refôur  dudû  Sieur  de  Saine  Romain 
nous  donnerons  av»  de  ce  qu’on  aura  connu  de 
la  dif  "polit  ion  de  ce  Prince,  futant  tequelte  on 
pourra  régfer  la  réponte  de  Sa  Mtjcfii  , /i 
ce  n’c/l  que  l’on  juge  plus  prompt  & plus  com- 
mode de  nous  envoyer  cependant  des  blancs 
fifnfa  pour  la  drellcr  ici*  6c  la  faire  tenir  au 
même  rems. 

AlTiire  fur  Quanr  à» la  rrfbturion  de  Franiccndal , dont 
A r.ürfjuxi  j’Agcnt  de  Mdficun  tes  Princes  palatin»  veu*  a 


Oscn  sues  * que  ion  n aceepw  pat 
mais  il  nous  /cmbJe.  que  Ton  peut  demander  i 
ceux  qui  proposent  cette  affaire  jufqoes  où  les 
Troupes,  qui  formant  de  la  Place  veulent  être 
conduites,  6c  oWcrver  la  neutralité»  quête  as- 
fw  rances  on  donnera  pour  eeJa  6c  far  ces  point» 
6c  autres  /embiabks  i que  l’on  dam  gagner  Je 
«rmr , jufques  à.ce  que  te  Campagne  fiat  pa'ÏÔC» 
lesdires'i  roupes  ne  poussant  alors  aopoftrr  bcatH 
coup  de  préjudice  aux  affaires  du  Roi , ni  doo* 
ocr  de  PcvtnTMC  i te*  Ennemis. 

C’efL Mangeur , ce  que  nous  avonscrôdevoir 
répondre  i votre  Lettre  du  iixicmc  de  ce  mois. 
Le  Mémoire  vous  aprendra  ter  nouvelle*  «Je 
deçà,  & il  ne  refte  qtl’i  vous  fuppuer  de  c 1 
que  nous  fomœes. 


E M O I R E 


de  Meffieurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES, 


ENVOYE ’ EN  COUR 


Le  tenir  me  Septembre  1647. 


Leur  incertitude  de  la  conduite  des 
• Efpagnols  Ô"  des  Hollandais. 
Prétenfions  des  Hollandais.  Leur 
joye  de  ce  qu'on  veut  fortifier 
'f armée  d'.Ulemagne.  La  Suède  . 
ejl  portée  à la  Paix,  fur  l'état 
des  armées.  On  envoyé  vers  F E' 
leUeur  de  Cologne.  Mouvement 
des  Troupes  de  I^ambot  dans 
POoflfrife.  Plainte  des  Impé- 
riaux contre  le  Duc  de  Ba  vière. 

On  envoyé  vers  l'Elelteur  de 
BrandenbOurg  Sujet  de  ce  pro- 
cède. On  travaillera  pour  U li- 
berté du  Prince  Edouard. 


N Ou*  ne  Aurions  encore  faire  un  ioge rncnf  Lter  iaem 
certain,  ai  fur  te  cooduue  des  EipagnoK,  cudeàcl* 
ai 
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mu  «eu  commence  « négocier  enfemblé; 
toqtefoil  leur  vi/ite , à ce  que  nous  avons  après . 
a été  peu  qgréabfe,  parce  qu'ib  ont  Ait  de  nou- 
velles demandes,  auxquelles  les  Minières  d'Es- 
nagne  onr  répondu  . que  comme  le  Roi  leur 
Maître  « ratifie  les  Articles  ci  devant  sccbrdces 
fer»  v changer  aucune  ebofe , ils  avoienf  crft 
aoc  Mcflîc  an  les  Etats  fa  oient  la  même  choie 
de  leur  part,  nuis  qu'eux  menant  aujourd'hui 
dr  nouvelle»  prétenrion»  fur  le  tapir  , U /croit 
bdbio  d'aroir  de  nouveaux  ordres  d'E/pagne; 
ce  qui  ne  fit  pouvant  Aire  qu’avec  beaucoup  tic 
tetiu.  la  Paix  lé  rrouveroir  bfen  éloignée;  Ica 
Hoflando»  tarirent  for  ceît  un  écrit  et  maths  de 
Periarania,  qui  contient  lesdstes  demande*;  6c 
quand  ils  nous  ont  vû  depuis,  pour  nous  com- 
muniquer ce  que  deflîrs,  ils  en  ont  hk  ia  lec- 
ture devant  nom;  voici  fomrmirement  ce  qui 
nous  m cil  demeuré  en  la  Mémoire. 
r*rr*r  ri  H*  prétendait  la  Souveraineté  entière  & aS- 
lr»  HuiUa.  folt* , unf  aii  fpinrud  qu’au  temporel  lu:  h 
^ Mjuic  tic  Bou  Je  Duc,  fie  Air  toutes  lc<  autres 
Places  qui  leur  refont , en  donnant  feulement 
penfton  aux  gens  d’Egltfe,  leur  vie  durant. 

Ils  demandent  le  As*/  VmUtnat  avec  mure* 
ks  Villes  fie  fora,  fie  tout  le  refo. 

Que  le  quartier  de  Falkcmom , Dilrim , 6c 
Rolcduc  , feront  réglés  félon  qu'il  feront 
Douves  du  tems  de  la  Cunduiioo  du  Traité. 

Que  b Ville  de  l’Edufc  aura  la  Jurifliéhon 
for  ks  Eaux*  comme  elle  a cû  ci-devant  fie  que 
les  Forts  voifinu , qui  font  au  Roi  d'E/pagne 
feront  rafes . fie  ceux  desdits  Etats  au  Ai. 

Il  y a encore  quelques  aunes  points  de  moin- 
dre importance,  fie  un  Article  qui  porte,  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  etc  ct-dcvant  ac- 
cordé à U France  , fie  ce  qui  raifornablctnmr 
lui  devra  erre  accordé,  fera  pareillement  vuidé 
6c  conclu;  fur  quoi  nous  n’avoos  pas  ci  A de- 
voir dire  autre  chofc , linon  que  ces  termes 
n’éranrs  pas  entièrement  conformes  à ce  I quoi 
P Alliance  les  oblige . nous  dpCrtons  que  les 
effets  >y  conformeraient  davantage , & qu’ils 
correfpondroccnt  à la  fidelité . que  nous  avions 
toujours  obfcrvce  envers  eux.  Ils  alfuierent 
tous  d’une  voix  que  rintention  de  leur  Etat . fie 
la  leur  croit  de  ne  rien  faire  Icparcmcnc  d’avec 
b France,  6c  le  Sieur  Paw  entre  autres  ajouta 
qu'lit  feraient  plus  qu’ils  n’a  voient  dit  : l’on 
noie  pas  toutefois  prendre  confiance  en  fes  pa- 
role», pouvant  être  qu’il*  font  paraître  de  b 
bonne  volonté,  pour  mieux  parvenir  à leurs 
fini.  Ht  que  quand  ils  auront  mis  l couvert 
leur»  intérêts , ils  fc  conduiront  apres  envers 
noos,  comme  ils  ont  fut  ci-devant. 

D’un  autre  côté  quelques  uns  nous  veulent 
faire  croire,  que  ks  Efpàgnob  pourront  pren- 
dre un  meilleur  chemin,  que  celui  qu’ih  ont 
tenu  jufques  ici, fie  Qu’ils  égayeront  de  conclure 
avec  nous , pour  netre  pas  obl^cs  1 fobir  b 
Loi  des  Hoüandois  . contre  ld quels  ils  fond 
pique»,  i caufc  de  ces  dernières  demander;  fie 
parce  qu’ils  voyait  que  toutes  leur*  bafletfes  fie 
flatteries  n’ont  pat  ^produit  envers  eux  Fcfot 
qu’il*  nvoient  dpetc , mai*  ne  pouvant  pas  nous 
perfuader  aifcment  un  changement  fi  lubk , fie 
tour  ce  qui  vient  de  nos  parties  étant  fofpedl . 
nous  ne  donnerons  à ce  ddcuurs  qu’autanc  de 
créance,  qu’il  en  Élut  pour  oe  billet  pu  perdre 
Tou.  IV. 


mien  Art»c.’« , ainü  que  nom  les  avons  rrtor* 
mes  en  dcrnkr  lieu,  fie  que  l’on  ddirc  qu’ds 
foient  Couché»  dans  le  Traite,  fans  que  les  Es- 
pagnols y ayent  encore  daigné  faire  rcpuolc, 
ôuosque  ledit*  Article»  reçoivent  peu  ou  puait 
de  difficulté,  étans  tous  de»  points  cm]  les  deux 
Couronnes  font  interdites , fie  dunt  un  dl  déjà 
ci-devant  rombé  d’accord  ; mats  de  cette  lon- 
gueur noua  tirons  pour  le  moins  cct  avantage, 
que  J on  connoit  que  la  France  va  nettement 
aux  moyens  qui  peuvent  produite  b Paix,  fie 
que  Je»  Mcdhtcun  en  font  tout  i fait  perfuades, 
ont  du  dégoût  de  nos  pirxks , fie  font  mieux 
aflcrtiurroés  à notre  égard  qu’ils  n’avoici::  paru 
jufoucs  à préfent. 

La  rc(oJurion , qui  a été  prife  de  fortifia  Lnr  j* y 
l'armée  d’Allemagne  . nous  a caillé  une  très-  d* 
grande  joyc  ; rien  ne  peut  plus  avancer  notre 
Négociation , ni  être  plus  unie , toit  pjhit  ton-  .cnwft*. 
tinuer  la  Guerre,  ou  pour  ftuc  la  Paix.  Et 
pour  dire  le  vrai , il  ne  fe  voir  aucune  diipofi- 
tian  prclcntc  i conclure  le  Traite  de  l'Empire; 

Muni  jour  Conta  rini  a même  dit  » l’un  de  nous 
qu’il  Avoir  que  le  Comte  de  Trautmanfdorff 
travaillât  auprès  de  l'Empereur  pour  dilluadcr 
b Paix , à laquelle  d cil  aujourd’hui  autant 
contraire,  comme  ci-devant  il  y avoir  paru 
échauffe. 

Nous  eflimor»  que  ce  que  le  Sieur  Charwt  u «• 
a écrit,  que  l’intention  de  b Reine  de  Suède  g™/*  * u 
cil  toute  portée  à U Paix,  cjl  vaiuble,  mais 
on  a etc  un  peu  furpris  des  termes  prefbnta 
dont  clic  nous  a fait  écrire  fur  le  dernier  Trai- 
té fait  à la  Haye.  # 

Ce  qui  fait  craindre  , que  ceux  de  fes  Mi- 
uiffres,  qui  ne  font  pas  bien  intentionnés  pouf 
b France , oc  lui  icpréfenrent  certe  affaire  II 
d’une  autre  maniac  qu’elle  n’dl  en  effet , pour 
diminuer  l’affcûion  qu'elle  témoigne  aux  in- 
térêts de  leurs  Majeftcx,  fie  l'y  rendre  moins 
favorable. 

Le  bon  état  des  armée*  oui  font  en  Flandres,  fur  ‘.‘fût 
l'armcc  de  Monlicur  le  Maréchal  de  Turenne  de*  «•»*«»* 
dans  le  Luxembourg,  fie  ce  que  .Munfeigneur 
le  Prince  a execuré  for  la  Garnilbn  de  Laida , 
fit  Moniteur  de  Gafîion  auprès  du  Chareau 
d’Eflrées,  fit  fur  roue  l’état  préfent  des  affaires 
d’Italie,  nous  font  concevoir  de  gronda  dpe- 
ranecs  que  les  Efpagnols  pourront  enfin  chan- 
ger leur  conduite  , fie  nous  ne  Aurions  alTcz 
louvenr  reprta  que  fans  une  dernière  néceflîté» 
fi:  b crainte  d’une  nouvelle  perte , ils  ne  fe 
porteront  jamais  à un  accommodement.  Ce 
oui  nous  met  en  peine  de  juger  s’il  font  pfua 
dçnes  de  blâme  ou  de  louange»,  de  rémoigna 
une  fi  grande  fermeté  parmi  tant  de  fadwux 
accidents;  fi  b Narion  Françrafc  éroit  capable 
de  tenir  une  femblablc  conduite  celles  des  En- 
nemis ferait  beaucoup  moins  I craindre. 

Nous  envoyons  Monlicur  de  Saint  Romain  On  r^rnjn 
vas  Monlicur  l’Elcdleur  de  Cologne , ayant 
jugé  è propos  de  différer  jufques  ia  à le  Aire 
partir , d'autant  que  s'il  y a lieu  de  ramener  ce 
Prince  dans  le  bon  chemin , on  le  doit  efperer 

Éutôt  à cette  heure , que  li  on  lui  eût  fait  par- 
r plus  nromptemenr. 

Les  tucccs  de  b nouvelle  armée  de  Latnboi 
ne  font  p**  tels  que  l’on  fe  l’étoif  promis.  Il  Mynw 
«’cft  avancé  dam  l Ooftfrife  pour  en  chalUrT  les 
X Car- 


paravmcne  ne  lai  peut  être  avantagea  v , n ayant 
cuaJf  que  de  nouvelles  Troupes  rimafltfs  contre 
de  vieux  Soldats , dont  les  WdùnsrktO  joints 
depuis  peu  avec  les  Suédois,  font  une  bonne 
partie,  arnfi  nous  avons  cru.  que  dans  ccrtc 
aifpofirfon  l'Fleétcur  fora  pv’us  capable  d’écouter 
ce  qu'on  lui  reprefen rera,  d ailleurs  il  aura  Tant 
doure  reçu  des  nouvelles  de  iVIonficur  le  Duc 
de  Bavière,  depuis  le  changement  arrivé.  & ü 
fcmble  que  l'on  pourra  par  Je*  reponièj  de  Men- 
eur l'EJcéîerr  de  Guigne , & fi  conduire  ici 
. hue  un  jugement  de  Jinrenrion  de  l’un  Se  de 

l'autre;  d'autant  que  fi  Monfieur  le  Duc  de  Ba- 
vière im prouve  ce  que  Ion  frere  à fait,  cclui-d 
•ura  pim  d’égard  à nos  remontrances,  dé- 
férera das  aiïtage  ; mais  s’il  perfifte  en  fa  pre- 
mière refolunon , J’on  pourra  delà  tenir  une 
conjeâurc  qu'il  y çît  fortifié  par  Je  ConJciJ  du- 
dit Disc. 

K * » itri  no  devons  pas  omettre  en  priant  de 

i*p£iw*  Monfieur  Je  Duc  de  Bavière,  que  fe*  Impériaux 
mwire  J.EKx  fc  plaignent  fort  ici,  qu’il  a Jaiiïè  parler  dans  Ion 
dt  Mtrxre.  pJW  lin  rrr3rï<^  convoi  que  l’on  cooduifott  à l’ar- 
mée Suédoise . que  fans  cela  elle  eut  beaucoup 
fouflerr,  Se  cfir  ère  obligée  à ce  que  l'on  dit  de 
déloger  devant  J’/mperiaJe  : ce  qui  ju/Kfie 
ju/ques  à prefonr  la  bonne  for  de  ce  Prince.  fl 
e/l  vrai  que  le  bruit  court  aulîî  en  même  rems» 
que  q K'ques  unes  de  Je*  Places  fe  font  deda- 
tées  pour  l'Empereur.  % 

on  ljro./  Noua  dépêchons  suffi  vers  l'flnSeur  de 
w,  J-tw-  Brandebourg , pour  rcconnoîrre  mieux  ce  qoi 
|î  p.,  Je  auprès  de  lui , encore  que  nous  ayons 
£r£ce  pST  P3^  ici  à fe s Minières  des  bruits  qui  cour- 
te. roient , qu’il  vouloir  donner  fa  Trryjpes  r.a 
Efjwgnols , & qu’il  avoir  et»  longrcms  près  de 
Kk  Je  Baron  de  Ribaucourr  Pour  en  mirer,  ils 
ports  ont  aflüTé.  eue  leur  Maître  ne  perdra  Ja- 
mais k fouvenir  des  obligations  , ou’u  a à leurs 
Majeiïoz*  & ne  fera  rien  contre  leur  for vice, 
bien  qu’a  la  vérité  if  eut  quelque  fujec  de  fc 
plaindre  de  ce  eu 'on  lui  avoir  rcfufé  en  France 
ce  qu’on  accorde  i des  Princes , qui  ne  tien- 
nent pas  Je  rang  des  Elctfcu/s,  après  avorrfran- 
chemcnî  &c  lin*  conmdtôion  tendu  su  Roi  Jcs 
rcfocéb  qu'on  a défilé  de  lui. 

Nous  ferons  routes  choies  poflîblc*  pour  ob* 
tenir  Entière  liberté  du  Prince  Edouard,  à la- 
itier* J-  quelle  nous  avons  toujours  inürté  jufques  à pré - 

î rfth*  E*  JCïtf . 

•OttlM. 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A Monfieur  Je  Comte  de 


RI  E N N K 


A Mande*  Je  %y  Septembre  i«47* 

Ils  reçoivent  des  remifes.  ‘Prêt en* 
Jion  de  la  Landgrave  en  faveur 
de  fon  J/s.  CauJ'es  pour  lef quelles 
on  arrête  le  voyage  de  Monfieur 
de  Saint  Romain  vers  P Elelieur 
de  Cologne. 

MONSIEUR, 

J^Ou*  avons  eu  avis  du  Sieur  lltrufr  d’Ams-  B» 


ter  dam , qu'on  a remplacé  les  cinquante 
mil  Livret,  qui  furent  employées  l’année  der- 
nière à d'autres  dcpcnJcs  que  celle  de  l’Ambas- 
fode  : nous  vous  fommes  bj en  obligez  du 
foin  que  vous  avez  pris  i ce  fujet  ; niai* 
nous  répéterons  ce  que  nous  avons  déjà  écrit 
pfyfieurs  fois  que  ccrtc  partie  éioit  duc  & déjà 
dépende,  ôc  que  nous  avons  grand  befoin  d’u- 
ni- aurre  pour  le  for  vice  du  Roi.  La  derrière 
femme  oui  a été  ici  remiie  pour  l'c.vrraordi* 
najre  de  JV\m balaie  croit  de  cent  mil  Livres 
par  Ja  Lettre  de  change  du  troûicmc  Janvier 
16+6.  depuis  lequel  tems  vingt  Sc  un  mois  le 
for-r  écoules,  il  a fallu  payer  iur  ce  fonds  ceux 
qui  travaillent  ici,  & à Ofnabrug  focs  noï  or- 
dres» ainfi  que  vous , Monfieur , nous  i’i- 
vez  ci  devant  écrit-  IJ  y «voit  près  de  dix  h eue 
mots . que  le  Sieur  de  Saint  Romain,  ni  Je  Se- 
crétaire de  PAmbaflâdc  n’avoient  rien  touché 
de  leurs  apointements , ainfi  vous  voyez  que 
cette  partie  n'a  forvi  que  pour  aoqufaer  le  parte: 
cous  vous  fuppiiows  de  faire  cnrcndre  à Moo- 
fieur  le  Sur-forcndant , lequel  nous  remercions 
Sjf  bien  humblement  du  bon  ordre  qu'il  a mis  en 
fÿ;  ce  qui  regarde  Je  payeoienc  de  ceux  qui  /ont  en 
L:  A J Jeinagnc , cfpcrms  qu'il  jugci  a s foceflàire  avec 
Lïi  nous  de  pourvoir  promptement  i un  autre 
fonds,  qui  loir  confiueraHe,  d’autant  qu'd  im- 
p;  . porte  beaucoup , fprcûlcment  en  celte  ci de 
d'affaires  que  nous  avons  en  main  de  quoi  foire 
ipi  quelques  gratification , au  nom  de  leurs  Ma- 
£>:  jeflez.  Si  fon  a fait  fonds  d’anJairs  pour  fesdics 
*»»  appointements  . ci'mnx,#nou*  I Vilimon^  três- 
§?  pifonnahle,  Jcs  lômiues  que  Ton  aura  Ji  ftinees 
flKj  pour  cela  , poîinont  forvir  de  remplacement  â 
ftj  Celles  que  nous  venons  d'employer  , foui  à y 
fer*  ajourer  ce  qu’il  phira  i leurs  Mqrflez  dordoc- 
gÿ  acr  pour  Je  bien  de  leurs  afinres  en  ccs  qufftfo'1'- 
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trc  ce  Prince  : nous  fortunes  avertis  que  l’on  a 
remarque  cctre  différence , tic  que  meme  oo 
a trouve  un  peu  à dire,  qu’il  /oit  Juge  dux» 
rbncd  dertine  pour  k>  AmboÆidcurs , peut 
être  que  s’rl  va  Fûdtainebfcju  pendre  congé  de 
leurs  Majertez , on  pourra  lui  donner  Je  con- 
tentement . qu'il  ni  pu  avoir  1 Pars,  touciunt 
k Jogemeor. 

le  Sic ur  de  Saint  Romain  n’cft  pas  encore 
parti,  pour  aiJer  vers  l'Electeur  de  Cologne, 
d'autant  que  nous  attendons  de  lavoir  au  vrai 
ce  que  Moniteur  le  Duc  de  Bavière  aura  fait* 
étant  bien  affiné  que  s’il  sert  déclaré  pour 
l'Empereur,  il  Jêroit  inutile,  & bore  de  pro- 
pos de  taire  parler  i cette  heure  audit  Sieur  £• 
leâeur , ni  de  (a  part  du  Roi . ni  de  la  notre. 
Odl  ce  que  nous  avons  crû  devoir  ajouter  au 
Mémoire  , & noos  vous  fopphoos  de  croire 
que  nous  Jocimes. 


MEMOIRE 

De  Meilleurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE'  EN  COUR 

Le  vingt- troi  lie  me  Septembre  1647. 

Au  fujtt  des  Ligues  qu'on  peut 
former  en  Allemagne.  Artifice 
des  Efpagnols.  Leur  jugement 
touchant  la  lenteur  de  Petaran- 
da.  lionnes  difpofitions  des  Al- 
liez Touchant  la  fatisfaclion 
des  Troupes  Sué  dot  {es.  Il  ne 

parait  aucune  difpofition  du  cô- 
te des  Impériaux  pour  avancer 
le  Traité.  Ils  envoient  en  Cour 
leurs  avis.  On  rejette  fur  les 
Espagnols  le  retardement  de  la 
Paix  de  t Empire.  On  envoyé 
vers  te  “Due  de  Bavière.  Di- 
verfes  reflexions  fur  la  conduite 
de  ce  'Prince.  Affaire  de  Lor- 
raine. On  fonde  les  Suédois  & 
les  Ilefiietu  pour  le  fecours  des 
Troupes.  Contanrn  s'oppofe  au 
Traité  particulier  des  Efpagr.oli 
avec  les  Hollaiidois.  Conduite 
Tou.  IV. 


«a  uui  ukjc  rntes  dans  ic  au  arm 

Mémoire  du  Rot  du  troiliéme 
for  tes  divcries  hgics , qui  fc  peuvent  former  en  ^AUrou- 
Allemagne , font  extrêmement  judtcieuks , St  j««. 
ce  n’eft  pas  une  Crainte  maJ  fondée  d'aprehen- 
tfcr  que  les  Procédant s mêmes,  ne  fo  portent 
un  jour  contre  les  Couronnes , s’il  croyent  le 
pouvoir  al  forer  fans  clics,  que  ce  qui  leur  a été 
accorde  fera  accompli. 

IJ  cft  vrai  auilî  que  la  conduire  de  nos  Alliez  Arabct  la 
a bien  aidé  à luire  croire  qu'ils  ne  voulaient  s/r**»**- 
point  la  Paix , tic  les  Efpagnols  nom  pas  man- 
que tfimprimer  bien  avant  cette  opinion  dans 
I c/prit  des  AEorundî.  Ut  ont  aniii  cfiayé  de 
leur  perfoader  que  nous  étions  porté*  à la 
Guerre,  tant  par  l'inclination  propre , qu'à  cau- 
fe  de  notre  union  avec  la  buéde,  tic  que  le 
dclfcin  de  la  France  était  en  ruinant  la  Mai- 
ion  d’Autriche,  de  profiler  du  débru  de  l'Em- 
pire. 

Noua  ne  douions  pas  suffi  de  l’avis  qu  oa  a 
eû  à la  Cour,  que  les  Minirtrcs  d’r  fpagne  ne 
fi;  flânent , & fc  promettait  qu'il  ne  le  palier* 
guère*  de  tems,  qu’on  ne  voyc  tous  les  Prince* 

Catholiques  ligues  enfinr.bfc  , tic  que  les  Pro- 
cédant adltcrcront  même  au  parti  de  l’Empe- 
reur, & peut  être  que  cette  pente  ert  une  des 
principales  raiforts  qui  rend  aujourd'hui  le 
Corme  de  Pcfiaranda  li  1cm  dans  la  Négocia-  ur  jir 
lion  , tic  fi  peu  foigneux  de  l'avancer  ou  de  jjjjj 
conclure.  _ tc&dcFe- 

Le  véritable  remede  pour  rendre  le  deflein  de  iiwM. 
nos  parties  bas  effet,  comme  il  ert  très- pru- 
demment marque  audit  Mémoire.  & pour  dé- 
truire le  fondement  fur  lequel  on  veuf  barir , cft 
de  faire  connaître  à un  chacun , que  les  Cou- 
ronnes veulent  finccrement  la  Paix. 

Aulli  aura-t-on  pû  voir  par  nos  dernières  Dé- 
pêches qu’une  partie  desdircs  conüderationf 
nous  étoit  pailée  dons  l’E/prit,  tic  que  noua  a- 
vons  toujours  ertàyé  de  détromper  jci  k monde 
de  faufletez  publiées  par  Ica  impériaux,  tic  par 
les  Efpagnols- 

Quant  à nos  Alliez  , celui  de  nous  qui  a b ,tin*  «'it- 
éré le  demie?  à Oimbrug  leur  a fi  vivement  pcfrùon  de» 
représente  le  péril  qu'il  y a que  leur  conduite  Alte** 
n'oblige  les  Catholiques  à une  iKMivdle  union 
'qu’ils  ont  reconnu  cette  vérité , & déclaré  vou- 
loir vivre  ci  après  d’une  aur re  maniéré  > tic  no- 
tammenr  avec  le  Duc  de  Bavière  : au  forplus 
leur  difpoiirion  à la  Paix  nous  a paru  être  (i 
grande,  que  nous  n’avions  pas  fou  fuite,  quel- 
le fot  connue  des  Impériaux  , de  crainte  que , 
comme  nous  l’avons  lojvcnr  remarqué  , ccut- 
ci  ne  leur  accordent  tout  ce  qui  l«  regarde  en 

riiculkr  , pour  n’avoir  plu»  à combattre  que 
France  » contre  laquelle  ils  font  principale- 
ment animés 

Pour  la  farts&ébon  de  1a  milice,  quand  on  iWu*n» 
a fait  voir  à Monficur  Oxcnrtkrn  » tic  & Mon- 
fieur  Salvius,  que  loir  prétenifon  éfonnoit , tic 
pour  ainli  dire  fcandaJifoic  tour  l’Empire,  ils  ont 
répondu  que  c ’étoit  une  demande  , tic  non  pas 
une  dernière  relblution  ; qu'ds  s’accommode- 
roient  toujours  aur  choies  pofiiblrs  tic  railôoj 
nablra  : encore  qu’à  dire  la  vente  nous  juge- 
rions fort  périlleux  , en  Pérar  où  les  affaires 
font  réduites,  & v£i  meme  l’exemple  des  Wei- 
mariens  , de  mécontente?  les  gens  de  guerre  , 
tic  il  fcmble  que  ce  jviric  doit  être  4c  dernier 


Digitized  by  Gôogle 


■ 


W!I  !»  Duc 

4e  'üitiétu 


precedente*.  !V-T  / il"  . G U»  3Uç»  .! 

tu  «wwt  w Tout  ce  oue  defl I»  nous  fort  juger  , qu  il 
Wor  a»-U  «*.  (troit  non  feulement  mutite.nuis  de  grand  preju- 
uur'  ' dice  à leurs  Majcltez.  de  lé  relâcher  hors  le  rom 
. v'  fut  ce  qui  noua  cil  débattu  ; que  li  l'occalnwi  fe 
prefente  de  le  foire  avec  cfperance  de  porter  les 
choies  à la  conduikro  nous  ne  manquerons  pas 
ainli  que  nous  l’avons  déjà  écrit  de  mettre  en 
nique  le  pouvoir  qu'il  a plt»  à leurs  Magcftés 
de  ikmw  donner , fie  de  faire  voir  à tout  le  mon- 
de U linceriic  de  leurs  intention». 

Déjà  nous  avons  agi  * deforte  que  la  plus 
grande  partie  des  Députe»  de  cctre  aflèmblée 
on  re'K»*  n’en  doutent  plus . ceut  qui  for*  les  moins  ptr- 
triftTdf  n UMU  .*  rrc?nno,lîCT't  que  le  retardement  du 
r»i*4rl*Em-  Traite  de  l'Empire . dl  Caufe  par  les  Llpagnois: 
*»*«  r*.r  ici  & jugent  qu’il  léra  malaifé  que  l'AÜermgpe 
EipifTu.ii.  puiile  jamais  être  pailiblc  tant  qu’il  y aura  guer- 
re entre  la  France  & l’Efpagnc.  Mai»  pour 
dite  la  véritable  caufc  du  mal  le  tuccè»  de  la 
Ganpagne,  fie  les  force»  de  l'un  fie  de  l'autre 
parti  » règlent  les  Ncgocianoos , fie  les  font  a- 
vancer  plu»  ou  moins  » félon  les  efocranccs  que 
l’on  en  Conçoit . fit  il  fera  très  dtmcilc  de  faire 
fulnr  a nos  partira  les  condition»  dont  on  eft 
convenu . li  l'on  n’cft  en  ctat  de  leur  en  faire 
apréhender  de  pires. 

on  rnvnït  L'tnftruCbon  du  Sieur  d’Eibigni,  que  nous 
avons  envoyé  vers  le  Duc  de  Bavière»  tend  prin- 
cipalement i lui  repréfenter  que  les  Impériaux 
ne  font  rien  aujourd’hui  que  ce  qui  plaît  aux 
Minifins  d’Efpagne  , que  s’il  ne  s’empbye 
avec  vigueur  . pour  faire  rdoudre  l'EmpercuT 
à U Pair . on  ne  U doit  point  attendre. 
fsWerfn  Aufli  dl  ce  de  la  conduite  dude  Duc  que 
rrflenk.n»  fir  dépendent  à cctic  heure  les  affaires  de  J’Empire 
ïfcfp^  lut  feu!  y pouvant  donner  coup.  fie  emporter 
•«*«  ^ balance  du  côté  uu’il  panchcîa;  les  imjfo- 
riaux  publient  ici  . quti  /eft  décare  pour  eux 
ayant. t» lient  iis. des  Lettres  de  Ptlfcn  du  trei- 
ziéme- de  ce  mois  .qui  la  (lurent  atnti  : les  derniè- 
re. qu'on  a eues  du  Maréchal  W range!  difotent 
tout  le  contraire.  Il  fo  loûoit  aux  Piéuipotcn-* 
tiuircs  de  Suède  de  ce  que  ledit  Duc  a voit  tint 
pour  l’armée  Suédoife , il  rccoonoitUut  lui  avoir 
obligation , & les  pnoic  de  fo  rendre  favorables 
à Ici  intérêt».  Us  s’y  font  portés  à la  venté, 
nuis  ça  cic  bien  tard  » fie  de  mauvaife  grâce  , 
s’cr.i:..  ; li  empêcher  même  en  bmi  raiianr  do 
tenir  une  procedure  dckfoligeantc  , julqws 
li  que  nous  n'avons  jamais  pu  gagner  fur  l’es- 
prit de  Monüour  Oxcnllicm  , quand  tl  a été 
i Munllcr,  qu'il  ait  fait  fivoir  fo  venue  au  üi. 
ruti  d’Azcnlang , comme  on  a accoutume  de 
faire  mit  Plénipoccntuim  des  Etafteuri,  deiort  c 
qu’ils  fc  font  Jcparcs  fans  le  viiiter. 

D'ailloin  nous  voyais  que  ce  Prince  eft  fi 
fort  engagé  par  tes  intérêt»  à obfervcr  b neutra- 
lité, fie  qu’il  en  a ti  fou  vent  aflurc  leur*  Ma- 
jellcs  * que  cela  nous  fait  croire  qu’il  ne  fou 
rien  contre  km  devoir, étant  certain  qu’il  pour- 
rait b en  prci'mtctncnt  caufor  un  préjudice  no- 
table aux  Couronnes , ail  fe  portoiç  à quelque 
manquement , mais  qu’il  expofcroit  fes  Etats 
Ôc  fo  Maifon  à ‘une  ruine  évidente  pour  l’ave- 
nir. 


L’on  n’a  pas  manqué  de  fonder  auprès  des  o»  fw>ie 
Stiédois  s’il  y «voit  moyen  d’avoir  quelque  fe*.  j[J  JjjJjjJjJ1 
cour»  de»  Troupes  commandées  par  Moniteur  poule  fe- 
Konmgfmarck,£c  l’on  a fait  la  meme  chofecn-  c"-*  ét* 
vers  les  Fleflfens  : les  uns  fie  les  autres  1c  font  ^"•'P*** 
exe ufes  à caufo  des  entrepriles  du  Général  Lam- 
boi,  fie  cène  cxcuiè  là  /eft  trouvée  d’autant 
•plus  recevable  , qu'il  cil  vrai,  que  tes  1 Icrticns 
ont  été  obliges  de  lever  le  tiége  de  Paierborn» 
fie  qu’ils  font  préfentement  joints  Ivec  Knnings- 
mirck,  pour  s’oppofor  audit  Lainboi,  les  deux 
•armées  étans  fort  proches, & fur  le  point  peur- 
être  de  venir  au  combat  générai-  Quoique  ce 
foie  Koningfmarck  n’a  pù  marcher  avec  fe* 

Troupes  au  ferouw  du  Maréchal  Wrangel  ce 
qu’il  eût  fait , fans  cette  diverïion , fit  il  a fallu 
le  contenter,  d’envoyer  trois  nul  chevaux,  dc- 
quoi  il  a déjà  été  donné  avis. 

Nous  ne  pourrons  affûter  que  notre  procè- 
de avec  tes  M indues  d'Efpagne  ait  petPaadé 
entièrement  le*  Médiateurs  des  bonnes  inten- 
tions de  leurs  Maycilcz  pour  U Paix-  Moniteur 
Coonrini  eft  toujours  porté  à s’oppofrrauTrai-  , Coemini 
te  particulier  d' Efpagnc  avec  Meilleurs  tes  Etats,  xnwrpmj- 
II  parle  ouvertement  aux  Hollandois  furccpoinr,  cui.rr  èn  e«- 
6c  leur  fait  voir  le  blâme, fie  le  préjudice  qu’ib  **** 

atriraoient  fur  eux  fie  leur  Etat  en  ce  fai-  IL  <v" 
font. 

Il  n’a  pas  oublié  de  faire  valoir  aux  Dépu- 
tes des  Etats  les  moyens  que  leurs  Mahaftn  ont 
de  continuer  la  guerre  par  les  grands  fonds  que 
leur  donne  h continuation  de  la  Paulette,  fie 
les  Edin  vérifies  en  dernier  lieu,  non  plus  de 
leur  faire  coonoicrc  le  bon  état  où  font  le» 
armées  de  France,  idon  l'information  bien  par- 
ticulière, qu’il  a plu  à leurs  Majeftez  de  nous 
en  hure  donner , dont  nous  leur  rendons  de  tîès 
humbles  grâces. 

Le  Comte  de  Penaranda  continué  dan»  fes  Conduit» 
longueurs.  Il  n’cft  retourné  à Monder  que  kdix 
neuvième  fur  le  fotrj  de  vingt  & un  Articles  pouHe  Tni- 
mis  entre  les  main-  des  Médiaceurs  , il  y en  a ti. 
vingt  accordes  , & on  en  a bifle  indécis  le  dix 
huit  qui  concerne  le  rétabli flement  des  refogiâç 
fur  lequel  la  Plénipotentiaires  d’Efpogoe  ddènt 
qu'ils  attendent  quelques  Lettre»  de  Bruxelles. 

Comme  les  Médiateurs  voûtaient  foire  figner 
de  part  fie  d’autre  ce  qui  eft  arreté,  on  leur  vint 
dire  de  la  part  des  Elpagnob,  qu’on  foifbit  tra- 
duire lefdits  Articles  en  leur  langue;  ce  qui  pa- 
ru* un  dtiaycmcm  recherché,  s étant  pu  foire 
plutôt. 

L’opinion  commune  eft , que  Pefiaranda  at- 
tend tics  ordres  de  ion  Maître.  Les  Ambas- 
sadeurs de  Meftieurs  les  Etats , avec  lefouel»  il 
n’a  rien  avancé  jufques  ici  le  croyait  autn  bien 
que  nous.  On  n’en  a rien  fçû  même . que 
Iprf qu’on  lui  a remontré  qu’il  devoti  ufer  de  di- 
ligence . fie  fe  hâter  de  conclure  , étant  le  mo- 
yen le  plus  alluré  d’appoifer  les  mouvement* 
qui  fbnr  en  Italie.  Il  répondit  avec  fo  froi- 
deur areoutuntee , que  Naples  fe  perde  ; que 
Sicile  fe  perde  ,jc  ne  me  perdrai  point. 

Quant  aux  Hollandoi* , ils  paroi  (lent  allés 
bien  düpoÜB,  vû  leur  conduite  police,  fie  nous 
femmes 
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PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOVE'EN  COUR 

Le  Septième  Oôobce  1S47. 

Touchant  la  conduite  des  EJbfgnolt 
& des  Hollandois.  Affaire  de 
Lorraine.  Et  du  ‘Portugal.  Le 
Traité  des  Hollandois  avec  les 
Efpagnot  tft  fort  avancé.  Les 
• François  fe  plaignent  aux  Hol- 
landais de  la  conduite  des  Efpa- 
gnols.  Un  cultivera  la  tonne 
corrcfpondance  avec  les  Média- 
teurs. Touchant  le  Duc  de  Ba- 
vière. L’ échangé  pour  P Artois 
& St.  Orner,  cr  autres  Places. 
Et  donnant  la  Trêve  en  Catalo- 
lnt- 


SI  nos  Dépêches  précédentes  ont  laiflè  en 
doute  Icuts  MijcttCZ  du  jugement  qu’il  fc 
peut  faite  fur  U conduite  de»  Plénipotentiaire» 
ulSÏ!?  d kipagne  , 6e  des  Ambafladcurs  de  Mcfficurs 
Erpiffinii  les  Èt«s  » cdlc  ci  ne  leur  donner*  gucres  plu* 
o’édairci iTemem. 

Les  Médiateurs  nou*  ayant  fait  raporT  de  l'in- 
tention des  premiers  fur  la  Articles  du  Traite 
nous  voyons  ailes  de  facilité  dans  les  points 
qui  font  de  peu  de  cordequencc . 6c  des  diffi- 
cultés fur  tous  ceux  qui  font  importai». 

11  nous  par  oit  néanmoins  , que  ce  qui  efl  en 
différend  le  peut  accorder  » li  nos  partie*  agis- 
fient  de  bonne  foi  : nuis  U y a lieu  de  dou- 
ter 6c  de  craindre  , que  leur  deflèin  ne  foit 
d'entretenir  le  «pis , Ôc  de  donner  feulement 
des  apparences  de  vouloir  1a  Paix  plutôt  que  de 
conclure  en  effet»  parce  qu’ils  fe  refis vcm  tou- 
jours à fc  déclarer  dans  des  choit*  capables  de 
rompre»  quand  on  ferait  d’accord  fur  tout  le 
i«ûe. 

Dans  une  conférence , que  nous  eûmes  ccs 
Affiw  de  )°u‘s  avec  lct  Méditteurt* quand  on  vint 
Lomiac.  à parler  fur  le  fujet  de  la  Lorraine  » ils  dirent 
que  le  Comte  de  Pciuranda  la  remettait  à la 
tm  du  Traké  , 6c  ajoutèrent  que  jamais  les  Es- 
pagnol* ne  pifléroiem  ce  point  là , comme  nous 
le  prétendions;  qu'il»  ne  pou  voient  abandonner 
un  Prince  » qui  feu  actuellement  avec  eux, 
6c  dont  les  Troupes  (allaient  une  partie  de  leurs 
forces:  ddoTte  qu’ils  Craignoicnt  » li  la  France 
ne  falloir  pus  plus  . que  ce  qu'elle  avoir  offert  » 
que  ccuc  difficulté  n’arreiàt  b Négociation. 


jeffé»  i augmenter  ce  à quoi  elles  ne  s ctotcm 
portées»  que  par  pure  generofiré. 

Nous  fuppiiamcs  enfui»  Mcfficurs  les  Mé- 
diateurs de  taire  réflexion  fur  la  procedure  cap-  Et  4*ror- 
tieufc  de  nos  parties , 6c  de  conlidcrcr  > que 
kwfqu'j]  s’agifloit  du  Portugal  » il  nous  a voit 
été  dit  fouvent  » que  ce  point  là  une  fois  ajuile, 
tout  le  refte  look  facile  ; que  nous  y avions  ad- 
mis un  tempérament  fi  équitable,  que  le  Com- 
te de  Pcnaranda  n’y  ayant  pû  contredire , aurait 
néanmoins  différé  de  convenir  de  la  forme  des 
termes  du  certificat , qui  doit  être  donné  ou 
les  Médiateurs;  qu’il  vouloir  faire  aujourd’hui 
la  meme  chofe  à l’égard  de  b Lorraine  ; que 
de  remettre  toujours  à la  fin  du  Traité  la  deci- 
fion  des  chofe*  importantes , ctoit  le  moyen  de 
n’y  parvenir  jamais , qu’il  poroillbu  ailes  que 
fon  deflèin  étoit  en  convenant  de  quan  tué  d’ Ar- 
ticles de  nulle  confcquence  , de  donner  de  b 
jalouüe  à nos  AUicz  » pour  le*  porter  à une 
plu*  prompte  conclution  de  leurs  affaires . 6c 
I ai  lier  les  nôtres  en  arrière;  que  pour  le  bien 
de  b Paix , & pour  ne  rejetter  aucun  des  mo- 
yens qui  donnent  elperancc  d’y  contredire, noua 
avions  diffimulc  jufqucs  ici  une  celle  procedure; 
mai»  qu’il  n’eton  pas  poflible  de  nous  y accom- 
moder,-.voyant  qu’elle  produirait  un  effet  con- 
traire; & que  nous  prions  Mcfficurs  les  Mé- 
diateurs de  lavoir  au  vrai'  l'intention  des  Minis- 
tres d'Efpagnc.  Que  l’on  travaillerait  en  vain 
fur  la  aunes  Articles» fi  les  Efanob  ne  pro- 
mettent de  n’aflifter  pas  le  Duc  Ourla  qui  cft 
une  condition  abfoluè  » fans  laquelle  b France 
ne  peut  traiter;  que  nous  déGnoos  avant  que 
de  pafler  outre  d’en  être  éclaircis,  non  pas  que 
nous  vouluffions  obliçcT  les  Efpagnols  à mettre 
préfentement  cette  decbrauoo  par  écrit  ; que 
noui  demandion*  feulement  la  parole  des  Mé- 
diateurs de  laquelle  nous  oc  voulions  point  nous 
prévaloir  , & con 'entions  que  fi  le  Traité  ne 
rt-uffilloïc,  i b pu  lient  dire  ne  nous  l'avoir  pis 
donné.  * 

La  Médiateurs  cflayerent , en  nous  faifant 
pafler  ce  pffint , fans  y prendre  de  rcfbîulion  » 
d'achever  avec  nous  ce  qui  rcitoit  i trader  fur 
les  autres;  mais  il  fut  jugé  i propos  de  té- 
moigner un  jxri  de  fermeté  , parce  qu’aurre- 
ment  les  Plénipotentiaire!  d’Efpagpc  n’auroienc 
pas  manque  de  nous  faire  à tous  moments  de 
pareille*  Tcmilès  , pour  eflâycr  de  connoitrc  (î 
nous  étions  capables  de  relâchement-  Ainü 
nous  dîmes . avant  que  d’être  allures  fur  le 
fut  de  U Lorraine  , que  nous  ne  paierions 
point  outre , & nous  nous  leparâmcs  allé* 
promptement  d’avec  lefdits  Sieurs  Média- 
teurs , témoignants  plus  de  colère  que  nous 
n en  avions  en  effet , tant  pour  ôter  aux  Es- 
pagnols l'opinion  que  nous  vouluffions  céder, 
que  pour  mieux  rccunnoitre  dans  un  point  de 
cette  nature  s’ils  avoicnt  un  véritable  dcflcin  de 
faire  b Paix , ou  nom 

Ceb  nous  a allés  bien  réüffi  , les  Médiateur* 
ont  été  trois  jours  bns  nous  voir . pendant  la 
quels  ils  ont  confcic  avec  les  Minuties  d’Efpo- 
gne,  & noos  ont  depuis  tapocié,  que  ceux  ci 
lércoi- 
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devant  acqriicicé  j que  Peturanda  ctoit  tout  prêt 
de  convenir  de  bonne  foi  fur  /«autres,  nues 
que  fi  l»  France  perfdhit  à demander  une  dé- 
claration présente  fur  le  faix  du  Duc  Otaries, 
on  ne  pouftiir  inférer  de  *i  autre  choie , tinon 
quelle  ne  voulait  pas  la  Paix  : a quoi  Je?  Mé- 
diateurs ajoutèrent . que  nous  devions  fur  rourt 
arrêter  nos  conquêtes  •>  que  la  Lorraine  Jointe 
aux  autres  difficultés  étort  une  grande  «(foire; 
mats  qu’étant  feule,  elle  n’étorf  ptu  de  meme 
Coniidcration,  6c  qu’à  leurs  *vù  , on  en  iorxi- 
roit  alors  plus  atfémcot. 

Nous  jugeâmes,  après  nous  être  retiré*  h part, 
qve  nous  pouvions  entrer  en  diicutioo  des  au- 
tre» points , fie  dîmes  aux  Médiateurs  » que  pour 
faire  voir  toujours  de  plus  en  plus  le  défir  que 
leur*  Mijeilez  ont  d’avancer  les  affaires,  l’on 
fc  concenrcroir  que  les  Efhttnok  dcckrafient 
à Ja  fin  du  Traité  qu'ils  naffiit croient  en  au- 
cune manière  le  Duc  Charles  : mais  que  c’é- 
to»r  une  proteftarion  rrès  expreffe , & de  la- 
quelle noue  fuppÜOfA  •Mcflïeure  les  Médiateurs 
de  tenir  regiflrc.  Que  la  France  ne  traite  que 
fur  le  fondement , quelle  ne  fera  jamais  rien 
plias  pour  ledit  Duc  , que  ce  qui  cil  porté 
dans  l’offre  faite  for  cela  par  leurs  Majeltes» 

6c  que  l’Efptgne  t’obligera  de  ne  lui  donner  au- 
cune tflifluee  dtrcûe  ni  indireûc  contre  la 
France.  Que  fi  les  Plénipotentiaire»  ci’ K (pagne 
«voient  un  autre  deflein  ce  lcroit  ufer  avec  nous 
de  mauvaife  foi  5e  fc  moquer  des  Médiateurs  & 

6c  de  route  l’AtTcmblec.  fie  enfin  nerdre  inuti- 
lement ton  tems.  Ceft  ce  qui  s'eft  pafle  entre 
nom . Se  ce  que  nous  avons  pA  ici  connoitre , 
à l’égard  des  Plénipotentiaire*  <TE fpagne. 

L«  Tn'uê  Quant  à ceux  des  Proviivces- Unies  leur 
J"  Traite  cft  fort  avancé,  ne  reliant  que  le  fcul 

ÎiÎ^Tj  di  P™m  ^ Mairie  de  Bois  le  Duc , qui  ib«  in- 
fanmBctf,  deew,  encore  ne  voyons  nous  pas  que  b diffi- 
culté Voie  telk.  que  les  uns  6c  les  autres  ne 
puiflent  céder  aifetnent  : mais  foit  que  les  or- 
dres précis  de  Meilleurs  les  Etats  empêchent 
leurs  Ambafladeurs  de  conclure,  ou  qu’il  y ait 
entre  eux  divers  avi»,  il»  envoyait  à la  Haye 
faire  report  à leurs  Supérieur*  de  ce  qui  a été 
négocié.  L’on  dit  que  Kium.  fera  l’un  de  ceux 
qui  aura  cette  commiffion  » 8c  que  Paw  rayant 
défirée  n’a  pii  difpofer  fcs  Collègues , qui  le  ju- 
gent nécciiaire  à Munftet. 

l«  Fr»»-  Nous  ^ avons  loui  v^i*  P°ur  noul  pLaire<î.rc 
çïu7«  pi»;-  de  b faqon  dont  les  Elpognok  traitent  avec 
tn«,e  ni  nom  : on  leur  a rcprcfcivè  qu’encore  qu’U  y 
ÿUff  ait  pluficurs  Articles,  fur  lolquels  il  ne  fc  trouve 
* quafi  point  de  difficulté  » tout  et  qui  cft  impor- 
tant cft  révoqué  en  doute  , ou  remis  \ b fin. 

Que  les  Efpagnols  leur  voudraient  peut  être 
ffcfadcr.  que  le*  affaira  font  fort  avancée*  »- 
vec  nous  mais  que  julques  ici  c’eft  une  pure 
illufion  , nos  parties  fc  mira  toujours  en  ar- 
rière fut  les  principaux  Article*.  Que  les  Mé- 
diateurs nous  «voient  dit , que  VorlquM*  vou- 
laient tira  une  téfoWtion  for  quelques  points 
contentieux  , 'tes  Min'tfttw  dU'pagne  foute- 
nofcnt,  qu’ùa  Vavcncot  rêmifc  au  jugement  de 
nos  Alitez.-,  qu’eux  ne  nous  en  ayant  rien  dit  , 
nous  leur  demandions  ce  qui  en  émit,  8c  les 
prions  de  prendre  garde  i ï artifice  des  Efpa- 
gno’ts , pour  nous  brouiller  enfcmbte , que  ntnu 
ne  tcfofcrions  jamais  leur  arbitrage  aux  cbrifcs 
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detail,  tic  notamment  de  ce  qui  nous  avoir  etc 
dit  touchant  b Lorraine. 

La  concJufion  du  difcourt  fût  de  leur  de- 
mander canfcii  du  chemin  que  nous  devons  te- 
nir , pour  avancer  Ja  Paix , de  pour  faire  agir 
nos  pontes  avec  piut  de  foicciitc.  ils  coofüite- 
rcm  cnfcmhfc  6c  fépdnrfutm  qo’itopem  fer  font 
il*  doivent  voir  les  Efpagnois  ; quiis  fc*  pre s- 
feToicnt  de  Ibxtir  d'affaire*  ^ec  nous , de 
qu'étant*  informé*  de  leur*  inrrnrinaï»  ils  nous 
verroienc  en  fuite  , 6c  nous  d cm  n croient  avec 
plus  de  fondement  lavis  que  nous  délirons 
deux. 

Nous  obéirons  aux  commandement.»  que  «•wWw* 
leurs  Majeftet  noos  ont  fait  de  cultiver  foi-  r*  ’* 

fncufancm  la  bonne  volonté  de  Meflicurs  Jes 
icdiaccurs  ; jofques  ici  nous  pouvons  drre  qu’il*  M«**w*» 
apro»ivcnt  notre  conduite',  car  encor  qu’il  y ait 
eu  un  peu  de  chaleur  en  ia  première  conféren- 
ce, donc  nota  avons  fàir  le  report  ci-deflus  .el- 
le regardait  ni»  parties,  & non  pus  eux  & ten- 
dofc  à leur  perfuader  ,.  que  nous  étions  inca- 
pables d'admettre  jamais  aucun  tempérament  lûr 
te  point , dont  il  ctoit  alors  quel! ton. 

La  plu*  grande  connoiffancc  que  nous  ayons  Tr»rct*tit 
du  dc-ltéin  aie  Monficur  le  Duc  de  Bavière , efl  k*  Uu‘l  d# 
par  la  Lettre  ci-jointe  du  Sieur  d’trbigni  » le-  T,er** 
quel  ï’cft  acquité  fagement  de  la  commirtion 
qui  lut  avoit  étc  donnée,  ayant  meme  préve- 
nu l’ordre  que  nous  lui  avons  lenvoyc . de  ne 
s'arrêter  pas  là  plu»  longrcms. 

Si  l’on  trouve  a propos  de  fisire  quelque  écharv*  L'/fX»nfe 
gc  en  murent . 6c  pour  avoir  la  Comte  tfArtoft 
entière,  & joindre  St.  Orner  fie  Aire  aux  con-  timxu 
qtiétcs  du  Roi,  il  fût  juge  utile  de  biffer  qurtquc 
chofe  de  pus  éfoienc , comme  Courrral  fie  au- 
tres Places , leurs  Majeftex  nom  ordonneront , 
s'il  leur  pbîc , ce  qui  fera  en  ce  cas  de  leurs  in- 
tentions. 

Ce  neft  pas  qu’il  en  ait  été  parlé  juftpKS  le»; 
mais  c’eff  dp  de  n'en  perdic  pas  l’occafton , 6 
elle  fc  prélénte  , vu  niéme  que  le  changement 
des  Places  peut  aider  à facüirer  le  reglement 
qu’on  dutt  taire  de  ce  que  chacun  de*  Roi* 
retiendra , fit  que  nous  prévoyons  que  CourtraS 
étant  de  grande  étendue  » fie  y ayant  plulieurt 
membres  qui  en  dépendait . 6:  qui  finit  encla- 
vât dan*  te  Pais  ennemi,  ii  fera  facile  aux  Es- 
pagn'ds  de  mettre  gamildn  dont  les  lieux  prin- 
cipaux , fie  de  s’y  maintenir  ÿufques  «Dfès  l’é- 
change des  ratincation* , afin  qu’ils  leur  de- 
meurent. 

Noua  deffretiofw  bien  auffi  de  livoir , f»  ne  îenaim  te 
peyavan*  obtejiir,  qu’il  foit  permis  de  fortifier 
par  tout  en  ce  que  l’an  occupera  dans  la  Cat> 
logne  pendant  b Trêve , Il  fuffiroit  de  convenir  &fi<T  jat  » 
que  les  Fc.rtffioaiions  commencées  le  pourront  wuu 
»che*'cr , fins  que  l’ftn  en  put  faire  de  nouve- 
lles : furqooi  nous  fiippUona  né*  humblement 
Sa  Majené  de  nous  prdlerirc  ce  qni  cft  de  fc 
voionté , après  qi/elle  aura  été  bien  informée,  fi 
les  lieux  où  l’on  a commencé  da  travailler, font 
les  (culs, que  l’on  a intention  de  fortifier.  Nous 
ne  in  fierons  pas  cependant  de  faire  effort  pour 
«voir  la  libellé  entière  s’il  cft  poffibte. 
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fit  qu'il  elt  libre , étant  pus  iuil  en  v.xvyucuc> 
de  déloger  quand  il  lui  phrra  i iruis  on  tient 
que  Lambot  ayant  un  porte  de  difficile  accès 
ne  manque  point  de  vivre»  pour  v iubllflcr.  Le 
bruit  court  ici  que  Lirtdau  & Worm*  ont  été 
pris  par  fckenfort.  Nous  ciperon*  que  l’année 
de  Moniteur  de  Turennc  deçà  le  Rhin  y chan- 
gera bientôt  U lace  des  affaires  : & fur  cela 
nous  vous  iuppiions  de  crotre  que  noua  loov* 


A Muafier  le  14.  Oâobre  1647. 

Ils  le  remercient  de  fet  feins,  peur 
leur  faire  tenir  de  l'argent.  Af- 
faire de  CazaJ.  Les  armées  dé 
Keningfmarck  & de  Lamboi  font 
tant  proches. 

MONSIEUR, 

LE  Mémoire  eft  affés  long  pour  ne  vous 
ennuyer  pas  de  redites  par  une  Lettre  par- 
ut i«  »»-  tkulierc.  Nous  nous  coo tenterons  de  vous  re- 
■wrcwm  d*  mercier  bien  humblement  de  vos  foins  , & 
M°ntïCUt  ^ Surintendant  suffi  de  ce  qu'il  veut 
iiirdeîîrî**  f»re  rçtnpbccr  ce  que  nous  ferons  obligés  de 
tmn.  pendre  ici  pour  les  affaires  extraordinaire*  : nous 
raiforts  prétenrement  remettre  à Nuremberg 
h fonraie  de  doufc  mil  livre»,  fur  les  apointe- 
ment  de  Moniteur  d’AvaugouT  , auquel  il  cft 
du  deux  années,  & qui  étant  demeure  à Egger, 
était  en  état  6c  vendre  foo  Equipage,  font  fe- 
coun , & de  tomber  en  de  grandes  néccffités , 
comme  ce  Gentilhomme,  qui  fort  dignement 
le  Roi , nous  a fait  La  voir  par  un  exprès  qu'il 
nous  a envoyé.  Ceft  pourquoi  » Moniteur , il 
vous  plana  tenir  la  main  à ce  qu'on  ne  hiilè 
gueres  écoulcT  de  te  ma  fon»  faire  un  fond»  pour 
Üefditcs  parties  extraordinaires , qui  eft  tellement 
ncceilure  ici , que  fins  cela  le»  affaire»  du  Roi 
ne  s’y  peuvent  bien  élire. 

Dcjxii»  le  Mémoire  achevé , le  Comte  de 
St.  NaToare  nous  cft  venu  dire , qu’ayant  té- 
Afftirtdt  Comte  de  Pcnartnda , que  S’Arri- 

1 “ ck  de  Cazal  pourra  être  mis  en  la  forme  » 
que  l’on  trouvera  ci*  jointe , cekn-ci  a répondu, 
que  cet  Article  ayant  été  ci -devant  concerté 
avec  Monficur  le  Comte  de  Nerly  , Amball  i- 
deur  de  Mantauc  en  k manière  qu'il  a été 
nu»  dans  1e  projet  des  Ambalbdeur*  d'Efpa- 
p»e , fi  ledit  SieuT  de  St,  Naurirc  continu  que 
1 on  y aportc  quelque  changement , il  cft  à pro- 
pos qu’il  farte  voir  le  pouvoir  qu’d  en  a 6c  Ma- 
dame la  DuchctTe  de  Mantouc.  Ufcit  Sieur  de 
St  Kuairc  a etc  un  peu  furpris  de  cette  ré- 
poofe , & nous  l'avons  trouvé  plu»  referve 
• dans  le  contentement  qu’il  avoit  promis  de 

donner  & cette  affaire  : deibrtc  que  là  Ton  peut 
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Leur  avis  touchant  U conduite  du 
Duc  de  Bavière.  'Difficultés 
de  parvenir  à une  conclujion  gé- 
nérale pour  la  'Paix.  Le  Duc 
de  Bavière  doit  s’intéreffer  pour 
la  Paix.  Il  demande  un  Mé- 
moire des  conditions  à4  des  pré- 
tenjions  des  deux  Couroimes.Der- 
nseres  intentions  des  Suédois.  On 
doute  s’ils  confentironl  à celles 
de  la  France.  Affaire  du  Duc 
de  Lorraine.  Bonnes  intentions 
des  Médiateurs  ils  donnent  une 
propolit  ion  aux  Médiateurs.  On 
attendra  U rrponfe  des  Efpa- 
gno/t.  Affaires  mire  les  llol- 
landais  ir  les  Portugais.  Et 
des  événements  de  la  Campagne. 
Le  Duc  de  Mantoué  veut  pro- 
tcj/er  contre  le  Traité  de  ffuie- 
rafque.  Leurs  entre! tins  avec 
Salvtus  Minijlre  de  Suède.  Les 
Suédois  veulent  lu  Pasx.  lou- 
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nr’j***  ^ Mémoire  du  Roi  du  quatrième  de  ce 

!t  At  rnoii,  l’on  témoigne  de  trouver  étrange,  <juc 

j>K  dr  u*-  JVfoiifieur  Je  Duc  de  Bavière#  qui  a tact  d in- 
tiret  ï Ja  jwtnnte  condulion  de  U Paix  , qui 
pouvoir  Ji  JâQ.cmcr»  aide/  ï Ja  hure , s'il  eue 
pns  une  autre  conduire  que  celle  qu'il  « tenue# 

Se  qui  a d'ailleurs  tant  Oc  prudence , ait  eboilî 
ùn  cJwmin  ü hasardeux  . qui  peut  plutôt  eau- 
fer  la  rutne  de  û Manon  , que  produire  l’ef- 
fet auquel  il  doit  vni/cnïlibblcïncîUîciKJre.  Ces 
mêmes  cottlklcrations  noua  ont  tenu  lonetcra* 
en  lufpcnds . fie  empêche  de  croire  qu’ii'ttft  ca- 
pable de  la  rcioiuttou . à laquelle  il  s’eft  enfin 
lai  Ile  aller  : mais  la  choie  étant  aujourd'hui 
t trop  allurée  # iJ  faut  eflûyer  d'en  détourner  le 
préjudice,  & h diriger#  s’il  fêpciu  , à la  fin 
|ue  leurs  Majertex  le  font  toujours  propofee» 
c donner  du  repos  à l'Allemagne , de  cnluite 
à la  Chrétienté  » à quoi  l’on  peut  parvenir  car 
divcrics  voy ta. 

L’on  a fi  pnidemment  «aminé  toutes  drô- 
les à la  Cour  touchant  ce  qui  doit  fe  faire  » 
foie  avec  ledit  Duc#  fait  avec  nos  Alliés»  Se 
l’on  a li  bien  remarque  tous  les  divers  égards, 
que  l’on  doit  avoir  en  cette  conjon&urc  , qu’il 
ne  fe  peut  rien  délirer  après  ce  qui  cil  dans  le- 
dit Mémoire.  Nous  lavons  espaçaient  canfv- 
dcrc,  fie  nous  noos  y conformerons  en  toutes 
chofcs  v mais  comme  l’exccutiun  des  ordres , 
qui  nous  y font  donnés  , dépend  principale- 
ment de  la  manière  dont  celle  action  lèra  re- 
çue par  les  Suédois  > fie  de  ce  qui  fera  cooccr-  gg 

lé  avec  eux  » nous  ne  foutions  rien  écrire  de  0 
ce  nain  , que  nous  n’ayons  connu  leurs  fenil-  j£| 
monts.  Monficur  Sa5vius  vient  d’arriver  fort  |S 
à propos  en  cette  Ville.  Nou»  le  verrons  23 
aujourd'hui , fie  fi  avec  les  compliments  ü ic 
palTe  quelque  choie  entre  nous  , qui  mérite 
qu’il  en  foie  fait  raport , nous  l’ajoiitcrons  au 
au  bas  de  ce  Mémonc. 

Nous  répéterons  encore  ici  ce  que  nous  avons 
déjà  touche  dans  quelque  autre  Dépêche  » que 
l’on  coonoît  tous  les  jours  de  plus  en  plus  com- 
*! prwPiT  a bien  la  Négociation  de  Nlunfter  clt  difficile. 
umt  conclu-  NoUj  avons  deux  Traites  à faire  avec  deux 
grands  Princes  dont  l’ union  cft  mdiCiblubk. 
r Us  ont  de  fanunofitc  cotutc  la  France  # fie  pour 

diminuer  tes  avantages,  fie  pour  mer  très  fes  Al- 
lier. en  jakjul»c  # ou  en  diviûon  d’intérêt , ü 
rfy  a rien  qu’ib  n’abandonnent , fie  qu  ils  ne 
proftkuem  jufques  aux  choies  que  l’honneur  fie 
la  confcicnce  les  obligent  de  coofcrvcr  : d’un 
auwc  côté  la  conduite  dcidiu  Alliez  ne  nous 
donne  pas  moins  de  peine  , étant  vrai  que  lors- 
que les  affaires  des  Suédois  profpcrcnt,  nous  ne 
pouvons  modeicr  leurs  défions , salles  , am- 
bitieux # fie  tendana  en  effet  à la  ruine  de 
Va  Rchgjon.  Quand  il  arrive  aufli  quelque 
accident  contraire  . ü y a peu  d'aiTurancc  à 
leur  union . fit  la  prudence  oc  permet  pas  de 
croire  , que  fi  dans  le  mauvais  état  de  leurs 
affaires , ils  étoicnt  tentés  par  des  conditions  a- 
vanragcuÇw  à miser  tans  nous, ils  ne  franchiv- 
fent  le  faut , fie  ne  fijniflcDk  dans  le  Traité  de 
YLmpirc  l’exemple , que  les  Hollandais  leur  ont 
donné  en  celui  d’Elpigne. 

Le  Sieur  Krebs  partant  de  la  Cour  bien  ins- 
truit des  intentions  que  Von  y a pour  la  Paix , 
peut  terviï  beaucoup  a détruire  la  croyance. 

Ton  IV. 
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mis  anx  Couronnes  i le  priât  qui  lui  revient 
de  1 execution  de  ce  dont  on  cft  convenu,  lm 
do k fiire  fouhaiter  qu’il  air  Iku. 

Et  quant  à ce  que  fctdrt  Sieur  K refis  a dit’, 
qu’il  ne  cidhncuoit  par  en  cela  la  Suède  d’avec  f 
la  France  . qu’il  a octrandé  un  Memow  des  , ”nf  * ‘^é- 
condirioor  auxquelles  les  Couronnes  veulent  la  *■« 
Paix,  fie  qu’il  a al  fa  ré  fur  la  vie»  queii  fon  ££  U4Jiu°* 
Maître  navoit  une  forme  opinion  que  les 
Suédois  vculenr  confimaer  la  guerre  » fie  ruiner 
la  Religion  Catholique  » la  Paix  ic  poarroic  con- 
clure dans  vingt  quatre  heure.'  ÿ ce  lonc  tous 
des  points  opnlulcrablo  , fie  que  noos  ne  man- 
querons pus  de  foire  lavoir  aux  Plénipotentiai- 
res de  Suède  ^ pour  eflâyer  de  les  porter  ci- 
après  à pins  de  modération,  en  cas  que  les  lin- 
penaux  viennent  à reprendre  avec  eux  fie  avec 
nous  les  derniers  errements  du  Traité , fie  qu'lis 
ne  s'éloignent  pus  comme  ils  le  font  à ceu© 
heu  te  de  tout  accommodement. 

Quant  à gagner  fur  les  Suédois » qu’ils  <ê  dé»  b^mirre» 
cureront  ouvertement  de  leurs  demiercs  wtrett- 
rions  # quoique  l'état  prefont  des  affûte*  les  y 
dut  convier,  c’cft  une  choie  néanmoins,  que 
leur  Irumeur , fie  la  manioc  dont  ils  ont  tou- 
jours vécu  nous  fait  juger  bien  difficile  ; Mon- 
iteur Contsrini  y a fait  les  cfforcs  au  dernier  vo- 
yage , que  Meilleurs  Oxcnftic/n  fie  Salvias  ont 
tait  ensemble  en  cette  Ville,  fie  nous  nous  y 
fommes  aull»  employez  lbuvcnt , num  inmiie- 
mrnr.  • 

Nom  doutons  de  plus  û ces  Meilleurs  fo  re-  o» 
foudtom  de  concerter  avec  nous  quelque  écrit 
ou  déclaration  » par  laquelle  on  put  faire  voir  à 
tout  le  monde#  que  l'un  jxthûe  contre  la  vérité 
que  les  Couronnes  ne  veulent  pas  îa  Paix. 

Nous  y travaillerons  neanmoins , ce  moyen 
nous  païCMiîant  fort  propre  pour  driâ buter  ceux 
qui  ont  conçu  une  autre  opinion  » fie  ti  on  en 
vient  là  » on  effâyrra  en  témoignant  route 
bonne  volonté  de  paciher  les  chutes  , de  faire 
voir  en  même  Han» . que  l'on  peut  porter  ks 
aimes  des  Couronne»  encore  plus  avant  # que 
Von  n’a  fiait  julquea  ici,  en  fomme  autant  que 
k concert  que  l’on  doit  obtenir  avec  les  AK* 
liez,  le  pourra  permettre:  on  fuma  en  tout  fie 
par  tout  ce  qui  nous  cft  prêtent  par  le  Mémoi- 
re . où  Vinrent  ion  de  kirs  Majettei  cil  li  net- 
tement expliquée»  qu'il  cft  mai  ailé  , cunt  û 
cela ué, que  l’on  s’égare  du  droit  chemin. 

Nous  rendons  de  ttè»  humbles  grâces  à la 
Reine  de  Vav»  dont  elle  a cù  agrcabk  qu’il  £a 

nous  tilt  donne  de  ü»  pari  , d<:  ce  que  1e  Duc  m 
Qiarlca  a fait  dire  par  un  Rciigioix  Mmmie  i **•«• 

Sa  Majcile,  dk  nous  a commandé  de  lui  tan* 
favoir  nos  lémimens  for  cela  : il  ell  mal  «lé de 
tien  ajouter  à ce  qui  cft  dans  le  Mémokcrfal 
des  irvconvcmcm  qui  peuvent  anivor  de  lie 
tendre  trop  cteduks  aux  offres  de  ce  Prmcc , 
font  judiocufetucnr  resuxqués-  Si  l’oo  avott  À 
fuff;  quelque  clsulè  avec  lui.il  Icmblc  que  pour 
aires  de  u fidelité  on  le  do«  engager  a îcndre  , 
un  fcrvkc  réel  6c  effectif  , fans  k- quel  on  ne 
peut  fc  confier  en  les  paroles , fit  il  ne  dote 
pas  douter  en  ce  cas  de  recevoir  un  favora- 
ble traitement  de  leurs  Majeftez. 

D’adteur*  dans  U médiation  que  nous  avorte 
faite  lut  cette  ouverture  du  Vcic  Minime  .nous 
avons  imaginé , que  fi  la  guerre  durcit , ledR 
i Y Duc 
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y rcûfiîr,  ou  qu'il  y fuccornbât , î’on  y aurait 
toujours  un  grand  «vantée. 

Les  Médiateurs  continuent  dans  leur»  bon- 
ne* volontés  envers  nous,  fie  Mon  fie  ir  (xmta- 
rini  les  offices , pour  empêcha  le  fraitc  parti- 
culier de  l'Elpagne  avec  Meflieun  les  Etats; 
mais  les  Mm i lires  de  ccfte  Couronne  conti- 
nuent suffi  dans  leur  lenteur , fie  dans  le  dellêm 
de  traiter  IcparétiKUt  • s’ib  peuvent  avec  nos 
Allies. 

Nous  avons  mis  depuis  peu  ès  mains  des  Mé- 
w*  r£t*tlie  t*'4fclirs  v'nSt  <luatrc  Articles , fie  n’avona  pas 
mx S oublié  de  dire  en  les  leur  délivrant , que  nous 
conrKH liions  bien,  que  les  Efagnob s'tccom- 
modam  iur  ceux  qui  font  de  nulle  canfequcnce, 

6c  remettons  les  autres  . ou  rerlîffan:;  MF  les 
premières  difficultés,  leur  dcik-tn  «oit  de  por- 
ter nos  Allie*  à conclure  leur  Traité  léparé- 
mmt , en  leur  foiCint  croire  que  nos  affaires 
font  fort  avancées , quoiquen  effet  il  n’y  aît 
rien  d'important , qui  foit  achevé  : le  même 
dilcouT»  a été  tenu  aux  Ambatlâdeurs  de  Mes- 
ficurt  les  Etats , fie  nous  leur  avons  dir  en  dé- 
tail en  quoi  confiftcnt  les  chofes , qui  nous  font 
débattues  . afin  de  leur  foire  voir  qu’il  n’y  a 
nulle  flneerité,  en  la  procedure  des  Ptcnipr»- 
temiaius  d'Efpagne.  Nous  avons  aufli  donné 
avis  de  tout  I Monlieur  de  k TbinUcrie . pour 
foire  ï la  Haye  en’ même  tems  que  nous  ici  les 
offices  convenable*. 

t Nous  attendons  quelle  fera  b rfpoofe  de* 
Efpignols , fie  aurons  toujours  l’œil  ouvert  à 
nous  garantir  du  mal  . ou  à pouffer  le»  af- 
faires autant  qu’ils  nous  en  donneront  le 
moyen. 

âir*i<p*  Non*  avons  vû  avec  beaucoup  «le  reflènri- 
*k  ic*  ikiU  ment  de  l’honneur  que  leur»  Mijcftci  nous  ont 
Pomo lc'  ***  » taures  les  nouvelles  contenues  audit  Mc- 
‘ moire;  foit  de  ce  qui  fc  pafle  à U Haye  entTC 
Mcflicurs  les  Etats,  fie  les  Miniffrcs  du  Roi  de 
Ziitiértne  Portugal;  foit  tic  l’accident  arrivé  en  U perfoo- 
£**“* At  t*  ne  de  Monficur  de  GalTton  > duquel  nous  avons 
P*i«*  çxitémement  affligés , ou  du  defféin  que 
MonGcur  de  Rantiaw  avoit  de  fcccamr  Dix- 
nvidc  , ou  d’entreprendre  fur  quelque  autre 
Place  plus  confldcrable.  Le*  Lfoagnoh  o« 
publié  ces  jour*  rafles  des  nouvelles  i leur  a- 
vantage;  ils  ont  celui  U d’avoir  des  nouvel!»  fie 
do  Lettres  de  Flandres  deux  fois  la  famine , 6c 
comme  les  notTcs  ne  viennent  que  fort  long- 
terra  après , nous  fortune*  toujours  dans  Pim- 
patimcc  de  favuir  1a  vérité  de  cc  qui  le  fait  tu 
raii-Bas. 

Mt'iidi*  de  La  maladie  de  Monfirat  nous  donnerait 
MœAcur.  beaucoup  d’inquictude  , li  nous  ne  \*oyions  en 
même  rems  . que  tous  le  médecins  aflqjcui 
qu'il  eft  Hors  de  danger. 

Le  tfic  de  Le  Comte  de  Saint  N «taire,  qui  efl  ici , en 
ttiMuië  qualité  de  Députe  de  Monlieur  le  Duc  «le 
•eut  ptiiCfticT  Mantoue,  qou*  vint  hier  dire,  qu'il  ne  pouvoir 
dee  manquer  1k  protefter  contre  le  Traité  de  Quie- 
Qÿcnfqot.  rafquc , en  ce  qui  regarde  les  droits  «te  la  Mai- 
fon  de  Mantouë  fur  celle  de  Savoye;  mais  il 
nous  propolc  m meme  tems , que  i»  l’on  vou- 
luàt  Uiilêr  quekju:  cbole  pour  ifuplttnem  de  b 
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Et  pour  l'affaire  de  Orrai , ledit  Député  a 
Retranche  quelque  chofe  de  l'Article,  que  nous 
avons  ci- devint  préfenré . qui  n étant  pas  de  b 
fublhnce , fie  la  fureté  de  la  Place  le  pouvant 
trouver  fans  cch  , nous  croyons  que  l’on  s’y 
peut  accommoder  ; mais  d'autant  que  fl  ce 
tempérament  croit  propose  par  nous , lcr.  par- 
tir* pourrotenr  faire  plus  de  difficulté  de  le  re- 
cevoir, Je  fusdit  Sieur  de  Saint  Nazuire  nous  a 
promis  d’en  foire  l'ouverture  à McITicuts  les 
Médiateurs,  fie  aux  i fpagnols  memes,  en  leur* 

«Jédaram  que  fon  Maître  faa  conrcnr,  fl  P Ar- 
ticle cft  drefle  en  b même  forme  qu’il  l’a  re- 
formé- 

fl  î’eff  parle  de  tout»  les  affaires  dans  îa  vi-  Lccr*  «*r»- 
Gte  de  Moniteur  Sa!*ius  , d’où  nous  venons, 

Il  a commencé  par  fc  plaindre  de  Moniteur  le  r i’*rf  * 
Duc  de  Bavière , difant  qu’il  avoir  toujours  bien  ****** 
crû,  qu’il  manquant!  à les  promette*  ; mais 
fton  pas  qu’il  en  rrjerteroit  la  caufr  fur  les  Plé- 
nipotentiaires de  Suède , comme  on  voit  qu’il 
foit  par  fon  Manifcfte.  Il  s’eff  mis  cnfuicc  à 
nous  reprefenter  le  mauvais  état  «!c  î’atmée 
Suédoîfo*  que  Hiûipfe cfl  fort  diminuée,  & 
que  parmi  leur  Cavalfak  il  y a plus  de  trois 
mil  Reiflreî  démontés.  Il  a dit . qu’il  croit 
tout  à fait  nécdlâitc  ,q'ie  Monlieur  le  Maréchal 
deTurennc  repaffit  le  Rhin  , avec  une  armée 
capable  d'occuper  nu  moins  celle  du  Duc  «lc 
Bavière;  que  le  retardement  que  l’on  avoir  a- 
porté  à payer  le  fublîde,  lc*  avoit  fort  incom- 
modé; qu’il  prioic  que  l’on  y eût  égard, fit  que 
l’on  voulût  avancer  lc  payement  du  terme  qui 
court  à prclcnt.  Il  nous  a fort  même  in  fiance 
à ce  que  ledit  iûbflde  fut  augmenté  ; on’  lui  a 
témoigné,  que  l’on  n’avoit  pas  etc  rooiitt  fur- 
ptîs  ni  moim  en  coîcre  qu’eux , de  ce  que  ledit  * 

Duc  de  Bavière  a foit;  qu’avant  fa  déclaration 
nous  avions  envoyé  vas  lui  le  Sieur  d’Erbigny, 
pour  effiiycr  de  le  maintenir  dans  la  neutralité; 
mais  «au’ayant  déclaré  de  vouloir  rompre  avec 
les  Suédois , ledit  Sieur  d’Erbigny  lui  avoit  dk 
nettement,  que  b France  ne  k pouvoit  avoir 
pour  ami  , s il  entrait  en  guêtre  avec  b Suè- 
de; que  nous  avions  dit  ici  la  même  chofc  à 
fon  Député,  que  par  les  dernier  » Lettres  que 
nous  avions  tcçucs  de  la  Cour  l'on  nous  m in- 
doit  qu’auflltôt  que  la  nouvelle  de  cc  change- 
ment y étoit  arrivé , b Reine  avoit  dépêché  i 
Monlieur  le  Maréchal  <îc  Turennc,  qu’il  eût  à 
fc  difpolêr  à rcpalkt  promprement  le  Rhin; 
que  l’on  travaillort  en  diligence  aux  levées  pour 
fortifier  fon  armée,  fie  qu’on  lui  avoit  envoyé 
une  grande  lotnmc  pour  foire  montre , fie  pour 
remettre  f«  Troupes  en  bon  état.  Nous  p- 
vons  promis  audit  Sieur  Salvtus  d'écrire  pour 
diUgcnra  le  payement  du  fubflde  ; on  lui  a 
feulement  Até  l’cfperance  de  l’augmenta  , at- 
tendu les  dépenfes  infinies  auxquelles  leurs  Ma- 
jeffe?.  font  obligée»;  fie  fur  tout  lcrrftconlui 
a donné  les  meilleure*  paroles  que  l’on  a pû, 
fie  puis  on  f’eff  entretenu  fur  les  reniai»  que 
l’on  peut  a porta  au  mal  qui  rfl  arrivé,  & on 
lui  a demande  quelle  il  cmyok  que  devoir  être 
b conduite  des  Couronna  en  cette  occaiton- 
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ii  croit  que  les  Impériaux  n'onr  pas  fade- 
ment gagne  des  Princes  Ci-rMîiqucs  deJ’Km- 
pire  . mats  qu’lis  ont  autft  ébranlé  des  Punccs 
Procédants.  Que  .S«jrc  j Brandebourg  , fie 
Bnjftliviclc  tout  foer  .wctcs  par  1 "Empereur , que 
/un  o/fte  des  conditions  fit  avantagea  à Mada- 
me U Landgrave  » pour  J induire  à quiter  le* 
Couronnes,  Si  qu’il  k parle  d'une  Pau  Interne 
entre  les  Prince s Se  Lrats  de  l'Empire . 

ÏJ  s’efe  remis  après  fur  b ncceilîté  de  Lire 
agir  Moniteur  de  i u raine  dans  la  baux  Alic- 
magoc;  que  l’on  y devait  occuper  (es  forces  de 
k Moni ieur  le  Duc  de  Bavière  , que  les  Place* 
que  nou<  y tenons  fe  devoienr  déclarer  cuver- 
tumm  contre  lui  > afin  qu'd  fut  oblige  de  ne 
pas  dégarnir  ion  Pais,  fie  qu’ri  ne  pfic  envoyer 
fe<  Trempes  dans  l’armée  de  l’Empereur. . 

Le  discours  où  il  a paru  plus  cchaulfé  a été 
fut  Paugmaitation  , ou  du  moins  fur  Psvtnce 
du  fubtide;  il  a dit  que  cent  mil  Kil&ICs  don- 
née*  à tes»  faifoicnt  plus  de  profit  quelquefois, 
qu’un  million  hors  de  (àifon.  Il  s cil  ctnjuis  de 
nous , ii  noua  ne  pourrions  pas  iaire  remettre 
prélêm.etnenc  cette  partie  du  lûbiidc  à Franc- 
fort, 5c  comme  noui  lui  avons  dû  que  noos 
ne  pouvions  pas  faire  . lui  remontrants  tes* 
grandes  femmes  que  leurs  Majclkx  envient  obli- 
gées de  perdre  de  fi  rootlc  * ii  a propofe  de 
taire  des  Ducats  en  l’rarcc , comme  il  s'en  fait 
i>  Amsterdam  * en  quoi  U y auroit  un  notable 
profit  i k Ducac  ,oû  il  n’y  a pas  pl  us  d“<sr  que  dans 
un  écu  au  filial,  valant  dans  les  armées  deux 
Rifilales.  On  lui  a promis  de  donner  Ce*  avis  à U 
Cour,  d'écmc  pour düigpnter  toutes  choies,  fie 
à n'en  point  mentir  fi  le*  altières  du  Roi  le  peu- 
vent per  meme . il  nous  fembkroit  bien  ï pro- 
pos de  taire  quelque  effort  en  cette  occahon  5c 
leur  tonoiguer  rar  quelque  prompt  fecours  » la 
bonne  volonté  oc  leur»  Majellerz.  à r6ub.tr  leur* 
affûte*. 

Parmi  ce  ddooura  il  en  a avancé  un , (ut  le- 
quel nous  avons  un  peu  appuyé  : il  X dit  que 
ftlunlvéur  W range!  avoir  écrit,  qu'on  pour  coït 
remettre  es  nums  de  la  France,  ks  Places  que 
h Suède  tient  en  la  haute  Allemagne»  comme 
Ncrdlingcn  • I ierdUngen  fie  Les  autres  , ce  qui 
(Vouneron  moyen  a l’armée  d'en  retirer  fou  In- 


fanterie , dont  elle  a befotn.  Nous  nom  fortunes 
chargés  d’en  donner  avis , fit  lui  avons  retnoo- 
ré,  qifü  faudrait  en  ce  cas  que  Moaficur  de 
Turennê  eût  beaucoup  d’infanterie  pour  garnir 
fiitbiamment  ksdites  Places;  c'cioû  afin  de  lui 
faire  au  moins  valoir , quelles  (croient  plutôt  i 
charge , qu’a  profit  pour  préparer  suffi  une  cx- 
eufe  , au  cm  que  Mordeur  de  Turenne  ne 
puilie  paraître  ittôt  au  deqa  du  Rhin , tnab  en 
crfn  il  nou*  fcmbïcroit  fort  avantageux  d’occu 
pa  ces  Places  14,  fi  la  Guerre  doit  continuer , 
fie  que  U défende  qu’on  y ferait  ne  ferait  pas 
tral  employée. 

. s „ Ap:es  avoir  parle  louperas  des  moyens  ik 
%rtW  u COnuflOÛ  11  Guette  , le  propos  cft  tombé  fin 

t*».  ceux  d'avancer  h Paix  » Se.  de  conclure  le 
Traité,  il  nom  a dit  fur  cela,  qucks  Plénipo- 
tentiaire* de  l'Empereur , qui  font  4 Ofnabtug. 
d\(oknt  xvoit  la  même  volonté  de  traiter  avec 
h Couronne de  Suède,  qu’ft»  avoient  toujours 
c>k » fie  quMs  ne  vouloieot  tien  cmngct  de 
Tou,  IV. 


Æroptrr  rcconaai&nr  que  leur  milice  devoir 
être  contentée;  qu’il  ne  *’agiflodr  que  du  olu* 
oa  du  moins;  ou  il*  ne  reforêroicttf  pas  ce  qui 
kroû  jugé  mioenabJe . Se  comme  il  a été 
picllé  de  dire  k peu  pues  quelle  tomme  pourrait 
tutîucj  il  a dit,  lu  morne  de  ce  qui  a etc  de- 
mande. & que  quelques  Députez  a voient  déjà 
firir  le  compte  > que  ron  pourrait  fournir  fept  à 
huit  millions  de  Ru  Jiler.  Pour  le  rcitc  de  leur* 
différent*  : il  a dre  qu'ils  le  rcro«  raient  à t’a rhj- 
tiage  fie  décision  des  Erai*  de  l'Empire } tant 
Catholiques,  que  Proccilans  ; Se  fur  Ce  nome 
il  n’a  pis  manqué  de  nous  demander  auln  ce 
que  not»  ferions  de  notre  côrë;  la  réponfe  a 
été»  que  nous  n'y  avion*  point  encore  pru  de 
reloJution , parce  que  l'on  ne  nous  difixt  rien  , 
fie  que  la  Négociation  croit  cour  4 Lit  tnter- 
rompur  à notre  égard,  qu’il  y avoit  grande  dif- 
fcrence  enrr’eux  fie  nous,  parce  que  rien  n’c- 
toit  débattu  fur  Ja  farisfeCfion  poniCulicrc  de  la 
Suède,  & que  l’on  révoquait  en  doute  ce  qui 
nous  a été  promis  pour  celle  de  h Fiance. 

Qu'il  y avoir  des  points , fur  lefqucfc  on  ne  pou- 
voir jamais  admettre  aucun  expédient , comme 
celui  de  s’obliger  de  drtoaement.nl 

mdrreétemcnt  le  EKrc  Charles.  Que  nous 
avion*  déclare  des  l'ouverture  de  1’AficmWée, 
que  nous  ction*  prêts  de  traiter  avec  l’Em perçut 
fie  le  Roi  d’Mpagoc,  en  même  rems  s’il  fe 
pouvoir , ou  fêpaiehK-m  avec  celui  qui  con- 
vkndroit  le  premier  avec  nous  des  conditions 
raiJonnablcs  ; mais  que  les  deux  Traitez  n’au- 
roienr  aucune  connexion , & que  celui  avec  le- 
quel nous  tomberions  d’accord  , devait  en  ce 
cm  t’abftcniï  de  nous  continuer  h Guerre.  Le 
après  avoir  Lit  voir,  en  peu  de  mors  k droit  que 
leurs  Mi  jetiez  ont  fur  les  autres  points  conten- 
tieux , U condufion  a été  que  l'on  rechercherai! 
tous  le*  moyens  pofiibks  de  contenter  le  pu- 
blie , & que  nous  Lui  pouvions  bien  dire  paT  a- 
vancc , que  la  Paix  ne  (croit  point  retardée  pour 
les  intétcu  de  La  Fiance  , pourvu  que  ks  Im- 
périaux veuiliciit  re/lcr  de  bonne  foi  dans  fub- 
iervation  des  chofo,  qui  ont  été  ci-devant  ac- 
cardéet.  Nous  avons  quelque  ïntenboo  de 
noua  (ervir  du  même  expédient,  que  k s Sué- 
dois, fie  de  reœctrrc  Je  di&rend  de  faffiftxnce 

Sue  l’Empcreu*  pourra  donna  comme  Archi- 
uc  au  Roi  d'Efyagrtc,  au  jugement  des  Dec- 
(cuis  fie  des  Pnncea  de  VAtkmblér  , donc  il 
fera  rcfpcâivemcnt  convenu,  ou  bien  a celui 
de  Munlicur  le  Duc  de  Bavière  fcul , fi  toute- 
fois k bon  concert  avec  non  Alliez,  n'y  cft 
point  * Se  nous  iomtncs  refntus  de  ne  noua 
point  ouvîît  de  cet  expédient  qu'à  l’oitïe- 

?out  Les  Fiefs  do  ttoo  Evêchés,  l’on  pourra  T *rk>T.t  Ut 
te  tenir  4 V écrit  du  iToifiéme  Septembro  de  l’an  Y.H»  *f«rtoi* 
née  drrnkfe , à ce  que  Von  retranchera  des 
\ cunduions  que  ks  Impériaux  om  voulu  faire, 
jt  ce  Qui  donnera  moyen  de  conter v et  notre  pré- 
£ tcnlion . fie  de  U faite  valoir  après  la  Paix  » fe- 
ion  que  la  conjecture  1e  pourra  pamenre. 

Ceft  où  notre  Confèrence  a fini , qui  nous  t«  jmp/. 
^ a fût  voir  que  Ica  Suédois  font  difpofcs  à la  »*•“*««- 
Paix;  que  ks  Impériaux  veulent  s’accorda 
çji  vcc  eux , fit  qu’  ils  ne  nous  tiennent  pas  un  tue  l.iéu 
r,^  wc  langue.  Nous  en  parlerons  dès  demain  4 
5*5  MdLeurs  ks  Mèdiaicurs , fit  fi  nous  pouvons 
'*•*  Y a cm* 
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MESSIEURS 


Les 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Mooûtar  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


A Maorie  il.  C&obre  1^7, 

Ils  envoyent  vers  IFJeüeur  Je 
Trêves , & P Evêque  de  llurtz- 
bourg  pour  t’affaire  de  la  vacan- 
ce de  V Eletîoras  de  Mayence. 
Les  Suédois  propofent  de  rendre 
à la  France  les  ‘ Places  de  la 
boute  Allemagne. 

I 

MONSIEUR, 

tu  «w.fent  V ^us.  vcrrct  toutes  nouvelles  par  notre 
♦ru Ptlec-  * Mémoire,  qui  eft  aller  ample,  ôc  com- 
tf«r  de  Trc-  me  nous  avons  clé  obligés  d'envoyer  vers  Mon- 
1-V'vf.ywTde  licur  t'Eleâcuf  Je  Trêve* , fie  vers  Moniteur 
Wt*nW*  l’Evêque  de  Wurtibourg,  i caufe  de  la  vacan- 
te'L  Imuk*  Cc  de  l'Elodbarac  de  Mayence.  Non*  avons 
dt.'t'e&’w  .•uilli  donne  pouvoir  à Moniteur  de  Vantant , 
**  Uafinif,  5c  au  Vicomte  de  Coût  vil  de  noe*  obliger  eu 
nos  propres  & privés  noms  julqucs  1 la  fomme 
de  cent  mil  livres  , dont  nous  vous  (iippliora , 
MooGcur,  de  nous  faire  donner  la  déchargé, 
quand  Ica  ordres  feront  renvoyés  4 Cd  Meilleurs, 
lelon  l’intention  de  leurs  Majeftc*. 

Im  soAioit  .Nous  tvom  donne  avù  par  la  Dépêche  pre- 
prrç.  f VfM  cédente , que  Meilleure  Ica  Suédois  prônaient 

îwKtteî11  c^,,rcmOTrc  ê*  nuin*  de  la  France,  les  Places 
puch  it  u tiennent  dans  U haute  Allemagne  ^ cc  qui, 
M Allr*  * ««re  avis,  ne  doit  pas  êtîe  négligé  : nous 
vous  fupplwim , Moniteur,  d'en  taire  prompte- 
ment envoyer  k*  ordres,  fit  de  croire  au  lur- 
plus  que  qûus  tomme. 


pp 


PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE*  EN  COUR 
Le  11.  Oûotjc  1647. 

Etat  de  la  Négociation  avec  t Es- 
pagne. Il  n’y  a à Munfltr  que 
trois  Ambaffadeurs  Hollandais. 
On  doute  de  la  fmecrité  des 
Hollandais.  Monjieur  Salvius 
retourne  à Ofnabrug.  Il  mfifle 
pour  t augmentai  ion  du  fitbftde. 
Et  fur  Us  préparatifs  Militai- 
res. On  lut  demande  fin  avis 
pas  raport  à la  Négociation  a- 
vcc  Bavière.  *lls  communiquent 
le  tout  an  Député  de  Bavière. 
Reponfe  du  Député.  Et  fa  bon- 
ne conduite.  Monfiew  Salvius 
quite  Mun/ler.  Monfièur  Krebs 
ejl  fatisfait  de  la  Cour.  On  e(l 
perfkade  que  les  Efpagnols  n'ebfir- 
veront  la  'Paix  que  quelque  peu 
de  tems.  Ils  cherchent  a per- 
fuader  que  la  France  ne  veut 
point  de  Paix.  Ils  lui  difpu- 
tent  quelques  Places.  Les  Fran- 
fois  remettent  aux  Médiateurs 
une  partie  de  leur  Projet.  Ar- 
ticles contcjlës  par  Us  Efpagnols. 
Soins  des  François  pour  l’elec - 
non  de  l EUtieur  de  Mayen- 
ce. 


v : 

;v, 


T Qrfhuc  Ici  vingt  premiers  Articles  ont  été  F.ir  de  t* 
^ arrêtés,  il  ne  fut  pas  ÿu^c  4 propos  d’y  b>  Néçwkg**. 
fciçt  aucune  Déclaration  à l'cgard  de  Mdnero  ‘ p** 
'.c N*  Etats  . d'autant  que  leur,  Amhillideurs 
n’ayant.-;  pas  fc-ulcment  répondu  I l’ofirc , que 
noua  leur  en  avions  faite , fie  leurs  affaires  cane 
quali  toutes  rcfolucs , il  eût  été  mal  ftant  de  Ica 
nommer  dans  des  Articles  de  peu  de  con- 
fequcnce,  & c’eut  été  en  quelque  façon  nous 
gtpoftr  au  inéprb  de  nos  Alltel . fie  de  ne» 

Enncmii , mais  avant  que  nous  eufEons  reçu  U 
Dépêche  de  l'on  berne  de  ce  mob,  il  s’eff  pre- 
ièntc  une  vacation  fon  propre  de  réitérer  U 
même  offre,  car  lesdiu  Ambrùadcurs  ayant  rc- 
lôlu  de  débuter  trois  dVmr'cux  pour  rendre 


compte.  s 


% 


Digitized  by  Google 


» lie  ciniviuvn»!  |VHii  imi  11411e  ijuv 

conjointement  avec  le  leur , ce  qui  fut  fait , dé- 
fi) rtc  qu'il*  parurent  fort  cornent? . 6c  non*  en 
remercier  cru.  Et  afin  de  rendre  la  choie  pu- 
blique. 6c  que  perfonne  dans  le*  Provinces  ne 
U piu  ignorer , nous  avons  écrit  i Moniteur  de 
le  Thuiliexie  » de  taire  dans  l’Aifeinblee  de 
^ Meilleurs  les  Eu»  b même  déclaration  que 
™ nous  avons  faite  ici»  6c  de  demander  qu’elle  fût 
mile  6c  inférée  dans  kur*  Regiftre*.  afin  que 
tout  l'Etat  connût  combien  reîiginifcmcra  la 
France  c acqui’.e  de  ce  I quoi  elle  cil  obligée. 

Ceux  d'entre  les  fusdsts  AmbalT-idcurs  . qui 
ont  pris  cette  commilïon , fora  les  Sieurs  Pau-, 
Knuyt  » 6c  Kimt  » outre  [«quels , les  Sieurs  de 
Mcynerfwich  6c  de  Ripcîda  font  aile*  en  leurs 
Mai  Ions  pour  leurs  affaires  particulk-rr*  » 6c  il 
oc  relie  i Mander  que  les  Sieurs  de  Matbenes, 
iianfer^  *nr  ^ Nidcrhoril , 6c  Dont*.  Il  ont  dit  en  parant 
A»k>i»-  «Nd»  fcroicnt  bientôt  de  retour,  Sc  quoique 
Ww  H**-  nou*  fâchions  hicn  que  ce  voyage  fe  fait  contre 
' *“**  Tordre  de  leurs  inftrudionc,  nous  n’avons  pu 
crû  pourtant  nous  y devoir  oppolcr  * parce 
qu’en  effet  il  eut  été  inutile»  Ôc  qu’en  témot- 
gunt  de  b crainte,  & de  la  méfiance  de  ceux 
qui  lotit  Dépurez,  nous  les  eufijons  tendus  en- 
core plus  contraires. 

Nous  le»  priâmes  de  faire  un  véritable  raport 
à leurs  foper icurs  de  l'état  de  notre  Négociation 
avec  les  F.fpignols  on  leur  fit  voir  «pie  ce 
qui  fe  bit  n'eft  qu'une  pure  iluifon  du  côcé  de 
nos  parties  i qu’ils  avoiern  ligné  vingt-quatre 
Articles,  6c  qu  il*  rémoâgncnr  être  difipofes  d’en 
artêter  encore  un  plus  grand  nombre;  mai*  que 
tous  ctotcnt  tic  nulle  continence,  8c  qu'il*  les 
fignolent  feulement  pour  taire  croire  au  monde , 
qilHf  vouloient  b Paix,  quoiqu’ils  eu  (lent  une 
autre  intention;  qu'ils  femettoient  à b fin  les 
Article*  les  plus  importons,  6c  qui  pouvoient 
k*ur  donner  îc  prétexte  6c  1a  facilité  de  rompre; 
aux  autres  ils  pertifi oient  dans  les  premières  dif- 
ficulté*, ou  aifoicnt  qu’ils  avoient  écrit  i Bru- 
xelles, 6c  en  attendaient  répeofe.  Et  fur  cela 
nous  leur  fîmes  voir  en  décati  quels  «oient  ces 
pointa  principaux  , comme  b certification  pour 
le  Portugal  » l'affaire  de  Lorraine  ; celle  des 
Conquêtes  » qu’lis  ont  toujours  accordée,  6c 
fil r fcfquclie.s  oci  n’a  jamais  pû  julque*  ici  1er 
ti  re  expliquer , lavoir  le  potin  deCazal,  au- 
quel iis  ont  <î  peu  cf interet , celui  des  Fortifi- 
cations en  Cbraiogne,  Sc  fiir  chacun  en  parti- 
culier nous  leur  fîmes  comprendre  nos  raifons, 
Jdquclfci  il  n’eft  par  befioin  rie  repérer  ici. 
puilque  c 'cil  de  b Cour  qu’elles  nous  ont  etc 
envoyées- 

On  les  aflûra  pour  concklfion  , que  b Fran- 
ce vouloir  fimccretnent  b Faix,  qu  elle  ne  cher- 
che rien  davantage  en  traitant  que  de  b rendre 
lürc  Sc  durable.  Que  nous  avons  ordre  de  nous 
porter  i tout  ce  qui  peur  maintenir  les  ebofet 
en  J’ctat  où  elles  fc  trouveront  quand  1e  Traité  : 
fera  exécuté.  Et  en  un  mot  que  nous  ne  de-  i 
mandions  leur  ailiftancc  que  fiir  fc  foo.fcmenr . | 

que  nous  avions  un  ventable  défir  de  faire  b | 

• Paix  , & que  nous  nous  portions  aux  clxjfos  g 
rai/onnablc*.  k 

_ , . P nous  parut  que  toutes  ces  remontrances  c. 

UbSS  Moient  alors  quelque  iropreifion  fur  leur  dpnÇ  ^ 
in  lUha  aWJ  il  die  jera  de  durée,  6c  s’ils  réduiront  en  « 
fcj.  £* 


'v.vn.1.»,  - »juc  nom  avons  oit 

rie  put*  avec  lui  n’a  été  quaii  qu’une  confir- 
mation de  nos  premier*  dtfcours.  Il  a fort  in-  v. 
fiflé  fur  l'augmentation  du  fublide  ; nous  avons 
eftimé  ne  lui  en  devoir  biffer  aucune  efperance,  £?“  * fub* 
de  crainte  quelle  ne  fût  après  interprétée  pour 
une  promclTc , 6c  que  n'étant  pas  foivic  *Sc 
l’effet,  cela  pCi;  couler  de  la  pbintc  6c  du  dé- 
goût. 

Il  a demandé , qu’au  moins  il  fut  bit  avance 
du  terme  qui  crt  échu  I b fin  de  l'année;  nou* 
avons  répondu  que  nous  en  avions  écrit  favora- 
blement à la  Cour , 6c  il  nous  a p relies  de  lui 
faire  toucher  dès  à prêlcut  une  partie  dudit  ter- 
me fur  notre  crédit  ; nous  nous  en  Tommes  dé- 
fendus , 6c  avons  d»t  que  cela  n'etoit  pas  en 
notre  pouvoir.  Enfin  il  a défirc  , pour  traiter 
plus  facilement  avec  les  Mate  fonds  rie  Ham- 
bourg» fur  les  avances  qui  lui  font  ncccfliires, 
que  nous  l'aflurtom  par  écrit  du  payement  du- 
dit fiiblidc,  parce,  dit  ü,  que  les  Marchands 
CToyenc,  que  b Paix  fe  fiulam,  fc  fubfidc  ne 
fiera  pas  payé , 6c  qu’ils  ne  veulent  pas  s’engager 
à fournir  leur  argent  pour  b Couronne  de  Suè- 
de , s’ils  ne  voyeur  quelque  chofie  du  côté  de  b 
France,  qui  les  allure  du  rcmbourccment.  Il  a 


été 


u’apres  lui  avoir  refofe  tout  ce  que 


jge  eu  apres 

deftiis , ü Jui  talloit  donner  ce  contentement  là1, 

6c  pour  cer  effet,  nous  lui  avons  drcJîé  une 
Lettre  de  b teneur  que  l’on  verra  par  b copie 
ci-jointe,  afin  que  ia  fiuJânt  voir  aux  Marchands 
ib  mutent  plu*  facilement  avec  lui.  Nous  fio- 
piions  rrèa-humblcmeiK  fia  Majcfté  d'agréer  ce 
que  nous  avons  laïc  en  cela,  6c  qu’d  lui  piufe 
nous  commander  qu’il  fbit  pourvu  en  Ion  tetra 
au  payement  du  terme  qui  ôffict  i b fin  de 
«tte  année»  6c  même  s'il  le  peut»  d’en  faire 
avancer  une  parie,  «fonr  nous  connoiflônr, 
que  Mefficun  les  Suédois  fe  tiennent  fort  obli- 
gés. Ce  moyen  étant  lins  doute  le  plus  effi- 
cace de  tous  pour  1rs  tenir  dans  le  devoir,  6c 
leur  union  n’eft  pas  feulement  utile  » mars  né- 
ccITaire  dans  b coiyonéhrre  préfente 

Ljc  refte  de  noire  entretien  avec  ledit  Sieur  Hr  Ci*  iM 
SaJrius  a été  qu’il  fe  but  préparer  puilbmmcnr  ******* 
h b Guerre,  te  chercher  en  urésreeetnt  tout 
les  moyens,  qui  peuvent  produire  la  Paix;  mari 
quand  nom  lui  avons  propofe  de  concerter  cn- 
fcmblc  par  un  écrtr,  par  lequel  les  Couronnes 
fiffcnc  connoîcre  à tout  le  monde  leur  bonne 
difpofition , 6c  fe  dédaraftènf  du  dernier  mot 
de  ce  à quoi  cîfc*  fe  peuvent  refbudrc . il  n*y  a 
pas  eu  moyen  de  l’y  faire  confcntrr , a)-ant  dit 
qu’il  falloir  au  moins , qu’avanc  on  leur  eût  bit 
une  offre  fur  Je  fiir  de  leur  milice  Et  prarr  tes 
mures  différends , qu’il»  oc  devaient  faire  aucdn 
relâchement , puilque  regardant  le*  Eta»  de 
l’Empire , ib  êe  remettofenr  i eux  de  r’«i  ac- 
commoder cnfembfc.  Ft  quelques  ruions  dont 
on  fe  foie  fervi  poor  lui  perfeaifer  de  drclfer  a- 
vec  nous  cet  éctir,  l’on  n’a  pu  tirer  autre  ebo- 
fc  de  lui»  Gnon  qu’il  en  parleroit  avec  fim  Col- 
fcgue. 

On  lui  a demande  dé  quelle  manière  il  r*» *L^  ^ 
cmyoir  que  noua  devrons  «ci  nous  conduire  a-  Iri, . 
vec  le  l^cputé  de  Bavière.  Sc  s’il  ne  iugeaà  pas  if  J*  n*/»- 
à propos  que  nous  lui  fi fiions  fi  voir  les  bcwne* 
in/rntiom  de*  Couronne»  » afin  qu’il  pût  eu 
ai  in  rvr  Ion  Maître  ; ce  que  ledit  Sieur  Sahriue 

Y j a te* 
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lieu  od  il  y a tant  de  peribonet  toutes  portées  ! Maître  tout  contraires  aux  ddtbcra: iont  qu’on  y 

de  diifciem  interets.  S tmroduübér.  Et  fur  ce  que  nous  lui  fîmes  ptain- 

Nous  dîmes  donc  au  Sieur  Erneft , (c’eft  le  rc  . que  l'ivCtjue  d'Oimbrug  » qui  tft  de  la 

nom  dudit  Députe  ) que  quoique  Monfieur  Manon  dudir  iieârur  » cft  le  pim  - . heuffe  à f 

Salvîus  fut  venu  à Munftcr  avec  beaucoup  L ^ mettre  ces  points  U en  quefUon  parmi  icidiu 

de  feu  6c  dctcQ]cxe,&  qu’il  ne  parlât  au  com-  jg  Enta  i il  répond*  Uns  heurer,  que  ion  Mal- 

menccment  que  de  guerre  6c  de  vangeancc.nous  Jg  tre  tmprnuvoii  la  conduite  dudit  Sim  Evêque» 

avions  fait  enforte  néanmoins  » que  fi  l’intcn-  fie  qu  il  le  lut  avott  dit  de  fa  part , jitfqucs  à lui 

don  de  Munücur  le  Duc  de  Btvkic  étoic  telle  §g  déclarer  qu'il  joindra  les  force»,  comme  ferotent 
qu'il  l’avoit  mandé  à la  Cour  , 6c  que  lui  me»  jg  auili  plulicur»  Princes  d'Allemagne contre  ceux 
me  nous  l’avoit  ci-devant  rcprefentc.il  y avott  qui  ne  voudraient  pas  la  Paix  aux  conditions, 

encore  clpcrance  de  pouvoir  faire  bientôt  la  qui  ont  été  arrêtées. 

Paix  de  l' Empire. pulfque  nous  y avions  entic-  ta;  Il  nous  promit  de  rendre  un  compte  bien 
rement  difpofc  nos  Alliez. , pourvu  que  l’on  ne  jffij  cxa&  de  tout  ce  que  tkffm,  6c  nous  aoûtâmes» 

change  rien  en  ce  qui  a été  accordé  aux  Cou-  Si  comme  par  contente,  6c  le  priant  de  ne  le  fâi- 

ronnei  : que  l’on  cllaycrojt  en  vain  de  vouloir  Ug  rc  lavoir  qu’audit  Sieur  Electeur  , qje  ne  le 

diminuer  leur  CuUlâébon;  qu’elles  ont  ailes  de  j®  cltanjçeam  rien  en  ce  quia  été  odevanc  arrêté 

de  forces  pour  le  conJcrvcr  les  choies  promi-  §j  pour  U ftcbfâétion  de  la  France  . 6c  le  point 

lefÿ  meme»  pour  en  acquérir  encore  d'autres  * «j  de  la  Lorraine  exclus , fur  lequel  on  ne  rcut 

leurs  Majeta  avoicm  envoyé  ordre  à Mon-  fji  jamais  admet itc  aucun  tempérament  » leur» 

lieur  le  Maréchal  de  Turenne  de  rcpallcr  le  Rhin  J®  Majeftez  recevront  bien  volontiers  le  confeil 
6c  qu’on  alloit  fortifier  l'armée  qu'il  commande,  sj  de  Monfieur  l'bledeur  fur  ce  qui  relie  en 
plus  au'cHc  n’a  jamais  etc  ; qu'on  ne  pouvoir  g|  différent  » 6c  le  porteront  à ce  qui  liera  jugé 
abandonner  les  Alliez  • ni  iûuflrir  que  rien  de  HS  raisonnable. 

cc  qui  a été  accorde  . fut  révoqué  en  doute , \ * Quand  nous  avons  fait  raport  à Monteur 

que  nous  ne  pouvions  allés  nous  éionncr  de  Salvius  de  ce  qui  avoir  etc  négocié  avec  le- 

la  rcfolutmn  prife  par  ledit  Sieur  Eleveur  ÿ que  ;’i-J  dit  Dépuré , 6c  de  ta  réponlrs.il  en  a paru  fort 
la  Paix  cîabliiioit  la  dignité»  lui  donnant  de  •»  content,  il  a dit  aufli  avec  latUûétiOn  avoir 
nouveaux  Et  au  , & a.utoir  de  tout  poiiU  là  ® «vit  de  l’ordre  qui  a été  envoyé  de  la  Cour  à 
grandeur  & fa  Ma:  ion  y U guerre  au  contrai-  Mon  lieur  de  Turenne»  6c  qu’en  ccia  de  en  tou- 

te mctioit  toutes  ces  choie*  en  perd  évident  > G kg  tes  autres  choies  qu'il  avou  délire  de  nous  » il 
U Maifon  d' Auiiichc  rcccvoit  de  l'avantage . £5  ne  pou  voit  que  le  louer  beaucoup  des  rclolu- 

que  pcrlonne  ne  lavoir  mieux  que  ledit  Llcéfcui  txxu  qu’on  a prdes. 

ce  qu’il  en  devoir  cfpcrer.  Que  li  la  bonne  \£  11  ctl  cnfuitc  parti  de  Munff  cr  , en  temoi-  t*s«r 

fbaunc  pcrûAok  dans  le  parti  qui  jufques  ici  a jîp  game  de  vouloir  bien  finir  les  affaire*  , 6c  l'on  qui» 
été  victorieux»  que  ne  doit  il  attendre  d’un  en-  «5  tient  que  le  Doéfeur  Wolniat  , 8c  b plupart  Monfler* 

nemi  offcnfc  i qu’a»  tout  événement  le  fcul  des  Députa  Catlioliques  de  PEmpire  doivent 

profit  de  b guérie  Icro.t  pour  les  Efptgnols»  $2  aller  bientôt  à Oinabrug  » pour  conclure  avec 

parce  que  la  France  fera  en  ce  cas  des  efforts  ’qfe  les  Suédois.  Nous  avons  bien  dit  au  Dépu- 
cxirûor'dinairca  en  Allemagne»  & fc  tiendra  fS  te  qu'dlcroit  plus  utile  a U Rclipiao  Catholique 
plutôt  ailleurs  fur  la  dcfcnlive  i s'il  ne  voyoit  ■/'<[  6c  * U prompte  conduira*»  de  toutes  choies  » fi 
point  que  U Cour  de  Madrid  failbit  agir  l’Em-  l'oo  «chcvoit  prom  prônent  avec  nous  i noua 

Licteur  léion  fa  paiTion  6c  l'on  interet,  6c  que  fouîmes  auüi  bien  rclolus  de  tenter,  par  l'en- 
te de  fie  in  ctoit  d’y  perpétuer  la  guerre  , afin  t remile  des  Médiateurs  s’il  y auroit  lieu  de  le 

qu’a  la  «voit  dudit  Sieur  Electeur  que  l’on  fou-  îvj  faire  : mais  pouf  due  le  vrai . non»  en  avons 

kaicc  6c  quon  le  figure  être  prochaine  U Mai-  ‘-y!  peu  d’cfperance  » 6c  n’oJbions  quali  agir  en 

fon  d’Autrrchc  fc  pue  rendre  maicTclle  des  • h ccia  que  par  des  offices  fccrets  » de  crainte 
Eîats.ôc  difpolcr  de  fea  enfans  & de  fon  armcci  f®  que  Ici  Impériaux  ne  ici»  fa  vent  pour  noua 
qu’il  pouvoir  obvia  ü tant  d'incun viens  en  tai-  brouiller  avec  nos  Albei.de  les  meme  en  jalou- 

fant  ia  Paix  , 6c  que  U Paix  ctoit  facile»  puis-  : 4 fie  6c  méfiance  avec  nous  dont  ils  ne  font  que 

que  les  Cour  un  ne*  y étœnt  très  bien  difpofccq  trop  fulccptiblcs. 

U l EmpeTCur  y éroic  auiîi  difpolc  de  fon  côtéj  ^ L’on  ne  pouvoir  mieux  crf.iger  le  Sieur  sirtlf 
à quoi  oous  croyons  que  rien  ne  le  pouvoir  Kreba  à fersu  leurs  Majeffez,  «juc  parce  qui  Kr,b.  rft  r*. 

Ci-ter,  que  les  offices  preffant  dudit  oicur  E-  cil  poité  dam  le  Mcraouc  puüquc  oc  qui  lui  £*•«'***• 

cleur.  Qp*à  la  venté  le  plus  court  chemin , a été  promu  aura  effet . félon  le  fcrvice  qu’il 

6:  le  piu*  fur  moyen  eut  etc  de  reffcTdansl'ob-  ag  rendra  : nuu  nous  avons  ia  divers  avis»  que  le 

krvation  du  Traité  d’Ulm:  if-ais  qu’après  avoir  ^ Comte  de  Grocnsfdd  n'dt  point  parri  de  la 

fait  cette  faute,  ledit  5>»cur  Elcdleur  devint  ira-  ^ Cour  avec  ûtufiiéfion,  6c  iju  il  a rc  moigne  de- 

vuller  à y porter  promptement  du  remede.  rué»  ton  retour  , qu'il  cil  tout  à fait  punaian  de 

iMÿMifc  Lttlit  Dépoté  lépondit,  que  fon  Maine  ne  : l'Empereur  . (bit  qu’il  foie  td  ai  vérité,  ou 

^dit  d*?«-  fouhairoit  rien  tant,  qu’une  prompte  conclu-  ; r;  ou  iJ  nut  oblige  de  fc  témoigner  en  l'éut  prefent  onrfl  prf. 

fion  du  Traiîc  qu’il  ne  prétendoit  pas  qu'il  des  affâircs.  c^ée  \n 

fût  rien  changé  ni  diminue  en  ce  qui  avoir  etc  L’avi»  donné  i Sa  Majefté  » qise  les  Efpa-  JJSSSîUS 

promis  aux  Gxno:ïnci  i qu'il avoit  un  rclpcâ  pw»  fiwgpnt  à rompre  la  Paix  , le  jour  mè-  t fwîTJie* 

lurüculiw  pour  ccüc  de  France,  qu'il  regatüoit  me  qu’on  b Ggncta  n’cil  que  trop  avexe  ici  de  tenu. 

par 
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coup  tbucier  de  ce  qui  envnveti. 

L'on  n’a  pas  perdu  une  fcufc  occaûon  oc  di- 
rc  que  U lenteur  de»  MtoKbo  cl'Efpi*ne  lui 
pmmrai  ciufcr  du  pré^dice,  & quen  quetaue 
beu  oue  les  irava  de  S»  M^efté  rcrajiwuilent 
de  Nnmi  na  ne  le  quuerott  jimus  ; ceta 
ném  moins  ni  p*s  S-rvi  j ici  rendre  plui  fcn- 
aneux  Sc  plui  Aligem;  ib  .'etorccnt  toa(auie 
V-rfnjo  que  noue  ne  voulon.  ou  ta  P..r . 


11 


t « uc  penui^un  qu*  r~*  — 

r...  « nr  difcn:  que  pour  l'caipcchct  l'on  taie  de  «ou- 

pUellC  If il  _ . _ WmM  rnmmnni'hnt  \ riffl- 


fd.*. 


en.  aneiu  qwe  — * — — — 

* «elles  enm-priics.  Nous  commençons  à con- 
noiire  que  la  MédrtKU»  Pfcnnau  quelque  in- 
’ tciét  i ce  qui  le  pille  en  Iulie . éc  icmoiguc.it 
en  être  fiches  : mus  cette  coniidératon  ne 
doit  tes  prévaloir  fur  celle  que  l’on  s d’ifloibur 
. d'sursne  plus  Icnncmi.  Sc  de  le  porter  à une 
prompte  condufion  de  ta  Piix. 

Noui  tenons  ta  prifc  de  Lens  «vinogeutc  . 
quoiqu'il  lit  ici  couru  quelque  bruit  qu'on  vou- 
loit  râler  cette  plscr  ; mao  étant  le  m'-gc  d un 
. da  Bdillieer  de  r Artois . ta  confcrvation  en 
fera  fort  utile , puisqu’il  y aura  de  ta  peine  à 
s di„  le  maintenir  dans  les  lieux  abunJonnêt . 6t  plus 


rJX*  enetite  dans  leurs  dépendïnces  , vù  cwc  i on 
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encore  sans  icum  ^1^^  > ™ 

nous  dlfputc  opiniâtrement  Artcc  fie  1 hcr.no 
Comme  nou.î  l’avons  déjà  fait  ûvoir.  fie  encore 
Polwmy  fie  Lont  le  launief  dansla  Franche  Com- 
té , & que  1rs  Médiateurs  fie  autres  ne  nous 

donnent  p«  de  railiKi  en  «la. 

Ce  que  nous  avons  tait  avec  la  EfMgnob 
pcratir.t  «ne  rcmaine  ne  mérite  pas  quoi  que 
nous  en  donnions  avfs.  Nous  avons  mis  es 
. r„  mains  .tes  Médiaeu*  jufques  au  quarante  htii- 
piTo...  tiéme  Article  du  projet  inclulivttncr*  Les  t- 
itmioi  m • r»j  >tiolv  en  o oe  w ta  traduit*  ni  en  leur  km- 
eue,  qui  non.  s été  communiquée , rout  cil 
î*4c  dtaccot  J aux  cholci  terpectitte. . tout  cft  en  dif- 

ficulté aux  importantes.  Ils  omettent  d«  ctau- 
fes  entier  et , K meme  ries  Articles.  Iis  ne  veu- 
lent pus  qu'il  liait  permis  de  fortifier  en  Ctalalo- 
eue  pendant  U Trêve.  IL  ont  rué  lut  je  point 
BV...0O  pu  de  Qucrifqùe  ta  claulê.qui  permet  à I un  des 
In  f.ifntn.  i.jnj,  q,i|t  de  fécourir  le  Prin«  . qui  fera 
trouNc  , fins  qu'ii  (oit  permis  ) l'autre  de  ten- 
pseer  au  parti  cmtnire  : pour  le  tait  de  Caz.il. 
fis  pcrfiilent  i leur  premia  root , « nouppnir 
v dtxmcr  de  la  facilité , iww  reforme  I Article 
en  on  endnvt,  donc  l’on  verra  ici  Joint  Je  cfean- 
cwnenc  qui  y a été  fait  * ayant  écrit  en  me 
me  mot  i Madame  la  Duchcilc  de  Mmrouc 
potî  b fopplicr  d’envoyer  ordre  a fon  Députe 
conformcmi-nt  i l’inccntioo  de  leurs  Ma/ttlei. 
j,,  U i rerte  1 rendre  compte  de  ce  micnousj- 

ÿhTMimr  venu  lait  après  la  nouvelle  arrivée  de  l.i  moit  de 
• Monteur  l'EJeCtcur  de  Mayence  : les  iwtu*  de 

Xr  h ale  M J*  > ■ «P J*  f '.u  irti'il  iwf  An. 


yrncc. 


Munwur  1 ^ •T"{**7r  — — - ~ 

Vautorrc  & le  Vicomte  de  Courrai  ont  en- 
vove  vers  oous  des  hommes  exprès  ■ pour  *»ou 
fetltfmens  fur  ta  conduire  qu'ils  ont  i te- 
nir. Ils  tant  ta't  en  cette  occihon  tout  ce  qui 
fitoir  à délirer.  Sc  s'y  lont  condors  avec  grande 
pi  !cnce;  nuis  comme  J b aun  x\(  Uns  doute 
devine  l'avis  à leurs  Majcllrc,  il  ii'elt  pHlbc- 
de  faire  ici  mention  de  ce  qui  s fit  pis- 

le  au  commencemenr , IJ  nous  tembJc  qui/ 

cil  tre-  important  que  i'Eleéfion  lé  tailc  ii  ' I- 
vencc , & nue  I on  ne  iloit  obmctirc  aucun  loin 
nour  empêcher  que  I on  y procède  adlouns:  ù: 
qumt  au  lutur  Llcéleur , nous  culDons  bien 


ledit  Lledborac  » le  Comte  de  Ktats  qui  dVi  la 
dévotion  de»  Impériaux  , fit  dont  b brigue  eft 
déjà  force  » n’ayc  plus  «and  nombre  de  futfta- 
gcs.  Cck  nous  a obligé  d'écrire  IcesMdTteun. 

2 uc  s’iU  ne  peuvent  porter  ledit  Baron  de  Reyf- 
mberg  où  il  :üpirc  , l’oa  doit  eflayer  de  lui 
procurer  quelque  contcrueinent  d’ailleun  » fie 
s’employer  avec  vigueur  pour  .Monücuc  l’Kvê- 
que  dc  'Wurrz.bo(i»g.  qui  eft  un  Prince  ûgefie 
bien  avüc  1 qui  Icrooigne  gîand  tefocdt  pour 
leurs  Majcftei , fie  qui  n’a  pis  grand  attache- 
ment pour  La  Mailon  d’Aurrichc-  Nous  cro- 
yons que  leur»  M^tAer.  auront  bien  agréable 
de  le  favonfer  . fie  comme  ceuc  aftam*  eft 
une  des  plu»  importances  qui  (e  pu  1 dent  preûm- 
ter  fie  quelle  peut  même  beaucoup  aider  ou 
nuire  i la  pcrfdftion  du  Traité  de  l'Empire, puis- 
que rÈleâcur  de  Mayence  a la  direction  dan« 
le»  Etats , ôc  peut  beaucoup  pour  conduire  l 
fon  but  Jcs  délibérations  qui  le  prennent  i nous 
avons  donné  pouvoir  aux  dits  Sieurs  de  Vau- 
tûrte  fie  de  QaurvaJ  en  attendant  les  ordre* 
de  leurs  Ma/cftcz.  ,1  d'emploi  en  cette  affaire 
jufques  à b fomme  de  cent  mil  livra»  , & de 
nous  y obliger  en  no*  propres  fie  privés  noms. 

Nous  avons  de  plus  dépêché  un  jjenolhom- 
mc  vers  Morrûeur  l'Elcûeur  de  Trcve»  * pour 
le  fuplier  de  fc  rendre  favorable  audh  S»cuf 
Evêque  «ie  WurtiKopig  « & s’oopafcr  par  fon 
autorité  aux  brigues  fie  menées  de»  ttnpe- 
rûux.  . . . c. 

Nous  envoyons  en  meme  rem»  audit  Sieur 
Evcquc  de  Wurtibcwrg.pour  Lui  foire  fa  voir  ce 
que  nous  avons  tau , fie  lui  ortnr  en  cela  ce  qui 
dépend  de  leurs  Majcftet.  lelqucllei  nous  fop- 
pLoni  très  huoshlcmene  d’agréer  cc  que  noua 
avons  crû  devoir  faire  avec  diligence  » pour  ne 
perdre  pis  dan»  ce  rtc  urgente  aûairc  l’accafaoû 
d’avancer  fon  IcrviCC- 
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PLENIPOTENTIAIRES, 


I Monlkur  le  Cocue  «3e 


B R I E N N E. 


A Munfler  le  18.  Oftobre  16*7. 

On  fatisfait  aux  plaintes  de  Savoye. 
Ils  accordent  un  pajjeport  pour  le 
Marquis  de  Caracene. 

MONSIEUR, 


Oc  fcifak  Ous  avons  reçu  le*  Mémoires  » que  l’Am- 

k«  pûirica  -EN  halTaijeyr  de  Savoye  nous  a mis  en  main, 

U Savofe.  ^ ne  comprenons  pis  où  il  trouve  le  fu- 
jet  de  le  plaindre  «3e  ce  qui  a etc  mis  par  cctk 
fort  dans  le  projet  du  Traité  «le  l'Empire , fort 
en  celui  d'Efpagne  : il  aura  peut  être  du  con- 
tentement , quand  il  bure  * que  l'Article  du 
T nu  té  de  Queralquc  eft  tout  i lâh  d’accond 
avec  les  Espagnols  , &:  que  ledit  Traire  cil 
confirmé  abfohuncnc  fans  aucune  referve  ou  ex- 
ception. comme  il  vous  plaira  de  voir  par  la 
copie  ci-joime.  Pour  les  teferves  que  nous  avons 
inicrécs  dans  l'Article  dudit  projet  qui  fait  men- 
tion de  la  rcftirutïOn  des  Places . il  ne  fe  pou- 
voir faire  autrement,  fera  aporter  du  préjudi- 
ce aux  droits  de  Sa  Moelle  : l’on  verra  néan- 
moins , par  retrrait  àc  cette  claufc , que  la 
Maifon  de  Savoye  n’eft  pomt  Menée,  puzique 
les  droits  font  auif»  refcrv«;mais  nn  pourra  re- 
marquer cette  différence  que  l'on  met  à cou- 
vert par  ladite  elaufe  ks  droits  fie  les  préten- 
dons du  Roi  fur  1a  Savoye  quanti  on  par- 
le de  celk'Ci , il  eJl  dit  feulement  les  droits  fie 


raifort*  de  b Maifon  <3e  Savoye  j à quoi  il  cit 
awtutc,  félon  qu’il  eft  ponc  "par  les  Traités  de 
^aix  précèdent  s .pour  exclure  par  ce  raport  tout 


r.i  »«*• 

4cmu-ap«ffc- 
vert:  petit  le 
M*ti|u  » de 


ce  qui  fe  pourroit  un  jour  mettre  en  conurffation 
à l’égard  ckr  Pigncrol  , en  quoi  nous  ctlimon? 
qu’en  concertant  avec  les  Princes  de  eerre  Mai 
Km . les  intérêts  du  Roi  auront  etc  utilement 
ménagés. 

l«cs  Médiateurs  nous  ont  demande  un  pafte 
port  «le  la  part  du  Comte  de  Pcnaranda  pour 
le  Marquis  «le  Caracene,  qu’il  dit  être  fon  cou 
fin,  & qui  doit  allcî  de  Flandres  à Vienne  ; cm 
tient  que  delà  il  paflera  au  Mibnez  ; rruis 
nous  n avons  pas  cru  pourtant  devoir  réfuter 
cette  demande  qui  nous  a été  fintc  avec  beau 
coup  de  civilité  * parce  que  quand  nous  ne 
l'cuffion*  ju»  accordée  » il  eut  été  facile  audit 


taire  Morrtreur  «3e  b Court , qui  va  trouver 
l’Evcquc  de  Wumbourg,qoo*<]u’ils  n’ignorent 
paâ  le  fujet  de  tous  Iddvts  voyages  qui  fe  font 
contre  leurs  intérêts.  Le  Mémoire  vous  in- 
formera du  furplus . fit  nous  vous  fuppliom 
«ie  nous  conferver  l’honneur  de  votrqbicnveiU 
lance , fie  de  croire  que  nous  fommes. 


MEMOIRE 


<3c  Meilleurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES, 


ENVOYE"  EN  COUR. 


Le  *8.  Octobre  1647. 


Affûtantes  qu’ils  donnent  aux  Mi- 
nières Hollandais.  Il  feroit  tries 
important  à U France  de  rete- 
nir l’Artois.  Leur  jugement  tou- 
chant le  Duc  de  Bavure.  E- 
tat  des  armées  en  Wejipbalie. 
Touchant  la  jonction  des  armées 
Françoife  & Sue  dot  fe.  Tou- 
chant les  Jiéges  de  Crémone  & 
tfAger.  Affaires  fur  la  Cata- 
logne. Etat  de  Négociation  a- 
vec  les  Efpagnols.  Articles  en 
controverse.  Article  touchant 
U ligue  d'Italie. 


Toutes  les  foi!  <)ue  nous  pjrlnns  *vec  ccut 

qui  reffrat  ici  des  Amoafladcun  de  Mes-  qo’ii»  don- 
ficuts  les  Etats . nous  cflâyons  de  leur  faire  con-  JJTJ. 
noitre  que  l’imcnrém  de  leurs  Majeftci  n’cll  itoUnZÙs 
que  de  faire  un  Traité  fur  fie  de  durée  , fie  cel- 
le des  Efpignols  de  scn  éloigner,  ou  de  le  ren- 
dre imparfait . afin  de  confcrver  un  moyen  de 
rentrer  en  guerre  , quand  ils  croiront  le  pou- 
voir faire  avec  avantage.  Ce  difeours  a été  fî 
Couvent  rebitni , tant  avec  IclUits  Ambaflà- 
deurs  qu’avec  les  Médiateurs,  fie  les  principaux 
Députes  <3c  iallcmblcc , que  nous  pouvons  as- 
furer  que  l’on  n’ajoute  pas  croyance  aux  Efpa- 
gnoli . lorfqu’ils  publieot  * que  b France  ne 

veut 
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n r««o«e  grande  utilité  li  l*oa  pouvoir  avoir  b Comte 
t”Vr»n- d> Artois  toute  enticic»  Liai  cela  il  y aura  bien 
<e  m tf.tcn  de  ta  peine  à régler  6c  à établir  les  limites  6c 
f Ai  ww.  les  jurifdifhuns  . & ce  qui  cil  de  pin»  impor- 
tant pour  l’acquiliuon  d’Airc  ôc  de  St.  Orner, 
l’on  aifurc  quantité  de  P bec»  dam  b Picar- 
die , Ce  l’on  met  à couvert  une  bonne  partie  de 
b Frontière,  ce  qui  dcdurgeroïc  k Roi  de  b 
néceiïité  d'y  entretenir  de  greffe  garnifors-. 
Court  rai  au  contrarie  cil  une  place  nul  ailée  à 
conserver  , qui  à b vérité  peut  incommoder 
extrêmement. les  Ennemis  en  tem»  de  guerre, 
nui»  en  bqueUe  on  fera  toujours  oblige  de 
tenir  de  grandes  forces,  meme  en  temade  Pair, 
outre  qO  il  ne  fera  pas  facile  d’en  retirer  les  dé- 
pendance* donr  le»  Efpagnok  foie  par  un  bloCua 
ou  autrement  fe  peuvent  aifcmcnt  emparer . rc- 
duilans  pur  ce  moyen  le  droit  du  Roi  i U feule 
Vilk  de  Courrai,  «Se  à fon  Territoire.  Que  A 
l’on  vient  1 un  échange  noue  croyons  impor» 
fib!c  de  faire  valoir  cette  pbcc  feule  aux  Es- 
pagnols , autant  que  celles  de  St.  O mer  6c  Ai» 
rc , fan»  parler  d'.Avenrtc»  qui  cfl  encore  de  b 
Comté  d’Artois  . asnii  nous  cltimerions,  que 
l'on  devrait  penlcr  en  ce  cas  de  laitier  quelque» 
autres  Place»  , ce  que  nous  ne  difons  pat  po  u 
avoir  oui  jufques  ici  aucune  proportion  d e- 
thange,  mais  pour  y être  prépares  s'il  s’en  bit» 
& pour  favuir  quelles  font  fur  ccb  les  intentions 
de  leurs  MijeAeZ. 

t».tr  «je-  Quand  le  Sieur  d’F.rbfgny  a été  envoyé  vert 
»,ni  u>*  Moniteur  le  Duc  de  Bavière  . l’ori  étoit  incer- 
£a*vbrfc>C  uin  de  b refolution  que  ce  Prince  prendrait, 
6c  l’on  avo:i  c;bme  à propos  de  lui  faire  par- 
ler fermement,  pour  te  détourner , s’il  fe  pou- 
voir . de  fume  lo  conféiis  auxquels  il  s’eft  enfin 
arrête i l’on  avoit  grand  fujet  de  lui  demander, 
pour  U fatisfaébon  de  U France,  fe  mêmes  of- 
fices qu’on  vendit  de  lui  rendre  pour  La  Benne 
Ce  dont  on  lui  portorr  Pailurancc  par  écrit.  H 
efl  vrai  que  les  niions  fur  kfquclfe  l’on  fonde 
fe  inconvénient»,  qui  peuvent  arriver  de  la  dé- 
claration qui  lui  a été  faite , font  très  foJidcs  Ce 
judicseute.s’il  a l’Intention  aulfi  pacifique  com- 
me il  veut  qu’on  Je  croye , 6c  comme  en  effet 
fon  intérêt  ry  convie;  ce  que  nous  avons  dit  b 
fon  De  roté,  dont  nous  avons  informé  la  Cour 
pur  la  Dépêche  précédente , nous  fait  cfpcrer 
qu’il  ne  fe  portera  point  aux  extrémité»,  quoi 
qu’a  dire  le  vrai,  rien  ne  peut  tant  Je  maintenir 
aans  Je  refpeét  qu’iJ  doit  à Jeun  Mariiez,  que 
fi  cîfe  fe  mettenr  en  état  de  lui  pouvoir  ferre 
Je  bien  ou  le  mal , Jeton  qu’cJfe  s’y  trouveront 
obligée*. 

Quelques  ur»  croycnt , que  Koninglmarcjt 
ne  sert  pas  tant  arrêté  ai  WefepbiUe par  J’e/pe- 
rance  de  déferre  fe  Troupes  de  Laroboi . com- 
me pour  avoir  prétexte  de  ne  pas  joindre  Je  Ma- 
réchal Wnngel.avcc  lequel  il  ii’cft  pas  en  bon- 
ne intelbgence.  Il  cïl  vrai  néanmoins , que  b 
Cavalerie  dudit  Lamboi  çd  fort  diminuée.  6c 
qu’clic  diminue  de  jour  i autre  ; pour  fon 
infanterie,  die  fubûfte  toiyours. 

Rien  ne  peut  tàrofjirc  6c  obliger  davantage 
fe  Alliez,  que  le  dcflori  que  Ion  a i h Cour, 
que  Monfieur  Je  Maréchal  de  Tu/enne  étant 
tonifie  d'une  partie  des  Troupes  dudu  Kutungs- 

T OXL  l V. 
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dame  la  Landgrave;  ce  qui  fervira,  ou  pouf 
acheminer  fe  coofes  au  pomt  qui  s été  projették 
ou  en  attendant  que  ccb  fe  prnfk  ferre  , Ici 
Alibi,  verront  au  moins,  que  l’on  fe  mer  en 
toutes  fortes  de  devoir»  pour  coopérer  au  bien 
de  la  caufe  commune. 

Nom  craignions  bien,  due  fe  grandes  plu-  

ycs  n’iynx  empêche  le  Mge  de  Crémone  6c  w,  winij 
on  a déjà  divm  avis  kl, que  le  Doc  de  Mode-  * 

ne  a mené  fes  Troupes  vers  Sjbkmnctir.  Noua 
an  codons  auiTi  avec  impatience  de  b voir  Icfuc- 
cés  du  fiégc  d'Afff- 

La  feculié  que  nous  vanta»  rtlpukt  de  for-  Aftin* 
tifier  en  Catalogue,  efl  ici  tout  à fait  restée,  für  u 
fe  Efpagnols  s'en  défendent  * comme  ril  a VL 
grifoic  parti  de  perdre  taure  TEfpigne  , 6c 
nous  ne  voyons  pas  , que  ni  les  Média- 
teur t i ni  les  HoUindois  jugent  que  neuf 
ayons  ratfoo^l  y « aulfi  grande  difficulté  pour  Je 
réglement  des  limites  audit  fVr»  Quand  nom 
avons  propofe  de  nommer  fe  Ifetu , qui  doi- 
vent relier  i chacun , ftkm  le  Mémoire  du 
Sieur  Mar ca  .qui  nous  fut  envoyé  il  y a un  an»  * 

fe  Plénipotentiaires  d’Efpagnc  on;  dit  qu’lis  n’a- 
v oient  aucune  connot liante  dcfoia  lieux.  Dt 
ont  en  meme  tenu  proposé,  que  celui  qui  aura 
le  lieu  principal  retienne  fe  dépendances.  Noué 
avons  de  b peine  i combattre  cette  maxime, 
puifque  c'cü  le  fondement  de  nos  prétenfioa* 
dans  FAftoéf  & dans  b Flandre.  Nous  ne  pou- 
vons pas  dire,  que  cette  régie  doive  être  fuf- 
vie  , quand  on  fait  uoc  Paix  Ce  non  rtu  une 
Trêve,  parce  qu’en  b Trêve  du  Pau- Bas  faite 
en  1609  die  a été  obfervéc . quoique  ladite 
Trêve  ne  lut  que  pour  doufe  an*  : de  lailftr 
Ica  choies  indcctici , Ce  au  jugement  de*  Com- 
roiüiurea,  qui  doivent  être  nommé»  de  paré  Se 
d’autre,  if  11V  aurait  jamais  rien  de  terminé,  6c 
ce  ferme  un  Tu jet  de  nouveaux  troublcs,que  leurs 
MajefleX  veulent  évircr  ; cela  nous  ferme  bien 
fouhaker  d’avoir  quelque  cdairciflcmcnr  plu* 
ample  de  l'état  véritable  de  b Catalogne,  Ce  dm 
ce  nui  fe  peut  ménager. 

Quant  aux  fomneanonr  , quoique  le  meil- 
leur 6c  1e  plus  avantageux  parti,  que  nous  par- 
lions cfpcrcr  , km  edui  auquel  on  donne  pou- 
voir de  nous  reWeber  , Ce  qo’il  y aie  grand 
lüjct  de  douter  qu’on  en  putfur  venir  1 bout, 
nous  oc  butions  pas  tTinwlcr  fortement  for 
Ibpdem  liberté  de  fortifier  par  tout  ce  oui  doit 
relier  à Jt  France , parce  qu’ii  ferok  de  grand 
préjudice  de  fe  relâcher,  à pr rient  que  fe  Es- 
fugnob  ne  font  que  tcznporifcr  .atténuant,  com- 
me il  ril  vrai  fcmblabJe,  ou  Je  retour  des  Am- 
Utllàdeurs  de  Meilleurs  fe  Eut*,  pour  fe  décla- 
rer de  leurs  intentions  , ou  cdui  du  foi  du 
Marquis  de  Ca/lcl  Rodrigo , que  J 'on  dit  avoir 
été  envoyé  en  Efptgne , pour  reporter  les  der- 
niers ordres  de  la  Cour  de  Madrid. 

Nous  ne  biffons  pas  de  travailler  toujours  for  Cnr  &la 
divers  Article*  du  Traité  : l’on  en  fignera  dans 
peu  de  jours  encore  une  vinigtatnc  ou  plus.  Ce  pçl**. 
nous  croyons,  qu’avanc  le  retour  des  Député* 
de  Hollande , tout  ce  qui  n’c/t  pas  b. en  impor- 
tant fera  ajuite  ; il  a été  jugé  à propos  de  tenir 
cette  conduite , tant  pour  Jarre  voir  au  monde * 
que  b France  s’accommode  à tout  ce  qui  paie 
Z pro- 


A 


> •! 
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guc . que  Moniteur  coton  ni  die  eue  un  point 
plus  mal  aile  à furmonter  que  tous  les  autres. 
A««id*  Nous  ne  devons  pasobcnetiJcdcrendTecoiDp- 

•pudUni  1*  ce , que  dan*  F Article  quarantième  du  projet  il 
**9*  * 1mW<  avoir  été  enta,  qu'anendant  ia  coodu&on  de  1a 
ligue,  qui  le  do*  taire  entre  le»  Princes d’halie, 
les  deux  Roi*  reticndroicm  les  PHccs  qu'ils 
devinent  icftituer  dans  le  Piémont , 6c  dans  le 
Mondent-  Surquoj  les  Mmillrcs  d'Lfpagnc 
Oiu  lait  une  répudie  malicicufe  » ayant  tort  exa- 
géré 1’injufticc  qu’il  v aurott  <k  priver  les  Dues 
de  Savoye  ôc  de  ,\uncouc  de  la  poîlciliun  des 
Places  qw  leur  appartiennent,  pouvant  tri i ver. 
que  (ans  qu’il  y eut  de  leur  tare , la  ligue  krotf 
icUTdee , ou  ne  fc  condueroic  point. 

Nous  avons  fait  voir  par  cent  aux  Médiateurs 
&c  aux  l ioUandcu» , que  et*  Medicur»  avorcat 
grand  tort  de  nou*  imputa  une  propotilioa.qui 
• vient  d'eux  mêmes , 6c  laquelle  nous  avons  des 

longions  tcjcitêc  i ayant  foLiciré  ici  6c  ailleurs 

ri  Princes  d' Italie  de  conclure  Ladite  ligue  des 
prêtent , 6c  n’ayant  été  fait  aucune  diligence  à 
cette  fin  de  b part  des  LfpagpoLs , mai»  pour 
faire  voir  toujours  de  plus  en  plus  les  bonne»  in- 
tentions de  leur»  Majctlcz,  nou»  avons  déclaré, 
que  nous  oonfeni  ioos,  que  ia  ligue  ne  s’ache- 
vant pas  dans  un  an  apres  U concluiioti  du  Trai- 
té. les  Places  io'.imt  neanmoins  rendues  à qui 
elles  aprticnnrm»  6c  qu’ü  fût  convenu  emre 
les  Amballukur*  do  deux  K cas.  qui  feront  à 
Rome  . du  jour  6c  des  conditions  de  b déli- 
vrance dcfdiics  Places,  par  Pentremife  des  Mi- 
ni Ai  es  de  la  Sainteté , 6c  de  b Re  puWique  de 
Venue  es  mains  dcJqueU  on  mettoix , deux  mois 
avant  que  l’année  expirât , des  otages  pour  b 
iûrctc  de  raccomplniunem  de  ce  dont  il  fera 
convenu  à ce  fujet. 

Cette  Ouverture , que  les  MuiiAreid’E/pagnc 
n’ont  pu  réfuta,  leur  a fermé  b bouche  , 6c  a 
fort  plu  aux  Médiateurs,  & à toute  i’itTcmbfec- 
Natis  dpcroqi  aufli , qu’elle  ne  déplaira  pu  à 
leurs  Maje^ez  , pudique  ce  n’eft  pas  un  petit  a* 
Vintage  pour  aXfeiçr  les  condition-;  du  Traité, 
que  et  pouvoir  tenu  tant  de  bonnes  Places  un 
an  après  qu’il  taa  coodfi , ce  qui  nous  donnera 
moyen  de  voir  avec  quelle  linccnté  les  Espa- 
gnols le  conduit  ont  dans  l’cxecutaon  de  la  Paix. 


à Monficur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


A MeoAir  le  4.  Novembre  1647. 


Ils  ft  méfient  de  la  bonne  foi  des 
Efpagno/s.  Koningfmarck  qui  te 
la  IVejlf  balte.  Ils  demandent  des 
remïfies. 


MONSIEUR, 

T Es  fréquentes  vifites  que  nous  femmes  o- 
bliges  île  feite  6c  de  recevoir , & le  peu  de 
tons  qu’il  y a que  nous  avons  rc^u  le  Î1» lrmoûe 
du  R or  du  vingt  tiiicme  du  mois  pâlie,  noua 
empêchent  d’y  tare  répqnlê  par  cet  ordinaire, 
ayant  ertinvé  qu’il  vaut  mieux  agir  6c  négocier, 
qu’écrire. 

Si  nous  avions  & faire  à des  parties,  fur  b rifr  mé- 
bonne  foi  defouefles  on  pût  faire  fondement, l’on 
auroit  fujet  d'cfpercr  bientôt  la  conclufiûû  de  eI^Üu. 
l’un  6c  de  l'autre  Traité  : mais  on  ne  (ait  quel 
jugement  foire  avec  des  Efprits  cauteleux, pleins 
de  palftoit  6c  ^aiunvofhé , ôc  doue  b principale 
étude  cft  de  caufer  quelque  préjudice  à la  Fran- 
ce. Nous  dépêchons  en  divers  endroits  pour 
empêcher  que  leurs  artifices  ne  prévalent  fur  b 
vente,  6c  r-ous  gagnerons  au  moins  ce  pcxnt, 
que  G la  Paix  cft  retardée  .ou  qu’dlc  ne  le  con- 
clue pas  le  blâme  leur  en  fera  impute. 

Koniugfman le  cft  enfin  délogé.  & cft  allé  Konir**- 
joindre  le  Maréchal  Wrangcl, ayant  laide  Lam-  n',rrk  ,r,r* 
but  en  liberté.  u^wcitj**- 

Nous  vous  rendons  grâces  . MonGeur  , du  n,  ir  rr- 
fotn.quc  vous  voulez  prendre  de  nous  faire  en- 
voycr  du  fonds  pour  les  affaires  extraordinaires.  ^ 

Nous  avons  emprunté  depuis  peu  dix  mil  Ri»-  lu;  -Sonner* 
dales  pour  fubvcmr  aux  plus  prrflantcs , 6c  ai 
avons  tat  remettre  quatre  mil  huit  cens  âHam-  em| 
bourg  pour  le  Sieur  d’Avaugour . dont  nous 
s ou*  avons  dtja  ci-devant  donné  avis.  Sur  ce- 
la, après  nos  humbles  recommandations  âl’ho te- 
neur de  vo*  bonnes  grâces  nous  demeurons. 


ME- 


Digitized  by  Google 


De  Mdficurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE'  EN  COUR 

Le  4.  Novembre  1*47. 

Les  Minijlres  Impériaux  reçoivent 
de  nouveaux  ordres . Les  Iran- 
fois  en  donnent  part  aux  Mé- 
diateurs. Réponfe  des  Impériaux. 
\ Déclaration  des  François.  El- 
le arrête  le  voyage  de  Monteur 
ff  olmar  à Ofnabrug.  Les  Fran- 
çois tiennent  conférence  avec  les 
Médiateurs.  Touchant  taffi fian- 
ce au  Rot  dEfoogne  & au  Duc 
Je  Lorraine.  Les  François  fou- 
boitent  une  réponfe  des  Impé- 
riaux fur  ce  point.  Fruits  que 
produit  leur  déclaration.  Etat  de 
U Négociation  avec  fEfpagne. 
On  envoyer  a vers  PEletfeur  de 
Cologne  s fufet  de  ce  voyage. 
Bon  état  des  affaires  à Muns- 
ter. ‘Proportion  du  Commandeur 
Lavtmgen. 


LE  Sieur  de  Frcfonn'mc  arriva  hier  en  cet- 
te Ville.  Nom  avona  cré  le  mime  jour 
en  conférence  avec  les  Médiateurs,  juJqucs  à 
neuf  heures  du  foir;  il  a fallu  du  tems  pour  dé- 
c foirer  le  Mémoire  du  Roi , qui  ett  forr  long, 
À tout  ce  uuc  nous  avons  pù  faire  a été  de  ic 
Ii'rc'unc  fois  fadement-  Comme  iJ  contient  plu- 
ikurs  points  de  rrê>  grande  importance  il  mé- 
rite dette  coniÜcré  à loilîr  , nous  différons 
d’y  répondre  jufques  à l’ordinaire  iujvant , 5e 
rendrons  compte  luccinéfetnenr  de  ce  qui  s'eft 
rade  dans  la  Négociation  pendant  la  demiere 

ûi  Mima-  Nous  fÛBies  avertis  . il  y a trois  jeans , que 
m tmpé*  le»  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  a voient  en- 
mux jrçn>~  fa  reçu  quelque*  ordres , 8c  que  ic  Doâcur 
ma»  orJrtZ  VV  oJtwr , ions  nous  en  Aire  rien  Avoir , prepa- 
roir  un  voyage  à Ofhabri^g. 

Ut  Fnn-  Nous  en  donnâmes  ans  1 Meffieurs  les  Mé- 
çùh  «n  éoo-  dateurs , 6e  leur  fîmes  connoîcre  , que  fî  on 
aaus  W®***  01  trr>CTC'  ce  n’éroir  pas  le  moyen 
d'avancer  A conduiton  des  affaires  , mars  de 
prrdonger  ou  de  rompre.  6c  que  nous1  avons 
intérêt  de  ùvoir  au  vrat  je*  incaiiioas  que  tes 
Tom.  IV. 


*»*  ('iv-jvnuib  ikii  oc  nouveau,  4c  1 mi?**. 
noua  répondîmes  que  nous  couru  fi  éloignés  de 
Aire  de  nouvelles  dcmatkles . que  Ion  k tien- 
droit  dans  les  termes  de  récrit  arrête  le  crafiéme 
Septembre  164 “5.  qui  fut  dépote  fcs  mains  des 
Médiateurs , mais  que  Comme  nous  ne  préten- 
dions ras  y Aire  aucun  changement, eue  noua 
ne  fournirions  pas  suffi  que  l'on  y ajoute  la  moin- 
dre ebofc  » preûrppolanr  que  fi  Ja  Prit  fe  Aie 
avec  ]’£t»pereur,il  peomorroit  de  n’affifter  ni  le 
Duc  Charles,  ni  le  Roi  d’Efpagne,  li  la  guerre 
continué  avec  eut.  U fut  jugé  i propos  de  Ai- 
re cctre  déclaration  , effitrum  qu’ctlc  aurait 
deux  effets  » l'un  dt  que  nos  parties  s’enga- 
geant* tic  trjdtcr  par  un  offre  li  uifonnablc  , A 
Paix  s’en  enfuivrait , 8c  que  ne  fé  Aiûnt  pas, fl 
ferait  connu  de  tout  le  monde,  que  la  France 
la  veut  linceretnent , & que  la  feule  haine  St 
averfion  de  h Mriion  d'Autriche  comr’dte 
s’oppofê  à cc  bien  tant  déliré , 8c  néecflâirc  à A 
Chrétienté. 

Nous  jugeâmes  > que  n’ayant  pQ  concerter 
avec  les  Suédois  l 'écrit  dont  il  cft  Ait  mrnriori 
dans  le?  dernières  Dépêches  de  b Cour , b fus- 
dire  déclaration  tiendrait  lieu  d'un  manifeife , & 
rendrait  vHibles  i chacun  le»  bonnes  intention* 
de  leurs  Majcfte?.. 

Ce  qui  a reuflî  jurtpse*  id  de  cette  txiVer-  n,  trriiî 
turc,  cif  , que  Wolmar  qui  devoir  partir  au-  J*  v r*t*  >*• 
jourdlmi  polir  Ofnabrug  , rrftera  encore  id  ^oliwê 
quelques  jours;  8c  parce  qu’il  1 dit  qu'il  étolt  à ofe*H* 
propos  de  confirmer  par  quelque  nouvel  écrie  é 

celui  du  doufiéme  Septembre , nous  avons  prt>- 
pofe  aux  Médiateurs  de  dreffèr  8e  meme  en  ar- 
ticles ce  qui  a été  d-devant  refolu  , pour  les 
figner  8t  les  dépoter  entre  leurs  mains. 

Pour  cet  effet  nous  repaflimfes  hier  avec  eux  tn  rr#«- 
non  feulement  ce  qui  regard?  la  Ausla&ion  <«****» 
dcl*  France,  mai»  encore  les  réflation*  & re- 
noncAttom  qui  doivent  être  Aires  , tant  par  4‘utwt. 
l’Empereur  que  ptr  ies  Princes  de  la  Mrifod 
d’Autriche,  de?  trois  Evêchés,  de  J’Alfiree  8t 
du  Sumgau,  afin  d’eflayer  d’ôrer  toutes  les  dif- 
ficulté qui  (b  peuvent  rencontrer  dans  les  ter- 
mes 6c  dam  A maniéré  d* expliquer  les  choie?  ; # 

fi  les  Impériaux  l’agréent,  nous  cravaKJc/ons  dès 
aujourd’hui  auxdits  Articles  pour  les  rédiger  en 
A meme  forte,  qu’ils  dévoient  être  inlèrés  dan» 

J es  Traités  de  Paix  , 6t  les  ligner  en  meme 
tems- 

L obligation  de  n affilier  point  te  Rot  d'EP 
pagne  6c  le  Duc  Chartes  , nous  caufe  toujours  “ 

beaucoup  de  peine,  8c  nos  parties  ont  en  cés  «T*, 
points  A un  merveilleux  avantage  fur  nous;  car  4rLo.tv.ar. 
oufte  qu'en  f*un  8c  en  l'autre  > ib  nt  manquent 
pas  de  prétexte  fpeeicux  i tout  fc  nsonde  dl 
de  leur  côté,  quand  ib  rie  fë  veulent  pts  dccA- 
rer  for  te  Aie  du  Duc  Charte?;  jilfbûe*  à une 
finale  conclu lioa.  Ih  ont  dit  <u  Médiateur 
que  l’Empereur  ne  ternit  poitù  b Paix, que  cel- 
le d’Efpagne  rte  fë  fit  airin , 8t  pour  J’afnirc  de 
Lorraine,  qu’il  le  remet  à cé  que  feront  tes  Es- 
pagnol» fur  ccA-  , 

Noo»  avons  répliqué  les  mêmes  chotes.  qui 
ont  fi  /ouvenr  été  écrites,  que  li  le  Roi  d'Eipa- 
grtc  veut  traiter  en  même  rems  , nfcur  y consen- 
tirons très  yoIootictj  , 6c  même  qu’on  s'accom- 
modera avec  fia  avant  que  te  Traité  de  J'Etn- 
% i pereur 
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* ü*  ne  pToosenoirnc  de  ne  donner  aucune  ilte- 
ttpec  audit  Duc.  Qu’il  ne  r'ctcat  jamais  rien 
fou  de  notre  pan  » que  fur  ce  fondement  , ôc 
Que  G l’on  ne  voulait  s’y  accorder,  l'on  per- 
qoît  inutilement  le  teros , & l'on  tmvaûUoéc  en 
,vain  fur  tous  le»  «mes  points. 

' Lcr  Frm-  Il  forait  fupcrftu  fie  ennuyeux  de  raporrer  ici 
fm  ioà>*>  toUt  ce  qui  a etc  dit  fur  des  affaires  tant  de  fois 
mA  apitees,  mats  parer  que  les  Impériaux  parlent 
avec  plus  de  ter  met e que  jamais  . nous  avons 
t-rt*1  prié  la  Médiateurs  de  prendre  «fkux  une  ré* 
(tir  pr*rir*  ponfe  prccife  & par  oem  s'il  te  peut , fur  ce* 

* **L4*jr  deux  p«nt*  : notre  but  cft  d’avoir  en  main 
pais*  dtquoa  taire  voir  parmi  ka  Etats  de  l’Empire  » 
que  tes  interets  d'Elrognc  retardent  U Paix  * ce 
qui  obligerait  fans  doute  l'Empereur  li  trouver 
quelque  expédient  ou  contTaindroit  k Roi  d'E»- 
pigne  , s’il  juge  que  le  Traité  de  l'Empereur 
ne  lui  fou  pas  utile,  de  fe  rendre  pia>  traitable 
dans  celui  qu’il  doit  faire  avec  txh^  : nous  sspre- 
nosu  déjà  que  b déclaration  , que  noua  avons 
Fr  iii*  qœ  faite  de  vouloir  demeurer  linccrcmcnt  ï l'écrit 
*«w  du  trcdicmc  Septembre  a produit  un  bon  effet 
^eitwuw.  <jaaw  tQUtc  l’anêmblcc  ► ou  l’on  commence  i 
blâmer  les  Impériaux  de  ce  qu’ils  veulent  fai* 
rc  dépendre  les  athircs  de  l’Empire  û abiolu- 
ment  de  la  volonté  des  Lipegnuls.enibrte  qu’en 
avant  hier  donné  pan  à un  des  Ambaflâdcurs de 
Rrandebourg . il  nous  parut  à (bu  difcoui?  , & 
il  fa  contenance  , que  ion  Maine  ni  le*  autres 
Princes  de  1 Empire,  fur  tout  les  Proxcitans, 
n’aproovcroicnt  pas  une  fcmbUbtc  rêfolution 
En*  4t  u L’on  avoir  cru  . que  les  Articles  par  nous  de* 
KitocHjrinn  ùvtcs  aux  Plcnipotctuiaines  d’Efpogne»  depuis 
***  k vingt  troèfiéme  juiques  au  quarante,  millième 
1er  ment  lignés  cette  fetname  , buis  cela  n’a  pas 
pû  être  fau  , tant  il»  font  lents  , 5c  peu  éctauf» 
tés  ; iis  difpurcnt  toujours  fur  le  point  de  Gazai, 
5c  le  rendent  tout  i tau  ■ opiniâtres  fur  celui 
des  fortifications  en  Catalogne  : Us  k font  dé* 
datés  fur  k dubuitiéme  . où  il  J aura  peu  de 
difficulté  , mats  quand  tout  ccb  Ieron  d'accord 
ce  ne  klN  ptl  grande  choie  : il  cft  vrai  auili 
que  ce  qui  rcite  e\k  facile  à accommoder , fil'oq 
veut  agir  de  bonne  foi. 

Noua  n’obmctuons  aucune  diligence  pour 
faire  connoirîc  par  tout . que  1a  France  re~ 
chercl*  avec  foin  les  moyens  qui  peuvent  pro- 
duire la  Paix , la  relation  ci-joince  du  Sieur  de 
St,  Romain , qui  eÛ  de  retour  d’auprès  de  Moo* 
o* mroyvrt  four  de  l’Elcétcur  de  Brandebourg  en  fera  foi, 
•mPF.iec.  5c  nota  envoyons  le  Sieur  de  Monbu  vers 
l^e^iwï  l’Éî«ckur  de  Cologne , non  pas  qu’il  y ait 
4 c*  rr,p,r  lieu  qu’il  charge  de  refoluàoa,BnU  afin  que  G 
l’qo  ne  peut  le  ramener  dam  le  Traité  «fUlcn» 
on  le  rendre  au  moins  favorable  à l'avancement 
de  la  Paix  , aux  conditions  que  noos  y préten- 
dons pour  la  France  . en  lui  farünt  toucher  ai) 
doigr,  qu’elle  na  etc  datera  j'ifcwc*  ici  que 
par  Ja  foule  rêfolution  , que  Moniteur  la  Duc 
de  Bavière  fie  iui  on:  puis  de  fc  yomdre  à f Em- 
jvrCTar. 

Llxfir  Sieur  de  Mcwfcus  eft  auiTi  chargé  de 
ftire  voti  eWernent  Bjii’ù  os  (KM  fax#  à leur* 
^AcaqueJqTwkéiiBfokd^cqQcA^»  dç 


inuus  mu.  hm».  ...  t 

des  deux  Trairés,  difpo£uit  entièrement  dcl’au- 
tprité  de  l'Empereur  i mais  de  quelque  artifice 
dont  ils  ic  paillent  fcavir  . nous  dations  tflU- 
rcr  d’une  choie  leur*  Majeftez . ou  que  la  Paix 
fo  fora  fi  nos  pairies  en  font  capables , ou  que 
chacun  connaîtra  avec  évidence  qu’elles  fc  font 
mûre  en  tout  devoir  raifoonablc  pour  la  pro- 
curer, & eue  la  foule  paflion  «Scs  Ennemis 
l’aura  empêché- 

Dans  le  Mémoire  que  le  Sieur  d’Erbrgni 
fit  il  y a huit  jour* , par  notre  ordre  de  ce 
«au’it  a vû  en  Bavière,  qui  mérite  d'etre  conli- 
«Icré,  il  fut  obmb  de  donner  avw , que  le  Com-  • — 

mandeur  de  Laninpn  lui  a dit , que  fi  on  lui  JjfijJ*' 
donnoii  deux  mil  hommes  de  pied  , & quatre 
cens  chevaux , il  pourrait  les  entretenir  des  con- 
tributions, fans  que  le  Roi  fût  obligé  à aucune 
dépenfo. 


MESSIEURS 

la 

\ PLENIPOTENTIAIRES, 

A Moaileur  le  Comte  de 

B R I E N N E 

A Muafter  le  it.  Novembre  (647. 

Ils  troomUent  pour  affurer  Us  Al- 
liez. Ils  les  maintiennent  par  des 
libéralités. 


MONSIEUR. 

XTOiu  serrer,  comme  nom  ruvmliocw  ici  ni  mn» 
V pour  afiurcr  nos  AiNra . & pour  larr  te*  FJ—  JV 
nxnjtiWT  1,  fortune  m e Utjuclle  rr  France  em-  " 
buifo  leur»  interets,  tytm  envoyé  pour  cette 
fin  le  Sieur  Ptuquier  Trefijricr  de  mua  Due  de 
Longueville  à AmilerduD  . lequel  vous  écrira 
dudit  Ifiu  ce  qull  aura  aprii  touchant  k con- 
wrtinétnent  des  ccua  d'or  en  Ducas. 

Noua  a vont  déjà  qtuli  diftribué  ce  que  nous  rii  l.imrt»- 
«vion.  emprunté  en  jours  pada  . Se  li  noere 
bource  cormnuoc  éroit  maeux  garnie,  noua  iè-  um q,t-„ 
aooi  pJua  Uxsuu . énne  act  k tetns,  ou  fi-  F«^e 

mais. 
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MEMOIRE 

de  Meilleurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE’  EN  COUR. 

Le  II.  Novembre  *. 647 . 

Les  Suédois  ne  doivent  pas  obliger 
la  France  à fe  déclarer  immé- 
diatement contre  U ‘Duc  de  Ba- 
vière. Jn/lrtUlion  envoyée  à 
Monfîeur  de  la  Court  pour  traiter 
avec  Us  Alliez.  Touchant  Us 
fubjides.  Entrée  de  Monfîeur  de 
Turennc  en  Allemagne.  Touchant 
la  façon  d'agir  envers  U Duc 
de  Bavière.  Lts  Impériaux  re- 
nouent !a  Négociation.  Fermeté 
des  François  fur  Us  affaires  de 
Lorraine.  Sur  l'Article  de  n'as- 
Jîfler  point  F E /pagne.  JAoufie 

des  Alliez  à"  leur  attimojité  con- 
tre le  Duc  de  Bavière.  Les 
François  prennent  Uurs  précau- 
tions pour  conferver  Uurs  Alliez j 
ils  en  font  perfuadez.  Autre  ins - 
truélim  à Monfîeur  de  la  Court. 

‘ Tropojîtion  des  Suédois  par  ra- 
port  aux  ‘Places  qdils  occupent 
en  Allemagne.  Touchant  F élec- 
tion de  Mayence.  On  remettra 
au  Prince  L'Orange  la  decifwu 
des  Arttcles  centejies  par  Us 
Efpagnols.  Le  Roi  Catholique 
pour  voit  aux  frais  de  la  guerre. 
Ce  qui  efi  caufe  de  la  lenteur 
des  Minières  tFEfpagne.  Les 
François  donnent  leur  avis  tou- 
chant Us  me  furet  qu’il  y aura  à 
prendre.  Etat  de  ta  Négocia- 
tion pour  FEmpire.  Mefures 


re  , pour  avancer  la  Paix  de 
FEmpire.  On  cherchera  a ins- 
pirer de  la  crainte  au  Duc  de 
Bavière.  Les  Impériaux  traits- 
sont  avec  les  François  , avant 
que  d ' aller  à OJrtabrug.  Bonne 
conduite  des  Médiateurs.  On 
objervera  Us  ordres  de  la  Cour 
par  raport  aux  Places.  Les 
Médiateurs  ont  à cœur  Us  affai- 
res dit  Aie.  Et  U Nonce  cel- 
tes de  la  Religion.  Affaires  du 
Duc  de  Lorraine  & du  ‘ Portu- 
gal. Déclaration  du  Duc.  de 
Bavière.  Conduite  des  Mmifiret 
François  avec  ce  Prince.  Tou- 
chant Us  deferteurs  François  pris 
par  Us  Suédois. 


■^"Ous  avons  ri  !es  Entres  de  ta  Cour  du 
■LN  vingt  lixiemc  du  mois  paffe , & du  pre- 
mier du  couranr,  où  font  coures  le»  râlions , pour  L/i  si/» 
Iclqucllcs  il  eft  à louhartcr  ,quc  les  Suédois  n’o-  * "jjjjjj. 
bügcnt  point  la  France  à te  déclarer  iî  promp- 
remenr  contre  le  Duc  de  Bavière» & comme  cF  » fc 
les  nuus  fcroblcm  iulles  & fixt  prenantes  & quf 
l’on  6s  rcmci  neanmoins  à nous  de  tes  employer,  j,  Dw  ^ 

& £iirc  valoir  auprès  des  Ptenipotenrairci 
de  Suède,  en  U forte  que  nous  dtkncron*  plu* 

•à  propos.  nous  avons  enVoyé  Pcwrait  de  tout 
CC  qui  par  nous  a été  écrit  fur  ce  fupet  au  Sieur 
de  b Court , 3c  lui  avons  mandé. 

Qu’il  doit  en  premier  lieu  aflùrcr  les  Plcni-  influe» 
potentiaircs  de  la  volonté  de  leurs  Majcflei 
d’afliller  puiitunmcnt:  leurs  Alliez  dans  la  cor-  i,  c<**t  p«*a 
jonÆürc  prcteruc . & leur  dire  que  routes  Jcj 
chutes  qui  ivoicst  été  concertées  ici  entre  Mf» 

Salvius , ÿc  noos  » avaient  été  approuvé»  dç 
leurs  Majdlcz  , lesquelles  ont  dqja  donné  or- 
dre pont  foire  avancer  le  payement  du  fubhdc: 

&c  lur  ce  propos  Ledit  S*cur  de  ü Court  leur 
demandera-  s’df  délirent  «voir  des  ccus  dor  au 
jfuieii , pour  te»  foire  convertir  en  Ducats , leur 
donnant  parole  qu’on  en  pourra  foire  rcmetK 
jufques  à ccnt  mil  dans  Amitadam  » encore 
qu  il  y ait  en  eda  beaucoup  de  rtqiudicc * <3c 
qu’il  ioû  défendu  par  k*  Ixkx  du  Koyaumctftef» 
tran/poniT  dam  Ica  Pais  «rangers-  qu’il  n’y  a 
rien  néanmoins  que  Ton  ne  veuille  fiute  poqr 
iùbvenir  aux  nécetfkcs  que  Moniteur  Suivras  a 
nrpréfenrées. 

Et  pour  cémoign«  tocyours  de  plus  en  plus 
ce: te  bonne  éipoSàoa . on  leur  dira,  que  nous 
en  voy crans  un  homme  exprès  à Amncrdan# 
pour  avoir  fur  narre  crédit  une  tomme  de  cent 
mil  RitûJcs,  en  laquelle  nous  nous  obligerons 
en  nos  propres  &c  prives  nociWin  qu’cite  puû- 
fe  erre  plus  promptement  délivrée,  iïvou  /al- 
lante dut  mu  Rildtks  aux  Suédois,  & trente 
nul  à Madame  ia  Landgrave  de  l telle,  jour 


w elt  retourne  en  » granac  auigcncc , qu  fl  ira  pas 
cû  le  rems  d'attendre  les  recrues  que  l'on  fait 
en  Allemagne  j fie  en  France  : il  Jeurdeman- 
tien  de  quelle  façon  ils  eftiment  que  ledit  Sieur 
Maréchal  puilîc  agir  plus  utilement  pour  la  cau- 
fc  commune  » 6c  leur  parlera  d’abord  d'une 
jonâion  avec  l’armée  huédoifc 

Cette  propofition  fera  dans  le  defïcin  de  faire 
voir  aux  Sieurs  Oxcnfticrn  fie  Salvius  b promp- 
titude avec  bqudle  on  fc  porte  à leur  afTiffance, 

6c  pour  fc  conformer  à ce  que  nous  avons  fait, 
il  y a cinq  ou  fix  jours , fur  une  de  leurs  Let- 
tres, par  laquelle  ils  nous  pnoienc  d’ccrirc  no- 
tament  à Munficvir  de  Turenne,  de  faire  la- 
dite pnéHon , ce  que  nous  fîmes  aufütôc  en- 
voyais arec  notre  Dépêche  la  copie  de  b Let- 
tre que  les  Plénipotentiaires  de  Suède  nuus  a- 
voicm  écrit  ; mais  noua  avons  fçû  du  depuis» 

Îue  ledit  Sieur  de  Turenne  n’eft  pas  en  état  de 
: pouvoir  joindre  fitôt , ni  que  les  Suédois 
n'en  ont  pis  befoin , fie  que  l’armée  cft  prcfcn- 
tement  en  un  lieu  où  elle  a peu  a craindre  celle 
des  Ennemis , defortc  que  nous  ne  doutons  nul- 
lement , que  ce  parti  là  ne  foit  par  eux  refulé , 
fâchant,  qu’ils  n’y  ont  pas  d’ailleurs  de  grande 
indimtion , ôc  qu’il  n’y  a que  b fèute  neceflité 
qui  puiflé  le  îeuT  faire  fouhaiter. 

Notre  opinion  cft*  qu’ils  propofctant.  que 
Monfieur  de  Turenne  s’employe  à faire  une  di- 
ver l’ion  , & noue  leur  faifons  bien  dire  , que 
c’eft  bien  notre  avis  autïi , pourvu  qu’elle  fc 
puilîc  faire  utilement,  mais  que  pouî  ccc  effet, 
il  a befom  de  plus  gçandrs  forces  , & que  fi  on 
lui  veut  joindre  une  partie  des  Trempes  de 
Mondent  de  Koningsmarck , fie  de  celles  de 
Madame  la  Landgrave , il  pourta  fane  un  Cwm 
confidciable,  fie  avec  ccb  entteprendre  une  di- 
Verfion. 

Leur  répliqué,  fans  doute,  fera  de  faire  voir, 
qu’ils  ne  peuvent  pas  éloigner  de  leur  armée  les 
T roupes  dudit  Sieur  Koningsmarck , dont  le- 
dit Sieur  de  b Court  prendra  occafiou  de  leur 
repréfenter  le  peu  d’apparence  qu’il  y a que 
Monfieur  de  Turenne  «engage  tout  fcul  avec  fi 
peu  de  forces  dans  de  grandes  entrepn  fes  . Ôe 
leur  faire  connoîne  b néceffité  prefquc  inévi- 
table de  différer  lbn  attion  jufqucs  à ce  que  fes 
Troupes  fuient  en  meilleur  état,  en  cas  qu’fl 
foie  réduit  à agir  fcul.  Il  leur  fera  voit  combien 
ü peut  être  avantageux  i b caufc  commune» 
fi  l’armée  du  Roi  demeure  quelque  terra 
dans  fcs  qiurticrs  » pour  fc  rendre  plus  forte 
qu’elle  n’en, 

- Et  delà  il  fera  tomber  le  propos  fur  la ma- 

h man.rrr  nicrc  dont  on  doit  cependant  vivre  avec  Mon- 
d'^ii  eiwcTt  ûeur  le  Duc  de  Bavière , comme  en  leur  dc- 
mandant  avis,  il  effayera  de  leur  faire  connoî- 
tTe  cu’il  y aura  beaucoup  d'imprudence  à faire 
de  léckt , fie  ulcr  de  ménaces , torique  l’on 
ne  fi  pas  en  état  d’offenfcr , fie  s’il  ne  farcit 
point  plus  à propos  en  di(Tîmubm  quelque  tems, 
de  fc  ranger  après  avec  effet,  que  non  pas  en 
fc  décbranr  trop  tôt  » donner  occafion  à ce 
Pm>cc  de  toc  pis»  6c  de  uous  enlever  d'abord 


W range],  que  nos  Pllocs  fc  doivent  dédarèr  $e 
faire  b Gtsetre  à celles  de  Rivière' . on  letir  re- 
montrera que  ceb  efc  bien  peu  d'importance» 

5c  ne  fervira  qu’à  donner  fujet  audit  Duc  de 
s’emparer  dosâtes  Places  , lel'qucilo  ne  font 
pas  en  l'état  qu’il  ièroic  bien  à délirer  » & parti- 
culièrement celle  de  l-awingeo  , qui  lui  efc  une 
grande  épine  dam  le  pied,  6c  qui  peut  donner 
de  b facilité  aux  Couronnes»  b Querre  con- 
tinuant , de  b porter  encore  une  fois  dans  le 
cœur  de  la  Bavière . 6c  toerepenrir  ce  Prince 
du  manquement  qu’il  a to  contre  le  Traire 
d’UIm. 

C'eft  ainfi  que  nous  avons  mande  au  Sieur 
de  b Court  d’agir  par  degrés , 6c  de  ne  profolcr 

r<fun  premier  coup  ce  qui  regarde  Monfieur 
Duc  ne  Bavière  , de  crainte  de  donner  de 
nouvelles  méfiances  à nos  Alliez..  Quand  nous 
torons  1a  ré  ponte  des  Suédois  » nous  ferons 
audite*  une  Dépêche  à Moniteur  de  Turenne» 
pour  lui  faire  lavoir  nos  fcnriments  fur  1a  con- 
duite qu’tl  aura  à tenir  avec  ledit  Sieur  Duc. 

News  avons  beureufement  reparé  le  début 
de  l’écrit , que  l’on  avuit  juge  utile  de  concer- 
ter avec  noï  Alliez. , & auquel  en  n’a  pu  les 
faire  conicmir  Car  ayant  iû  que  le  Do&cur 
Woltnar  préparait  un  voyage  à Olmbrug,  nous 
avons  fait  cniratc,  par  le  moyen  de*  Médiateurs, 
comme  nous  avons  déjà  donné  avb . qu'il  a re- 
noué b Négociation  avec  nous»  6c  pour  toc  tnrmp*; 
voir  à tout  le  monde  » que  les  difficultés  qui  rira*  «• 
«’étoiem  rencontrées  à notre  egard , peovenoient 
du  fair  des  Impériaux  , nous  avons  examiné  a-  1 
vcc  les  Mévibteurs  le  dernier  écrit  qui  nous  a- 
voit  été  donné  pour  b btûfadion  de  la  France, 
leur  ayant  fait  voir  les  changements,  additions 
6c  nouveautés,  que  kadits  Impériaux  y avoient 
apportées,  que  nous  avons  bit  coctcr  en  marge 
dudit  Ecrit  par  les  Médiateurs  , 6c  demandé, 
qu'elles  biffent  rayées»  de  les  chofes  billets  aux 
même»  termes  de  b convention  depofée  ès 
maioî  desdUs  Sieur*  Médiateurs , 6c  arretée  dès 
le  tnrifietne  Septembre  1646.  en  quoi  nous 
Croyons  avoir  cet  avantage,  que  nous  conlèr- 
votw  au  Roi  fcs  droits  6c  prétenûom  fur  les 
Fidfs , que  les  Impériaux  comcftoicm  , pour 
s’en  fcrvir , fie  les  faire  valoir  en  tems  fie  neu  : 
noos  avons  enfuste  rédigé  en  Articles  , en  b 
forme  qu’ils  doivent  être  inférés  dam  le  Traité» 
tout  ce  qui  regarde  b France  en  particulier,  fé- 
lon les  termes  dudit  Ecrit  du  treilicme  Septem- 
bre , y ayant  feulement  ajouté  les  ebufes  noces- 
tores  à b fureté , fie  qui  doivent  être  miles  dans 
les  cédions  & renonciations  de  l’Empereur  6c 
des  Princes  de  b Marion  d’Autriche,  tint  à l’c- 
eard  da  trois  Evêchés,  que  de  l'Alfacc.  fie  du 
Sunrgau  -,  nous  avons  en  meme  tems  donné  les 
aétes  desdites  cédions  en  la  forme  que  nous  les 
demandons. 

Et  d’autant  que  les  Impériaux  a voient  dit, 
que  l'Empereur  ne  trakerott  point  avec  b Fran- 
. ce,  que  le  Traité  d’Efpagne  ne  fc  Fit  en  meme 
tems.  fie  que  l*oo  ne  s'accommodât  auffi’avec 

b 
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Pour  celle  que  l'Empereur  veut  fe  referver  en 
qualité  d’ Archiduc  d’ Autriche* de  pouvoir  don- 
ner au  Roi  d’Efpagne , nous  avons  dlimc  à 
propos . fuivaot  ce  qui  noua  a été  mande  ci* 
devant  * de  remettre  le  temperamenj . qui  s’y 
peut  prendre,  à l’arbitrage  de»  Princes  & Eke- 
leurs  de  f’Empwc,  donc  il  1er*  convenu.  Ce 
qui  ne  petit  erre  que  très  bien  reçu  par  tout  & 
Jeta  un  meilleur  effet  dans  l'Empire  qu'aucun 
autre  écrit , que  nous  euffion*  pô  mettre  au 
jour  ; aufii  commençons  nous  à en  laKir  Je 
fruit,  puifqite  toute  l'Alkmbtee  reconnoît,  que 
la  France  ie  met  en  toutes  fîmes  de  NrifiMf , & 
qu’elic  facilite  Je*  moyens  de  taire  la  Paix  : quel- 
que artifice  que  les  Eipagnuii  employait  pour 
pcrfuMdc*  le  ««maire , il  fera  mai  aile  qu'il* 
puilTcnr  être  crus  apres,  vû  t'olfrc  ci-deflus,  la- 
. quelle  nous  publions  en  tant  de  lieux  » que  per- 
fimne  ne  la  pourra  ignorer. 

JâVtfif  Jri  Cependant  il  y aurait  du  péril  de  renvoyer  fi 
ÀTt»,i.  -*  promptement  vers  Moniieur  le  Duc  de  Ba- 
fc  v“rc  : no*  Ali®  * donc  1*  méfiance  Se  J*  ja- 
D®/«i«  ■»-*  loufie  tre  dort  point  étant  capable»  de  fc  former 
r*re»  fur  eda  fmlc  loapçnns , rôfi  nous  nVnvoycroos 
point  1 prêtent . ni  le  Sieur  d’Eibipif , ni  au- 
cun autre  yen  ce  Pnnee , ëc  nous  nous  con- 
tenterons de  faire  fcypw  ce  qui  te  pailê  entre  les 
Impériaux  & nouS^â  fon  Députe  .qui  ne  man- 
quera pus  de  lui  en  donner  le»  avis  en  me me 
terni» 

Lfi  rrtrqoa  Nous  ne  dontoni  pas  que  les  Impériaux  c- 
£^c"n*a»>  ^ fll*iourrJ,hui  pouffes  du  même  dpnc  qui  oni- 
*"  me  î’Eipignc . ne  le  fervent  des  mêmes  moyen» 
«*<*"•*  pour  désunir , s’il»  peuvent , les»  Suédois  d'avec 
■Lot  Sir  “ Pnoœ*  q»e  Eipigpol*  ont  pratiqué»  en- 
pnftuirt.  vers  les  I loéandots,  mais  non»  ci  oyons  Itut  a- 
voir  fermé  toutes  les  avenues  pur  la  dédjirarioo 
fiiiûitc  : & c’cft  encore  ce  qui  nous  oblige  dan* 
cette  rencontre  d’envoyer  un  homme  expies  à 
AmLtcrdmi  pour  trouver  moyen  de  faite  trou- 
ver de  l’argent  comptant  auxdits  Suédois  * afin 
de  leur  témoigner  de  plus  en  pius  la  bonne  vo- 
lonté de  leurs  Majeftez- 

A litre  Su-  Le  Sieur  de  la  Court  leur  dira  la  raifun  pour- 

gfl*"  * quoi  il  ne  fc  peut  faire  des  Ducat*  en  France  , 
la  c«ot.r  ” & fera  1*  ptopolition  de  leur  fooroir  audit  lieu 
d’Amilerdam  cent  mil  écus  d’or  au  Soleil. 
Noue  nfcftamon*  pu  qu’iLs  l'acceptent  nuis  eux- 
mêmes  ayant  donne  lieu  à cc«c  ouverture,  ik 
ne  pourront  que  lavoir  pour  agréable.  Se  re- 
connonre  pria  le  foin  qu'on  prend  de  loi  con-  f 
tenter.  Nous  avons  donne  charge  au  Sieur  le  ? 
Porquùt , qui  cft  celui  que  nous  envoyons  » de  \ 
s’informer  étant  à Amftcrdam  fi  l’on  y pourrait 
frire  ic  converti iTcment  des  Ecut  d’or  en  Du* 
eau,  & de  frvotr  au  mi  ce  qui  s'y  pourrait  [ 
ménager , dont  il  rendra  compte  fiir  Je  lieu , afin  t 
qu’il  oc  fc  perde  point  de  tenu. 

Pour  ^augmentation  du  iübfidc,  nous  en  a-  ? 
vons  d’abord  ôté  toute  cfpcrance  aux  Suédois»  ^ 
de  forte  que  depuis  ils  n’en  ont  point  parle- 
L'on  donaCM  avis  à Moniieur  de  Turenoe 
iti  sûééc] h de  la  propofidoo  qui  nous  a été  frite  par  Mon- 
V”  Iteur  Salviu*  touchant  ips  Places  de  la  haute  Al-  £ 

si’Ji 'ccu-  lemagne.  où  il  y a Gamifon  Suédoifc.ôc  corn-  ’ 
j»  Al-  me  l’oo  a très- prudemment  remarqué  que  cette 
"“P*  ©lire  fi  pxvieufc  en  apparence  peut  cire  fuivie  | 


ix-" i w ^iiKHKLïi  w uik  nui  en  CCTIC  dCCa» 

fion  tout  ce  qui  ctou  i délirer-  L’on  nfru* 
mande  déjà,  que  le  ILron  de  Rcyfibtnbem  a 
équité  te*  prétention* , & quant  à Moniteur  l £- 
veque  tic  Wurn, bourg , il  nous  a témoigné  pir 
une  Lettre  Je  rcflcnntncnt  qu'il  a de  tant  de 
bonnes  volontés , que  leurs  Moyeftez  ont  pour 
lui;  que  celui,  que  nous  lui  a vun*. envoyé  » é- 
cm  qu'il  feulait  état  de  te  rendre  bientôt  l 
May  ence , & d’y  agir  iclon  Jes  mrentiruis  de 
leurs  Majefisz,  dé  ùvorifer  même  Jcdclleindu 
Baron  de  Rt^riemberg . au  eu  que  l trccdoo 
ne  tomber  pus  fur  ledit  Evêque. 

Nous  avons  fort  conlideté  tous  tes  ordres, 
qui  nuu»  font  tri-s-judiocufeaicnt  donné»  lur  te 
conduite  qu’on  doit  tenir  avec  tes  AabdBdwi* 
de  Mcifieur»  les  Etat*,  tant  pour  les  engager  à 
parier  aux  Efpognafts  lur  Jes  points  qui  finit  en 
différent,  que  couchant  l’avis  de  Moniteur  de 
la  Thuillerie,  qui  cil  de  rcmetne,  au  jugement 
de  Moniieur  le  Pnnee  d’Orange,  & OC  qutl-  < 


de  Moniteur  Je  Prince  d’Orange.  & de  quel-  On  f»m^m 
ques  autres  ce  qui  ne  fe  pourra  accorder.  Non  *.“J^'nce, 
n'avons  pas  ici  une  piu  grande  peine,  que  de  JftSfcûï 
frire  comprendre  à ces  Mcdicur*  i’arufice  de* 


MiaÜbt»  <f£feiyc ; nous  y travaillons  tous  les  p'|^ie 
jours  en  conférant  avec  eux  en  pubiic , Se  en  >Ftt^ 
paiticulxr,  & puis  leur  envciyant  p;r  écrit  o« 
que  nous  leur  avons  dit  de  bouche,  de  crante 


que  Je  raport  qu’ils  font  à leurs  Supérieurs  ne 
loir  altère,  foie  en  leur  ûilânt  parler  par  d at>» 
très  pcifonnea,  quand  nous  les  avons  loi^eml 
entretenus , de  témoignant  être  peribadés  d<J 


nos  raiforts  : mais  un  nturnent  «près , toit  pat 
légèreté  , ou  plutôt , comme  nous  l’dbmoo* 
pi  paifron  Ôt  prévention  delpnt , ils  rctom- 
bcot  dans  leurs  première*  erreurs , & pour  du« 
ce  qui  en  cil . il  n’y  s parmi  eux , que  le  .Sieur 
de  NiderhoeÛ  loue  fcul  auquel  noua  puiLfion» 
nous  confier  : nous  jugeons  même  qtri  dl  a- 
vaotageux  de  juger  ici  toute*  Jes  difficultés,  ou 
la  plus  grande  partie,  & qu'en  ce  qui  fera  mtf 
en  leur  jugement  la  France  n’y  trouvera  pus  fou 
compte , on  ne  luttera  pu  pourtant  de  veiller 
ï toute»  chofes , Si  d’elUrcr  de  profiter  de  l'a- 
vis de  Moniieur  de  la  Thuillerie  . lelor.  le  iujet 
que  W W en  aurons  pu  h conduite  de  no*  par- 
ties. & de  ntxi  Alitez  autli , quand  fia  feroof 
tous  de  retour. 

1!  cil  ccTtaua  que  1 avis  reçu  de  Madrid , que  ^ R(ll  Câ# 
Je  Rate  tfE^Mgoc  en  retenant  les  fonds  afligné* 
à les  Créanciers . croie  avoir  pourvu  aux  frai* 
de  b Guerre  pour  Jongeenv,  tnérire  qu’il  y fitet  g^fc  ‘ 
frit  beaucoup  de  rdücxioti,  la  conduire  de  fe» 

Mirndra  à Muolker  Je  rend  fort  viai/étnbU- 
hlc. 

Nous  n’avons  pû  encore  jufques  tel  ajuftcf  Ce  - rft 
tes  Article» , dont  nous  avons  «crir , & qui  a,l(<.  JT’t 
vont  juiqija  au  quarante  huit  du  Projet,  quoi-  «*»• 

Sue  J’on  ait  mis  ï part  quafi  tous  ceux  qui  font  îï}’^ 
c quelque  importance.  Ils  varient  leurs  Ecrits  » 
efttycnr  de  nous  furprendre . apportent  de*  lon- 
gueurs affectée».  Se  tant  partntre  en  fomme  par 
toutes  leurs  adioits  peu  de  conduite. 

Cette  procedure  de»  Minifoe*  d’Efpagnc  a u*  Fneeela 
donné  Jteu  » la  pctïfec , far  laquelle  il  plaît  f «innnem  Jr«r 
leurs  Majcitcz  d’avoir  notre  avt*,  il  terou  bon 
d’aiïcmblcr  )cj  principale*  perfonne*  de  l’Etat  ^*,1  r 
pour  prendre  ie»  dernières  rofiteutaoné  fur  cha-  * p"*** 

que 
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Lwvot» 


la  r rance.  • 

L’on  connokra  aufli  dans  ce  tetra  U ce  qui 
je  doit  dpercr  dans  ce  tcms  du  Traité  de  l’ Em- 
pire, lequel  (c  concluera  bientôt,  ou  le*  Sué- 
dois avec  lequel»  nous  croyons , que  cette  pro- 
portion doit  être  concertée,  ranrouveront , Ôc 
en  foronr.  peut  être,  autant  de  leur  côté- 
Que  s’il  ne  refte  que  le*  affaires  d‘Ll  pagne  à 
terminer  » de  que  les  Hollandais  » nonobftant 
Jeun  obligations , veuillent  achever  leur  Traire 
parricuîirr,  notte  a vu  fera  en  ce  cas,  que  nous 
devrions  demander  aux  Atnbaffadcun  de  Mcs- 
ficurs  tes  Etats  autant  de  lurdcance , qu’il  en  faut 
pour  avertir  leurs  Majeftez  de  leur  rcfolutkxi  » 

& pour  en  recevoir  les  ordres. 

Nous  ferions  en  meme  teins  un  Mémoire 
concerte,  qui  contre  ndr  oit  fommairemcm  tous 
les  devoirs . où  l’on  s’eft  on*  de  la  part  de  U 
France . pour  avoir  U Paix , & tout  ce  qui  s’eft 
padè  en  la  Négociation.  L’on  tiendrait  fur  le- 
dit Mémoire  fie  Confcil  marqué  dans  b Dépê- 
che de  la  Cour , qui  à notre  avis  ne  pourra  pro- 
duire que  de  fort  bons  effets , d'autant  que  bs 
Ennemis  voyants  un  contentement  public  de 
tout  ce  qu’il  y a de  per  tonnes  de  condition  dans 
le  Royaume , auront  lujet  d’aprehender  que  l’on 
ne  feflê  contr’eux  un  effort  extraordinaire,  qui 
pourrait  leur  caufcr  de  nouvelles  pertes , ou  une 
ruine  totale . &c  que  peut  être  cette  crainte  les 
fera  re  foudre  à la  Paix»  qui  cft  le  but  auquel 
on  afftre. 

Ou  fi  leur  opiniâtreté  eft  fi  grande,  qu’ils 
perûftem  à ne  1a  vouloir  pu,  ils  feront  blâmés 
de  tout  le  monde,  & il  n’y  aura  plus  aucun  ar- 
tifice , qui  piiiflc  cacha  de  rendre  inconnue 
leur  mauvulc  volonté. 

La  France  au  contraire  fera  juftificc  devant 
Dieu  & le*  hommes,  & s’il  feue  continuer  la 
Guerre,  il  n’y  a pas  de  doute,  qu'elle  ne  fe 
fera  avec  beaucoup  plus  de  vigueur,  étant  d’ail- 
leurs  à cfpercr , que  Dieu  bénira  les  ferme*  in- 
tentions de  leurs  Majcftcz.  fie  humiliera  ceux 
que  les  mifercs  de  la  Chrétienté  n’auront  pu  c- 
auxivoir. 

A quoi  l’on  peut  ajoCitcr  le  mécomometnent 
vmiverfcl , que  cela  caufcra  parmi  tous  les  Peu- 
ples qui  obn tient  à l’Efpagne  , fpêculcmcnt  en 
leurs  Etats  d'Italie  » Uriquels  «tara  déjà  très-mal 
fatis faits  du  gouvernement  préfent  <|uand  ils 
venont  qu’on  a tcfufé  ce  qui  leur  pouvoir  don- 
na du  repos,  on  doit  croire  qu'ils  ne  mettront 
guère*  à fccouër  le  joug  qu'ils  lu  portent  fens 
ceJa  avec  tant  d'impatience.  Nous  avons  été 
avertis,  que  l'Archevêque  de  Cambrai  a feu  en 
mourant  une  exliotutiun  à les  Collègues  en  ce 
même  fera. 

La  fermeté  avec  laquelle  fou  Eminence  a 
parlé  à L’Ambaflâdcur  de  Venifc,  fur  le  fait  du 
Duc  Charles  peut  ici  beaucoup  fcrvir , comme 
•ufl»  ce  qu’dle  a du  touchant  les  dcpcndancea 
des  Conquêtes,  & les  fortifications  en  Catalo- 
gne ; ce  qui  nous  donnera  moyen  de  me  nager 
avec  plus  d’avantage  le  bien  du  Service  du  Roi. 
No»  avons  feit  fa  meme  plainte  à Monfieur 
Coourinij  qui  a été  feitc  à Km  Collègue  de  ce 
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feu  nom  nous  atTurcr  de  celle  cul  cft  à venir  ; 
ni  nous  cpnlicr  en  leurs  dilcours.  Quant  au  dif-  r1'  Pbd?£ 
férend  eut  rtrtc  dans  leur  Traité  » il  foudroie,  D41t 
que  les  Hollandoîa  ne  voulu  tient  point  abfohj-  c*  qu**»  îtjt 
ment  de  Paix  , s’ils  ne  a'accommodnscn:  à ce  «Knwaàeu*. 
nue  le  Roi  d'Eipognc  leur  offre  . putlqu'cn  cf- 
fa  dans  la  Marie  oc  Boilleduc  il  ne  rrnifc  autre 
chok,  que  d'exprimer  le  mot  de  fpîritucl,  fur 
lequel  il  n'a  aucun  pouvoir.  Ce  n’cft  pas  en 
cette  occaûon  fculcmcnr,  mais  en  pluftcurs  au- 
tres , que  les  Mintthea  d’Efpagnc  ont  aban- 
donné tins  beaucoup  de  (crapule  les  intérêts  de 
la  Religion , pour  cfpcrcr  feulement  de  mettre 
du  mauvais  ménage  entre  la  France  & fc*  Al- 
liez. • 

11  a été  mandé  par  nos  Dépêches  précédai- 
tes , que  Mooiieur  Salvirn  nous  a prié  d’agir  <*«, 
•auprès  de  Monfieur  le  Duc  de  Bavière,  pour  le  jfa»- 
rendre  favorable  à l'avancement  de  la  Paix  ; vi 4n  pour  » 
maij  il  n’a  pas  conlena  pour  ccU  , qjie  de  b *•  * 
part  de  la  France  l’on  put  vivre  en  neutralité  ]-Ê®pir4. 
avec  ce  Prmcc  y au  contraire  au  même  mo- 
ment, qu’il  nous  tcooit  ce  propos,  Il  prelTbit 
d’un  autre  côté,  que  l’on  fît  déclara  les  Pla- 
ça, que  le  Roi  occupe  dans  la  haute  Allema- 
gne contre  les  (jarmfoos  dudit  Duc  , & ce  fut 
avec  grande  peine,  qu’on  lui  fit  avouer,  qu’il 
n’étoit  pas  tcms  d’agir  de  la  forte. 

C’a  été  une  adreüc  bien  utile  que  d'avoir  oe<k«r- 
mis  le  Sieuî  Krcbs  en  foupqon  du  côté  de  * •»- 
T Angleterre  } rien  ne  pouvoir  être  fait  plus  â 
propos  dans  l’état  préfent  des  affaires . étant  cct-  W.-  «u  ai- 
rain que  nous  avons  toujours  connû  que  le  Duc  y‘ist*  1 
de  Bavière  cft  en  crainte  de  ce  côté  li , jus- 
qu es  U . que  le  Baron  d’Azcnlang  nous  a parlé 
quelquefois  avec  inquiétude  de  ce  que  l’on  don- 
noir  en  France  de  l’emploi  au  Prince  Robcix. 

Nous  clïàycrum  de  nous  prévaloir  de  deçà  de  la 
meme  crainte , éSc  de  r*nfinucr  dans  l'clpre  de 
fon  Député,  fera  qu’il  juroifte  que  ce  loir  avec 
dellcin. 

L’on  a furmonté  la  difficulté , qu’on  avoic  ^ lwf£, 

Kudemmau  prévue  À la  Cour  , d 'engaga  les  litus  ll«C* 
apéruux  1 traira  avec  nous  , avant  que  "**'  |Wt  J" 
d’aller  à Olhabrug,  fens  que  nos  Alliez  avent 
aucun  lùjct  de  plainte , l’afraire  s’eft  paftee  <Je  la  te*  s oua- 
forte , qu’il  n’a  point  paru  , que  nous  l’avora  bfU*‘ 
rechacbéÿ  nous  avons  fait  voir  aux  Médiateurs 
& notamment  à Monfieur  le  Nonce  • que  mut 
le  Fruit  qui  provenoit  de  cette  union  «les  Catho- 
liques dans  l’Empire,  étoit  que  nos  parties  al- 
loicnt  conclure  leur  Traité  avec  les  Suédois  fie 
les  Proreftans  d'Allemagne , & lauloicnt  la  France 
en  arriéré.  Lesdrrs  Sieurs  Médiateur*  ont  agi  fur 
ce  fondement  comme  d’eux  mêmes,  & ont  vu 
le  Comte  de  Natlâu  & le  Dotlcur  Wolmar. 

U faut  avouer,  qu’en  cette  rencontre,  il*  ixxis 
ont  utilement  fervri;  Monfieur  le  Nonce  que 
nous  aviom  intércllé  par  notre  reproche  en 
ayant  fait  fon  affaire  propre  & s’y  étant  porté  a- 
vec  vigueur , défont  qu'ayant  obligé  la  Impé- 
riaux à dire  qu’ils  étoient  prêt*  de  traita  au(fi 
avec  nous , delà  s’eft  cnfiiivi  la  confiance,  donc 
nous  avons  u-devam  rendu  compte. 

On 


Digitized  by  Google 


changer  t'Àrôde  qui  cri  encore 
EJfàpr-rfbj  quelque  rcmpcraineni  que  Pua  y ait 
prp,  11  roc  (cmb.c  qu’il  fera  alieX  fiole  de  don- 
ner ordre  iTiocon ventent  contenu  dans  le  Mé- 
moire . ifaurant  que  fi  Monfiéur  le  Duc  de 
Maotoue  divertit  une  fois  l’argent  du  Roi  à au- 
tre chofe  qu'au  payement  de  la  Garnifoo,  cela 
ne  peut  être  ineopnu  6c  il  1er  a fiole  de  remé- 
dier au  payement  foivint , ou  eu  tout  cas  de 
faite  porrer  forgent  par  un  homme  du  Roi,  qui 
le  voye  diriribuet . (ans  qu'il  fon  ifcpulc  dans  le 
Traite,  tt*nt  connu  que  la  «oindre*  imdfi- 
■ptew  que  utxr«  avart»  voulu  confcrvcr  diro  la 


dit  h'icur  ilcdc.u  . mois  quelle»  ont  »u&  une 
grande  fidelité  pour  leur*  Allunccs,  de  qu'elle» 
ne  voudrotcat  pour  rien  du  monde  y ira  tiquer:  • 

nous  cro>  »ru  tUnftutfUX  de  lui  déclarer  capte»-  i 
(etnrut  que  l’on  obier,  ira  la  «eut rallie  avec  lui  ‘ X 

Er  il'riù un  l'on  cri  oblige»  comme  l’on  a crè» 
bico  remarqué  dam  le  Mémoire  . de  ménager  » <* 
fefprit  de  ce  Prince,  vû  ir.éroc  que  noua  apre- 
noar , que  quelques  uro  de  crus:  qui  ont  du 
iptea  de  lui.  ne  fonr  pas  bien  du. 
envers  la  France,  & quü  morte  i leurs  Ue*- 
ictns,  de  à l’éubiiilèment  de  leur?  fortune». què 
l^wingen  • quieft  proche  de  fiavirc.  ne  dc- 
rocurc  pas  lungtcms  en  la  podeiSon  des  I rxn- 
çotf. 

On  ne  voit  pas,  que  dam  l’état  des  affaire* . r <w«m  i* 
Ü fisse  fc  propos  de  prefléî  le  remplacement  de»  jJjJJVi, 
murins  que  Koningsmirck  a retiré»  . perce  que  ^ ih  **- 
quoique  U conduite  dudit  Koningmiarck  ne  *>»•. 

(oit  pas  entièrement  aprouvéc  i Stockholm . il  «’ïjM 
feroir  dangereux  de  pouffer  i prêtait  une  affaire 
de  cm c nature,  il  nous  paraît  bien  fort  utile 
de  confcrvcr  roujour»  cette  preeenfionj  & de 
la  renouveller  fouvent.  Cela  nous  ira  meme 
d*une  paillante  rsifon  ven  la  Suédois  . pour 
excuJcx  & donner  du  prétexte  i h ncuoMté 
que  l’on  eff  obligé  d’oWerver  pour  quelque  Y * 
tems  avec  b Bavière  : aiofi  dois  ne  pnuvom  '“-Wl 
que  louer  la  prudente  & adrouc  conduite  du 
Sieur  Clnnut . ayant  vû  par  û dernière  Dépê- 
che , que  Jadque  l’on  lui  a fait  inffancc  do 
joiodre  l'armée  de  France  à celle  de  S utile  » de 
de  le  ticcLuer  contre  k Duc  de  Bavière,  il  a 
remia  fort  à propos  for  le  tap«  b demande 
qu’on  eût  à remplacer  la  Troupe»  débandée»,  * ' 

ôc  a oblige  la  Reine  de  Suède  de  prendre  du  * * 

icms,  pour  lui  faire  réponfe.  t+ji  ^ 


Place,  ont  donne  de  grandes  rocfoucta  aux  Es- 

LrtMAlU-  ^ ccrrijn . que  les  Midiflfcun  ont  à coeur 
tan  .M»  i les  affina  d’irstjc,  de  Mon  finir  Comerini  cn- 
y JM*  cote  plu>  que  le  Nonce,  peut  erre  i caufc  du 
JJ”  voffinage  des  Etat»  de  la  République  du  lieu  ûà 
Farinée  (c  trouve  : on  a ptrié  a Mondent  le 
Nbnfic  le premier, comme celui  r.  i t« 

1e  mon»  ce  pamoa  , & puis  audit  Sieur  Coo- 

Eini,  auquri  on  a été  oblige  de  dite  qu’il  par- 
: Avec  beaucoup  de  liberté  de  b Guerre  du 
Milan* . de  quH  Jtllmf  en  eda  hors  des  terme» 
«fun  Médiateur.  On  dit  ici  qu’on  a battu  le 
Tambour . le  fait  de*  levées  dam  PEtai  île  Vc- 
• • nifc  proche  l'armée  du  Roi . polir  en  retirer  le» 

Soldat»  ; dont  nous  ne  doutoro  point  que  l’on 
n’att  eu  un  avis  plu»  certain  1 U Cour,  que 
nous  ici  i l’on  fc  1er  oit  peu  foucié  du  fcntinicnt 
de  ce*  Meilleur»,  û le  mauvais  teins  nVoit 
point  empêché  k»  progrès  eue  Ton  «voit  fu*ct 
d’cfpcner  d’y  faire  &c  pour  achever  ce  i 
de  ksdr.s  Médiateurs.  Nous  av«w  au) 
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quelque  choTc  à Monfictrt  le  Nonce  des  offices 
*V  ' ’ qu'il  avoit  rendus  ven  Monlieur  le  Duc  de  Ba- 
vière , pour  finerter  à la  refolution  qu'il  a 
prife;  nuis  pour  dire  la  vexire , nous  n avons 
pas  efpcrc  de  lui  faire  changer  pour  cela  de  fcn- 
titticnt» . qui  font  de  fc  rudu  en  tout  ce  au’il 
gt  w croit  que  U Religion  peut  recevoir  du  pCju- 
«rfVf  4c  »•  dkc , nous  n’avon*  pas  fujet  dans  k»  autre*  cho- 
KcüfMNu  ^ ^ nous  pU0dre.de  fa  conduite. 

a fait**  J1  ne  faut  p«  dperer,  que  Monfieur  le  Duc 

x>k  •«  i^r-  de  Bavière,  ni  aucun  Prmcc  d'Allemagne  parle 


tÊhe. 

pi  cric  l'Empereur  de  fabtndqooflr , chacun  an 
contraire  veut  paraître  lui  avoir  rendu  quelque 
bon  office;  mais  il  rfY  en  « pas  un  qui  stauiûc 
que  b Guerre  commuât  pour  fon  inférét,  & la 
feule  fermeté  que  l’on  a témoignée  for  ce  punit 
cfl  capable  de  remporter. 

Cl  4a  ffam-  Nous  ne  manquons  mu  en  toutes  le»  occa- 
9*-  fions  qui  fc  préfemenc  de  faire  vcwr  la  différence 
qui  efl  cutrc  l’affiure  du  Portugal,  Se  celle  de 
k Lorraine.  & que  jamais  dan»  aucun  Traite  il 
n’a  été  permis  A l’une  de»  parties  d 'affoler  un 
Prince,  qui  veut  attaquer  Ac  faire  la  Guerre  i 
l’autre,  nuis  que  l’on  a vû  fbuvenc « que  l’on 
«cil  refcrvc  la  liberté  d’affoler  ceux  avec  les- 
quels on  ne  veut  faire  ru  Trêve  ni  Paix 
DfcUmk’-  L'Hccricur  de  Bavière  nous  fait  aflurcr  ici  par 
4.  o c <!•  fon  Député . qu’il  h'a  (arnafa  eu  d'autre  inten- 
•"***  lion  en  fc /oiEmnt  à l’Empereor , que  d’avancer 
b Paix . qu’il  cri  dan»  le  meme  deftr . & qu’il 
a’ ob  met  ira  aucune  diligence  pour  y dtfpofcr  cou- 
Tou.  IV. 
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cherchent  par  tout  de  l'argent.  & 
Affaires  et  Angleterre.  “ 

MONSIEUR, 

T E Mémoire  & le»  pièce»  qui  f font  jomte» 

^ vou»  fcr»>m  voir  due  b dernkfc  termine  ne 
it&  pw  cctwîée  (ans  rien  frire  : Q en*  frudrott 
bien  peu  de  ferabiablcs  poux  avancer  du  che- 
nun.  Au  défaut  de  la  boude  du  Roi  , U a 
611. 1 chercher  du  fcenan  dem  celle  de  no» 
vor  voifuis;  noos  ne  faurion*  aflèr  voua  «pré- 
tnt»  l'importance  d’avoir  promptement  le 
moyen  tf  avancer  le  fervKc  de  leur*  Majefta. 
Depuis  que  MonGeur  Sa  bran  eft  parti  de  Lon- 
dres . le  Sieur  Cheylieu , ion  Secrétaire  nous  a 
donné  fort  fcwpKUtmcnr  de*  nouvelle*  de  ces 
quartier*  U . dont  ayant  déliré  notre  témoignage 
nous  ne  le  lui  avons  pas  dà  rtrfuicr  now  voui 
. MonGeur  , de  vouloir  commander 
Fctpédicinn  d’une  Sauvegarde,  pour  la  Matlbn 
à un  des  Chanoine*  de  Munftcr . appcllée 
Sf^mtTth,  6*  Qu*il  y a?r,  «*«1  voua  plaît.  le 
mor  de  neutfilité,  pour  lecomdtcr,  comme 
fl  * été  mis  en  celle  qui  a été  ci-devant  obtenue 
de  h Couronne  de  Suède,  & de  Madame  la 
Landgrave  de  Hefle.  comme  il  fé  voit  par  le* 
capte*  qu’il  nous  a miles  en  mata , 6c  fur  cris 


Etat  de  la  Négociation  avec  Ut 
Impériaux.  Mntjieur  H olm.tr 
part  pour  Ofiiabrug.  IDeplaifir 
des  h.fpdgnols.  Conduite  de  J‘e- 
tiaranda.  Satisfathon  de  toute 
tAffembUe.  Articles  qui  rejlent 
à décider  pour  fuir  le  Traité  li- 
vre t Empire.  Etat  du  Traité 
avec  tEjbagne.  Sur  tes  affai- 
res avec  le  ‘ Duc  de  Bavière.  T>e 
la  Cal  Aligne.  Et  de  la  rcjlrtu- 
lion  des  ' Places  occupées  par  les  * 
Efpagntls  en  AUttnagne  & en 
halte.  Le  foen  d'augmenter  les 
armées  avancera  U Négociation. 
On  ne  doit  pas  fe  remettre  a l ar- 
bitrage des  Hallandois  pour  le 
Traite  avec  lEfpagne.  Bonnes 
aparences  pour  la  ‘i'aix. 


Q1  leurs  Msjcftcx  ont  eû  pour tgrcibic  IWIà-  »«-j| 
rare*,  que  nuu,  leur  ram  a-dcv«nt  don-  ■ » /£• 
né*  . que  u P*ôt  ne  fc  ftufenr  point , il  1er»  * 

connu  lie  mut  le  monde,  que  U (cuir  otûnij- 
treté  des  himemtj  l’aun  empêchée  : elle»  «u-  <••■  q 
mnt  plœ  de  fetrfiéhun  , rfinl  »û  eeuc  Dé- 
pêche 

Il  leur  » été  rendu  compte,  pr  U précedm-  Eu.  4,  ta 
te,  de  1cm  ad  (c  trouvaient  id  k*  afhûe*  Nfrnrfrfcn 
»vec  le»  Impériaux ÿ nom  le,  nvons  depuis  tel.  '"LÎT"*' 
Irment  pteflïs.  que  U («isfea™  de  1»  Krsncc 
* été  nrftée  pour  une  fcconde  (bu.  Un  eft 
convenu  de  U ùiinie  do  ccCBon»  & renonça-  s -,  m 
dom , qui  doivent  être  aires  p»r  l'Empereur  & u 

le  Princes  de  fe  Mlshm,  tant  à l qrud  des 
tro^Evèdfet  de  Mm.  Tuid  tse  Venfim.  que 
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nue  VijdioK-nt  un  Rifthlc,  c’dl  le  prix  ordi- 
naire  que  l’on  donne  aux  Riidaics  par  toute 
1*  Allemagne,  fie  le  Rot  étant  obligé  de  faire  le 
payement  «ns  Bile  ou  Francfort,  ion  ne  poo* 
voit  difputcr  avec  /nlbce  fur  cette  prétcnfioa:  j 
nous  l‘avons  néanmoins  fait  valoir,  comme  fi 
Sa  Majdté  eût  perdu  en  cela.  & nous  noua  | 
tommes  fer  vis  de  cette  demande  pour  lever 
cette  difficulté  qui  étoit  fur  le  Titre  de  Land-  = 
pave  d’Aîlâcc,  ayant  fuie  de  pan  Se  d’autre  dca 
Ecriis  feporés,  dont  la  copie  fera  avec  ce  Mé-  ; 
moire  : ils  font  en  Italien  , parce  qu'ils  font  : 
«belles  par  la  Med  tireurs  , qui  les  gardent*  j 
comme  ils  font  le  relie  de  ce  dont  on  cil  de* 
meure  d’accord 

Il  a fallu  perdre  fi  peu  de  rems  en  cette  Né- 
gociation , qu  elle  n’a  pas-été  litot  conclue , que 
le  DoAeur  Wolmar  rit  parti  de  Munftcr  pour 
aller  traiter  avec  les  Suédois.  Ce  n'a  pas  cté  « 
lans  jatoulîe  » que  Meilleurs  Oxcnfticm  de  Sal- 
vius  ont  fçu  que  l’on  achevait  ici  avec  nous; 
ils  n’ont  pas  ce  fie  de  prefler  les  Impériaux  d’al- 
ler vers  eux , en  leur  fartant  dire  fous  main  * 
qu’ils  croient  très-bien  difpofés  i conclure  ; mai» 
il  ^ell  rencontré  que  l’Empereur  n*a  pis  à Oa- 
mbt  ug  une  pertonne  propre  à conduire  une  af- 
faire de  telle  importance . fie  qu'il  a fallu  que 
le  Comte  de  Lamberg  toit  venu  exprès  en  cette 
Ville  pour  amener  avec  lui  Wolmar  à Ofoa- 
brug , où  l'on  triitc  préfontement. 

D'un  autre  côté  Le»  EfpagnoU  ne  voyent  pas 
volontiers , que  Ton  travaille  fi  avant  avec 
nous  , & nont  pas  manqué  d’y  aporter  de  !a 
tr  a verte  autant  qu’ils  OM  pfi.  Le  Comte  de# 
Penaranda  néanmoins,  pour  rendre  ton  procédé 
en  quelque  façon  exe u fable , & couvrir  fa  mau- 
vaiic  intention , a voulu  faire  croire  qu’il  n’étoét 
pas  taché  que  le  Traité  de  l’Empereur  s’ava««,âr, 
mai*  ou  qu’il  fclloit  taire  les  deux  Traite!  cn- 
femblc,  ou  du  moins  laitier  nos  intérêts  dans 
l’Empire  les  derniers  i refoudre , afin  que  cqia 
nous  rendit  plus  faciles  > tant  dans  les  difficultés 
qui  relient  de  ce  côté  là,  que  dans  celles  que 
nous  avons  encor  à démêkr  avec  eux.  Il  n’a 
pu  fi  bien  teindre*  que  l’on  n’ait  vifibtetnenc 
reconnu  que  notre  ajurtement  avec  les  impé- 
riaux lui  déplaifoit;  ce  qui  a donné  lieu  à un 
Député  Allemand . que  l’on  a toujours  tenu  af* 
feclionné  aux  Elpagnols,  de  dire  qu’il  fe  voyoir 
à cette  heure  clairement , qu’ils  retardent  Ja 
Paix  de  l'Empire  ; mais  les  ohilades  qu’ils  y 
ont  forme  ont  etc  fortnontés  par  la  fermeté  de i 
Médiateurs , qui  ont  agi  fi  vigoureufement  » 
qu'il  eft  vrai  que  les  Impériaux  ayant  été  con- 
viés de  fe  trouver  avec  nous  chei  Monfïeur  le 
Nonce  pour  ligner  notre  convention , s’en  font 
ex  eu  ici  & n’ont  oie  le  faire  pour  ne  pas  des- 
obliger entièrement  les  Plénipotentiaires  d’Es- 
paçnc. 

Toute  l’Aflcmblce  a eu  une  grande  joye  de 
ce  qui  s’eft  fait , & le  véritable  fie  finccrc  défir, 
que  leurs  Majeftex  ont  d’avancer  la  Paix,  fe 
connoit  toujours  de  plus  en  plus. 

Il  ne  relie  donc  rien  à décider  i l’égard  de  la 
France  dans  les  affaires  de  l’Empire,  que  la  dé- 
claration touchant  le  Due  Charles,  fie  celle  qui 
fe  doit  faire  lur  l’afliftance  que  l'Empereur 
Tou.  IV. 


„ m <w  i 

.Article*  du  Traité  d’Kfpagtic,  le  iw  llff*. 
jl1  qui  avoit  cîc  remis  jufqucs  ici  cil  *"*• 
i ffe  vingt-cinquième  lufli  , tout  eft 
fiufouc*  au  quarante  huitième , qui  re>- 
. JfConquctcs , fur  1a  dépendance  de*- 
jodto  b*  Plénipotentiaires  d’kJpagnc  ne  fe 
font  pai  encore  expliqués.  Le  vmgt-fixiéme 
touchant  les  fortifications  en  Catalogne,  où  il» 
beaucoup  de  fermeté  ; le  trente 
l« regarde  quelques  affaires  d’Iraiie» 
oue  noos  fommmdcxus  de  qoiter  furvant  i'or- 
#hMWi été  donné,  mais  nous  avons 
rcmi»  F b fin  » aufli  bien  que  le  but  de*  Place* 
dé  Liège,  pour  avoir  quelque  choie  for  quoi 
nous  relâcher  ; le  trente  furie  me  qui  regarde 
Calai,  fur  quoi  on  ne  difpuic  plus  que  le  terme 
de  trente  années;  fie  le  quarante  fie  unième  dofc 
Int  l'affaire  de  la  Lorraine. 

wéfre  dcllein  de  travailler  dès  demain  à 
rajuAcmem  des  autres  Article*,  fie  d’en  arrêter 
Je  plus  que  nous  pourrons , avant  le  retour  de* 

A mba  lia  «.leurs  de  Meilleurs  les  Etat*  en  cette 
Ville  , cftimants  qu’il*  auront  moins  de  fujet 
de  fe  précipiter  dans  la  conciullon  de  leurs  af- 
faires , quand  ils  verront  qu’il  y aura  fi  peu  de 
points  en  di  Aérant  entre  les  Elpagnols  fie  nous* 
fie  qu’il  fera  plu»  facile  d y prtasdrc  de  l’expé- 
dient , foit  en  remettant  une  partie  desditi 
points  à l’arbitrage  de  Monfeigneur  le  Prince 
d’Orange , ou  trouvant  quelque  autre  moyen 
pour  en  tortir. 

11  eft  bien  vrai,  que  Coortrai  eft  une  Place 
de  très-grande  importance  aux  Elpagnols,  fie 
qui  étant  munie  fit  fortifiée,  comme  Tcuts  Ma- 
jeftex le  veulent  faire,  peut  beaucoup  incom- 
moder l’Ennemi  ; il  eft  vrai  auili , que  ce  qui 
en  dépend , eft  comme  un  petit  Etat,  que  plu- 
ficuns  Princes  Souverains  n’ont  pat  plus  d’éten- 
due; mari  perfonne  n’en  connoit  mieux  ht  va-  . 
leur  que  nos  partie»,  fie  peut  être  que  c’eft  une 
de»  rations  pour  lesquelles  ils  fe  logent  à Thielc* 

Harfebcck  fie  autres  lieux,  qui  en  dépendent* 
fie  qui  en  font  les  Membre»  principaux , outre 
Menin  qu’ds  occupent  : & comme  d eft  mal- 
aile  de  les  chaffcr  de  ce»  polies  Ji , il  reftera 
peu  de  ebofe  au  Roi  avec  le»  murailles  de  ladite 
Ville  s’il  faut  faire  un  échange,  dont  il  ne  nous 
a point  encore  été  parlé,  linon  par  les  Hollan- 
dais qui  en  font  aflèz.  fou  vent  mention , fie  Us 
tembfenc  regarder  avec  quelque  jaloufie  J’éta- 
bbflemcnt  que  l’on  prend  fi  avant  dans  la  Flan- 
dre». On  ne  pourra  p»  en  tirer  l’avantage, 
qu’on  auroit  cû , fi  Ton  était  en  pofleffion  de 
toute  la  Chaftcllenie  ; nous  avons  ici  des  avis  que 
les  Flamand*  n’efpersm  plus  d’avoir  cette  Place 
par  la  Guerre,  donc  l’Archiduc  les  avait  Jong- 
leras entretenus  pour  tirer  de  l'argent , pen&nc 
à l’autre  dam  la  Paix;  fie  comme  le  Peuple 
donne  avec  liberté  fon  jugement  for  toutes  cho- 
ies , ils  difenc  que  l’on  pourra  biffer  Aire  fie 
Saint  Omet  au  Rai,  en  rendant  Courtni  fie  U 
B j liée , de  laquelle  en  ce  cas  on  pourrait  dé- 
molir les  fortifications.  Nous  ferons  b Guerre 
i l’œil,  fie  «tendrons  ce  qui  nous  fera  propofe 
torique  l’on  traitera  des  Article»  des  Conquêtes. 

Quant  à A vennes , ayant  vu  dans  un  petit  li- 
vret imprimé  tout  ce  en  quoi  conüftc  la  Comté 
Ata  <TAr- 
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a :rr  in  îffi  le  Duc  de  Bavière  » qu’entm  iU  y ont  acquiesce, 
i»  "lui*.  ^ Monficur  Satvi.is  » dit  iui-mcroc.  qu’il  écrit 
4*  de  nonc  fenriment  en  cela  . dont  ledit  Sieur 
de  la  Court  rendra  compte  plus  au  long,  6c 
noua  affûtons  feulement»  que  k foin  que  noua 
avons  prit  de  faire  toucher  i ces  Meilleurs 
Éwxame  <hv  nul Rifiblcj * 6c  d'envoyer  pour  cet 
effet  un  homme  exprès  à Amiier dam  » a beau- 
coup iervi  à difpolcr  leurs  cfpcits.  Madame 
la  Landgrave  prcilê  Monlienr  de  Turenne  d’a- 
gir par  divcrûon»  & en  fait  une  mftance  bien 
pi  .»  grande  que  les  Suédois.  iuÆ  cft  elle  cx- 
potee  aux  Ennemis . qui  gâtent  fon  Pais  > elle 
demande  encore  le  payement  du  fubfide , ce 
n’cft  pas  à la  vérité  lans  qu  elle  en  ait  befom  , 
ôe  s’il  plaît  à la  Reine  de  commander  qu’on 
lifte  quelque  effort  pour  elle  en  catc  occasion» 
die  viendra  très  à propos» 

_ , c Puifqu’tl  eff  juffe  d établir  en  Catalogne  pour 
loftif.*  ’ 4 les  limites  de  ce  qui  doit  demeurer  au  Roi , la 
même  régie  que  l’on  fuivra  cr.  Flandres  . en  la 
rétention  des  Conquêtes.  c’ell  à dire  celui  qui 
aura  k principal  lieu  » poilêrio  auffi  ks  dépen- 
dances . il  fera  mal  aifé  d’obeenir , que  k lieu 
fortifie  bomc  les  confins»  de  on  ne  peut  éviter 
que  noi  parties  n'ayenr  en  cela  un  grand  avan- 
tage . d’auraw  que  les  lieux  qu’ils  occupent  dans 
le  Flandres  » quoique  dépendants  d’autres  font 
établi • de  longue  main  , & font  Membres 
, principaux  . qui  ont  plus  de  dépendances  feus 
eux;  mais  les  poftes,  qu’on  a fortifies  dans  la 
Ctfalrgnc  » ne  lonc  » peut  eue  » que  des  lieux 
propre  a l’effet  pour  lequel  on  s’en  cft  fervi , qui 
cil  pour  empeencT  ks  Courtes  des  Places  voi- 
ûnc' , étant  croyable  que  neo  ne  dépend  de 
ce»  Fort»  U»  que  ce  qui  eil  tomme  l’on  dit  à 
b portée  de  la  Coulevrine  Ainfi  U ne  kra  pas 
pollible  d njuftcr  deux  règles  de  cette  nature» 
que  Ion  ne  reçoive  du  préjudice;  mais  il  nous 
ktnbk»  que  comme  U faudra  prendre  parti,  6c 
fe  refendre  de  perdre  qucUjuc  choie  en  l’une  ou 
en  l’aucrc  Province  » l’an  doit  avoir  encore  plus 
d’égard  à fc  bien  établir  dans  b Catalogne  , que 
dam  les  Pau-Bas,  quoique  ce  qu’on  retiendra 
dans  ce  dernier,  (bit  à perpétuité . 6c  que  k 
Titre  de  U pofldlioo  en  Catalogne  ne  ioit  pas 
fi  avantageux.  _ __ 

v,  k «n-  On  4 Ir«»*bien  juge  dans  le  Coofcil  » que  les 
J»,*?  ' ooe»,  qu'on  (é«  obligé  de  |»r  l At- 

Piitt»  IK Ci*  tick  quarantième  de  ce  Iraite»  lcrviront  pour 
£,"  EJ*1  «Æiîcr  les  Allia,  tic  Lt  Fiance  de  ta  reftitudon 
<k>  Place,  occupées  pM  les  Elÿgnols  , qui  lins 
«c  es  Jolie,  ççh  curtèrn  pû  s’y  Tendre  diincücs  ; mais  que 
quoiqu’on  ait  fai*  pour  U confidetadon  desdits 
AUki»  il*  ont  peine  à fc  contenter  de  ce  que 
Ica  C iir  niions  du  Roi  doivent  demeurer  encore 
pendant  un  an  -ians  kurs  Pbccs.  Nous  croyons 
que  ce  n’eft  pas  un  petit  avantage  à Sa  Majeilé, 
qui  rient  par  ce  moyeu  le  gage  en  main,  pour 
adorer  au  moins,  durant  ce  tetra  Fobfemcion 
du  Traité. 

Les  Minifbe»  <k  Savoye  nous  ont  ici  fixt 
prefles  . ôc  en  général  » 6c  en  particulier  .pour 
avancer  ladite  reilicution  ; mais  nous  leur  en 
avons  ôte  toute  l’dpcrancc  , comme  d’une 


de  nous  donner  touchant  i expctjicti*  , qui  * cic 
propofe  à Monfieur  de  la  Thùfllcne,  6c  la  con- 
duite qui  le  doit  tenir  avec  Mcfucurs  les  fats, 
il  noua  femble  que  l’on  ne  doit  mettre  à I’arbi- 
tragp  d'autrui  que  ce  qui  ne  fe  pourra  ajufter,  6c 
lortqu’on  ne  verra  pas  le  moyen  d'en  forrir  par 
une  autre  voyc;  cependant  nous  croyons  à pro- 
pos de  pouflèr  toujours  Ica  affaires  le  plus  qu’il 
fe  pourra,  puisqu'on  verra  par  cette  Dépêche 

Sron  marche  » quoique  lentement , Se  qu'cn- 
i ü y a efpcrancc.  que  l’on  tombera  d’accord 
qtiafi  fur  tous  ica  points;  une  partie  de  ceux 
qui  demeureront  indécis  ne  le  peut  juger  par 
un  tien , comme  l’affaire  de  la  Lorraine»  6c  Je 
certificat  touchanr  le  Portugal  , Je  jugement 
dréigldi  les  Efpagnols  ne  veulent  point  feu- 
mer  tre  à un  arbitrage.  Pour  ks  autres,  il  fera 
allez.  à tems  de  convenir  de  cet  expédient, 
quant  tous  les  Députe!  de  Meflicurs  les  Etats 
feront  de  retour  : ce  quant  à b manière  de  vi- 
vre avec  lesdits  Députez,  nous  leur  téroorgne- 
rorw  ici  que  leurs  Majcûcz  fouhaitent  fort  Ja 
Paix»  mais  que  c’cft  leur  bonté,  genêt  oficé,  Se 
mouvement  particulier»  qui  les  y porte,& mille 
autres  confxkration*.  On  leur  rcpréfente  fou- 
vent  k devoir  des  Alliances , 6c  li  quoi  l’hon- 
neur les  oblige  » fans  ufer  d'aucunes  menaces» 
ni  auffi  d’aucune  recherche»  qui  tienne  de  1a 
bail  elle,  leur  huilant  feukment  à pcnlcr  » 6c  à 
former  leurs  conjc&urcs,  de  ce  que  b France 
pourrait  faire,  s'ils  venoéent  ï un  entier  man- 
9 qucmcnc  ; on  leur  fait  connoitre , que  comme 
ron  fcwhairc  de  vivre  en  union  6c  bonne  cor- 
respondance avec  eux,  la  France;,  quand  elle 
fer  oit  privée  de  kurs  fecours,  a des  forces  6c 
des  moyeni  aflêx  , pour  fubôller  par  elle- me- 
me , 6c  tirer  rai  fon  de  fcs  Ennemis-  Ce  que 
nous  difons  avec  des  termes  doux  6c  modères, 
ne  Liliane  pas  néanmoins  de  noua  bien  faire  en- 
tendre; nous  croyons  avoir  bien  rencontré  par 
cette  conduite . un  milieu  entre  ks  deux  opi- 
nion», ou  de  s’en  remettre  à eux  de  tous  le* 
différends,  ou  de  leur  parler  avec  hauteur,  6c 
fans  témoigner  être  en  peine  des  rdoluooos 
qu’il»  peuvent  prendre;  ti  cette  conduite  aue 
nous  avons  cru  b plus  utile,  agrée  à kurs  Ma- 
jertez,  nous  la  continuér ans;  fi  elles  jugent, 
que  nous  en  devions  prendre  une  aune,  nous 
obéirons  ponctuellement  à ce  qui  nous  fera  or- 
donné. 

Nous  rendons  de  très-  humbles  grâces  à leur» 
Majefter  des  nouvelles  de  Naples;  b conduite 
de»  Minuties  d’Elpagne  a été  telle  depuis  trois 
mois  » que  nous  avons  fejet  d’en  faire  ce  juge- 
ment; que  s’ils  fc  refouent  enfin  à traiter  avec 
noos . deux  choies  prmcipakmcnc  les  y auront 
portes  ; ou  b connoi  fiance  qu’ils  ont  de  ne 
pouvoir  induite  Meilleurs  les  Etats  à faire  un 
manquement  cntkr  à b France,  ou  b crainte, 
que  1a  continuation  de  b Guerre  ne  falfc  per- 
dre ï leur  Maître  fcs  Etats  d’Italie- 

Les  chofcs  peuvent  recevoir  ici  en  un  mo- 
ment une  face  bien  différente,  puifqu’on  y peut 
! conclure  le  Traité,  mats  il  pourroû  auffi  arriver 
j tel  changement , que  le»  impériaux  oc  vou- 

droient 
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MESSIE  U R S 


Les 


PLENIPOTENTIAIRES 


1 Moofiettr  îe  Comte  de 


B R I E N N E. 


A Munilcr  le  1».  Novembre  1^47* 

Leur  foin  pour  donner  des  fubfides 
à leurs  Alliez,  On  envoyé  U 
relation  de  ce  qui  s'eft  pajfe  a* 
vec  t* Eletleur  de  Cologne . L’E- 
vêque de  IVurtzbourg  eft  élu  E- 
leiteur  de  Mayence.  Satisfac- 
tion de  l Ambaffadeur  de  Savoy  e. 
Rcmife  chargent  à Amflerdam. 

MONSIEUR, 

tnirWfl  que  nous  avions  envoyé  à la  Haye, 

JnliSèn  ^ P°ur  y <?mf»unrcr  ccnt  mil  Rifdales  fur 
lui  AUin.  notTC  âfio  de  les  diibibucr  à nos  Alliez, 

vient  de  retourner , (ans  avoir  pu  trouver  ceuc 
Ibmme.  U eft  toutefois  d'une  jçratndc  impor- 
tance dans  l'état  prélenc  des  attires,  de  léccm- 
rir  lesditt  Alliez  , te  de  leur  témoigner  par 
quelque  preuve  cflcdhve  la  bonne  volonté  de 
leurs  Majcftcz.  Nous  cftimora,  que  l'on  ne 
peut  u(cr  de  trop  grande  diligence  à leur  faire 
tenir  le  fubfxie , l'avance  au  on  fora  les  pouvant 
beaucoup  contenter  . & le  retardement  avoir 
de  très-mauvaUcs  luîtes  : ce  que  nous  vous 
fuppHom,  Monficur  , de  bien  rcprctcnrcr,  & 
faire  entendre  te  considérer,  que  pour  alliftcr 
comme  il  faut  en  cette  occalion  Madame  la 
Landgrave , il  lui  faut  une  Tomme  notable , te 
plus  grmdc  qui  celle  que  nous  lui  avons  dclti- 
néc. 

Of  tfrxvft  u L*  Sieur  de  Monbas  cft  de  retour  d'auprès 
rtlKicfl  * de  Moniteur  rElcûeuî  de  Cologne  , ou  il  s'eft 
c°nduît  avec  beaucoup  d’adreile  . & a dé- 
Hkâc*  de  trompé  ce  Prince  de  pHificurs  fauflês  impres- 
fions,  qu’on  lui  avoir  données  i ce  qui  vous  p- 
roitra  pr  la  relation  qu’d  en  a faite,  te  qui  kra 
ci-inantc, 

l'Etlro  j*  Vfo*.is  aurez  fçô , avant  que  de  recevoir  cette 
Lcttre * commcnc  Monfieur  FEvcque de Wurrc- 
Km  bourg  z été  du  Electeur  de  Mayence  par  le 


offices  dans  les  occalîom  qui  Tu  pourront  pré- 
fenter. 

H ne  k pouvoir  nen  dire  plus  à propos  fur  les 
plaintes  de  FAmbaifadcur  de  Savoye,  que  ce 
qu'il  vous  plaît  nous  mander  que  vous  lui  avc7. 
répondu  i nous  avons  dit  ici  Ica  mêmes  chof«  i 
fon  Collègue,  qui  n’a  pû  dilfimukr  le  deplai- 
ûr  qu’il  a de  ce  que  Jes  Places  de  fon  Maître 
ne  fCTunt  rendues  qu’un  an  apres  h conduison 
du  Traite  : mais  c'cft  un  point,  dont  on  eft 
d'accord , & auquel  il  n'cft  pas  poilibic  de  nui 
changer,  & qui  eft  d ailleurs  li  utile  pour  la 
fureté  de  tout  ce  qui  fera  contenu,  que  nous 
croyons , quand  on  le  pourrou  farre  , qu’on  ne 
l’en  doit  départir  en  aucune  manière. 

Nous  avons  eu  avis. que  l'on  a remis  à Ams- 
terdam, non  pas  quatre  vingt  dix  mil  livres, 
mais  foi* ante  dix  mil  livres  feulement.  Noos 
vous  rendons  grâces  des  foins  qu'il  vous  a plu 
prendre  pour  ce  fhjet,  nous  nous  en  fêrvirona 
îc  pins  utilement  qu’ü  fc  pouira  , pour  le*  af- 
faire* du  Roi , au  moins  de  ce  qui  relie  , puis- 
qu'il y en  a déjà  une  bonne  partie  » ou  cm* 
ployée,  ou  duc  : fur  cela  nous  demeurons. 


MEMOIRE 


de  Meilleurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE'  EN  COUR. 


Le  %t.  Novembre  1 647. 


Affaires  du  ‘Duc  de  Bavière.  Si- 
tuation de  [on  armée.  ‘Places 
que  les  Suédois  promettent  de 
mettre  entre  les  mains  des  Fran- 
çois. On  en  donne  connoiffance 
à Menfieur  de  Turenne.  O» 
fouhaite  U endufion  de  U Paix 
pour  l' Allemagne.  On  examinera 
le  Traité  de  T Electeur  de  Bran- 
debourg. Opiniâtreté  des  Mi- 
nifbes  d’Efpagne.  Voyage  de 
Monfieur  le  Brun  à Ojnabrug. 
Leurs  réflexions  l'a- de  (fus.  Les 
Hollandais  font  refolus  de  con- 
clure leur  Traité  avec  l'Efpa- 
A,  j gne. 


Sir<,fi£loft 
dr  VA  mb*i- 
l*fair  «te 
Sivcjr. 


Rr*niA, 
d*,rfrm  » 

AraIter«Lutt, 


K ot  tres-Cbretien  a U petite  vé- 
role. 


CA  Majefté  ayant  vû  par  an  Mémoire  du 
^ Sieur  de  la  Court  ce  que  les  Plénipotcn- 
Affalre  <k>  t*WTW  de  Suède  ont  répondu  » quand  on  leur 
Doc  de  b»-  a parle  de  différer  la  Déclaration  contre  Mon- 
riét*.  f»eur  le  Duc  de  Bavière. 

ffmuibua  Les  Troupe»  dudit  Duc  (ont  encore  jointes 
é*  à celles  de  l'Empereur , fie  elles  (ont  toutes  dans 

le  Pais  de  Madame  la  Landgrave  , qui  nous 
a fait  de  grandes  inftanecs  d’ecme  à Moniicur 
le  Maréchal  de  Turmne  > pour  le  faire  agir  en 
diveriion  . nous  voyons  bien  qu’elle  a bcfbin 
de  lccour* , fie  qu’il  ferok  fort  utile  au  bien 
de  la  caulc  commune  d'obliger  Moniicur  le 
Duc  de  Bavière  à retirer  (es  T roupes.  N’ctans 

Es  informés  du  véritable  état  de  celles  de  Mon- 
ur  de  Turenne,  nous  lui  avons  donné  un  fé- 
cond avis  des  néccflités,qui  nous  paroiflèm  ici, 
remettant  à lui  qui  (ait  comme  nous  ica  inten- 
tk>as\lc  Sa  Majefté  , fie  qui  cnnnoic  mieux 
une  nous  les  forces  de  l’armée  qu’il  commande, 
oe  prendre  fa  rcfolurion  ; étant  certain  que  de 
Élire  un  effort  en  vain  ne  feroit  pas  feulement 
conrrc  b réputation , mais  contre  le  bien  des 
affaires,  parce  que  tant  que  les  TtoupesduRoi 
«fieront  fana  aOion , elles  donneront  ûijct  aux 
Ennemis  de  craindre  que  cette  nuée  qui  fe  for- 
me près  d'eux  . ne  leur  ftft  du  mal  : que  fi 
dk  a voit  cclacté  (ans  effet , fie  qu’on  en  recon- 
nût b foibiefle , elle  (broient  moins  confidt- 
rées.  Cctre  raifon  cefiant , il  nous  fembk  que 
tout  cil  à entreprendre , pour  donner  du  con- 
tentement à nos  Allier  : nuis  l'armée  Sucdoüé 
étant  <ic  beaucoup  inferieure  à l'Impériale , fie 
cdle-ci  étant  prefentement  dans  la  Heflc,  il  ne 
faut  pas  efperer  , que  pour  cet  effet  • ni  les 
Troupes  de  Madame  b Landgrave,  ni  une  par- 
tie du  corps  commandé  par  le  Sieur  de  Konings- 
marck  , k joignent  audit  Sieur  Maréchal  , qui 
doit  prendre  ks  mefures  d'ailleurs. 

Fl*»»  <pe  Moniicur  delà  Court  nous  à écrit  depuis  peu 
la  S'VicMi  mK  Moniteur  Salvius  lui  avo«  offert  de  faire 
SeamKm-  remenre  Mcmmingcn  . Uberlingen > fie  Nord- 
w»  la  muni  lingen  ù mains  de  Moniteur  de  Turenne  ; leur 
4a  Françot«.  delkm  étant , en  affürant  ces  Places  là , de 
On  «a don-  fruver  suffi  l'Infanterie  qui  y efi.  Nous  en 
D((nnan«0àa*  donnons  avis  audit  Sieur  Maréchal , qui  jugera 
“lMf|  de  mieux  que  pcr(onnc,cc  qu’il  peut  fie  doit  entre- 
prendre . n'ayanr  pas  crû  lui  devoir  écrire  autre 
chofe  que  ce  que  nos  Alliez  délirent , 6c  Jc$ 
répond*»  que  nous  leur  avons  frites , biffant 
au  ftirpto  à fa  prudence  fie  bonne  conduite 
d’agir  plus  ou  moins  . félon  les  moyens  qu’il 
en  a,  fie  que  b tâifon . k nombre  fie  b qualité 
des  Troupes  , fie  les  autres  circonftanccs  qui 
font  à délirer  lui  peuvent  permettre. 

Les  raiforts  contenues  au  Mémoire  du  quin- 
ziéme de  ce  mois  , pour  lelqucllef  on  doit 
délirer  que  b Paix  k fatlc  promptement  dans 
Y Allemagne,  font  très  fortes  fie  bien  concluan- 
tes, au  lli  aura  c'on  vû  par  nos  précédentes  De- 


Qn 

tr  la  mnrlo- 
i-  - 4»  la 
Flic  frtjf 


{vmâucUemcnc  à leurs  ordres.  , jjf. 

Nous  avions  crû  , que  les  notivrlk-*  qu’on  a OpimSire- 
cûcs  cm  jours  pâlies  de  Naples  rendraient  les 
Plénipotentiaires  d'Kfpagpe  phu  trafublo  ; nui» 
ils  n'ont  rien  changé  pour  cela  dan»  kur  lenteur. 

Il  eff  même  arrive  depuis  que  Je  Sieur  le  Brun  voyme  * 
efi  allé  à Oiiiahrug , au  beu  d'avancer  avec  nous  U Br  n « 
ce  qui  efi  commencé  : nous  avons  de  b peine 
1 comprendre  Je  défiera  de  ce  voyage  , qui  oc 
peut  être  que  mauvais 

Peut  être, que  les  Efpaenols  veulent  faite  un  Ltw  r*- 
demier  effort  pour  empêcher  b Paix  d'Alkma-  u* 
gne,  croyans  qu’il  leur  efi  utile  que  la  guerre  y 
dure,  & ayant  cfperancc  eue  k parti  de  l*Lm- 
pereur  rende  enfin  k plus  puifiànt  : de  fut 
on  «ffiire  que  le  Comte  de  Pcnanmb  t vit  de 
très  mauvais  gré  k dernier  accotnmodemcmdcs 
Impériaux  avec  noua  , ôc  le  voyage  enfuit c 
du  Doreur  Wolmar  à Ofoabrug  . jufo'jcs  b 
que  l’an  dit . que  cdui-d  n't  pas  vû  les  Alinis- 
niftres  d’Efpognc  en  partant , fie  qu’ils  fe  font 
feparcs  en  nuu varie  intelligence,  Si  le  but  du 
voyage  de  Moniieur  k B;un  eff  de  retarder  k 
Traité  de  l’Empire,  il  aura  contre  lui  quafi  cous 
les  Princes  fie  Etats,  qui  ne  (buhattem  rien  tant 
qu’une  prompte  coodufon. 

Mau  il  peut  avoir  un  autre  deffein  plut  per- 
nicieux , qui  lerok  de  porter  les  Impériaux 
à tour  accorder  aux  Suédois  fie  aux  Protes- 
ta» . à condition  d'achever  le  Traité  fan»  b 
France;  tout  eff  à craindre  de  l’anificc  de  nos 
Ennemis,  fie  U haine  qu’flf  onr  contre  k nom 
François  eff  capable  de  toutes  extrémité*  : d'atl- 
kurs  un  tel  offrir  que  celui  là  dans  b préfcmc 
foiblcûc  des  Suédois  (croit  fort  dangereux.  Nous 
avons  dépêché  en  même  tems  au  Sieur  de  b 
( xjurt.atin  qu’il  obfcrve  tris  (jpgncuJcmcn:  tout 
ce  ijue  ledit  Sieur  k Brun  fcrxdam  Oimbrug, 
fie  avec  quil  fl  aura  fréquentation  , fie  nous 
n'obmettrons  aucun  foin  pour  empêcher  l'effet 
des  mauvais  volonté?. , fie  du  dcfcfpoir  de  nos 
parties  , puifque  apparemment  ils  ne  peuvent 
fonder  b retour  ce  de  leurs  affaires,  que  fur  la 
dcfeétloo  des  I lollandois , qu’ils  tiennent  route 
allurée  , ou  (ur  les  avantages  que  l’Empereur 
peut  remporter  en  continuant  b guerre  en  Al- 
lemagne. 

Monfieur  de  la  Thuilkrie  écrit  de  b Hivc  , l»«  iw- 

Ïie  les  Députés  retournent  à Munffcr  r-iôIus  font 
acheva  leur  Traité  , après  avoir  fait  inffar.ee 
aux  Plénipotentiaires  d’Elpogne  de  conclure  en  Ti*«i  im  * 
même  tems  avec  nous  : il  mande  qu'on  éoi:  ‘'Elr**Srafcr 
avjnccr , k plus  que  l’on  pourra , ks  affâires^c 
nc|pa»  cfpercr  beaucoup  de  faveur  de  l’arbitrage 
de  ces  Meflicun  : il  cil  enfin  tombe  dans  no- 
tre fenritnent,  auquel  nous  perfiffons,  rdblus, 
s’il  but  fou  mettre  quelque  chofe  au  jugement 
d’autrui , de  ne  k faire  que  ttTd  fie  avec  le  moins 
de  matière , que  nous  y pourrons  biffer. 

Les  doute  derniers*  Articles  du  projet  du  de  b 
Traité  avec  TEfpogne  ont  été  mis  par  nous  ès  Nigociartae 
main*  de  Meilleurs  les  Médiateurs  : ecb  fut  CTtrS/u^**' 
fut  b veille  du  jour  que  b nouvelle  eff  venue  Fo*c* 
ici . que  k Peuple  de  Napks  «’eff  mb  (bus  b 
protcctioa  du  Roi  ; cette  nouvclk  donne  beau- 
coup 


Digitized  by  Google 


oaiiaacur  oc  qui  a etc  rrponau  i « ic  lurpun 
étinr  quafi  de*  rhofin  rteiproquea  Se  ordinaires 
liant  paut  la  Trait*»,  lui  tdqudle»  il  du  pan 
échcoir  de  cnntrfhticm  , ocra  avons  demande 
fi  le  Comte  de  Pcnimnda , ne  voulu»  qui  fr  dé- 
clarer lur  ica  poinu  . qu’il  a tentu  i h fin  du 
Traité 

Lcfdits  Sieun  Médiateur  ont  dit,  ciu’on  ac- 

corrlemét  Ses  conquête»  aveélejrt  Jcpriutanctr.-. 
8c  que  l’on  étaUenrt  une  màaene  . lin  latjuclie 
on  pourvoit  régler  les  confina , que  les  Plémipo- 
tcnrtairei  dT/pa»nc  ibotiertnent . que  le  R»'  ne 
doit  rrtttiir  que  ka  fan  dont  fies  arma  font 
en  pnOénîon  actuelle . 8c  non  ceue  qui  ont  été 
abandonné».  Qu'iltdénicin  avoir  orkfr  ttfipni- 
tédeCharolu:,  icqueréetitde  PhilïnpéRoi 


que  te  s-oonc  ne  rciureruu  a traite  pri  i en» 
(remue  des  Boüandwv , il  a tenu  un  aune  tara- 
gage.  8c  n'a  p»  fait  difficulté  dç  tea  affûter  que 
cenc  atidre  n'enipethemit  par  la  Pain  ; qn'J 
ni  terni  déformait  de  l'ouvrir  dca  dcrnirrei  m- 
tmrtnna  que  <î  l’on  vient  k révoquer  en  duuré 
des  tlmlM  déjà  irrftcca . c’eû  faire  voir  1 Uiut 
le  monde  Tju'on  ne  veut  point  la  Paie.  Que 


q .'le  en  s ir  p*  met  du  ricl'tn  ce  ce  le*  mé- 
mv-,  beucdiéttonj"  cu’oUa  en  u reçues  îtdqua 

La  Ccnfifidocr  a fini  pat  de  fcmWabli-i  dit-  ^JjSîà- 
coucr  .i,}  il  nous  fcmble  «voir  remarqué . que  sont  Ji»re 
le»  Mttliateun  rondinmu«rt-cu  ont  mêmes 
procedure  de)  Pl«nipotennjrmd'Ljpap;i-,pfi}.  *»t‘i"a"““. 
tdq  qu’il?  ne  le  irfnofgnent  par  levqa  paroles; 
man  pour  firtreun  juproiead  ctrram  '.’fi  les  hs- 
pagpcdi  fc  portent  i la'  Pata  ou  non  . il  lembla 
que  Ton  doit  «tendre  te  terni , que  bu  Am-  nd# 
buUjilct.-r»  de  Mffiieua  les  Eut»  Irrmiti  Muru-  <•**»  ru- 
ter , 8c  que  le  Sieur  le  Hnm  fera  «ulli  retceimé 
d’Ofiuhmg  i 6 tous  les  effort»  qu'on  frrt  n’»-'.  bufcfen 
bosrtinent  qtfi  faire  marcher  le  Trailédc  I km-  U"1"*»1 
pire,  8c  ce.  » d’Efpopnr  d'un  pua  égal,  «la  ne  **'• h 


ladite  Cdtnré  idcve  du  Roi,  8c  n’a  point  été 
occupée  pur  les  armes  ;nms  fcufcment  parcoss- 
fifeaunn  , 8c  qaie  chacun  rentiant  dam  (cm 
bina  fuivant  léa  Articles  qui  font  arrêtes , la  Roi 
ne  doit  pai  être  exclu  du  bénéfice  qui  eik 
accordé  au»  particulière,  8c  à fia  propréi  lu- 
Rfa. 

On  o’a  pu  manqué  de  répliqué  i tout  ce- 
la, man  patec  que  les  Médiateur»  ne  parkiiesit 
que  comme  d’ena  mêtnei,  l'on  a principale- 
‘taent  infilfé  1 demander  une  rtponfe  prédie  te 
cathcgonquc  tir  l'Article  det  Conquétca. 

Lm  Lftugnola  ililputent  encore  celui  de  Ca- 
lai , 8c  ddejit.  qu’avant  «lins  cette  place  une 


douajd»  les  EfpinoU  conlcutetu  de  la  lui  doti-  J*™»  *■ 
ocr,  quand  U raie  leva  hué  [xnjtvü  qu'il  pro-  ' 
mette  8c  jure  entre  les  mains  du  gpuvtmciir.de 
Milan , qu'il  n'ira  pas  en  Portugal,  Téoua  dftrr-  .,  ; 
netom  avnrde  cote  réprmfe  aus  Minrrtre»  de  '?.• 
Portugal  S<  (tarons  deux , s’tti  délirem  f que 
nous  inûft»m»  plus  avant  ; ou  «'Ht  ne  jugeront 
pas  qu'un  ferew  mlttnr  de  le  eonrcnni  ne  ccf 
offre,  de  crainir  que  preUant  trop  ce  fiijet  Ton  '■ 
ne  cherche  un  aune  moyen  de  fc  défaire  de  « 

Prince. 

Quoique  Ton  mande,  que  la  petite vtiofc  t.  r„i 
qu'aie  Roi  n'eft  accompagnée  d’erÆuir  lacbeux  r.c.ia 
accident . nouf  (irons  ncinniomi  eoujosirs  en  f ** 
inquiétude.  jufque»  i l'entière  affurancc  de  fa 
guci  don. 


idc  gamHbn.  qu'ils  fbppofiltit  dev  oir  être  t 
lévncion  du  Jtoj.  ib  Icront  obiigéa  de  tenir 


pour  leur  fîtes*  une  armée  entière  danr  le 
Duché  de  Mihrv  lia  fc  ptûgnem  fcai  aulli  du 
terme  de  trente  atméet  On  t tait  voit  le  peu 
d’apurcnce  qu’il  y a en  leur  crainte  . pulfque  le 
Roi  ne  fe  relcrve  aucune  autorité  for  laditeW- 
nifon . qui  rendra  ferment  k Monfimr  le  Duc 
de  Manroué  . 8c  qui  fera  cooipoiée  d'et  rangers, 
fur  lefquclka  Sa  Majeflc  n'a  point  de  pou- 
voir. 

Les  deux  points . où  les  FJpsgnnli  parlent 


crllêront 


iTSefSL:- 

^ ryt  rt<  - 


MEff- 


PLENIPOTENTIAIRES, 


PEU  fleur 


Il  faudrait  envoyer  vers 

de  Mayence:  fujst  de  ce  voyage. 
Le  même  Envoyé  ferait  chargé 


PLENIPOTENTIAIRES, 


d'aller  vers  l’Eté  fleur  de  Trêves. 
On  efpere  que  le  Roi  T.  C.  fera 
bientôt  rétabli. 


ENVOYE’  EN  COUR 


MONSIEUR 


1 hujm'i  ran  pat  le  M*mnire , tjuc  notre 

tnt  V jyb  cft . qt rfl  fctoù  bien  à propos . que 
*****  * roo  envoyer  une  perforine  qualifiée  à Monficur 

* l'Electeur  de  Mayence  t le  fujet  apparent  de 
ùnfon  voyage  feroit  de  fc  «jouir  avec  mi  de  fbn 

'****•  ékcbim  ; ma»  il  y a plufiéun  autre»  choies  qui 
fe  pourront  négocier  en  métry  terra*  On  le 
••jjouiï  plu»  afteftionné  i b France , 
pu  l'honneur  qu’a  pUinxt  à leurs  Majeftci  de 
lui  Cure.  On  pourrait  lui  demander . que  les 
ordre»  qu'il  donnerait  ici  a fes  Députés  tendis* 
lent  i ravanCement  de  U Paix  dam  PKmpirc, 
fe  roicnanr  i ceux  qui  témoignent  y avoir  de  la 
dHpoiirwm  On  lui  ronontrerott , me  pour 

* . «durer  cette  Part  . de  la  rendre  de  durée,  il 
,*  dk  néeeflaire  que  FEmpercur  deferme . oe  s’é- 
tant taira»  fait  aucun  Traité  de  Paix  qui  cenc 
condition , (ans  laquelle  au  lieu  de  terminer  une 
guerre  , l’on  donnerait  lieu  au  comfnenccmcm 
ifunc  autre.  Celui  qui  ferait  envové  aurait  aufïi 


Touchant  le  change  des  marnons. 
Ils  donnent  aux  alites  une  par- 
tie de  leurs  fabfides.  Les  Sué- 


dois mjiftent  que  la  France  fe 
déclaré  contre  Bavière.  Leurs 
fentimens  la-dcffus.  Affaire  tou- 
chant le  ‘Due  de  Lorraine.  Et 
fur  Peleflion  de  TE/efleur  de 
Mayence.  On  juge  d’envoyer 
vers  lui.  Et  vers  ! Electeur  de 
Trêves.  Us  fe  méfient  des  Hol- 
landais. Leurs  Députés  arrivent 
à Munjler.  Leurs  précautions 
envers  les  Bavarois.  Etat  de 
la  Négociation  avec  TEfpagne. 
Et  des  Troubles  de  Naples.  Me. 
le  Brun  retourne  d’Ofnabrug , & 
il  j taiffe  un  EmiJ/aire.  Il  efl 
vifité  par  les  Suédois  , & leur 
promet  beaucoup  pour  leur  avan- 
tage. En  fe  témoignant  fort  a- 
tumé  contre  Bavière.  Il  les  ani- 
me contre  l' Etc  fleur  de  Mayence 
Et  il  cherche  à empêcher  ou  à 
retarder  la  faix  dans  l'Empire. 
Les  François  en  donnent  con- 
miffance 


confcqumce  ferait  l'aCTUbncc , que  l'Empereur 
ut  relervcr  de  pouvoir  donner  au  Roi 
tFEfpi^ne»  en  qualité  d' Archiduc  d’Autriche  . 
lui  failanr  voir  , que  b guerre  étant  introduire 
dam  l’Allemagne  par  des  intérêt»  étranger»* me 
que  l'Empereur  ry  engagera . I n’y  a pa»  lieu 


inf.lt 
li  Franc»  f* 
Aftrtr*  jtin- 
ire 


VWW»  «*  ut  ll.V/il  I,  t'TUlU  4U  INU1  <1U 

Tmciant  P°ur  ctnt  * quelque  couvert!  flcment  que  J 'on 
le  rtnnje  4r$  rafle  d’Ecua  d’oc  en  Ducat;  « à quoi  même 
■0uik<j««'  d y aurait  de  lt  difficulté.  Noua  cltimoiu  que  le 

Profit  n’étant  p«  tel  en  cela  qu’on  l'avait  crû , 
on  aura  donné  ordre  pour  la  remiiê  do  fub- 
(îdes  pu  les  vo)'cs  ordinaires . de  qu'il  n'cll  peu 
bcfoùi  , que  nous  métrions  ici  de  nouveau  ce 
que  nous  avons  déjà  écrit  par  nco  prccedemca, 
qu’il  importe  extrêmement  d’ufer  de  diligen- 
ce 

niaotmcot  Pour  donner  toujours  quelque  marque  i 
S yjjü?d,  no*  Alliez,  du  défir  que  Von  a de,  les  as- 
ie--«  fuûiii*».  fiiler,  nous  avons  fiait  délivrer  comptant  dix  mil 
Kiiiiilcs  i Madame  b Landgrave  ayant  fiû  qu'el- 
le en  avoir  néCe/üté»Ac  que  l an * ce  lêcourrune 
punie  de  lés  Troupes  étoit  iitr  le  point  de  qui- 
ter  Ion  tervice. 

Quoique  Moniteur  de  la  Court  eut  avec 
beaucoup  d’indullrte  obtenu  des  Plémputcmiai- 
Lm  $»é4ott  rcs  de  Suède  , que  l’on  pourroir  encore  différer 
pour  quelque  tems  les  boitilirés  cootrc  le  Duc 
de  Bavière  » Moniteur  Oxcnfliern  n’a  pis  per  lis- 
te dans  ce  feruimWr.  U a eû  divertes  confé- 
rences avec  le  Sieur  Brun . pendant  Ion  tëjemr , 
à Ülnabrug;  apres  IcfqucQe*  il  a changé  de 
difeours  , & fiait  de  nouvelles  inftanccs , que 
h France  cûi  i Te  déclarer  contre  ledit  Duc; 
ce  que  ledit  Sieur  de  b Court  nous  ayant  fait 
favoir  5c  voyant  d’ailleurs  les  ordres  qui  nous 
font  donnes  par  Je  Mémoire  du  vinçt  deuxième 
du  mois  parte,  nous  avons  «iflicôt  écrit  à Mon- 
iteur de  Turenne  que  nous  étions  prêts  de 
faire  ladite  déclaration*  fie  louvenaiu  , comme 
il  a etc  mandé  ci-devant, d’envoyer  un  Trom- 
pette au  Duc , pour  la  lui  notifier. 

Cette  légèreté  dudit  Sieur  Oxenfliem,  qui 
n’eft  pas  la  prémiere  dont  nous  ayanv.  à noua 
plaindre  * nous  oblige  de  remarquer  ici , que 
foilque  leurs  Majellez  défit  eronc  qu’tl  fort  né- 
gocie quelque  choie  avec  la  Couronne  de 
Lwi  fe a-  Suède , li  c’ell  une  affaire  de  guerre  • il  nous 
*1"™  **"  ficmblc  qu’elle  te  pourroir  mieux  & plus  com- 
modément traiter  entre  Moniteur  le  Maréchal 
de  Turenne»  5c  Moniteur  Wrangel , qu’avec 
les  Plénipotentiaires  de  Suède, & fi  Lt  choie  eft 
d’une  autre  nature,  qu’il  cfl  meilleur  dca’ad- 
drellcr  droit  à Stockholm  « d’autant  eue  nous 
avons  vû  , en  divertes  occafioew  quil  n’y  a 
rien  d’aflfcré  en  ce  qui  te  tait  avec  Meilleurs 
Oxenfliem  & Salvius,  foix  qu'ils  manquent  de 
pouvoir, ou  qu’ils  fosentaurti  changeansdansleuT* 
refoiuriom  car  comme  nous  ne  délirons  d’eux 
que  des  ebofies  julles  & fondées  en  raifioo, 
quand  elles  leur  font  propolecs  » ils  ne  peuvent 
les  contredire  » mais  aufli  bientôt  après  ils  ne 
Ce  touvicnnenc  plus  du  conficmement  qu'ils  y 
ont  donne , 5e  s’il  s'y  trouve  U moindre  orpoli- 
tion  dans  le  Confiai  de  Stockholm,  ils  notent 
rccormoirrc  qu’iLs  ayem  eu  un  len riment  con- 
traire , ni  en  dire  les  niions  de  crainte  d être 
blâmés»  ce  qui  s’eft  vù  clairement  en  divertes 
rencontres,  comme  quand  l’un  de  nous  traitant 
dernièrement  avec  eux,  ils  a prouvèrent  5c  ju- 
gèrent utile , que  leurs  Mijdicz  h lient  un 
Tratté  avec  le  Duc  de  Bavière;  & quand  ce- 
la fut  dit  à tockholm  par  le  Sieur  Chanut, 
Tom.  IV. 
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méfia  uce,  5c  moins  de  facilité  à coudelccndre 
à ce  que  l’on  detiroet  d’eux. 

Quand  od  a mis  dans  l’Ecrit,  donne  fur  le 
fait  du  Duc  Charles,  que  les  Députés  que  ce 
Prince  eovoyen  vers  leurs  Majeltez  fur  i’exe-  Lof‘ 
cution  des  Traités  faits  avec  lui , feront  favora- 
blement écoutés  en  confixierarion  de  i’Empc- 
rcur , on  a fiuivi  ce  qui  a voit  été  dit  de;  le  com- 
mencement de  cette  affaire,  5c  qui  a même  été 
infère  dans  Ja  convention  du  ij.  Ücjftcnib.c 
164^.  au  Traité  fort  à Par#,  il  y a cloute  ex* 
preilc,  que  ledit  Duc  venant  à manquer  0 
les  pronicllès  perdra  fies  Etats , fins  cIpcTjnce 
de  lcr  pouvoir  jamais  recouvrer.  C’cll  fur  l'e- 
xecution de  ladite  claufe,  que  nous  avons  en- 
tendu qu’il  pour»  être  oui  , fiuivant  en  cria  ce 
qui  s’eft  toujours  pratiqué  en  de  puretllcs  ren- 
contres; comme  quand  le  Roi  Louis  XI.  re- 
put la  Bourgogne  à Mute  d’hoirs  mâles , 5c 
amd  Ferdinand  d’Arragon  ufûrpa  la  Navarre 
fur  les  Ptedecellcurs  de  ha  M,jrilé,l‘un  & l’au- 
tre quosqu’avec  un  bon  droit  bien  diffèrent , 
u fier  rat  de  femblabJes  remîtes»  & de  chute* 
encore  plus  avantageâtes  .qui  ne  tendoient  qu’à 
gagner  du  tems,  fie  à conclure  les  piéicmion* 
du  Prince  , qui  «oit  dépoffédé.  Touresfois , 
quand  on  dreffeta  F Article  qui  concerne  le  fiait 
audit  Duc , nou;  crtiycnxt»  de  profiter  de  l'a- 
verti !lî  met»  très  judicieux  qu:  nous  aéré  donné» 

6c  d’uief  de  terme;  qui  ne  pulflem  ci  après  ter- 
vir  aux  du  teins  cachés  que  in  Lonemu  peuvent 
avoir. 

Nous  ne  rcpctc-ons  rts  ici  ce  que  nouî  avons  & fut  n» 
mis  dans  le  dernier  Mi-moire,  que  leurs  Ma-  Je 
jetiez  ont  acquis  une  grande  gloire,  dans  i’éleo  "* 

lion  qui  s’ell  faite , à Nlaycnce  ;roais  noue  pren- 
drons la  liberté  de  dire , que  pour  codtrmer  lo 
Prince  élu  dans  les  bons  fènumens  qu’il  • 
jufqucs  ici  témOMpiés,  & pour  oblrger  de  plus 
en  plus  une  pertonne,  qui  fera  defiirimis  très 
CORfidéribtc  dans  l’Empire  nous  cftimcrions  i ©t»  jtara 
propos  qu’il  lui  fût  envoyé  promptement,  de  j-n^r 
u part  de  leurs  Majeftez»  queiqu’ur»  qui  fut  de  ««  h»*- 
condition.  6c  qui  pourrait  avoir  meme  titre 
d’Ambaffiadrur  , s'il  cil  jugé  1 propos,  pour  te 
réjouir  de  l’Eledhon , 5c  négocier  avec  lui  plu- 
ficurs  chutes  qui  font  à dcfircr.  Le  mêmepour-  Et  *«»  *lr 
roit  avoir  ordre  de  voir  Moniteur  l’Eledcur  de 
Trêves,  qui  a’cfl  très  bico  comporté  en  cette  Trfrt4‘ 
ufilwn  pour  lui  en  tëmoqpier  grc  5c  rcconnois- 
fkiKc  , 5c  pour  le  reconcilier  avec  fion  Chapi- 
tre, le  conviant  en  même  tems  de  confêncir  à 
la  nomination  d’un  Coadjuteur  qui  fut  bien  in- 
tentionné pour  la  France-  Il  ne  peut  être  que 
fort  utile  i Sa  Majeffé  d'avoir  pour  amis  ce* 
deux  Eleékeur* , qui  joint*  aux  aurres  Prin- 
ces , Que  l’on  peut  acquérir  d’ailleurs  , ren- 
dront ion  autorité  plus  grande  dans  l’Empi- 
re, 5c  la  ccnicrvatioa  des  Conquêtes  plu*  fa- 
cile. 

Encore  que  Moniteur  de  la  Tbuüierie  eût 
quelque  bonne  opinion  de  Mr.  le  Prince  d’O- 
range , 5c  des  refoluttons  auxquelles  la  Zelande 
tembloit  incliner , l’on  aura  vu  par  fies  demierea 
Lettres,  qu’il  y a peu  d’efperance  de  tou»  cô- 
tés. 

Bb  te» 
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'Hfeos  une  afluiancc  entière  de s HolUndois,  fie 
fin*  ufcr  envers  ceux-ci  d’aucun  difeours  qui 
leur  put  lie  donner  frict  de  plainte , leur  témoi- 
gnant au  refte,  plutôt  par  nos  actions  que  par 
nos  paroles  * que  b France  fc  peut  palier 
d’eux. 

NouPjvtms  été  fi  éloignés  de  dire  au  Dé- 
puté de  Monficur  le  Due  de  Bavière , que  nous 
obier  venons  la  neutralité  avec  fo n Maître,  que 
nous  avons  plutôt  excédé  de  l’autre  côté,  en  lui 
témoignant  toujours  que  nous  ne  pouvions  en 
aucune  façon  avoir  des  amis  ou  oc»  Fnnemis 
dans  l’Empire  , aunes  que  ceux  qui  le  font  de 
nus  Alliez. 

U cil  vrai  que  loi  Efpagnols  ont  cet  avantage 
en  traitant  avec  nous . qu’ils  ont  remis  à la  fin 
du  Traité  de  fe  déclarer  fur  les  points  princi- 
paux d’icelui  : nuis  il  a été  du  tout  ncceflâirc 
d’en  ufcr  ainfi . pour  faire  connaître  aux  Hol- 
bndob  , que  la  France  voukxt  fmcavmcnt  la 
Paix  , fie  pour  les  desibufet  des  ittiptefCons 
conttaircs  qu’on  leur  avoit  données. 

D’ailleurs  Y Arriclc  du  Duc  Charles  cft  de  telle 
nature,  que  nos  parties  ont  quelque  raifort  de 
refufcr  à s’en  expliquer  entièrement , tinon  au 
moment  meme  que  l’on  fignexa  le  Traité. 
Dans  cette  ncccffitc  neanmoins  nous  y trouvons 
cet  avantage , que  comme  il  dépend  des  Mi- 
niftrcs  d’Elpagne  de  faire  U Paix  promptement, 
ou  de  la  rompre,  aufli  cft  il  connu,  que  pour 
lavoir , ils  font  obligés  de  paflêr  quafi  à notre 
mo: , joint  que  l'Article  déjà  arrêté  de  coofcr- 
ver  tout  ce  dont  on  fera  en  poffeffion  avant 
la  ratification  des  Traite?.,  leur  caufcra  tout 
le  préjudice , que  leurs  Majcllcr  pourraient 
défi  r et- 

Non  feulement  Ica  Lettres  de  Monfieur  le 
• Mar  quis  de  Foncenai , dont  il  a plu  à b Reine 
que  l’cxcrak  nous  fut  envoyé  , témoignent  b 
continuation  des  mouvemens  de  Naples , mais 
encore  celles  que  nous  avons  reçues  de  lui  cette 
fcmame , de  qui  font  de  plus  touche  datte , le 
confirment , les  Efaagnois  néanmoins  font  cou- 
rir le  bruit  que  le  Vice  Roi  cft  en  Traité  avec 
le  Peuple»  fie  que  l’on  eft  en  termes  d'accom- 
modement. Il  y a grande  raifon  de  fouhaitcT 
que  ce  foulevemcnt  dure,  fans  lequel  perforine 
ne  croit  plus  que  les  Miniftres  d'Efpagnc  ayent 
aucune  volonté  de  faire  b Paix , d'autant  que  fi 
b Guerre  doit  continuer,  ce  leur  fera  un  mer- 
veilleux itfoiblnTrmem  , fie  c’cft  d'ailleurs  le 
moven  le  phn  efficace , de  peut  être  le  foui 
qu'il  v ait  de  les  porter  aujourd’hui  àlacondulîon 
ou  Traite. 

On  n’a  rien  avancé  ces  derniers  jours  avec 
eux»  tis  ont  feulement  répondu  aux  Articles 
que  nout  avions  mis  b mains  des  Médiateurs  : 
les  difficultés  qu’ils  y font , ne  concernent  quafi 
que  les  intérêts  de  Savoyc.  On  en  a donne  Ica 
notes  au  Marquis  de  Saint  Maurice, avec  lequd 
nous  avons  été  chez  Monfieur  le  Nonce,  pour 
v chercher  un  expédient.  Cela  tire  un  peu  en 
longueur,  d'autant  que  ledit  Sieur  Ambaiûdcur 


ufltancc. 

Le  Brun  cft  de  retour  d’Ofnabrug,  y avant  r.f  te™»- 
bifié  un  ecnilTiije  appelle  Friquet  , duquel  les  ^ 

Efpagnob  le  fervent  pour  inlinuet  dans  l'As- 
IcmWrt  les  bruits  qu’ils  y veulent  rcpaiforc.  Ce  nwfCur». 
que  nous  avons  pu  aprendte  du  deflêio  de  ce 
voyage  eft,  que  le  Brun  a fait  inftancc  tant  aux 
Suédo**  qu’aux  Princes  fie  Etats  de  l'Empire,  de 
comprendre  le  Roi  d’Efpagnc  dans  le  Traité 
qui  fe  fera , à caulc  de  b Bourgogne  : il  a me- 
me donné  à entendre,  que  far»  cela  il  ne  le 
defaiiiioar  point  de  Franckendal. 

Il  a été  vifirc  une  fois  par  le*  Plénipotentiaire*  r *ft 
de  Suède,  fie  Monfieur  Oxcnflfcm  l'a  vu  une 
féconde  fois  tout  feul>  tl  I»  a aulîi  vibré}  on  iWf  pr.xMC 
tient  que  ce  n’a  pi*  etc  fana  beaucoup  de  raies-  bc*«K.nip 
fcs  & de  flatteries  î il  leur  a propofe  i’éublUfis 
mem  d’un  commerce  entre  i’Effûgnc  fie  b Suè- 
de , fie  leur  a demandé , guc  b Paix  fe  faitanc 
en  Allemagne  » b Suède  ne  donnât  point  (es 
Troupes  à 1a  France*  pour  a en  fervir  contre  le 
Roi  Ion  Maître  i ce  qu’il»  lui  ont  fait  cfpcrer  à 
ce  qu’on  dit. 

Ma»  le  plus  pin  fiant  motif  pour  fe  les  rendre  e-,  r«  rf- 
fcvorables.  a etc  en  «filant  beaucoup  de  mal  du  m*p*a* 
Duc  de  Biviére,  & cl  U Vint  de  leur  pci  fua-ler  _ _T* 
qu’il  y a une  grande  intelligence  fccrcre  entre  b riért, 
France  & lui.  On  dit  même  qu’il  a promis  au 
Député  des  Palatins  l'affiftancc  de  ton  Maître 
pour  le  recouvrement  de  leurs  Eta» , des  mains 
dudit  Due. 

Nous  avons  fçu  de  plus  qu’il  a anime  les  Sue-  n t«  t*û(M 
dois  contre  le  nouvel  Electeur  de  Ma  vêtue,  <*>««« 
qui  comntnce  i déplaire  a Monficur  Oxcnj- 
tiern , depu»  qu’il  voit  qu’il  a fujet  d’aimer  les 
François  , quoique  ce  Prince  fc  foît  conduit, 
de  forte  qu’il  ni  pas  été  desagréable  aux  Pro- 
teftans  mêmes. 

L’on  dit  auffi  que  le  Brun  travaille  pour  ren-  t r n cWii 
dre  raccommodement  de  l’Empire  plus  diffi- 
cile,  ou  s’il  ne  lé  peut  «nicher , pour  obtenir  b {J£ 
au  moins  que  1 entière  liberté  tbitlaüîce  à l’Em- 
pereur,  d'alllfter  le  Roi  d’Efpagnc  comme  Roi 
de  Hongrie  fie  de  Bohême,  fie  comme  Archi- 
duc d’Autriche. 

Quelques  uns  dilent  auffi  qu’il  a fait  inftancc 
de  ne  point  achever  k Traite  de  l'Empire,  que 
celui  d'Efpagnc  ne  fc  conclu*  en  meme  tvn». 

Si  ce  dernier  avis  tioit  véritable , nos  parties  ^ rr*#*«* 
ne  s'éloigneraient  pas  de  l'intention  de  leurs  Mi-  en  4nmnfnt 
jeftez  : mais  cependant  pour  nous  oppofer  à 
tous  les  aunes  dclTèins  qu’l»  peuvent  avoir  nous  ^ 
avons  amplement  écrit  à Monfieur  de  1a  Court,  ntfcn*. 

& lui  avons  envoyé  l’extrait  du  Mémoire  du 
vingt  deux  du  mois  paiTé , afin  qu’il  puifie  faire 
voir  aux  Plénipotentiaires  de  Suède , avec  quel 
foin  leurs  Majeftez  emballent  les  intérêts  de 
leurs  Alliez.»  fie  qu’il  leur  faite  lavoir,  que  nous 
avons  écrit  à Monficur  de  Turenne  pour  agir» 
far»  délai  conrre  Monficur  le  Duc  de  Bavière» 
putlqu’il*  k défirent  ainfi.  Nous  mandons  kv 
mêmes  ebofea  au  Sieur  Chanur , fie  nous  11’ob- 
©etiroas  aucun  loin  pour  cflâycr  de  lever  le* 
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MESSIEURS 

k> 

PLENIPOTENTIAIRES, 

\ Monficur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


A Mua  fier  k 9.  Destin  bre  1647. 


On  attend  des  nouvelles  de  la 
Cour.  Ils  en  reçoivent  du  ré- 
tabli ffemmt  de  la  fante  du  Roi. 
Voyage  de  Monficur  Servien  à 
Ofnabrug. 


MONSIEUR, 

On  ml  'KiOnficur  de  U Court  deroit  ftre  ici  le  cin- 
U»  r*u*cü«  A VJ.  qU)cme  de  ce  mois.  Quand  on  fin  eber- 
<etaCa*-  cher  U dépêche  A U Pofte,  1e  Courier  dit, 
que  quand  il  éto«  parti,  celui  de  Paris  n était 
point  encore  arrivé;  6c  en  effet,  ni  nous,  ni 
aucun  particulier  ne  reçut  des  Lettres  ce  jour, 
là.  Vous  pouvez.  delA  voua  imaginer  la  peine 
que  nous  avons  eûc  . & ta  jufte  aprebenfion 


oue  la  maladie  du  Roi  ne  fût  caui'e  de  ce  retar- 
dement i il  a fallu  avoir  patience  jufaues  au  hui- 
tième , que  le  Mémoire  de  Sa  Majelté  6c  votre 


fallu  avoir  patience  jufaues  au  hui- 


pi  tn  rfçol-  Lettre  du  24-  du  pafle  nous  ayans  été  rendus, 
001,5  aVOn5  aPrls  avcc  joye  1»  guerifon  parfaire 
U r«irf  6i  du  Roi  dont  nous  louons  Dieu , 6c  Je  prions  de 
vouloir  fortifier  Sa  Majefté,  6c  h combler  de 
fes  bcncdiéboos. 

vwtft  d*  Monlïeur  de  Servien  cil  allé  fait  un  voyage  à 
M«2wtater-  Ofnabrug,  où  il  ne  fera  pas  kmgtcms.  Le  Mé- 
4 ofcu-  vous  fera  favoir  ce  qui  te  parte  à Muns- 
ter. Nous  avons  renvoyé  une  féconde  fois  à 
Amftcrdam  , pour  diligenter  le  pyement  du 
fubhdc.  non  pas  tant  pour  l’avoir  jugé  néces- 
saire, que  pour  faire  voir  A nos  Alliez.  Je  foin 
que  nous  avons  de  les  contenter.  Nous  vous 
lupplkms de  commander  l’crpcdiboo dune  Sau- 
vegarde , dont  1e  Mémoire  rit  ci-joint  ; ridl 
Pour  une  perfonne  oui  a pouvoir  auprès  de 
Monficur  l’fclefleur  de  Treves  : 6c  fur  cela, 
après  no*  humbles  recommandation*  A l’honneur 
de  vos  bonnes  grâces  noua  demeurons. 

Tom.  IV. 


de  MriTLeun  les 


PLENIPOTENTIAIRES, 


ENVOYE’  EN  COUR 


Le  9.  Décembre  1*47. 

Etat  de  la  Négociation  avec  FEt- 
pagne.  Les  ‘Députez  HoUan - 
dots  prennent  à cœur  U prêt  en- 
fin* des  François  fur  les  Conquê- 
tes aux  T ai  s- B as.  Les  Efpa- 

gnols  cherchent  à animer  les 
Suédois  contre  la  France . Voya- 
ge de  Monfieur  Servien  à Ofna- 
brug pour  gagner  Monfieur 
Oxenjliem , & pour  radoucir  fon 
efprit.  Leur  inquiétude  pour  la 
fanté  du  Roi  T.  G 

T ’On  n’a  point  Ggnc  les  doulê  derniers  Arti-  f«»  * r* 
des  du  Projet  du  Traire  entre  U France  6c  «n 
rEfpagnc  ; d’autant  que  ceux  qui  concernent  rfcip*“ 
Jet  intérêt*  de  Savoye  , ne  font  pas  encore  1 
tjuftés.  Ainf»  ne  s’etant  tien  avancé  cette  fc- 
maine , nous  n’avons  A rendre  compte  que  de 
detrv  Conférences  avec  les  Amballideurs  de 
Mrificurs  le*  Etat*. 

Ils  nous  vinrent  trouver  le  cinquième  de  ce 
mois , 6c  nous  dirent  qu’il*  avoient  vû  les  Mi- 
nières d’Efpogne,  ou’etans  quali  d’accord  entre 
eux  fur  le  fait  de  la  Mairie  de  Boifleduc , ils  n’/ 
a voient  pas  voulu  mettre  la  dernière  main, 
mais  avaient  exhorté  le  Comte  de  Pefiaranda  A 
fortir  auffi  d’afâures  avec  nous  • afin  que  les 
deux  Traitez,  fc  puflène  conclure  en  même 
teint-  Que  ledit  Comte  leur  avoir  lift  cuten- 
dre  fes  raifons  fur  les  difficultés  qui  relient  à ter- 
miner , pour  lefqudles  ils  s’ofiroécnc  de  s’imer- 
pofrf  comme  ils  avoient  fait  ci-devant,  fle  de 
travailler  A raccommodement,  fi  nous  le  dé- 
lirions , 6c  fi  nous  leur  foiûons  lavoir  les  der- 
nières intentions  de  leurs  Majeflez. 

Il  foc  répondu  que  leur  entreraife  nous  étoic 
très-a^réablc,  6c  que  nous  les  remercions  de 
ce  qu  ils  s’y  oflïoicm  de  fi  bonne  grâce,  pré- 
fuppofant , qu’elle  ne  prcjudicieroit  en  rien  A 
cc  qu’ils  doivent  A la  France  comme  Alliez , 6c 
aux  obligations  qu’ils  y ont  par  les  Traitez., 
d’appuyer  fes  avantages  comme  nous  avons  ap- 
puyé lés  leurs  en  toutes  occasions , & femmes  • 
encore  dKpotèt  A le  foire,  quand  il*  en  auront 
befoin. 

Après  ce  préambule.  Ton  vint  A examiner 
les  fix  points  qui  font  encore  en  débat;  l’ordre 
qu’il  tinrent  A les  fpécifier  fut  tel  ; le  certificat 
B b 2 tou- 
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les  ,que  nom  voulions  refcrvcr  à leurs  Majeftez» 
à l'égard  du  Portugal. 

Iis  commencèrent  donc  ï exagérer  la  jufte 
crainte,  de  la  liberté  que  nous  aurons  d’aflifter 
ce  Royaume  là  comte  le*  Efpa^nols  , qui  a- 
prehendent  que  le  dcflcin  de  b h rance  foie  de 
tnnfporter  par  ce  moyen  b Guerac  dans  Je 
cceur  du  Pais,  & d’entreprendre  un  jooT  la 
conquête  de  l’Efpagnc  entière  * & delà  ils 
fcmbloicni  inférer,  que  le  Comte  de  Pefurandi 
a veut  raifon  de  fbuteniT  que  fi  France  veut  un 
certificat  comme  il  lui  fera  permis  (Tafllftcr  le 
Portugal,  les  Minières  d’Eîpigne  en  doivent 
&voir  un  *ufii  • comme  il»  n ont  jamais  en- 
tendu que  cette  affiitatnee  fut  autre  que  detrn- 
fivc. 

Nous  connûmes  par  ce  difeour*  que  les  Plé- 
nipotentiaires d’ELpignc  ne  font  pas  lâtisfirirs  de 
b manicrc  dont  l’Amcle  troilicme  eft  couche, 
8c  qu’ils  recherchent  à remédier  au  préjudice 
qu’ils  Croyent  y avoir  reçu. 

• Ce  qui  nout  obligea  de  répondre  » que  b 
forme  de  l'a  (liftait  ce  , que  les  deux  Rois  peu- 
vent donner  à leurs  amis  & Alliez.,  ayant  été 
de  fi  loogrems  débaitue,  & l'Article  en  ayant 
été  drefle  & Ligné  de  part  8c  d’aurre,  renou- 
veller  fur  ccb  une  contcftation  ferait  à propre- 
ment parler , fc  moquer  de  rAiTemblee  . 8c 
faire  voir  avec  évidence , que  l’on  ne  vent 
point  b Paix.  Que  dam  ledit  Article  nous  t- 
viom  USAI»  qu’il  y eue  cette  ebufe,  (que  le 
Portugal  y devott  ctre  compris}  mais  que  le* 
Plénipotentiaires  d’Efpagnc  n’avant  pas  déliré 
que  le  mot  de  Portugal  y fût  exprimé , b Fran- 
ce pour  le  bien  de  1a  Paix  s’étoic  contentée  «que 
cela  pirû:  par  quelque  éent  fcparc  du  "I*îaité  ; 
fur  quoi  Meilleurs  les  Médiateurs  auraient  eux- 
meroes  drelîe  un  certificat  ft  clair  & fi  fuccint 
qu’il  ne  pouvoît  être  en  aucune  façon  rtjertc, 
ne  contenant  que  b (impie  intention  des  parues» 
Ans  que  l’un  ou  l’autre  en  pût  tirer  avantage. 
Qu’il  étoit  vrai  neanmoins  que  le  Gxnte  de 
Penaranda  fcroit  feulement  demeuré  d’aocord 
qu’il  noua  devoir  être  donné  un  certificat,  8c 
»vo«  mfc  à b fin  du  Traité  de  convenir  des 
termes  auxquels  il  (croit  conçu. 

Mais  fi  b France, répliquèrent  ce*  Meflieuw» 
prend  tant  de  foin  pour  amflcr  ceux  que  le  Roi 
d’Efp^gne  prétend  être  fes  rebelles  . combien 
a-t-il  plut  de  raifon  de  n’abandonner  point  le 
Duc  Charles , qui  ctl  un  Prince  Souverain  bits 
crédit,  8c  ion  allié-* 

La  réponfc  a été , que  l’Artide  étant 
commun  8c  réciproque  aux  deux  Roit,  b me- 
me liïilbincc,  que  ron  peut  donner  au  Portu- 
gal fera  auifi  permife  à l’égard  du  Doc  Charles, 
au  cas  qu’il  (dit  attaqué  dans  ce  qu’il  poUcdcra 
apres  b certification  de*  Traiter.,  mais  non  pas 
# dans  b Grierre  oScnfivc  , qu’il  pourrait  fairo 
contre  b France . 8c  les  Etats  dont  eUe  fera 
alors  en  polTefTian.  A quoi  l’on  a ajouté  que 
fafliftancc  que  l'on  fc  refcrvc  de  pouvoir  don- 
ner au  Portugal,  cil  un  parti  de  nécefliré ; 8c 
non  pw  d'élection,  auquel  l’on  eft  rodait, pui*- 
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bit  que  le  Roi  a toojout*  déebré  que  ceux  qui 
veulent  b Paix  avec  Sa  Majcftc,  doivent  aban- 
dons^ le  fecours  dudit  Duc  contre  de;  que 
c’eft  firr  ce  fondement  que  l’on  traite  , 8c  c’elt 
une  condition  fi  abfoluc,  que  bns  y eonfentrr, 
00  s’arrête  en  vain  à Munncr , 8c  toute  b Né- 
gociation eft  inutile. 

Ca  été  b fin  de  ce  propos , & les  dernier* 
mots  que  lesditt  Steurs  Ambaflàdcurj  ayent  eu 
, de  nous  fur  ce  Cûjet , quoiqu'ils  ayent  employé 
beaucoup  de  tems  & de  paroles  pour  gagner 
quelque  choie  , 8c  que  leur  entretien  ait  été  fi 
long,  qu’étant  demeurés  jufques  à^xruf  heure* 
du  foir , ib  n’ont  pas  eu  afici  de  tems  pour 
conférer  fur  les  autres  points. 

Ils  demandèrent  une  deuxième  audience  le 
7.  dibns  qu’avant , que  de  voir  les  Espagnols  ib 
défarroienc  s’éclaircir  fur  tout  ce  qui  refte  in- 
décis, 8c  commencèrent  par  l’afïaire  de  Ca- 
lai 

Le  Roi  dT  (pagne,  dUoSenc  m,  cramt  avec 
raifon , que  demeurant  au  Roi  le  pouvoir  8c 
l’autorité  fur  une  pbcc  fi  importante  8c  fi  voi- 
fine  du  Duché  .de  Milan . ron  ah  deiïcm  tfy 
entreprendre  *.  8c  *’ü  refte  kmgtcms  Gamilon 
dans  Gazai , qui  (bit  à b dévotion  de  b Fran- 
ce, le*  Efpagnoh  feront  obligé*  de  tenir  tou- 
jour*  une  armée  dans  le  Mtbnex,  8c  de  fe  con- 
(bmrr.er  en  depenfes. 

Il  fut  aiie  de  répondre  que  c’étoit  une  ciainte 
fans  fondement , que  le  Roi  ne  fc  refera)*  au- 
cun pouvoir  fur  b Place,  que  nous  avions  mê- 
me confenti , que  le  payement  de  b Gainilbn 
fc  fît  par  les  Officiers  de  Monficur  le  IXk  de 
Mantouê»  que  ce  fût  p«r  lesdirs  Officiers  que 
b Place  fût  gardée,  duquel  fcul  tou*  les  Offi- 
cier* 8c  Soldat*  prendraient  le  ferment.  La 
Gamifbn  cotnpoféc  de  Suill'cs  eft  Nation , dont 
b fidelité  eft  fi  connue  , que  l’on  n’en  peut 
prendre  aucun  fiijct  de  jakwtic;  qu’ainfi  tout  ce 
qui  pouvoir  donner  le  moindre  foupçun  aux 
Espagnol*  avait  etc  levé  , 8c  qu’ils  n'avoient 
aucun  interet  aux  condition*  qui  reftent  dan* 
cet  Article , linon  peut  être  b douleur  qui  leur 


tient  au  cœur  de  fc  voir  bon  d’efccrancede  s’em- 
parer un  jour  de  ce  pofte  » par  le  moyen  duquel 
ib  fc  promcttoient  de  s’afi'ujetir  toute  l’Italie; 
que  fi  l’on  demeurait  de  bonne  foi  dans  le*  con- 
ventions du  Traité,  le  Roi  n’aunort  aucune  au- 
torité fur  ladite  Place,  8c  ne  prétendrait  rien, 
qu’aucas  qiic  le  Traité  Kit  rompu  par  les  Lfpa- 
gnob;  que  c’éroil  une  aflurance  du  repos  nu- 
bile, que  chacun  devott  fouhaiter,  8c  Mo- 
fieura  les  Etat*  plus  que  tous  les  autres,  puis- 
qu’il* étaient  tant  amateur*  de  b Paix. 

Quelqu’un  desdits  Ambaflàdeurs  repartit  que 
Je  terme  de  trente  aimées  étoit  trop  long,  8c  que 
nous  étions  allez  allures  de  la  durée  de  la  Paix, 
par  b garantie  ftipuléc  entre  la  France  8c  Mes- 
iieurs  les  Etat*.  Il  fur  reparti  que  la  Catalogne 
étant  le  lieu  od  les  Efpagnol»  peuvent  (u (citer 
du  trouble  avec  plus  de  facilité , 6c  ne  fiiftnt 
qu’une  Trêve  de  trente  année*  pour  «ce  Pro- 
vins 
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demeurèrent  bien  perltmid  » linon  qu’ils  trot*- 
voient  toujours  à redire  su  terme  de  trente  an- 
nées» 6c  drtbimt  qu’oa  le*  devait  accourdr» 
le*  uni  propoûra  b majorité  de  Mondera  k 
Duc  de  Mantou*  » qu'ils  fuppo&kot  devoir 
être  à vingr  cinq  ans  » fie  les  autres  marquais  un 
tetra  limité  » mais  moindre  que  celui  que  nom 
demandons. 

Delà  patïânt  aux  faruÉ cirions  de  Catalogne, 
fi»  dirent  que  b faculté  de  fortifier  étoic  contre 
la  nature  de  k Trêve  ; que  J ’E/ pagne  au  delà 
des  Monts  Pyrenees,  étotc  un  Pau  ouvert,  & 
dans  lequel  oo  pouvoir  entrer  a démène  , que 
nous  avions  1c  paflage  des  rivières,  & plus  de 
Puces  qu’eux  j qu’ils  n'en  avoâcnc  en  tout  que 
irais  qui  fulfcnt  de  détente,  comme  Taragonc, 
Tortofe  & Leriiai  que  fi  l’on  dcürort  Gnccrc- 
tnent  la  Paix , l'on  fe  dévoie  un  peu  modérer  & 
k rrftraindrc. 

Nou*  répondîmes  que  fortifier  cft  un  aiftc  de 
détente,  de  non  pu*  d’attaquer  ; que  l'intention 
de  leurs  Majeftex  n croie  en  tout  ce  Tiaité  que 
d’en  afturer  la  duree,  que  Ton  le  témoignoit 
*(tez  par  les  in  (lances  que  Too  a fades,  ôc  aux- 
quelles on  s’oblige  de  follirircr  Ica  PP.  d’I- 
talie d'encrer  en  ligue  contre  celui  qui  fera  in- 
fracteur. 

Un  de  ce*  Meflîeurs  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
rien  gagner  fur  nous , /avança  de  dire , que 
l’on  pourrait  tirer  une  ligne  de  I'iragonc  à 6a- 
laguer  , pour  marquer  dam  cet  intervalle  jus- 
que* à quel  lieu  l’un  6c  l'autre  Roi  pourrait  for- 
tifier : mais  difant  qu’il  propolbir  cela  de  lui- 
même  ,6e  lins  lavoir  f»  les  Eibagnoli  yconicnti- 
roknc , nous  témoignâmes  n y faire  aucune  ré- 
flexion > perfiftant  que  la  liberté  devoit  dcmcil- 
icr  pleine  fle  entière  aux  deux  Rots»  de  forti- 
fier chacun  dans  le  Pau  qu’il  retiendra  par  la 
Trêve. 

l**  impute*  L’afüire  à laquelle  les  Députez  des  Provin- 
HefUnddt  ces-Unies  parurent  avoir  plu»  d'intérêt , fnr  le 
prennent  » régiemcat  de*  limites  6c  cependant  c*dàCon- 
lüZm *d«  quête*.  lia  diicnt  que  c’clt  une  dtfkulté  de 
Frtoçei,rar  néant#  qu’elle  doit  être  remife  aux  Commis- 
aü  fi“ncs  » « * leur  défaut  aux  arbitres  qui  feront 

4**choÜii  6c  agréez  de  part  6c  d autre. 

Noua  fîmes  voir  qu’il  étok  étrange  que  de- 
puis tant  de  tems , que  les  Plcnipoccuchircs 
d'Efpuene  ont  nos  Articles  entre  leur*  miras, 
fis  ne  le  fuflent  pas  encore  expliqué  lür  le  point 
qui  cft  k fondement  du  Traité,  6c  le  premier 
accordé  de  tous , que  nous  demandions  une  re- 
porte nette  & formelle  fox  cet  Article.  Et 
quand  ils  auraient  accordé  que  la  France  de- 
meurerait en  poGeiLon  de  tout  les  beux  con- 
quis, 6c  de  ce  qui  en  dépend  avec  les  chutes, 
affilions  ôc  renonciations  en  tel  cas  accoutu- 
mées, que  l’on  établirait  alors  des  maximes, 
for  le*  quelle*  on  pourrait  régie:  le*  limite*  « à 
quoi  s’il  lé  u ou  voit  quelque  difficulté  les  Coen- 
miflàircs  en  prendraient  connoüüncc  , 6c  s’il* 
ne  s'accordaient  entre  eux , Ton  aurait  recours 
aux  arbitre*. 

Peut  être,  que  ce*  Meilleurs  voudraient , en 
icferrant  les  Conquêtes  de  la  France , taire  ga- 
gner aux  Eijp agnoù  ce  qu’ils  ont#  oudpctcqt 


m.  uc  ivicuia,  Jrw;uun,i'  a i>ioaix-iir  Je  riinca 
d'Orange  en  Principauté . 6c  ayant  fait  le  Sieur 
de  Ürcücsode  Coma*  de  l’Empire. 

Nous  avons  au  furplu*  remarqué  qu’un  ne 
parle  point  du  roue  d'échange,  mm  pasmétue 
les  Hollandoi*  , qui  en  avaient  jette  ci'dcvant 
quelque  prop<* } li  For*  n’en  fait  point  d’ou- 
verture » nous  ne  commencerons  pat  les  pre- 
miers. 

Pour  le  taie  de  Dom  Edouart  leadirs  Sicurf 
Ambufiadeurs  fe  contestèrent  de  dite  qu'ils 
tenûicnr  ce  point  là  anété , 6c  nous  de  ré}Xji>- 
dic  que  nous  t’ellimiuos  ainü»  ne  croyant  pas 
que  les  Minîtlre*  d’Efpagnc  voulu  lient  manquer 
à la  Parole  qu'iL  avokoc  donnée  il  y a loi erra 
aux  klédiaccurs,  ni  mettre  aucune  condition  à 
la  liberté  de  ce  Prince- 

La  condufion  du  difeours  fut,  que  tout  ce 
qu'il*  nous  a voient  dit  n'étost  que  comme 
o’eut-mêmesi  qu'éttns  informés  ne  nos  inten- 
tions Us  verraient  les  Minières  d’Kfpagne,  6c 
nous  rendraient  tou*  les  bons  offices  auprès 
d’eux  pour  les  porter  à èc  que  nou*  défirons  ; la 
conduite  qu’ils  tiennent  cft  plu*  de  Médiateur* 
que  d’AllicZ , mais  U faut  tirer  d’une  mauvaife 
paye  ce  qu’on  peut  de  coroptanr.  Nous  ne 
fautions  juger  fi  ce  qu’ils  font  cil  pour  fe  discul- 
per en  quelque  façon,  au  càs  que  notre  Tiaité 
ne  le  conclue  pa*,  ou  fi  tout  de  bon  il*  veulent 
s’y  employer  : quoique  ce  loir  nous  avons  rc- 
folu  de  leur  témoigna  comme  il  a été  ci-devant 
écrit  que  nous  débrions  de  confcrvcr  f union  a- 
vcc  Meffteur*  les  Etats,  k France  pouvant  fans 
eux  tirer  ration  de  rEfptgnc. 

II  a enfin  été  découvert  qu'un  des  deffirms  du  r^,Frr*^* 
Voyage  «le  k Brun  à Ofnibmg  a été  pour  an»-  c*mirw  k 
incr  contre  nous  les  Plénipotentiaires  de  Suède, 

6c  particulièrement  Montreur  Oxenfttem,  au-  iniiF^ 
quel  il  a fak  voir  Se  laiiTe  la  copie  d’une  dé- 
pêche du  ay.  Janvier,  dam  tiquclle  il  y apîu- 
iicurs  chofcs  qui  regardent  Moniteur  k Chance- 
lier Oxcnftiem  6c  Ion  fils  : il»  ont  aufli  copte 
de  b réponfc  à ladrte  dépêche  , qui  cft  dij 
quatrième  Février.  Monueur  de  Servira  eft 
ailé  à Ofnibrug  pour  adoucir  l’cfprit  aigri  de 
Moniteur  Oxcnftiem,  &:  lui  faire  voir  que  les 
Ennemis  ont  beaucoup  ajouté  à U vérité,  car 
de  denier  entièrement  la  ebufc  nul*  avons  ju- 
gé qu’il  ferait  plus  dangereux.  Nous  traviiU 
Sou*  ici  pour  découvrir  comme  quoi  le*  Efpa- 
ffoolv  ont  pu  avoir  communication  de  ladite 
dépêche  ; de  quoi  Moniteur  Je  Cardinal  Ma-  ^ it 
Zarin  ayant  été  fort  bien  averti,  peut  être  aura- 
t-il  (Doyen  de  pénétrer  quelque  choie  de  dus , 

6c  de  lavoir  quelle  cft  la  fuorcc  de  ce  mal  qui  m-«- 
nou*  dotme  grande  peine,  ne  lâchant  pas  s’il  y a fogr 
d'autre»  Leurcn  qui  ayent  été  vues.  ÎÜaarif  fa* 

Le  Sieur  de  Scrvieo  écrira  d’Oihabrug  au  rf prie 
Sieur  Qungt  de  la  façon  dont  il  aura  parte  de 
ccae  ailairc  aux  Ptempoccmiaircs,  afin  qu’il  s’y 
conibrme  par  delà. 

Il  fera  voir  auifi  à Me  (Leurs  Oxcnfttem  6c 
Salvtu*  , comme  nous  prctcTon*  k contente- 
ment de  leur  Reine  à toute  autre  confidcration, 
puiique  finis  nous  arrêter  aux  râlons  que  nous 
avions  de  ûiTicoâr  la  déclararion  contre  Bavière, 
auxquelles  eux-mêmes  a voient  acquiclcc , nous 
B b î »vow 
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lu  Élire  envers  nos  Allier*  & à renouer  h ban- 
*K  intelligence. 

L«er  ïnçsrf-  Le  Mémoire  du  a 9.  du  mois  paflê  * qui  dc- 
£*•/•» * '*  voit  être  ici  k y.  du  prêtent  n’y  a été  qu’hier  8. 
tTcmuÎ'  la  crainte  que  la  maladie  du  Roi  ne 

Dieu  mero  fut  caulc  de  ce  retardement  * nous  a donné  d'é- 
I*ub!l''  franges  inquiétudes.  Dieu  foie  Joué  de  ce  qu’il 
a remis  Sa  Majcftc  en  meilleur  état , nous  le 
prions  qu’il  lui  plaife  continuer  fur  elle  les  bcoe- 
aiâions  & l’accroître  en  vertus , grandeur  , & 
toute  proTpcrité , à meture  qu’il  croîtra  en 
*ëc- 


MESSIEURS 


kt 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A Moofieur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


A Mander  le  t6.  Décembre  1647. 


Opiniâtreté  des  EJpagnols.  On 
affiftera  t Envoyé  de  Modene. 


MONSIEUR. 

o^nilmK  T ’Obftimoon  dn  Efpagnob  eft  relie  que  nom 
it*  trP»-  ne  (aurions  avoir  bonne  dperarvee  du  fuc- 
*ooU'  cés  du  Traité*  fi  ce  n’eft  comme  il  arrive  fou- 
vent  qu’ils  faflent  leurs  derniers  efforts,  avant 
que  de  te  foummrc  à fa  raifon , & prendre  de 
meilleurs  Coniêils,  ce  que  notre  Mémoire  vous 
fora  voir  plus  particulièrement  : mais  comme  il 
ne  faut  pas  laiflêr  de  penfcr  à toutes  chofcs,  il 
nous  fou  vient  qu’on  a mande  ci-devant  que 
o*  iflîflrra  Monficur  le  Duc  de  Modene  devoir  envoyer 
CfT*  de  ic*  un  Député,  pour  pendre  fom  de  les  inré- 
"*•  rca.  Nous  avons  attendu , ledit  Député  avec 
bonne  refolution  de  l’aflifter  en  toutes  choies 
ainf»  qu‘ü  ribus  droit  ordonne  : ma»  nous  n’a- 
voos  pas  cru  cependant  juiques  ici  devoir  parler 
dudit  Sieur  de  Modene , de  crainte  que  la  Es- 
pagnols qui  ne  cherchent  qu’à  donner  optnioa 
au*  Hulaodoû , que  nous  propatoos  toujours 


îl  feroit  à propos,  que  ce  fût  for  ce  qui  a été 
ptopofé  ci-devant,  & non  fur  des  points  nou- 
veaux qui  quoique  juftes  & très-bien  fondés, 
pourraient  arc  mal  interpétés  par  l’artifice  des 
Ennemis , ou  la  foiblcfTe  ou  le  peu  de  bonne 
volonté  des  amis.  Ceft  ce  que  nous  avons 
crû  devoir  ajouter  au  Mémoire  * avec  les 
aBurances  de  notre  afè&ion  à demeurer. 


MEMOIRE 

De  Méfiions  ïea 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE-  EN  COUR 


Le  16.  Décembre  1 647. 


Leur  joye  pour  la  fan  té  de  la  Rei- 
ne ér  du  Rot.  Ils  attendent 
le  nombre  des  Conquêtes  dans 
les  ‘Pats-Bas  & dans  la  Cata- 
logne. Les  Suédois  ne  témoi- 
gnent pas  d'être  content  de  leur 
fubjtHe.  Ils  ne  diront  rien  à 
Contartnt  de  ce  que  la  Cour  ejl 
peu  fatisfaite  de  fa  Républi- 
que. Nouvelles  prêterions  des 
Hejfiens.  Affaires  de  Bavière. 
Etat  de  la  Négociation  avec 
fEfpagne.  Nouvelle  ‘Déclara- 
tion des  Impériaux  en  faveur 
du  Duc  de  Lorraine.  Juge- 
ment fur  la  conduite  des  Es- 
pagnols. Ils  cherchent  à apai- 
fer  les  plaintes  d'OxenJhern. 
Les  Suédois  font  inexorables 
contre  le  Duc  de  Bavière. 


T A nouvelle  du  bon  rut  où  li  Reine  fc  trou-  fV°7  P- 
•*-'  ve  pé&ntcnwjit . nous  s d'autant  plu;  a-  JJ 

poste  dejoye,  qu'aptes  la  peina  quelle  tvan  *«, 

ptün 
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Ias  detix  derniers  Mémoires  du  Roi  répoo-  rêjj  compta  en  l Article  3.  rii  n cft  certifié  en  roê- 

dans  aux  nôtres  du  18.  fie  2*3.  du  mou  pille,  jg  me  tems,  que  les  EfpagnoU  n’ont  jamais  en- 

lions  en  toucherons  feulement  quelques  points  g tendu  , que  l'affiftancc  qui  te  donner*  à ce 

& puis  nous  rendrons  compte  de  ce  qui  *’eft  S Royaume , foie  autre  que  detenfive  , c'cft  à 

fait  i cette  heure  dans  la  Négociation,  ou  plu-  ?S  dire  que  les  Troupes  Auxiliaires  ne  puillcnr  *or- 

tôt  de  ce  qui  ne  fe  lait  pas , fie  du  peu  de  pro-  jS  “r  de  Portugal , loin  quelque  autîe  prétexte 

grès  que  Ton  y voit  par  la  dureté  des  parties,  S que  ce  (oit. 

qui  ne  fournit  pas  matière  à une  (dation  bien  Pour  les  Conquête*  de  les  dépendances,  au 

•rople.  lieu  de  répondre  lur  l’Article  za.  qu’ils  ont  en 

r,  mmfcri  Nous  attendrons  la  dcfcriprion  qu’on  nous  ^ main  depuis  tant  de  tems*  ils  ont  taituoeccri- 

P ptonvet  tinr  des  Cowniéte»  du  Rm  dans  la  $ ture  capticufe,  fit  tout  à frit  injuite  , laquelle 

oLfufut  Flandres  » que  dans  U Catalogne , afin  qu’étara  Monfieur  Contarini  ayant  tcçu  d’eux  il  y a bien 

Zmtrcftl».  entière  ment  inilruits  » nous  pjiifions  mieux  trois  fanâmes  avait  différé  de  nous  frire  voir, 

frînfpM.  rn*n?®fr  Cf1  Fun  âc  en  l’autre  lieu  les  avanTiges  >5  croyant  les  porter  à «'expliquer  plus  avant.  L’on 

* de  Si  Majefté.  Si  l’on  y pouvoir  ajouter  une  verra  de  quelle  façon  ils  ont  pirlè  fur  ce  fujet 

cane  hier,  exalte  der  lieux,  cela  nous  aideroie  g par  la  copie  de  leur  écrit  ci-jointe.  Qjand  oa 

beaucoup.  & cependant  fi  Ica  Minières  d’Es-  leur  a dit  qu’ils  ne  touchent  qu’une  partie  de 

joigne  en  donner  t lieu  fie  moyen,  nous  nous  l’Article,  & lai  fient  le  relie  faru  Tepoofe,  qu’ils 

lèr virons  pour  la  Catalogne  du  Mémoire  du  Jbj  s’éloignent  fie  retraitent  ce  qu’ils  ont  dit  ci-do- 

Do&curMarry,  qui  cft  très-bien  fait,  duquel  vont,  qu'il  cft  tems  déformais  de  parier  claire» 

nous  pouvons  tircî  beaucoup  de  lumières.  ment , & de  faire  concoure  les  demierc»  in- 

Monficur  Salviu*  n’a  fait  aucune  repoofe  fur  *3»  tentions,  ils  n'ont  autre  choie  à répliquer,  fi- 
la proportion  de  lui  donner  des  ccus  a or  pour  non  qu’ils  s’en  remettent  à l’arbitrage  de  Mc$- 

des  Ducat* , d’où  l’on  peut  inférer  qu’il  n’v  m fieurs  les  Etats,  ou  d’aucxef  fi  l’on  veut,  com- 

Lm  fttfjaîi  trouve  pu  fon  compte.  Son  inrention  n’elt  me  fi  b première  choie  dont  on  eft  convenu 

tr.rmrir-  pu  au  lu  qu’on  fa  lie  les  remilcs  du  fublide  à fie  fur  laquelle  toute  la  Négociation  cft  fondée» 

JJJJJ  SL  Anfitnln . f:  non  pour  la  loin  me  que  nous  jjj  n'étoit  pas  Tenture  ccfîîun  & déWdèmeOC  de 

»r-.r  rff  icûf  avions  promb  de  lui  faire  tenir  promtemcnc,  fie  ce  qui  fe  trouve  occupé  par  les  aimes  du  Roi# 

üih:u«.  pour  le  refte  il  prétend , qu’on  ne  change  rien  it*i  fie  qu’il  fallût  mettre  en  compromis  ce  qui  et  oit 

au  lieu  ordinaire  auquel  on  eft  obligé,  qui  eft  j ! arreté,  fie  lur  quoi  ion  a traité  /ufque#  ici,  ou- 

Hambixjrg.  Ceft  pourquoi  » û les  ordres  ne  tre  qu’ils  n'oftrcnt  de  remettre  en  arbitrage 

peuvent  cire  changes  promptement  à b Cour , qu’une  pirtie  de  ce  qui  eft  en  débat,  fie  fur  une 

nous  ferons  obligés,  pour  ne  donner  aucun  lu-  j^’i  prcfuppofiüon  laquelle  étant  admifc,  leur  don- 
jet  de  plainte  * nos  Alliez,  dfi  payer  ici  les  frab  ; i ncroir  giin  de  caute.  ce  qui  le  connaîtra  aiic- 
de  la  remii'c  , depuis  Amftcidam  julques  à M ment  en  voyant  ledit  Ecrit. 

Hambourg.  j-g  1b  perlaient  aulfi  dans  les  difficultés  for  te 

jî*  r*  t,K>  m Nous  avons  crû  ne  devoir  pis  fi  tôt  donner  £ ;•  point  de  Calai , fie  celui  de*  fortifications  fie 

ïw*nîde°cf  wnnoillince  è Monfieur  Conttrini,  du  peu.de  Ltniies  de  Catalogne. 

,4  u ©îi  iâtiifiiébon  oue  leurs  Majdtcz  ont  de  la  Repu-  : J Mais  il  n’v  a rien  prétentement  où  ils  témoin 
•n  pr.  f*us-  blique  de  Venifc  t de  crainte  de  lui  donner  f'  gnent  plus  dopinütretc  que  fur  le  frit  de  b Lor- 
?ir  Thi.  <T.lcll]uf'  dégoût  à cette  heure  qu’il  nous  peut  P 1 raine , ils  diienr  que  la  France  voulant  affûter 

* ' bien  aider,  en  pariant  comme  il  frit  aux  Hol-  y ï le  Portugal,  ib  ne  peuvent  auffi  abandonner 

landob,  fie  Jevir  femoniran*  le  préjudice  qu’un  P ^ un  Prince  leur  aillé,  que  c’dc  un  point  duquel 
Traité  par:  iculier  peut  a porter  à b Paix  gêné-  f#  il*  ne  fc  départiront  jamais,  fie  où  il  y va  de 
raie.  Ce  qui  nous  fait  juger  que  leurs  Majeftei  *- .4»  l’honneur  » fie  de  U réputation  du  Roi  kur 
n’auront  ps  fKKir  defa^réabie  • que  cet  office  Maître. 

foie  ftireb , y ayons  a (Tel  d’autres  moyens  de  Çÿ  Nous  avons  fait  voir  aux  Analnflideurs  de 
frire  connoître  aux  Vénitiens  les  lujcts  que  l’on  pA  Meilleurs  les  Enta  , par  les  propres  écrira 

a de  te  plaindre  d’eux.  qu’ib  nous  ont  ci-dcvant  donnes,  fie  par  ceüx, 

fawto  Les  Hetlîens  témoignent  erre  bien  obligez  fur  lefqucb  ils  ont  traité  de  notre  part,  que 

5T ïiï  de  ce  que  l’on  a frit  à b Cour  i leur  égard  i nous  avons  toujours  dit  que  b promefle  de 

* e ert'  raoir  ils  demandent  eQMrâne  rems  quelque  n’airifter  pas  le  Duc  Ourles  contre  la  France, 

choie  de  plus.  Les  ioPr  que  l’on  prend  de  étoic  une  condition  abfolue , frns  laquelle  il  n’y 

contenter  les  Suédois  fie  eux  font  trcs-urîles,  •->$  pouvoil  avoir  de  Paix,  fie  que  les  Efpagnow 
fit  nous  pouvons  dire  avec  vérité,  que  k befoin  • î n’avoient  répoedu  aune  choie,  linoo  que  cme 
en  cft  grand,  fie  que  l'état  prêtent  des  choies  “q  afFiire  dévoie  être  rem  tic  à la  fin  du  Traité, 
mérite  un  etfort  extraordinaire.  ki;  ainfi  que  l’on  verra  dans  le  recueil  d-joinc,  que 

ÂffiiT« éj  Meftieun  Oxenftiera  ôc  Sal vies  ayant  prefté  iiv.  nous  avons  fait  donner  aux  Médiateurs,  fie  aut 

Dec  df  fl*-  I*  déda ration  contre  Monfieur  le  Duc  de  Ba-  î<.>!  Députez  de  MeUkurs  les  Ecats.  Nous  avoua 

vicre , nou*  avons  écrit  de  nouveau  à Moniteur  suffi  frit  fouvensr  ces  Meffieurs  qu’ib  avoient 

de  Turermepour  lui  frire  lavoir  b vive  inftan-  \ \ fbuvent  dit  eux- mêmes  qu’elk  nempécheroit 

ce  que  nos  Alliez  font  fur  cela.  l.-\  pas  b conciuiion,  fie  lur  cela  nous  les  avons 

îr*i«j„!.  Le*  doufe  demien  Articks  du  Projet  du  pries  de  rendre  témoignage  11  b vérité,  fie  de 

»<*"«. h™,  Trarfe  ne  font  pss  encore  ^ufté*  avec  les  PLé-  parler  aux  Mmiftres  d’Llpagne,  non  teukmert 

î?  i"£  pI'  nipnrenriaircs  d'Kiptgne  ; ce  n’eft  pas  ce  oui  comme  éram  nos  arots , mais  de  plus  comme 

nous  donne  le  plus  de  pane,  mars  avant  eû  ai-  ayant  été  cnrreroettcuri  , fie  frçhans  ouelk  a 

vertes  conférences  avec  ks  HoLlandok  fur  les  toujours  été  fiar  ce  point  là  Pimendca  «s  Par-* 

* * IMS. 
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Pon  vouloir  débaucher  ce  Prince,  & que  l'on 
feifoit  des  menée* , qui  aHoiem  à la  fubveriîun 
de*  Royaume*  enriers. 

11  eft  même  à remarquer , que  le  Comte  de 
Nourtft*  Naflâu  a fait  depuis  peu  une  déclaration  aux 
^ci«r»iK>n  Médiateurs , que  ce  nui  croit  accordé  de  la  part 
»!?*!*£*  àe  l’Empereur  avec  la  France  ne  devoir  avoir 
f,r*vo  ij  lieu  que  fans  cette  condition , que  l’on  traite- 
**  Lar’  toit,  avec  le  Duc  de  lorraine , ôc  que  la  Jiber- 
”***■  té  demeureroit  à rEmpereut,  d’ilulkf  le  Roi 
d’Efpagnc , ce  qu’il  leur  a donné  pir  écrit. 

Enfin  tes  Efpagnob  font  4 cette  heure  un 
capital  de  ceue  affaire , qui  ne  pvoéflbk  pas  ci- 
devartt  Veut  être  fi  fort  à coeur  ; furquoi  noua 
avons  fait  remarquer  aux  Députés  de  Meilleurs 
les  Etira  . ou  que  les  Plénipotentiaires  cf  Efpa- 
gne  aponent  du  changement  en  ce  qui  a été 
négocié  par  leur  emrenufci,  ou  que  ce  qu’ils 
leur  ont  laifle  à entendre  ci-devant  n’eft  qu’une 
tromperie , pour  leur  perfuader  qu’ils  vouloicnt 
la  Paix , quoiqu’ils  eu  fient  en  effet  une  inten- 
tion contraire  : en  un  mot  de  tout  ce  qui  fc 
pafic  ici  prélêntemcnt  l’on  ne  peut  Conjecturer 
autre  choie , linon  que  les  Efragnoh  n’ont 
aucun  défir  de  conclure  le  Traite.  Cdl  leju- 
fement  des  plus  M de  Paflè tablée  ôc  des 
Médiateurs  aufii , quoiqu’ils  nôfctx  pas  le  dire 
ouvertement  : il  n’y  a que  les  fouis  Hollan- 
dais qui  n’avouent  pas  <Fen  être  persuadés  ,aulfi 
eft  il  vrai  que  Ica  Plénipotentiaires  d’EJbigne 
leur  tiennent  un  autre  langage  qu’aux  Média- 
teurs. ôc  qu’ils  leur  donnent  toujours  quelque 
apparence  de  fc  vouloir  accocnrowleT , pour  ne 
leur  peu  donner  un  fujet  de  changer  le*  réfu- 
tions prifespar  la  Republique  , lui  l’cfoerancc 
que  les  differents  de  la  France  6c  de  l’Elpagne 
et  oient  fort  fort  proche*  d'éire  terminés 

Mais  ce  qui  fait  de  la  peine  cfi  de  juger  , 
JiM»rrvtir*  <1**#*  1*  véritable  caufc  de  cette  difpobtion 

f*r  I»  rondo.-  ptéfente  des  Minières  d’Elbagne,  vû  b nécc*- 
u Efp«-  f«é  où  l’on  bit  que  les  affaires  de  leur  Maître 
rM'-  font  réduites. 

Quelques  uns  croycnr  qu’il  n’y  a point  d’au- 
tre caufc  que  b conduite  des  Hûllandni*  . 6c  le 
fcul  deficin  de  le*  détacher  d’avec  b France. 

D autres  pcnfonc  que  les  affaire*  d'Allemagne 
leur  ont  fait  concevoir  de  grandes  efoeranccs , 
s’étarn  imaginés  , que  le  paru  de  l’Empereur 
prendra  tic  grands  avantages  fur  l’autre,  & que 
la  mort  du  Duc  de  Bavière,' qu’ils  fc  figurent 
être  prochaine . lui  donnera  pouvoir  fur  toutes 
fcs  Troupes,  les  fcrars,  6c  fon  argent. 

P!  u fleurs  cftiment , que  le  Comte  de  Pefia- 
randa  » par  un  intérêt  particulier , n’a  d’autre 
but , ni  d’autre  penfée  que  d'achever  le  Traité 
avec  les  Hoflandoi*  feuls , croyant  acquérir  une 
grande  gloire  , fi  une  fos»  il  en  pouvoir  venir 
à bout , apres  quoi  il  fait  état  de  qurter  Fafièm- 
blée , 6c  de  ne  loucfcr  pas  de  ce  qui  en  pourra 
arriver  enfuste. 

L’on  bit  encore  un  autre  jugement,  que 
tout  ce  qui  & trouvera  au  pouvoir  des  deux 
Roü  lors  de  U ratification  des  Traités  . leur 
devant  demeurer . les  Mimfhes  d’Eipogrvc  apré- 
heodem  que  le  Royaume  de  Naples . ou  tout. 
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ja  fait  plus  d une  foi*  cette  ouvemire,  comme 
gour  fonder  & connoïtrc  nos  fcmitnens  loi  cc- 

Nous  avons  répondu#  qu’il  croit  au  pouvoir1 
des  Miniftrcs  d’Eipagne  d'éviter  tous  ces  in- 
convénients , en  faiùnt  la  Paix , qu’ils  n’au- 
ruicnt  pas  différée  comme  ils  ont  fait  vifiWe- 
ment  s’ils  avaient  cette  crainte,  puiiquc  le  fout 
moyen  de  couper  racine  à ce  mal  dt  de  con- 
clure prompte  ment.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  fâ- 
cheux en  cette  rencontre,  cft  que  quanti  on  au- 
roir  pris  quelque  rernpctamam  fur  les  affaires 
d’Italie,  on  ne  croit  pas  pour  cela  que  lc>  Ef’pagnols 
fc  départi  fient  de  leur  piétcnfion  touchant  la 
Lorraine.  C*eft  ce  qui  le  pafic  à pvéfant  dam  l’as- 
fcmbléc.  dequoi  nous  avons  crû  à propos  de 
donner  avis  à leurs  Majdfrz . afin  qu’avec  les 
lumières  qu’elles  ont  d’ailleurs  , ello  pu  fient 
prendre  le*  refolu  rions  convcnabJcs  4 Itérât  de 
leurs  affaires,  6c  en  prenant  les  choies  au  pis  * 
commencer  de  fc  refoudre  4 ce  qu’il  faudra  fai- 
re» en  cas  que  Mdlïeurs  les  Etais  achèvent  leur 
Traité»  ôt  que  les  ETptgpob  rompent  le  leur 
r ec  nous . afin  qu’on  ne  lôit  pas  lurprw  de  ce* 
événements  , qui  font  4 b veille  d’arriver,  ôc 
qu'il  leur  pfaiîe  nous  ordonner  cc  quelles  ju- 
geront utile  que  nous  efiàycrons  d’exccuicravcc 
tout  le  foin , le  zele  , 6c  laücâkui  que  nous 
devons  4 four  forvice. 

La  principale  charge  de  celui  de  nous , qui  t u,  ,v,. 
été  la  lemaine  paficc  4 Ofnabrug , était  d’appai-  esm:  t *p- 
fcr  autant  qu’il  fcftwt  poffible  l’cfprit  de  Mon- 
ficur  OxemHem , ayant  •prebendé  , que  les  ynt"iif^ 
grande*  pbintes  qu’il  fkikiir  de  nous  fondée*  fur 
quelques  unes  de  ne»  Dépêches , qu’il  difoit  a- 
voir  entre  fcs  mains  • où  il  paroifiôic  que  la 
France  défiroit  la  ruine  de  fa  Maifon , ne  le  por- 
t j lient  à quelque  rcfolution  préjudiciable  aux  in- 
térêts de  leurs  Majeftcz. 

Il  cfi  vrai  qu’on  l’a  trouvé  fort  aigri  & 
qu’il  y a beaucoup  de  peine  4 lui  ôter  tes  mau- 
vufés  itnpreflîons  qu’ii  «voit  pnfc*  ; il  a repre- 
fenté  b Dépêche  au  Roi , 6c  de  Moniteur  de 
Brienne  du  aj.  Janvier  dernier  avec  les  répon- 
fes  qu’on  y a faites  d’ici , ic  quatrième  du  mot* 
fuivant,  où  il  praend  qu’il  y a ohilîeurs  choies 
contre  b répuratioo  de  Ion  Pere  6c  de  lui, 
ôc  qui  témoignent  que  U France  a beaucoup 
d’animofiré  6c  d'avcrlion  contre  eux. 

On  n’a  rien  oublj^pur  lui  ôter  cette  nmi- 
vaiié  opinion  , 6c  luranrc  ccmnoirrc  qu’il  n’é- 
tort  pas  jufic  de  la  prendre  fur  des  pièces  fabri- 
quées Ôc  produire*  par  nos  Ennemis;  on  lui  a 
repréfenté  plufîctna  aunes  rail'om  en  diverfci 
conférence* . après  tefqueties  il  a paru  (atifiait, 

6c  a tant  de  foi*  protefte  que  fon  Pcre  6c  haï 
n’etotent  point  vindicatifs , 6c  qu’ils  avoient 
toujours  été  Les  plus  foigneux  de  cultiver  l’ami- 
tié de  la  France.  6c  de  la  faire  coolidérer  com- 
me très  utile  à la  Suède;  que  s’il  étoir  capable 
de  difiîmuler , il  y auroir  cù  fujet  d’aprében- 
der,  que  fc*  fentimens  intérieurs  ne  fu  fient  pas 
tout  i fait  conformes  à ceux  qu’il  temoignoix 
par  fcs  difeours. 

A U vérité , dans  fcs  intérêts  du  Doc  de 
&mé- 
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<«VM*  4><utu  tUfpUUl,  fC- 

mis  b chofe  entier e à leur  direction. 
Ce  qu'on  a trouvé  de  plus  tic heu x 
eft  , qu'ils  n’oitt  pas  voulu  avouer  d'avoir 
donné  aucun  contentement  » quoiqu'il  (bit  trèa- 
véritible  qu’ils  nous  avoicnt  tait  dire  par  Mon- 
ficur  de'  b Court  que  no.is  obvions  que  foire 
de  nous  prclTcr  pour  cette  déclaration , fur  l’as- 
furance  néanmoins  que  nou*  la  farionj  toutes 
les  fois  qu’ils  nous  cnioqucnrcroient.  Il»  avouent 
bien  pourtant  que  fur  les  unpoiTibiUté  qui  leur 
ivorent  etc  reptclcméei  de  notre  pirtiils  avaient 
cède  de  nous  prefter , pour  ne  {xsiuc  foire  de- 
dat,  nuis  que  ceb  ne  doit  point  être  pris  pour 
tin  contentement  » Se  qu’ils  ont  reçu  acpui»  or- 
dre de  leur  Reine  de  nous  demander  que  nous 
obterviims  l'alliance  à Laquelle  ils  ont  dit  plu- 
sieurs (bts , comme  pir  reproche  * qu'ils  n uni 
jamais  manqué  de  Icut  côlé. 

Cela  nous  a obligé  de  foire  lavoir  en  dili- 
gence li  Moniteur  de  T urenne  les  inftanccs  de 
nos  Alliez,  afin  qu’en  étant  informe,  il  ne  dif- 
fère point  d exécuter  les  ordres  qu’il  a reçus  de 
leurs  Majeftez  fur  ce  fujet- 
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On  croit  que  la  Landgrave  fera 
contente  du  parement . Arrivée 

de  Mr.  de  nie  que  fort. 

MONSIEUR, 

On  mit  XTOu*  avons  eftitné,  que  Madame  la  Land- 
ry ta  grave  de  Hcile  avam  reçu  à Paris  ce  qui 

cXrnreA*  W ctoic  dû  du  refte  ou  fubdide , ne  nous  de- 
pajcsictt.  manderoit  plus  ici  l'avance  de  cinquante  mille 
Rjftfolcs , que  nous  lui  avions  fait  elpcrcr  : mais 
cite  nous  a fait  dire  par  fes  Dépures , qu’elle 
avoir  donné  pluficurs  aflignations  lur  cette  partie» 
& que  (i  die  ne  lui  croit  fourme,  elle  en  recevrait 
un  très-grand  préjudice  en  fea  affaires.  Nous 
n’a  von vs  pû  nous  exempter  d’achever  ce  qui 
Tort.  IV. 


« nous  a aporte  votre  Lettre  avec  deux  Me-  J 
moires  du  6 du  mois  patTe  » U n’a  dm  lejour- 
né , & a dit  qu'il  avoir  ordre  de  fon  Maître  de 
voir  le  Sieur  de  Burrtorft  (on  principal  Minis- 
tre,  qui  eft  prefentement  à Hanovre,  Se  qu’au 
retour  il  cratterou  avec  nous  iur  les  affaires  dont 
ileft  parlé  dans  la  Dépêche  qu’il  nous  a rendue, 
nou  - allirranc  queMr.  l’Eieéfour  de  Brandebourg 
« délit  de  conclure  un  Traité  avec  la  France* 
qui  lui  avoit  etc  encore  augmente  depuis  l’entre- 
vue » qu’il  a faite  avec  Mcündcr  Général  de 
l’Armée  Impériale.  Nous  venions  d’examiner 
un  peu  bette  affaire  quand  ledit  Sieur  de  Wic- 
quefbrt  s’en  eft  retourné  , Se  cependant  nous 
dirons,  que  nous  avons  avis  ici,qiuc  ledit  Sieur 
Eicûeur  doit  voir  demain  une  faconde  fon  ledit 
Sieur  Melandcr  , 6c  qu’il  pourtoic  bien  avoir 
quelque  dellètn , quoique  ceux  qui  font  ka  af- 
faires de  ce  Prince  nou»  afluteor,  qu’Ü  (e  veut 
entièrement  attacher  à b France  C’a  etc  un 
grand  mallreur  , que  les  Ennemis  ayent  v(>  • 

quelques  Dépêches  du  Roi  ; nous  avons  ma 
peine  de  découvrir  d’où  vient  le  mai  Lms  que 
jufqnes  ici  nous  ayons  pù  en  avoir  connoiflao- 
c e,  on  prendra  tout  le  loin  podible,  que  ceb 
n’amve  plus,  comme  vous  fanes  aulTi  de  votre 
côté  » & fur  ceb  , après  nos  humbles  recom- 
manderions à l’honneur  de  vos  bonnes  grâces, 
nous  demeurons  6c e. 


MEMOIRE 


de  Metteurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

ENVOYE"  EN  COUR 

Le  a).  Deeembe  1647. 

La  conduite  des  Efpirnols  eft 
fort  fufpelfe.  Ils  je  méfient 
de  leurs  Alliez  , fur  tout  des 
Hollandots.  Les  Efpàrnols  ne 
fie  foucicnt  pas  de  la  Religion. 
Leurs  remarques  aux  ‘Députés 
Hollandots.  ‘Ptnaranda  en  eft 
averti.  Sa  conduite  avec 
la  France.  Les  Députés  Hol- 
landais témoignent  de  la  fer- 
meté. Les  Ejpagnols  ne  témoi- 
gnent aucune  bonne  difpofitton 
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ce  avec  fes  A lirez.  Nou- 
velles injlancts  des  Suédois 
contre  le  'Duc  de  Bavière.  Et 
four  le  fubfide.  Et  de  t Elt£ieur 
de  Mayence. 


N Ou*  reçûmes  hier  feulement  bien  tard  le 
Métnorrc  du  Roi  du  trcttjême  de  ce 
mois,  ce  qui  fera  caufe  que  r.’syant  pus  eti  le 
tetm  de  k conlidcrcr , nous  ptetWirmî  fujci  de  * 
foire  celui-ci  ht  une  Lettre  de  Tonikmc  de  Mr. 
te  Gvdinal  Maurtn  à moi  Duc  de  Longue - 
tille. 

La  conduire  de»  Efpagnote  bit  voir  h vérité 
des  ave  donnés  i lôn  Eminence,  cju’ls  on:  de 
ftveriion  pour  la  Paix  , 6c  que  ce  qtnte  ort 
fer  juiques  ici  n'a  été  que  pour  induire  les  Hol- 
hndois  ï traiter  ft-parêmenr  : atgourd’hui  qu’ris 
Croycru  en  être  affiliés,  6c  qu’il*  favent  les  rc- 
folotions  priées  dans  les  Provinces,  ils  ont  levé 
te  majquc  6c  tiennent  tout  un  autre  langue, 
qu’ils  n a voient  lut  par  le  palîè.  C<  rt’dl  pas 
fur  te  point  de  Ptwtugal  feulement  où  il;  fe  ré- 
traôent , 6c  remettent  en  queftuon  ce  q-.ii  avoit 
été  décidé , mais  fur  tout  ce  qui  relie  ils  for- 
ment de  nouvelles  difiicul.es,  amü  que  nous  en 
•vont  déjà  rendu  compte 
Si  nos  Allirt  cttncm  tels  qu’ils  dcvroieiK  être, 
nous  nous  en  mctnwns  moins  en  peine  : nuis 
nous  oc  voyant  Tien  qui  ne  nous  doive  taire 
juger  que  Meilleurs , les  Etats  patTerom  outre 
à leur  Traité  . 6c  s'accommoderont  enfin  far* 

U France;  & de  fait  dan*  te  demiere  vilîte. 
que  nous  avons  reçue  de  leurs  Ambafiàdeurs, 
il*  ne  nous  ont  point  celé  qu’ils  font  comme 
d’accord  avec  les  Mimffre*  a F.ipagne , ôc  que 
l’ordre  de  leurs  Supérieurs  croit  de  prcffer  6c 
diligenter  leur  Traité-  IL  noua  firent  te  lec- 
ture d’un  Eciir  orffls  ont  tous  fané,  6c  mil  « 
nuinsdu  Coince  de  Pcnaranda.  Nous  rcmarquà- 
m«  fur  le  fait  de  te  Mairie  de  Boillcduc , qu’ils 
prétendent  y avoir  tourne  tes  parties  de  Souverai- 
neté, 6c  de  fupcTiorité,  (ce  font  leurs  termes,) 
Cuis  en  rien  excepter,  en  te  meme  forte  que 
Meffieors  les  Etat*  Icxerccru,  6f  cnjouiflcnt 
dans  le  refte  des  Provinces  LF  nies.  C’eft  ainfi 
que  les  EfpagnoU  fouffrent  que  la  Religion  Ca- 
tnoliquc  y loir  abolie  , 6c  qu’ils  abandonnent 
ce  qu’ils  devroiem  préférer  i tout  autre  intérêt, 
s'iLi  croient  aullî  zèle . comme  ils  le  veulent  pa- 
rti:; rc.  Cependant  Us  ont  eû  l’effronterie  de 
fibre  dire  au  Pape  qu’ils  avoècnt  tenu  ferme  fur 
Cet  Article , ce  qui  avoir  oblçe  te  Sainteté  d’é- 
crire à fôn  Nonce,  fi  Cela  cioit  vrai,  de  leur  don- 
ner fa  bem’diniun  ; ma  h nous  avons  apris , 
que  k Nonce  a fait  féponfc  cull  ftTOit  ooligé 
de  garder  U bcnediébon  de  te  rxùnaeté  pour  une 
autre  oceafion»  où  la  Religion  amoc  été  trai- 
tée plus  fâvorabUmenr. 

A la  fin  du  même  Ecrit  il  y a ces  mots»  «- 


m 


dkifv?  à oou»  poffibtei  . pdtfr  empêcher  q j’Us 
ïferi  viennent  îà,  ikxi-  les  voyons  fouvem  en 
F*Fdt\i:Jteri  & eh  gencrsTrten  n'cft  oublié  de 
ce  qtîVm  j ijgc  pouvoir  ICTVir  4 leur  donner  plus 
dfc  vigueur.  Q^iHquaM.im  parmi  tu*  fc  lah- 
fcrtt  'csjmdre  t^uT^a  ne  Ggncront  jus,  s’ils  n’cti 
ont  urwwwivel ordre tic  leur»  Supérieur:,-  nuis 
hor»  le  Sieur  de  Nédtftborft  * nous  ne  pou  vont 
prendre  a-.uMrii*  ail  :ra:Vr  ;«•  j v autres.  NoU:;  i- 
vtjm  fim  iWoir  à MoOfiwir  de  la  Thuiikrfe  tout 
ce  qui  fe  paffe  ici.  aisr  eifïl  agifle  à te  Haye. 

6r  auprès  de  Moniteur  le  Piwcc  d'Oungv, 
mais  a <uc  te  vrai,  d n'y  a pas  fnjcx  d'en  bien 
cfpércr. 

Le  CxiQue  de  Pencranda  ne  Ignore  jm,  il  l’rfi.rtndt 
a de  bons  avis  qui  l’en  informent,  c'eft  ce  qui  /n,ft  ,TaTL 
fur  qu'il  ne  veut  cr.rrer  cil  aucun  pu  ri  railuo- 
nable  avec  nous , & qu’il  ne  répond  i nos  juffes 
prétentions  que  par  d»  termeu  captieux,  qui 
peuvent  recevoir  double  interrrrtition  ; l’on  a 
envoyé  copie  de  TEcitt  for  i Articte  22-  tou- 
chant les  Conquêtes.  11  y paiitle,  6:  ou  ne 
pciU  te  fiure  expliquer  plus  avant. 

[î  fouttent  qu’iî  rtc  demeurer  au  Roi  eue  j, 

U»  beux  feulement  «pic  tes  arm»  occupent  * 6c  avre  la  r«a- 
ce  qui  dépend  dk  l'bxhcviiuge  àa  Viiic*  : que  «*• 
fî  tuus  lesdiiM  \ iiles,  il  y a un  Ihuliage,  une 
Qûrcllenie  ou  Jürilüiclion  Royale,  dont  elles 
lbiciit  le  fWgei  la  Jurüd:ttion  doit  demeurer  au 
Roi  d'Etpagnc,  avec  tous  tes  Bourgs,  Villigcs 
ôc  ptet  Pais  qui  en  rcffdrtiffent 

Nous  avons  beau  dire  aux  Députés  de  N4c*> 
fieuxs  les  Etats , que  cette  proptdiom  dt  de 
ma1. i r aile  foi , que  ce  n’efl  pas  ce  qui  a été  ar- 
reté par  leUT  entretnile , lorfqu’iU  ont  offert 
de  la  part  des  Efpagnok  de  céder  au  Roi  toutci 
Je»  Conquêtes,  6c  qu'il  neti  a pas  ainfi  été  uié 
avec  Meffietirs  les  Etats  qui  ont  toutes  le»  fuites 
6c  dépendances  dcî  lieux  donc  ils  te  font  teifss 
par  le»  armes. 

E s’en  cil  nouve  parmi  qui  ont  bien  ote  dire, 
que  te»  Efpumois  n’ont  promis  autre  cliote  que  4o  u<ywi«« 
cc  qu’ils  ornent  prêtent ement , 6c  que  tant 
«fiy  confctvcront  te  moindre  Pbce  oans  leur  tr^»^ 
Pais,  ils  en  confervent  U Souveraineté,  qui 
s’étend  par  toute  U Campagne,  lis  ditenc  me- 
me que  Melffeiirs  les  Eèaii  n’ayarn  pas  cû  par 
ce  Traeé  le  Pais  de  Waas , iis  ont  donne 
l’exempte  qu’on  ne  doit  retenir  que  cc  que  l’on 
poffèdc  aôueilcmcnt.  Il  eff  vrai  tjti’iU  n’ont 
py  eu  le  Païs  Ce  Waas , parce  qu’il»  n’y  te* 
noient  que  deux  Forts,  qui  n’avotent  aucune 
dépendance,  mau  quand  on  leur  dit  qu’il»  re^ 
tiennent  tout  le  Maraudât  de  BergoprcKm»  , 
toute  te  Bironic  de  Breds , 6c  te  Mairie  de  Hoir- 
kxluc . quoique  ladite  Maine  ne  dépende  pas  de 
te  Ville,  6c  que  te  V;lk  au  contraire  t'aflè  patrie 
de  te  Mairie  » ik  n’ont  rien  i répliquer . que  ce 
que  leur  rmuvaifc  volonté  leur  peut  fuggerer# 

6c  te  paflton  dont  iU  te  font  laiffe  prévenir , de 
tevoriter  pUitêk  1’Efpagne  que  te  France^  à cau- 
fe  que  s’ils  condamiKûcnt  rEfptgne  , ib  ieroient 
obligé*  par  honneur  de  ne  palier  pas  outre  dam 
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u«gca  , auuu  Luuue  eux  - memes  , puuquc  ne 
tenans  dans  l’Artois  que  les  Villes  d'Aire  fie  dt 
Saint  O mer,  il  faodroit  qu’ils  fe  content*  fient 
de  l'enceinte  & de  U banlieue  desdites  Villes, 
fie  que  par  ce  moyen  tout  le  refie  de  l'Artois 
nous  demeurerait.  * Ayant  jugé  par  ce  diieours. 
Que  l’on  pourrait  ibrtir  de  l une  des  principales 
aitficultés,  nous  priâmes  les  Médiateurs  de  le 
bien  éclaircir  fur  ce  point- fit,  patcc  que  tî  l’on 
eût  etc  allure  que  texte  le  Pais  «l'Artois  fur  de- 
meuré au  Roi,  à la  referme  desdites  Villes  & de 
leurs  Echevinages  feulement  , ccL»  eût  facilite 
i le  refte , fie  il  y eût  eu  moins  de  ebofes  en  dé- 
bat. Quand  ledits  .Sieurs  Médiateurs  en  ont 
prié  aux  Efpagivols  , ceux-ci  n’ont  pas  etc 
honteux  de  dire  que  comme  par  la  poflefiion 
ou  ils  croient  de? dites  Villes  d’Atre  ôc  de  Saine 
Orner , ils  ne  prctendoient  que  l'Echevinage , 
nous  ne  devions  avoir  rien  davantage  en  toutes 
celles  qui  nous  dcmcurcroient  memes  dans 
l’Artois,  6c  que  le  rcfic  du  Plat  Pais  doit  de- 
meurer au  Roi  d'Elpogne . comme  en  étant  le 
Souverain. 

En  femme  les  Plénipotentiaires  d’Efpagoe  re- 
pj SfJ  JL1*  jettent  tout  ce  qui  peut  donner  lieu  à un  ac- 
mmgnrnt  commodément , 8c  afin  qu’on  leconnoiffc  cn- 
bonis*  core  mieux . il  eft  à noter  qu’après  avoir  ag.ic 
pour  âTfL*.  longtcms  le  point  des  Conquêtes*  fie  la  ma- 
nière de  régler  tes  limites  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, le  Sieur  Knuvt  ayant  dit  de  foi-meme, 
que  pour  éviter  les  aitEcu lier , il  faudrait  faire 
lés  échanges;  que  les  Elpgnols  dévoient  don- 
ner & la  France  Aire  fie  haine  Orner  , moyen- 
nant quoi  on  leur  rendrait  ce  que  l’on  tient 
dans  l'Italie  avec  Coûterai , fie  ce  oui  efi  au 
deçà  du  rouge  folié , qui  fcrviroic  de  limites  du 
côté  de  la  Flandre.  Nous  n’apuyames  point 
for  cette  ouverture,  dlfant  feulement  que  Por- 
toiongoœ  fie  Piombino  ne  tombaient  point 
fous  ce  commerce- là  , fi  ce  n’écoit  pour  les 
échanger  avec  les  IHtccs  que  le  Roi  d’Elpogne 
tient  en  Catalogne , fie  que  nous  n’avions  d ail- 
leurs aucun  ordre  de  traiter  des  ebofes  d’Italie  : 
qu’au  furplus  nous  ne  retuferions  pas  les  propo- 
sions railonnabScs  qui  pourraient  être  tau  ci, 
pour  rendre  l’accommodement  plus  facile. 

Nous  avons  fû  depuis  que  Moniteur  Corv- 
taT*n‘  *F*nr  c“  av"  ^un  <^CM^ILf  Députex. 
4*  âr  cun-  qu’on  avoir  propofe quelque  échange,  en  avoir 
«ne*  parle  au  Comte  de  Pefiaranda  , qui  l’avoit  re- 
buté ; de!  or  te  que  ledit  Sieur  Contxrioi  s'é- 
chauffa contre  lui . fie  que  Penaranda  étant  fort! 
bnrfeuemmt  de  la  Conférence  , l’Ambafladcur 
de  Vende  ne  fe  put  empêcher  de  dire  a (lez 
haut,  pour  être  oui  dudit  renaranda,  qui  et  oie 
levé , qu'il  pfaignoit  le  Roi  d’Efpagne  d’avoir 
des  Mmiftres  fi  peu  foigneux  de  le  tirer  du  mau- 
vais état  où  fes  affaires  font  réduites.  Car  lors- 
que Monfieur  Cootanm  nomma  Caxai-major , 
pour  le  faire  entrer  dans  l’échange , Penaranda 
ic  regarda  d’un  œil  plein  de  colère , fie  après  a- 
voir  répété  le  mot  de  Caxai-major  avec  éton- 
nement , il  hii  dit  Befi*  lot  mains  Je  V.  E.  c’eft 
è dire  je  boife  les  mains  de  votre  Excellence , fie 
fortk  de  fa  chambre. 

Nous  avons  crû  ne  devoir  pas  omettre  ces 
particularités  > qui  peuvent  asder  au  jugement 


u iivuii  *.  mauy,  non  pas  que  nous 

n’ayons  fojet  de  nom  louér  de  la  conduite  des 
Medutcurs,  fie  uu'il  n’y  air  lieu  d’efpéter  qu’tli 
.feront  un  raport  favorable  1 leurs  Majeftex , pir- 
ce  <pi 'ils  lavent  bien  en  confciencc,  que  fej 
Elpagnob  fuyent  le»  moyens  d’achever  le»  idai- 
fes  ; nuis  ils  ne  viendront  jamais  à faire  une  dé- 
claration publique,  qui  condamne  une  des  Par- 
ties, «’cn  étant  exeufes  toutes  les  fois  que  nom 
. Cn  avons  fan  inftonce. 

Pour  k relâchement  nous  jngeriom  digne  de 
h bouté  de  leurs  Majeftex  de  s’y  porter,  li  cela 
était  capable  de  produire  la  Paix  : maa  il  fe 
voit  avec  évidence  * que  la  Lipagno’s  veulent 
• le  trouble  fie  fa  continuation  de  fa  Guerre,  du 
moins  Ton  peut  aflurcr,  que  li  ce  n’efi  le  (cn- 
timent  commun  du  Conlcil  d’Efpagnc,  c’eft 
Celui  de  Penaranda , qui  fc  Cannait  par  toute  fa 
conduite , loit  qu'il  le  juge  ainfi  utile  au  bien 
des  affaires  du  Roi  foo  Maître , ou  que  la  vani- 
té qu’ii  prend  d'achever  un  Traité  avec  k»Hol- 
landots  fans  fa  France,  lui  faite  négliger  ce  qui 
pourra  ai  river  enfuiie. 

Quant  à ce  qu’on  juge  à propos  que  nous 
déclarions  (ouvrât  fur  l affaire  de  fa  Lorraine, 
que  leurs  Majeftex  ne  peuvent  jamais  c hanger 
la  rcfolution  qu'elles  ont  prife,  nous  l’avons  fait 
de  bouche  fie  par  ccrir,  & tout  fraîchement  il 
a été  réitéré  aux  Médiateurs.  Les  Efeagnab 
l’ont  mrerpréré  i leur  mode,  fie  pris  àîi  oc- 
calion  de. publier  une  à Munftcr  qu’à  Oiiia- 
brug  .que  nous  ne  voulions  pai  la  Paix ,puifque 
nous  ne  voulions  pas  palier  outre , que  11-  potnc 
de  la  Lorraine  ne  fût  ajufté.  Ce  qui  n eu  pas 
véticablc,  fie  qui  ne  fe  trouvera  pas  dans  1 Ecrit 
que  nous  avons  délivré  aux  Médiateurs,  duquel 
nous  avons  été  obliges  de  les  prier  de  donner 
Copie  aux  Plénipotentiaires  d’Efpagne  , pour 
juitdicr  le  contraire  de  ce  qu’ils  veulent  taire 
croire  au  monde.  Et  parce  que  les  Efpagnofa 
avoîcnt  auili  répondu  par  écrit  auxdirs  .Sieurs 
Médiateurs . nous  icur  en  avons  demandé  copte, 
enfemblc  de  fa  dernière  déclaration  faite  par  Je* 
Impériaux,  tant  à l'égard  dudit  Duc  de  Lor- 
raine , que  du  Roi  o’&fjxigne , tous  idquefa 
Echu  feruitf  joints,  fie  feront  voir  que  les  Es- 
pa.'i  iûfa , pour  parvenir  à leurs  fins , foppofcnc 
Lfü.mcm  , fie  contre  fa  venté  ce  à quoi  l’on 
n’a  pas  penlé- 

Au  furplus  ils  parlent  avec  une  fermeté  ex- 
traordinaire for  ce  point  de  la  Lorraine.  1U 
nous  ont  fait  demander,  tant  de  fa  part  de 
l'Empereur, que  du  Roi  d’Elpgnc  un  Pafieporc 
pour  un  Député  du  Duc  Charles  cn  cette  A»- 
icinhlce  , ajourans  qu’il  ne  faut  pas  attendre 
qu’ils  l'abandonnent , ni  dans  un  mois  ni  dan* 
trois,  ni  dans  une  ou  plufacurs  années,  fie  que 
la  Guerre  ferai:  plutôt  immortelle  que  de  fe 
départir  jamais  de  l'afiîftance  de  ce  Prince  : qui 
eft  un  difcours  bien  contraire  à celui  qu'ils  nous 
a voient  fiut  faire  ci-devant , lorfqu’ils  n croient  ras 
fi  allures  de  leur  Traité  avec  Meilleurs  le*  E- 
tats , ni  fi  proches  de  le  conclure-  Ce  que 
nous  avons  fait  remarquer  aux  Médiarcur* 
fie  aux  Hollandoa  , fie  nous  nous  en  fem- 
mes plaints  comme  d’un  changement  qui 
fut  voie  clairement  comment  le  Efpa- 
Cc  a gnuh 
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Châtellenie*  dépendances  desdites  Villes*  ds 
confirment  qu'elles  apmiennent  i ta  France, 
Sur  cette  proportion- lâ  leur  caute  cft  toujours 
gagnée , d’iuunt  qu'il  n’y  eut  jamais  BliUy  ni 
Clûidlenics  > qui  dépendent  de  l'Echevinage 
des  Villes.  & les  Villes  au  contraire  lotit  au 
rciïbrt  de  leurs  Châtellenies . nuis  en  étant  le 
fiege  & le  lieu  principal . il  fuffit  à celui  qui  en 
clt  le  Maître  po.u  établir  (k  prétention  fur  coût 
le  rcilort.  Il  ne  faut  pas  eipérer  plus  d’avantage 
fur  les  ancrai  points*  quand  ib  feront  remis  à 
l'arbitrage  de  Kkfficun»  les  Etats  * la  rétention  ‘ 
de  toute  la  Lorraine,  s’ils  en  croient  les  juges* 

nrroit  palier  pour  une  choie  injurie  . b ccrti- 
uoo  touchant  le  Portugal  pour  lupcrfiuc . le 
nombre  de  Trente  années  touchant  L.la2aJ  trop 
grand  , & il  n’y  a que  le  pont  des  fortification» 
en  Catalogne  où  ib  pourroient  entrer  un  peu 
dans  no*  interets»  Se  v chercher  un  accommo- 
dement; encore  ne  lavons-nous  pas  s’il»  trou- 
veront bon  que  nas  pui fiions  fortifier  des  Pla- 
ces ii  proches  de  Tarragonc  ôt  de  Lenda.com- 
* roc  nous  avons  commencé  de  faire.  Deforre 
que  nous  famtn»  en  peine  de  tou»  côtés,  Se 
nous  liipplions  tres-huroWewent  leur»  Majeftez 
de  no  as  ordonner  ce  quelle*  ont  agiésbie  qu’il 
(e  faflê  dam  une  tdlc  cTÏtc  <f  affaires  où  il  eft 
nécclLûc  de  fc  rr  foudre  au  plutôt 
n.*iwI!m  *'cs  Plénipotentiaires  de  Suède  nom  pas  man- 
in!>irrc»  a«  que  de  faire  de  nouvelle»  inftaoces  pour  la  dc- 
*****  «m-  dararion  contre  le  Duc  de  Bavière  ; nous  leur 
* *vcku  envoyé  copie  de  la  Lettre  fan  prudente 
que  Moniteur  de  Turenoe  a écrite  audit  Duc 
par  un  Trompette,  afin  de  leur  mettre  Peigne 
en  repos.  Dequoi  nous  avons  aufl»  donné  avis 
au  Sieur  Chanut  avec  ordre  de  faire  valoir  i 
Scokholm  la  generofité  de  leurs  Majeftez*  qui 
oot  ciieut  aimé  incommoder  leurs  affaires  pro- 
pres* que  de  manquer  pour  un  peu  de  teins  au 
contentement  de  leurs  Alliez. 

1a  pour  Le  Monfieur  Salviu»  a demandé  le  payement  du 
fuMdt.  üjfcwkic  i Hambourg*  Se  nous  en  a fait  une  Let- 
tre cxptclk*  à quoi  il  a été  répondu  , uuc  nous 
en  écririons  promptement  * fie  qu’il  y fcroit  Ci- 
tisfait*  Quoiqu’il  en  dût  coûter  une  double  re- 
mue , c cfl  ainfi  que  nous  lui  en  avons  écrit* 
afin  de  lui  faire  contiderer  qu’on  n’épargne  rien 
pour  les  fàtisCairej  mais  au  ronds  l’Alliance  obli- 
geant de  payer  à Hambourg*  l’on  ne  peut  pas 
s’en  difpcnfér. 

i<  d*  Is,OU3  avons  ^ W*  *e  noiIv^  Eleâeurde  Ma- 

teur  4î  mu-  yence  veut  demander  au  Roi , qu’il  retire  fa  Garro- 

jex*.  fonde  la  Viile&  Citadelle  de  Mavence,& encore 

des  autres  lieux  qui  dépendent  de  fon  Electorat. 
Le  Député*  qu’il  doit  envoyer  ici,  aura  charge 
de  foil te  ster  pour  cet  effet  nos  recommandation^ 
mai»  nous  cttimnns  que  Sa  Majeffé  en  recevrait 
un  très-grand  préjudice , Se  il  nous  Icmble , que 
vû  l'importance  de  ce  pofte-tà»  il  mcmcroii 
bien  d’etre  gardé  avec  plus  de  forces,  qui  ôtaa- 
fent  route  cfperance  aux  Impériaux . qui  nous 
l'envicru*  de  s en  pouvoir  Qifir. 


PLENIPOTENTIAIRES, 

à Monficur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


A Munfler  Je  30.  Décembre  1647. 


Ils  le  renvoient  aux  ‘Dépêches 
par  raport  au  ‘Duc  de  Bavière. 
On  envoie  en  ‘Pologne  Monsieur 
d"  Arpajou  y ir  il  eft  chargé  de 
paffer  par  Mayence.  Les  Im- 
périaux leur  demandent  une  ex- 
plication touchant  la  valeur  des 
monnayes.  Ils  observeront  les 
ordres  fur  le  Traite  d’Efpagne. 
Les  affaires  de  Naples  & de 
Sicile  obligeront  tes  Ejpagnols 
a devenir  raifonnables. 


monsieur: 

■VrOia  n’avons  reçu  aucune  Dépêche  de  II  n,  i,  rr»- 
Cour  cette  fonuine  : mais  le  Sieur  Ber-  tmm  n»« 
tbemet  a écrit  qu’il  devoit  bientôt  partir  un  ex-  ^rt“  r* 
près  qui  n’eft  point  arrivé.  Nous  donnons  avi*  SSTde'âa- 
dc  l’èiat  où  cfl  à pédant  réduite  la  Négociatioa*  n tn. 
fans  répondre  au  Mémoire  du  Roi  du  la.  de 
ce  mob*  d’autant  que  comme  il  cil  quali  tout 
m:  les  affaires  de  Bavière,  & que  la  Déclara- 
tion contre  ce  Prince  a été  ocpuis  faite  par 
Moniteur  de  Turcnnc*Ün’y  a plus  rien  à dire  fur 
ce  fujec.  Nous  nous  fouviendrons  ü'ciccuter 
tout  ce  qui  cil  prudemment  prétérit  par  ledit 
Mémoire  : fit  parce  que  le  Sieur  Erncli  * Dé- 
puté de  Moniteur  de  Bavière*  dt  à Hambourg, 
nous  écrirons  à Monficur  de  la  Court  de  lui 
parler  » aintî  qu’il  nous  étoit  mandé  de  faire. 

Nous  avons  etc  en  vJonré  d’envoya  d’ici  ûn 
un  Gentilhomme  à Moniteur  l'ELccfcur  de  tn 
Mayence*  mais  puirôue  Ton  donnera  à Moniteur 
d* Arpajou  allant  eu  Pologne*  pouvoir  de  paflèr  rrs? 
ver»  ce  Prince*  Ion  ne  pouvoir  prendre  unedtwfS  ■u 
meilleure  résolution  * ni  qui  l’ob  figeât  davan-  PJl!,r 
cage.  C’ell  par  le  moyen  dudit  Electeur  qu’on  M*î"0<e* 
peut  infinuer  au  Duc  de  Bavière  ce  qu’o»  dé- 
lire, d’autant  qu’ib  ont  toujours  vécu  en  amkié 
Sc  bonne  correspondance  * 6c  que  tous  droit, 
comme  nous  clhnxxw,  fijuhaitem  la  Paix*  & 
ont  intetée quelle  fe  îaffir. 

Au  forplus , Monficur , quand  b convention  tn  ïtmft-i 
pour  ce  qui  regarde  le  parue uiier  ce  b E rance  nm  Uurdt; 

fitC 
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--  r-~  »j-  »“  »»  , ui  eu  jucuri  autre  <x 

I Empire*  b RtfdaJb  ait  jamais  été  employée  à 
plus  haut  prix  qu'à  raifon  de  cinquante  fols,  qui 
valent  deux  Livra  fie  demie  fit  li  Ton  veut 
prendre  garde  au  ptycmcnc  qu’on  fait  aux  Sué» 
dois  pour  le  fubUdê,  & à Madame  b Land, 
grave,  fie  à tout  ce  qui  fe  paye  dans  l'Allema- 
gne, il  ne  s’en  ufc  point  autrement,  fi  ce  n’cft 
au  payement  de  l’année  , où  par  une  claulè  ex- 
pelîc  U cil  die  * que  la  PiftoJc  vaudra  quatre 
Rjfdales,-  nuis  c’eft  une  condition  qui  tut  ffi- 
pulcc , quand  on  traita  arec  les  Troupes  dudit 
feu  Sieur  de  Weimar , fie  qui  ne  le  trouve  en 
aucun  Traité  de  ceux  qui  ont  etc  laits  en  Alle- 
magne. Nous  n’avons  jamais  crû , que  le  Roi 
dût  payer  moins  de  trois  millions  de  livres,  & 
notre  opinion  a toujours  été , qu'il  en  coûtcroit 
au  Roi  douze  cens  mille  Riidales  à Baie,  qui 
font  bien  douze  cens  miUc  ce  us  à Par»,  mais 
qui  ne  font  que  trois  millions  de  livres  en  Alle- 
magne. Mus  ayant  vû  que  les  Plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur  déürotent  une  plus  grande 
explication , nous  en  tombâmes  d'adtord  tacite- 
ment , comme  d’une  choie  qui  ne  leur  donne- 
soit  rien  plus  que  ce  qu’ils  avoient  eu  par  le  pre- 
mier Ecrit,  oc  cependant  nous  profitâmes  de 
cette  occaiion  , pour  lever  une  difficulté  qui 
étoit  fur  le  Titre  de  Landgrave  d'Aibee  que 
l’E  mpcrcur  vouloir  retenir , fie  pour  terminer 
une  affaire  qui  fana  cela  ferort  peut-être  encore 
aujourd'hui  indécife- 

Nous  vous  (ùpplkms  de  vous  afTurcr , que  fi 
ce  qui  cil  preJenteenent  fur  le  Tapis  touchant 
le  Traite  d’Efpaane  ne  réullit  pas,  nous  ne 
manquerons  pas  de  nous  fervir  de  la  proportion 
dont  il  a etc  ci-devant  écrit,  de  fatre  b Paix 
dam  le  Pau-Bas  feulement , fie  qu’il  ne  fera 
rien  oublié  de  tout  ce  qui  nous  fera  ordonne 
autant  que  les  affaires  prétendes , fie  la  conduite 
des  Alliez  le  pourront  permettre , nous  ne  jueeona 
pourtant  pas  poflibic  de  faire  compnmdte  b 
Lorraine  dans  ladite  Paix  ; panique  c’cff  au- 
jourd’hui , comme  vous  verrez,  le  point  le  pius 
difficile  à terminer. 

Nous  avons  vû  avec  joye  la  nouvelle  de 
Naples,  fie  ce  qui  eff  au  (fi  mande  de  la  Sicile. 
Nous  cfperons  que  cela  contraindra  nos  Pâme» 
de  fe  ranger  à b raifon,  ou  fi  leur  opiniâtreté 
dure, qu’elle  leur  caufcra  de  nouvelles  perte». fie 
de  nouvelle»  gloires  à leur»  Majrftei  • de  qui  la 
modération  a été  connue  d’un  chacun-  Sur  ce- 
la après  nos  recommandations  à l'honneur  de 
vos  bonnes  grâces , nous  demeurons  fit  c. 


wv  4>u.iiiLur»  ici 

PLENIPOTENTIAIRES 

ENVOYE'  EN  COUR, 

Le  30.  Décembre  itfyy. 


On  fe  plaint  des  Hollandes, 
comme  de  ceux  qui  Pmteres - 
fini  pour  l'E  (pagne.  Leur  en - 
tretien  avec  les  ‘Députez  Hol- 
landais touchant  leur  Traité 
frparé  avec  l’Ejjpagne.  Propo- 
rtions de  Monfieur  K nuit  tou- 
chant le  Traité  ,de  France  & 
d'E/pagne.  Les  ‘Plénipoten- 
tiaires Franfots  propofent  à la 
Cour  leur  fenttment.  Leur  ri- 
folution  par  raport  au  Traité 
avec  V Efpagne.  Touchant  le 
Traité  particulier  entre  l'Es- 
pagne ér  la  Hollande , & les 
tnefurts  à prendre  pour  l'arrê- 
ter. Rai  fous  pour  apuyer  leur 
fentrment.  La  France  ne  doit 
pas  fane  grand  fondement 
fur  les  Alliez. 


T A conduîrr  det  Holkntion  nows  fiit  ici  mu- 

jmifi  beaucoup  de  pewe  , & donne  au, 
Eipognob  un  merveilleux  avanrage  fur  nous  dans 
b Nc^ooation;  car  comme  le  Comte  de  Pe- 
darassua  laie  b Tcfolutron  de»  Provinces,  fie  b 
dêlir  ou  elles  ont  de  faire  b Paix , qu’il  connaît 
culfi  l'inclination  de  b plupart  de  leurs  Dé- 
purez toute  j»rtée  à favorsfer  TElpugne  ; il 
prefl’e  tant  qu’il  peut  l’accommodement  parfl- 
cul»cr  * fie  rient  avec  nous  une  hauteur  fie  fer- 
meté oui  n'ert  pas  concevable,  di/int  pour  tou- 
tes niions  qu’il  a epoife  ica  pouvoirs  , accordé 
tour  ce  dont  il  eft  convenu  par  l'entrcmifc 
dm  Dépotez  de  Mcffieur»  les  Etats,  fie  què 
s’il  rcilc  quelque  différend  * il  les  en  bit  ju- 
ges. 

Le  Sieur  de  Nederhorft,  dont  b probité  fie 
fincére  affcébon  envers  b France,  ne  fe  peut 
aflez  cfbmer , eft  travaillé  d’une  maladie  lente, 
qui  depuis  un  tons  le  tient  au  lit  ou  dans  b 
chambre  ; il  ne  ceffe  de  noos  faire  avertir , que 
fe»  Collègues  veulent  finir  leur  Traité,  fie  oous 
confeiüer  même  de  nous  relâcher  en  tout  ce 
q»c  nous  pourrons , comme  étant  le  feu! 
moyen  d'arrêter  ce  tonent.  D'ailleurs  nous  b- 
Cc  3 
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conjointement  avec  la  France;  qu'ils  avoient 
vù  les  Plénipotentiaire*  d’Efpagne,  fie  avoient 
efhyé  de  tirer  d’eux  ce  que  nous  en  préten- 
dions lur  les  points  où  il  y avait  de  la  difficul- 
té, & qu’ils  n’y  avoient  rien  pu  gagner  : qu’ils 
nous  prxiient  & coniuroient  de  leur  donner 
moyen  d’agir  pim  efficacement  envers  les  Es- 
pagnols, fie  conlidérer,  qu’ils  ne  pou  voient  pas 
dînera  davantage  la  concluLîon  de  leur  Trai- 
té , puifque  les  ordres  de  leurs  Supérieur* , l«- 
qucli  ils  nous  avoient  communiques , les  y obli- 
gent. 

Notre  réponfe  fut  > que  nous  avions  fujet  de 
nous  plaindre  de  b pmlc  fie  de  J’tnftancc  qu'ib 
nous  lailbicnt . puilqu’ayarw  une  emiae  con- 
noiilince  de  nos  internions , fit  de  Celles  des 
AltniUrcs  d’Eipagne,  ils  voy oient  bien  qui  font 
ceux  qui  cherchent  de  terminer  les  affaires,  ou 
qui  s’en  éloignent  ; qu’ils  ét oient  obligés  de 
prendre  part  à noa  interets , fie  de  procurer  ne* 
avantages  comme  Alliez  ; mais  quand  iis  ne 
feraient  que  timples  entremetteurs,  toujours  dc- 
voient-ils  avoir  un  cfpri:  d'égalité,  fit  pour  le 
moins  affeiluvnner  autant  nos  affaires , que  cel- 
les de  mw  Partie*:  que  l’inftruftion  de  kursSu- 
peneirr» , quoique  non  conforme  en  tout  à 
l'Aliimce,  portoir  que  ti  b France  tcrgiverloit 
( c’eft  le  mot  «ion:  ils  ont  uic)  l’on  pourrait 
palTer  outre  au  Traité»  & partant  qu’en  vertu 
même  dudit  ordre , quand  ils  ne  regarderaient 
point  l'obligation  des  Traitez,  ils*  mont  pas  le 

nvoir  de  conclure,  puifqu'ü  eft  confiant, que 
ante  fie  le  retardement  vient  du  côté  de 
rF.fpignc  ; qu’au  lieu  de  nous  pretîér  ï nous 
dépmir  de  nos  jirftes  prêterions  , ils  devraient 
témoigner  aux  Éfpagnols,  que  s’ils  n'y  donnent 
leur  coniemcment , ils  feroient  obliges  de  fan- 
fare à l’Alliance,  fie  de  leur  condnua  b Guer- 
re : que  nous  attendons  d’eux . non  feulement 
des  paroles  favorables , mais  des  effets , fie  que 
les  Ennemis  r>c  voyons  de  leur  pan  que  de  (im- 
pies offices , n’avoicnt  garde  de  s’aprochcr  fie  de 
fe  rendre  plus  traitables , qu’au  contraire  ils  le 
tiendraient  termes  fie  obftmcz , quand  ils  ent- 
raient même  nous  devoir  après  accorda  les 
mêmes  conditions , eftitnans  gagna  afléz , s’ils 
peuvent  jetter  de  b divilion  ptnn^noui,  qui  cil 
lfi  but  auquel  ils  tendent  : que  noua  ne  pou- 
vons nous  pafuader  qu’ils  voulu  flent  faire  un 
Traire  féparé.  puiique  leur  Etat  n’a  pas  moins 
d'inrérér  que  nous  i maititcnir  Tunion  , mais 
qu’en  tout  cas  b France  «voit,  grâces  I Dieu, 
le  moyen  de  fourenir  fes  affaires  eCc*mémc,  fie 
de  fe  rendre  conlidcrabk  à fes  Amis  fie  à fes 
Ennemis 

Ces  d ifc ours  furent  fuivis  d’une  enumeranon 
particulière  des  chjngemens  que  les  Elpagnob 
aportenc  dans  la  plupart  des  points  contentieux: 
on  leur  fit  voir  que  iiftàire  de  Portugal  «voit 
été  arretée  par  r Article  3.  qu'il  avoir  été  ac- 
cordé qu’il  ncv.ts  faoit  donné  une  certification 
comment  ce  Rovaume4à  y devoir  erre  com- 
pris ; qu’à  b vérité  l’on  avoir  remis  à la  fin  du 
Traité  de  convenir  des  cames  fie  de  b forme  de 


fin  du  Traité;  que  fi  ces  Meilleurs  voulaient 
rapdlcr  leur  mémoire,  ils  fi  vent  en  confuence* 
que  piuficurs  d'entre  eut  fe  font  fouvrnt  ladies 
entendre,  que  cette  affaire- là  n’erapécheroit 
point  ta  Paix;  qu’ils  peuvent  fe  fouvemr  meme» 
que  fi  b radon  pour  laquelle  ils  difuccnc,  que 
les  Efpagnols  remet  r osent  à la  fin  de  s’en  expli- 
quer, était  que  k Duc  Ourles  étant  ad t utile- 
ment dam  leur  parti  , fie  y lavant  avec  le* 
Troupes , il  n ctont  pas  juitc  d'exiger  d’eux* 
pendant  b Guerre,  une  déclaration  contré  lui» 
d’où  nous  infcieonS  que  l'intention  des  Espa- 
gnols n’étoct  donc  pas  en  ce  tcms-là  de  déclaicr» 
comme  iis  font  à ptéfent . que  fi  le  Duc  Our- 
les neft  content.  Us  ne  fcrcwit  jamais  U Paix, 
puifque  tant  s en  faut , qu’une  Dccbratioci  dût 
erre  rcmife  à b fin,  qu’au  contraire  elle  eût  été 
alors  tre*- obligeante,  pour  donna  toujours  au- 
dit D uc  plus  d’atkdlion  à les  fuivre. 

Nous  leur  montrions  qu’on  leur  avoit  j>itÎc 
avec  le  même  artifice  fur  le  fait  des  Conquêtes, 
que  k*  Elpugnols  avoient  fait  former  ü hauC 
qu’ib  accordaient  au  Roi,  mue  ce  qui  avoir 
etc  conquis  fur  eux  , fie  qu’aitjourd’hui  iis  en 
vculcnr  raraneba  une  plus  grande  partir  fie  ren- 
vtricr  ce  qui  a été  tant  de  fois  confirmé  de 
leur  part  : qu’aprè*  avoir  établi  une  régie , qui 
ne  fut  jamais  pratiquée  en  telle  rencontre,  ils 
difent  pour  fc  moqua  de  MdJicurs  les  Etats  fie 
de  rAlTemblée,  qu’ils  ks  font  juges,  s’il  y a 
des  Chàrclkmes  ou  Bailliages  qui  dépeinte  de* 
Villes,  fie  qu’ils  les  accorderone  en  ce  cas.  En 
fomme , que  tout  kur  fat  n’cft  qu’illufion , ce 
que  nous  fîmes  voir  encore  fur  les  autres  point* 
qu’il  n’cft  pas  bdoin  de  répéta  . ces  chofe* 
avares  déjà  été  mifes  pUifieur*  fois  lur  le  ta- 
pis. 

Ces  Mdficurs,  après  avoir  confultc  enfcm- 
blc , nous  firent  bien  quelque  exeufe  du  débours 
‘ qu’il*  avoient  tenu , cifans  en  général , que  leur 
intention  éroit  de  fare  tous  la  bons  offices  de 
vno  Alliez;  qu’ils  ne  condamnaient  pas  nos 
prétentions , mai»  remontraient  feulement  l’im- 
poflibilitc  de  potter  les  Efpagnols  à y content ir, 
nous  faifans  voir  aufti  d’ailleurs  ce  à quoi  ils  é- 
toient  obliges  par  l’ordre  de  leurs  Supérieurs. 
Ma»  tout  ceb  nous  parut  plutôt  une  lignifica- 
tion du  delTein  qu’ils  ont  de  conclure , fie  ache- 
va leurs  affaires  > qu’un  véritable  défir  d’avan- 
cer les  nôtres,  fie  comme  nous  l’avons  déjà 
mandé . nous  ne  voyons  rien  qui  ne  nous  doive 
faite  juger  que  Meilleurs  les  Etats  achèveront 
bientôt  leur  Traité  : nous  favons  même  qu’il 
cft  déjà  tout  drellc , & Olb  au  nrt  de  pn  fie 
d’autre,  ne  reliant  plus  qu’l  prendre  le  jour 

rt  le  figner.  L'affaire  étant  réduite  à ce  point- 
il  nous  a paru  un  petit  rayon  d’efpcranoe 
du  côté  d’où  nous  l'attendions  moins.  Le  Sieur 
Knuyr  m’eft  venu  voit  en  particulia  moi  <fA- 
vaux,  de  concert  avec  le  Sieur  de  Ncderborft, 
qui  eft  venu  à la  même  heure  faire  ouverture  à 
moi  Scrvirn  des  menues  choies  en  fubflance-  II 
dit  d’abord  qu'il  venon  pour  affaira  , pouf 
m’ouvTir  fou  cœur  fie  me  dire  avec  liberté  fea 
. pen- 
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qu  Mp  mi  o>  Qoamt  ic  tnoyto , « qu'on  ie 
portât  i quelque  ffloderadm» . qui  pût  foire  con- 
naûrc  que  rélotgnemcni  de  la  Püt  pfDteooi 
<fc  b faute  <fc#  Kîpagunb  ; qxfl  fjpplioit  qu'on 
trouvât  bon  qull  «fit  fur  chaque  point  miel  é?oît 
fôh  Jlhtfmcw , 8t  oe  à quea  9 cflimoe  que  bi 
l»ate  fe  pbuvofc  & (ievok  re&chcr:  que  fi 
mas  iSous  y portions  ft  d^rvit  en  ce  cr? , en 
QOàtyK  (WpbîitkMt  que  iulîott  fH'CoftÆJrti 
aVmpédicr  b condufioo  de  Jour  Train*  Sm  lé 
ûôcrt  ; qifoutre  le  l&rur  de  Ncdaborft  » il 
pouttt*  éfrt  (îjM  <f  innés»  de  que  les  Halbn- 
quand  iîa  voudroienr  franchir  le  ûut , n'am 
ro«cnt  pas  i/fo,  de  crédit  pour  y terrer  toutes 
les  Prm  mces. 

Delà  entrant  dans  le  détail  A dir  qu’il  ne  fai* 
fcit  point  car  fk  la  diffieukr  oui  relie  fur  Fébi- 
gititmenr  du  Prince  Edouard,  comme  n'étant 

pu  un  point  capable  de  rompre  un  Traite  de  ü 
P^ntVfc  i*  g™*!*  importance.  II  jugeofi  fur  celui  de  Ca- 
i'Ci^ijnc.  ial  que  Ton  dtwlt  <ê  contenter  i moins  de 
tems , & que  douze  ou  quinze  an*  tout  au  plus 
pouvaient  fuiTirc.  Poux  les  fbrrificartons  en 
Catalogne,  qu’il  féroit  permis  d'achever  celles 
qui  (ont  commencées , mais  qu’on  ne  promit 
en  foire  aucunes  de  part  ni  d'autre,  qu’au  deçà 
d’une  ligne  qui  fcfott  tirer  entre  Tan-ïgane  de 
Btlagucr.  Il  dit  1 l'égard  des  Conquêtes,  que 
toutes  les  Pkco  occupées  par  b France  l'ai  dc- 
mcurcroiem,  & ce  qui  eft  du  Territoire  dot* 
dites  Places  » fbit  Villa  ou  Qdîejux.  Que 
pour  régler  a*  qui  doit  demeurer  aux  imsdc  aux 
tutro dans  Icpt*  Pais,  il  fooit  remis  i l’ai  bi- 
ffage de  Meilleurs  lés  Etats,  ou  de  Moniteur  le 
Prince  d 'Orange  , avec  un  Députe  qui  fera 
nommé  de  chaque  Province  ou  de:  Députez 
qui  font  à l’AilembSce,  ou  <fe  quehmes  uns 
a'eux  feulement  avec  Meflieuw  les  Médiateur», 
kkn  qu'il  lèfoir  convenu  entre  le»  Parties,  les- 
quels arbitres  aur  oient,  pûur  former  le  r juge- 
rrscrK*,  ccrrc  maxime, que  l’on  devoir  foirer  du 
Pais  à chacun  fclon  les  Place?  qu’il  tient,  de 
qui  doivent  demeurer  par  le  Tniré-  Que  li 
vous  remettez  eda  à ncx/e  jujjcnHiK.ajoûta  fc- 
• dit  Sieur  Knuyt  » nous  agirons  comme  amis  ,(e 
mes  ferons  lavoir , atMnt  que  de  priwwnecr. 
quel  fera  noire  /êmimcm  ôc  notre  inicmHiti  .qui 
fera*  comme  elle  a toujours  ôté,  de  tivon/cf  plu- 
tôt 1a  Prince  que  PF/pogne. 

Sur  la  cemficsrion  touchant  ic  Portugal  il 
propnfa,  ou  de  l’omettre  tout  à fait  comme  lu- 
perflué , on  que  dans  icelle  il  fût  expliqué  que 
b France  ne  donnerait  point  de  fccotirs  a.t  Por- 
tugal que  dcî'eulivcmcnr-  On  répliqua  que  c'é- 
tait coucher  audit  Article  duquel  on  croît  con- 
venu, que  jxMir  rien  du  monde  l’on  n’admet* 
Croit  le  mot  «le  déftnfvfMitt  - qui  pouvoir 
caufèr  de  fflinbiguiré  , 6<  être  a l’aw  un 
fojer  de  rupture,  puifquc  1a  moindre  aébnn  de 
Guerre,  qui  fcroit  faite  par  les  Troupes  auxi- 
liaire? de  la  France  «pourvoit  reccvorr  une  mau- 
vaife  imcipretadoa  II  reparût  qoe  quand  ic*s 
Troupes  Frjn  1,01  les  aumicm  été  dans  quelque 
txpounon  qui  le  fcroit  fur  le  Pais  du  Roi  Ca- 
(boliquc,  il  ne  lui  féroit  pas  permis  pour  ceb 
de  rompre  avec  b France  mais  fèulcmcm 
de  » en  plaindre  par  fr • Ambafladeun. 


L atirre  moyeu  ewit  que  n-flw  qof  a et€ 

fiure  la  pirt  de  leois  MjjrfVî  . de  ttmenrt 
ce  Prince  dans  l'ancien  Duché  de  Lorraine  aù 
bout  Hc  dix  années,  s’exécutât  dé?  i prêfent»  i 
condkitjn  que  ü le  Duc  veroir  i vio'cr  ledit 
Traité,  il  t»c  pourroir  éw  afliflc  en  aucune  fc* 
çon  par  le  Roi  JTfprçne.  fle  eue  tous  les  E« 
rat;  fercknt  acquis  & dévolus  è la 'Dance,  fani 
autan  contredit,  ôc  avec  promellc  de  Mes* 
fieun  If.-  Etats  ne  garantir  l'obfervatiun  de  « 
qui  Irroi:  «n’été  à cet  fganf. 

Tout  ce  que  dtfïir  «ofi  propnk1  pir  le  5iruf 
Knii^t  ^ non  ms  comme  ayant  chirjçc  des  Eijta- 
gools , ni  fachanc  fi  de  leur  part  ib  y cOnüentP 
roient , mai?  comme  ayant  fouven:  ptrk*  avec 
fe  Collrguea  fur  co;  aifjirrs>li,  & 
que  c’étoit  à peu  prw<  leur  lertrltnene , auquel  ü 
h France  s’&ccetmnodair . il  ferait  hej'.ict»np 
plu;  faede  de  différer  la  ttjodcfion  du  Traire 
particulier  de  Mrlfinrrs  les  Etats»  ou  fi  non* 
obftanr  mur  cela  qodqqcs-uns  de  fes  CbiJcgurt 
péri,  floient  i îc  vouloir  ligner, qu’il  *V  «pp»'Jc- 
roit  plus  hardiroenr , & auooit  plus  d auiurité 
pour  retentr  ks  aunes , tci7:<ûgnant  lu  lûrplus 
d’avoir  grand  délir  de  fervir  la  France  , èc  C’_*e 
c’étcat  aufli  la  volonté  de  rtnclmatien  de  .NÎf*- 
dsme  la  Prfrceflè  tl  Orange , de  Moniteur  lé 
Pi  ince  fôn  filï,  & de  tourc  la  Province  de  Zc* 
lande,  & de  ht  firane  en  particulier. 

On  ne  manqua  pas  de  témoigner  le  reflenrfr. 
ment  que  Jcuts  AujeAtz  aaroient  des  bonne» 
vo?onft-s  des  pçrlbnnes  (ûsdftcs,  éc  de  l’ifltircr 
que  fê*  férviccs  pirticuKefl  ne  ferntent  pas 
ans  recohrroiffknce • èc  fur  et-b  moi  a* Avaux, 
aprè?  m érré  férvj  de  ror.cs  ni?*  raifctts,  èc  de 
la  déduéHoh  de  tout  ce  qui  s’eft  prlîé  ju  flic 
du  Pmtfi^il  6c  de  b Lotfafaé,  je  me  ch-rgcai 
de  faire  report  de  ce  qu’il  m’avoir  dit,  de  de  fui 
rendre  rcjx*nfc. 

Quand  nous  eûmes  eon6déré  fous  troi*  en-  u*  P /ti?*- 
ferr.We  le  difeour?  du  Sieur  Ktuiyt,  & eue  h*  “• 
troiftéme  de  n«:s  fît  upoTr  en  même  rems  À* 
b Conférence  qo’d  s von  cûr  avec  fe  Siecr  dé  om r w 
Nederhofft . fur  1er  mûmes  chofe.? , lequel  11  frwwni. 
avoir  trouvé  plus  f.tdic  Ce  mreue  dif(  ofé  fur  b 
plhp*«  dWiff»  pointa , n:rtix«^m  la  nicim:  spré* 
hentson  de  b dftpofttiun  de  fes  Cobegucs  » à 
coûchmr  pràdipfcmeru  leurTraété  ûnv  le  nô- 
tre : il  riott»  kmbb  que  c’étoit  comme  une 
préprr.irkirT  d'eveefe  au  cas  eue  de  notre  parc 
l’on  ne  vint  â quelque  expédient , & un  moyen 

Îi'ri  chère  hoir  pour  fe  Ætculpet . s’il  étHr  obligé 
adhérer  ;nr  fcnrimem  des  autres.  Nous  corf- 
nolihnn*  bien  que  ce  qu’il  nou?  rrpréfentoit  du 
defleio  de  lés  C’oIJegueï  n’écoit  que  trcs-verft»x 
bic,  mois  note  doutiwA  /i!  y avoir  i Vz  6b 
fondement  en  ce  qti’if  ptopofoir.dc  quand  roc- 
mc  nous  lurkirn  accepté  h*s  parti?  dont  il  faillît 
Fouvertufc,  ft  nous  pourrîrm*  pr-ïà  cmpèchct 
Mcllicvrs  les  Etats  de  conclure  lèuls , de  obli- 
ger auffi  I«  Efpagnob  à rrairer  en  raètne  feens 
avec  nous. 

Nous  étions  bien  d’accord , que  pkitôt  que 
de  Cütrfrr  hr  harard  de  voir  nos  Alliez,  foire  un 
Traite  ïëparé#  not)9  dcvionr  fuivre  fur  quatre 
Articles,  dont  U cft  ci  drflus  foit  nxnrion  le» 
ctpetHcnrj  pmpafe  : mais  celui  de  b ccndî* 
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«un  pouvuti  mrc.  que  nous  cuiuons  renne  ne 
jugement  de  nos  propres  Alliez.  D'ailkutt 
nous  voyons  que  U régie  d’avoir  abfolumcnt 
toutes  les  dépendances  & annexes  des  lieux 
principaux  que  l’on  occupe,  eft  dire&cmctic 
contraire  à ce  que  nous  prétendons  en  Cata- 
logne , où  nous  avons  ordre  de  leurs  Mijcdel 
d'agrandir  autant  qu'il  fe  pourra  leur  Domaine , 

& plutôt  au  préjudice  de  ce  qui  leur  doit  de- 
tneurcr  en  Flandre  : dcfortc  qu’il  fut  résolu  en- 
ino  v*r  r*-  trc  00115  * 9UC  l>on  poun°»t  remettre  à l’arbi- 
por»  » Tr»î-  trage  de  MdTicur*  les  Etais  Ce  que  chacun  dc- 
*■*•*  vroit  retenir  dans  le  plat  Pau . à proportion  des 
****■  Places  que  l’on  occupe.  Il  fut  arrêté  que  moi 
d' A vaux  nos  parler  dans  ce  fera -là  au  Sieur 
Knuvt , fie  que  moi  Scrvien  ferow  la  meme 
choie  envers  le  Sieur  de  Ncdahorft , pour  ne 
le  pas  tirer  hors  de  cette  Négociation  fécrare» 
étant  bien  difpofé  au  point  qu’il  eft  ; ce  qui  fût 
dit  à l'un  & à l'autre  fut  à peu  près  ce  qui  s'en* 
fuit: 

Qu’ayans  fait  raport  de  leurs  femimem,  noos 
avions  cru  qu'ils  fc  dévoient  éclaircir  de  l’inten- 
tion des  Plénipotentiaires  d' Fi  pogne , Idqucls , fi 
on  trouvoit  difpofé*  de  palier  au  jugement  de 
Meilleurs  les  Liais,  fous  U condirion  fusdite, 
dont  ils  avoirne  fait  l'ouverture,  ils  pouvoient 
leur  faire  efpcrcr  que  nous  y pafknons  auiTi  de 
notre  côté. 

Pour  les  points  du  Portugal  & de  b Lorrai- 
ne, il  fur  dit  qu'on  n’y  pouvoic  rien  changer, 
finon  que  pour  témoigna  toujours  de  plus  en 
plus  i Meilleurs  les  Liais  le  défir  que  nous  a- 
vioos  de  nous  accommoder  au  même  rems 
qu'eux  » l'on  feroit  marcher  l’affaire  de  b Lor- 
raine d’un  pas  égal  à celle  de  Naples  i c’eft  à 
dre  que  le  Ro»  d’Elpagnc  promettant  de  n’as- 
fifter  pus  le  Duc  Charles , & de  ne  fc  mêler  ja- 
mais directement  ni  indirectement  de  l’affaire  de 
b Lorraine,  nous  pourrions  aulTi  ne  nous  point 
mclcr  des  affaires  de  Naples.  Qu’ils  dévoient  en 
ccb  connoitre  le  finccrc  dcfir  qu’on  avoir  de 
Lire  b Paix  , puifqu’on  fc  privoit  volontaire- 
ment d’un  moyen  fi  avantageux  de  continuer  b 
Guerre , 6c  de  ruiner  le  Rot  d’Efpagnc  dans 
Tlsalie.  U fut  de  plus  jugé  entre  nous , que 
pour  obtenir  rabandonnement  entier  du  Duc 
Charles . l’on  pourrait  fe  relâcher  de  demander 
aucune  certification  fur  le  Portugal , attendu 
que  l’Article  3.  y pourvoit  fuffibmment,  ou 
bien  qu’on  pourrai:  admettre . que  dam  bdire 
certification  fur  le  Portupl  . il  feron  dit,  que 
les  Troupes  auxiliaires  oc  France  ne  feraient 
employées  que  pour  b défenfc  du  Portugal. 

C’eft  ainii  qu’il  a etc  parlé  fur  tous  lesdirs 
points  auxdits  Sieurs  Knuyt  & Ncdcthorft  ; on 
pria  de  plus  ce  dernier  à venir  rendre  conjointe- 
ment avec  lui  une  vifite  à moi  Duc  de  Lon- 
gueville , ce  qu’ils  firent  le  lendemain  enfcmbie, 
où  ledit  Knuyt  confirma  tour  ce  qu’il  avoit  dit 
auparavant  dans  leurs  deux  Conférences  précé- 
. dénies.  Il  dit  auffi  qu'il  verrait  les  Minières 

d'Lfragne  au  premia  jour  * & nous  fera  rapou 
de  ce  qu'il  pourra  connoitre  de  leur»  intention*. 
& promit  de  nouveau  d'agir  uni  avec  eux. 


fondé  » au  cas  que  pour  arrêter  la  conclu üun 
du  Traité  particulier  de  Meilleurs  les  Elit*  , j\  i.  H<ai»r4t 
noua  fallût , avant  que  de  pouvoir  recevoir  le»  9c  * 

ordres  de  la  Coût,  promettre  en  traitant  d*ac-  f4rt*«.p*** 
corr.phr  dés  à préfcnt  f offre  faite  par  leurs  Ma- 
jeftea  en  faveur  du  Duc  Charles,  & de  ceux 
de  fa  Maifon.  Pour  fauc  mieux  connoitre  le 
tout  Ton  nous  permettra  de  coucha  ici  par  écrit 
les  confiderationi,  qui  ont  etc  fort  balancées  de 
pcfccs  entre  nous. 

lyun  côcé  ilfcmbk,  qu’on  doit  éviter  de  fe 
déclarer  fi  avant  fur  le  point  de  b Lorraine# 
d’autant  que  c’eft  fe  priva  du  moyen  de  rete- 
nir cette  Province , qui  eft  tant  à b bxnicance 
de  b France»  8c  qui  eft  b plus  utile,  & U plus 
confidénblc  de  toutes  les  Conquêtes  que  le  Roi 
a faites  dans  ces  dernières  Guerres , qui  fe  peut 
d'ailleurs  aifement  défendre  contre  ks  forces 
étrangères.  Qu’outre  que  les  déclarations  fi  cx- 
prcllcs  , qu’on  a toujours  faites  de  ne  fe  pou- 
voir relâcher  en  aucune  façon  fur  ce  point  . il 
y a encore  un  beau  moven  d’oppofer  les  affaires 
de  Naples,  au  cas  quelles  aillent  bien,  à celles 
de  b Lorraine;  que  Meneurs  ks  Etats  ne  peu- 
vent improuva  cette  prétention , puifqu’ils  font 
fpccùlerocnt  obligés  envas  le  Roi  pour  b con- 
fcrvation  de  b Domine , qu'en  tout  cas  leur 
Alliance  ne  doit  pus  être  fi  fort  confidérce,  ni 
ne  doit  pas  obliger  b France  â fc  faire  un  pré- 
judice fi  notable.  Que  b diminution  du  Royau- 
me de  Naples»  eft  bien  autant  confidcrablc  au 
Roi  d’Efpagnc  que  le  dommage  qu’il  puuvoic 
recevoir  par  b Guerre  de  Moiteurs  les  Eut*. 

Qu'au  furnlus  l’on  n'a  pas  le  pouvoir  de  rien  qui- 
ter  au  delà  de  ce  qui  a été  mis  par  écrit,  & 
lu’il  faudrait  en  donna  a vil#  6c  attendre  Ecr- 
ire de  leurs  Majcftex. 

Nous  avons  conlidéré  d’autre  paît , que  puis- 
que dans  le  Gonfeil , il  a été  réfblu  d'offrir  dans 
un  tems  préfix  b rcfttturion  de  l’ancien  Duché 
de  Lorraine»  ou  de  chofe  équivalente,  les  for- 
tifications des  P becs  démolies , il  ne  falloir  met- 
tre en  queftion  l’Article  du  total  » mais  feule- 
ment fi  dans  b conjoncture  préfetuc . & dans 
le  péril  preflânt  où  Ton  eft . que  les  HoUandob 
ne  fallait  un  manquement  entier  à b France» 
on  pouvoir  fe  difbcnicr . au  cas  d’une  neceiltté 
absolue  d’accorder  prefentement  b reftitution 
de  ce  que  les  ordres  de  b Cour  ne  donnent 
pouvoir  de  confenrir  que  d’ici  à dix  ans. 

Nous  convenons  tous  qu’il  eft  très  ï propc# 
d’oppofer  s’il  fc  peut  les  affaires  de  Naples  à cel- 
les de  b Lorraine,  en  diûnt  que  le  Roi  fecon- 
fcrvera  le  rncmc  pouvoir  d’aftiftcrlc  peuple  de 
Naples,  que  le  Roi  d'Efpagne  fc  confervera  à 
I’égai d du  Duc  Charles»  ou  qu’on  s’en  dépar- 
tira de  part  de  d'autre , qu’il  feue  prefler  & m- 
fifta  fur  cette  proportion , fans  qu'il  paroiflê 
pourtant  quelle  vient  Je  notre  pan , mais  fi  elle 
n’eft  acceptée»  comme  le  Sieur  Knuyt  ne  croit 
pas  qu’elle  le  puifle  être,  6c  qu’après  avoir  tenté 
tous  les  autres  movens.  l’on  voyc  qu’il  n’y  en 
a aucun  d'cmpêchcr  le  Traité  paxticulia  de 
McfBeuis  les  Eut*,  que  de  confcnur  dès  ft jré- 
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l'iupHn  oc  nous . et  iufpûft  cette  dernière  né- 
ccfuté , qu’il  vaut  mieux  dès  à préféra  accor- 
der la  proportion  , comme  elle  a été  faite  par 
le  Sieur  Knuyt , que  de  manquer  à achever  le 
Traité. 

r L es  niions  fur  lelqucllcs  certc  opinion  eft 

appuyée  > l’ont  que  par  toutes  les  Dépêchés  de 
leurs  Majcftrt,  rien  ne  nous  cil  tant  comman- 
de que  de  procurer  tous  les  moyens  d'avancer 
la  Paix , ou  du  moins  de  faire  voir  à root  le 
monde  , que  h la  Guerre  continue , la  faute 
nVnpeut  pas  erre  imputée  à la  France,  ce  qui 
réulTira  fans  doute , ü Ion  le  porte  à ce  qui  cil 
propoiè  par  les  HoJfanrfots  memes , lcfquels  fe- 
ront retenus  par  là  de  faire  leur  Traité  » ou  s’il 
arrivait  autrement,  la  France  feroic  pleinement 
jurttfiée  devant  Dieu  6c  les  hommes,  & il  y a 
grande  apparence  qu’au  moins  les  Provinces  de 
ZeJande  , Utrecht , 6c  quelques  autres  pren- 
dront delà  un  iuÿct  légitime  de  ne  pas  concourir 
à la  condufion  «Tune  Paix  feparce. 

D'ailleurs  ce  qui  a été  rctolu  dans  le  Confetl 
du  Roi  rit  un  relâchement  pareil , ou  même 
plus  grand  que  celui  qui  nous  eft  aujourd'hui 
propole, d’autant  que  la  feule  différence, qui  cil 
eu  l'un  & en  l'autre  parti,  cil  que  l’on  accorde 
à l'heure  même  ce  donc  l'execution  ctort  dif- 
férée pendant  duc  années,  mai»  on  gagne  de 
l’autre  côté  deux  points  à J'avantage  de  la 
France.  Le  premier,  qu’il  y aura  une  efaufeex- 
pcffë,  confentie  pir  le  Roi  d'Elpagne  6c  par 
i Empereur,  par  conséquent  dans  leTraitc  qui 
fe  fera  avec  lui,  par  laquelle, au  cas  que  le  Duc 
Otaries  vienne  à entraindre  les  conditions  de 
l'Article,  tous  fes  Etats  demeureront  irrévoca- 
blement acquis  à la  France,  fans  cfpcTance  d’y 
pouvoir  rentrer  ci- après  i l'autre , que  Meilleur* 
les  Etats  entreront  en  garantie  des  a prefent , 6c 
l'obligeront  de  la  faire  valoir.  Lorfquc  leurs 
Majtffez.  ont  appofe  à l'offre  qu’il  leur  a ptû  de 
faire  au  Duc  Ourles,  la  condition  6c  le  terme 
des  dix  années,  leur  motif  a été,  ainli  que  les 
Dépêches  faites  fur  cela  le  font  voir,  6c  qu’on 
ne  pouvoir  s’a  durer  dudit  Duc  , attendu  ion 
inconffanceôc  fa  légèreté  fi  fouvent  témoignées, 
d’od  l'on  infère  que  la  caution  de  Meilleure  les 
Etats,  6c  l’avantage  d’avoiT  Ihpulc  ces  condi- 
tion* dans  un  Traite  fi  public  6c  iï  fôletnncLcil 
une  l’ùreté  bcauccRip  plus  grande  que  le  terme 
de  Traité  , auquel  cas  leurs  Majcftcz  poflede- 
ronc  en  Paix  tout  ce  qui  dt  du  mouvant  de  la 


twent  dans  fon  Pau.  Se  que  les  autres  feront 
démolies. 

Que  fi  l'on  manque  cette  occafinn  d'arrêter 
le  Traite  particulier  de  Meilleurs  les  Etats  , il  y 
a grand  fcijet  de  croire , qu’ils  ne  demeurent 
pas  aux  (impies  termes  de  ne  nous  plus  aihffcT. 
6c  que  les  Elpagnofe  â)  an*  gagné  iur  eux  le  pre- 
mier point , ne  les  mdisifenc  apres  aifrroem  k 
s’unir  6c  s allier  avec  eux,  ce  qui  arriverait  fans 
doute,  li  dans  la  continuation  de  Ja  Guerre  la 
France  venoit  à avoir  quelque  avantage  confi- 
dérable. 

Nous  faifon»  encore  réflexion  for  le  peu  d‘as- 
iûrançe  qu’il  y a en  tous  nos  Alliez,  les  Hol- 
landois  faifins  allez  voir  combien  peu  ifa  dû- 
ment l’obfcrvation  des  Tracez , 1»  Hclficn» 
n’ayans  rien  aujourd'hui  de  plus  fréquent  en  U 
bouche  que  leur  ratlcrc  6c  fa  nècctfiré  oO  Ma- 
dame la  Landgrave  pourra  être  réduite  par  le» 
Etats  de  Hcl le  . 6c  les  Suédois  témegnanj , 
comme  ils  font , une  jalouiie  tres-grande  de 
l'établi  flemmt  de  la  France  en  Allemagne-  Ce 
qui  doit  faire  aptrehender  qu’ils  ne  faffent  pour- 
fuivre  l'exemple  des  premiers , 6c  à faire  un 
Traité  à part , s’il  arrivoit  le  moindre  dcfbrdre 
dans  le*  affaires,  donc  ils  font  inccflâmmcnt 
follidrés  par  les  Impériaux , 6c  voyant  d’ail- 
leurs qu’ils  ne  fauroicnt  fouffrir  que  la  France 
foie  coniidérée  dans  l'Empire  j qu’ils  devien- 
nent ennemis  de  ceux  qui  connoillcnr  avoir 
deffein  de  s'attacher  à elle  , qu’ils  ne  fbuhaûent 
pas,  que  nous  y ayons  une  armée  forte  6c  coo- 
tidcrable , ma»  qu’ils  news  veulent  feulement 
voir  en  état  d'exiger  de  nous  de  grandes  fom- 
mes  d’argent , pour  JORifîcr  kst  année,  6c 
régner  feuls  , fi leur  piofperité  dure , ou  bien 
s'accommoder  fans  nous  au  premier  change- 
ment. 

Une  autre  raiibo  qui  nous  paroif  très-forte  eft 
que  l'accommodement  du  pomt  de  fa  Lorraine 
allure  entièrement  la  France , 6c  affermit  toute» 
fes  Conquêtes  j d'autant  que  non  feulement  elle 
fc  délivre  de  la  crainte , que  le  Duc  Charkft 
profitant  du  débris  des  armées,  ne  puiilc  amas- 
lcr  contre  elle  de  grandes  forces  ÿ mais  etKore 
que  les  deux  points  feub  , qui  nous  relient  à 
ajuJTcr  dans  le  Traité  de  l’Empire  tombent  en  ac- 
cordant celui-ci  , 6c  que  1a  France  lé  pourra 
due  alors  véritablement  l'arbitre  6c  la  Maiciefia 
du  Traité. 
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DISCOURS 


de  Monfieut 

S E R V I E N 

fait  à Meilleurs  les  Etats  fur  la 
Conclufion  de  leur  Paix  par- 
ticulière avec  le  Roi  d’Rfpa- 
gnc.  A la  Haye,  le  14.  Janvier 
16+7. 


Les  'Plénipotentiaires  des  Etats 
font  efperer  à ceux  d'Espagne 
de  trotter  fans  la  France. 
Commif turcs  tt EJfagne  envo- 
yez, en  Hollande.  Obligation 
■mutuelle  par  les  Traitez,  entre 
la  France  & les  Etats. 


MESSIEURS. 

IL  y a trou  année»  que  noua  paflâme»  pat  ici 
Monfieur  d' Avaux  & moi.  par  ordre  du 
Roi  & de  la  Reine  Régente  Sa  Mcre. 
pour  concerter  avec  vos  Seigneuries  avant 
que  nous  rendre  4 Munftcr,  la  conduite  que 
nous  aurions  à tenir  avec  Meilleur»  vo»  Pléni- 
potentiaires dans  cette  importante  Négociation . 
qui  tient  depuis  6 long  temps  Ica  leur  8c  le» 
efpcranccs  de  toute  l'Europe,  attachée»  fur  le 
fuccéa  qu’elle  doit  avoir.  Maintenant  leur» 
Mariiez  m’ont  fait  l'honneur  de  me  renvoyer 
en  ce  lieu  pour  achever  ce  qui  ne  fin  alors  que 
commencé.  & pour  refondre  par  vosnrudens 
avis  les  moyens  oe  mettre  une  dernière  nn  4 ce 
grand  ouvrage  , en  bien  aflèrmillant  le  repo» 
que  toute  la  Chrétienté  en  attend. 

L’on  jugea  prudemment  en  ce  ter.'  îl  que 
peur  ménager  avantagculcrnent  dans  le  Traité 
de  Paix  les  «itérera  de  la  France  & de  votre  E- 
cat,  il  n’y  avo«  rien  de  fi  unie  que  de  confer- 
ver  une  étroite  union  entre  les  Minières  du 
Roi  & les  vôtres,  que  de  s’entr’aider  par  otiice» 
mutuels  8c  finecres , 4 obtenir  ce  que  chacun 
doit  juftement  prétendre . 8<  de  faite  connaître 
aux  Ennemi»  communs  plutôt  pat  des  effets  que 
pir  des  parole»,  que  les  vaines  prétentions  qu  us 
ont  toujours  eues,  de  jeuer  de  la  diviiicn  cn- 
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Traitez  qu’elle  fait,  qu’autanr  qu’ib  font  avan- 
tageux pour  fês  deficins  . fie  qui  a témoigné 
juiqucs  ici  pur  toutes  (es  actions  plus  d'envie  de 
fortir  de  la  Guerre  prêfcme , pour  en  recom- 
mencer une  autre  dans  quelque  rems  , cjui  lui 
ibit  plu*  beureufe,  que  de  faire  une  Paix  dura- 
ble oc  fincere. 

Cerici , Meilleurs,  ceft  une  fatalité  gfo- 
ricuic  pour  votre  Pais»  qu après  avoir  été  fi 
longtemps  le  théâtre  de  la  Guerre  » fie  l'iicolc 
où  toutes  les  autres  Nations  en  font  venu»  ap- 
prendre le  métier . il  (bis  devenu  le  Ijcu  où  J*e 
tiennent  les  principaux  ConfeiU  de  Parx  , fie 
que  te  même  climat  qui  a été  la  fourcc  de 
toutes  les  hollrluci  qu’on  exerce  à prêtent  con- 
tre l’Efpagne , produite  aulîi  les  remèdes  dont  on 
fc  doit  Servir  pour  les  faire  ceficr,  comme  fi  la 
conllancc  incomparable  de  vos  généreux  an- 
cèties  fie  la  grandeur  de  courage  » qu’ils  ont 
lait  paraître  en  fondant  parmi  tant  de  peines  fie 
de  dangers  ce  floriiïmt  Etat , lui  avoir  aequo 
le  privilège  de  donner  en  cette  renconrre , le 
branle  aux  plus  importances  Téfolutiom  qu’on 
dott  prendre  dans  les  affaires  publiques. 

Voici  déjà  la  fécondé  fois  depuis  qu’il  a été 
réfol  u «f entrer  en  Traité*  avec  l’ Ennemi»  que 
Icv  AmbatliidcuTs  d’un  grand  Roi  » le  plus  puis- 
Cmt  ami  de  votre  République»  fiant  venus  con- 
fulter  avec  vous  par  quelles  voyes  bonnett  s fie 
Cures  on  le  doit  faire.  Pcrlbnnc  ne  peut  révo- 
quer en  doute  que  Sa  Majcffé  tenant  le  pre- 
mier rang  duo  votre  Alliance  * pourrait  p<é» 
tendre  avec  ration  , que  Ces  avis  fie  Ces  intérêts 
y luttent  confidércz  par  préférence  i vû  meme 
qu’il  s’agit  de  finir  une  Guerre  où  clic  a û libé- 
ralement employé  les  rie  1k (Tes  de  ibn  Royaume 
fit  le  fang  de  les  Sujets  pour  La  détente  de  fcx 
Alliez.  Mau  comme  clic  cherche  (a  principale 
ûusfaéïion  dans  celle  de  fis  amis,  fie  quelle  a 
toujours  préféré  leurs  avantages  aux  liens  pro- 
pres , candis  qu’on  a eu  les  armes  à la  main  » 
clic  veut  bien  encore  fane  le  meme  aujourd'hui, 
cu'on  cft  fur  le  point  de  les  quitter  i elle  veut 
de  bon  cœur  remettre  au  jugement  d’autrui  cc 

3ue  l’ordre  & la  bienfèuKC  devrait  faire  pren- 
rc  du  ficn  & vous  faire  propofer  de*  choies 
dont  elle  devrait  être  recherchée. 

Au  premier  voyage  que  nous  fîmes  ici,  pour 
en  délibérer  avec  vos  Seigneuries , notre  venue 
exclu  de  plaintes  publiques , fie  on  lit  des  dé- 
clamations contre  nous, comme  fi  en  propofkric 
feulement  les  moyens  d’acquérir  un  durable  re- 
pos à ccs  Provinces,  nous  cuilîons  travaille  à 
détruire  les  fonde m cm  de  cet  Etat , à caufc 
qu’il  s’eft  formé  fie  agrandi  par  la  Guerre.* 
Maintenant  les  maximes  de  ce  temps-là  font 
tellement  changées  , que  pour  rendre  les  Mi- 
mftres  du  Roi  odieux  , il  futfit  que  les  Efpa- 
gnoU  fitTèm  publier  que  nous  vendes  en  cc 
Pais  pour  différer  ou  interrompre  la  Paix;  de 
cette  forte  ayant  & fouffhr  deux  accufkiom 
toutes  contraires , fie  qui  Ce  dérruiücnt , je  puis 
dire  avec  vérité  que  nos  accuûteurs  n’ont  pas 
été  mieux  fondez,  en  l’une  qu’en  l’autre. 

Je  veux  bien  croire  qu'ils  ae  peuvent  abreu- 
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rrus  oc  uc  renure  » icgcremciu  ici  amis  auteurs 
de  toutes  les  choies  qui  ne  plaifcnc  pas. 

Ce  font  les  premiers  effets  de  la  comnumi- 
cadon  que  l’on  convient  d’avoir  avec  les  Elpt- 
gnols . qui  ûvent  mcrvctlkufemenc  bien  1 art 
de  ieduixe  les  peuples  par  de  iembiabtes  arti- 
fice». f 

Vos  Seigneuries  s’en  appcrcevrant  encore 
mieux  quand  ils  .luroat  acquis  plus  de  familiari- 
té parmi  vous , leurs  part  dans  onc  deja  Jauto- 
riec  de  partager  les  cfpms  dans  vos  Provinces  i 
d’y  faire  agiter  do  qucftiom , fie  gliflcr  dca 
opinions  nouvelles  , qui  ne  foot  avamageuiè» 
que  pour  eux  , qui  (on;  préjudiciables  à nos 
meilleurs  amis , fie  que  l’expérience  fora  bientôt 
COOnOffie  de  dangereufe  coniequencc  pour  cet 
Eut.  Quelles  pratiques  fie  quelles  dmtions 
parmi  vous  n’aurez- vous  point  a craindre»  for» 
qu’il»  auront  icntréc  en  vos  mations,  fi  votre 
prudence'  n'y  remédie  de  bonne  heure  ? Jo 
veux  dperer  que  les  fages  Conduéfeuis  de  l'Etat, 
contervant  lautoriré  qui  leur  cil  due  , finiront 
bien  contenir  toutes  chofcs  dans  le  devoir,  fie 
qu'ils  apprendront  à tous  les  autres , autant  pat 
leurs  exemptes  que  par  leurs  remontrances , que 
pour  acquérir  un  repos  affiné  par  la  Paix  , il 
fa  it  demeurer  dans  U»  maxime*  ancienne» 
qui  o«it  élevé  votre  République  au  degré  de 
profpénté  où  elle  cft , d faut  coniérver  foigneu- 
fcment  les  xtcdios  amirtez.  quand  elles  onc  été 
utiles,  & allurées,  garder  le*  Coupions  fie  le» 
défiances  pour  tes  Ennemis  > 6c  n’coiployer 
pour  tes  amis  que  la  iranchtlc  fie  la  confiance» 
pour  prévenir  les  mauvais  effets  qui  pounoienc 
naître  d’une  affection  mal  reconnue.  Voi 
Seigneuries  (c  peuvent  encore  rcübuvcnir  des 
bruits  qui  furent  répandus  dans  ce  Pats  il  y « 
quelque  temps,  que  les  Trairez  entre  la  France 
fit  l’Lipjgne  croient  conclus Jam votre  interven- 
tion. On  ûvuic  fort  bien  qoe  les  avis  en  &• 
(oient  venus  d’Anvers  fie  de  Bruxelles ; on  y 
métrait  des  cir  confiances  qui  ne  pouvoscnc  être 
vcntabvcs  : on  ne  laifli  pus  d'y  ajourer  foi  fie 
de  ftirc  par  tout  des  plaintes  de  la  1*  rance  , avec 
autant  de  licence  que  li  on  lui  eût  pu  véritable- 
ment reprocher  une  fcmbUble  infidélité-  Le» 
Efpagnois  furent  bientôt  contraints  de  détruire 
eux- mêmes  i’imnorture,  dont  ils  «voient  été  le» 
auteurs,  par  l'offre  qu’ils  nous  firent  de  quatre 
méchantes  Places . qui  étext  une  condition  de 
Paix  bien  difproportionnce  à celle  qu’ils  a voient 
auparavant  fait  croire  à tous  les  Pats- Bas,  qu'on 
vouloir  donner  au  Roi  p«r  cc  Traite  chodcftia. 
Mais  ils  n’ont  pas  demeuré  longtcms  à recom- 
mença une  batterie  toute  contraire  » en  fàiuno 
publier  par  leurs  adhérons  que  nous  ne  voulions 
point  de  Paix , nous  qui , k leur  compte  , La 
voulions  acheter  auparavant  par  une  action 
bomeufe  fie  pur  l’abandonocmenc  de  nos  Alitez, 
Leur  faifiuis  aujourd’hui  refus  de  quelques  fa- 
vorables conditions  qu’on  nous  pretente,  nous 
Calions,  diiênr-tls,  naître  tous  là  oblbcles  qui 
la  retardent  * fie  empêchons  même  que  vos  Sei- 
gneuries n’acceptent  celles  qu’on  leur  offre;  fi 
bien  que  nous  voilà  déclarez  Ennemis  du  repu» 
public,  pat  te  jugement  d'une  Nation  qui  s’nn»-’ 
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Dannrmarck  par  l'on  entretnifé  » où  votre  Etat 
a trouvé  Ion  compte  ; les  conditions  modérées 
dont  nous  nous  Comme  contentez  dans  le 
Traité  de  l'Empire;  les  diligences  continue  de* 
que  nous  avons  Élites  pour  Curmontci  les  au- 
tres difficultés  » qui  concernent  le  Publie  fie 
nos  Alliez  , depuis  rajullcmcnt  fie  la  ûthMbon 
du  Roi  fie  U déclaration  ingénue  que  nous  a- 
vons  fuite  il  y a longtemps  de  U part  de  Sa  Ma- 
jefte . qu’elle  cft  prête  de  rétibiir  la  Paît  entre 
les  deux  Couronnes , en  biffant  les  ebofos  en 
l’état  où  il  a plu  à Dieu  de  les  mettre  » pour 
ne  tomber  pas  dans  les  longueurs , qu’une  trop 
exaéie  difeuffion  des  anciens  différend»  euflent 
pu  eau  ter  T vous  font  des  marques  bien  éviden- 
tes des  Ciinte*  intentions  dé  fadite  Mqtflé  » fie 
du  défit  extrême  quelle  a d’avancer  de  tout  fon 
pouvoir  le  repos  de  la  Chrétienté. 

Mais  quand  vos  Seigneuries  n’eq  auroient 
pas  reçu  tou»  ces  témoignages,  quand  McfTicurs 
voj  Députez  de  Munftcr  ne  nous  auroient  pis 
reprétenté  notre  Traite  avec  l’Efpagne  fur  le 
point  d’être  conclu . par  la  facilite  que  nous  y 
avons  apportée  i le  fujer  de  mon  envoi  vous  en 
donnerait  une  preuve  bien  convaincante  » puis 
que  j’ai  ordre  de  prendre  , fans  perte  de  temps, 
avec  vos  Seigneuries , les  dernières  rciôîinions 
pour  la  conclufion  de  la  Paix  generale,  fie  de 
Convenir  avec  elles  de  ce  que  chacun  devra 
faire  en  exécution  des  Traitez,  pour  la  rendre 
durable,  après  quelle  aura  été  conclue-  Voit* , 
Meilleurs,  en  lubftinec  tour  ce  que  contient 
tna  Com million , fie  ce  que  j’ai  à traiter  main- 
tenant  avec  vos  Seigneuries , qui  Ht  bien  con- 
traire à l’opinion  que  plu  lieu  r s pcriônnes  mal 
informées  en  a voient  prife. 

Je  n’eftime  pas  que  vos  Seigneuries  doyen r 
b bonne  foi  dès  Elpagnols  (î  grande  , qu’on  y 
doive  avoir  une  entière  confiance , fie  meprifer 
toutes  les  précautions  que  b prudence  oblige 
de  prendre  contre  les  manquetrxms  qu’ih  ont 
accoutumé  de  faire.  11  n’y  a perfonne  d’entTe 
nous , qui  ne  cherche  tous  les  fccrcts  poffibles 
d’afi'uter  foti  argent  dans  l’acquifition  d’une 
ttnc  : je  ne  fkurois  croire  que  pour  filtre  un 
Contrat  «1  il  s'agit  de  toute  la  fortune  d’une 
longue  Guerre,  de  njonoeur  fie  de  la  fureté 
de  deux  puiHmi  Etats,  il  fc  trouve  quelqu’un 
qui  aime  mieux  fe  fier  en  la  feule  pranieflè  d’un 
mauvais  payeur  , que  de  prendre  de  bonnes 
cautions  pour  s’afliirer.  Ce  n’eft  pas  ce  que 
l'on  écrit  dans  un  Traité,  ni  U diligence  dont 
on  ufc  pour  Je  foire  aujourd’hui  plutôt  que  de- 
main.ni  les  fcings  ou  les  fceaux  qu’on  y ajoute, 
qui  en  aflurent  l’exécution . c’ett  l’état  où  l’on 
demeuîc  après  qu’il  cil  fait , tant  par  les  propres 
forces  comme  par  le  nombre  des  amis,  pour  fc 
faire  tenir  parole,  fi  PKnnctni  veut  manquer 
de  foi , ou  pour  fe  défendre  fi  loti  cft  ara- 
que.  ■ ro:  " 

Un  des  grands  Peribonages  de  l’antiquité  a 
été  de  cet  avis  quand  il  a dit , Pacrm  non  tffe  m 
foptts  mrmit  , frd  m »t;rffo  Armorvm  , fn- 
ait* ta  me/m  depofi/o.  En  effet  que  nous  fer- 


times 

Si  Mcfiictrrt  vos  Députez  ont  rendu  compte 
à vos  Seigneuries  de  toutes  les  proposions* 
qu’on  leur  a faites , en  mirant  avec  eux  ; je 
fuis  alluré  que  de  tous  les  Articles  d’importance 
qui  ont  été  agirez , les  Elpagnob  n’en  ont  point 
accordé  où  ils  n’aycnt  ajouté  pour  condition, 
qu’on  traircToir  laits  b France  ; à quoi  fi  on  fe 
fut  contenté  de  répondre  par  V film  ce  , Gins 
repairre  les  Ennemis  d’cfpcrance,  nous  aurions 
eu  un  peu  moins  d’occauon  de  nous  plaindre. 

Nous  avons  cet  avantage  qu’on  ne  nous  a point 
fai;  de  fcmbtabîcs  recherches  depuis  que  nous 
les  avons  rejettées  avec  un  mépris  femblable  i 
celui  des  femmes  vatueufes,  qui  s’offènfent  des 
difconrs  de  cajolerie,  qu’on  leur  veut  faire.  Si 
Meilleurs  vos  De  puiez  en  avoicntfoit  autant, 
fuivant  les  ordres  réitérez  qu’il  a plu  ï vos  Sei- 
gneuries de  leur  envoyer,  il  y a longtemps  que 
nom  aurions  obtenu  b Paix  avec  une  entière 
ûrisfadton  de  b France  fie  de  votre  Etat. 

Mais  cènes , je  ne  le  puis  taire  ; l’etpcrance  tet 
que  quelques-uns  ont  donné  aux  Éfpignols  de  4<i 

traiter  avec  eux  a notre  préjudice,  fie  les  con-  E ,nr* ”* 
feib  qu'on  four  a donnez  a l’oreille  de  tenir  î-ETjiri'dî 
forme  contre  nous,  c’cft  le  foui  obllacle  qui  les  walw  fmt  b 
a empêchez  jufqucs  à prdént  de  venir  à la  rai- 
fôn. 


Voulons-nous  donc  , Mc  (fieu  h , avoir  une 
bonne  Paix  en  peu  de  temps?  Le  moyen  en  eft 
facile  fie  honorable  ; il  dc  faut  que  demeurer 
conlbmtnenr  ai  loWervation  dc9  Trairez  d’ Al- 
liance; guéîrr  une  fois  pour  toutes,  les  Efpa- 
gnols  des  prétentions  qu’ils  pourraient  avoir  de 
nous  divilcr  ; tenir  pouf  fufpcô  fie  dangereux 
tout  ce  qu’ils  nous  offriront  fous  cène  condi- 
tion ; fie  que  Meilleurs  vos  Plénipotentiaires 
agi  fient  i Munftcr  en  vrais  .Alliez  pour  nos  in- 
terets , comme  nous  avons  toujours  fait  pour 
les  vôtres.  Voulons-nous  rendre  cette  même 
Paix  forme  fie  durable?  Nous  n’avons  qui  foire 
connoîcre  aux  Ennemis  , par  notre  union, 
qu’ils  ne  peuvent  jamais  contrevenir  au  Trairé 
qui  fora  foie , fins  avoir  1 combattre  la  France 
« les  Provinces-Un ics  en  meme  temps,  dont 
ils  ont  éprouvé  les  forces  avec  les  fucccs  que 
chacun  a vu  ; & qu’ils  auront  toujours  fujet  dc 
craindre.  Si  nous  nous  conduirons  avec  cette 
prudente  fermeté  » nota  en  verrons  bientôt  de 
tTès-bons  effets  : li  Paix  fora  conclue  en  peu 
dc  temps  avec  réputation  fie  avantage  : nous 
cueillerons  enfcmWc  !eÿ  plus  agrcabiei  fruit* 
qu’elle  a accoutumé  de  pro  luire  , à l’ombre 
ifune  lureté  inviolable, fous  laquelle  noui  pour- 
rons fans  crainte  noua  décharger  de*?  dépenfes 
qidil  faudrait  fuporrer , fi  nous  demeuriom  djns 
un  état  incertain;  fie  nous  aurions  cette  faw- 
foâion  dc  n’en  avoir  pas  acheté  les  condition* 
par  aucune  forte  dc  manquement. 

Si  noua  prenions  une  autre  conduite,  notnr 
pourrions  bien  foire  chacun  en  particulier  un 
Traité  avec  PEfpjgnc , mais  nous  en  perdrions 
l’dfct  en  le  lignant,  L’Ennemi  qui  ne  s’y  por- 
te qu’à  regret#  fie  qui  le  croît  defovantageux. 

for- 


Digitized  by 


Goofcle 


••**>  uyuiNc  «rgayetc  ac  coeur  6c  par 

une  précipitation  non  nécc  flaire  l'heureux  ctar 
de  nos  affaires. 

il  imperte  grandement  de  prét'oir  toux  ces 
incunvcnicns  ; 6c  pour  cet  effet  de  (avoir  au 
vrai  comme  nous  aurons  à pafffer  dam  un  nou- 
veau genre  de  vivre,  en  forant  de  celui  que 
nous  allons  quitter.  Il  importe  de  bien  éclair- 
cir comme  nous  aurons  à vivre  cniembic,  lors- 
q ie  nous  y ferons  arrivez  j en  expliquant  l’am- 
btg’.nrc  de  ce  que  nous  aurons  à faire  1«  uns 
pcwr  les  autres , en  cas  que  nous  recevions 
quelque  nouveau  Trouble  par  notre  Ennemi 
commun.  Vous  me  permettrez  de  vous  dire, 
Mrflicurt , que  vous  y avez  encore  plus  d'in- 
térêt que  nous;  le  Corps  de  votre  Etat,  apres 
un  pénible  exercice  de  Guêtre  continué  l'cfparc 
de  quatre-vingts  an» , doit  vivre  déformais  dars 
un  profond  repos,  qu’il  n’a  point  encore  c- 
prouvé;  il  a bien  betoin  d’ufer  de  bons  rente- 
dé»  pour  fc  garentir  des  maux  qui  viennent  or- 
dinairement après  de  fembbbîcs  chanpcmcns. 
Se  qui  pou rr oient  devenir  mortels  , ü on  ne 
fc  fervoïc  de  puif&ntes  précautions  pour  les  pré- 
venir. 

Quint  à nous  . Meilleurs,  ce  ne  fera  pas 
une  chofe  nouvelle  pour  la  France  d’être  » n 
Paix  avec  l'Ej pagne;  nous  6vntu  déjà  julquri 
èqucJ  point  on  s’y  doit  fier,  & comment  en 
fè  peut  défendre  des  pratiques  Se  cnrreprifex 
qu'elle  a coutume  de  faire . fous  la  couverture 
de  l’amitic.  Nous  avons  de  bonnes  Loix  qui 
règlent  jufques  où  fe  doit  étendre  la  communi- 
cation qu'on  peut  avoir  avec  des  Ennemis  dan- 
* gereux  » qui  ne  fe  réconcilient  jamais  que  pour 

mieux  parvenir  à loirs  fins-  Nos  Magiffrars 
ûvent  comme  il  faut  punir  ceux  qui  y contre- 
viennent. L’exptfiencc  du  palTc  nous  rendra 
encore  plus  fages  à l’avenir;  mais  je  ne  fai  ti 
la  forme  de  votre  Etat  vous  per mcnra  firér  dé 
tenir  en  bride  comme  ü faut  l'humeur  entre- 
prenante de  cette  Nation . qui  a toujours  plu» 
avancé  les  affaires  par  des  menée*  (écrite*  que 
par  Je*  armes  ; puilque  même  avant  la  conclu- 
fion  de  la  Paix,  elle  a l’audace  d’envoyer  ici  fes 
OwimllTtiro  Commi  flaire» , fous  des  emplois  fuppofez, 
a-Eip^nc  pour  attaquer  6c  diffamer  vos  amis  en  votre 

SES!"  , 

»Si  les  fifpagnob  font  tellement  aveuglez  de 
leurs  paffîona,  qu’ils  oient  bien  travailler  ou- 
vei  rement  auprès  de  vous , cfpcrans  féparcr  6c 
mécontenter  vos  Alliez,  qui  eft  toujours  le 
premier  démembrement  qu’on  tâche  de  fiure 
dans  un  Etat , qu’on  veut  aifbibür  ; pouvez- 
vous  douter  qu’ils  ne  patient  bientôt  plus  avant, 
6c  qu’awès  avoir  defàrmé  votre  Lion  de  fon 
épée,  im  ne  tâchent  aufli  de  lui  arracher  cette 
poignée  de  flèches,  qui  cft  le  fymbole  non  feu- 
lement de  l’union . qui  doit  demeurer  entre 
voie,  mao  de  celle  qui  attache  va»  Alliez  dans 
le*  mcérèts  de  votre  Etzr? 

Je  fupplte  vo*  Seigneuries  de  faire  un  juge- 
ment auili  fiivorablc  de  ce  que  j’ai  l’honneur  de 
leur  dire,  que  les  intentions  de  leurs  Majdhrz, 
que  j'explique,  font  droites  6c  (incéres;  elles 
n’ont  aucunes  penfées  de  retarder  U Paix,  les 


quarto  on  donne  un  montra:  aux  uoôeon  * 
confuiter , c’eft  plutôt  en  intention  de  plaider, 
que  de  fârafiurc  à ce  qu’il  connrnr , ce  oui  dans 
les  Alliance;  ne  doit  jamais  être  interprété  que 
félon  l’équité  6c  Lt  bonne  foi;  toutes  les  iiibcà» 
lirez  doivent  être  ccxjtdccs  contre  les  En netnt»» 
6c  non  pas  contre  ceux  qui  une  employé  route 
leur  puiiiancc  & leur  propre  fang  pour  vota 
grandeur.  Tout  ce'.»  étant  auifi  juffe  que  né» 
allure,  6c  pouvant  cire  refolu  a»  deux  jours» 
on  ne  peut  pti  dire  que  ce  foit  de*  retardement 
recherchez  : 6c  ceux  qui  aurmcnc  cote  opé* 
mon,  faotau  trop  évidemment  connottre «jud 
pour  les  contenter . il  fuit  que  toutes  choies 
paffenc  félon  le  ddir  des  Efpignol».  • 

la  France  demeurera  toujours  conffjtnment 
attadiéc  d’affe &0D  avec  k*  Prov.no»- Unies* 
6c  cornac  il  n’y  a encore  jamais  eu  de  man- 
quement de  fan  côté,  vou»  devez  erre  allures* 
Meilleur»,  qu’il  n’y  en  aura  poant  aausii  à i ave- 
nir : fon  amitié  cil  allez  piccmdc , 6c  voud 
lavez  éprouvée  allez  utile  6c  avantageux  à cet 
Etat , pour  oc  la  vouloir  par  prétendre  toute 
entière  , en  ne  lui  donnant  qu’une  partie  de  li 
vôtre.  La  julltcc  veut  bien  pour  ie. moins  que 
les  conditions  de  notre  Société  forent  égales 
dan*  rafüilance  que  la  France  s’obligera  ds 
donner  à cet  Ecar.  En  cas  que  les  Lnacttm 
rompent  Je  Traité  , noua  ne  fierons  aucune 
diiirnêhon  des  interets  que  vous  avez  ù di-tnékf 
avec  eux,  ni  des  lieux,  par  où  ib  peuvent  vous 
attaquer.  Nous  cfhnxms  que  le  meme  dmo 
être  hue  de  rare  part  , autrement  ce  ferait 
montrer  i l’Ennemi  l’endroit  par  où  il  nous 
pourrait  faire  du  mal  plus  facilement  , tins  qoa 
vous  vous  y tnterefhez.  Nous  crotrions  lui 
apprendre  qu’il  peut  un  jour,  6m crainte,  re- 
commencer la  boflilitcz  pur  va»  Provinces» 
qui  iom  vaiiincs  de  l’ Allemagne,  fi  nous  lui  a- 
rions  déclaré  que  noua  ne  reprendrions  point 
les  armes  pont  voua  fccoonr,  qu’en  cas  qu’il 
vous  artiquc  par  la  Flandre  , cette  Province 
infant  feulement  une.  (Mrtk- d.  vos  Frontières» 
& à votre  egard , ce  «jüo  les  Patü-Rw  font  -i 
l’égard  de  6 France  ; parce  qu’ils  ne  font  suffi 
qu'une  partie  de  6 -Franncrc-  H n'y  a perfoo- 
nedc  vput  qui  ne  crût  erre  mal  accompagné’ 
à un  ami  qui  nous  tiendrait  par  la  main  droite* 
s'il  ne  it  reouanic  point  quand  il  nous  verrait 
afûffiner  par  le  côte  g-iuchc.  I «tique  6 Paix 
fera  faste,  il  rtc  vous  rcftcza  qu'un,  intérêt  fctrl 
6c  indiviftblc  à la  France,  qui  cil  qîic  le  Traité 
hxi  obier vc  : il  ne  6uroit  être  rompu  en  un 
lieu,  que  la  rupture  ne  demeure  générale;  6c 
un  des  Article»  ne  peut  être  viole,  que  tous 
les*  nuire-,  Adfoient  ébranlez.  Le  Corps  de  ta 
Monarchie  étant  compose  de  pfuficurt  Mem- 
bres différents  ne  peur  être  bleilc  en  un,  que 
tous  le*  autres  ne  s’en  reflentent  par  communi- 
cation- 11  'féroir  bien  moi  aifé  qu’on  ne  pût 
faire  vorrdc  qudle  forte  le*  Ennemis  pounusêOt 
recommencer  b Guerre  contre  nous,  du  côté 
d’Italie  ou  d’Efpagnc,  lifts  qu’elle  fc  fie  auffi  en 
même  temps  dan*  le  Pais-Bu.  6c  pirtout  ail- 
leurs , OÙ  noos  fommes  voüins.  Je  ne  pud  en- 
core comprendre  fur  quoi  fondent  leur  appré- 
Dd  ) heniiou 


Le  nulfeeuT  qu’a  l'£ipagne  dans  cette  Gucnci 
& Ica»  pertes  qu’elle  a faites  , lui  fcrvirom  d'un 
oui  (Tant  averti  ifc  ment  pour  n’en  recommencer 
jamais  de  fembtablcs  contre  la  France  6c  v«Te 
Etat , tant  qu’ils  demeureront  Alliez.  Le  con- 
traire arriveroit  aflurcraent  » fi  clic  nous  voyoic 
«livriez  par  quelque  djthndhon  de  lieux  ou  d’in- 
teréts . ou  par  qudqu’autxc  mésintelligence- 1 

Le  favorable  fuccès,  qu’elle  fe  peoroertroat 
encore  , en  noua  attaquant  tëparemcm , lui 
donnerait  l’envie  de  (entreprendre.  Alors, 
quand  l’un  des  deux  Etats  feroit  contraint  de 
rentrer  en  Guerre,  je  ne  fai  pas  avec  quelle 
furet c » ni  avec  quel  ménage  traurre  pretendrost 
de  jouir  de  la  Paix , ayant  deux  fi  grandes  puis- 
fanccs  en  armes  dans  fon  voifinage.  vous 
Voyez  donc  » Mcffieuw , clairement , que  no- 
tre union  au  lieu  d’être  le  fujet  de  nos  appre- 
benfions,  en  doit  être  l’unique  remède  i Ôe  que 
nous  n alTurerons  jamais  fi  bien  le  repos  de  la 
France  & de  ces  Provinces , qu’en  demeurant 
ànlêparabLetnent  unis. 

J’en  pounois  donner  d’autres  preuves  très- 
coocbames  à vos  Seigneuries,  û je  ne  crai- 
gnots  de  les  ennuyer.  Si  elles  ont  agréable  de 
députa  des  Commii£ures  avec  lefqucïs  je  puifle 
contera  plus  amplement  fur  tout  ce  que  je 
viens  de  vous  teprdenter,  qui  ayent  pouvoir 
fiiflifam  pour  en  traiter  avec  mot , je  leur  dé- 
couvrirai avec  beaucoup  de  finccrité  les  fenti- 
mera  de  leurs  Majeftez  : 6c  je  m’affure  que 
vos  Seigneuries  les  coonoi front  ponces  au  bien 
6e  àU  grandeur  de  cet  Etat , autant  qu’à  l'a- 
vantage de  la  France,  & qu’ils  donneront  un 
nouveau  témoignage  de  la  confiante  afîèéHon 
du  Roi  & de  la  Reine  Régente  envers  vos 
Seigneuries , dont  cependant  leurs  Majcflcz 
m’ont  commandé  de  les  aflurer.  Fait  à b 
Haye  le  quatorzième  Janvier  1647. 

Après  la  rcpoolê  de  Moniicur  le  Prcfidcnt , 
( c’cft  celui  qui  préi'tde  en  PAfletnbléc  des  E- 
tars- Généraux  ) qui  a témoigné  la  confiante  rc- 
(hluoon  de  Memeur*  les  Etats  de  demeura 
toujours  exactement  unis  d'affection  6c  d’inté- 
rêts avec  la  France , 6c  de  confervcr  chèrement 
k fouvenir  des  grandes  faveurs  de  affirtanccs 
qu'ils  en  ont  remues  en  divers  temps  i il  a été 
répliqué  ce  qui  fuit. 


AUTRE  DISCOURS 

de  Moniteur 

S E R V I E N. 

La  France  a été  bien  afjîftée  en 
cette  Guerre  par  les  État  s -Gé- 
néraux. Manifejle  envoyé  par 


1 rinces  w sjiuu  i 
recommandez,  à la  France  par 
tes  Etats -Généraux.  Intérêts 
de  U Landgrave  de  Heffe- 
Cajfel.  Intérêts  du  Falatin 
Electeur  de  t Empire.  Inté- 
rêts de  Brandebourg  pour  la 
‘Poméranie.  La  précipitation 
des  Etats-Généraux  à traiter 
avec  tEfpagnc  mauvaife. 

MESSIEURS, 

J’Apprends  avec  beaucoup  de  joye  U bonne  i,  rnui 
diJpoiition  ofi  font  vos  Seigneurie*  de  de-  ■ *>•« 

meura  toujours  dans  lctraarc  union,  qui  a été 
jufques  à prefent  entre  1a  France  6c  Là  Etats,  pv  In  t-ui*. 
dont  nous  nous  fommes  fi  bien  trouvez  qu'a-  Gccurtsi. 
près  l’affillnnce  du  Ciel  c’efl  la  feule  caufc 
des  prolpéritcz  Qui  nous  font  ai  rivées.  Je  ne 
manquerai  pas  de  faire  ûvoir  au  Roa  6c  à la 
Reine  Rteentc  la  bonne  volonté  aue  vos  Sei- 
gneuries témoignent  envers  leurs  \lajcilcz , qui 
Fauronc  toujours  très-agréable  6c  vous  donne- 
ront en  toute  rencontre  des  preuves  de  leur  af- 
fèâion  tant  pour  le  bien  & avantage  du  Coip* 
de  FEtat  que  pour  celui  de  chacune  des  Pro- 
vinces qui  le  compofcnt. 

Je  fuis  suffi  obligé  de  remercia  vtw  Sei-  Mintfrft* 
gneuries  de  la  communication  qu’il  leur  a plu  enwii*  j»»  »• 
me  donna  d’un  Ecrit  «pii  leur  a été  prèfenté 
par  l’Envoyé  du  Marquis  de  Cailel  Rodrigo.  é<>r>  c„*>- 
A la  vérité  c’eft  un  procédé  bien  étrange  que  ** 
vos  Parties,  au  lieu  de  travailler  de  bonne  foi  de  ie*R„j  cT** 
leur  côté  à furmonter  les  difficulté!  qui  régir-  «bui»?*. 
den»  la  conclufion  du  Traité,  s’occupent  en 
ccttc  conionâure  à faire  des  Manifélte»  qui 
tendent  plutôt  à divifion  6c  rupture  qu’à  une 
lîncére  réconciliation.  Vos  Seigneuries  en 
connoilîént  mieux  l’artifice  que  je  ne  fâuroù 
l’exprima , encore  qu’à  mon  égard  je  le  ricnoe 
plus  digne  de  mépris  que  de  réflexion , néan- 
moins je  laiflë  à juger  à la  prudence  de  vos 
Seigneuries  s’il  eft  du  bien  de  leur  fcnrice  qu’un  zCpioa  4* 
Efpion  «les  Ennemis  fait  ici  prêtent  * pendant 
que  j’ai  des  affaires  de  conféouence  à traita  *- 
vec  vos  Seigneuries;  6c  s'il  eft  de  la  dignité  de 
votre  Etat  qu’ils  prennent  déjà  lautontc  d’en- 
voyer des  ContralIcuT*  pour  combattre  par  des 
voyes  iccrétes  ce  qui  fc  doit  traira  confidetn* 
ment  entre  des  Amis  6c  des  Alitez. 

Vos  .Seigneuries  peuvent  mettre  encore  en  TlruljJU 
deliberation  ü,  le  Traire  de  l'Empire  étant  fur  4*1  Car»- 
k point  d’être  conclu , elles  délirent  «jue  nous  Génér**x 
ménagions  quelque  ebote  avec  les  Impériaux  au  V™  1 
nomdu  Roi . touchant  votre  neutralité  , pour  r 
b faire  rétablir  6c  obfcrva  après  «jtie  votre  H.7™?* 
Traité  avec  l’Efpagne  aura  été  conclu  conjoin- 
cernent  avec  le  notre  : enouoi  nous  employé-  ac 

rons  de  boa  coeur  Tantotuc  du  Roa  6c  nos  of-  j* 

Secs  fclon  le  déiu  «k  vos  Seigneurie*. 

Nous 
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trient  obfcrvées  dans  1»  Pats  qui  leur  demeure- 
ront  par  le  Traire  de  Paix,  tant  pour  l'interet 
du  Public  , que  pour  conûpvcr  une  bon  rtc  cor- 
rcfpondance  avec  vonte  Etat, 
frinrw  & Quant  aux  recommandations  qui  noua  ont 
Tn,$  Protêt-  été  faites  de  votre  part  en  faveur  de  Monfieur 
uni»fiom-  l'Eleveur  de  Brandebourg,  de  la  Maifon  Pala- 
r«  * tinc»  & de  Madame  la  Landgrave  de  Hcfîè, 
ln  ti«*-  Sc  des  Etats  Protcftans  d’ Allemagne,  j'ofe 
croire  qUC  |Cs  uns  6c  les  autres  ont  une  entière 
üttetaction  de  notre  conduite  & des  foins  que 
nous  avons  pris  de  leurs  interets  y ayant  déjà 
obtenu  des  Impériaux  tout  ce  que  peuvent  dé- 
lirer les  Etars  Proteffam  pour  ce  qui  regarde  le 
temporel,  il  ne  redoit  plus,  quand  je  Iuk  parti 
de  Munfter,  que  quelques  différends  touchant 
les  Griefs  qu'on  appelle  Eccléliaïhqucs  , qui  é- 
toient  fur  le  point  d être  terminez  par  un  bon 
tccommodemcnr. 

Nous  avons  employé  foigneufement  notre 
enrremife  quand  il  a été  ncceltâirc  pour  porter 
les  deux  Parties  aux  ebofes  qu’ils  ont  pu  faire 
hifonittWemcnc  & en  conlciencc  : leur 
accommodement  étoit  prelque  rélolu  * 
d îna  lequel  nous  cipérons  que  les  uns  & 
les  autTca  trouveroat  à l'avenir  leur  Ûtis fac- 
tion- 

4*  l»  Pour  les  intérêts  de  Madame  Sa  Landgrave  » 
* je  puis  bien  atTurer  vos  Seigneuries  qu’ils  ont 
Hnie  ui*.  [CKIJCurs  confiderez,  par  les  Minière*  du 
Rtn  comme  mentent  les  grande»  aûions  de 
ccr te  PfiicclTc  & b confiance  incomparable 
qu’eile  a tcnxngnée  pour  avancer  le  bien  pu- 
blic. Nous  avons  ordre  de  Icuts  Majeftrz  de 
continuer  jufaucs  à ce  qu’elle  ait  obtenu  faris- 
faclion,  ions  laquelle  nous  avons  toujours  ncc- 


artendent  avec  impatience  1 mue  du  Traité  • 
pour  pouvoir  rendre  tout  ce  que  leurs  arme* 
occupent  dans  le  bas  Palarinar , de  rétablir  par 
ce  moyen  dans  fcs  biens  6c  Ces  honneurs  une 
M avion  dont  les  interets  leur  ont  toujours  été 
en  grande  recommandation. 

L’a  flaire  de  la  Poméranie  cft  celle  qui  nôüs 
a donné  plus  de  peine  & de  déplamr,  I caufc 
de  Ja  réliftance  que  Monfieur  l’Eleétcur  de 
Brandelxiurg  a témoignée  julque*  ici  à traiter 
de  cette  Province  i Meilleurs  les  Suédois 
l’ayam  demandée  pour  leur  fatisfaétoon  & ayant 
fait  connoîcrc  qu’ils  ne  la  peuvent  recevoir  ail- 
leurs coairocdèmenr.  Nous  avons  fait  ouver- 
ture de  divers  moyens  qui  n’ont  pas  été  agréez, 
6c  avons  très-grand  regret  que  notre  entremife 
n'ait  produit  jufque*  ici  plu*  d’effet.  Meilleurs 
vos  Députez  ag» flâne  en  votre  nom  comme 
amis  communs , y peuvent  beaucoup  contri- 
buer i mais  il  y a fiijct  de  craindre  que  fi  vos 
affaires  avec  l'Elpagnc  font  terminées  avec  pré- 
cipitation, il  ne  foie  tris-mal  aile  de  pourvoir 
comme  il  faut  à celles  de  vos  amia  dam  l’ Alle- 
magne , lesquelles , ayant  la  connexité  quelles 
ont  avec  !«  vôtres,  feront  (ans  doute  entamées 
par  les  rcfolutions  eue  vos  Seigneurie*  auront 
pTtfes , 5c  peut-être  leur  donneront  un  jour  du 
dépîaifir  de  n’avoir  pas  profité,  comme  on  pou- 
voir faire  avec  un  peu  de  patience  & de  fer- 
meté, d'une  fi  favorable  conjoncture,  que  celle 
qui  (c  prclènte  pour  acquérir  i ious  vo*  Amis 
àc  Alliez  un  repos  avantageux  & durable. 

Ügmé 

SerViem 


extractum  | 

Ex  Refblutione  Hollandorum  fuper 
Articulis  per  Doroimun  de  Scr-  SS 
vicn  prxfcnratis  die  Jovis  deci-  M 
ma  tertio  Januarii  1 6+7.  Leftura  &g 
31.  Januarii  16+7.  ® 


EXTRAIT 

‘De  la  Rcfolution  des  Etats  de 
Hollande  fur  les  Articles  pro- 
pofez,  par  Monfieur  de  Servent 
le  t revue  Janvier  1647.  Là  le 
31,  Janvier  1647. 


/>  Pouvoir  Jet  Plt'nipetentiairts  de,  Prevhcei-Vniei  lu  fi  changera  fai.  li  ne  fiera  fait  avec  la 
France  de  pim  partanUérec  Confédération,  que  ci-Onant.  U ne  Jera  rien  change'  an  Traie * 
Je  Faix  de  l'an  > fo~.  an  mus  de  Janvier.  //  ne  fera  infifié  à ce  <jn<  U,  %«//  fine* 
dn  Paes-Bai.  Et  rue  kl  Etau  dei  Pau-Bal  c enfument  le,  Trôner,  de  Paex  que  U g, I 
ù'Ffiaene  leur  Scièrent  fera  avec  la  France  & lei  Provence, -Vnie,  de,  Pan-Ba,.  Efi  ap- 
p la  foulure  dn  Traité  de  Paix  par  kl  Plénipotentiaire,  de 1 Province, -Vnie, , entant 
c«c  ce  Traite  u’efl  que  provificnnel  jnfyou,  a ce  qne  PEJfant  n,t  conclu  U Paix  met  U 
France.  U etjfaeim  d'arme,  ccmrnot.tr,  U jour  de  U conclnfitm  de,  Trouer  de  Paix  de  la 
France  & de,  Province, -Vmet.  Sauf  à délibérer  film  k,  nrcmftancei.  S,  elk  ne  emmèn- 
era que  dn  jour  que  In  Rarifintien  fira  publiée.  Que  k,  E, a,,- Généraux  de,  Prm,ncc,-V- 
nk,  de,  Pm-Bo,  déclarent  frétifémtn,  aux  Etjugml,  r'ib  ne  ferme  peint  U Paix  auc  eux 
font  la  Couronne  de  France.  Que  k,  P!éniptee*iia,rci  de 1 Prev,nce,-Vmt,  de,  P a,,- Bai  ne 


Irü/rrîl  dé 
B*»n£ctn>r£ 

pa  t u r*- 

aié/inlt. 


L*  fcA'ipitt- 
fjûft  drt  P.- 
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ClT/rr  Dr  du  firent  per  Domhtum  Strvkn  Crm- 
^ mijfarixt  Th rrinOrum  Statut tnt  habit  J j épier 
tollatiow  t redit  a qua  in  effrdn  confflit  in  duo- 
bus  Praimunariles  & êùis  detrm  principautés 
punclit , rrfolutum  efi  éf  P90  tanjulto  -rfum. 

Prmà  ut  caxfatur  ne  nova  punfla  preducan- 
tnr  ok  <f*e  lnjhufin  Tlentpotenttarfornm  ef  & 
pro  confulto  vifiiM. 

Secundo  ne  Statut  ulteriorikus  Confcrderattani- 
btt  cum  G allié  mtphcentur , fuam  j*ji  a bas  initi 
Tradatut  continrent. 

Terti'à  ut  ntbil  rmmetctur  area  feptuaginta 
oflo  Articulât  cornent  et  , fed  omei  orra  al!a- 
korttur  ut  tjuantoaut  Tradates  Paris  ad  fiuem 
per  duc  an  fur. 

Et  quantum  in  fperie  ad  punfla  in  fradifla 
Deduétione  comprtbenfa , ntmirum  km  a Praitmt- 
narta , bec  ef  juod  m Traflatikut  Puas  neerffe 
ft  fit pulari  ut  Hifpant  t Belote  exc edant^çr  <jhod 
ex  altéra  parte  mort  Uehuticorum  Cantonnm, 
ineundot  Tradates  dekeant  confrmare  ; tawpoam 
de  prafenti  inopportun* . m Trallatu  ne»  attin - 
tenter , & quidem  ek  tnat.it  yuia  ex  parte  G al- 
ita dieitur  Ht  non  fore  inftftttdum. 

Qnoad  l.  (j*  ».  de  fitjnenîiius  Articulis  ad 
Unum  pnrtn  tendentet  , trempe  ut  nu  Uns  valent 
fmi  ea  tjua  inter  Plenipotentiarios  berum  Sta- 
tnum  Mhuflrot  Pff.it  Hifpania  aria  t^r  f guet- 
ta fient , dtmec  M'mifr't  G allia  ç-y  borner  Sta- 
tuera cortfunfhrn  cum  Le f ata  Thfpanicri  couve- 
teerint , Çr  cjuoâ  ht  drft  tient  bu  jet  exprejfe  non 
dekeat  approkari  fukfcriptto  diriorum  Articulo- 
rem  inter  borum  S tatuum  Tlempotentian  t & 
Mhnfiros  Hifpanicoi  fafla  : Judicatum  ef  ut  pro 
rtjponfo  Domino  Srrvien  drmouflretur  tjuod  bo- 
rum Statuent  fincera  ft  intmtto  okfervaudi  Trac - 
tatut  cum  Galba  iuttoi , fuibut  ilUkatu , intef li- 
goter tpt'èd  Plempottntiarti  Statuum  kene  fret - 
rtnr  ditla  punti a tum  Mimfrn  Hi/pauias  provi- 
fonahter  eoncordando  & fgnando  , ch  rationes 
fjusd  nu  lias  Tradates  ad  coecUfonem  abjôlutam 
perdue i ejneat , mfi  conj  enfin»  cum  Dommis  Ple- 
retpotenUariis  Caréna  Galbe m. 


Super  tertio  pende  uki  ft  enfantin  ut  bofiili- 
tates  contra  Htfpamt  pari  vtgore  uti  antebae 
continuent  ur , douée  Tradatut  Paris  plenarse  fit 
conclu  fus , doute  Corond  G allié  bifit  Sratibus  op- 
tions™ an  erffatio  atmorum  initient  frustre  dekeat 
a conclu  feue  Tradatmum  vtl  pofhjuam  Ratifient  n> 
eoronulrm  exbibita  ft  : Rt foie  tum  efi  ut  nella 
CfJJatie  armement  ante  akfolntam  Tradatuum  con- 
clufourm  firri  débat  ; tUâ  auteur  fada  pro  rerem 
tinumflautid  deithrrahter  & dec/arakiter  m- 
triim  ceffatn  amserum  ak  Uio  tempère  iocum  ba- 
krrt  débat  tri  bafihtas  cvnthouari , douée  Rati- 
fiât h prafentata  & publient  a fueril. 

Quarto  Articule  ad  toüendam  Htfpasùs  &m- 

nem 


TL  a étc  rcfôlu  & arrêté  Tuf  la  Conférence 
-*•  tenue  entre  Moniteur  Scrvicn  & les  Dépu- 
tez de  TEtat,  qui  confiftc  en  deux  points  Pré- 
liminaires en  dix  aunes  points  principaux. 


Premièrement  il  a été  tîouvc  bon  qu'on  fe  t^,  pn^f 
donnera  de  garde  de  produire  aucun  autre  Ar-  d«  ricnipo 
ride  que  ceux  fur  lesquels  roulent  les  Inilruc- 
tions  des  Plénipotentiaires.  J„i^ 

Secondement  que  les  Etats  n'entreront  avec  «*•«*">  ?>*»• 
la  France  dans  aucune  Alliance  plus  étroite 
que  celle  qui  eft  contenue  dans  les  Traitez  Furet  d# 
précédens.  g»  Igjg 

Troificmerocnt.  On  ne  changera  rien  aux 
feptante-liuit  Article*  arrêtez.  & l’on  lâchera  riderait, 
que  les  Traitez  foient  conclus  au  plutôt.  f.JJ[ 

au  Traicrda 

quant  en  particulier  aux  points  compris  P*ixder«a 
dans  la  fusdite  Déduflion . ûveur  les  deux  Pré- 
liminaires,  c’cft-à-dirc , ciu’on  ftipuicra  dans  le  wttr.  1 
Traité  de  Paix  que  les  hfpagnois  Ibrtcnr  des  . ILî*^ 
Pari-Bas  \ & d'autre  part  que  , fuivant  ce  oui 
eft  en  ulage  parmi  les  Cantons  SuilTes , ils  de-  J nni«  hJ™ 
vron:  confirmer  les  Traitez  que  l'on  fera;  des  ,B,?- 

à préfcnt  on  n’inlifteraplus  fur  ce*  deux  points , tnu*ért 
d autant  plus  que  la  France  convient  qu’il  ne  p»i» 
faut  pas  y infiltcr.  )cr,r^rt,^nC 

Quant  au  x.  & 2.  des  Articles  fuivam  qui  ï,  »*«.*' 3^ 
tctxlent  à la  même  fin , là  voir  que  ce  qui  aura  1 1 Roi  a‘E«- 
été  lait  & ligne  entre  les  Plénipotentiaires  de  5^n*jr°f«r« 
l'Etat  6c  ceux  de  l’Elpagne,  ne  fera  d’aucune 
valeur  jufqu’à  ce  que  les  Miniftres  de  France  & « * J» 
de  l’Etat  ayent  convenu  conjointement  avec  u^iÎTïT 
les  Ambafladcurs  d’Efpgne  , ôc  qu'au  défaut  hii  bi. 
de  ce  on  ne  doit  pas  aprouver  la  fignacure  des-  *a  •rprm- 
dits  Anicld  laite  enue  les  Màiillres  des  Etats 
ôc  ceux  de  l’Eioagne.  Il  a été  ttouvé  à propos  ,t  dt  r..* 
que  l'on  répondra  à Monlicur  Savicn  . que  U par  r,<!“ 
lincérc  intentinn  des  Etats  eft  d‘ obier  ver  hdcle- 
ment  les  l’raicrz  faits  avec  la  France,  & que  c-t  t'nin, 
fans  y préjudicier  on  trouve  que  les  Plénipotcri-  ent*nt  J»".® 
tiaircs  de  l’Etat  ont  bien  fait  de  convenir  & de  r>- 
figncî  lcsdits  points  par  provilion  avec  les  Mi-  (u,- 

niltres  d’Efpagnc,  pour  ks  railoDS  fou  vent  allé-  à " 
guéea  ci-devant  ; d’autant  plus  que  leur  mien-  rrr*Sfw 
don  eft  qu  on  11c  peut  conclure  abfolumcnt  ks  Pl1*  1* 
Traitez  que  conjointement  avec  les  Plcnîpo-  T,*£*t' 
tcmiaircs  de  la  Couronne  de  France. 

Sur  le  tnvtôcme  pv  inî  qui  contient  des  iris-  .rrfr.r^i 
tances  de  continuer  les  boftilitez  contre  l'Es-  f iifHd  .unv- 
pagne  avec  la  meme  vigueur  que  ci-devant,  ■J™"1* 
julqu’à  ce  que  le  Traite  de  Paix  fuit  entièrement  c^v-*** 
conclu»  la  Couronne  de  France  dunnanr  aux  dn  Tr*iwi 
Erars  k choix  li  la  lidpcnfion  d’armes  coramm- 
ccra  1 la  lignature  des  Traitez  . ou  lors  de 
rechange  des  Ratifications  : U a été  refoiu  qu’il  Viwm- 
ne  devoit  point  y avoir  de  fullpcntion  d armes 
avant  rentière  conclulion  dc*>  Traitez,  ôc  que  1»  orcan»- 
Jcs  Traitez  étant  conclus  on  délibérera  . furvanc  t,0ir,*1. 
les  conjonélurcs,  fi  la  fufpenriun  cctmoenccra 
de  ce  tans-là,  ou  fi  l’on  continuera  ks  hofti-  q-  edo  »oor 
liiez  jufqu’à  l'échange  des  Ratifications.  f'U*' 

Par  rap<irt  au  quatrième  Article,  ou«  pnur  ^ÜÜi.*** 
à:a  aux  LlpagnoU  toute  d per  an  ce  de  mettre 
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-•■-W  üirffOrtm  av  nrjpamt  Uiiam  Kotificsfto- 
*en  Jttfcr  M qua  fi, en*  ta  finit  an  fiant  , fed 
J ilU  rc fut  art  dchtat  dexec  Ttallatut  tant 
ex  parte  Galba  q**m  korum  Statuum  ad  finalem 
iOnclufonem  fumât  de  du  ch  ; Rejoint  um  tji  qu#d 
in  bac  P un  il  o fiut  m cateris  U obfervabitur  , 
J prafèntet  Tr.nl  a tus  exilant, quitd  nam 
atceptjl'itur  ratfi.tat.'S  ah  Hjfpams  ante  tour  Info - 
nen  refit  dre?  Tradatuum. 

Super  Jcxto  fi  leftmto  quad  fiilnet  cafu  quoi 
fojT  (Mtlufamnt  & ratifia as lonem  Traélatuum  , 
Cafiar  , Rex  Htfpania , vel  abat  qu irait  Prtn- 
**ft  stufiriacut  vel  quitun nque  fient  , njdam 
Trait jt.'ùks  teutravenqris  , opprnrendo  , le/  per 
vira  nrvadendo  lata  m quorum  pofiejfiaae  erunt 
Status  vel  Caron*  Galba,  tant  ex  parte  Galba 
qu.hr.  borum  Statu  rut,  arm a de  nu  a acopsenda  fi 
ah f fut  u IL  diStncleoae  laorum  gerendà  , net  ah 
su  < haut i bafiiUtaîe  deffiendnm  , antequam  pre 
omnibus  contravention  realiter  fut  réparât  a, 
iutcihfeudo  tomen  que  J Ji  rapt  ter*  Traitas  ut,  m fit 
a porte  Corona  Galba,  b;  Status  ad  td  nos»  true- 
buntur  fi  vue  vtrjâ. 


Vartit  hahitit  dfceptalronibut  cùnclufim  rfl  ut 
Domhro  Servie»  ftquent  re [parfum  deiur , [Huet 
quoi  Dominé  Statut  drt/areat  juxta  Ttatlatum 
a»»a  1644.  in  prafmttâ  Dominé  Servien  hic 
H*ga  Comitit  fsélum  % qubd  Rex  (fi-  produit 
Statut  Unitarum  Prownciabum  Beltti,  Monafieni 
Totem  mire  paffiut  ; fi  fi  Rtx  vtl  Statut  p*fl- 
mtdnm  dire  de  vel  mJùeciè  imader  futur  , fuh 
quotumque  protêt  tu  continuât  , per  Repetr  Hts - 
pâma  , Imper oter en»  vel  a hum  Prbtipem  oint- 
tnocum , ex  ut  raque  parte,  australe  ex  •qui  dt- 
bsant  Articules  6-  9.  fi  IO-  Trjélo/us  anm 
l6^ç-  nnot  ArtkuUt  hi  Status  acceptant , reb- 
giojt  eofdem  obfervari  curatnri , f ta  fut  vel  oc- 
cafio  tn  Tr alla t tout  rrJprSrvè  expreffa  ocsarrat. 

Vlterhtt  pro  tonfulto  vifum  tfi  ut  Dominât  Ser- 
vien are  tenus  rejusratur  ad  faabtaudum  fatum 
Kepottum  (fi  toifendum  fufpktanet  qurftumque , 
qubd  propoftiouei  qua  retenter  fioptr  prafertpto 
Traitât u Monafiersenfi  vel  antenac  habita  fini , 
non  mfi  pro  prrvatù  fi-  ttulhus  moment!  difeepta- 
tiantbus  fi  laborthut  acdpiantur  : quia  ex  parte 
borum  Statuons  nu  lia  aba  refolutia  unquam  fuper 
nota  /raraxtiâ  efl  ateeptata , quant  eu/ us  fit  men- 
tio  in  prajeriptis  Tia&ottbut. 

Ad  eétaium  Punélum  qubd  ex  parte  borum 
Statuant  precuretur  ut  Pneapatus  Catahnia 
mm  fuit  dependent:ts  comprehendatur  ht  TYaflati* 
but  Patis  , vel  Indue  in  tr if  in  ta  ennorum  , tes - 
pedu  ejufdem  PrixtTpatûs  , finitis  , allaharetur  ut 
prodsda  Indues  a tum  pr  a délit  condttioxibui  pro- 
cegentur , ont  propter  ejufdem  defetlum  ex  porte 
borum  Statuum  cum  Ga/Jiâ  centra  Hifipamt  arma 
fiufdpiantur \ deelaratum  efl  fuper  primo  membre 
éujut  .Punài , fcilket  ut  ex  parte  Statuum  ,<rm- 
prehenfo  P rit  opalin  Catalan  ta  m Traéiatu  Pâ- 
tit procure  tur , factrndam  effe  iuflantiam , fed  non 
eidrm  pertmatiter  efe  mbarendum  fi  ex  porte 
Jlfhtifîrormn  Hifpouia  drjficoltot  oborietur  : fin- 
ptr  freundo  membre  pki  dtntur  qmbd  tofi  quo 

T OM-  IV. 


V-» 


que  la  ricnquiemiM  de  1 tjtat  oc  tecevrom  M*  me 
point  la  Ratincjcion  de  l’Klpaçnc  lut  ce  au  ih  r[[  f*r’'  'V 
oar  ligné  k moins  que  le  Traûc  ne  tou  kKcvc  p «.ù*. 
de  U part  de  U France»  comme  de  celle  d«  ^ *« 
Etats , Il  a été  rcüblu  qu’on  obiêrvcn  1 cct  ô- 
gard  cominc  aux  autres  ce  que  les  Traitez  pré-  o*  vi,*  u» 
lens  exigent,  Ôc  que  l'on  ne  recevra  point  la  °* 

Ratification  dePtlpagne  avant  la  condulion  des  jur^u/wm 
Traitez  rdpe^ifi.  dnE^tr^s 

Touchant  te  lixicme  & tv^iéme,  à ôroir  JJJJJ  * 
qu’apte;  U conctuliun  & la  Ptfiticuiûn  des  uui,**  rr9- 
Trancx,  li  l’Kmjxrtcur.  ic  Roi  d’E (pagne,  ou  *<"«**  r»- 
quelquaujrc  Prince  d’Autriche • contre versoie 
■uxdus  Traitez  en  s’emparant  ou  faiùnt  quel-  tLtfatoo- 
qu'invalîon  avec  violence  dus  les  lieux  dont  <•«  ***- 1» 
les  Etats  ou  la  Couronne  de  France  1er  ont  en 
poneirirm.on  reprendra  d’abord  les  armes  uni  lÜî* Trè- 
fle la  part  des  Eu»  que  de  celle  de  la  France*  i*e«* 
& fit»  aucune  diAindion  de  lieux,  & Ton  ne 
celTera  point  Ica  holtilnez  avant  que  les  contra-  »?qw  \r 
vemionJ  ayent  cré  duement  réparées  ; bien  en-  Roid;e»p*- 
tendu  néanmoins  que  fi  la  rupture  venait  de  b 5?^  rSî" 
part  de  b France,  ou  des  Eta»,  ces  deux  Puis-  •»«-  i«Fr*T>- 
Tances  ne  lêroicnr  pas  obligées  de  prendre  les  . 

armes  , «1  faveur  de  l'on  Alliée  qui  contre-  mm**  k 
viendra.  l'EApèrrui 

Après  de  mures  délibérations,  il  a été  rctolu 
qu’on  repondroie  a Monficur  Üeivicn  que  Mes-  * 

(icurs  le»  Etau  déclarent  contormcmcnt  au 
Traité  de  1644.  conclu  ici  à b Haye  en  pré- 
fencede  Mon !»cur  Servien.  que  le  Roi  & les 
Etats  des  Provinccs-Unics  peuvent  faire  la  Paix 
à Muùftcr;  Ü5c  que  fi  le  Roi  ou  les  Ecars  éioicnc 
enfuite  attaquez  direélcmcnc  ou  mriirc élément , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  loir , par  Je  Roi 
d'Efpiçne,  l’Empereur  ou  q jelqu’autre  Prince 
de  la  Maifor»  d’Autriche  , ôn  devra  exécuter 
fidèlement  de  part  & d’autre  les  Articles  6.  9. 

& 10.  du  Tnuté  de  1635.  lelqucls  Jes  Etais 
promettent  dobfcrver  niip.iculcment  fi  les 
circonthnces  exprimées  dam  les  Traitez,  s’of- 
froienir  rcfpc&ivcmcnt. 

De  plus  il  a etc  rroové  bon  que  l’on  priera  r 
de  bouche  Monficur  Servien»  de  faciliter  toute  df7°* 
cette  affaire  fie  de  détruire  les  foupçons  qu’ont  riAsipwfo- 
fait  mitre  avec  ration  les  propiiihons  ftkes  ^n. 
nouvellement  ou  ci-devant  fur  le  Traite  de  Jnifmid 
Munller  , cnlurte  qu’on  ne  les  regarde  que  d* 
comme  des  difèu fiions  ou  l’ouvrage  de  quel- 
que  particulier  : d’autant  que  les  Etats  n'ont 
pris  aucune  réfoluiion  touchant  la  garantie»  <pic 
celle  dont  il  cft  parlé  dans  ksdits  Traitez. 

Quant  au  huitième  Article  où  il  cfi  dit  que  k^,,,  e- 
le.  Etats  feront  en  fotte  que  la  Principauté  de  m**  dt 
Catalogne  foie  comprime  avec  foi ^ dépendance*  *î* 
djns  1c  I rakc  de  Part . ou  que  l’on  obtienne  Urwe  se  i* 
pir  raport  à cette  Prmcipaute  que  la  Trêve  de  reo-mir-roccr 
trente  ans  étant  finie  (bit  prolongée  aux  mêmes  JJJyîJtai 
conditions,  à faute  de  quoi  les  Etats  prendront  fEfp *tne, 
fa  armes  avec  la  France  contre  FEipagnc,  il  a 
été  déclare  touchant  la  premtére  partie  de  cet 
Article  , à fa  voir  que  Ton  fafié  enlorte  que  ?a  »»«  « 
Principauté  de  Catalogne  (bit  comprifc  dans  le  " 

Traité  de  Paix , que  l’on  fera  toutes  les  fortunées  lt  c*!»- 
pOlfibfoa  » mais  qu'il  ne  faut  pourtant  pu  s’y 
aheurter  opiniâtrement , fi  les  Mfoirtrcs  d’E^- 
pogne  y piruàftutent  opofez  : quant  au  fécond 
t c membre 


traitât  au**  ntfpamm  Mtmjtrn  aefiarart  atteai 
ne  (tntlravemani  , exttptan  nitrifia  arma  Cera- 
n*  G alita  dr  boram  Statuant  abicumtjar  fourrant 
*wV  tjifatvmtjue  prétexta  toatrttveattafatrit faftê^ 
dtutar  aatta  petits  déflorât  ta  fict , fit  à exigant 
r j liane  Traéiatai  cura  G a il  ta  mit. 


Demvm  nuoj  ad  Jrâmtna  ffr  ait  imam  Taafhrm 
mtt met , rjaod  pr*  fentes  Tr a& état  fotirmdi  abfjae 
pr*f*Jj,  ta  <£•  tnnrvattane  aaorumtam^ae  pr*te- 
Jentiam  Traclatavm  >rr [datant  tfl  at  i dem  Trac- 
ratai  nrvmUte  ebfrrveatar  * exiepth  iis  fjatbas  ta 
prxjeati  Tratfata  dcrofabtltrr. 


*ux  Miniihes  d’Efpagnc  que  s’ils  y corurevien-  «..mmiMim 
nent  » ils  l'c  verront  d'abord  exposes  aux  armes  f Err*l^* 6 
vangerdlcs  de  b Couronne  de  France  & des 
Emu,  en  quelque  lieu  6c  fous  quelque  prêtes-  «•»«  *» 
te  qu’ih  auront  contrevenu  \ il  a tic  rcloJu  que  <rr4iS^ 

Ton  fera  cette  déclaration  de  la  manière  que  le 
demandent  les  Tralitl  faits  avec  la  France. 

Enfin  fur  le  dixiéme  & dernier  Article  od  il 
eft  dit  que  Ion  conclura  les  prefens Traitez Cm* 
préjudicier  ou  innover  rien  aux  précédera,  il  a 
été  rcfolu  que  Ton  obfcrveroit  rclinculcment 
lefdita  T raitei , excepté  ce  en  quoi  il  y kia  de* 
rogé  par  le  prdent  Traité. 
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Et 
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POMERANIE. 

Le  firpoême  Février  Pan  1647. 


La  Couronne  de  Suède  retiendra  toute  la  ‘Poméranie  citérieure  avec 
P lfle  de  Rugen  & encore  une  partie  de  la  pomeranie  ultérieure  oit  eft  la 
P Ule  de  St  et  in , c'eji-à-dire  la  Pomeranie  antérieure  ou  haute  Pomeranie , 
la  ‘ Poméranie  ultérieure , toute  la  Rivière  d'Oder  tant  du  côté  ePOrient 
que  de  l’Occident.  La  Couronne  de  Suède  jouira  de  tous  les  droits 
dont  jouïff oient  les  Ducs  de  la  Poméranie  citérieure  -,  & encore  en  ce 
qui  lui  eft  delaiffe  de  la  Pomeranie  ultérieure.  Le  droit  de  colla- 
tion des  Canonicats  de  PEvèché  de  Camm  entant  qu'il  apartient  à 
la  Pomeranie  citeneure.  L’Evêché  de  Camin  en  ce  qui  eft  du  temporel 
demeurera  à PEle&eur  de  Brandebourg  avec  tout  ce  qui  en  appar- 
tenait jadis  à U ‘Pomeranie  ultérieure.  Les  Sujets  de  la  Pomeranie 

exemptez 
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uwp.  si u atj am  aei  rrmies  ac  ta  i-iiujan  i^iciturair  ai  a ranac- 
bourg  le  rejle  de  la  ‘Poméranie  ultérieure  ir  l'Evêché  de  Cumin  de- 
meurer ont  à perpétuité  b la  Couronne  de  Suède.  La  franc e (y  le 
rang  d'opiner  comme  ‘Duc  de  ‘Poméranie, entre  Suède  & Brandebourgs 
dans  les  Diètes  de  l’Empire  & du  Cercle  de  Saxe.  La  Hibertè  du 
commerce  à-  de  la  navigation  entre  Suède  & Brandebourg.  L’exac- 
te définition  des  limites  de  lune  & de  Vautre  ‘Poméranie  remife  à 
une  autre  fois.  Les  préfens  Articles  ne  feront  exécutez  que  lors  de 
l execution  de  la  Paix  generale. 


J K ter  Régi*  Mtjeffdtts  Suecia  FU- 

* mpotentionu  ex  uni,  Eifitnaki  Bra»- 
deburgicat  ex  aller  à porte  de  Pomeroniô  <*■  Epis- 
copat h Csmmeajt  infeeptemtet  Artsculoi,  rts  terne» 
ut  JubjistMtiaJio  per  w»im  folva  & iuttgra  ma- 
tteant  lufbomeuto  F* en  gmeraUt  mfertndbt  , f«- 
ventun  efti 


t 

Srrevijfîmxr  Eleâor , fuo  & tôt  lut  Brsnde- 
borgtea  Venus  nomme , conjentit  ut  Repu  Mdjrt- 
tati  Surisse  <&•  futur u qut  bored.-bns  se  S ut  ces- 
/tribut  Regibut  Regaostue  Sûtes*  in  perpetuum  ffp 
mmrdiottrm  Imper  n feuJnm  te  dit  tôt a Fvmera- 
tua  aimer , vulgè  voor  Pommercn  dsüa  , atm 
Jnjulâ  Ru  fi  J , iis  Imutbus  contint»  ynibut  fui 
mrvijfime  defmnüo  Duce  defcrspta  fuit  , ex  Po- 
nrrrsxiJ  ulteriori  Gartz. , Stettmu m , JXimm  , 
G tins  -u.'  , & Infalo  Wbltm  tend  eus»  iuterlabtntt 
Oder  À {fp  mari  valgo  dit  fnfchc  haiF  vent»  , 
futfyue  tribus  Ofiüs  Perte , Scbvme,  çf*  Dirvt- 
suna  tum  s dj  scrute  utrimfue  terra  ab  mit  oterri- 
tarit  Reps  u/jue  ad  mort  Bsltbicum  , ta  l; tie- 
ns orientais  Utitudme  de  <fu»  inter  Repos  Ç$* 
EU 3 arak s Carnmijfêrios  tirca  txa&torrm  hmilttm 
tir  taitrorum  mfnntmum  defimtwoem , amicabt- 
bter  camvemetur. 


IL 

C ou  feu  t il  etsam  ut  Rigia  Ma jt fi  as  Regnum- 
f»*  Suecia  Fomeramom  titenorrm  asm  omnibus 
fîr  finguRt  eukfofhcit  & fasularibui  ad  rom  per - 
tmeutibut  terni  or  us  <fr  bonis  iiffut  adhartutibut 
juribut  cf  Prrüslegns  nulle  eorum  excefto  quitus 
pr tores  Vomerania  Duces  gavip  font , & mjuper 
Urbei  Gartz  , Stettmum  . Drmm , Gobsaw  <f? 
lnfulam  UolRn  uni  car»  fûts  propriefétibm  ab 
bit  die  îu  perpetuum  pro  bar  rds  tarte  frudo  bobeot, 
bjfuo  utatur  gfp  mvielabiliter  fruatur. 

III. 

Comfnttk  ut  fukfdijuru  ante  bac  baisser  ustt 
Duces  Pemeroria  àterioris  cuüatrone  Fralatura- 
rum  <£•  Prabrudanm  Capètub  Comme» fis , idem 
i»  perpetuum  competat  Rrria  Mojeflots  Regnojue 
Smeaa  y Ho  tome » ut  Rpiftapafut  nui  tum  rebsfui 
Capital*  porte  qu*  ad  übenorttu  Fomeramam  a- 
bas  per  t met  ferrnij/um  EltMori  mtoger  montât. 

Jo«.  IV.  \ v.  £*- 


T Eî  Plénipbrtittmrw  He  b Reine  êf  du  Ro 

yaume  de  Suède  d'une  par , & ceux  de 
PEkoeur  de  Brandebourg  a autre  part . ibrw 
convenus  par  raport  à U Poménnw  & î PE- 
vêché  de  Garnir» , des  Article»  fuirartt  > enibr- 
tc  que  ùm  rien  changer  \ leur  fublbnce  tk 
foient  inlièrex  dans  le  Traire  de  b Paix  géné- 
rale. 

I 

Le  Scrcniflûne  Eleveur  oonfcm.en  for»  nbth  re^^»ÛA 
& au  nom  de  toute  la  Miifbn  de  Brandebourg,  «j, 
que  toute  b Poméranie  citctietire  , dite  vutoi*  »"*<»  '■  Ju- 
rement -voor  Pommer  en, n:üc  M perpétuel  & im- 
médiat  de  l’Empire  I Sa  MajeAé  Sucdoile  & ruw  a»  Ro- 
à les  héritiers  Ac  SuccellctiTs  les  Rois  de  Suède,  l*n  * r**.f°f* 
avec  Hile  de  Rugen  . rentérmre  dam  les  rtic-  Jî*| Trânè- 
mes  limites  ou’elle  avilit  fous  le  dernier  Dud,  nrwuirf. 
(avoir  dans  la  Poméranie  ul:cr»«ire  Gara , Site-  ** 

tin,  Dimme.  Clolmw,  & l’ille  WoUin.ivcc  st««? eVI- 
l’Odcr  & le  Golfe  nommé  Dtifriftb*  hajft  & è dirr  n 
fes  trow  Embouchures  la  Peine, b Schwme  & *"*w,n5* 
le  Dievenow  , & le  territoire  de  part  Ac  d'au-  kmto  fmSi 
rtc  depuis  le  Commencement  du  territoire  Ro-  moi* . la 
yi!  jn  b mer  Baltique,  avec  l’étendue  des  jjjjjjj* 
côtes  ae  b mer  vers  l’Orient  , dont  Conviai-  toute  la  rL 
«Iroot  les  Commirtaixes  de  b Reine  & de  l’E-  ^rf  ^ oirf 
hxrem  en  rcgbnc  ctaûctnent  lefiütes  limites. 

4c  roockicat, 

ii. 

Il  confcnt  aufB  qiae  Sa  Majefté  êc  le  Ro-  UCrmn- 
yaume  de  Suède  jouïflèlK  dis  I»  prêtent  Ac  à **  **  5W** 
perpétuité  & héréditairement  de  U Poméranie 
citcrieurc  avec  tous  les  territoires  Ac  biens  ec-  4«»c  ^wi» 
cléûaftiques  Ac  ficulien  qui  en  dépendent , avec  Jj1*®" 
leurs  droits  Ac  privilèges  (ans  en  excepter  un 
(cul , tels  qu’en  ont  }oui  les  anciens  Ducs  de  rWrWwc  » ae 
Poméranie  , avec  les  Villes  de  Gmz , Sicttin,  2?^  "2  ** 
Dammc , Goinaw,  Ac  rifle  WoUin.  i« 

frumén  ai» 
tàtbtmn. 

t il.  ; 

B content  que  Sa  Majeftc  Ac  te  Royaume  de  U droit  <t* 
Suède  jouilTênc  des  droits  qu’ont  eus  les  anciens  jjjjjjjjjjj 
Ducs  de  b Poméranie  cirerieure  par  raport  à la  rf.ricW  de 
collation  des  Prébturcs  Ac  des  Prebendes  du  Cwta*- 
Chapitre  de  Gamin , de  manière  néanmoins  que 
l’Eveche  Ac  la  parue  du  Chapitre  qui  k trou-  ïamêimm 
ve  dans  la  Pocneranie  Ultérieure  reftem  à foci  cahiam% 
Aireflc  Elcâorale. 

£e  2 


IV.  B 


,r  4 A 

ti  * 

1 


.1 

.•T 


» I 


™ J **  yrremta  WeUfifêbl  quam  tota  damas 
2 ^fandeburgua  pro  fe  fmfqm  offerts  petmhsri  Di- 
plomate faim  uutupiende  coùfrmabunt. 


Vieiffm  2 logis  Majejlot  Suffi*  rrflittrtt  Set  mi - 
tsti  fus  EletloraU  primo  reliquat  Pomeranam 
Vit  et  u/rem  arm  omntbut  territoriis , juribut  , se 
digmtatibut,  <*r  reliquat*  portent  Capituli  > qu* 
Kfgis  Majeflati  oc  Coron*  Suffi * m Articulé 
ttrtto  non  efl  ronce ffa.  J ton  omma  Iota  qu*  pra - 
/Mit  Snetitis  t mentor  fer  Marchant  Brandevur- 
imftm  fjy  Ullrrrorem  Pomtrantam.  Deuique 
•muet  Comme nd j s dr  bon*  ad  Ordtnem  equeflrrm 
Dtvi  Jeannis  fpedamtta  > qu*  extra  terrrtona 
Eegi*  Majeflati  Regnoque  Sorti*  ceffa  tont men- 
tor. Ac  tandem  ea  A {ta , Regiflra&  e*tera  Do- 
cumenta h /ter  art  a au  a b*t  loea  ér  jura  reflttuew- 
da  concernant  SX  Arcbrvo&Cbartophjlaciis  Aul* 
St  nt  mm  fs  Srrenitaii  fu*  Uecler ali  bon*  fl  J*  ex- 
trade fat u /. 


VL 

Ordmibui  Cr  Subditit  diHarum  Ditumum,  Joco- 
rumqur  tint  inde  ce  forum  competentem  eorum  b- 
ber totem  tom  psjfeffiambnt  » jnrtbus , & privilé- 
gia a b anteceffaribut  légitimé  atqoifitii , and  arm 
fecrtro  liber oqoe  Evangelu*  Ueliponii  exeratio, 
joxta  m ariai  am  Confejflonem  prrpethu  fr  rende , 
tam  Regta  Ma f ft  as  Sot  ci*  quota  Serenitat  foa 
EleJloraùl , utriojque  Sutcejfores  refpeûrvè  area 
humagit  rénovai ionetn  (fr  receplionem  tmni  ruelto- 
ri  modo  coufirmabuut  <fr  coujervabuut.  Sitque 
tibernm  Subdit  u ut r ut f que  Dit  tenu  pro  rendit  taxe 
fui  domuilta  mut  are  ex  oui  i»  alteram  fe  0ton- 
fnre  . Jifcedtaitbuique  benorom  Jborum  éûflrat - 
tn . faho  jure  Duc  a h qfr  prnnUgm  Subdi  forum 
antiquu  neu tiquant  mpediator. 

VIL 

Titulu  & iofîgmbot  Tomerani*  Regia  Ma- 
jejtas  Suefi*  & tôt a Domut  Eledorabs  Brande- 
burgica  promifeue  utantur  prout  hoc  inter  pn&rei 
Tomerani*  Ducet  uf fatum  fuit.  Giuod  tamen 
tum  hoc  modrramine  rntelhgenJum  effut  Serenis- 
fmut  Eleflor  tum  tôt  à fuâ  Don te  J titulo  Prhui- 
patût  Rugi*  omniqur  ait*  prxtentione  m loca  cet - 
fa  abflmtaS  : Sereuijjma  ver  à Régna  Regei  que  Stre- 
et* cnn  mveftiturâ  fmultsnei  & fpt  Succejjtann 
et  tam  m rebqunm  ulter'mtt  P orner  am*  ae  Epit- 
eopatum  or  rrliauam  part  en  Capituli  Camtnenft 
eafu  deficintit  tint * mafcuîin*  pr*difi * EJec fo- 
rain Damât  Brandtburgii*  ^ cujui  caflt  eventu 
tam  Pomerania  Ulterior  tota  quàm  Epifcopator 
<5*  Capitulum  Cammenfe  un  a eum  titulu  érinflg- 
nibut  adfolot  Regel  Reguumqut  Sueci*  perpétué 
pertinrbuut  • itj  tamen  ut  intérim  Ordmihos 
Subdieu  Pente  tant*  in  Vlteriuri  Pomerania  erre a 
bomagü  réceptionna  •otl  rntovaltonrm  m cafum 

rteep- 


par  un  Diplôme  exprès  tint  pour  elle  que  pour  rm.ee: 
Uiuic  U Mmfon  de  Brandebourg  Ce  tes  Succès - ««  *» 

mmi 


que pour 


V. 


t 


D’autre  p*rt  S*  MajcHé  de  Suède  reAirue 
•u  SérèniiTunc  Electeur . tout  le  rcAo  de  la 
Poméranie  ultérieure  avec  tous  fea  Territoires, 
droia . & dignitez  . & b partie  du  Chapitre 
ji  n’eft  pa>  ccdcc  à Sa  MajcAc  dans  J’Artldc 
IL  Rnfcmbûe  tous  les  lieux  qui  font  occupez, 
par  des  ( )*■.  \tiom  Suédo«rca  dans  la  Marche  de 
Urandebourp  &:  dans  b Poméranie  uliéricure. 
Toutes  le?  Commandcrics  te  tous  les  biens  a- 
paneruns  i l'Ordre  militaire  de  St.  Jean , qui 
font  bon  des  territoires  cédez  à la  Heine  êc  au 
Royaume  de  Suède.  Enfin  k>  Aûcs , Rcgiftrer, 
& autres  Document  Ce  Chartres  qui  concer- 
nent les  Ijcux  & les  droits  reAirucz.,  qui  icront 
tirez  des  Archives  Ce  du  Greffe  de  la  Cour  de 
Stctrin  pour  être  remu  de  bonne  loi  à R»  Al- 
tellc  Elcûorale. 

VL 

Si  Majcftéflc  fon  Alteffe  Elcâorale  Ce  leurs 
Succeileui*  confirmeront  Ce  conftrrvcront  aux 
Etats  Ce  Sujet*  driduslieuxccdc7.dcpanôcd'au- 
tre,  en  renouvelant  & recevant  leur  hommage, 
leur*  libériez  avec  les  poHeflions,  droits  ôc  pri- 
vilèges qu'ils  ont  légitimement  obtenus  des  pre- 
cédens  bue» , avec  le  libre  Ce  lûr  exercice  de 
U Religion  Evangélique  conformément  à b 
Confctuon  de  foi-  Il  fera  aufli  permis  aux  Su- 
jets drffitl  Ibis  de  f«rt  Ce  d'autre  de  changer 
de  domicile  Ce  de  palfirr  de  l'un  dam  l’autre 
Ton  ifempêdhefft  pas  ceux  qui  voudroiait  fe 
retirer  de  vendre  leurs  biens,  but  le  droit  du 
Duc  Ce  Suivant  les  anciens  privilèges  des  Su- 
jet*. 

Vil. 


df  li  Pom*- 
rinie  «lemp- 
irt  Ou  1er- 
ment  èebié- 
l>«9»râ 
dcArm  | la 
MaitcA  Elec- 
torale *4 
Briafebrorg. 

Lo  .WJ* 
redituÿ  * 
I*nr4rb>.*irg 
■e  refit  de  li 
centrante 
vj^neuff  Ac 
de  l-Evèché 
de  Cinia. 


t«  Cnm- 
miratnei  de 
Milite. 


t>  tel  titre» 
Ac  Dot»- 
mmi  ndre»- 
fi««  f«ll 
et  U* 


Lr*  dn>'r» 
te  privtregti 
dfl  Paiptet. 

Lu  Conte*- 
fion  d'Aifi- 
boutg. 


Lihond  de 
dllfttrf  dt 
Oten riirr  de 
IW  en  l'm» 
trt  Pomdf»- 


II  fera  libre  à Sa  MajeAé , 1 Ton  AltcAe  Titre  4* 
Ekâorale  & à toute  la  Maifon  de  Brandebourg  ***  r°~ 

de  prendre  le*  titres  & de  porter  les  armes  de  ^ M«vUdi 
U Poméranie  ainfi  qu’il  étotr  pratiqué  entre  les  Bnntebnm* 
ancien*  Duc*  de  Poméranie.  Bien  entendu  j***™  R®' 4* 
ocanraoins  ijuc  le  Sércniflime  Eleânir  Ce  toute  f* 
b Malfon  ne  prendra  pas  Je  ritre  de  Rugen  & 
rcMonccra  à toute*  les  prétentions  fur  les  lieux 
cédez.  : b Séréniflime  Reine  & les  Rots  de 
Suède  cbnfcrvcront  le  droit  de  fuccédcr  au  jy  j/hu* 
reAc  de  ia  Poméranie  ultérieure , à l’Evcché  jf,  P/inret 
Ce  au  relie  du Chaprtre de  Camin , en  ca*  que 
h ligne  mifculine  de  Bnndcboiitg  via:  i nun- 
eucr , lequel  cas  échnnt , la  Poméranie  uhé-  1.  t.l-deU 
rieurc.rt.vcché  te  le  Chaphre  de  Camin  te  la 
tir n3  te  atmoincs  de  la  Poméranie  apirriendrx>nt  rtilM  l" 

1 U feule  Couronne  de  Suède,  de  maniéîe  ce.  cimîn  J** 
pendant  qu’en  recevant  ou  tenouvHlant  llio- 
mage,  on  veillcn . aiuit  que  de  coutume,  aua  i,  onu. 

inté-  4*  3*idt» 
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tén  vne  Qrcuù  Reims  jemptr  pneri  isCS  jô- 
des/. 


IX. 

Roms  vidnitai  ér  amxrtia  inter  Refis*  é- 
JUetferakm  D«mxm  tm  mm  ntrm/fne  State/  & 
Snèddot.  Item  Cemmeraom*  terra  m arôjne  ut 
éf  tifâtifnu  twm  max'ihu  ma  MJktt  ta»  i» 
tim  fas»  roda  m , fiatiene^ne  mn  m*i$  per  Ode- 
ram  f*r  reloua  finmma  ,fed  oeiam  ad  tu  tors  Por- 
tmffme  Pemeranro  & mare  Bai!  tu  un , atome  ra- 
ter Ataribuim  Branoladnrgenfe*  , Tomeraniam  » 
Cf  Prmfftam , jnxta  mod  exportât  te  rfy  difbaHtm 
mettre»  m Ur+et  & Oral  odjatextet  hier*  & 
modem  marnant , fus  frétant  ont*  BeUxm , jaho 
jmre  legefm  t*j*jp*  !*</. 


X. 

Cotera  tf*o  de  ex  a fia  limitnm  definithm  *t 
é*  *int  jmhtfdam  ArtimÜt  determmattonem  *1- 
terirrem  rrfxirmnt  t finit  mtmru  moment  ! font , 
f*Àm  et  Infirment rt  Pont  generaàt  tuferi  drbert 
•videanter . ira  ad  nfterieret  Tra&atns  enter  Ré- 
gla» f*r  Eieâoralrm  Bommm  proximè  hfiitxf»- 
dot , mérité  rem  II  entier. 

XL 

Snpea  défia  omni a & fingefo  non  for t tant  nr 
ofitfbem  nifi  ton  Pâte  generati. 

Hat  inter  Régis  MajefiaStt  RrrnUfve  Snrcia 
& Serenifimi  Eieftorrs  Brondrkrreiti  Legatet 
ita  efie  *&a,&  Se  j8.  J amorti  &•  7.  Fr  hrna- 
r»  annc  1647  *"  marna r Legati  Ckriflianijfima 
ftegis  Afa/efiatit  ilinfirifibm  Dornmt  CemitiuTA- 
%<anx  dtfefita  ad  mandate*  iliefiriffimo  Légat te- 
nu SaetHo  at refier. 
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li  prcirtincc, ma*5  dan*  celles  duCcxck  iaRcaoc  btmjÂx n 
lt  caoJcrvera  toujours.  d»*«  i*.  i>,5- 

to  4c  Vf.»- 

IX. 

Stic, 


On  entretiendra  une  bonne  amitié  & cônes-  , a 
pondante  entre  b Maifon  Royale  & la  Miifoo  d- 
Ele&oralc  '&  entre  le*  Etat?  Oc  ÎMoers  de  paix  ** Ji  *•* 

u «t  fi  - ,r»  vifKioncwr# 

Oc  d autre.  Il  y aura  une  entière  liberté  de  * 
commerce  Oc  de  navigation . tant  par  mer  que  Snsdc ovap 
par  terre,  par  report  aux  vaiflêaux  qui  ne  loot 
|>as  armez,  en  guerre,  tant  en  allant , qu’en  rc- 
venantjou  en  sVrêrant  non  feulement  dam  l’O- 
der Oc  les  autres  Rivières,  irais  même  fur  les 
côtes  Oc  dans  1er  porta  de  U Poméranie»  delà 
mer  Baltique  » dans  1a  Marche  de  Brandebourg 
Oc  en  Prude  ; comme  suffi  le  traniport  Oc  te 
vente  des  marchandifc*  dans  tes  Villes  Oc  terres 
voifines  » en  la  manière  qu’il  croit  pratiqué  a* 
vanc  la  Guerre»  teuf  le  droit  Oc  te»  luu  de  cba* 
que  lieu. 


X.  . 

Comme  les  autres  points, tels  que  le  régie-  Vnt&t 
ment  des  limites  Oc  les  autres  qui  doivent  erre  drtn m.*  4 a 
réglez  ci-après  Oc  qui  ne  ibr.t  pas  aflci  imper-  dr 
tan»  pour  entrer  dans  un  Traité  de  Paix  généra-  t.^T  p,,^ 
le,  font  renvoyez  à un  Traité  ultérieur  qui  fo  rm-t  ira-if* 
ra  bit  entre  la  Reine  Oc  te  Mailbn  Ele&oralc.  man 


XL 


Tout  ce  qui  eft  arrêté  Oc  condu  d-deflus 
n’aura  foo  effet  qu’avec  la  Paix  générale.  w!#* 

Ces  Articles  ont  été  ftipulex  ainfi  Oc  arrêtez  r«t»i  rxem- 
entre  les  Ambaflàdeurs  de  Suède  Oc  ceux  de  Bran- 
debourg.  Oc  remis  le  28.  Janvier  Oc  le  7.  Fe-  J* 
vrter  1647  entre  tes  mains  de  Ion  Excellence  f»û*iki 
Mr-  te  Comte  <ï  Avaux  ; ce  que  j’ateûc  par  or- 
donnance de  FAmbaffàde  de  ooéde. 
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PLENIPOTENTIAIRE 


D*  ESPAGNE 

à Meilleur*  le* 

ETATS  GENERAUX. 

A U Haye  le  ooilône  Février  1647. 

MESSIEURS, 

ÎE  craindrais  de  tomber  en  quelque  incivili- 
té û avaut  que  de  fbnir  des  Etats  de  vo* 
eigneuric*  je  maoquois  à les  fâluer  par  ces  Ü- 

K;  puifquc  je  n ai  pu  avoir  le  bonheur  d’y 
aire  (feutre  forte  fit  d’une  façon  plus  pro- 
pre  1 voua  exprimer  mes  fenrimens  : ce  que 
f attribue  i la  dilgrace  qu’ont  eue  mes  Lettres 

Sécédentes  dances  à Gorcum  du  31.  Janvier 
: ne  tombcT  point  en  vos  mains . ne  pouvant 
m’imaginer  que  ü vos  Seigneuries  eu  lient  été 
aflfct  informée*  de  mon  deficin , elles  n’y  eus- 
fem  concouru  pour  le  bien  qui  en  pouvoir  ré- 
fultcr  à leurs  Etats  fit  au  repu*  de  toute  la  Chic* 
ticmé . auquel  nous  arum  déjà  réciproquement 
fie  conibmmcnt  travaillé.  A b luise  de  tant 
de  preuve*  que  nous  avons  données  de  notre 
frncére  fit  véritable  aftcûion  pour  U Paix  , fc 
pourra  bien  ajouter  celle  très-évidente  de  la  pei- 
ne & du  foin  que  j’avoo  pris  de  vous  aller  re- 
mettre, comme  à b Juftice  meme,  la  balance 
fie  lr  poids  pour  reconnaître  combien  en  cette 
matière  de  1a  réunion  des  Princes  Chrétiens 
le  balanc  er  tombait  de  notre  côté , ou  au 
contraire  l'effort  qu’on  a fut  de  la  pair  de  b 
France  pour  détourner  ect  citai  public  fit  folem- 
nel , cil  une  marque  évidente  de  la  crainte 
au’dle  a eue  que  l’on  reconnût  le  peu  de  réali- 
té qu’il  y avoir  aux  promenés  fit  protdUtiorts 
qu’elle  a fi  fouvent  faites  de  vouloir  conclure 
des  Traiter , le  (quels  té  tiouvins  de  toutes 
parts  contraires  aux  aéfes,  il  n’eft  paspolübie 
d’en  exculér  ou  deguifer  plus  loogtctns  la  nulli- 
té. Car  enfin  vous  ne  pouvez,  douter  , Mes- 
sieurs , que  Ton  ne  vous  ait  propotc  pour  de* 
conditions  infaillibles  de  b Paix  , b concdüon 
de  tout  ce  que  b France  occupoit  fur  nous 
ès  Pais- Bas,  fit  en  Bourgogne,  avec  le  Com- 
té de  Rouflillon  fie  une  Trêve  de  trente  ans 
en  Catalogne  ; à quoi  ayant  conterai  fur  les 
infhnccs  de  Meilleurs  vos  Ambaflàdcurs  . & 
fur  tes  alToraoces  qu’ils  nous  onr  données  de  b 
pan  de  b France  que,  moyennant  l’accompli*- 
fcmenc  de  fembbbles  conditions , la  Paie  fc 
conclurait  entre  les  deux  Couronne*  en  a .4. 
heures , on  n’en  a vu  néanmoins  aucun  effet 
jufûues  à maintenant  ; mai»  au  contraire  des 
obAadcs  nouveaux  recherchez,  de  tous  cotez,  & 
en  des  fujets  qui  n’avoient  aucun  rapport  nia  vec 
les  intérêts  de  b France  ni  arec  b matière 
dont  fe  dévoient  compter  lefiiics  Traitez..  De 
quoi  ledits  Sieurs  Ambaflâdcurs  de  vos  Sei- 


communique  tant  par  Lettres  que  par  wepu-  r 

tcz  de  leurs  Corps  avec  vos  Seigneuries,  ayent  , 
excédé  le  pouvoir  qu’elles  leur  avaient  donné 
fie  le  fuient  éloignez.  de  leur*  interuxins  au- 
trement ils  fc  feraient  jouez,  de  notre  rravit!  fie 
auraient  abufc  de  notre  patience  * cnfcmbic  de 
notre  candeur,  en  de*  fujets  de  telle  importan- 
ce qui  ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  rendu* 
illufoircj.  Audi  peu  Ckuricx-vous  nier  que  b 
France  n’ait  approuvé  l’cmrermfc  fie  dirrtfbon 
dckiiu  Sieurs  vos  Âmbatbdcun , pour  ledit  ac- 
commodement des  deux  Couronnes  ; fie  tou- 
tefois * après  nous  avoir  mis  en  ce  chemin  ot> 
nous  fommes  entier,  tant  par  b confiance  de 
noue  propre  coûte  que  pur  celk  de  votre  é* 
quité.ne  tenant  point  d admettre  nos  Partie» 
fie  les  Alliez  de  b France  pour  Arbitres  ou 
Compoüieurs  : à prêtent  comme  nous  vou- 
lons tuivre  le  meme  chemin  . on  nous  ers 
veut  ferrer  le  pas  , fie  empêcher  que  nous  ne 
fourmilion»  les  matériaux  necrflïurcs  pour  con- 
tinuer bdue  cmrcmiLC  fie  dircûion.  Auquel 
effet  ayant  dcûré  de  me  rendre  auprès  de  vos 
Seigneuries  pour,  for  les  déclarations  que  j’avtxs 
à leur  iairc^oucbcr  au  doigt  fit  enfoitccnnfeflèf 

2u’il  ne  tient  pas  à nous  de  traiter  avec  b 
rance,  eÜc  s’y  cil  oppoicc  avec  tant  de  cha- 
leur , qu’elle  a bien  montré  ne  chercher  ni 
prétendre  aucune  bnsfo&ion  que  dans  b con- 
tinuation de  b guerre  j fie  qui  pis  cfL  au  lieu  de 
féconder  le*  témoignages  de  notre  propenfion  i 
b Paix  fie  un  prompt  accord  . changeant  le 
nom  fit  Peflcnee  des  ebofc*  , dlc  les  veut  foire 
palier  fous  le  titre  de  l’invention  capücufc  à ré- 
parer vos  Scigneunes  d’avec  die  : comme  là 
nous  n’avfons  pas  facilite  tous  ks  moyens  ima- 
ginables pour  taire  ma  relier  les  deux  Traitez 
d’un  pas  égal , fie  n 'avions  pu  acquidcc  à tour 
ce  que  Meilleurs  vos  Ambaibdeurs  ont  cftiroc 
devoir  être  fut  de  notre  pan  pour  parvenir  è 
une  heureufc  conctufion. 

Nous  fotnmes  auifi  prêts  qu’auparavant  pour 
en  venir  à l’cffêt;  mois  fi  du  côté  de  b Fran- 
ce on  veut  toujours  chercher  de  nouveaux 
éioignemens  fie  reculer  i inclure  que  nous  a- 
vançons.il  fera  enfin  raüonnabled'aifigna  quel- 
que* limita  à ce  procédé , afin  que  chacun  puis- 
(c  prendre  des  mefore*  juflcs  fie  afiûrées.  En 
ce  qui  touche  notre  but.  d n’a  jamais  été  ni 
l’crt  encore  de  travailler  à cette  divttioo  que 
b France  fait  fonner  A haut . fie  prend  pour 
couverture  de  fc*  entreprîtes  contre  U Paix, 
mais  fi  nous  trouvons  nous  obligez  de  répéter 
franchement  fie  nettement  ce  que  nous  avons  (i 
fournit  dit  à Meilleurs  vos  Ambaibdeurs  que 
nous  n’avions  point  entendu  ni  n’cnteodsOOi 
pas  de  dêpcndrc.en  ce  que  nous  trairons  avec 
clle.dc  f autorité  fopréroe  fit  des  arrêts  k>u ve- 
ntru de  b Couronne  de  France.  Et  bien  que 
ce  foit  à vos  Seigneuries  d’interpréter  les  Trai- 
tez qu’eües  ont  faits  avec  1e  Roi  trèa-Qvctien, 
fi  ne  puis -je  m’empêcher  de  dire  ce  que  la  per- 
ibnna  la  plus  cefiméxtflce*  fit  aidées  folle- 
ment du  fcns  commun,  diraient,  b voir  que  ce 
parti  devant  être  égal  entre  b France  fit  vos 

Sa- 
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Cent  !imj,  torique  vous  tic  la  tiendriez  que  ptr 
un  leui.  Et  ce  que  Ton  doit  trouver  plus  é- 
tnn^c  » cft  que  Tes  intérêts  étrangers  recher- 
che/. irint  imaginaires . tans  aveu  ni  foJiatations 
de  ceux . à qui  on  les  fait  appartenir  ; dont  le 
voit  évidemment  que  c'cft  un  labmmbc  artifi- 
ciel] liment  compolc  enforte  que  ceux  qui  «V 
bitïcront  conduire  n'en  puifTem  retrouver  l us- 
üie 

Il  cft  cerîain  d'ailleurs  qu’à  même  temps 
la  France  maintient  que  vous  ne  pouvez  trai- 
ter avec  Sa  Majefté  Impénale  & l'Empire, 
d’autrefoü  suffi  avec  foi  Alteflc  Electorale  de 
Bavière  . taillant  & coupant  dans  les  intérêts 
de  vos  Alliez  icion  Ion  uuge  leui  ; comme  au 
regard  de  la  Maifon  Palatine  * cîc  fin»  Alteflc 
Elciftoulc  de  Brandebourg,  8t  des  Villes  An- 
Icatiqucs.  U faut  de  tour  ce  qui  lui  cft  con- 
joint comme  d’un  échelon  & marchepied  pour 
marcher  au  fommet  de  le*  vaftes  dcflcins,  à f 
rctablitlbmcm  dclqucb  vous  avez  û puiflàm- 
ment  contribue  par  U voyc  do  armeî  3c  pat 
celle  des  prefern  Traitez  , que  la  France  a 
furaborkUmment  de  quoi  être  iàtisfaitc,  8c  ne 
P?ur  fans  ingratitude  exiger  davantage  de  vos  ; 
Seigneurie*  ni  contraindre  ktiTS*Sujei s -répandre 
plus  de  ùng  ou  à en  rircr  de  leurs  voifins  fie  An- 
ciens compatriotes  : torique  les  uns  & le?  au- 
tres mipircz  dufad  réclament  par  vœux  8c  fou- 
haus  uniformes  leur  mutuelle  traiiquUitê,dont 
il»  ont  conçu  de  fi  fortes  & û prochaines  es- 
pérances, «snli  que  je  Tai  remarqué  en  ce  nnrn 
voy-ge  , eue  de  leur  arracher  au  temps  qu’ils 
en  penloicnt  cueillir  le  fruit , c’cft  les  rejetter 
des  le  port  au  milieu  de  h tempête  ; laùtim  à 
La  prudence  de  vos  Seigneuries  à conlïdérer 
fi  ce  bien  uuivcrfel  de  la  Paix  & univerfcllc- 
mcnc  déliré  doit  erre  pim  long! c ms  fufpcndu. 
tandis  que  toute  l’Europe  eft  en  rëu, que  l'En- 
nemi commun  pafle  outre  à la  dcllrucftion  delà 
Chrétienté;  pendant  que  la  Scréniflitnc  Répu- 
blique de  Veniré  nous  tend  le*  bras;  8c  que  les 
cria  de  tant  de  victimes  immolées  à la  fureur 
Ottomane  percent  les  cicux  , fans  percer  nos 
coeurs  , nous  reprochant  notre  lenteur  & 
nous  acculant  devant  le  trône  de  Dieu  de  peu 
de  chanté.  H faudrait  (c  crever  le*  yeux  de  les 
propres  maint , pour  ne  pis  voir  que  la  propo- 
sition faite  depuis  environ  un  mois  louchant 
l'interprétation  de  la  Ligue  en  garcntic  convenue 
entre  la  France  8c  vos  Seigneuries  l’an  1644. 
n’eft  qu’un  prétexte  pour  gagner  temps  3c  pour 

rdre  l'ouvrage  principal  ; tandis  qu’on  travail- 
» faire  devancer  ce  qui  le  devrait  fuivre  : 
comme  li  les  pirt>U-t  du  Traité  n’etoient  pis  as- 
fez  etprclfo  3c  fignificarives  ; comme  ü ceux 
qui  l'ont  compote  h’aflîftoicm  pas  à préfentaux 
Traitez  généraux  de  Pacification  3c  n’étoient 
pas  fouvemn»  du  fcns  delditcs  paroles,  ou  qu’il* 
voulurent  fe  charger  de  la  honte  d'y  avoir  o- 
mis  quelque  choie  de  fubftantkl  foit  par  inad- 
vertance fuit  flu  îicufemcnt  ; comme  encore 
s'il  n’y  avoit  pxx  eu  allez,  de  tempipouT  deman- 
der c«te  explication,  fi  clic  eût  etc  néceflâi- 
re  prndont  toute  PAA'emblée  de  Munfter,fans 
attendre  ceuc  extrémité  3c  tins  referver  cette 


du  tout  répugnantes  à notre  accomodemcnt 
avec  vus  Seigneuries  3c  à celui  entre  les  deux 
Gmtociocs  : comme,  par  exemple , de  mente 
les  Elpvgnob  hors  des  Païs-Ba*  , de  changer  la 
Trêve  de  Catalogne  en  une  Paix,  de  concer- 
ter les  moyens  de  la  Campagne  future  3c  autre* 
oui  tendent  évidemment  à /jpper  3c  miner  les 
fondemem  de  Tcdificc  qu’on  a eu  tant  de  peine 
d’élever.  Que  ü vu;  .Seigneurie*  font  refo- 
tucs  de  poftpofcr  les  avantages  qu’elles  rencon- 
trent durs  la  Paix  , à ceux  que  la  France  fc 
promet  dans  la  guerre,  3c  que  lcdclîi  ce  lui 
complaire  loir  ii  tort  en  vous , qu'elle  n'ait  qu’à 
prdeme  ce  qu’elle  veut  pour  vous  y foire  éou- 
mcrtTc  au  préjudice  de  ce  que  nuu»  venons  de 
traiter  avec  Mefticurs  vos  Ambuftideur^vou* 
aurez,  moins  de  bliroc  3c  nom  moins  de  fujet 
de  plainte? , fi  vous  nous  le  déclarez  tôt  3c  un* 
deguttement.  Que  fi  vous  nous  teniez  plus 
longions  en  racertHude  ; les  ordres  de  Sa  Ab- 
jefte  » ne  nous  permettanî  pis  de  demeurer  en 
ect  état  douteux  , qui  ne  convient  ni  à là  di- 
gnité m à là  réputation»  qui  étotc  un  des  fu- 
jers  que  j’avois  à trader  de  bouche  avec  vos 
Seigneuries  » 3c  de  les  prier  avec  toute*  les  ins- 
tances poflibies  comine  je  foi*  encore  de  ne  dif- 
férer pas  davantage:  priant  Dieu  qu’elle  foi:  tel- 
le que  l’on  la  doit  attendre  de  votre  (âge  3c  gé- 
hlicuIc  conduite  ; rdlc  que  vos  Sujet*  & ceux 
du  Roi  mon  Maître  b défirent  üc  telle  enco- 
re que  vos  prcdéccflcur*  l’auroicnt  pnJè  , fi 
on  leur  eut  oûrové  une  partie  de  cc  que 
non»  vou*  accordons;  qui  cft  relie  qu’api H 
cela,  il  ne  vous  refte  aucun  titre  à juftificr 
vos  armes  contre  nous.  Que  li  tourefot*  con- 
tre notre  aticnre  3c  cdlc  de  tous  ceux  qui 
aiment  véritablement  votre  repo» , cette  réfo- 
lution  venoi:  à renvetfer  ce  qui  a été  folcni- 
ncKcmcnt  ftipulé  de  votre  part  lur  Pouvoir* 
authentiques  3c  Inltruétkxii  futfilintes  ; nous 
nous  COWCfmtOM  en  cc  cas  de  prore/Tcr  de- 
vant Dieu  3c  les  hommes  de  n’avoir  rien 
omis  pour  arrêter  le  cours  des  cahmircz 
pubîique-s  : 3c  apres  avoir  mis  au  jour  le  ré- 
cit ou  hiftoirc  journalière  de  tout  ce  qui  fc 
fera  pallc  en  notre  Négociation  » nous  noua 
rctircronr  de  l’Aflemblée  de  Munftcr,  pour  al- 
ler lervir  Sx  Majcltc  plus  utilement  ailleurs 
3c  pour  concourir  avec  le  refte  de  les  Mi- 
niftrcs  3c  Sujets  aux  effort»  extraordinaire’? 
qui  feront  requis  pour  correspondre  à b vio- 
lence qui  nous  fera  faite.  Gc  me  ferait  une 
grande  confobiion  en  mon  rarriculier  de 
voir  vos  Seigneurie»  tourner  du  bon  côté; 
puifque  , outre  ce  bonheur  général  des  Peu- 
ples , j’y  pourrais  rencontrer  celui  de  vous 
pouvoir  témoigner  quelque  jour  que  je  fui*. 

Votre  très  humble  Serviteur 

&gn/  Brun; 

| Vf  Drventer  » il.  Vrvrirr  1647. 

SUPLRSCR  IPTIOM. 

i A Haut*  8c  P lu  flans  Seigneurs  les  Sieurs  Etats 

4 Généraux  des  Provinces -Urne,  de  Pais-Bas. 

k INST  RU- 
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entre  las  dos  Coronas  de  Es- 
vuiia  y Francia  propuclto  por 
los  Plcnipotcntiarios  de  lu  Nla- 
jeftad  Catoüca  a 2+.  Hebrero 
16+7. 


deux  Couronnes  de  France  & 
ttEf pagne , délivré  de  ta  part 
des  •Plénipotentiaires  d’Efpagne 
à Munfter  le  2+.  Février  16+7. 


Les  rai  fins  qui  per  fiaient  h Roi  etEfpagne  à entendre  à la  Paix.  Les  MédiMcurt  pour  U 
Paix.  Oubli  du  paffè.  Lit  Sujets  qui  ont  été  du  parti  contraire  » firent  refit  nez.  en  leurs  biens. 
Les  Bénéfices  Eccleîaihquet.  ht  prescription  n'aura  lieu  depuis  C.tn  1^5.  f Mtr  es  de  reprefitiUes • 
Les  Prifinniers  de  Guerre.  Le  Comte  it Egmont  t U Duc  de  Boumotrtntio^  & le  Prince  et Efpinoi 
feront  refiituez.  eu  leurs  biens  : dr  Us  autres  qui  ne  font  nomme**  fi  pourrons  nommer  jufques  au 
jour  de  U ratification  du  Traite'.  Ne  pourront  rentrer  dans  Us  Pais  du  Roi  d'L [pagne 
jdns  fa  il  res  patentes . Toutes  Places  conqnifis  les  Pass-Bas  çfi  Bourgogne  demeurent  a la  Fran- 
ce. Etats  Généraux  arbitres  entre  France  & E/pagne.  Le  Comté  R suffi  lien  Je  meure  à U 
France.  Trêve  pour  30.  ont  en  Catalogne.  Refis  & Cad.it}  ne  s ; voyez,  k dernier  Article . 
Fercetl  (fi  Cencbio  refit uez.  .su  Duc  de  Savoye.  Aqui  çr  Pont  orme  au  Duc  de  Alen- 
tour. Le  Roi  de  France  rejlituera  tout  en  Italie  » hors  Pignerol  , qui  lui  demeure , fui- 

Vaut  U projet  de  Paix  avec  V Empire.  Gtzml  aura  Garntfon  moitié  de  Suffis  parez,  par 

le  Roi  de  France  ; (fi  ne  pourra  jamais  appartenir  en  propre  ni  a lui  ni  au  Roi  d'Efiagm. 
Grifint  (fi  Tait  clins  feront  accommodez,.  Pdfptgt  par  la  Tait  tinte  libre.  Traité  de  Pueras- 
que  demeure  exécuté  fors  pour  Pignerol  qui  rtjie  a la  France.  Les  Ducs  de  Savoye 
(fi  de  Man/ou e peuvent  pourjurvre  leurs  droits  amiablement.  Droits  de  A fax; tenté  (fi  de 
Savoye  firent  vuidez*.  Ligue  fi  fera  des  deux  Rois  avec  les  Princes  et  halte  pour  cen- 
firver  Cazal  (fi  Afamoue.  la  Roi  élEjpagnc  quitte  au  Roi  de  France  toutes  fit  pré- 
tentions en  Aijdce  (fi  Brifgtnu.  Droits  êtes  Seigneurs  etAuglure  (fi  Chat  eau- F Um  au 
Royaume  de  Naples.  Et  oint*  fi  devoir  l'an  1487.  Droite  réfervtx*  aux  deux  Rots.  Le 
Traité  de  Ter-vins  fera  entretenu.  Le  Traité  et Ejpfgue  ne  ï effectuera  que  quant  <jr  quant 
celui  de  l'Empire  avec  la  France.  Le  Duc  de  Lorraine  fera  compris  au  Traité  de  Paix  & 

lui  fera  entièrement  fatisfait.  Les  infracteurs  du  Traité  feront  punis  (fi  les  tnfrafhons  ré- 

partes fur  U champ.  Ce  Traité  fera  vérifié  es  Cours  Souveraines  de  part  (fi  d autre, 
las  deux  Rois  ratifieront  te  Traité  dans  deux  mois.  Feront  ferment  de  l'entretenir,  la 
Duc  de  Br  agence  frère  du  Roi  de  Portugal  fera  mis  hors  du  Château  de  Milan.  Rofes 
(7*  Caiisques ; voyez*  le  II.  Article . 


) 


Or  quanta  desde  el  rompimiento  de!  Trot  ado  SJ3 

de  Vtrvmt  y priucipto  de  U Guerre  e / ano 
1635.  fi  ha  covtiftuado  fin  imtermijfiou  el  car  fi 
de  Ut  kofiikdâdtt  y caLormdodct  y* binas  ton  pan 
fentimh'Kto  y Jolor  de  Sn  Ma }e fl  ad  Catobea.la-  ? * 
quai  dfffiando  -.or  Ut  acabadat , Para  el  ahuto 
y defeanfo  de  los  puebks  y vaffidtos  de  une  y otro  r‘ J 
Partido,  y para  poder  quant 0 antes  tntpler  fis  v ; 
armai  contra  el  ÈnftwgO  (omun  y ala  defenfa  de 
U ' rmiffîma  Repnbhca  de  Venttim  y eon(eenrrva - 
mente  de  Soda  U CbrtfhaudaJ , y tan  h en  para  ^ 
renouer  y refiavrar  U omiflad  y borna  inteili- 
gentia  que  commue  ton  fui  Majrfiadet  Cbrijha - 
affinai  fi-un  (ai  eb  fia  cartel  retiproeas  de  fougue 
y parentrfco  y por  las  patemaiet  exbdrtaoones 
de  nuefiro  finto  Padre  el  Papa  Innocent  10  X.  y 
ht  çrandft  informas  de  la  Sertmffima  Republie  a ,J> 
de  Tenet ia  a quiemi  fi  ha  jufiamento  coufiado 

y 


D’Autant  que  depuis  la  rupture  du  Traite  de 
Vcrvins  & le  commencement  de  la  Guerre 
en  l’an  163e.  on  a continué  lins  interruption , 
Je  cours  des  hoftilitez.  * fie  des  caJarrurcz  publi- 
ques au  grand  regret  de  Sa  Mijcltc  Cacha Liquc. 
laquelle  délirant  en  voir  la  fin . pour  le  foulage- 
ment  des  Peuples  ôc  Vafliux  de  J une  6c  de 
l'autre  punie  & pour  pouvoir  comme  aupara- 
vant employer  fes  armes  contre  l’Ennemi 
commun  & i b dcfcn/c  de  la  Scréniflime  Re- 
pu biiciuc  de  Vende»  & par  conlcqucnt  de  tou- 
te la  Chrétienté»  comme  aulTî  pour  renouveler 
l’amitié  & la  bonne  intelligence  « qui  doit  être 
entre  lui  & leurs  Majeftez  très -Chrétiennes, 
tant  i cauÉc  des  oWigartons  réciproques  du  fang 
& de  l'Alliance , qu’en  conféquanec  des  ex- 
hortations paternelles  de  notre  Saint  Père  le 
Pape  Innocent  X.  auflî  bien  que  des  inlUnces 
réitérées  de  la  ScrcnilEmc  République  de  Vrc- 

nife. 


Lr»  rûfc» 
oui  prtfm- 
Jem  I«  In* 

J Ffp*fne  I 
enrrtidie  A 1* 
1‘SlX. 
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M de  nnejtra  JasUa  Relaie»  U ^aa / M pueJe 
dexar  de  padtcer  mut  ho  for  la  de  Jardin  y confis- 
fou  dt  ttr.'j  Guetta  tan  /aria  y Jangrienta , ha 
) mctrUdo  ton  Jn  Mo ;.■!.< j J 
Cbrtfunn  lotyt  XIV.  Rey  dt  Fronda  fn  rtiuy 
tm  y mty  ttftdt  I trrmm  y Sth-tm, . y U St. 
r nipm  Rryna  lu  my  oujOo  llrr- 

•™»f  dtl  dut*  Srêtr  Rry  Çbnfdtmkmn 
f?  S™fts  R')ft  fBS  Sattrfiores , Re/nos, 
EflaJot  y VafifêUu,  nna  huma , fixera  ,pcrpetna 
Paz  com  lu  tondit iouet  jegnientcs. 


Si"  rotn  ht  dStbtt  Sciera  Reytt  , mm  t„. 
mi  Hrrxamt  ftrietlel  y aliadoi  banra  eut 
font  (S-  conforte  nmijlod,  pu  i)n‘r!  net  perd, 
Jan-ti  koztro  intenlarcofo  ninpnta  en  pcr;nizio  dtl 
elre,  dhett.cmntt  • hd/rrtt tonale  ,y  drjde  tgem, 
ftrn  ftmyrt  Je  jnltlarém  y borroran  rodai  ht 
pretrxtot  y eertjhnet  de  nuit  hrrettiinuu  , fin 
1ar_  rfyde  fentmiente  nfanno  o efyttte  de  eue- 
iwjltd  entre  ht  di  bot  Stioret  Reyet  y fut  Cn~ 
' fnnfrynenrln  de  hynol  trgaron  redot 
ht  oiht  de  hofnitdad  y ptdran  ht  VnfColkt  y 
SMttot  de  aeol  ji  Porter  hkrentmt  ht  y venir, 
fhtner,  négocier  , y ctmnmur  en  ht  Reynot . 
F.fiedor  , y Ptyjh  de  ht  débet  Senern  R, y,, 
tente  par  7 irrro  com  fer  Mer , y otrer  Agent, 
y firon  rrctUJot  y trotedtt  . te me  fe  feegen  ne- 
lerelet  de  ht  nhfim  hpettt  e dende  Jrnnnt- 
terttt  y tente oCieren,  obftr  vondt  de  fn  ferle  Ut 
Inet  y afinmim  de  lot  Promeut  o dende  fe 
bederrn  y ptrende  la  dmtbet  y iupnfcnmrl  en 
ht  hier  rt  e cojlombodei  y tiret  jne  Ji  rmd„- 
rm  rJleHreer  fer  1er  dnbet  Senerel  Rryet  y fa 
Sntcejfires.  J J J 


IL 

Ias  diikos  Vajfilîoi  y Subditcs  de  mua  y otra 
farte  bolxcran  y entrât  an  de  nnevo  en  (a  pos- 
jrjjtou  de  Jifi  hit  art  moelle  t j raycer , r entas , de 
retbot  y éeàma  , Saccrfiîonet  Tefiawent  arias  y 
ab  mtr  fi  ata  , nonabfiaMte  todas  las  canfifiacionti, 
anatachnet  ,tbnac>»œs  y etrat  nnalrscjttierat  ah  t- 
nattasses  y ne  fi  pneden  baver  betba  de  lot  duboi 
kienes,  rxctffo  de  h <fttt  toc  a lot  frntas  y reniai 
fajfadas  y (aidas  fa  finales  no  fe  pedrsn  refefir 
far  lut  Darnot  j y commets  fora  la  disk  a rejl station 
7^  t*ffijjwi  fila  defik  U Publication  défit  frt fente 


lll 

En  tfaanto  a lot  qte  bavieren  fido  froveidos  en 
alganos  Benefims  Eetfefafiitts  dependientes  de  ta 
nomination , préfets tootn , collacion  y otra  difpoficson 
de  lot  dit  ho  s Sonores  Rejet  i Je  stras  perjènas 
fil! ares , ejaedaran  en  U peffejjmt  de  lot  du  bot 

Tom.  IV.  Bt- 


Philippe  IV'.  Roi  des  Efpagne*  Ôcc  fojhiiranr, 
db->c . Ic  repu  public  & poftptrfant  fr;  interêo 
à ceux  de  notre  Sainte  Religion . (quelle  ne 

r«  que  foufnr  beaucoup  dans  le  détordre  & 
contufion  d'une  Guerre  fi  longue  & (i  fin- 
glanrc  , a traité  * concerté  Üc  conclu  une  Paix 
nonne  . fincetc  & perpcnjeUe  attr  conditions 
fuivamc*  avec  Sa  Aïa)cfté  rrcs -Chrétienne 
Louis  XIV.  Roi  de  France . fbn  très-cher  & 
très-aimé  Frère  & Cou  lin , & la  ScrcnitTime 
Reine  û très- chère  & très-aiméc  Soeur#  Mère 
dudit  Seigneur  Roi  très- Chrétien  » pour  eux» 
les  Seigneurs  Rois  leur*  SuccctJcurs , leurs 
Royaumes  , Etats  fie  Vaflâux. 


L 

Qu'entre  lesdits  Seigneurs  Rois , comme  boas  dli 
ftérci  bitâmis  & Alliez,  il  y aura  déformais  une  pJi&. 
amitié  ferme  fie  confonde  6m  que  l’un  des 
deux  ruiiîe  jamais  Faire  ou  tenter,  direâetnenc 
ou  mdire^crocnt , aucune  ebofe  au  préjudice  de 
l'autre  & dés  à présent  pcyjr  toujours  ils  mer- 
tront  bus  tous  prétextes,  ou  occalîoos  de  mau- 
vaife  intelligence  ûns  qu’il  demeure  aucun 
fenoinenc  ou  efpccc  d'inimitié  en  tic  Icsdics  Sei- 
gneurs Rois  fie  leurs  Couronnes,  en  conlé- 
qucnce  de  quoi  tous  Aéte»  d'hoilUirc  ceflêront 
entre  ctlcs  : & les  ValTàux  fie  Sujets  des  deux 
Parties  pourront  librement  alla  fie  venir,  fré- 
quenter , négocier , fie  commercer , dans  k* 

Royaumes, Etatt  fie  Pais  desdas  Seigneurs  Roi* 
tant  par  terre  que  par  mer  fie  auties  eaux,  fie 
feront  ledits  VafTaux  reçus  fie  traitez  comme 
s’ils  ctoicnt  naturels  des  lieux  où  ils  fréquente- 
ront 6c  contracteront  ^ jxsurvù  qu’ils  obtinrent 
de  leur  coté  , Ica  loix  fie  coutumes  des  Pro- 
vinces où  ila  fê  trouveront  fie  qu’ils  payent  les 
droits  fie  impoütions  dans  les  lieux  accoutumez 
ou  autres  qui  pourront  être  établis  par  ksditt 
Seigneurs  Roo  fie  leurs  Succcilcurs. 

IL 

foadits  Vaflâux  fie  Sujets  de  l’une  fie  de  Tau-  . _ . 

tre  Couronne  retoumaon':  6c  rentreront  dam  «aioaiéM 
la  poilcllkm  de  leurs  biens  meubla  fie  imnu.  ii-  « i«rü  mn- 
blcs  , rentes  , droits  fie  actions  . Succédions 
Tcftamcmaircs  & ab  wtefiat , nonobihnt  tou-  IJun  bien, 
tes  confifcations , donations  fie  autres  aliéna- 
tions quelconques  qui  peuvent  avoir  été  faites 
dcadits  biens , excepté  de  ce  qui  regarde  les 
revenus  fie  rentes  pillées  fie  perçues , Icfquclks 
ne  pourront  être  répétées  par  leurs  propriétaires 
& ladite  rdbtudon  fie  polie  dion  commencera 
feulement  de  la  publication  du  prcfcn:  Trai- 


III. 

Quant  i ceux  qui  auront  été  promus  ï quel-  L<1 
que  Bénéfice  Ecclcfuftiquc  dépendant  de  il  Ecdfatt»- 
nomi nation  , prefcntation  , collation  fie  autre 
difpofuion  desdits  Seigneurs  Rois,  ou  d’autres 
pcrfonocs  lieculicrcs,  ils  demeureront  en  po$- 
F f féluon 


( 
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*.»  par  ara  cemprrer  y exercer  jus  assumes 
reairs , per finales  # mixtat  en  las  Provbuias  a 
dondt  no  abran  tenish  libre  extrada  durante  la 
Goerra  , y Je  en  apel  trempa  fe  hnvieren  dada 
altvnas  fent  endos  preporotorias , provifiomalts  o 
définit  root  entre  nerfonot  de  differente  parttdo  , 
lat  pales  no  aura»  fiJo  eydas  ni  defenJsdat , 
p edaran  les  Jicbot  jointes  y frntencias  fin  effetta 
nmgnuo  y fin  peJtr  jer  pur  (lot  en  execuison  n’y 
prejuditor  al  dereebo  de  Us  Partes  cerna  fi  toi 
soja  no  baviera  fuuedtdo. 

V. 

Seran  fnjpendidas  teint  Us  Lettras  y patentes 
de  nsarcas  y rrprrf allas , lai  palet  fuMeren  fer 
(ontedidor,  y me  Je  concédera»  de  aefoi  ade/antr 
per  tl  tmo  de  les  dictes  Setsoret  Rejet  centra  lot 
Vajfaües  det  être  , fine  en  cafis  de  manifrfia  de- 
nt far  ion  de  yufhcia  , defpnes  de  baverfa  ptdido 
ce»  moches  y pubbtas  mtertelUcionrt  pe  Je  nd- 
mtnifirafe  r tambien  ce»  Jblemne  y devrde  comfci- 
nuente  de  U confit. 

VL 

Large  defpnes  U Rat  fie  acte»  de!  prefente  Tra- 
tado  fera»  pnefios  en  libertad  todos  les  Prtfiene- 
rot  de  Guerra  de  ona  porte  y efra  fin  rejeate  n’y 
exacte»  amruna  , pera  cet i obBgodo»  de  fagot 
een  preffia  y toffd  modérais  les  gofiet  pe  fe 
obron  herbe  for  fn  lemid*  y fufientoesen  dorante 
fin  détention. 

VII. 


qu’il»  peuvent  avoir , ou  de  faire  valoir  leur» 
aétioru  réelles  , pcrfoonclles  * ou  mixte*  dan* 
les  Provinces  où  ils  n’auront  point  eu  l’cntiée 
libre  pendant  la  Guerre  ; & fi  fondant  ledit 
rems  il  s’eft  rendu  quelque  Jêozence  ptqura- 
mire , provüjonellc  ou  definitive  entre  pej (ormes 
de  diférens  para* . lesquelles  n’auront  etc  ouïes 
ni  défendues  » icsdrrs  jugemen*  & Semence» 
demeureront  fins  nul  effet  de  ne  pourront  être 
mis  & execution  , ni  préjudicKr  au  droit  des 
Parties  « comme  ebofes  non  advenues- 

V. 

Toutes  les  Lettres  de  marques  & de  Rcpré-  Unrm  J* 
failles  qui  auront  été  accordées  ne  feront  plus  rrprtbiik*. 
d’aucune  force  . de  dïci  en  avant  lesdits  Sei- 
gneurs Roi»  n en  accorderont  aucune  contre 
les  Vaflàux  tic  l’autre  * finon  en  cas  de  manifrffe 
déni  de  juftice  demandée  publiquement  & i 
piuficurs  reptiles  fie  avec  cnricic  connoillancc  de 
caufc- 


VI. 

Auflîrôc  après  l’échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traite  • on  mettra  en  liberté  tous  les 
prifonniers  de  pan  de  d’autre  fans  en  exiger  au-  oœne, 
cunc  rançon  > bien  entendu  qu’il»  payeront  à 
un  prix  raifonnable  & félon  qu'il  fera  taxé  les 
dcpenfes  qu’il*  auront  faites  pour  leur  nourriture 
de  entretien  pendant  leur  prit». 

VIL 


Lot  pe  buviertn  dexado  et  fervieio  de  tmo  Je 
Us  diebos  Setter  et  Rejet»  y reltradofe  de  fus  E fa- 
des y Exercises  y pafiado  al  Partido  contraria 
Jer  an  reJUtuidns  y entrât  an  en  U libre  pojfrt- 
fion  y preprietad  Je  fut  bitnes  en  el  fiado  en  pe 
Je  kallaren  en  el  t tempo  de  U poblkacion  tfrfie 
Tratada  fin  poder  Jer  perfegntdes  »y  patignadat 
par  efia  du  ha  c«fa  y occopon . en  pe  Jer  an  par- 
tknlarmente  competbendsdat  el  Cende  cTEgmont  » 
tl  Principe  JEfpiney,  el  Ducjut  de  Bornomville , y 
•trot  pt  fit  pedran  nombrar  de  ma  parte  y erra 
antes  de  U Ratification  de!  prt/ente  Tratade»  y 
no  pedran  belotr  a entrât  en  Us  Efiados  de  Us 
dkbos  Senorrs  Rejet , antes  de  baver  skanzoda 
para  elles  tuent  ta  y patentes  JèlUdos  ce»  tl 
gron  f elle  de  J'ns  Majeftadet  , pero  no  fera n 
obbgadat  n’y  necejfitader  a vrrficarlas  en  Us 
Certes  y ÇancelUrias  de  fut  Jubas  Majefiades. 

VIII. 

En  eonfiderneion  de!  bien  y utilitad  pe  refui - 
tara  a toda  la  Cbrijliandad  per  medro  de  U Fax , 
y para  pe  mejor  y mas  prejlo  fe  pnedan  attajar 
les  progrtjfii  de l Tkreo  adelant onde  la  conclu, 
fion  del  prefente  Tratado  tl  drebo  Srnor  Rry  Ca- 
tbeheo  cédera  per  fi  y per  ht  Seboret  Rejet  fus 
Succrfprrct  » reahntntt  y ejfeéitv ornent c al  dube 

Sener 


Ceux  qui  étant  au  1er  vice  de  l’un  desdits  u f[ > 

Seigneurs  Rois  l'auront  quitté  de  auront  aban-  <j-E*inDot. 
donné  fe s Etats  de  armée*  pour  entrer  i celui  i«  * 
de  l’autre,  feront  rétablis  & rentreront  dan»  la 
libre  & pleine  potlèflîon  de  propriété  de  leurs  «j-Efprvi  te- 
biens  dms  l’ctat  où  ils  le  trouveront  au  teins  ™nt  "îi”* 
delà  publication  du  préfent  Traité,  fans  qu'ils  SjJfîyntT 
nuifîcnt  être  inquiétez,  en  aucune  manière  à ce  qui  nt  f.ioc 
iujtt  j ce  qui  s’entendra  particulièrement  du  nomo>rt 
Comte  d’Egmont . du  Prince  d'Epinoi , du  CÜÜÜ[Z1  j— . 
Duc  de  Boumonville , de  autres  qui  lictotx  quel  n jp 
nommez  de  part  de  d’autre  avant  la  Ratification  ■jjjj’ÿ’ 
du  préfent  Traité  , de  il*  ne  pourront  rentrer  fnk/. 
dans  le»  Etats  dwdits  Sc^neurs  Rois  » avant  N* 
d’en  avoir  obtenu  pcrmilfion  de  Lettres  fcelléc*  JjJJJJJ  JJ* 
du  grand  fccau  sic  leurs  Msjcftez , mais  ils  ne  axfni- 
feront  pas  obligez  de  les  faire  vérifier  aux  Cours  rwa 
de  Cianceljerics  de  leursdites  Majcflcz..  utt 

VI  IL 

En  confidération  du  bien  de  de*  avantage* 
qui  reviendront  à la  Chrétienté  par  le  moyen  de 
cette  Paix  de  pour  arrêter  d’autant  mxux&  d’au- 
tant plutôt  le*  progrès  du  Turc  en  prelîânt  la 
conclufion  du  prcicnt  Traité  » Sa  Majcrtc  Ca- 
tholique cède  pour  die  & pour  les  Seigneurs 
Roi»  tes  Succeiicurs  réellement  ÔC  de  fait  audit 

Sei- 


?le 
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«»»  »«/  i «r.'iartf  que  en  ta/a  qlH  ' 

fit  céda  âl^uva  diffCcuÙal  9 dadas  fibre  tl  effet to 
9 exfiUeiaa  de  fie  peejente  Capitule  t fe  tunfoemara 
ton  el  parefter  y arbitré*  de  ht  djcboi  Se  for  et 
Fffados  G eiitt aies  de  lot  Patfet  Baxot  fm  apar- 
t*rfe  délié  per  Mx&uxa  via  nj  prétexta. 

IX. 

Per  el  r-iffvo  refpefto  y confier  aoon  de  la  Paz 
tan  d’ffraia  y ttecejfaria  para  U canfcrvactan  de 
Itjü*  el  dnho  Se  for  Rm  Catbelke  » vdera  y 
tramfertra  al  dtcbo  S'Uor  Rey  Ckriffianéffimo , 
a perpetutdad  y ton  alienation  rrrevotable  el  (Mt- 
dado  de  lïoujfellou  ton  todat  (us  dfpnsdruaai  y 
tonfentira  que  que  de  9M1J0  j mur  per  ad*  a 1* 
Cvok*  de  F rant U. 


X. 

Admirera  tombien  uva  Trepta  de  tripe  a altos 
f*  el  Privnpado  de  Catalan*  , y durante  a quel 
tierxpr  que  daran  loi  («fat  en  el  flado  en  que  fi 
ballaren  quando  fe  publique  tl  prejente  TrataJo , 
fin  que  pur  dan  ntudar  n'j  aller  or  j etffara n par 
tl  nrifma  trempa  todat  aflot  de  kofhhdad  de  un  a 
parte  y orra , y pizaray  ht  Pur  b 'os  y modéra- 
dcrei  de  la  dit» a Provint  ta  tanta  de!  uuo  Partide 
torto  de!  otro  d-l  beuefft/o  de  la  Trr;ua  , coma  fe 
ba  u fado  y plat  i; ado  ton  Ut  demat  Nafionrt  en 
tofo  fine  jante. 

XL 


T par  quant  p de  parte  del  diebo  Setter  Pry 
Cbrifhauiffmo  fe  ba  becbo  infime  ta  , mtdunte 
/a  inter pofi ion  de  ht  Se  fore  f Embaxaderrs  Pie- 
nipotenttarioi  de  las  Se  foret  Vf  ados  de  las  Pro- 
vincial unidas  en  que  ht  Pxertot  y Villas  de 
Jtofet  y Cadaquet  fean  ixtluydet  en  la  enatenath» 
que  fe  basa  del  Condado  de  Roffrllon  a forer  J* 
la  Caron  a de  Francia  quauto  au  me  que  dtchas 
Villas  y Purrtos  de  Rofrt  y Ca, laques  no  fcan 
rompre k*ndi dos-  ny  pertenefian  a / an  ho  Condado 
eh  RofJHlon  por  fer  rom  fin  perteuecienrtf  al 
t ûffritto  de l Prixeipad*  de  Cataluna  ta  la  ris 
por  wte'fOr  ffnteridad  del  anima  quel  die  ko  Sritor 
Key  tient  a peomover  efft  Tratado  de  la  Paz , 
fe  ha  conformado  en  admit rr  el  temperanrento  que 
loi  dtchot  Setores  interpif  tores  ban  becho  en  efia 
parte  fobre  que  fe  ba  firmada  un  Artknlo  es - 
prêtai  que  fe  entrevu*  j un  t ameute  ton  efle  iuffru- 
mento  en  papel  a parte  dec faraude  que  en  cafo 
de  fer, nie  la  Paz  que  ft  efpera  y fe  daffea  el 
ditba  Articula  fe  iujerrra  en  efle  lufirumento  en- 
tre hs  de  mas  en  el  coutenidos . 

XII» 

Reffi  taira  Sa  Majefad  Catboùc*  todo  h que 
fus  armas  ban  oecupado  en  el  Pt  amont  f y Alont- 
ferrato  , y fpetiamrntt  ta  Villa  y ÇtuJjd  de 
Vercrlt  cm  fut  dependenciai , y la  Villa  y C affilié 
de  Cfocbb  al  Sefor  Dnqur  de  Savoy*  , tas  Pillas 
y Plaçai  de  A qui  y P encontre  al  Sefor  Du  que 
de  Slantua  , fin  dérivât  port e atguma  de  la 
ToM.  IV.  For- 


jeJtc  Car  hotiqiKr,  elle  dcCUrc  quau  cm  quM  fur» 
vienne  quelque  difficulté  ou  doute  dans  i rtc- 
cuiiun  du  préirat  Article,  elle  s'en  «portera  à 
l’arbitrage  des  Seigneurs  Euu  Généraux  «Jet  Ewf  ^ 
PùVBoi  6c  ne  s en  départira  point  fous  quel-  m*  »'».*** 
que  prétexte  que  ce  pim  être.  «jl  9 1 *"«• 


Par  b même  confidénôon  de  11  Paix  fi  de* 

Grée  ÔC  fi  necerture  pour  U confervsrion  de 
rirdic,  le  fusdir  Roi  Catholique  cède  fie 
tranlporre  audit  Seigneur  Roi  trcs-Chréticn  à 
perpétuité  fie  avec  alienation  Irrévocable  . le  r , rm<i 
Comté  de  RouiTilion  avec  Je*  dépendances , fit  d«  fcouifii*n 
content  qu’il  (dit  mis  fie  incorpore  à la  Cou-  4 *• 

tonne  de  France. 


X. 

P coofc&rîra  à une  Trêve  de  trente  ans  dan*  rr'recmt 
la  Principauté  de  Catalogne  , pendant  lequel  »o.  *n.  *n 
tem*  les  choie*  y rcfteranc  dans  l’eut  où  elle»  Cu*ktnê- 
le  trouveront  lorlqu’on  publiera  te  préient 
Traité , Cm  qu*on  y pwifle  rien  changer  ou  al- 
térer, fié  pendant  tout  ledit  tems  toutes  ho'l»- 
litel  celkronr  de  part  fie  d’autre,  fie  les  Peu- 
ples fie  Gouverneurs  de  ladite  Province  rant 
d’un  paru  que  de  l'autre  jouiront  du  bénéfice 
de  la  T rêve , ainfi  qu'il  a etc  uiké  fie  pratiqué 
en  pareil  cas  avec  la  même  Nation. 

XL 

Et  d’iuranf  que  le  Roi  très- Chrétien  a fart 
plufieurv  inftnnces  par  le  canal  des  Sc teneurs 
Ambafiadcurs  Plénipocentuires  des  Seigneurs 
Etat*  de*  Provinces- Unies,  à ce  que  les  Ports 
fie  Villes  de  R oies  fie  de  Caduque*  foient  cota- 

f'riTcs  dans  la  ceftion  faite  du  Comré  eu  Rous-  «i^ur». 
iilcm  en  faveur  de  la  Couronne  de  France; 
d’autant  que  lesdircs  Villes  fie  Port*  de  Rnfcs 
fie  Caduc  us»  ne  font  par  compris  fie  n’iparticn- 
oent  pu  audit  Comté  de  RoulTillun,  étant  des 
dépendances  de  la  Principauté  de  Caraïtigne  ; pour 
preuve  de  la  Gnccrité  fie  de  l’ardeur  avec  la- 
quelle fâdirc  Majeftc  délire  la  conclufion  du 
prclent  Traite,  elle  a conlcnti  d’accepter  le 
tempérament  que  lesdirs  Seigneurs  Médiateurs 
ont  projîofc  fur  ce  fujer  fie  dont  il  a été  fait  ut» 

Article  particulier  qui  icra  compris  dans  le  pre- 
frnt  Traité,  fit  il  a été  déclare  qu’au  cas  que  la 
Paix  tant  dcGréc  s’enfuive  , ledit  Article  fera 
ir.lcrc  dans  le  prefênt  fnlVrumcnc. 


xir. 

fi1*  Majeflé  Catholique  reflittien  tout  ce  que 
fcs  armes  ont  conquit  dam  le  Piémont  fie  dam  vrwSf  âr 
le  Mofuferrtt,  panicuîieremcnc  la  Ville  fit  Ciré  Cmckm  rr%. 
de  Verceil  avec  fes  dépendances  , fie  la  Ville  Vlu^  ” P”* 
fie  le  Cl^rcau  de  Cenchio  au  Seigneur  Duc  de  . . ‘ 

Savoye,  les  Ville*  fie  Place*  de  Acui  fie  Pon-  ££ 
confie  au  Seigneur  Duc  de  Mantouc  fa  ru  de-  d*  mia  t^r. 

Ff  a tueur 


le  que  dur  a en  pofjcjfton,  proprie  dad , en  ctnfor- 
mnJad  del  confetti  imiento  y contefîion  de  Su 
Aiajrjlad  Impérial  y dit  Satro  Romano  Im- 
peria de  Cuyo  fende  dépende. 

T per  lo  que  toca  a U TsUd , Caftillo  y Gu- 
dad  de  Cafal , Ut  ha  de  reftituir  Su  Afajeftad 
Chrtftianiffima  a (fs  coms  Us  demai  erras  i'illas 
y Plaças  al  du  h?  Senor  Duqne  de  Afantua  ; 
prrc  fe  confirme  de  parte  det  Senor  Rey  Ca» 
thotico  que  en  U dicha  Pilla , Caftillo  y Gudad 
de  Cafal  fe  punga  un  Prefidi*  mit  ad  de  Efqui- 
tares  eftogidos  for  Su  Aiajeftad  Chhftt  tmfïi- 
ma  y y que  U cira  mis  ad  fer  de  TaffafJos  del 
du  ho  Senor  Duqnt  de  Aiamtta  y a fu  élection , 
el  quai  Prefidio  tante  de  Efijuitaros  cerne  na- 
t orales  hara  jurement o de  fidelidad  ai  dicho 
Sérier  Duque  de  anfervar  U Plaça  eu  fu  nom- 
bre centra  tedet , y efie  hafia  que  flegme  a U 
edad  de  vtyuse  y eineo  anos  y en  el  anal 
trempe  podra  mndar  les  die  ho  s Efquixatroi  Ji  h 
jufgare  cosncmente  y hafta  en  tomes , fera 
panade  el  diche  PrafuBo  del  diuerc  de  Su  Aii - 
jeftad  Chriftiantffima  que  fe  dora  per  forma 
y ayttda  de  cafta  al  dicho  Senor  Vaque  para 
rtpartirlo  entre  las  Officiales  y Soldados  y tu 
tado  efk  t tempo  tendre  el  dicho  Senor  Duque 
et  poder  y dèrecho  de  nambrar  y tfeoger  lot 
principales  Officiales  eomo  Govfmadorrs  , Te- 
ntent a , Sargentel  Majores  j Capitams  de  Ar- 
tillerie y municitmet  en  U dicha  Pilla , Caftillo 
y Gudad  de  Cafal  y para  que  queden  a per - 
petstidad  eu  cl  Poder  y Dominto  dcUC4f.de 
Afantua  , las  dicha  s Se  n ores  Reyes  Cmjbetirm 
qm’el  dtcho  Senor  Vaque  y (a  Senor  a Duqœffa 
fit  madré  en  qualidad  de  Tut  or  a , Ger adora  y 
Remettre  de  fus  T.ftados  haga  terra  déclara- 
tion folemne  y aut Iseut  ica  aprovada  par  fir 
Cenfèfas  y Cortès  de  los  dichos  Eftades,  en  que 
dsga  y protefte  que  la  dicha  l'ilia , Caftilio  y 
Gudad  nunca  podran  fer  enagenadot  uy  paffar 
a la  una  « orra  de  las  des  Corouas  try  a manos 
de  otres  Principes , fine  les  delà  dicha  Cafa  de 
Auftria  en  qualquiera  mourra  que  fea;  uy 
tan  poco  per  via  y Capitulation  de  Cafamien- 
tOy  y para  major  Jêgmridad  de  le  consens  do  en 
efte  Articulo  fi  pondra  una  claufula  efpecifica 
en  el  Tratado  de  U Légua  entre  los  Principes 
de  U Jraüa  de  laqttal  fe  hara  mention  a baxo. 

XIII. 

Lot  Gri fines  y f'atfelinos  qnedaran  en  et 
mifmo  eftado  en  que  A pre fente  fe  ballon; 
pero  les  fera  Lcito  declarar  dentro  de  qttatro 
me  jet . defpuet  de  U publication  défit  Tratado  y 
la  forma  de  Gft/semo  que  Ut  parofdere  mat 

con- 


iêntctncnr.  5c  a b cûflCWtion  oc  m i*j>jcue  «— • 
Impériale  6c  du  Saint  Empire  Romain  dont 
ccrtc  Place  relevé  comme  6cf. 

Quant  à ce  qui  eft  de  la  VHIe , Gtadellc  & cmi  «tn 
Cité  de  Celai  Sa  Majcftc  tics  - Chrétienne  la  Crmtbn 
refoulera  comme  les  autres  Ville*  & Places  au-  _ 

dit  Seigneur  Duc  de  Mantouc,  mais  Sa  Ha-  pw<a7 j, 
jefté  Catholique  confcnt  qu'il  y ait  dans  ladite  Fran“;*»« 
Ville  j Citadelle  & Gré  de  Gaza!  une  G.irmfon . 
moitié  Guidés  payez  par  le  Roi  de  France,  ft^T2k 
moitié  Va  flaux  du  fusdit  Seigneur  Duc  de  *“• rj  ■" 
Mantouc  à fon  choix  ; laquelle  Gamifon  rant  A 
Suirtes  que  naturels  feront  ferment  audit  Sei- 
gneur Duc  de  garder  ladire  Place  en  ion  nom 
contre  tous,  Ôc  cela  jufqu'l  ce  qu’il  ait  atteint 
l'age  de  ay.  an*,  auqud  rems  il  pourra  changer 
ladite  Gamikm , s’il  le  juge  à propos,  ôc  jufqu'a- 
lors elle  fera  payée  de  Jargcm  de  S.  M T.  C. 
lequel  fera  donne  par  forme  de  fubtide  audit 
Seigneur  Duc  pour  être  par  lui  reparti  entre 
les  Or&ciers  de  Soldats  , & durant  tout  ce 
tems  , ledit  Seigneur  Duc  aura  pouvou  Sc 
droit  de  nommer  & de  eboifrf  les  principiux 
Officiers  comme  Gouverneur  , Lieutenant, 

Sngcnr  Major  5c  Capitaine  d’Ardtlerie  5c 
Munition,  en  ladite  Ville,  Château  5c  Oté  de 
Cazal  ; & afin  qu’ih  demeurent  i perpétuité 
au  pouvoir  5c  Domaine  de  U Miiion  de  Man- 
tour,  lesdtes  Seigneurs  Rois  co  nient  iront  que 
ledit  Seigneur  Duc  6c  Madame  b DuchclTe  Sa 
Mm , en  qualité  de  Tutrice,  Curatrice,  5c 
Kegentc  de  1rs  Etats  fallait  une  déclaration 
folemnelle  5c  authentique  «prouvée  par  leucs 
Confeils,  6c  par  les  Cours  dcsdics  Etats,  par 
laquelle  ils  difent  6c  proteftent  que  ladite  Ville, 

Citadelle  & Cité  ne  pourront  jamais  être  aliénées 
ni  palier  à Tune  ou  & faune  des  deux  Couron- 
ner, ni  entre  les  mains  d'autres  Princes  » pus 
mcruc  de  ceux  d«  ladite  Maifixi  d’Auericbc  en 
quelque  manière  que  ce  fou,  non  pas  même 
par  voye  fie  contraû  de  Mariage , 5c  pour 
plus  grande  fureté  du  contenu  en  cet  Article» 
on  inférera  une  elaufe  t pécule  dans  le  Traité 
de  la  Ligue  entre  les  Princes  d’Italie, de  laquelle 
mention  fer*  faite  ci-dciTou*. 


XIII. 

Les  Criions  & les  habians  de  la  VaJttÜné  crifom  ■ 
demeureront  au  même  érat  où  ils  fc  trouvent  à v^iia, 
préfent,  mais  il  leur  fera  permis  de  déclarer  en 
l’dpacc  de  quarte  mo«,  à compter  de  la  pu-  œa*aalk*m 
hlication  du  préfent  Traite,  la  forme  de  gou- 
vernement qui  leur  poxoitra  la  plus  convcna- 

ble» 
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XIV. 


Para  éviter  tambien  tadat  Us  actqfiomt  y 
preiexiti  que  pmdierm  sur  bar  U btttna  im- 
telligemcix  que  ban  de  rénovât  Us  dhhos  Se - 
fart!  Reyes,  cjHfdxrx  en  fit  vigor  tl  Tratado 
de  Oneyrafi»  Ut b»  en  tl  *ne  de  16^1,  y 
ftra  ex  eut:  ado  en  fados  fus  pnntus  , excepta 
en  U que  taca  a U Refiitmàan  de  Pinarol, 
laquai  qmdara  4 U Coran  a de  Francia, 
coma  es  Jkht  arriba  , fin  que  adeUnte  fi 
pm<U  interprender  cojx  mngmna  contraria  xi 
dicho  TrxlAd»  , y en  ex  fa  axe  fi  b*gé  , no 
podra  nj  el  uno  tsy  et  eero  de  Us  dkhas 
Sonores  Reyes  Jxr  ajjifiencia  magma*  al  que 
htrvtere  fais  ad»  al  cnmpiimiento  de  Us  cofitt 
Ajnfixdxs  i pera  podra*  dxrU  al  que  frnrre 
tstri>  xdo  e inquiet  ado.  Todx  via,  no  fi  qaita 
et  dereebo  y libers  ad  tanta  4 U Café  de  Sx- 
ver]*  y co/no  a U de  Afantna  de  propaner  et 
daxo  y lefion  que  put  dm  jnfgar  aver  recebido 
en  cl  dicho  Trot  ado , y pretender  que  fia 
remediado  , pero  foU  par  via  amigabtc  y de 
1 no  por  via  de  bêcha  0 de  Gmerra, 

XV. 

Se  dora  faritfxFiion  y page  a U Pria refit 
Afargmaritta  de  Savoy*  y a U Princeff*  fm 
H*j*  can  refirvacion  de  Us  accioves  y dette  Isa  t 
que  tient»  contre  et  Dues»  de  Savoy*,  y de 
orra  parte  fera  admanf/rada  batna  y b me 
jafikia  * lot  herederos  de  U Sereniffima  Infante 
Catalsna  mttger  del  Dttca  de  Savoy*  Cartes 
F. manuel  en  la  frretenfion  de  fm  dote  y fi  re- 
mit trr  a el  jmiaJo  de  U confia  al  CoUgio  de 
U Rot  ta  Roman*,  promet  iemU  Su  Majefiad 
Car  hotte*  de  ebfervar  y exeentar  puntlualmense 
toda  U qme  por  et  dicho  CoUgio  fera  decUrado  y 
fintemtado  , tanto  en  U principal  coma  en  Ut  inci- 
dentes y acçtffonot , y m menas  en  U intimée  ton  qme 
en  U decifion  de  Ucafa  ,y  tomba»  dora  fiança  por 
major  figmridad,fegnn  y en  ta  forma  mas  amp! a y 
convenir  me  que  conforme  al  efiito  del  dicho  Confie jo 
de  U Roeta  en  fimejantescafisfi  Imviere plat  ic  ado, 

XVL 

Los  dkhos  Srneres  Reyes  para  mefor  fmm- 
dar  <1  prefime  7 rat  ado  y mofirar  el  vrrda- 
dero  dejfio  qme  tienem  de  obferuarlo  drclaran 
fir  fit  animo  y intention  qme  para  mejar  fi- 
furidad  y fir  me  va  de  todo  lo  que  fi  ha 
capitulai  fibre  Us  mt enfin  de  Italia  y de 
fus  Principes  fi  haga  mna  Logo  y Cmfiederaàea 
entre  todo  s les  dichos  Principes  , F fi  odes  y 


XIV. 

De  mime  pour  éviter  route  occafion  & pré- 
texte qui  pourroicnC  troubler  h bonne  miclli- 
gence  que  lesdi»  Seigneurs  Rois  veulent  renou- 
vcücr  entr’eux » le  Traite  de  Qoiérafque  fait  en 
163t.  demeurer»  en  toute  fa  vigueur  fie  1er*  Tnjrfé* 
exécute  en  tous  fes  points , excepté  en  ce  qui 
regardc  la  reftitution  de  Pieoerol , qui  de-  r,  „ rwrW 
irieurera  à U Couronne  de  I* rance,  comme  ü 
eft  dit  d-dc flous, fans  que  dorcsnavan:  on  puilfe 
entreprendre  aucune  chofc  contraire  audit 
Traité  : & au  cas  que  cela  arrive,  ni  l'un  ni 
ramie  dcadita  Seigneurs  Rois  ne  pourront  don- 
ner aucune  affilhncc  à celui  qui  aura  manqué 
à l’execution  dudit  Traité»  mais  ils  pourront 
la  donner  à celui  qui  aura  été  trouble  ou  in- 
quiété. 11  ne  fera  pas  préjudicie  au  droit  & à 
la  liberté  qu'ont  le  Duc  de  Savoye,  & celui  de  v» <*&  «•• 
Man; oui  de  déclarer  le  tort  qu'ils  pounoéem  JJ”,** 
croire  recevoir  par  le  prient  Tiaité»  Ôc  de  Iirl„,n,^wr- 
prétendre  qu'il  y foit  remédie  toutefois  pat  yN 
voyes  amiables  fie  en  juûitc  mat»  nui  par  la 
voj’e  des  armes- 


XV. 


Il  lm  donné  fitisfâ&ian  5c  payement  \ la  DnOsée 
Princclfe  Marguerite  de  Savojrc  de  a la  Piin- 
celle  U fille,  otitre  U confcrvjtion  de  tous  leurs 
droits  & actions  quelles  ont  contre  le  Duc  de 
Savoy  e»  Sc  d'autre  côté  00  rendra  bonne  fie 
prompte  juflicc  aux  héticicrs  de  U Serenilfime 
inftntcCatcnnccPoulc  du  DucdeSavoyc  Our- 
les EmanuH  touchant  le»  prétentions  de  /à  doc, 
fie  l’on  s'en  raportera  pour  Je  jugement  de  la- 
dite cauic  à b déaficm  de  la  Rcxire  de  Rome, 

Sa  Majertc  Catholimie  prometant  d’oblcrvcT  fie 
dexecuter  nondhiellemcnr  tout  ce  qui  fera  or- 
donné par  ladite  Rottc  tant  au  principal  que 
fur  les  inridois  5c  accelloiru,  comme  auffi  ctt 
rinflruélion  fie  déciiion  de  la  choie  : & pour 
plus  grande  fureté  donnera  caution  lcîon  5c  en 
la  forme  la  plus  ample  & ainlî  qw’d  conviendra 
conformémeru  au  ilflc  de  bdite  Hotte  ainlî 
qu’il  fe  pratiqué  en  Icmblabk  occalion. 


xvr. 

Lesdits  Seigncxm  "Rois , pour  pîm  grand  af- 
fcrmiRcmcnt  du  prélêne  Traité , fie  pour  ftire 
d'autant  plus  connoirrc  le  linecre  délir  qu’lia 
ont  de  Texecuter,  dédutOC  que  leur  intention 
eR  que  pour  plus  grande  lürcié  de  tout  ce  qui 
a été  arreté  5c  flipulc  fur  les  interets  de  1*1- 
talie  de  dd  le»  Prince*  » il  y aura  une  Ligue  fie 
Confédération  entre  Icsdita  Princes  , Jùars  5e 
• - - «• 
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efiableur  la  dicba  làga  y Confédération  <m/re 
loi  ciscltoi  Principes , EjJadot  y Republicat  eU 
imita  permet!»  ht  dkboi  Senores  Reyes  de 
txcivif  a todot  y a coda  uno  délia  4 tfie  fin 
y dtidt  agera  en  nombre  de  la  dtebot  Senores 
Reyes  je  bara  infiancta  co*  lot  Mimjirct  de  la 
daim  Principe}  de  Jtalia  que  je  hAÎlan  4 
Afunfier  % de  marner  a ej ne  la  de  ha'.  Vga  puedt 
fer  capitulada  , rrAtAda  y corne Und*  dentro  de 
fit  Aie  jet  defipuet  de  la  publication  et  ejle  Tra- 
lala de  Peu.  fi»  retardât  U execution  d elU. 

XVII. 


à cette  6n  » & dè*  à prêtent  au  nom  desdit* 
Seigneur*  Rois  on  fera  inftarvcc  auprès  de* 
Miotti  res  desdit*  Prince*  d’Iralie  qui  te  trou- 
vent à Miroiter,  cniortc  que  ladite  Li^oc  puifle 
être  réglée » traitée  6c  conclue  en  1 efpace  de 
<ix  mois  à compter  de  U publication  du  prê- 
tent Traité  de  Paix  fan*  en  retarder  l'cxccu- 
ckxt. 


XVII. 


Su  Aiajefiad  Catholtea  para  coutribuir  mat 
de  jm  parte  a que  fi  confirme  et  lue»  inejhma- 
ble  de  Ia  P ai.  , rtnuuciara , cédera  y trous- 
finira  para  fiempre  j a perpetmdad  en  favor 
del  dtebo  Rey  Cbrifiionififemo  y de  Ut  Rr.et 
fias  Succefierrs  todos  las  derechef  tanta  de  pro- 
priété J came  de  etras  acciones  y prétendants 
que  tient  y f ue  ù tenir  fiobre  lai  Provincial  de 
yÜfstia  y Suntgau  , y en  particular  la  Titla, 
CafiilU  y territoria  de  Brifac  en  cafi  ejue  fi 
coUclieja  la  Par.  no  fiolo  entre  Us  dichos  Seno- 
ret  Reyes,  pero  t ami  un  entre  fit  Aiajefiad  im- 
périal y ei  Rcnuun  imperia  de  una  parte , y el 
du  ho  Seber  Rey  Chnfhanijfimo  y U Coroma  de 
francia  de  orra  > conforme  a lo  que  et  y a of- 
firecido  al  dtebo  Senor  Rey  Cbrijliarujjimo  en 
nombre  del  Senor  Emperador  per  medto  de 
fus  Aimifirot  en  el  Traîado  pendsente  entre  Ut 
dichos  Senores  Emperador  y Rey  Cbrtfiianis- 
fmo. 


XVIII 

Çomo  de  parte  de  fn  Aiajefiad  Cbrifiia- 
niffima  fie  ban  hecba  grandes  infiaucias  para 
que  fin  Aiajefiad  Caibolka  vinga  a dar  y 
concéder  algstna  cofid  al  Senor  a* Ànglure  cafa- 
do  c an  Ia  hifA  del  defmnto  Coude  de  Chateau- 
Villain  de  la  Cafa  de  Diaxmo  , temendo  canfide- 
racian  a que  la  agneU  de  té  mug#  del  dieba 
Senor  et  Anglurre  erade  la  Cafà  œ Aquavrva-, 
de  cuja  patrimonto  mâchât  oient  s y Srnerias 
ban  paffuU  a fn  dteka  Aiajefiad  Catholka  en 
el  Rrjno  de  Napoles  par  via  de  confifiacion  dé- 
clara la  ciento  y fiffiemta  anos  boy*  fin  dicha 
Aiajefiad  Caebohca  premetc  de  ufiar  de  algstna 
b ber  al/ dad  con  el  diebo  Senor  d Anglxre , o en 
dîttero  de  contado  par  una  m , a en  una  pro- 
fita» que  fi  la  pagara  coda  ano  durant*  fit 
vida  t para  Uqual  fi  le  dora  una  cmfii- 
enétim 


Sa  Majefté  Catholique  pour  contribuer  da-  I f 
vanrage  de  fon  côte  a J'acquilition  du  bien  in-  p,rr«  qui«« 
eftimable  de  la  Paix  , renoncera  . cédera  6c  *= 
transportera  pour  toujours  & à perpétuité  en,  fa*  Jfjjjy 
veur  dudit  Roi  T.  C & des  Rots  tes  Succès-  imir»»  ta 
fcuTS.  tous  le*  droirs  tant  de  propriété*  qu'au-  * 
tre*  a Aient  6c  prcîcnfkvnî  qu'clic  a , ou  peut  5a0*l*,w'' 
avoir  fur  )«  Provinces  d’Alhcc  6c  Sundrgan  6c 
en  particulier  h Ville*  Chatcau  6c  Territoire  de 
Bouc  * cm  ca*  que  la  Paix  fait  conclue  * non 
feulement  cntTc  Icsdlts  Seigneurs  Rois,  niais 
aufîi  encre  Sa  Majcftc  Impériale  ûc  l’Empire 
Romain  d’une  tan  & ledit  Seigneur  Roi  très- 
Qircrk-n  ôc  la  Couronne  de  France  de  l’aune, 
conformément  à ce  qui  a déjà  été  offen  audit 
Seigneur  Roi  très-Chrétien  au  nam  de  l'Em- 
pereur , par  la  voye  de  (es  Minières  » dan»  le 
Traite  pendant  entre  Jcsdiu  Seigneurs  Empe- 
reur & Roi  très-Chréticn. 


XVIII. 

Comme  on  a fait  de  grande*  inftaners  de  la 
part  de  Sa  MajeOé  tris-Chréticnne  pour  que  s^nnn 
Sa  Majeftc  Catlxiliquc  donne  6c  accorde  que!-  J'A,r*lur^flc 
que  chofc  au  Seigneur  d’Angture  marié  avec  ^ ^ ’ 
la  fille  du  feu  Comre  de  Chareau-Vikin  de  la  Rnyiume  it 
Mailbn  d’Adjaccto»  avant  é^ard  i ce  que  Ta- 
yculc  de  la  femme  dudit  Seigneur  «f  Anglure 
éroit  de  U Mailbn  d’Aquaviva,  du  patrimoine 
de  laquelle  pluûeurs  biens  & Seigneuries  ont 
pafle  au  pouvoir  de  ftdire  Majeftc  Catholique 
dans  le  Royaume  de  Naples  par  voyc  de  eon- 
fifearion  déclarée  il  y a 160.  ans  : fadîte  Ma-  pmafi  a% 
jefté  Catholique  promet  d’ulcr  de  Ubcrmlïc6  f«n4t  r^a 
envers  ledit  Sc^ncur  d'Anglurc  t’oit  en  lui  don-  ,4*7* 
naot  une  Ibmmc  d’argent  pour  une  fou,  fott  en 
lui  accordant  une  penfton  viagère  * laquelle  lui 
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qui  traircm  de  cc  point. 


Se  déclaré  que  tl  dicho  Tratado  de  Per- 
vins  quede  en  fie  fiterza y vigor  » fe  ob- 
firve  y guarde  todo  lo  en  et  Consent  Jo , [mvo 
e»  a qttelLt  parte  que  per  el  prefinte  Trata- 
do  fnere  derogado. 


On  déclare  que  ledit  Trw'ré  de  Vervim  de-  ff  TnWd# 
meutera  en  fa  force  6c  vigueur  & que  tout  le  v.rv.-.V.r* 
contenu  en  fera  obfèrvé  , excepte  les  endrewre 
auquel  il  aura  etc  dérogé  par  Je  prcfcnc  Trai- 
te. 


Cerna  ta  Paz.  m put  de  fer  enter a , figura 
nrj  honefia  fi  m fe  haxa  tambien  y al  mtfmo 
tienrpo  ce»  fit  Alajefiad  Ofiarea  y il  Sacra 
Romane  Imperia , y par  tfiar  el  dicho  Sejfor 
Rey  Catholico  par  tantôt  vincu/oj  de  fiotgre , 
parensefio  y Confédération  temdo  (an  el  Senor 
Emperador  y por  la  obligation  que  tiene  al 
dicho  Emperador  coma  h tneipe  del  cab/za  de 
Hna  de  lot  Circulât  que  le  comporte» , déclara 
de  fit  fit  Real  intention  que  cfia  Paz.  fe  ef- 
fectue juntamer.ee  con  U que  fi  traça  con  el 
drcho  Senor  Emperador  y cl  Sacra  Rcrmtno 
Imperia  de  ttna  parte  y del  Senor  Rey  Chrfit- 
anijfimo  de  la  otra. 


Comme  U Paix  ne  peut  être  entière,  aflurée 
ni  honorable  fi  on  ne  la  fait  aufli  & en  même 
rems  avec  Sa  Mijeflé  Impériale  & le  Saint 
Empire  Romain , d'ailleurs  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  étant  uni  par  tant  de  liens  de 
fâ«£,  de  parentage  6c  de  confédération  avec 
ledit  Seigneur  Empereur  , enfin  étant  engagé 
par  cc  qu'il  doit  audit  Empire  comme  Prince 
du  chef  d’un  do  Cercles  qui  le  coœpofcnc,  il  t>  Tnirf 
déclare  que  fon  intention  Royale  cil.  que  cette  f 
Paix  Je  flirté  conjointement  avec  celle  que  l’on  IL n’d 
traite  avec  ledit  Seigneur  Empereur  & le  « «lui  <i* 
Saint  Empire  d’une  part,  6c  le  Seigneur  Roi 
T.  c.  de  nom.  n. 


jifit  mifmo  fera n cemprehetuLdos  en  ejl  a 
Pax.  lot  interefis  del  Setter  Duque  de  Lorrena 
con  entera  fatufation  de  fit  Alteza, 

XXIII. 

Entraran  tambren  en  ejle  Tratado  came 
umigot  y adhérentes  de  fit  dieba  Alajefiad 
Cathoitca  y fi  ajji  le  parer ierey  Us  que  fit  Ma- 
jejlad  nombre  a et  entra  de  quatre  me  fi  s des - 
pues  de  U Ratification  defie  Tratado. 


De  même  on  comprendra  dans  cctrc  Paix  ie  D»e  Ar 
les  intérecs  du  Seigneur  Duc  de  Lorraine  à lénine  f.*a 
rentière  ûtrsfââion  de  ioa  AlrefTc.  JJJg'JJ" 

Paix  9t  lui 

v v t T T ftn  «miTrc- 


On  admettra  auflî  dam  cc  Traité  comme 
amis  & Alliez,  de  ladite  Majeftc  Catholique , ii 
elle  le  juge  a propos , ceux  qu’clic  nommera 
dans  l’cfpacc  Je  quatre  mois  après  U Ratifica- 
tion de  cc  Traité. 


Si  algunos  Paffallos , Sub  dit  os  (j?  moradaret 
de  lot  Reynos , Payfit  y Efiados  de  loi  dichos 
Sonores  Rejet  encorner  en  en  la  contravention 
de  qnalquttr  Capitule  o Pnnto  contenido  en  el 
prejente  Tratado  y fer  an  rigoro fomente  cafligados 
figun  la  calidad  y exige  ne  ta  del  becho  , y fi 
repararan  Ut  attentadot  con  la  major  promp - 
titud  que  fe  pudiere  per  lot  medses  ordtnarm 
y en  tel  cafo  acejlumbrados  de  toquai  que- 
daran  cncargados  les  Govemadoret  , Parla- 
ment  os  , Confejos , y Officiales , tanro  de  fai- 
tic  i a como  de  Gnerra  de  lot  loger  es  en  que  fi 
haura  comttido  el  atentado  , y vbhgaJos  de 
procurée  la  réparation  cm  todé  diligentia  , y 


Si  quelques  Vartaux  , Sujets  ôc  montra  des  infr».- 
Royaumcs,  Pau  6c  Etais  desdks  Seigneurs  Roi»,  tew*a»Twl« 
vicnncnc  à contrevenir  a quelque  Article  ou  a?™,*! 
point  contenu  dans  le  prefenr  1 taité.  Us  feront  fr*â«<u  té- 
ngoureufement  châtiez,  félon  u qualité  & exi-  ru*n  fur  te 
gcncc  du  cas , & on  réparera  leurs  attentats  ibUD?' 
avec  b plus  grande  promptitude  pofliblc  par 
les  moyens  ordinaires  6c  accoutumez  en  tel 
cas , & feront  chargez,  de  cc  foin  les  Gouver- 
neurs, Parlemct»,  Confcils , & Officier*  tant 
de  Julhce  que  de  Guerre  des  lieux  où  l’atten- 
tat aura  etc  commis , 6c  feront  obligez  d’en 
procurer  U réparation  en  toute  diligence  6c 
d’éviter 
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dores  Generale i y en  termina  de  très  mejit 
de f pue  s de  la  publication  d'cfle  Tratado  , fi 
dorou  y prefimaron  de  un*  y orra  parte  cer- 
tificatioues  autentkas  de  las  taies  aprovationes, 
vérifie  aaone  s y publication*?. 

XXVI. 

7*4»/  lot  ijuales  Pmstos  y Articules  ttrriba 
rrferidos  ban  fido  capitulados , fiipuUdùt , con- 
cert ados  y approvados  entre  lot  Ambaxadoret  y 
F tempo!  entiar  ht  de  loi  eùchos  Senorei  Rejet  q* te 
bon  fîrm.idj  efie  Trot  ad»  en  virtud  de  lot  Po- 
derts  y Plcnipotentias  fuffitiewes  y validas  ac- 
cepta dat  y aprovadas  de  ttna  y otra  parte  per 
intervention  de  lot  Sonores  Aîediatorts , cm  a 
Copia  fera  wfirtda  a!  pied  défie  Tratado , lot- 
quaies  FUnipotentiariot  de  mas  de  las  katfica- 
ctones  tant  & en  el  tiempo  prefinte  como  en  lo 
for  venir  y de)' Je  aora  entonnes  Conteindas  en 
los  dtsbes  Poderts  y Plenipotentias  ban  prome- 
tido  y prometen  que  fiuaran  otras  nnevas  pa- 
ra major  feguridad  y firmes  dentro  de  dos 
mues  dtfde  el  d/a  de  la  ficha  del  prefinte 
Tratado  y obfigan  en  virtnd  de  los  mifimos  Po- 
deres  a loi  dkfm  Semons  Reyes  al  comphmkn- 
t o y obfirvancia  puntlnal  y ex alla  de  toto  lo 
centenido  en  efie  Tratado , y de  jnrar  fiolem- 
nemente  fibre  U Chut)  fan, -os  Evaxgcliot , y 
Canon  de  U AdiJJd  , y fibre  fit  confciencia  y 
borna  en  prefencia  de  les  que  de  una  y otra 
parte  firan  depntados  de  complir  y eÿtttuar 
real  candtda  y religiofamentc  iodes  los  dichos 
punit o t y Capitules  fin  faltar  jamas  en  elle 
ny  fi  f tir  que  Jus  fajfallos  y Subdstoj  hqgan 
alguna  cofa  en  contrario  cen  renonciation  ex- 
prejfa  a todo  genero  de  rtfiitutionet  y bénéficies 
efpetia'mente  al  de  minoridad  de  parte  de  fi 
Afajtflad  Cbrifiianijfima  y con  auscrifation  o 
apprevaesen  y confient  imiento  de  la  dieba  renon- 
ciation de  parte  de  U Sekora  Reyna  Régenté 
fi  Aïadre  y de  los  ParLuuentos  y Certes  Gene- 
rale s del  Kcy*o.  Htcho  en  Aîunfier  TtlLa  Epis- 
copal y A kt repoli  de  liefiphaba  a 24.  de  He- 
brero  del  1647* 

I. 

Si  efia  de  acuerdo  entre  las  Partes  que  Dom 
D aar  se  de  Braganza  que  fi  halLt  de  te  ni  do 
prtfomero  en  tl  Cafidlo  de  A fitlan  fira  fuelto 
de  fi  prifin  y entreg.ido  ai  Senor  Empe roder 
o al  Senor  ker  CbrjiianifJÎ/no  a élection  de  fit 
Afajefiad  Cithofica  inego  defputs  de  la  publi- 
cation del  Tratado  de  Paz.  entre  las  dos  Ccro - 

nas 


compter  de  la  publication  de  ce  Traité  on  don- 
nera fie  délivrera  d'une  & d’aune  part  des  Cer- 
tificats autbcnrrques  deufitc*  aprobatk/m . vérifi- 
cations Ôc  publication.;. 


XX  VL 

Tous  les  Points  & Articles  «portez,  ci-deflus  ^ 
ont  été  réglez , fli  puiez,  concertez  & aprouvez  RoOnrlh* 
entre  les  AmbaÜàicurs  fie  Plénipotentiaires  des-  «*nr  u Tnri 
dits  Seigneurs  Rois,  qui  ont  ligne  ce  Traité  en  J^nI  *** 
vertu  des  Plrinpouvoirs  Ôc  Pouvoirs  fufifans  fie 
valides  acceptez , fie  aprouvez  d’une  fie  d’autre 
part  par  l’intervention  des  Seigneurs  Médiateur*, 
dont  Copie  fera  inférée  à ia  fin  dudit  Traité  j les- 
quels Plénipotentiaires , outre  les  ratifications 
ranr  p refaites  que  futures  fie  doresnavant  con- 
tenues dans  leuraîits  Pouvons  Ôc  Pleinspou- 
voirs,  ont  promis  fie  promettent  qu’ils  en  ob- 
tiendront de  nouvelles  pour  plus  grande  fureté , 
fie  afTunmcc  en  l’d'pacc  de  deux  mois  à comp- 
ter du  jour  de  la  conclufion  du  pirclcnt  Traite, 

Ôc  s’obligent  en  vertu  des  memes  Pouvoirs  Ics- 
dirs  Seigneurs  Rois  à l’accomplificmcnt  fie 
obfcrvation  pon&ueUc  fie  cxaûe  de  tout  le 
contenu  en  ce  preient  Traité,  fie  à Jurer  fo-  rrmmf**- 
lcmncUemcnt  fur  Ja  Croix , les  Saints  Evangiles,  ■“"* dp  >’«»: 
le  Canon  de  la  Méfié  fie  fur  leur  conictcnee  l,rc,“*' 
fie  honneur  en  ptefénee  de  ceux  qui  d’une  fie 
d’autre  part  feront  députez  , d’accomplir  fie 
côcâucr  réellement,  finccrctncnt  & rclrgieufe- 
ment  tous  lesdits  Points  fie  Articles  Uns  en 
excepter  un,  ni  fbufrir  ouc  leur*  Vaflâm  fie 
Sujets  falTent  aucune  chofe  au  contraire,  avec 
renonciation  cxnccllc  i toute  cfpéce  de  refli- 
tutron  & bénéfice,  fpcdaicmcm  à celui  de  la 
minorité  du  côté  de  Sa  Mijerté  rrès-Quéticnnc 
fie  avec  a probation , autor  dation  fie  confente- 
ment  à ladite  renonciation  de  la  part  de  Ma- 
dame la  Reine  Rcgcntc  U Mcrc  fie  des  Parle- 
mens  fie  Cours  Générales  du  Royaume.  Fait  à 
M un  fier  Ville  Epifcopalc , fie  Alctiopoic  de 
Weftplialie  ce  24.  Février  1647. 


I. 

U a été  arreté  fie  convenu  entre  le»  Parties  u ^ ^ 
que  Don  Edouard  de  Bragance , détenu  prifon-  b np*K* 
nier  dans  le  Château  de  Nlilan  fera  cWirvre  de  "*** 

U priion  fie  livré  au  Seigneur  Empereur  ou 
au  Seigneur  Roi  très-Chrcticn  au  choix  de  Sa  ^ Chi«*i 
Majeftc  Catholique , auffitôc  apres  la  publrca-  Je 
lion  du  Traite  de  Paix  entre  les  deux  Couron- 
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»-« rromtt  jcran  accep- 

T"  "*  nft'  f„A  cvuU.rU  fim  U 
cvucj&m  Afm»  AU  Cvvu.  de  Fr  vu, A de 
U,  r.iu,  y puertei  de  R fi,  y Cvdvme,  fida 
viirr.e  » l„  Srdtrt,  Cmitxadva  PUme.tr.- 
cuvk,  de  h,  Seive,  Ffi.Un  Gnurede,  de  U, 
rrrvtmctat  Vmdat  det  Pjj,  Ban  para  yue 
fi  puedu  dtcUrer  y cmfipamtnvme  fi  *«,„ 
de*  [J/re  fie  pev.  un  yfmi.h  txfnfo  , „ 
fvrm*  cm  vexent  e en  el  Transie.  1 


& qa  d £our  I»  conclure  que  de  céder  fcTT. 

en  faveur  de  la  Couronne  de  Fronce  le*  Villes 
Ce  Forts  de  Rôles  & Caduques , on  s’en  rapor- 
?..  . _ dcci/îon  des  Seqjncur»  A mb.if fadeurs 
Plénipotentiaires  de»  Seigneurs  Etais  Generaux 
des  Pruvinccs-Unict  du  Pan-iJa»,  afin  qu'ils 
puiiTtnc  déclarer  leur  tenerraent,  Ce  en  onnie- 
qucnce  rie  ce  on  fera  lier  ce  roinc  dam  Je  Trai- 
te un  Article  exprès  Ce  en  a forme  convena- 
ble. 


& à't>  ce «,  ddétxzddu^xiùd),  ttuKk 


DE  L'UNION 


A U Couronne  de  France  des 
‘Duché z,  de  Lorraine  dp  de  Bar 
dp  autres  Seigneuries  tenues  ci - 
devant  par  les  'Ducs  de  Lor- 
raine. 


I. 

Raisons  pour.  l’Union. 

Cette  Unies  fe  doit  faire  pont  htjucoxp 
de  C9*j  dtrattani. 

L 

A ce  que  tes  Sujets  du  Roi  ne  regrettent  pas 
•**  ce  qu'ils  ont  contribué  à te  Conquête 
Jotfqu’ib  confidércront  qu’ds  en  demeurent 
d’oresnavant  en  plu*  grande  furctc  du  côté  de 
U Champagne  Ce  des  Ville*  de  Mtn.  Toui, 
& Verdun. 


V. 

r 

Ce  fera  perfuader  à tous  lw  Peuples  de  Lor- 
raine de  demeurer  à l’avenir  conitammcnr  du 

Eiti  de  France»  n étant  plus  en  crainte  qu’on 
i abandonne  en  changeant  <de  Seigneur,  ains 
•durez  qufon  les  protégera  à toujours  contre 
qui  que  ce  luit. 

• Vi. 

Le*  Provinces  de»  Pais- Bas  qui  fort?  rr fiées 
au  Roi  d’Kjpagne,  demeureront  d'autant  plu» 
détachées  du  Contre  de  Bourgogne,  ten*  le 
pouvoir  tecourir  ii  taciicmcnr  les  une»  les  autres» 
comme  B arrivofc  par  b connivence  des  der- 
niers Ducs  de  Lorraine. 

Vit 

Et  no*  Roi*  auront  plus  facile  entrée  dans  le 
Luxembourg  • t’AJlacc  Ce  autres  Pais  dépendons 
de  in  Manon  d’Autriche. 

VIII. 


IL  < 

Et  que  le  Roi  s’accroîtra  de  quarante  lieues 
de  Pais  oü  il  y a plus  de  trots  radie  P art*  lie*. 

ut 

C’eft  un  partage  en  Allemagne  pour  en  tirer 
le  fc cours  de  gens  de  Guerre  qui  fera  necertüre. 


IV. 

Et  aurti  pour  aflîfter  les  Princes  & Etats  de 
l’Empire  i ce  qu'ils  ne  io*cnr  entièrement  ré- 
duits Ions  le  joug  de  la  Mailbn  d’Autriche  ou 
molrftez  en  leurs  franchîtes  Ce  libérez  : car 
par  leur  ruine  le*  Empereurs  Ce  les  Rois  d’Es- 
pagne de  cette  Mailbn  deviend rotent  trop  puis- 
ants pour  porter  dommage  à la  France. 

Tom.  IV. 


Outre  que  les  Duc*  de  Lorraine  te  font  de- 
puis cent  a ru  le  plus  Ibuvent  alliez  avec  le» 
Rois  d’Efpagne  contre  la  France,  ârailbn  de 
leurs  prétentions  imaginaires  fur  niulîeurs  Pro- 
vinces Ce  Seigneuries , Ce  en  général  fur  tout  le 
Royaume  comme  te  ditens  il  lus  en  ligne  mas- 
culine de  l’Empereur  Charlemagne  Ce  devoir 
être  préférez  aux  defcendans  du  Roi  Huguea 
Capet , n'y  ayant  apparence  qu’ils  Quittent  ja- 
mais ces  opinions  & la  mauvaite  v Joute  qu’ils 
ont  de  pcrc  en  Sis. 


IX. 

Joint  qu'il  eft  à craindre  que  fi  le  Roi  rend 
ce  qu’il  tient  è*  F tan  de  Lorraine»  le»  Garni- 
Ions  Efpagnotes  entreront  avec  le  temps  dans 
le»  Phces  fortes , fous  prétexte  d’allifter  le  Duc 
tfaprélcnt  » Ce  après  ton  décès  . fon  frère  ou 
quelqu’autre  prochain  héritier  ; amii  que  le* 
G g Roi» 
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de  ce  côte-là,  Ce  unir  ks  Seigneuries  les  unes 
avec  les  autres. 

II. 

Raisons  contre  l’Union. 


J. 

D’Autre  part  il  faut  eonfidérer  avec  c«rî!c 
pdEoQ  cous  les  Princes  de  la  Maifon 
etAtunehe  s'oppofent  à ce  que  le  Roi  ne  dé- 
molie Maître  de  ce  Pais.  Cefo  fc  volt  claire- 
ment au  Traite  de  Prague  de  l’Empereur  Fer- 
dinand 1 1.  avec  FEteâcur  de  Sate  « en  l’an 
mil  lie  cens  rrow-emq , Ôc  aufli  ci  réponfc* 
dudit  i mpereur  te  de  foo  fils  Ferdinand  noi- 
licmc  es  années  nul  (ix  cens  trentc-hx,  mil  fix 
cens  trente -fcpt,  Ce  mil  lix  cens  quarantc^un, 
pour  U pacjficatioo  des  troubles  de  T Allemagne* 
par  l’offre  qu’lia  ont  laite  de  biffer  aux  Protêt - 
tans  le  libre  exercice  de  leur  Kenpon.  telle 
quelle ibit * leur  louflrir  encore  pour  quarante 
ans  b poÉlon  des  hier»  Ecdétwftiqixs  qu'ils 
ont  ularpcx  contre  le  Traité  de  Paifow , en 
Pan  mil  cinq  cens  cinquante-deux , voir  de  leur 
accoidcr  de  nouveau  F Archevêché  de  Magde- 
bourg  & autres  Bénéfices  Ecdcfisfbqucs  en 
propre , ou  en  ufufrau;  Ce  de  les  rétablir  ut 
toutes  leuri  Seigneuries  . moyennant  qu’ils 
aident  Ce  contribuent  à ch  aller  ta  Françow  de 
Loi  raine. 


II. 


îls  ne  manquent  aufli  en  meme  temps  de 
fhtiàtcr  fous  main  les  Suédois  de  Paix  ou  de 
Trêve  » tachai»  par  autres  voyes  de  les  débau- 
cher d'avec  nous*  en  leur  quittant  la  Pomé- 
ranie* à celle  fin  que  n’étant  plus  empêchez  en 
Allemagne»  ils  tournent  pins  yuiflàmnicnt  contre 
le  Roi , ainli  que  l’Empereur  Charles  V.  en 
Fan  ratl  cinq  cens  quarante-quatre  pour  envahir 
la  France  du  côté  de  la  Champagne  de  de  la 
Piciudie,  conjointement  avec  lient  s huitième 
Rot  d‘  Angleterre , regagnant  a lui  les  ProieiUns 
Ce  le  Roi  de  Danncxrurck  qui  sciaient  alliez 
avec  le  Roi  François  premier  : en  pranquanc 
depui»  U n.ûnc  choie  en  l’an  mil  cinq  cens 
cinquante  «deux  avec  Maurice  Ektteur  de 
Saxe  Ce  Tes  Confédéré!»  pour  s’en  (èrvi  con- 
tre k Roi  Fleuri  II.  au  recouvrement  de 
Mctt- 


III. 


A quoi  l'on  peu:  ajouter  qu’ils  perfuaderoat 
tant  qu’il»  pourront  aux  AUemans,  qu’il  y va 
de  l'honneur  ce  de  l'intérêt  de  l’Empire  que 
k*  François  n’occupent  U Lo'mine  , qui  cû 
fous  fo  garde  Se  pmteébon  fpécitle  & fous  (a 
S<njveraincté  & junldiélion  * Ce  les  Dues  foi- 
font  b foi  Ce  hommage  pour  le  Marquât  de 
Pant-à- Mouflon*  Bkaiooc*  Ce  autres  Jk-guca- 


Et  quand  meme  le  Roi  n’y  firroft  1 préfent 
troublé*  Ce  fera  à l'avenir  une  perpétuelle  fé- 
mcnce  de  Guerre  Ce  drvifion;  Sa  Majefte  ne 
pouvant  qu’avec  peine  s’exempter  dcscbts  Droits 
de  Souveraineté  Ce  aunes  qui  font  dus  à l’Eta* 
pereur. 

Qui  feroir  une  diminution  à b Dignité  Ro- 
yale tant  à caufe  des  foumiflforw  aulqucllcs  font 
obligez  les  Vafliaux , lors  qu’ils  rendent  la  toi 
& hommage  * que  pour  radon  du  droit  de 
confifcation  Ce  autres  peines  dont  les  Souve- 
rains uient  contre  leurs  Sucres  : ainli  qu’il  cft 
Aenu  aux  Roi»  d'Angleterre  Sujet»  & Vaflaux 
des  Rois  de  France  pour  les  Duchez  de  Nor- 
mandie, de  Guienne,  Ce  aune»  Seigneurie». 

Et  aux  Rois  Louis  XII  & François  purmiçr 
qui  ctoicnt  Vaflaux  non  feulement  des  Empe- 
rcun  Maximilun  Ce  Char  le»  V.  pour  le  Duché 
de  Milan . mais  encore  des  Papes  pour  le  regard 
du  Royaume  de  Napks  : les  uns  Se  les  autres 
Seigneurs  Souverain»  n’ayant  pu  iouffrir  des 
Vaflaux  trop  purilans. 

nr. 

En  jwA  matù&t  je  fe*î  fuir* 

four  U —ira*. 

Il  foudroit.ce  f'cmblc*  à ce  que  cette  Union 
Fc  folié  avec  moins  de  difficulté  Ce  plus  de  fu- 
reté, que  le  Roi  par  droit  de  conwcariun  Ôc 
pour  la  rébellion  Ce  lelonnic  du  Duc  Oui  les» 
réunit  derechef  à la  Couronrre  en  une  toi  me 
plu»  ample  Ce  particulière  que  d-devant  ce  qui 
en  relevé  ; Ce  rnr  ainli  non  feulement  les  Bail- 
liages de  Birkduc  * la  Marche  * C3uttJlon-fur- 
Saonc,  Confiant  en  BaiTîgni,  Ce  Goddrecourt» 
mais  aufli  1a  Motte,  NcufchitcI-fur-McuZe , 
Ouflertoi»  Montforc»  Froiian , PafLvan:-cn- 
Vofge,  Chkd-fiir-Mozdle*  Ce  autres  lenes  Ce 
Seigneuries  que  fon  ne  foui  oit  nier  cire  de  la 
Souveraineté  du  Royaume. 

Cette  Union  fc  peut  foire  juffement  fons 
qu’aucun  Prince  étranger  ait  lieu  d’y  trouver 
à redire,  fie  fdonmcme|juc  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne & Jet  Rois  d'Llpugnc  en  ulent  contre 
leur»  Sujets  rebelles  d’Auenebe  Ce  de  Bohême» 
de  Hongrie*  d' Cirante*  d'Italie»  & de»  Pau- 
Bas  pour  crime  de  Leu  Maille. 

IL 

Et  quant  i ce  qui  dépend  de  l’Empire , que 
le  Roi  déclare  le  vouloir  retenir  feulement  jus- 
que» à ce  qu’il  fort  îécompenfc  det  frais  de  la 
Guerre  & des  dommages  qu’il  a reçus  du  Duc 
Charles  : (tuf  les  dmiu  dudit  Empire  qui  de- 
meureront cependant  en  leur  entier;  avec  offre 
pour  le  regard  dudit  dédommagement  de  sên 
loumettte  i l’arbitrage  de  ceux  qui  feront  choi- 
fiî  pour  cet  effet  » & dont  les  Partie*  convien- 
dront j pour  éviter  par  cet  expédient  la  ja- 
loulîe  des  Prince»  » qui  envient  la  grandeur  de 
nos  Rois  Ce  détourner  les  AUemaiu  de  contri- 
bue: 
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i conquîtes  fur  !ui. 


par  le  Roi  d'Ei'pagoc , d'ordonner  ptr  ccrt*- 
ment  fie  en  autre  manière  que  tes  Etats  de 
Lorrunc  Soient  aufii  unû  au  Domaine  de  lu 
Couronne  de  France , pour  n'en  pouvoir  plus 
être  fcpareZ  en  quelque  manière  que  çe  foie. 

A l'exempte  de  l’Empereur  Ourle»  V.  8c  de 
Philippe  II.  Roi  d’Eipagnc  > le  premier  des- 
quels j 'dont  ûjii  comme  Empereur  8c  Seigneur 
Souverain  fie  féodal  du  Duché  de  Milan»  après 
la  mort  du  dernier  Duc  » l’an  cnil  cinq  cens 
rrcmc-crnq . en  rnvcftic  l'an  oui  cinq  cens  qiu- 
rance-fex;  ledit  Roi  Philippe  qui  lui  en  fit  la  lui 
& hommage;  8c  depuis  par  km  Ceftamerir,  en 
l'an  mille  cinq  ceo»  npruntc-quaue  a uni  pour 
lOiùours  ce  Duché,  au  Royaume d'Efpagne; 
le  Père  fie  le  Fils  ayant  de  la  forte  intenable- 
ment,  par  dégrci  5c  non  tout  d'un  coup  accru 
leur  Monarchie  d une  Seigneurie  de  û grande 
conffiqucnce , qu'iis  ont  démembrée  de  l'Alle- 
magne » aulT»  bien  que  celle  de  Sienne,  fur  la- 
quelle ils  procédèrent  avec  pareille  cauteKc. 

R y a les  Vides  5c  Places  fortes  d’Anaj.He*- 
dm  , B ipaume  fie  autres  du  Pais  d*  Artois  {ce 
qui  n’a  ji.nais  été  de  l’Empire  d'Allemagne,  ains 
du  Roi  de  France  ) que  le  Roi  peut  dis  à pré- 
sent unir  à la  Couronne  pour  lui  demeurer  nar 
forme  d’ciigi^emcnt , j niques  à ce  qu’il  lui  foie 
fou  rasion  du  Royaume  de  Navarre. 

Que  le  Roi  fe  peut  récompenfer 
fur  tous  les  Etats  du  Duc  de 
Lorraine  des  dommages  qu'il 
a reçus  de  lui  ; encore  que  ce 
Duc  rtConnoiffe  l'Empereur  pour 
Seigneur  Souverain  c?  féodal. 


T Es  Princes  voifins  des  uni  8c  des  autres 
L<  doivent  fouffrir  que  quand  l'un  d’eux  ou 
lies  Sujets  ont  reçu  quelque  dommage  des  Sujets 
de  l’autre , ils  en  ayent  la  raifoa  par  droit  de  re- 
préfoiUcs , ou  bien  qu'on  leur  livre  les  pcHon- 
lies  & iitislade  de  leurs  biens  U perte  6i  le  mal 
qu’ils  ont  ibuffrrt. 

Ce  qui  doit  avoiî  lieu  pour  le  regard  du 
D.ic  Charles  de  Lorraine  , encore  que  VallaJ 
& Sujet  de  l’Empereur  ; d’autant  plus  qu’il  eft 
par  trop  puillant  5c  privilégié  dans  les  pays  pour 
pouvoir  ctre  contraint  pu  l Empereur  de  latis- 
fiurc  le  Roi  des  torts  qu'il  lui  a fiuw . comme 
(croit  un  limplc  VaiVal  ôt  Sujet,  duquel  il  cil 
plus  facile  de  failir  la  perfoanc  5c  les  biens. 

Jouit  que  les  Ducs  de  Lorrain.-  doivent 
tire  conudcrex  comme  Princes  Souverains,  & 
non  comme  Sujets  pour  le  droit  qu’ils  ont  de 
toute  an  ncnnctc  de  faire  de  leur  propre  autorité 
des  levées  de  gct»  de  Guerre  dans  leurs  Etats, 
d’y  foire  conltruire  de  nouvelles  Fortcrefl’cs  fie 
de  le  coo&dcrcr  fie  allier  avec  les  Rois  fie  Prin- 
ces étrangers  ; félon  qu'il  appert  de  leurs  Confé- 
dérations fit  Alliances  avec  les  Rois  d’Efpsgtvc 
conre  U rnnccidu  nombre  des  gens  de  guena 

T**  IV, 


LES  VILLES  DE  METZ  TOULt 


ET  VERDUN. 

R ai  fans  de f quelle  s ne  s Rai  a fe 
Jont  frvts  pour  ne  point  rendre 
hfdites  Villes. 

-A  que  le  Roi  Henri  II.  fc  fut  foifi  de* 
Villes  Impériale*  de  Metz,  Tout  fie  Ver- 
dun, les  Empereurs  Charles  V.  Ferdinand  pre- 
mier , Maximilian  deux  fie  les  Efcâcun:  fie  au- 
tres Princes  de  l’Empire  ont  fait  inlUnce  par 
pluficurs  fois  qu’elles  tu  lient  rertituées. 

Mais  ixx»  Rois  ont  été  coolcillei  de  leur  ré- 
pondre prxir  «'entrer  en  guerre  ouverte  avec 
tes  Àllctnanj, 


i 

Qu’ils  ne  permettoient  ou’il  y fut  aucune 
choie  denté  ou  diminué  des  droits  qui  en  ctoicèc 
dus  à l’Empire- 

Que  les  Evêques  àvoicnt  continué  de  prêter 
le»  hommages  fie  fermera  de  fidélité  qu'ils  é- 
toéenc  tenus  de  faire  à l’Empereur.  , 

Et  Ickiites  Villes  ordinairement  tetMUt  à 
tous  droits,  devoirs  5c  contributions , comme 
Villes  Impériale-J  fie  Membres  de  l’Empire,  tout 
ainù  quelles  failôicru  auparavant. 


IL 

Qu’il  croit  raifonnablc  que  les  Empereurs  fie 
Roo  d’Efpagnc  ret  in  lient  eux-mêmes  les  pre- 
miers cc  qu’iLi  a voient  dès  auparavant  uiürpeiui 
l’Empue. 

III. 

Que  pour  bien  traiter  de  la  reftirmion  de 
ces  Villes . il  falloir  au  préalable  appeJler  lefditx 
Princes  de  l’Empire.  Iriduci  Villes.  5c  kuw 
Evcqucs  qui  m ctoient  Seigneurs , fie  y *- 
voient  le  pnneipol  intérêt  ; parce  que  cotnmo 
l’affùire  concernait  tou*  les  Etats  de  cet  Empi- 
re , il  etôit  loilible  à nos  Rois  de  reprdciitei- 
là-ddïus  leur*  droits  & prétentions  aux  Dret- 
tes  Impériales  fie  Aflcmbiécs  des  Etats  Géoéi 
roux  d'Allemagne. 

iv. 

Finalement  que  Icfilite*  Villes  ne  dévoient 
être  rendues  que  les  frais  de  Guerre  ne  fiiüènt 
reftituez  à la  France  qui  avoir  éré  invitée  à la 
requête  d’une  bonne  parue  des  Princes  de l’Fm- 
pirc  de  faire  des  levées  fie  dépcnics  extraordi- 
naires . pour  les  remettre  fie  maintenir  en  leur 
ancienne  liberté. 

Et  aujourd'hui  1er  Suédois  par  U même  ui- 
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nault , £ ancienneté  de  ta  Souveraineté  de  1 Em- 
pire d?  Atténuant  j encore  que  dm  S eues  dm  dé- 
tltn  de  U Mai  fan  de  Charlemagne , le  Ro- 
yaume de  J Lorraine  & far  cvxfiammt  te  Com- 
té de  Hamanlt  , & te  Camintfs  aytnt  été 
nfurpet  far  la  Couronne  de  France  far  ht  Em- 
pereur t £ Alternai**  de  U Masjo»  de  Saxe. 

Phiï.ifpe  de  Commises  '»»  tinqniêmo  lè- 
vre de  fis  Mémoires  Chapitre  XIII. 

MAis  nar  avanture  que  notre  Seigneur  ne  hit 
voulût  point  de  tous  points  accomplir  ion 
défit  pouT  des  rations  que  j’ai  dires , ou  qu’il 
ne  vouloff  point  qu’il  ufujpât  fur  ce  Pats  de 
Htinau’it  qui  eff  tenu  de  l'Empire . tant  pouî- 
Ce  qu’il  n’y  avoir  aucun  titre»  qu’au  ffi  pour  les 
anciennes  Alliances  & Icrmem  qui  font  entre 
les  Empereurs  2c  les  Rois  de  France  i&  mon- 
tra bien  depuis  ledit  Sngncur  en  avoir  connois- 
6nce  : car  il  tenoit  Cambrai»  le  QuelnoGôc 
Bouchim  en  lUinault  , il  rendit  ce  Bouchain 
en  Haynault  & remit  Cambrai  en  neutralité» la- 
quelle eft  Ville  Impériale. 

Et  au  livre  VI.  Chap.  3. 

En  Hairwult  le  Roi  tenoit  la  Ville  de 
Qucfnoi-le-Comte  & celle  de  Bouchain*  les- 
quelles il  rendit , dont  aucuns  s’esbahirent  » veu 
qu’il  ne  eherchoit  nul  appointetnent  & ou’il 
monftroit  vouloir  prendre  le  rout  fans  rien  lais- 
fcr  à cette  Maifon  ; de  croi  bien  que  s’il  eût 
peu  tour  départir  &t  donner  à fon  aile  Ôc  de 
tous  points  la  détruire  » qu’il  J’cût  fait  j mais  ce 
qui  le  meut  i rendre  ces  Places  en  Ilamault  fu- 
rent deux  ebofe*  qu’il  me  dit  depuis. 

La  prémierc  qu’il  difoix  qu  il  lui  fcmbkwt 
qu’un  Roi  a plus  de  force  2c  de  vertu  en  ion 
Royaume , ou  il  cil  oint  & fkerc*  qu’il  n’en 
a hors  de  foo  Royaume. 

L’autre  railon  étoit  qu’entre  les  Rois  de 
France  & Empereurs  y a graads  fermera  fie  con- 
fédérations de  nentreprendre  rien  l’un  far  l’au- 
tre i & ces  places  dont  j'ai  parle  ctoicnt  tituées 
en  l’Empire  & furent  rdb tuées  l’an  mil  quatre 
cens  foix*nte-dix  fept. 

Pour  caufe  fcmblable  rendit  Cambrai , ou 
la  mit  en  main  neutre, content  de  b perdre. 


J avoir  (t  les  Droitt  de  féodalité  au*  4 F Empereur 
fur  le  Palatmat  , h Duché  de  Hlrternhery, 
fEhélorat  de  T'évet  d-  autres , filon  la  Bul- 
le £0 r fout  femilabht  à teux  qu'a  le  Rot  fur 
te  Duché  de  Bar  ou  bien  dits  fout  différent  dr 
eu  quoi. 


ÏL  y a grande  différence  entre  les  Droits  de 
Souveraineté  & de  Féodalité  qu’a  le  Roi 
fur  le  Duché  de  Bar  & ceux  que  l'Empereur 
veut  prétendre  fur  le*  Princes  relevai»  immé- 
diatement de  l’Empire  > «3c  qui  oc  fous  des 


entr  cuX  CC  avec  ic»  rvuia  tx  rum» 

gers  pour  la  coofcrvation  de  leux  s franchîtes  & 

Fibcrtez- 

Ce  qui  Ce  petit  prouver  par  plul leurs  Traitez 
de  Paix  & de  Trêves  des  Rois  de  France 
avec  les  Empereur*  & les  Roi*  d Allemagne 
cfquels  les  Rois  de  France  ont  d’ordinaire  com- 
pris au  nombre  de  leur*  Allie?,  les  Princes  fie 
autres  Etats  de  l'Empire. 

Ce  qui  fc  rcconnoic  auflî  par  les  T tairez 
des  Rots  d’ Angleterre  avec  les  Rois  d'Elpaçnc» 
des  Rois  de  Dannemarck  avec  les  Rois  d Es- 
pagne , des  Rois  de  Dannemarck  avec  les  Em- 
pereurs & les  Rois  de  Suède  . & des  Rois  de 
ouéde  avec  les  Rots  de  Pologne  » où  ils  ont 
réfervé  chacun  de  leur  part  les  Princes  & Ré- 
publiques de  l’Empire  leurs  Alliez.. 

Et  par  ainfi  de  vouloir  contraindre  le  Roi  de 
traiter  fans  lefdits  Alliez  » ce  fetoit  lui  faire  a- 
voucr  qu’injufteraem  il  s’elt  ilbé  avec  eux  A'  le* 
a pris  en  la  protrdbun»&  lui  faire  perdre  quant 
2c  quant  l’un  des  plus  avantapux  droirs  qu’il 
a des  Rots  ffcs  prédcceflêure  de  ne  pcrntcttie 
|Ue  fes  Alliez  foient  ruinez. , la  perte  delqueb 
ms  doute  ibic  en  Allemagne  ou  en  Italie  met- 
rroit  la  France  en  darder  d’être  envahie  par  la 
Maifon  d’Aurricbe  à toutes  occafions. 

Et  pour  le  regard  des  confifcations  des  Terre» 
& Seigneuries  pour  crime  de  Lcic-Majcfté»  il 
eft  certain  qu’en  France  le  Roi  peut  procéder 
en  'cas  dudit  crime  conne  fes  Sujetiifans  qu’il  ibit 
nccelüire  d’avoir  égard  au  privilège  de  Paine* 
qu’un  Pair  ne  puille  être  pigé  que  par  les  Pairs: 

rla  cofthfcation  s’exerce  contre  les  enfâns 
tous  ceux  de  b famille  ores  que  les  biens 
foicm  fubiliruez  : 2c  peut  le  Roi  appliquer  les 
Fiefs  & Seigneuries  i foi  ou  les  réunira  la  Cou- 


£ 


rame. 

Au  lieu  qu’en  Allemagne  les  Eleélairs  fou- 
ticrmeot  que  pour  aune  comr’cux  prétendu 
de  rébellion  & fdonnie . les  Elcdïeuis  leurs 
Collègues  doivent  affilier  au  jugement^  que 
l’Empereur  par  U Capitulation  Impériale  2c 
proroelle  faite  aux  Electeurs  après  Ion  élcdhon* 
s’eJl  obligé  de  ne  rien  conclure  ès  affaires  de 
confêqucoce  fans  le  coofèil  de  avis  dddiu  Elec- 


teurs. 

Joint  que  b confifcarîon  n’a  aucun  effet  an 
préjudice  des  plus  proche»  ès  F.k&orais  & Du- 
cher , qui  ont  été  inféodez  à tous  ceux  de  b 
famille. 

Et  ne  vaut  la  eeflkw  6c  rranfport  aux  pfus 
éloignez  ou  i des  etrangers . ainfi  que  l’on  en  a 
ufè  pour  le  Palatinac  2c  1a  Dignité  Electorale 
contre  les  enfin*  de  l’Eie&eur  Palatin  2c  les 
autres  Comtes  Palatins  de  N ru  bourg  , des 
Dcux-Poncs  » 6c  autres  de  la  famille  meme»  qui 
font  plus  piocha  que  non  pas  le  Duc  de  Baviè- 
re qui  vient  d’un  puifné. 

Et  comme  encore  il  s’eft  pratique  à l’endroit 
du  Duc  de  Wirtctnbcrg  en  haine  de  ce  qu’il 
a’etl  allie  avec  le  Roi  ; les  Etats  duqud  la 
Maifon  d’ Autriche  entend  transférer  pour  U 
plupart  à d’autre*  » comme  audit  Duc  de  Ba- 
vière, i des  Comtes  de  Traucmautiortf'  2c  de 
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fi  eft-cc  que  l'Empereur  ne  peut  approprier  à 
fa  Maifon  tel»  bien»  confisquez  , arn»  il  doit 
conférer  les  Eleftaracs'à  des  Princes  6c  Comtrz 
d'autre  ftmifle»  ne  permettre  qu’il»  foient  au- 
cunement démembrez  • & quant  aux  autres 
Principautcz  la  Capitulation  Impériale  l'oblige 
de  les  réunir  au  domaine  de  l’Empire  ; à quoi 
néanmoins  le  feu  Empereur  a contrevenu  , vü 
qu'il  a fîut  don  de  la  plupart  du  bas  PaJatinat  au 
Roi  d'EJpagnc  fon  proche  parent*  & de  mnr.c 
famille.  Et  ont  intention  de  plus  ceux  de  cet- 
te iMailon  de  s’approprier  la  Fortcreflc  de  Ho- 
bentwucil  A:  nluneur»  Bailliages  5c  Prévôccz  du 
Duché  de  \V  irtetnberg 

L’on  peut  ajouter  à ce  que  deflu»  que  les 
Princes  de  l'Empire  le  peuvent  allier  par  mina- 
ges avec  des  Princes  etranger'*  contraire  en 
kurs  Pais  de  nouvelles  Fortetcfles , mettre  des 
tailles  ou  impôts  fur  leurs  Sujets  k leur  volonté, 
finie  des  Loi*  de  Si  stucs  jufques  k y changer  la 
Religion  Catholique  & y établir  la  leur , & uicr 
d’autres  Droits  Royaux  de  Souveraineté*  Ans 
que  pour  cela  il  leur  foie  nécclIÜrc  d’etre  abo- 
rdez par  l’Empereur. 


Ve  la  prétendue  Origine  de  Lor- 
raine , que  l'on  veut  tirer  en 
ligne  mafeuhne  des  Rois  de 
France  de  la  première  & fécon- 
dé Race. 


Esttlit  d’un  Difcours  de  deus  fisiiUc,  inti- 
tulc  : l'racitbmtis  a 'vindtna  JLotharingkit  hbri 
11.  <ap.  VIH-  Lorhrrtngi*  fiperinrit 

tjî  terra  Salis*  as  proin  Je  ex  Loge  Sa  ho  mm  4 vi~ 
nh  ftrrpe  t»  ftxvm  mulubrem  non  Je  U rieur.  Par 
un  Médecin  du  Roi  d’Efpagnc  ca  Pau-Bas.  A 
BtuxcÜcs  164.3. 


QUe  les  Ducs  de  la  haute  Lorraine  font  de 
la  rrès-iüuftTc  louche  Ôc  famille  d’où  venofc 
Oodjon  Roi  de  France  de  la  pretniére  Race*  6c 
non  les  Rots  de  U Mai  ton  de  Hugues  Capci  qui 
régnent  aujourd’hui. 

IL 

Que  les  Rois  de  cette  Maifbn  ne  viennent 
non  plus  en  ligne  direde  6c  nulcuiinc  du  uog 
de  l'Empereur  Qurkuagnc. 


éluda  Lstbaringtai  Snperiorù  Dmcatum  efleTerram 
S* hum  y atjue  idarto  ex  Loge  Sahornm  a, 4 fi-, 
Us  Mafcnlos  pertintre  fis  Snttijfinii  «J  ilatm 
Frintipatnm  * tu  fis  Dates  -ocre  Salut  a ClsJtOnit 
Cassait  Fr  an  tenta  Ortmlalntm  Rein  pratt'artjJl^A 
fltrpe  profipiatn  Juuntr  ; no*  item  eut  dm  laits 
Frano*  Rt±ff  boJkrwi  , juorum  Majorer  i*  0- 
ritntah  Frasuia  Prsnùpatum  nnnjuam  oltnaa- 
rttnl.  Ntjttf  Ods,  Refit t as , & Hugo  Captent 
( yttipnmi  ex  ilia  firrpe  an/ baril  aie  Repu  Jotm- 
nati  fini)  généré  Fr  au  J fnere  ,jeJ  extranet  pror* 
fit  a Car  oh  Magni  Sanguine  dire  fis  & Ma  feu - 
lins  p tpt  te  non  exorti , atque  a Je*  per  legit  Sa • 
lu*  valvas  Transi*  su  ident  alu  Réglant  bondi*- 
trrjft. 

Frobafum  Itb.  II.  eap.  L 

Réponse. 

I. 

T Es  Ducs  de  la  Haute  Lorraine  ne  font  de 
^ même  famille  que  le  Roi  Qodion  * 6c 
aitdi  de  U Race  des  Mérovingiens , ni  encore 
de  celle  de  Charlemagne  , & ne  fe  trouveront 
aucunes  preuves  authentiques  de  |*un  ou  de  Tau- 
trc. 

IL 

Le  Roi  Hugues  Caper  ne  venoit  point  de 
Mailôn  étrangère . msu>  de  par  üm  trilayeul  du 
Pais  de  Saxe  qui  ctoit  lors  de  la  Seigneurie  de* 
Rois  àc  France,  tour  de  même  que  Feft  au- 
jourd’hui la  Normandie  6c  la  Bretagne, 

IIL 

Et  Hngucs-le-Grand  6c  Robert  Comtes  de 
Paris» pere  6c  ayeul  paternels  dudit  Roi  Hugues, 
croient  nez  en  la  France  Occidentale  deçà  le» 
Rivières  du  Rhin  6c  de  la  Meule, ce  oui  fut  eau- 
fe,  que  comme  François  naturels,  ils  y eurent 
Ans  aucun  contredit  les  Gouvetnemcnj  de  plu- 
heur»  Provinces  6c  commandement  ù ai- 
mées. 

IV. 

A quoi  l’on  peut  ajouter  que  cette  Origine 
de  Lorraine  des  Rois  de  France  de  la  première 
6c  féconde  Race  > tourne  au  préjudice  des  pré- 
tention» de  U Maifon  d’ Autriche  * que  pluüeurs 
Hiftorien»  6c  autres  Auteur*  depuis  lix  vingt»  ans 
6c  davantage  font  venir  en  ligne  mafculhxr  de» 
Rois  Mérovingiens  i 6c  ponant  ouc  U Couron- 
ne de  France  appartient  au  Rot  dfE (pagne  com- 
me i laine  de  la  Maifon  d’Autriche. 

La  même  Origine  eft  auflj  prejudiciable  à 
1a  Maifon  de  Bavière , d’autant  que  le  Confcil- 
ler  Genvold  fouttent  en  A Généalogie  des  Ducs 
de  Bavière  imprimée  b année»  mil  fix  crm  cinq 
6c  mil  fix  cm*  vingt,  qu’il»  descendent  de 
mile  en  mile  de  Pépin  Roi  d’Italie  Aère  aîné 
de  l'Empereur  Louis  le  débonnaire. 

Cg  j 
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il  lit 
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r»n  Roi  de  France  eut  quitte  fils  & quitte 
fille». 

Ourles  V.  Roi. 

Louis  pretruer  Duc  d'Anjou  » Comte  du 
Maine#  Roi  de  Sicile  8c  de  Jérufaletn. 

Jean  Duc  de  terri  6c  d’Auvergne  qui  épou- 
fi  U fiile  du  Conue  d’Artois. 

Philippe  le  hardi  Duc  de  Bourgogne  qui  c- 
pouü  la  Comiciîè  de  Flandre- 

Ifabelle  Femme  de  Jean  G aléas  Duc  de  Mi- 
lan # de  laquelle  le  droit  du  Duché  de  Milan 
appartenant  à U Maifon  de  France. 

Jeanne  Femme  de  Ourles  premier  Roi  de 
Navarre. 

Marie  Femme  du  Duc  de  Bar. 

Et  Marguerite»  Religieuse 
Louis  II  Duc  d’Anjou  fils  de  . Louis  pre- 
mier épouta  Yoland  fille  du  Roi  d’Arragon  8c 
en  eut  quatre  en  taris. 

Louis  UL  qui  époufa  Marguerite  de  Savoye 
de  mourut  à Cufannc  en  Calabre  fan*  en  fans. 

Yoîand  d’Anjou  qui  epouià  le  Comte  de 
Montfbn. 

René  qui  epouk  lfibcau  de  Lorraine  hc- 
fitiéfc  de  Lorraine. 

Charges  d’Anjou  lequel  eut  une  fille  nommée 
Jeanne  » qui  fut  mariée  au  Duc  de  Nemours. 
René  eut  un  fils  Se  deux  filles- 
Jean  Duc  de  Calabre  qui  c pou  là  une  fiUc  de 
la  Mtiûrn  de  Bourbon. 

Yoland  d’Anjou  cpoula  Metlirc  Frédéric 
Comte  de  Vaudemocu. 

Marguerite  d’Anjou  épouiâ  Henri  V.  Roi 
d'Angleterre. 

Jean  eut  un  fils  nommé  Nicolas  8c  fut 
Marquis  du  Pont  ; 8c  fiança  Anne  de  France 
fille  du  Roi  Louis  XL  & mourut  fan*  hoirs 
de  fon  corps. 

Yoland  d’Anjou  Femme  du  Comte  de  Vau- 
dcrruxiî  eut  un  fils  appelle  René  Duc  de  Lor- 
raine # Roi  de  Sicile- 

René  eut  Antoine  Duc  de  Lorraine  8c  de 
Bar. 


AMBASSADEURS 

extraordinaires 


PLENIPOTENTIAIRES 

D’ESPAGNE, 


A Lt.  HH.  PP  1<=  Seigneur» 


ETATS  GENERAUX» 


Ecrite*  et  envoyées  de  Munster. 

LE*  Atnbafladeurs  8c  Plénipotentiaires  d’fo- 
pagne  conlkleram  l’ctar  (Relent  des  affai- 
res, de  les  ordre»  qui  leur  lotir  envoyez,  tic  jour 
en  jour  par  des  Courier»  ordinaires  de  extraor- 
dinaires , fe  trouvent  dans  l'obligation  tic  pre- 
femer  cet  Ecrit  à S E-  Vîonlieur  Pjw  . Sei- 
gneur de  Hcemftede.  Ambaûadeur  & Pléni- 
potentiaire défaits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies  afin  qu'il  le  leur  envoyé 
8c  en  procure  au  plutôt  une  prompte  8c  poüri- 
ve  réfnliitinn  telle  Ou’clk.  puille  être. 

I.  Cela  iuppofé  m dilcnt  qiùis  ont  déjà  reçû 
la  Ratification  de  ce  qui  a été  traité  & ligne 
avec  lefdirs  Sieurs  Amhaflâdeurs  de  leurs  H. tires 
Puiflanccs  avec  lesquels  ils  o:it  conféré  rifei 
S longtctna  fur  des  Pleim?oiivoiis  aurhen.iqucs 
01  légitimes  6c  fulfiûns  & aptfcs  bien  des  raclu- 
res prifo  tant  de  bouche  que  peu  écrit , le 
tout  préalablement  envoyé  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  pat  leurs  Ambilî«Liirs. 

H.  Qu’avant  que  tout  ftic  conclu  8c  figné , 
on  a déclare  de  bonne  fin  Se  avec  finccnré# 
fur  rintrmtitm  J*  Sa  Ma/efl/  1 atb*h<j«r  était 
MC  le  tau/  fut  refaite  exénttéfum  atnmt  dvUt$ 
h parole  en  a etc  portée  en  ion  nom  dons  la 
réfohition  où  il  c!>  de  rompre  plutôt  toutes  Ne- 
gociarkms.  que  de  laitier  le*  affines  dans  un 
état  d’incertitude  » afin  que  «le  part  de  d’au»  re* 
chicun  pour  fon  interet  pût  pr.  rviré  lè>  avrfu- 
rcr  8c  les  fûretés  avant  que  d’entrer  dans  U 
£5  Caraj'egne  prochaine. 

tê  III-  Que  ni  dans  la  matière , ni  dont  la  for- 
me # ni  au  principal . ni  dans  l’acoefifoirt  # ni 
dam  les  Préliminaires  ni  dans  la  conculion  de* 
Traités  , ni  dans  toutes  les  Négociation*  des 
AmbaffadeuTs  d’Lfpagnc  , on  n*a  jamais  vu  le 
moindre  changement . mais  une  perpétuelle  6e 
cuaiUntc  umîormKc  # pour  chercher  8c  obtenir 
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grandes  crâcewjuc  de  rcvefflcr.lba  courroux  en 
venin  t fc  ftng  Chrétien»  3c  en  troublant  un 
repas  rt  honorable  & fi  nécrlTüre  aux  Peuples 
qui  font  ibwl*  prorofhon  dcfüits  Seigneur»  E- 
tao  Generaux. 

I V.  Qu‘ou*rc  les  demande*  fârres  parles  Plé- 
nipotentiaires de»  Etats  Généraux  » 3c  accor- 
dées comme  dit  cft  , ils  ont  projeté  leur  Mé- 
diation fur  le  Traite  de  Paix  cntrclcidcux  Cou- 
ronnes , ce  qui  de  la  part  de  l'Efpagne  a etc 
■ccrpté  avec  tant  de  promptitude  6c  de  con- 
fiance . qu’elles  ne  doivent  pus  refter  feifhic- 
tueufes  .ma»  au  contraire  être  une  preuve  indu- 
bitable & convaincante  » pour  lefiiits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  f ne  CEfpnftte  vent  anjfi  bit» 
/«i  Paix  avec  eux  yn'avet  là  France  & jne  FEt~ 

rrc  cbrrtLe  on/le>9ti»t  à Ut  frpxrrr  de  Uirrf 
•eiiUex.,  mais  encore  à confcrvcr  h même 
union  en  accordant  non  fculemcm  tous  les  roints 
demandez,  en  faveur  de  h France  par  Icfitirs 
Eut»  Généraux, mais  eucore  d'aune*  plus  grands 
avantage*. 

V.  Que  conformément  Ji  ceb,1orfijue  par  la 
Médiation  dcldits  Etais  Généraux  , il  fut  de- 
mande de  la  pan  de  (a  France  , que  l’Efpa- 
gpe  lui  codât  le  Comté  de  Rpufiillon , ce  quel- 
le occtinoit  dans  les  P.iis-Bis  6c  la  Bourgogne, 
& une  Trêve  de  trente  ans  en  Catalogne  aux- 

- quelles  conditions  on  s’engageoit  de  conclure 
infailliblement  la  Paix  en  24  heures, on  ajout» 
enfuitc  la  demande  des  Villes  3c  Ports  de  Kofcs 
3c  Caduques,  la  rcftitucioa  de  tout  ce  que  le 
Roi  Catholique  avoir  conquis  dins  l'Italie,  une 
renonciation  de  lès  Droits  en  AJ  lace  & fur  b 
Ville  &c  territoire  de  Brifach , l’acceptation  du 
Traité  de  Quctralquc  (quoique  Sa  MajcJlé  Ca- 
tholique l'eût  toujours  réfuté  j b ûdsfifoHon  de 
plusieurs  perfoahes  attachées,  parents  ou  Allier 
de  la  France  , comme  lefdit*  Sieurs  Média- 
teurs ont  jugé  l propos  de  le  demander. 

V I.  Que  pour  ôter  tour  prétexte  de  retarde- 
ment, l’Etyxignc  a bien  voulu  en  palier  par  la 
décision  dciHjrs  SngncuTs  Etat»  Generaux  par 
Mport  aux  difficultés  qui  pourraient  naître  lou- 
chant des  limites  & territoires  des  Phccs  oc- 
cupée» par  U France  dan*  les  Pats- Bas  & ta 
Bourgogne. 

VII.  Que  malgré  tout  cela  ôc  dans  l'efpace 
de  2 V jouis,  la  France  a prefente  un  Projet  de 
Paix  rempli  de  pfcrfieiIVS  deuMsdet  nwraelirt , 3c 
non  feulement  ajoutées  à ce  dont  on  croit  déjà 
convenu  a la  faveur  des  Sieurs  Médiateur» , 
mais  encore  elle  y a inlcré  quelque»  Articles 
tout  à fait  contraires»  3c  par  lefqucfc»  elle  ren- 
verfe  Le  fondement  Iur  lequel  les  Conventions 
étaient  bâties. 

VIII:  Que  réciproquement .PElpagne trois 
jours  après  fit  préfenttr  un  autre  Projet  de  Paix 
dans  lequel  on  confit  mon  tout  ce  qui  avok  été 
négocié  6c  accordé  de  port  6c  d’autre  par 
lent  remile  dcfîits  Seigneurs  Médiateurs  à b fi- 
delité 62  continence  defqucts  on  en  appelle 
comme  témoin*,  afin  qu’u»  déclarent  b venté, 
le  tout  éranc  palîé  par  leur  dirc&ton.  ce  à rniôf 
ib  font  obligés  * b moine  qu'il#  oc  voublkm 


ûtribûion  , comme  toute  U terre  en  jugera, 
quand  ccs  Répliqua  feront  divu^uccsôc  impri- 
mées. Si  les  copie*  de  ce»  Projets  6c  Réplique* 
n'ônt  pas  été  envoyées  aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , comme  les  Plénipotentiaires  d’Eipa* 
grtc  %y  four  attendus  . 6c  quelles  raifort*  on  au- 
rait eu  de  les  retenir , c’eft  ce  dont  on  ne  i«uc 
fe  difpenlêr  de  le  plaindre  fortement , puatqu'd 
efi  de  b dernière  importance  que  les  Seigneur» 
Médiateurs  lofent  informé*  de  tout  ce  qui  fit 
pillé  ici , afin  qu’ib  fâcher»  de  quel  coté  cit 
la  faute . & i qui  on  doit  attribuer  U gtterre  y*d 

met  texte  la  Chrétienne  h'  en  feu  & en  i\jf 

de  pareille*  connot  fiance*  & informations , il* 
pourront  alors  résoudre  W»e«IR  Iur  ce  qui 
les  regarde  conjointement  avec  l'Efpagne , mais 
ccttc  réfolitunn  ne  peur  cire  diftetée  lins  un 
préjudice  notable  pour  l’un  6c  pour  l'autre  «ainti 
que  cela  a déjà  été  remontré  rur  des  Lettres  en 
original  de  Sa  Majeftc  Catholique»  6c  pur  d’au- 
tres Mémoires  prefentc*  à leurs  MBllhllW 
Meilleur  J Paw  éc  Donb,6c  depuis  le  départ  tic 
Moniteur  de  Do  ma  1 Moniteur  de  Paw  6c  au 
Secrétaire  de  leur  Ambailsde  conjoiiuemem , 
auxquels  par  des  Ecrit*  authentique*  00  a fart 
entendre  les  dernières  réloluuons  de  Sa  Majefté 
Catholique  fur  l’accepration  quelle  laifoit  oc  U 
Médiation  de*  Seigneurs  Etats  Généraux  de* 
Provmces-Unies  touchant  la  Paix  entre  IcfdcuK 
Couronnes  , ôc  à telle»  conditions  » que  ions 
leur  exécution  Saditc  Mrirftc  entend  que  J ‘ou 
rompe  abibiument  toute  Négociation. 

X.  Que  conformement  & cette  déclaration 
6c  aux  ordre»  que  Sa  Mjjciié  Catholique  a 
envoyer,  à tes  Plénipotentiaire, S*  gardent  chez, 
eux  un  exprès  pour  rendre  compte  au  Roi  de 
cc  qui  fc  fera  puilc  depii*  fia  foule  6c  dernière 
réfutation  , poste  que  cela  ne  te  peut  taire  jur 
Lettres . nuis  de  bouche  6c  en  pcHaone  : cclè 
pourquoi  le*  tîrfditi  Plénipotentiaires  d’Efpogne 
demaivdeut  qu’on  leur  accorde  incelitnuiuhtt 
un  Pallcport  pour  un  d'eux  , afin  de  le  rendre 
à U Haye  , ôc  d’y  potrer  avec  loi  tou*  le*  Pa- 
piers 6c  (Mémoire*  néceffiurc*  iur  une  matière  fi 
déficit c 6c  li  importance  » ce  qui  ne  le  peut 
réfuter  dans  le  trms  d’une  Guerre  ouverte  6c  à 
plias  fbuc  taifbn  pendant  un  Traite  de  Paix» 
fur  tout  encore  apres  les  Article*  ligne?.  6c  que 
les  Seigneurs  Etat*  Généraux  le  font  déclarez 
Médiateur».  Par  ce  moyen  on  s'éclaircira  d’a- 
bord fur  tous  ks  points  qui  louaient  quelque 
difficulté*  ou  bienl'cM  rompra  toute  conféren- 
ce , d'autant  plus  qut  Couverture  de  la  Campa- 
gne approche  , 6c  que  la  voyc  de  la  Média- 
tion n'y  doit  apporter  aucun  préjudice,  ayant 
été  acceptée  de  bonne  foi;  ce  qui  arri verdit 
néanmoins  li  l'on  formait  b bouche  aux  Pléni- 
potentiaires d'Etpagne  fur  des  matière»  qui  ne 
peuvent  lôuftfir  aucun  rctat  dément , ni  être 
bien  expliquées  qu'en  prdencc  des  Seigneur* 
Etat*  Généraux  . qui  ont  fculs  le  pouvoir  de 
relou  rire  avec  toute  b fermeté  6c  l’appiicacioa 
que  b nature  de*  a&uro  le  demande.  On  ajou- 
te encore  qu’il  ne  manque  ici  à Munfter  , que 
3.  E Mr.  Piw  qui  par  lui  abicnçc  a tenu  Je» 
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puirtc  leur  imputer  le  damage  qui  pourrait  en 
réfûJtcr  à toute  la  Chrctiennctc  pu  le  delà  ut  de 
communication»  fan  s laquelle  Je  Traite  ne  peut 
cire  conclu  avec  la  France,  qu'il  ne  fait  préa- 
lablement ratifié  entre  Sa  Majelté  Catholique, 
& les  Seigneurs  Etau  Généraux  i de  farte 

?j  en  cas  de  refus  ou  plus  long  delai  leidits 
lénipotcntumcs  d’Efpagnc  feront  obligez,  de 
ié  lcpircr  derAflcmblce  dans  laquelle  on  ne  fiait 
fie  conclu*;!  rien , mais  où  l’on  donne  au  con- 
traire oc  cation  a des  oraux  qui  deviendront 
par  la  lutte  incurables- 

m.  M untler  le  3.  Mui  1647, 

Siy/ 

Le  Comte  de  PENARANDA, 
Frère  JOSEPH  Evêque  de  CamericJc , 
BRUN. 

Tkÿat  /’FjrtvAflpf  ou  h dite  Frprtfrvtjlion 
étoit  enfermée  Cf  cachette  des  rtfftflifs  cachets 
tiet  trois  Srgnctrrs  F/étifatenrtairti  d'Fjjaene  é- 
fait  écrit 

Rendue  à Monfïeur  de  Hcemftede  & au  Se- 
crétaire de  l’Atnballidc  d’Efpagne , Don  Pe- 
dro Fcmaivdcs  dd  Compo  le  Mars  MS47. 
le  foir  k dix  heures  ou  environ  en  prdcnce 
de  moi 


J.  Vander  Burcr 


Hauts  et  Puissants  Seigneur*. 


A Vec  mon  Paquet  du  9.  de  ce  mois , le- 
qud  fai  fait  partir  le  10.  6c  avant  que 
fcutlè  reçu  le*  Lettres  de  vos  Hautes  Puiflance* 
du  4-  du  Courant  avec  le  Mémoire  de  Mr. 
Servien  . jVoss  encore  préparé  une  deuxieme 
mifli  vc  pour  vos  Hautes  Putflànces  fie  je  l’avois 
communiquée  au  Secrétaire  vander  Burgb,ain(i 
que  la  précédente  au  fa  jet  de  l'affaire  de  la 
médiation.  Je  jugeai  donc  à propos  alors  de 
jçarder  cette  dcim-me  Lettre  » julqu’à  ce  que 
j'eus  lu  le  fi.tfdit  Mémoire,  de  farte  que  je  taillai 
partir  la  Polie  avec  les  autres  Lettre*.  Je  fus 
fort  farpris,  en  hlânt  ce  Mémoire. d'y  remar- 
quer que  non  feulement  les  droites  intentions 
fie  Négociations  des  Plénipotentiaires  de  V. 
H-  P.  ainfi  que  tes  miennes  y éroient  mal  in- 
terprétées . mais  qu’on  cher  choit  encore  à tes 
tendre  aSMument  ûipe&e* . comme  fi  eux  fie 
moi  nous  crions  écartés  du  droit  chemin , ce 
qui  m'oblige  , en  mon  particulier  ,dc  protéfter 
contre  te  tort  considérable  qu'on  me  fait  dan* 
cme  occaiion.jufqoes  tà  meme  que  j’avou  ré- 
folu  de  ne  pHit  entrer  dans  une  affaire  où  Ton 
me  taxe  en  quoique  façon  de  manquer  de  droi- 
ture. ■ Cependant  le  iiervice  de  V.  H.  P.  que 


re  m'en  être  acquite  avec  tant  précaution  oc 
«fcxadbcudc , que  je  me  flatte  que  V.  H-  P. 
ic  reconnaîtront  aifcoacnr  j car  ce  n'dl  pas  un 
médiocre  chagrin  pour  moi  de  me  trouver  au 
milieu  de  me*  plus  rude»  emplira  , fie  dan» 
Je  tems  que  je  m’en  acquitte  avec  toute  la  fi-, 
ddiic  porfiblc,  attaqué  fie  ira  ver  té  par  la  Fran- 
ce. Je  fouhaitte  a vec  ardeur  que  mes  Col- 
lègues fie  moi  pur  (lions  faire  voir  tous  en- 
icmble  fie  chacun  en  particulier  , que  le 
refpcCfc  du  à la  Couronne  de  France  Ji  part . 
nous  femmes  plus  obligez,  de  fervir  V.  H.  P. 
fie  qu'en  mon  pimeuber  il  n'ell  point  venu  à 
ma  connoiûànce  qu’il  fc  fait  rien  fait  de  con- 
forme à ce  qui  cil  déduit  dam  le  Mémoire  donc 
il  s’agit.  Ccft  pourquoi  je  fapphe  très  rrfpec- 
tueufement  V.  H.  P-  d'avoir  en  recommen- 
dation l’honneur  fie  la  réputation  de  leurs  Mi- 
niilies,  jufqu’à  ce  que  le  tems  fallc  connoitre  la 
vérité , Ôc  que  tous  enfcmble  comme  chacun  à 
part , nudlcnt  avoir  leur  juilificacioa  entière  i fa 
iatufiktiun  de  V.  H P-  C’ctl  une  chofe  que 
je  deiîrc  autant  pour  leur  fcrvicc  que  pour  mon 
propre  repos, fie  j’attendrai  avec  foumilTion  que 
V.  H P-  m’en  procurent  les  moyen»,  priant 
le  Tout  Punlant , fiée. 

A Mttnftr  it  xi*  Alsr/  1647. 

Ssgné 

Ad.  Paw. 


LETTRES 


de  Meffieurs  les 

AMBASSADEURS 

De 

FRANCE. 

A Monter  les  1.  8.  1 y.  aa.  5c  19.  Mars  1647. 

‘Projet  four  la  Paix  de  la  part 
des  Plénipotentiaires  de-  Fran- 
ce. Projet  par  ceux  d'Efpa- 
gne  le  54.  Février. 

De  MunJtcr  le  premier  Jour  de  Mars  1*47, 

T F.s  E-fpagnoU  ont  fait  de  grande*  inflances 
^ pour  nous  obliger  k délivrer  nos  Articles, 

pu- 
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mots , 6c  avec  des  termes  généraux  & fu- 
jets  1 interprétation , cjue  fi  véritablement  Ton 
CVOfe  drefle  un  a&c  en  cette  forte,  ce  ne  ferait 
pas  un  Traite  de  Paix,tnaû  une  femence  de  nou- 
veaux troubles  de  une  Jburce  de  c ont  effarions 
& de  débats.  Leur  dellcin  eft  celui  qu'ils  ont 
toujours  eu  jufqu’ici  tle  donnée  feulement  quel - 
q.ies  apparences  au  Public  de  propcnlson  à la 
Paix  & de  chercher  en  effet  U oefunion  des  Al- 
liez» s'imaginans  que*  s'ils  peuvent  y parvenir, 
il  leur  fera  utile  de  continuer  ta  guerre-  IJ  ne 
fera  pas  difficile  de  faire  voir  aux  perforine* des- 
întcrcffccs  «a  différence  qu'il  y a entre  nos  Ar- 
ticles & les  leurs; nous  avons  recherché  en  tou- 
tes choies  de  nous  exprimer  nettement  6c  clai- 
rement 6c  de  prendre  route*  les  furetez  pofii- 
txe? , pour  empêcher  qu'au  ne  puiffe  rentrer  en 
de  nouveaux  troubles  ; les  Espagnols  au  con- 
traitc  ont  affedté  la  brièveté  pour  ie  rendre  obs- 
curs . I aillant  des  doutes  par  tout  6c  des  prétex- 
tes pour  rcnouvcllcr  la  guerre  6c  rebrouider  la 
Chrétienté»  quand  ils  croiront  le  pouvoir  faire 
avec  avantage. 

Mais  ce  qui  fc  paffê  préfentement  à Munffer, 
de  pend  en  quelque  façon  des  réfolutions  qui  le 
doivent  prendre  tant  à Ofnabrue  qu’à  la  I lave. 

On  dpere  que  les  affaires  de  l’Empire  fe  ter- 
mineront bientôt . cionobftsnc  les  travcrfcs  que 
les  tfpognols  6c  leurs  partifans  V apportent , 8c 
l*on  croit  aufiî  que  Moniteur  de  >ervkn  aura 
bentot  répunfc  de  Meflieur*  Je*  Etats  fur  ce 
qu’il  leur  a propoG».  Ces  deux  affaires  étant 
réglées  • on  ne  peut  être  longtcms  lans  voir 
clair  en  celles  d'Elpagne  > de  lans  y avoir  une 
fin,  ou  par  un  Traité  de  Paix , ou  par  une  ré- 
paration de  J’AffêmbJéc. 


De  Munffer  le  8.  Mars  1647. 


MONSIEUR, 

T A mauvAiiê  intention  des  Eipagnoi?  6c  le 
peu  de  bonne  volonté  qu'ils  ont  île  faire 
la  Pau*  » parole  de  plus  en  plus  ; la  délivrance 
de  nos  Articles  Jcut  ayant  ôcc  le  prétexte  dont 
ils  Ce  fervoienc  par  tout  pour  publier  quel»  Fran- 
ce vouloir  continuer  la  guerre , ils  cherchent 
à cette  heure  dautras  moyens  de  remetnc  ks 
affaire?  dans  la  première  coctfùlion  , non  léu- 
lemcru  en  leur  1 rairé  particulier  , nuis  encore 
en  celui  de  l’Empire. 

Au  premier  ils  ne  fe  font  pas  contentez  d’a- 
voir dre  lié  un  projet  tel  que  celui  dont  je  vous 
ai  donné  avis  il  y a huit  jours,  court, obfcur, 
captieux  , 6c  tout  à fait  embrouillé  ; mais  en- 
core le  Sieur  Bran  un  de  leurs  Plénipotentiai- 
res n’ayant  pas  été  admis  à la  Haye,  exi  il  s’eft 
efforcé  de  palier  à (b n retour  de  Bruxelles , a 
fait  une  Lettre  à Meflieurs  les  Etats  qui  paraît 
plutôt  un  Minifcftc  & une  femence  ce  dücor- 
de  entre  nos  Alliez  de  noua  • qu’un  moyen  de 
fortir  d’affaire. 

Tom.  IV. 


gnols  , qui  1e  lbnr  rendus  maître?  du  Confcil 
de  Vienne  » ont  fait  enibrte  que  l'Empereur  a 
envoyé  fcs  Députez  lans  Pouvoir,  6c  me  de» 
Intimations  nullement  recevables  8c  tour  à 
fait  éloignée*  de  l'état  prêtent  de  les  affaires. 
Ainii  il  le  voit  clairement  que  li  leur  dellcin 
a lieu . ils  perpétueront  plutôt  les  maux  en  la 
Chrétienté . que  de  fournir  que  la  France  puis- 
fc  recouvrer  dan*  un  Traité  de  Paix  une  partit 
des  ufurpatibflB  qu’ils  cm  ci-devant  faites  lux  el- 
le ; mai*  peut-être  que  l'Allemagne  ne  vou- 
lant pas  fe  biffer  tomber  en  rame  pouf  fau- 
ve* leurs  intérêts , & que  nos  Alliez  recon- 
noiffàns  que  rouies  les  balle  fie?  qu’il?  pratiquent 
envers  eux  , ne  font  que  pour  les  for  prendre  ; 
les  Plénipotentiaires  d’Elpagne  feront  enfin  con- 
trait»!? de  reprendre  de  meilleurs  cooJeiLs  & de 
qurtter  ccox  qui  julques  ici  leur  ont  ü peu 
rcuûi. 


De  Muolîer  le  if.  Mar*  >647. 


MONSIEUR, 

QUand  j'ai  fait  dire  aux  Espagnols  qu'il*  ne 
* icnoicnt  pas  un  bon  chemin  pour  con- 
clure bientôt  la  Paix , puis  qu’au  Heu  de  répon- 
dre à nu»  Articles,  comme  ils  «voient  promis 
de  faire , ils  délivraient  un  projet  fur  lequel  il  cft 
impoiliblc  de  traiter , 6c  qui  érant  f'uivi , ne  fe- 
rait pas  pour  terminer  les  différend*  entre  le* 
deux  Couronnes , mais  pouf  ai  faire  naître  une 
infinité  d’autre*  ; ils  ont  dit  pour  exeufe  que 
ledit  projet  étent  drellc  avant  quïls  aillent  vu 
no*  Articles-  Mais  la  vérité  eft  que  nos  Arti- 
cles croient  délivrez  Jongtems  auparavant  , 8c 
que  s’ils  euflént  voulu  s’appliquer  tout  de  bon  à 
la  Paix , ils  y eullcnt  répondu  ;vû  que  nous  ne 
le*  avions  (aies  qu’à  leur  inffancc,  & que  nous 
avions  ma  peine  de  les  éclaircir,  autant  i^u'il 
sert  pu;  notre  vue  étant  en  toutes  chofcsd as- 
furcr  le  repos  de  la  Chrétienté , 6c  la  rendre 
durable  , «n  pourvoyant  à tout  ce  qui  peut  rc- 
nouveiler  U guene  ; de  les  Elpagnol»  au  coo- 
rnurc  veulent  Laiflèr  des  feracnccs  de  divifion* , 
8c  font  poroitTc  clairement  que , s’ils  font  o 
bligez  à condune  un  Traité  , leur  dcflêin  eft 
de  le  concevoir  de  forte  qu’ils  le  puitlênc  rom- 
pre ailémctu  toutes  les  fbê  qu’ils  croiront  Je 
pouvoir  faire  avec  utilité. 

Nous  avons  fi  fou  vent  repréfenté  ces  chofes 
dans  l’Affcmblée  , où  chacun  connoît  aue  nos 
plaintes  font  bien  fondées , que  les  Mmiftre* 
d’Elpagne  oot  fait  une  réponfc  fur  nos  Articles 
qui  nous  doit  être  bientôt  délivrée;  6c  nous 
marquerons  auffi  fur  leur  projet  ce  que  nous  y 
trouverons  à redire , encore  que , pour  dire  le 
vrai . tout  y eft  dcrcétueux  : mais  il  eft  certain 
que  cette  procédure  n’eft  pas  pour  avancer  le* 
affaires  , & que  la  Sirfon  où  nous  femmes» 
devrait  obliger  à ufer  de  plus  de  diligence. 
News  l’avons  fait  remontrer  tou  vent  aux  Etpa- 
gnols,  & protefté  que  nous  étions  prêts  de  cor>- 
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(Jinabrug  pour  les  luîmonter , comme  hut  de 
ion  côié  Moniteur  de  Servien  A U Haye  » où 
il  cflàye  la  conditions  du  Tftfcé  pour  la  garen- 
tie  mutuelle  de  h France  & êe  Meilleurs  les 
Etats  j afin  que  les  Efpagnols  ne  paillent  fi  fa- 
cilement rebéouilfer  les  aflâircs,  quand  elles  fe- 
ront une  ibis  terminées. 


De  MuoOcr  le  n.  Mars  t6+j. 


MONSIEUR, 

NOus  attendons  ici  le  fuccès  de  la  Négo- 
ciation de  Man  (leur  Servien  , que  nous 
craignons  qui  ne  fait  retardée  par  le  décès  ar- 
rivé de  Monliettr  le  Ponce  dX)range  ; ce  qui 
pourrort  encore  être  caufè  de  la  prolongation  du 
Traité  avec  les  Efpagnols  qui  ne  fc  porteront 
point  de  bonne  façon  a la  Pair , qu’ils  ne  foicnr 
tout  à fait  détrompez  des  efpcrances  qu’ils  ont 
conçue*  de  pouvoir  fiparer  nos  Alliez.  Ce- 
pendant la  Gui'ün  avance  de  forte  qu’il  eft  à 
craindre  que,  la  Campagne  étant  une  fois  ou- 
verte. les  difficulté*  ne  cmiilcnt  à proportion 
que  l’un  ou  l'autre  porti  prendra  quelque  avan- 
tage : nous  ftifans  tous  efforts  polîibles  pour 
jlrêvcnir  ce  temps- là  ; mais  nos  Parties  ne 
peuvent  fe  réfoudie  à conclure , & s’arrêtent 
A des  formalite*  & des  pointillés , comme 


*’il  n’y  avoât  que  trob  jour?  que  l’on  fût  à 
Munfter.  Ils  dtfcnt  bien  qu’ils  ont  volonté  de 
finira  mais  leur  delTcin  cil , s’ils  y font  obligez, 
de  faire  un  Traité  ambigu,  qui  jxuffc  donner 
fujet  à reb rouiller  toutes  les  fois  qu’ils  croi- 
ront te  pouvoir  faire  utilement  : nous  travail- 
lons ou  contraire  pour  éclaircir  & affiner  telle- 
ment les  choies,  que,  fans  un  manquement  vi- 
fible , on  ne  paille  tomber  en  de  nouveaux 
troubles. 

Le  Traite  de  l’Empire  cft  autt  dré  en  lon- 
gueur ;fic  quoique  les  fatisfadions  particulières 
des  Couronnes  lofent  ajuftées,  il  y a d’autres 
points  fur  lefquel*  on  s’arrête  , qui  ne  font  pas 
faciles  à terminer , notamment  les  Griefs  d’en- 
tre les  Catholiques  fie  Proteftans , ou  ceux-ci 
demeurent  quali  dans  leurs  premières  propor- 
tions » fie  ne  veulent  rien  relâcher  à ce  qu’ife 
ont  une  fois  efpéré  de  pouvoir  obtenir. 


De  Manffer  le  19.  Mars  1647, 


monsieur, 

CE  ne  font  rw  feulement  les  Griefs  d’entre 
les  Catholiques  & Proteftam  qui  retar- 
dent les  affaire*  de  l’Empire  , ni  la  reftitution 
des  Prince*  Palatins  dans  tous  leurs  Etats  ; en- 
core depuis  peu  Metteurs  les  Plénipotentiaires 
de  Suède  ont  fait  lavoir  au  Comte  dcTraut- 
nunfdorff  qu’il  y avoir  cinq  autres  points,  les- 

?ucis  il  éro«  néceflairc  de  terminer  avant  que 
un  pillât  plus  outre  dans  la  ddcuüion  dc«- 


donner  de  T Archevêché  de  Brcmcn  qu’ils  rerien- 
nem  pour  eux  : le  quatrième  celle  du  port  de 
Wifmar  qui  appartenait  aux  Ducs  de  MecJcel- 
bourg  , qui  demeure  aufü  A b Couronne  de 
Suède  : fie  le  cinquième  eft  une  certaine  nrc- 
tention  que  les  Ducs  de  BruofwicJc  oot  fur  l’E- 
veché  de  Mindcn. 

Toutes  lefdttcs  récompenfe*  font  quafi  de- 
mandées en  biens  <f  Effile  fie  Evccbcz  Catho- 
liques ; l'aliénation  deiquels  la  France  ne  peut 
appuyer.  L’on  dit  que  le  Comte  de  Tmut- 
manfdorfF,  rtc  pouvant  convenir  fur  tant  de 
nouveaux  points  » doit  bientôt  retourner  A 
Mtmfter. 

Quelque  zéfe  que  les  Efpaenols  témoqçnent 
pour  h Religion  Catholique . il  eft  certain  qu’ils 
fomentent  fous  main  les  troubles  de  l’Empire; 
ne  craignant  rien  fi.  fort  que  d’y  voir  feue  h 
Paix.  Et  quoi  que  l’Empereur  en  air  un  be- 
foin  extrême  , fie  que  la  fufpenfion  d’armes 
générale  ait  été  jugée  le  moyen  le  plus  propre 
pour  y parvenir , le  Cunfeil  d’Efpogne  néan- 
moins a’y  eft  oppofé  , & a fait  cnlbrte  que 
l’Empereur  envoyant  fes  Députez  A Ulm  pour 
ladite  fufpcnlion , ne  leur  a donné  aucun  pou- 
voir de  la  conclure , & a été  forcé  de  hixarcier 
toutes  ebofes  pour  s’accommoder  aux  intérêts 
de?  Efpagnols  qui  le  gênent  fie  lui  ôtent  toute 
liberté  , depuis  fes  Mariages  accordez  du  Roi 
Catholique  avec  la  fille  de  l’Empereur , fie  de 
l’Infante  avec  fon  fife.  Ce  que  voyant  le  Duc 
de  Bavière  il  a fait  un  Traite  particulier  de  fus- 
penfion  avec  la  France  fie  b Suède , ne  vou- 
lant pas  expofer  fes  Etats  A une  ruine  entière  , 
pour  contenter  le  delir  de  l’ETpagne. 


OBSERVATIONS 

Sur  la  liaifon  qui  fe  trouve  en- 
tre les  Interets  de  la  France 
ér  ceux  des  F ravine  es  JJ  nies. 

IL  eft  difficile  de  comprendre  firr  quoi  fc 
fondent  ceux  qui  prétendent , que  le  Pro- 
vinccs-Unies  ne  font  Alliées  avec  la  Franceque 
par  raport  aux  Pais- Ras  . fans  relation  A aucun 
autre  intérêt  que  cette  Couronne  pourrait  avoir 
A démêler  avec  TF.fpagnc  Cette  feule  raifôn 
doit  faire  connoîrre  que  c’eft  une  réflexion  qui 
vient  des  Efpagnols  , lefqucU  fc  font  donné 
des  peines  fie  des  mouvemens  incroyables 
dans  plufieurs  Confèrences  pour  la  rcrfuadfer 
aux  Dépurez  des  Etats  Gérnfeaux  A Munfter  ; 
ceb  fcul  filffit  pour  la  faire  rejerter , parce  qu’el- 
le ne  peut  en  effet  rien  produire , que  pour  l’t- 
vanrage  de  l’Efpagne , fie  fe  defevanrage  de  la 
Enmcc,  ce  qui  cft  directement  contraire  aux 
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voir  comment  b France  pouvoir  hure  la  Paix 
avec  l'H-i pogne , touchant  la  Pus- Bas , & 
relier  en  meme  tems  en  guerre  de  tous  co- 
tez. J]  faudrait  d’abord  recommencer  la  guer- 
re dans  les  Pan-Bas  à la  requilition  des  Etats 
Generaux  memes  . comme  je  le  ferai  voir  ci- 
apres*  dcloctc  qu’il  ne  fe  peut  fi urc  ni  Paix  ni 
Trêve  fins  leur  coafcncct&caLfie  l’Efpagnc  doit 
être  perluadcc  qu'lis  n'accorderont  jtemats  au- 
cune Négociation  qu’il*  ne  ld*cnc  ailurcz  deue 
en  repos  de  toute*  parts. 

Quand  même  cette  réflexion  ferait  praticable 
entre  tes  deux  Couronnes,  elle  ne  ferait  d’au- 
cun profit  pour  le*  Etats  Généraux*  il  leur  fe- 
rait aile  de  le  prouver  à cous  leurs  voisins,  dont 
il*  réfuteraient:  plutôt  l'amitié  que  de  la  recher- 
cher il  ce  prix,  parce  qu’il  leur  ferait  facile  de 
démontrer  les  liatlons  qu'ils  ont  avec  d’autres 
Puitünccs.fans  convenir  avec  xlla  fur  ce  point» 
en  cas  qu’ils  cruftènt  trouver  leur  compte  pour 
ce  qui  les  touche  en  particulier  , en  négociant 
avec  l'ennemi  commun*  & entaillant  à part 
les  principaux  intérêts  de  leurs  Confcdcrcz,  ou 
forcer  enfin  leurs  amis  à accepter  de  pareilles 
conditions , comme  l'ennemi  le  prétend. 

Ceux  qui  prétendent  par  ce  détour  femer  b 
defujùon  entre  b France*:  les  Provinces- U nie*, 
ne  font  pas  fi  hardis  que  de  le  reprefenter  ouver- 
tement , iis  /a vent  bien  dans  leur  inférieur  que 
tout  te  mande  condamnerait  une  pareille  propo- 
rtion. Le  fouvenir  de  ce  que  b France  a 
fait  pour  aider  les  Provinces- Unies  à monter 
julquau  degré  de  grandeur  fie  de  prolpcrité  où 
elles  font  aujourd'hui  cil  encore  trop  récent, 
pour  ne  pas  réveiller  l’attention  des  Etats  Gé- 
néraux contre  ceux  qui  voudraient  par  un  pa- 
reil conJ’eit  les  faire  tomber  dans  l’infiddac  fie 
l’ingratitude- 

La  manière  de  traiter  des  Efpagnols  cft  d'au- 
tant plus  dangereufe , qu’elle  cft  plu*  fine  & 
plus  diflîmalée.  il  fembte  qu’ils  ne  recherchent 
que  l’avantage  de  leur  Pais,  fie  couvrent  en 
effet  Je  dcflctn  de  fervîr  l'ennemi  , auquel  ils 
veulent  faire  accroire  qu’il  aura  beaucoup  ga- 
gné, & qu’il  fe  fera  ôté  du  pié  une  fachcufc 
epine  fi  on  le  peut  periuader  fur  ce  qui  regar- 
de la  affaira  des  Paï*-Bas  , ils  ajoutent  que 
fans  cela  la  Guerre  n’aura  jamais  de  fin,  ni  les 
Provinccs-Unics  du  repos , s’il  leur  relie  quel- 
que choie  i démêler  avec  l’Efpagne , mais  c’cfl 
une  faulTè  imprcflîon  que  l’on  veut  donner  aux 
peuples,  ccb  cft  tout  à fait  contraire  i la  véri- 
té, puifquc , malgré  les  vieilles  fie  va  fies  prêt  en- 
flons qui  (ont  entre  b France  fie  l’Efpagnc*  ces 
deux  Couronnes  n’ont  pu  taillé  de  vivre  long- 
tems  en  Paix  , fie  ils  pourront  encore  facile- 
ment y revenir.  La  France  cil  rc&liHr  à un 
bon  accommodement . elle  a allez  fait  con- 
noîrrc  qu’elle  ne  le  fouhaitte  pas  raotns  que  la 
Provinces-Unia,  fuivant  les  propoûtions  faites 
par  les  Piénipocentuircs. 

Les  ebofa  font  i un  tel  point,  par  raixxt  i 
f Alliance  entre  b France  fie  la  Provinces- U nies# 
que  ccb  feul  diffère  fie  recule  leur  repos  fie  leur 
Tom.  IV. 


«on.  La  came  commune  veut  qu  on  attoibü*- 
fe  l'Ennemi  le  plu*  qu’il  cil  puifiblc,  afin  do 
lui  ôter  l’envie  de  recommencer  1a  Guerre  de* 
que  l’occafioo  lui  en  paraîtra  favorable.  Les 
demandes  que  b France  fait  ne  lûnt  pas  dc- 
railonmbJe» , cile  ne  prétend  pas  mirer  tout 
ce  que  l’Efpagne  lui  retient  injufttmcnr.com- 
mc  tout  le  nxjudc  le  fait,  au  contraire  «elle  of- 
fre de  mettre  les  armes  bas,  fie  taire  la  Paix  en 
vingt-quatre  heures,  i condition  que  tout  res- 
tera dans  l’état  où  il  a plu  à Dieu  de  ie 
mettre  dcpqis  le  commencement  de  cette 
Guerre, fie  que  chacun  gardera  ce  qu’il  pollcdc 
aûudimcnt.  Meilleurs  la  Etau  Généraux 
ont  aprouvé  cette  condition  , ils  l'ont  obtenue 
de  l’Ennemi  commun  , il  n’y  a pas  lieu  de 
croire  qu’ils  la  detaprouvent  pour  leurs  Allia* 
lur  tout  après  que  I Et  bagne  a ufurpe  du  leur, 
comme  elle  Ta  lait  A l'égard  de  U f rance, dont 
elle  occupe  encore  de  grands  Etats  fit  même 
da  Royaumes.  S’il  fe  rencontre  i prêtent  ce* 
inconvénient*  qui  empêchent  l’exécurion  des 
Traités  parce  qu’on  voudrait  trouver  de*  pré- 
texta pour  les  rompre,  quand  il*  feront  faits, 
la  Alliez  doivent  s’unir  tous  cnfcmblc  pour 
la  fiirmoruer  fie  les  détruire. 

On  dow.dans  toutes  les  rcfol  irions  que  l’on 
prend,  oonlidércr  nccetfeircirient  fi  l’on  veut 
tcilcr  inviolabicment  attachez  au  point  d'hon- 
neur fie  de  fidelité.  Si  l’on  prend  ce  parti  tou* 
le*  Alliez  ne  peuvent  manquer  d’être  exacte- 
ment tausfaks  fur  leurs  intérêts , fie  c’cfl  ce 
dont  on  ne  peut  fe  «tifpenfer  dan*  tes  Allian- 
ce*. Qutnd  Meilleurs  tes  Etau  ont  engage 
b France  i rompre  avec  l’Eipagnc  , quand  » 
i cette  finri*  fe  font  plus  étroitement  unis  avec 
elle,  il»  ont  fans  doute  examine  li  ce  parti  leur 
étûü  favorable  ou  non.  Il*  ont  crû  dam  ce 
tems-li  que  c’étott  pour  eux  l’avantage  le  rius 
confidérabïc  qu’il»  puflent  trouver  ; il  n y a 
donc  pu* d’apparence  à prêtent, que  tous lefpé- 
rancc  que  les  EfpagnoU  leur  donnent  * fie  à 
Papas  de  quelque  libéralitcz  qu’ils  auront  ré- 
pandues en  fecrct  dans  leur  Pais,  ils  pui fient 
changer  fi  iacilemcn;  d’opinion  , fie  faire  croire 
au  peuple  que  l’Alliance  de  b France  leur  cil  à 
charge , fie  quelle  empêche «lu’ils  ne  goûtent 
le  repos  fie  ü tnmquilitc  qu’on  leur  offre-  Tou- 
ta  la  perfônnes  de  bon  teni  reconnoifiérx  que 
l’amiricdc  b France,  aux  conditions  qu'elle  a 
été  accordée  aux  E ms  , leur  a été  épdement 
profitable  fie  honorable , qui  de  leur  coté  n’ont 
rien  fait  que  de  foutenir  une  Guerre  qu’ils  ont 
eu  lur  les  bras  pendant  plus  de  quatre-vingts 
ans , fie  par  laquelle  il*  ont  affermi  leur  gran- 
deur fie  leur  liberté,  rempli  leur  Paît  d'abon- 
dance fie  de  prospérité,  ce  que  la  plu*  zélés  fie 
tes  plus  habites  de  leurs  Mini  lira  ont  toujours 
confédéré  comme  la  chofe  qui  pouvoir  le  plu* 
contribuer  à leur  aiïurance  fie  à leur  repos. 

La  France  a beaucoup  gagné  en  rompant  la 
Paix*  pour  reprendre  leurs  vieilles  querelle* 
contre  un  Ennemi  puilîânr.  IJ  n’y  a perionoe 
qui  ne  voye , que  c’eû  à prêtent  ce  qui  le  force 
à chercher  un  accommodement  avec  tes  Pro- 
Hh  2 rinces- 
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cation  particulière  > cous  k*  avantages  qu  elle 
Pouvoir  fouhaitter , ii  clic  y avoic  voulu  prêter 
l’ornllc,  & terminer  avec  cette  Couronne  tou- 
tes les  difticultex  qu'elle  a avec  elle  à Pinfo  Se 
fans  le  contentement  de  Meilleurs  les  Etats, 
aurooenc-ils  manque  de  s’en  plaindre  & de  pro- 
téger contre  ? Si  ceux  qui  Jonc  auteurs  de  ces 
nouveauté!  avoient  véritablement  deiktn  de 
procurer  le  bonheur  de  le  repos  de  leur  Patrie, 
ils  s’en  ferviroient  avec  des  moyens  plus  Ibltdcs 
Se  plus  honnêtes  pour  parvenir  à leur  but.  Car 
l'expericncc  a fait  voir  jufqu’à  prcûjpt  que  ceux 
qui  ont  voulu  s'en  fer  vu,  fous  les  vaincs  cl  pa- 
nne c*  qu’ils  ont  pu  donner  à l’Ennemi » n en 
ont  tire  d'autre  utilité  , que  de  manquer  de 
parole  lur  leurs  Traite! , au  lieu  de  les  pou  fier  à 
leur  perfection  : iis  auroienc  dû  conbderer  au 
contraire  que  U plus  prompte  Se  la  plus  fûre 
vojc,  pour  arriver  à une  coaduhon  avanca- 
geulc  , eft  de  relia  attacher  à une  Alliance 
nouvelle  Tans  vouloir  entrer  dam  des  explica- 
tions lu  belles  • contraires  par  leurs  fubtiliic!  au 
véritable  liens  & à 1a  bonne  foi.  Les  Espa- 
gnols par  le  mauvaa  état  de  leurs  affaires  c- 
toicn:  déjà  forcez,  depuis  longtems  â accepta 
les  tolérables  conditions  d'accommodement 
qu'on  leur  oflruit  de  la  pan  de  la  France  de  de 
la  part  de  Meilleurs  les  Etats,  Se  il»  n’auroient 
pas  acquiescé  à des  chofes  dont  fa  fe  fervironc 
encore  pour  tâcha  d’ébranler  l* Alliance  qui  eft 
faite  entre  la  France  fie  lesdks  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies. 

Si  l’on  veut,  abftraôion  faire  de  tout  ceh, 
examiner  avec  ûneente  les  Traitez,  faits  dans 
ks  années  1634.  1655.  fit  1644.  & les  expli- 
quer fuivanc  la  raifan  & la  bonne  foi,  il  n’y  a 
personne , un  peu  doué  de  jugement  6c  de 
tranchife , qui  navouc , qu’une  telle  explication 
ne  peut  avoir  lieu , (ans  les  annula  , d'où  il 
s'enfuît  que  ceux  qui  cherchent  ces  fubtiiitc! 
n’ont  pis  en  effet  d’autres  vues  que  de  pouffa 
les  affaires  d’Efpagne  au  préjudice  des  intérêts 
de  fa  France  & de  l'honneur  des  Provinccs- 
Unics. 

La  France  eft  premièrement  entrée  en  Al- 
liance avec  ks  Provinces-Unics  pour  k terme 
& cfpoce  de  fept  années  cocdecutivcs , pendant 
lefqu  elles  elk  s'eft  engagée  à fournir  deux  mil- 
lions de  florins  par  an,  à garentir  l’Alliance  ou 
Trêve  à laquelle  Meilleurs  les  Etats  ont  oon- 
(enti , Se  à rompre  ouvertement  avec  l’Efpagne 
par  Ma  Se  par  Terre  en  cas  qu’elle  voulût  tra- 
verser la  Paix  ou  la  Trêve.  Sa  Majefte  proma 
en  même  teins  d’cmploya  Ton  crédit  à la  Cour 
de  Suède  pour  rengager  à ne  faire  aucun  com- 
merce pendant  huit  mois-  Cette  dernière  ebu- 
fc  fait  voir  qu’il  n’éroit  pas  mention  des  affaires 
des  Pair-Bii.  Se  qu’il  s’agiffoit  d'interets  bien 
éloigne?,  les  uns  des  autres  qui  cependant  étoicnc 
enc nainez  les  uns  dam  les  autres.  Meilleurs 
les  Etats  de  leur  coté  s’engagent  à ne  rien  faire 
fans  h pirti  ipation  de  Sa  Majefté  , Se  s'obli- 
gent, quand  le  cas  y écherra,  de  déclara  aux 
El'pignols  qu’ils  rompent  abfoluirtcnt  avec  k 
Roi  d'Eipagne  maigre  le  Traité  kit  avec  lui» 


UH  tec  en  particulier  par  nam  »«uui  u-ucw- 
noit  ks  intérêts  à l'égara  des  Grtfons , de  la 
Valtcltne,  de  Ctfal,  de  Mactouë,  Ptgnerol. 
Se  la  Lorraine  , comme  aufb  en  cas  que  te* 
Etats  en  général  fuffcrr  attaque! . tour  ccta,dn- 
je, eft  Icpaié  des  Pais-Bos  où  ha  Majefté  n'avois 
encore  ncn.  L’on  ne  peut  nia  avec  nlfon , eue 
Pignerut,  Calai,  la  Valtdtnc  ou  qudquea  Pla- 
ça dans  b Lorraine  ayant  été  arraquees  par 
l'Empereur . ou  k Roi  d'Eipagne,  meme  après 
k condulion  de  k Paix  ou  1 rêves  avec  Mes- 
ftcurs  les  Etats,  qu’ils  n’ayenf  pas  été  oblige! 
de  rompre  general ement  avec  cc-j  tnftaâcurs» 
fans  pouvoir  enfuite  faire  Paix  ou  Trêve  que 
conjointement  avec  Sa  Majdté.  11  n*y  a dune 
pu  d’apparence  qu’ils  puiffcnr  à preient  élire 
une  Pau  ou  une  Trêve , fana  y faire  entra  la 
intérêts  du  Roi,  puifqulli  y font  obligez  par 
les  Traiter  des  années  1614.  Se  1635.  tk  Jonc 
obligez  de  prendre  ka  armes  Se  rompre  malgré 
h Paix  ou  Trêve  déjà  conclue. 

Quelqucs-om  prétendent  que  ks  proposions 
ftipuîccs  dam  k Mémoire,  font  pafléc*  .Se  qui 
cet  égard  l'engagement  de  Meflieur*  ks  Etats 
Generaux  vient  à ce  lier , mais  cote  opinion 
tombe  d'clk-mêmc,  û on  confidérc  qu'il  o'y  S 
ràn  de  terminé  au  fujet  de  l’affatre  de  PigneroS  & 
de  Mondant , que  ce  qui  a été  lait  avec  l'Em- 
pereur Pan  1631.  C’eft  ce  qui  a engagé  Me*- 
ixurs  les  Eut»  à s’y  intercücr  Pan  1634.  Se 
l’on  ne  peut  pas  dire  que  depuis  cette  obliga- 
tion . il  y ait  eu  aucun  accord.  U eft  vrai  que 
l’Empereur , forcé  par  ks  armes  du  Roi  de  Suè- 
de, a contenu  au  Traité  de  P année  16)  1.  mais 
les  Efpagnols  s’y  font  toujours  oppofts  lèc rare- 
ment , en  artendant  Pocctfion  târorable  d’en 
empêcha  l'exécution  par  k force  des  armes. 

Pour  ce  qui  regarde  !a  Vaicciuie  on  peut 
aoirc  que  l 'affaire dl  accommodée,  parce  qofc 
les  Efpagnols  l'ont  tout  * kit  ufurpee , qu’ils  en 
font  encore  en  pofletlion , fie  que  jufqu’à  pre- 
fent , fans  en  avoir  été  châtiez , ils  ont  impuné- 
ment violé  k Traité  de  Monçon , & tous  ceux 
qu'on  a faits  avec  eux  for  cette  affaire  Ils  ont 
encore  forcé  les  Grifons,  suffi  bien  du  côté  du 
Tyrol,  que  du  côté  de  PEtat  de  Milan  , à a- 
bandonna  l’Alliance  avec  la  France.  11  ne 
but  pas  s'imagina  qu’un  différend  fait  absolu- 
ment termine , tant  que  ks  Efpagnols  n’ont  pas 
kit  tour  ce  qu’ils  veulent.  Peut-on  aulS  * ré- 
gard  de  la  Lorraine  dire  que  c’eft  une  affaire 
conclue,  puis  que  le  Duc  Charles  eft  en  armes 
dam  k Pais-Bès,  Se  qu’il  exerce  rourcs  forte* 
d'boftilkrr  contre  le  Roi , Se  que  fes  Meurtre* 
mettent  pu  tout  en  oeuvre  de  mauvaifb  prati- 
ques contre  k France?  U eft  en  venté  à prêtent 
1 ennemi  le  plus  violent  de  la  Couronne.  De 
plus  fi  le  Roi  d’Efpagnc  n’attaque  pas  ka  Etais 
de  Sa  Majefté,  ce  qui  eft  k dernier  inrérêt 
porte  dan«  le  fosdit  Mémoire,  on  voir  claire- 
ment que  c’eft  plutôt  parcequ’il  manque  de 
force  que  de  volonté  : fes  troupes  caufenr  tous 
ks  ans  des  incommodité!  terribles,  St  la  Fran- 
ce dcvicndroit  k Théâtre  de  U Guerre  ü par 
uoc  vigourculc  roûiUncc,  elk  ne  s’oppofoit  pas 
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um.  «m.  ‘vp  «ita  cit  uc venu  maeicrmme  , eu 
ce  qu’il  dote  febfiftcr  jufqu’à  la  ooncluüon  de 
U Paix#  ou  jufqu’à  ce  que  les  Efpaguoès  fixent 
entièrement  chaùcz  des  Plis- Bis. 

Dans  l’Article  1 1.  Ac  12,  il  eft  dit  que  fi  St 
Majefté  aime  mieux  rompre  avec  l’Efpagne  etie 
doit  être  déchargée  des  deux  millions;  que  l’on 
doit  faire  un  partage  des  Conquêtes,  Ac  qu’il 
n’cft  pas  permis  de  traiter  l’un  uns  l’autre  Acc- 
Il  faut  conGdérer  que  pour  l’exécution  de  ce* 
deux  derniers  Articles  portés  dans  le  Traité  de 
1635.  Sa  Majcftc  a trouvé  qu’il  émit  à propos 
de  rompre,  Ac  qu’elle  a promis  que  cette  rup- 
ture ferait  geo  craie , à fa  voir  dans  toutes  les 
Places,  où  elle  a quelques  Terres  voüincs  de 
celles  de  l’Eipagne,  quelle  a fait  un  partage  de 
la  Conquête  de  ces  Places  où  les  armes  de  tous 
doivent  mutuellement  aider  les  autres , Ac  on  con- 
vient derechef  qu’on  ne  pourra  traiter  fcpare- 
ment,  Ac  que  l’on  rompra  de  même  fi  le  Trai- 
té fai: , tl  dort  être  violé. 

On  doit  encore  remarquer  qu'il  y a bien  de 
la  différence  entre  rompre  ouvertement  avec 
un  voiûn  puiilinc,  ou  lui  faire  la  Guerre:  Mcs- 
ficurs  les  Etats  ont  bien  fenti  cette  différence 
puifqu'ils  n croient  pas  contents  dam  l’armée 
1635.  que  l’armée  du  Roi  entrât  dans  les  Pais- 
Bas  pour  faire  la  Guerre  au  Roi  d’Efnafjoe  » à 
caufe  qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  précisément 
que  cëtoit  une  armée  qui  venait  à leur  fccours, 
& que  la  rupture  n’cioff  pas  ouvertement  faite 
avec  le  Roi  d’Efpagnc.  Leurs  AmbaÛàdcurs 
demandèrent  avec  beaucoup  d'in  fiances  qu’on 
déclarât  la  Guerre  à PEfpagne.  Ac  ne  lurent 
contents  que  lorfquëUe  fut  publiée.  IJ  y en  a 
qui  prétendent  que  cette  déclaration  de  Guerre 
ne  fut  fane  qu’au  Cardinal  Infant,  & infèrent 
delà  qu  on  ne  La  vouloir  pas  porter  ailleurs  que 
dans  les  Pais- Bas,  mais  ce  raifometnenc  ndl 
pas  jolie.  Premièrement  pareequ’on  dit  que  le 
Cardinal  n était  qu’un  Lieutenant  Général  du 
Roi  d’Efpagne  dans  les  Païs-fias,  mais  quoi- 
qu’on ne  s’aiidreua»  qu’à  lui,  on  ne  laiffbit  pas 
en  meme  cerna  de  parler  au  Roi  en  la  perforine 
de  fon  Lieutenant.  On  prit  cette  route,  com- 
me la  plus  courte  Ac  la  plus  facile pu  tique  c’é- 
tost  dans  les  Pais- Bas  où  l’on  étoit  réfolu  d’at- 
tirer le  fort  de  la  Guerre , afin  que  l'ennemi  ne 
put  pas  dire  qu’on  l'a  voit  furprô  » ce  qui  fer  ode 
arrivé  fi  on  la  lui  avoit  déclarée  à fa  Cour  » Ac 
qu’on  l’eût  attaque  dans  des  Places  où  il  rt’au- 
roir  pas  été  en  état  de  fc  défendre.  Seconde- 
ment le  lieu  où  lé  fait  la  déclaration  de  Guerre 
n’invalide  pas  la  rupture,  Ac  n’cmpécbc  pas  que 
ce  ne  Ibit  une  Guerre  ouverte  contre  le  Prince 
ou’on  a deflern  d’attaquer.  On  n’a  jamxîs  ouï 
dire,  quand  on  veut  entrer  dans  une  nouvelle 
Guerre  qu’on  Ubat  affront  à une  Place  déter- 
minée plutôt  qu’à  une  autre  pour  le  déclarer, 
Ac  comme  il  ne  dépend  pas  de  celui  qui  fait  la 
rupture , de  1a  faire  à de  certaines  conditions 
ni  de  preferire  des  règles  à fbo  Ennemi , de 
meme  ne  peut- il  pas  prétendre  de  lui,  qu’il  ne 
lui  faHè  h Guerre  que  dans  certaines  Places; 
celui  qui  rompt  cft  toujours  maître  d attaquer 


tipj^nc.  ôt  cela  ne  lutta  pas  pour  termer  la 
bouche  à ceux  qui  ne  croyent  pas  devoir  fè 
lbutnccre  à des  raifems  fi  pertmentes,  ils  doi- 
vent obier  ver  qu’a  près  la  deelararion  de  Guêtre 
faite  en  Flandre,  Ac  fur  laquelle  les  Amba (fa- 
deurs des  Etats  Généraux  ne  furet*  pat  pleine- 
ment ûtisfatts . on  en  fit  encore  une  générale  à 
leur  réquüition  contre  leRoid’EtpagTx:;  elle  fut 
publiée  par  toute  la  France,  on  y défendit  aux 
Sujets  du  Roi  d’avoir  aucun  commerce  avec 
ceux  d’Efpsgne  , on  leur  ordonna  d’exercer 
contre  eux  toutes  fixres  d’hoffUiiex , 8c  on  ac- 
compagna cette  déclaration  de  tous  les  points 
qu’on  a accoutumé  d’inférer  dans  de  pareilles  dé* 
ch  rations.  Peut-il  après  cela  le  trouver  quel- 
qu’un qui  puillc  fixitcnir  l 'objection  avec  fonde- 
ment? 

U y a deux  principaux  engagemens  dans  le 
Traité  de  l’année  1633.  Ac  différents  l’un  de 
l’autre;  Je  premier  eft  jxxit  rompre  avec  l' Es- 
pagne , le  fécond  pour  faire  la  Guerre  dans  les 
Pais-Bas.  Mcflicurs  les  Etats  ont  voulu  être 
aflûrcz.  de  l’un  comme  de  l'autre.  Ac  n 'auraient 
pas  été  concens  de  l’un  fan»  fautfe,  c’eft  pour- 
quoi dans  la  conclulîon  où  l’on  renferme  Se 
fonds  entier  de  la  Négociation , il  cft  exprefle- 
ment  dit  que  £t  Majeflé  eairtra  ouvertemewt  eu 
Guerre  avec  le  Ras  dÉfpepte,  fitôt  <j*r  te  Tr si- 
té  fers  fini  tir  ratifié , tir  7»v  toutes  fer  ter 
d'teftthtex.  tourmenteront  dons  les  V dit- Bas.  Le 
reffe  du  Traite  ne  renferme  que  les  conditions 
auxquelles  cette  réfelurion  doit  être  exécutée» 
Ac  dans  tous  les  autres  Articles,  il  n’eft  prrique 
parle  que  de  la  différence  de  ces  deux  engage- 
mens.  Le  lîxicrnc  . principalement , com- 
mence par  ces  mon  : L’Armée  du  Rat  étant  arri- 
vée dam  les  Raïs-Bar,  & fa  rupture  faste  entre 
les  deux  Courom tes.  Le  fcpricme  eft  conçu  ainli  ; 
II  a été  de  même  conclu , y*' après  U prtmttro 
rupture  dont  eu  efi  convenu,  1rs  prrmseret  atta- 
ques que  r eu  fera  avrt  les  deux  armées  <i*  Rat  dr 
de  Meneurs  les  EJaSs  &t,  Dans  le  dixiéme  ou 
lit  , Bu  tas  qw’ après  U f pu  tare  tir  ratfita/ieu 
du  Traité  de  rupture , en  vint  à faire  la  Potx 
Crc.  Ac  dans  le  douzième  eft  auifi  marqué. 
qui  un  tel  jour  lerjque  la  rupture  fera  faste 
entre  kl  deux  Coureuses  de  Fr  ante  tir  d" Ef papou 
Arc.  Tout  cela  fait  voir  clairement  qu'il  y a 
deux  erççagerncns . une  rupture  ouverte  avec 
les  Efpagnots  dans  laquelle  Sa  Majefté  entre, 
une  rupture  qui  ne  peut  être  que  générale  fans 
reftriéJion , par  Mer  & par  Terre  * Ac  fer  rou- 
tes les  Places  où  l’on  peut  faire  du  dommage  à 
l’Ennemi,  fett  que  ces  Places  fixent  votlines» 
ou  qu’on  aille  /‘attaquer  dans  celtes  qui  (ont 
éloignées:  Ac  quand  même  on  ne  ferait  pat 
convenu  que  cette  rupture  ferait  générale,  elle 
cft  néanmoins  d’une  confequencc  fi  nécdTilrc, 
qu’en  cas  qu’on  ne  l’eût  pas  faire,  Ac  qu’on  n>ùt 
prcccfetncnt  attaque  quunc  Place , on  aurait 
été  oonfidérc  comme  les  arrîqusnt  toutes,  Ac 
pour  continuer  cette  rupture  générale  com- 
me pour  h faire  céder  , on  s’en  doit  tou- 
jours «porter  aux  moyens  dont  on  cft  con- 
venu pour  entrer  conjointement  dans  qud- 
Hb  3 quaa 


\ 


1 


il 


! 


I 


\ 


cipalcs  força  , & où  iis  tes  dcvoient# em- 
ployer. 

Quoiqu'ils  n’ayenc  pas  employé  leurs  força 
lilkurs  que  dans  leur  propre  voifinage  » ils  n’onr 
cependant  pas  laifle  oc  faire  la  Guerre  par  tout 
•u  Roi  d’Efpagne,  même  jufqu’aux  Indes,  & 
d’avoir  plufieurs  fois  rcfolu  entr’eux  de  rompre 
trcc  Pbfpagne  & de  donner  de  l’ouvrage  à 
l’Ennemi , & en  cas  que  l’on  eût  été  beu r eux 
de  que  l'on  eût  fait  qudquo  Conquêtes  conli- 
dérablcs,  ils  aurtneoc  prétendu»  avec  railbn, 
que  fa  France  était  obligée  à la  garder  pour 
eux  par  un  Traité  de  Paix , peuvcnt-tls  apres  ce- 
la le  dégager  du  même  T raité  ? 

On  doit  auüi  confidcrcT  que  la  intérêts 
compris  dans  le  Mémoire  de  Mooliwr  de 
Ournacé  , pr dente  aux  Seigneurs  Etats  dans 
le  tems  de  la  Négociation  de  l'année  1654,.  a 
pour  principal  objet  la  Déclaration  de  la 
Guerre  contre  le  Roi  d'Efpagnc  dans  l’année 
1635.  & que  la  première  railbn  qu’on  a eue  de 
l’attaquer  dans  la  Pais- Bas , a été  pour  avoir 
fur  lui  da  intérêts  dans  la  même  vue-  La 
Conquêtes  qtfc  l’on  a faites  depuis, Toit  dam  la 
Pais- bas,  finit  ailleurs,  n’ont  prefque  été  qu’un 
accident  au  principal  » de  comme  une  indem- 
nité des  dépenfes  faite».  Le  premier  but  de  la 
Guerre  a été  d'affermir  par  tes  arma  ce  que 
l’on  a fait  en  Lorraine,  dam  la  Valteiine,  dans 
le  Montrent , en  Piémont  6c  autre  part  dans  le 
commencement  de  la  meme  Guerre  3 c’cft 
contre  eda  que  la  Efpagnols  veulent  revenir. 
Meilleure  les  Etats  peuvent -ils  après  eda  préten- 
dre qu’ils  ne  font  tenus  de  rien  ? 

Ce  n’eft  que  par  une  fubtilité  trop  grande 
qu’on  veut  que  le  Traite  de  l'aimée  1634..  °ù 
ion  parle  des  intérêts  fuivanc  le  fusdic  Mé- 
moire, ne  puiffe  durer  que  fcfx  années  lesquelles 
font  expirées»  que  c’cft  fur  cela  qu’on  doit  fc 
régler,  & que  celui  de  fan  1635.  ne  fait  pas 
la  moindre  mention  desdirs  intérêts.  Mais  fans 
qu’il  fort  nécef&irc  que  ce  même  Traité  confir- 
me l’autre  fans  lé  dédire  ou  l'annuler  » il  y a 
pourtant  celui  de  l’année  1635.  lequel  n’eft  fait 
que  pouT  l’exécution  du  precedent,  lai  flanc  au 
Roi  la  liberté  de  déclarer  fi  Sa  Majefié  aimtus 
mieux  rompre  avet  rEfpagne  tu  payer  Ut  deux 
.AfiÆww , eda, dis- je. change  le  terme  de  fept  an- 
nées qui  fc  tTouve  dans  le  Traité  de  l’aimée 
1634.  en  celui  d’une  obligation  de  pourfuirre 
fins  celle  les  Efpagnols,  obligation  qu’il  faudra 
exécuter  par  1rs  arma  jufqu’à  un  nouveau 
Traité  : c’cft  ce  qui  fait  que  la  memes  intérêts 
ont  encore  leur  force,  & Meilleurs  la  Etats 
font  également  obligez  d’avoir  part  à cela, com- 
me quand  on  étoit  dans  la  iept  premières  an- 
nées du  Traité  de  1634. 

Il  y a des  personnes  qui  tirent  une  mauvaife 
COnÉrquence  de  l’Article  fccret  de  l’an  1634. 
pour  f explication  de  l’Artide  9.  du  Traité  ou 
il  fcmble  que  l'on  infmuc  que  l’on  n’eft  obligé 
à taire  la  Guerre  que  dans  les  Pais-Bas.  U cft 
bien  vrai  que  la  opérerions  de  ces  deux  armées 
dévoient  fc  faire  principalement  dans  les  Pats- 
Bas,  avec  un  certain  nombre  de  Troupes,  leur 
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litez  de  tous  exe z,  & de  faire  des  dépenfes 
incroyables  , de  forte  que  les  entrtprifa  quelle 
a buta  fur  d’aurra  Plaça  ctoacnt  auili  bien  à fa 
volonté  qu’à  celle  de  Meilleurs  les  Etats  » mais 
elles  étoirm  pour  Sa  Majcfté  d’une  luire  ncces- 
fairc , parce  que  l’Etar  que  pollcde  I1  Ennemi  com- 
mun cil  dam  fon  voifrnage  en  Italie  ou  en  El  pagne. 
Quand  Meilleur*  la  Etats  fc  pourraient  excufcz 
par  de  pareilles  raifons  d’y  avoir  part , ce  qui  ne 
fc  peut,  ils  ne  le  feraient  pas  pu  honnêteté, 
parce  que  le  principal  profit  de  toura  ces  di- 
valions , dont  la  France  feule  a fopporté  les 
dangers  & les  dépenfes , ett  tombé  à leur  profit 
même , en  ce  qu’on  a occupé  loin  d’eux  des 
troupes  dtlapUnées , & accoutumée*  aupara- 
vanc  à dépouuicr  leur  Paï*  6c  enlever  leurs  Pla- 
ces. 

11  n’eft  dore  pas  vrai  que  1* Article  fusdic 
favorite  l’intention  de  ceux  qui  ne  veulent  pas 
avoir  part  AUX  intérêts  de  la  France  hors  les 
Puis-Bas.  On  peut  même  de  cet  Article  tirer 
contre  eux  une  coodubon  démon  (Irai  rvc  qu’en 
cas  que  l’on  ait  te*  Places , où  l’on  n ‘était  pas 
obligé  de  taire  la  Guerre  par  le  Traité  de  l'aux 
1633.  on  ne  peut  faire  la  Paix  que  conjointe- 
ment avec  la  Etau  Généraux.  Delà  fuit  neccs- 
fjirement  qu’ils  font  mtcrclfcz  dam  la  Paix  qui 
fc  dott  faire  parce  fam  eux  en  ne  peut  rien 
tomber  , 6t  enfuite  de  cela  ne  peu  vau-iis  jus 
commencer  un  Traité  avec  l’Efpacne,  foir  qus 
le*  difputes  que  la  France  a avec  elle  pour  d’au- 
tres Plaça  raient  réglées,  ou  qu’ci  la  fc  ter- 
minent en  même  tenu  que  la  affaira  des  Puis- 
Bas. 

Il  y a encore  une  autre  raifon,  où  il  n’y  a 
pas  beaucoup  à répliquer.  Mcflîeura  les  Etats 
Generaux  prétendent  que  la  France  fort  inté- 
rcftce  avec  eux  dans  le  diflerend  qu’ils  ont  avec 
l’Efpagne  au  fujee  des  Indes.  Leurs  Plénipo- 
tentiaires ont  foutenu  chez  ceux  de  Fonce, 
que  ce  point  n étant  pas  réglé , cft  plus  que 
fuffïfanc  pour  arrêter  la  Négociation  &c  même 
la  rompre,  prcfuppofcnt  que  tous  les  autres, 
fur  Id'queU  on  pou  von  être  d’accord  avec  l'Es- 
pagne, n’éroiait  rien,  ü l’on  venait  à toucher 
celui-ci , & qu’on  ne  devoit  par  conséquent 
pus  s’imaginer  d’étre  fort  avancé  dans  la  Né- 
gociations avec  l’Efpagnc  , d'où  ils  jugent  que 
l’Article  des  Indes  cft  un  de  ceux  qui  touchent 
fcul  tes  Pais- Bas  plus  que  la  autres.  On  ne 
peut  pas  comprendre  par  quelle  railbn  la  France 
ferait  intcrcUce  dans  tout  ce  qu’ils  ont  à dé- 
mêler avec  l’Ennemi,  même  hors  de  l’Europe, 
6c  qu'iU  ne  fcroàcnt  pas  dans  les  difpates  qu  ils 
cm  dan»  leur  voifinagc  avec  te  même  Ennemi. 
Pourquoi,  fi  le  Roi  d’Elpagne  demande  la 
reilitution  de  ce  que  la  Etats  ont  à lui  dans  les 
deux  Indes,  où  l’on  ne  corabatroic  pas  pour  la 
liberté  de  leur»  Provinces,  la  France  a-c-clle 
donc  pis  la  armes , 6e  que  fins  cela  te  Roi  ne 
vouloir  pas  entrer  en  ’J  raité  avec  eux  ? La 
France  aurait  pu  répondre , lc»  Indes  ne  font 
pas  les  Pais-Bas,  & par  cette  riilan  je  n’ai  au- 
cun interet  qui  puiife  m engager  à commuer 
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irate  oc  1035.  que  u l' rance  nt  1 croit  pas 
dans  l'obligation  de  reprendre  les  armes  fi  fen- 
nc.Tii  vcnoit  à le  rompre,  parce  que  cette  rup- 
ture ne  fc  ferait  pas  fur  les  Frontières  de  la 
France,  fie  qu’en  cas  qu'il  vint  cflcéhvemcnt  4 
la  lâire,  ce  letoit  loin  delà,  du  côté  de  l'Al- 
lemagne ou  quelque  part  ailleurs,  auquel 
cas  la  France  ne  feroit  pas  obligée  d’y 
prendre  le  moindre  intérêt , ce  qui  ccpeoiinc 
ferait  abfurde  fie  contre  ta  bonne  roi.  De  pfo* 
fi  au  lieu  de  faire  des  Conquêtes  lur  l’ennemi 
au  fond  du  f .angucdoc,  dc*Ja  Guyenne  fie  de 
h Provence . on  perdoit  quelques  Places  d’iro- 
pOTTOJMrc , & que  les  Efpagnô'.s  rrihflcnt  en- 
core en  polTcflion  des  Ilics  oe  Sainte  Marguerite 
& du  Port  de  Soccoa,  Meilleurs  les  Etats 
pourraient  ik  dire  qu’ils  ne  font  pas  obligez  de 
les  faire  rendre  au  Rot . fie  qu’il  leur  cri  per- 
mis . fans  cela , de  faire  b Paix  dans  les  Pais-Bas? 

Il  n’y  a qui  que  ce  foir , pourvu  qu’il  ait  un 
peu  de  jugement  Ôc  de  bonne  foi , qui  veuille 
être  de  ce  fentimenr,  fie  fi  Meilleurs  les  Pléni- 
potentiaires des  Etats  l’avoienc  ainfi  accordé  » on 
ne  pourrait  s’empêcher  de  rire  , en  y penfinc. 
Mais  ils  ne  peuvent  pas  dire  à n relent  que  dans 
une  même  Guerre,  faite  pour  leur  avantage  en 
différentes  frontières  de  la  France  , les  progrès 
que  l'on  fait  dam  un  endroir . les  mettent  plu- 
• tôt  hors  d’intérêt  que  les  pertes  que  l’on  a pu 
fane  dam  un  autre,  parce  qu’ils  lé  font  oblfecz 
pour  avoir  pm  dan*  la  Guerre  que  l’on  ftikxt 
fie  dans  le  Traité  qui  la  devoir  finir,  J fupponer 
également  le  bon  & le  mauvais  fbcccs  de  cette 
même  Guerre,  ce  qui  fait  que  leur  Alliance  ne 
peut  ni  varier  ni  changer.  On  demande  en- 
core fur  ce  fujet,  fi  en  cas  que  la  France  (e  fut 
tenue  en  repos  fie  fimpJcmcnt  fur  1a  deffeniive 
du  côccdcs  Pais-Bas,  uniquement  pour  favori- 
fer  les  dcffeim  de  MelTieurs  les  Etats  , ou  que 
• les  fixe  es  qu’on  a employées  dans  ces  Place* 
n’eullcnc  eu  aucun  fucccs  > tandis  que  les  E- 
Wts  v auraient  fait  d’un  côté  des  Complètes 
con ndcrablcs , fie  la  France  les  bennes  du  côte 
de  l’Eipagnc  fie  de  1’ftalie , fins  avoir  fait  au- 
cun profit  dans  les  Pais- Bas,  an  demande,  dis-je, 
s’il  ferait  raifonnable  à Meilleurs  lest  Etats  d’a- 
voir alluré  ccs  Conquêtes  par  un  Traité  fie  de 
dire  après,  *»»  norm*  muant  intérêt  ovre  U 


Trôner , ne  ns  nt  •voulons  fos  continuer  U Gurrrt , 
four  htt  (oxfrrver  ett  Ploeti.  Ce  ferait  fc  rin- 
gcî  indirectement  du  côté  de  l’Ennemi,  ôc  à 
moins  que  de  commettre  fur  fon  Allié  des  hofti- 
litez  ouvertes,  on  ne  peut  lui  nen  Faire  de  plus 
préjudiciable  que  de  le  menacer  de  fc  fepirer 
de  lui , s’il  ne  fait  pas  cc  que  l’Ennemi  commun 
«Ée  fie  prétend. 

Le  Traité  de  l’année  16+4-  fcmble  décider 
abfoiumem  for  cet  Article , parce  que  l’un  s'y 
oblige  à aider  réciproquement  fautrç  pour  con- 
iêrver  les  Conquêtes , fie  non  ps  pour  les  ren- 
dre aux  Efpagnols.  On  s’en  éloigné  même  fi 
fort , que  l’on  a porté  cette  obligation  jufqu’aut 
Conquêtes  que  l’on  pounrott  taire  dans  les  Pais- 
Bas  . ce  qui  dans  le  coin  de  cette  Guerre  cft 
le  olui  petit  intérêt  de  la  France,  cependant  on 


1 ennemi  cam  une  rwee  pour  avoir  tecaimn 
de  fe  vanner  des  injuitice*  qu’on  1 reçues  de 
lui  dans  a autres.  Quand  la  France  u’auroie 
dans  cette  Guerre  commis  des  boftiütcz  que  fur 
les  Pais-Bas,  fie  qu’elle  n’auroit  pas  eu  allez  de 
forces  pour  en  commettre  du  côté  de  l’Efpa* 
gne  fie  de  l'Italie , cela  n’auroit  pas  empêché 
qu’elle  n’eut  rompu , fie  meme  entre  en  Guerre 
avec  l’Efoogne,  comme  on  l'a  déjà  remarqué; 
ccb  eft  fi  mi,  fie  il  y a une  li  grande  diffé- 
rence entre  êtrt  en  Guerre  fie  forte  U Guerre , que 
l’on  a vu  pendant  quelque  tems  la  Maifon  de 
Savoye  fie  la  République  de  Gênes  en  Guerre  • 
fans  que  l'une  commît  des  holtiiircz  contre 
l'autTC-  Dans  le  commencement  de  cette 
Guerre  on  a vû  que  la  France  exerçoit  beaucoup 
d’bortilitez  contre  l'Efpagne,  fins  avoir  rompu 
ou  être  en  Guerre  avec  cfle.  Enfin  on  ne 
trouvera  point  d’exemple*  dans  les  hiflotres  du 
tems  pallé  ni  dans  ceiies  de  ce  ficelé  qui  fu- 
ient voir  qu'un  Prince  ou  une  République  ait 
perfoadé  à un  formidable  Allié  de  rompre  ou- 
vertement avec  fin  Ennemi  commun,  à con- 
dition qu’il  ne  poumi  faire  de  Traité  que  d'un 
confcntcmcnt  général.  C'eft  la  conléqucnce 
qu’on  peut  tirer  d’une  rupture  qu’on  fuppofe 
fuffifcntc  pour  être  quitte  de  fc*  obligations , en 
faifint  certe  rupture  par  l’attaque  Tune  feule 
Place  » quoique  celui  avec  lequel  on  ci't  allié 
relie  m Guerre  dans  toute*  les  autres  Place*  a- 
vec  l’Ennemi  commun. 

Si  fon  entend  que  la  France  eri  en  même 
tems  obligée  de  hure  1a  Paix  avec  le  Roi  Catho- 
lique , auili  bien  du  côte  de  l’Efpagne  fie  de 
l’Italie , que  du  côté  des  Pais-Bas . comme  la 
raifon  le  demande , fie  comme  les  Députez  do 
Meflicws  le*  Etats  l’ont  demandé  en  afTurant 
que  cctok  l’jntrntioo  de  leur*  Maîtres,  il  s’en- 
fuit nécclfiirerncm  que  le*  intérêts  que  la  Fran- 
ce a 4 démêler  avec  l'Eipgne  de  cc  côtc-là  * 
feront  réglez  par  le  même  Traité  fie  de  fon  con- 
fentetnent , fans  cela  il  ne  fera  jamau  b Paix  ; 
fit  MelTieurs  les  Etats  feront  obligez  de  veiller 
aux  Négociations  qui  fe  feront  fur  cc  fiijef* 
comme  à celles  qui  fc  feront  pour  terminer  les 
différend*  qui  concernent  les  Pais- Bas. 

S’il  fc  rencontre  dans  le*  Traitez  à faire  en- 
tre la  France  fie  le*  Provinces-Unic*,  quelque* 
point*  difficiles,  fie  fur  lesquels  il  y ait  du  dou- 
te, ce  que  fon  ne  croit  pas,  il  faudra  en  coo- 
férer  l’un  avec  l’autre,  fie  celui  qui  formerait 
quelque  nouvelle  condition  ou  quelque  nou- 
velle prétention , fera  tenu  de  les  propofcr  aux 
autres  fie  de  leur  déclarer  franchement  le*  rai- 
fon* qu'il  > à oilcgucT  pour  appuyer  fon  femi- 
ment;  car  pour  avoir  quelque*  éclairci  llëmcn* 
fur  ce  que  l’on  prétend,  on  doit  toujours  hure 
avec  fidebté  fie  droiture  ce  que  nous  montre  le 
chemin  de  la  prudence  qui  convient  à de  bon* 
fie  de  fidcles  Alliez  ; c'eff  une  ncs-pemicieufc 
manière,  lorfqu’on  traite  d’affaires  avec  des 
ima,  de  leur  cacher  ce  qu’on  a véritablement 
dans  le  coeur,  fit  de  le  découvrir  aux  Ennemi*. 
Quand  McfEeuri  les  PlênipotcnDiires  des  Etat* 
Generaux  turent  contraints  de  due  kur  fenù- 
mcniv 
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Fais*  Bas. 

Mais  pour  flatter  encore  davantage  l'enne- 
mi. & hure  d’autant  plus  de  tort  à leurs  an- 
ciens amis  ils  ont  fait  entendre  au  premier  & 
l’ont  alluré  que  leur  fentiment  particulier  éroic 
celui  de  l'Etat-  On  fe  perfuade  cependant  que 
les  choies  ne  font  pas  telles , & qu’une  Répu- 
blique li  lâge . & qui  a tant  de  foin  de  la  répu- 
tation , n’a  jamais  aprouvé  ôc  n’approuvera  ja- 
mais une  opmion  il  mal  fondée,  ni  une  ma- 
nière d’agir  f»  dcfoWtgcantc.  Elle  doit  néan- 
moins prendre  garde  que  cela  porte  un  grand 
préjudice  dam  les  a ftiures  communes  > que  l’En- 
nctru  en  profite  te  qu’il  fc  flatte  que  cela  en- 
traînera ou  une  divifion  dans  les  Provinces . ou 
une  feporation  entre  la  France  & elles  » ce  qui 
fait , que  ce  qu'on  lui  propoic , quelque  raifon- 
nablc  qu’il  puillè  être,  rielt  point  écouté»  d’où 
naît  un  retardement  confidcrable  dans  la  Né- 
gociation , au  lieu  de  l’accélérer , comme  on  l’a 
vû  par  expérience,  lodqu’on  leur  a donné  lieu 
de  le  préfumer. 

On  fait  encore  trots  objeÛions  contre  le 
Traité  de  Tanner  1635-  ou  l'on  s’engage  à con- 
tinuer la  Guerre  jufqu’à  ce  que  les  Lfpagnob 
fixent  entiexemen;  chaflcz  des  Pais- Bar.  La 
première  eff  .que  pafbnne  ne  lé  peut  engager  a 
une  chofe  impolfiblc»  l’impoflibilité  étant  une 
exeufe  légitime.  La  féconde,  que  la  France  a 
perfuade  elle-même  Meilleurs  les  Etats  d’en  ve- 
nir u un  accommodement , Sa  Majefté  ayant 
fait  palier  fes  Plénipotentiaires  à b Haye  pour 
les  y dribofcT-  La  troiliéme , parccque  le  Roi 
Henri  IV.  accommoda  les  affaires  par  la  Paix 
de  Vcrvins,  lin»  faire  beaucoup  d’attention  à 
celles  des  Alliez,  3c  que  les  Provinces-Umcs, 
qui,  vû  les  offres  de  l’Efpagne  , peuvent  avoir 
aujourd'hui  ce  qui  leur  convient,  pourroient 
bien  faire  de  meme. 

11  eff  ailé  de  répondre  ï la  première  objec- 
tion , que  perfonne  ne  croira  qu'une  Républi- 
que à laquelle  U continuation  de  la  Guerre  a 
été  h favorable , fe  mené  aujourd’hui  dans  U 
qécefSté  de  U difcontinucr.  Si  ceux  qui  ont 
jette  les  premien  fondemens  de  fit  Liberté,  a- 
voient  eu  de  pareilles  opinions , il  suroît  été 

gus  avantageux  . de  ne  pas  entrer  dans  une 
uerre  li  dangereufe  contre  une  puiflinte  Mo- 
narchie, kwfqu’ils  n’ét Otent  encore  Maîtres  que 
de  cinq  ou  fix  Villes.  Les  dangers  continue  b 
qu’ils  ont  efüiyés.  les  peines  te  loi  pertes  qu'ils 
ont  fbuffértes>&  b ruine  entière  dont  ils  étoient 
à tout  moment  menaces  . dévoient  abattre 
leur  courage  , plutôt  que  celui  de  leurs  Suc- 
er fleurs,  mari  leur  grande  confiance . te  leur 
fermeté  inébranbble . ont  été  caufe  que  leurs 
dcflcmi  ont  eu  d’heureux  fuccès  . Ôc  quoique 
leur  Ennemi  fût  cruel  3c  terrible,  ils  lui  ont 
cependant  arraché , pour  ainfi  dire , les  moyens 
de  les  faire  iùccombcr  , en  tenant  toujours 
leurs  mefurcs  te  leurs  résolutions  d’un  fecrer 
impénétrable-  Si  ces  memes  Fondateurs  de  la 
République  voyoient  aujourd’hui  leur  Pofténté 
trembler  de  peur , lorfqu’cllc  a tant  de  forces 
fur  pied*  (km  s’incommoder , s’cxculcr  fur  là 


vjntagcs  qu’il  a aquis , te  que  b fortune  tan- 
Wc  avoir  pris  philir  de  reunir  ? Si  ta  Etats 
trouvent  à prefcnr  quelque  ebofc  qui  leur  paraît 
abfolumcnt  impofliblc  . il  eff  d’une  grande 
confcquence  de  ne  le  pas  diflimuler , quand  on 
cft  fur  Je  point  de  traiter.  Les  Souverains  dans 
de  pareilles  occafton» . ne  fonr  pas  accoutumez, 
fuppofe  meme  que  npBpôffibiita  que  l’on  allè- 
gue fut  véritable . de  s’arrêter  court,  eda  don- 
nerait occafion  1 l’Ennemi  de  fe  tenir  trop 
ferme  dans  les  termes  d’accommodement,  ou 
de  lui  faire  prendre  b rcfolurion  de  rentrer  fa- 
cilement en  Guerre.  On  ne  doit  pas  croire 
que  ceux  qui  raifonnent  de  cette  manière, 
avent  cfleéhvemcnt  dcfiéin  de  cacber  par-là , le 
deiir  de  conclure  rôtit  d’un  coup  un  accord  par- 
ticulier , puifqu’il  feroif  âbfbh.-mcnt  plus  profi- 
table . en  cas  qu’il  y ait  quelque  ohffacle  de  la 
part  des  Provinces-Urnes,  de  le  tenir  fecret. 
que  de  s’en  fervir  pour  fincer  les  Alliez  à ac- 
cepter des  conditions  préjudiciables.  Comment 
féra-t  on  affûté  qu’cfei  reprendront  les  armes 
fuivam  l'engagement  du  Traité,  en  cas  que  le 
Roi  d'Efpagne.  aptès  que  la  Paix  fera  faite, 
vînt  à attaquer  la  France  ? Elles  pourraient 
alors  avec  plus  de  fondement  alléguer  des  ru- 
ions d’impofTibdité  , parce  qu’il  ell  cffcéHve- 
ment  bien  plus  difficile  de  focrir  de  Ion  rrpo* 
pour  rentrer  en  Guerre,  que  de  b continuer 
‘pond  elle  eff  commencée,  te  qu’il  eft  plus 
onéreux  de  mettre  fur  les  peuples  de  nouveaux 
impôts,  que  de  recevoir  ceux  qu’ils  font  déjà 
accoutumez  à payer. 

La  deuxième  objcclmn  rieff  pas  mieux  fon- 
dée; le  Roi  pour  témoigna  fbn  affèéftnti  & û 
confiance  aux  Seigneurs  Etats  Généraux  « or- 
donné à fés  Plénipotentiaires  de  paflér  par  la 
Haye  avant  de  fe  rendre  à Munfler  , afin  de 
conférer  fur  les  moyens  d’entrer  de  concerc 
dans  la  Négociation  d’une  affaire  également  de 
coolcqucncc  aux  deux  Etats  ; cela  ne  veut  pis 
dire  que  Si  Majeffc  les  a falKcitcz  ou  péri  in- 
dex de  s’accommoder  avec  l’Ennemi  commun. 
Le»  plus  éclairez  de  leurs  Provinces  jugeront 
fins  doure  plus  avanfageufrment , te  auront  un 
fcnrimait  tout  different  de  i 'honneur  que  Sa 
Majclté  leur  a voulu  faire  en  cette  occitan. 
On  avoit  pris  depuis  longtcms  b reioiutiun 
d'entrer  en  Négociation,  te  on  étoit  déjà  d’ac- 
cord fur  le  lieu  te  le  tenu  ; les  Piaffants  é- 
toient  expédiez  à tous  ceux  qui  fe  dévoient 
trouva  b » te  fi  l'on  veut  chercha  un  pe.i  plus 
loin , on  trouvas  peut-être , que  l’Ambafla- 
deur  de  Meilleurs  les  Etats  a follicné  b Reine 
Régenre  à faire  partir  les  Plénipotentiaire^. 
Mais  fupnofbns  au  contraire  que  la  France  eût 
prié  les  Etat*  d’entrer  en  Négociation  avec  te 
Roi  d’Efpagne,  ce  qui  n’eft  pas.  peut-on  dire 
pour  cela  que  la  France  ait  voulu  itpara  fes 
intérêt»  3e  faire  de»  proportions  telles  que  ren- 
netni  les  defire  ? Il  y a une  Alliance  réciproque 
pour  continua  b Guerre,  jufqu'à  ce  que  les 
EfpagnoK  foient  châtiez  des  Pais- Bas.  Pa- 
fbnnc  n'ignoïc  qu'il  y a beaucoup  de  moyen? 
pour  en  venir  à bout,  (bit  en  prenant  par  la 
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fam  cela  il  teroic  peut-être  plu*  avanrageux  de 
relier  en  guerre , que  d’avoir  après  U Faix  dea 
voifins  fi  dangereux  « pudîjue  Ion  faut  par  expé- 
rience que  tour  ce  qui  a ailartné  la  France  » 
cil  venu  des  Pau-Bas. 

Quelqu’un  peuc-il  mer  que  cette  rcloluîion 
ne  foie  auili  favorable  à la  Province  meme  qui 
cil  fou»  l'obciüàncc  du  Roi  d'ETpagne#  que  né- 
ce  aire  pour  la  fureté  de  ceux  qui  lui  font  pre- 
fenremen:  la  Guerre  ? Mais  en  cas  que  cela  ne 
puille  réuflir  , peut-on  trouver  mauvais  que 
pendant  que  les  Efpœnob  veulent  relier  dans 
les  Pais  Bas  » pour  donner  de  continuelles  ja- 
joulies  1 h France#  la  France  conicrvc  de  Ion 
coré  les  moyens  que  Diâl  lui  a donnés  , par 
l'union  avec  la  Catalogne , pour  faire  la  Guer- 
re jufqucs  dans  îe  cœur  de  FEfpagnc  • fi  clic  y 
eft  forcée  ? Quand  on  examine  cette  affaire 
fini  paffiûQ  , on  jugera  que  c'cll  le  point  le  plus 
atsuTC  du  Traite  qu  on  doit  faire  preientement , 
tant  avec  la  France  qu'avec  les  Provinces- Urnes# 
fans  cela  l’un  ou  l’autre  ne  peut  te  promettre 
un  repos  qui  fait  durable. 

On  luprtmc  beaucoup  d’autres  raifons  qui  ne 
permettent  pas  à la  France  de  rendre  aux  E«- 
pignoU  la  moindre  chofe  * tant  qu’iU  garde- 
ront U Navarre  » fie  les  autres  Rovaumes  qui 
lui  appartiennent;  on  fe  contente  d'avoir  tou- 
ché lr«  coetfidciauons  fur  IclqueUcs  Metfieurs 
les  Etats  ont  leurs  interets  aulli  bien  que  la 
France. 


A l’cçard  de  la  croifietne  objeébon  # on  n’a 
pas  befom  de  beaucoup  de  réponfef , il  lofHc  de 
lire  les  deux  Traites  fans  dans  les  années  1 5 9 6. 
fie  1655.  pour  voir  la  différence.  Dana  le  pre- 
mier on  propofe  une  alliance . fous  i’efperance 
d’y  attirer  quelques  Princes  fie  Monarques  , ce 
qui  n’a  pu  ie  faire-  Il  falloir  i’annéc  fuivantc 
tenir  une  Conférence  pour  avancer  cette  entre- 
prit . on  11e  l’a  pas  tenue  ; ce  qui  prouve  que 
cette  affaire  en  eft  rcilée  à la  limpte  proposi- 
tion. Cependant  on  ctoit  convenu  fur  les  mo- 
yens de  faire  conjointement  la  Guerre  l’année 
fuivantc.  Mcffieurs  les  Etats  promirent  au  Roi 
afliftance  de  Troupes  fie  d’argent  , cette  pio- 
meffé  ne  fe  fit  que  l’an  1597  ce  qui  la  rend 
plus  fctnblablc  aux  Traités  de  Campagne  qu’on 
renouvelle  tous  les  ans  avec  ics  Etats  qu’à  celui 
de  l’an  t <>$5.  on  ne  l’y  oblige  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre  côte  à une  nouvelle  Guerre.  Le  Roi  fie 
les  Province-Unies  étoacu’.  déjà  entrés  dans  de 
certaines  raiforts.  Ceft  donc  plutôt  une  con- 
vention de  s’aflîffer  de  part  fie  d’autre  pour 
faite  tort  à l’ennemi  commun#  tant  que  b guer- 
re durera, qu’une  obligation  formelle  de  la  con- 
tinuer pendant  un  certain  tenu.  De  plus  on 
ne  remarque  pas  là  une  Alliance  dans  laquelle 
B foie  ftipulé  que  l’un  ne  pourra  pas  entrer  en 
Négociation  fins  l’autre  » ce  qui  ferait  cepen- 
dant la  différence  la  plus  eflemiefle.  U dl  à 
préfumer  que  cette  condition  . (i  ordinaire  dans 
les  Traites , n’étoit  pas  en  ulagc  dam  ce  teraa- 
li , ou  qu’on  avoù  des  raifons  particulières  alors 
pour  oc  s’en  paa  fervir.  Les  c laufcs  du  Traire 
de  Tannée  ifiif.  font  bien  différentes  « 00  y 
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pentes  incroy  ables , puisqu’il  n’y  a pas  encore 
un  an  * que  fans  y être  obligée  die  a donné  li- 
béralement des  femmes  conlidcrablcx  # fie  mê- 
me fourni  des  Troupe»  à Meilleurs  les  Etais. 
Trouve-t-on  là  le  moindre  fondement  pour 
Comparer  l’un  avec  l'autre . d'autant  plus  que 
Henri  IV.  était  en  picine  liberté  de  faire  un 
Traité  avec  FEfpagnc  > fans  la  participation  de 
Metfieurs  les  Etat  i.  puücu'ii  n’y  avait  aucune 
claufc  dans  le  Traité  de  Fan  içg 6 qui  le  lui  pue 
empêcher»  cependant  ii  ne  lailfi  pas  de  refu- 
fer  les  Contëiences  de  l’année  1597-  Ceux 
oui  tâvcm  les  particularités  de  b Négociation 
de  Ver  vins  , qui  commença  feulement  dans 
l’année  1598  peuvent  tort  bien  penter  que  ce 
grand  Prince#  pour  ne  pas  négliger  ce  qui  pou- 
voir être  avantageux  à les  anus , ne  voulut  ja- 
mais que  les  Dépurez  cmnflènt  avec  eux 
dans  Taforc  d’Elpagne  # bien  qu’ils  puflent  sa- 
voir des  Pleins-pouvoirs  pour  négocier  en  me- 
me rems  avec  les  Provinces-Urnes. 

Quand  les  Pleins- pouvoirs  forent  venus#  00 
foliiexa  les  Provinces*  Un*»  d'envoyer  leurs 
Députez  à T A fiera  blé  e,  ma  u ceux  qui  dans  ce 
rems* là  renoient  tes  rênes  du  Gouvernement# 
jugèrent  que  la  continuation  de  la  Guerre  ctoit 
plus  avantageute  qu’un  accommodement  avec 
l’Ennemi,  lis  ne  pouvoéent  dans  certe  condui- 
te # trouver  autant  de  fûreté  qu’ils  en  ont  pre- 
fêneetaent#  cepertdam  ils  «votent  plus  d’horteur 
de  ces  coups  difiitnukz  dans  le  tems  de  la  Paix» 
qu’ils  n 'avaient  de  confiance  en  la  force  do» 
armes  pendant  b Guerre  : ils  reconnurent  etix- 
memes#  qu’en  cas  que  la  France  eut  un  peu  de 
repos , pour  reprendre  baleine  après  des  trou- 
bles qui  t’avoicnr  prefïpie  tour  à fait  ruinée,  il 
y aurait  plus  de  facilité  à l'affilier# comme  icx- 
perience  Ta  enfuire  fait  voir . que  de  continuer 
une  Guerre  qui  dans  ce  teins- là  ne  pnuvoic 
être  que  faiblement  entretenue  avec  le  fccour» 
qu’elle  recevoir  de  Meilleurs  les  Etats  ; fie  par- 
ce qu’ih  fe  détermmerent  enfuire,  pour  leur 
propre  bonheur  à continuer  la  Guerre,  peut- 
on  fe  plaindre  de  ce  grand  Roi , fie  dire  qu'il 
les  a teir  agir  fcîon  là  volonté  , fie  conformé- 
ment à ce  qui  convenait  le  plus  à fon  Etat? 
Comme  il  n’y  a jamais  eu  de  Monarque  plus 
jaloux  de  fon  honneur , fie  plus  exaél  à tenir  fii 
parole# on  devroir#  au  lieu  de  chercher  à déve- 
lopper les  penfées  fit  à faire  fur  elles  des  réfle- 
xions qui  ne  peuvent  que  ternir  fa  Gloire  , ne 
s’occuper  que  des  differents  témoignages  d’af- 
fcChon  qu’il  a donnes  aux  Jteovii»ccs  Unies# 
fie  bannir  du  Pais  ceux  qui  çRfcrtttf  avec  quel 
foin  il  s’elt  intereffè  pour  kwr  contervation  fie 
Icut  bonheur  àufls  bien  pendant  la  Paix  que 
pendant  b Guerre , afin  que  la  mémoire  de  ce 
qu’il  a fait  pour  leur  Parne , fans  y être  obligé# 
les  force  Drétentement  à facisraire  ponûucile- 
ment  fes  oucceflèur*  dans  des  Alliances  qur  ne 
regardent  pas  moins  l'honneur  que  l’aEurance 
de  leur  Eut. 

ME- 


POMERANIE. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Mon* 
fiettr  le  Comte  ^Hennin. 

De  Ham  for  h lippe  le  7.  Mari  1647. 


Fhir  ce  que  vous  defirez  de  la  Poméranie, 
je  vous  dirai  que  Tant  meure  ou  hferieu- 
re  , faut  tn  Tr*ü*tévt  mmmatmr  nterier  ,v*lik 
Vocr  - Pfmertn , cft  une  même  ebofe*  fi ferior 
•ver b Vfl f+fî errer , c'eft  ftutTC  moirié  » qui  de- 
meure au  Marquis  de  Braodebourg,  8c  qui  ic 
rcncootre  la  plus  voêiine  de  fon  pats.  Comme 
b baffe  Ôc  antérieure  cft  la  p*us  voilinc  de  b 
Mer,  les  Villes  de  l'Oder,  Stctin,  Garez,  ôc 
autres  devraient  être  de  la  Supérieure*  mus  les 
Suédois  les  obtiennent  avec  linférieute. 

LA  POMERAN.  IE 

par  Moniteur 

GODEFROI. 

Le  16,  Février  1647. 

Les  ‘Ducs  de  U baffe  Poméranie 
s'appellotent  ‘Ducs  de  fVolgafl , 
& avaient  là  leur  refidcnce, com- 
me ceux  de  la  haute  à St  et  in. ♦ 
P orner  an  te  Polonoife.  Evêché 
de  Camin.  Demandes  de  la 
Suède  fur  la  P orner  an/e  Ac- 
cord  entre  Suède  & Brande- 
bourg pour  la  Poméranie.  Re- 
ligion de  Brandebourg . De- 
mande de  Suede.  Wtfmar  au 
Duché  de  Meckelbourg . Réff 
dence  ddÊfDuc  de  Meckelbourg. 
V Archevêché  de  Bremen  , & 
Evêché  de  Verden  ire.  Jecula- 
rifez. 

T E Duché  de  Poméranie  (qui  cft  de  grande 
*-*  étendue  6e  un  puis  fertile  finie  le  long  de 
b Met  Baltique,  autrement  Ofizrt ) eft  divÆe 
en  deux  parts  qui  eft  b haute  » c'eft  plutôt  b 
baffe  qui  eft  anterieure  S la  Suède  , au  Danne- 
nwdc,  &c  à toute  b balle  Allemagne. 


Ev#tW  il 

Ci»ta* 


DfWJoJra 

dr  la  SiUde 
fut  i«  Ponuk 


De  b haute  Poméranie  ( c'clt  la  baüe  Scc-)  L«  Dod 
dépendent  les  Villes  de  Wolgaft , Gnplwalt. 

Stralfund  , Damgarten  , AnJdim  , Dnntniii , 

Ttrprow  , Totgclow  , & autres  , & tes  lllo  Duo** 
de  l\  u perii  6c  de  llfedom. 

Et  oc  la  balte  Pomérar.ic  les  Villes  deStetln,  im,  r^dca. 
6c  Ganx  deçà  la  Rivière  d’Oder  avec  l’ille  de  cwm«« 
WoiUn  , & de  la  même  Riviéte  le*  Villes  de  £££*£» 
Colberg,  RuaenwraJd.  Stolp,  Coüin,  Bdgar-  un. 
de,  FreienwaJd,  Polnow,  Gotnow,  (Jolbaiz, 

Pirirz,  Dam , Griftenhagen  Ôc  autres. 

Quant  aux  Villes  & Seigneurie»  de  I-ewen-  f 
bourg  , & Butrow  , elles  lont  revenues  à h 
Courorme  de  Pologne  , après  le  décès  du  det-  f«, 
nier  Duc  de  Poméranie  Uns  drtceodaro  mâ- 
les en  l'an  1637.  ou  id 58- 
Et  pour  le  regard  de  l'Evêché  de  Cumin  ( qui 
eft  entre  Colbcrg  6c  Wolltn  ) il  relève  imme* 
diarement  de  l’Empire  * 6c  neanmoins  cft  dé- 
pendant de  lune  Ôc  l'autre  Poméranie , pour 
ce  qui  eft  du  droit  de  proccétion  6c  de  patro- 
tuge. 

Lu  Reine  de  Suède  par  fes  demandes  à Os- 
nabrug  l'an  1647.  au  mois  de  Janvier  a décla- 
ré vouloir  que  par  le  Traité  de  Paix  qu’elle 
feroit  avec  l'Empereur  » qu’il  conicnrc  avec 
cous  les  Elcfteurs  6c  Etars  oc  l’Empire  que  la 
Couronne  de  Suède  retienne  à toujours  à roi  5c 
hommage  de  l’Empire  , non  feulement  route 
ladite  haute  Poméranie , mars  encore  en  la  bus- 
te Poméranie  les  Villea  de  Steiin  6c  Gartz  • 
rifle  de  Wollin  6c  les  Ville*  de  Colnow  » CuU- 
batz,  & Pirirz  , à celle  fin  d’avoir  font  au»  un 
empêchement  l'entière  domination  fur  h Ri- 
vière d’Oder  tant  d’une  part  que  d’autre. 

Item  qu’en  défaut  de  l’Eleéteor  de  Brande- 
bourg /km  ddeendam  mâles,  la  même  Cou- 
ronne de  Suède  fuccêdit  au  refte  de  la  balte 
Poméranie  par  préférence  fur  les  Marquis  de 
Brandebourg  des  Branches  de  Culcmboch  6c 
d’Anfpach. 

Et  de  plus  qu’elle  atnoir  feule  le  droit  de 
protcâioo  6c  parronage  fur  l’Evêché  6c  le 
Chaptrrc  de  Camin. 

Par  les  proportions  faites  de  la  part  de  b 
Reine  de  Suède, de  rEkvfteur  de  Brandebourg, 

6c  de  l’Empereur  au  prêtent  mois  de  Février 
1647.  il  eft  dit  derechef  que  b Reine  6c  le  Ro-  Awnni#»- 
yaume  de  Suède  retiendront  à perpétuité  à foi 
& hommage  de  l’Empire  toute  b Poméranie  |wr  la 
cûérieure,  dans  la  Poméranie  Ultérieure  Src-  radiai*, 
tin , Gara , Dam , Colnow , 6c  J’IÜe  de  Wol- 
lin , 6c  route  la  Rivière  d'Oder  «vvc  tes  rivages 
tant  du  côté  de  l’Orirnt  que  du  côté  de  l'Occi- 
dent. Et  que  Je  refte  de  b Poméranie  Ulté- 
rieure fera  rendu  i l’Elcélcur  de  Brandebourg 
6c  lui  demeurer*  6c  à fes  ddeendaro  miles* 

6c  en  défont  d’iceux  les  Marqu  s de  Culem- 
bach  6c  d’Anfpach  de  b même  Moifon  Elec- 
torale , 6c  leurs  defeendans  mite»  qui  font  fubo- 
titdez  y (accéderont,  & iceux  défoilbns  que  b 
Reine  de  Suède  6c  le*  R où  de  Suède  fes  Suc- 
ce fleurs  jouiront  à toujoura  de  ce  refte  de  la 
Poméranie  .Ultcrieunr. 

\ Que  le  choit  de  protcébon  de  patronage  fur 
rEvêcbc  de  Camin  dépendra  en  partie  de  la  Po- 
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eue  en  Un  163?.  ht  auth  que  la  Ketne  de 
Suède  aura  douze  cens  mille  Reichldaldcrs  ( qui 
font  trois  millions  de  livres  de  France  ) pour  Je 
reite  de  La  baflê  Poméranie  qu’elle  quitte  à 
l’EJcâcur  de  Brandebourg. 

Que  la  Religion  félon  Ta  Coofcflion  d’Augs- 
bourg  telle  qu’elle  foi  prcJenrée  i l’Empereur 
ftrfcWi  Charte#  V.  y fer a confcrvcc , & ainfi  n’y  fora 
*'  admis  l’exerricctie  U Religion  , qu’on  appelle 

Réformée  Calviniftc  ou  de  Suifle.donc  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  fait  profcflion. 


!(qui  cft  un  tf3tmgirwrnm«.ui  iiimwwi;  E^j« 

qui  Icronc  fccularifêz.  ; oc  forte  qu’il  n’y  v*«i««  fre. 
aura  plus  de  Chanoines  & Reliaicux  * ains  for-  t*^*1** 
t iront  du  pais , ftuf  à avifer  à leur  entrer cne- 
ment  leur  vie  durant  ;6t  les  droits  de  Patronage 
6c  collation  de  Bénéfices  6c  de  Jurtfdtébon  Ec- 
cJéiiiftiquc  feront  abolis.  Enfuirc  de  quoi  il 
m,  seft  depuis  pru  ligné  un  Accord  fur  le  tout  de 
aS  la  part  de  l'Empereur > de  b Reine  de  Suède» 
jap  & de  riüeâcur  de  Brandebourg. 

B 


TRACTAT  US 
INDUCIARUM 

Inter 

REGEM  GALLIÆ, 

REGINAM  SUECIÆ, 

Et 

LANDGRAVIAM 

HASSIÆ-CASSELLENSIS, 

El  uni  parte , 

ET  ELECTORES 

B A V A R U M 

Ec 

COLOKIENSEM, 

Ex  ilttri 

Uînwe  ) 4.  Manii  [647. 


TRAITE 
DE  TREVE 

Entre  le 

ROI  DE  FRANCE 

La 

REINE  DE  SUEDE 

Et  le 

LANDGRAVE 

De 

HESSE-CASSEL, 

D'une  part  ; 

ET  LES  ELECTEURS 

DE  BAVIERE 

Et  de 

COLOGNE, 

Dé  l'autre. 

A Ulra  3e  14.  Mar,  1647. 


i La  France  ir  la  Suède.  L’Eleêfeur  de  Bavière.  Les  Députes  du 
Res  de  France  ir  de  f Electeur  de  Bavière.  La  Trêve  entre  le  Roi 
de  France , la  Reine  de  Suède , & la  Landgrave  de  Heiïè  d'une 
part  ) & les  E le fl eur s de  Bavière  & de  Cologne  d autre.  La  Trêve 
durera  non  feulement  jufqu'à  la  Faix  unrverfelle  d Allemagne  , mais 
de  toute  la  Chrétienté.  Le  Roi  de  France  pourra  continuer  té  Jiege 
de  Tubingue.  Toutes  hoftilites  eejjeront.  L‘ Electeur  de  Bavière 
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faut  fr  bas  Palatinat  deçà  le  Rom.  Les  Sauvegardes  feront  entre- 
tenues. Ce  que  la  France  retiendra  es  Seigneuries  du  'Palatin 
de  Neubourg.  Les  F.lecleurs  de  Bavière  CT  de  Cologne  ri  affifteront 
de  gens  de  guerre  l'Empereur , le  Roi  dF.fpagne , le  'Duc  Charles  de 
Lorraine , le  Landgrave  de  HeJJe-de-Darmjiat.  Les  Electeurs  de  Ba- 
vière ér  de  Cologne  riuferont  d'aucune  bojhlité  contre  les  Confédérée 
ér  Adhérons  des  Couronnes  de  France  ér  de  Suède.  Les  gens  de 
guerre  des  Electeurs  de  Bavière  ér  de  Cologne  fe  pourront  mettre  au 
fervice  du  Roi  de  France  ou  de  la  Reine  de  Suède.  Les  Electeurs 
de  Bavière  tir  de  Cologne  empêcheront  de  tout  leur  pouvoir  à ce  que 
leurs  gens  de  guerre  ne  fe  mettent  au  fervice  de  f Empereur , du  Roi 
dEfpagne,  ér  du  Duc  de  Lorraine  , ni  du  Landgrave  de  Heffe-de - 
Darmjiadt.  La  République  de  Venift  pourra  retenir  une  partie  de 
ces  gens  de  guerre  , pour  s’en  fervir  contre  le  Turc.  Les  Electeurs 
de  Bavière  cr  de  Cologne  ne  permettront  pas  que  les  Ennemis  des  deux 
Couronnes  lèvent  des  gens  de  guerre  dans  leurs  pais  ou  qu’ils  y lo- 
gent. Il  fera  loifible  aux  deux  Couronnes  ér  a la  Landgrave  de 
Hejfe-Caÿ'e!  il dj/ièger  ér  prendre  les  Villes  ér  Châteaux  de  l’Ar- 
chevêché de  Cologne  & des  Evêchés  de  Mstnfltr  , Hildeshetm  , ér 
Paderbome  i eu  tl  y a Garni  fan  de  la  flirt  de  l’Empereur  ér  de  fis 
adhêrans.  Et  d'y  mettre  des  Garnifons  fi  la  nécejpté  de  la  guerre 
le  requiert,  fauf  à l Electeur  de  Cologne  fis  droits  c T revenus.  L’E- 
lecteur de  Cologne  fera  me  déclaration  des  lieux  où  tl  a G arm  fin  , 
& du  nombre  des  gras  de  guerre.  Les  contributions  tntfis  de  la  part 
de  la  Reine  de  Surde  ér  de  la  Landgrave  de  Ilejfe  en  l Archevê- 
ché de  Cologne  ér  es  Evêchés  de  Munfter  , Paderbome , ér  Hildes- 
heim  feront  modérées.  Et  ne  s'en  fera  davantage  à l'avenir.  IVajfe- 
bourg  fera  rendu  à l’EleCteur  de  Bavière.  La  Ville  et  Augsbourg  demeu- 
rera neutre  ér  le  Duc  de  Bavière  en  retirera  fa  Garmfon.  Le  Duc 
de  Wirtemberg  fera  rétabli  en  fis  Villes  ér  Châteaux  que  t Electeur  de 
Bavière  occupe.  Sont  exceptes  de  cette  reftitution  Hetacnheim,  ér  trois 
Monafieres  de  la  Seigneurie  du  Duc  de  IFirtcmberg  qui  demeureront 
à I Electeur  de  Bavière.  L’ Electeur  de  Bavière  pourra  lever  des  con- 
tributions pour  Centretenement  de  fis  Garnifons  au  Duché  de  Hirtem- 
berg  ér  les  Villes  de  Rotweil,  Iribourg,  ér  IVildeJlcin.  Les  prifon- 
niers  de  Guerre  feront  mis  en  liberté.  S’il  eft  contrevenu  au  Traité  par 
des  particuliers.  Les  Fugitifs.  Le  Commerce  fera  libre  de  part  ér  d’au- 
tre de  toute  forte  de  Marchandtfes.  Excepté  pour  te  regard  des  muni- 
tions de  guerre  , qui  ne  feront  délivrées  aux  Ennemis  des  Couronnes 
de  France  ér  de  Suède.  Qu'il  fait  fait  fatisfatiion  a la  Couronne  de 
Suède  ér  a la  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel.  Ce  Traité  fera  ratifié 
par  le  Roi  de  France  dans  fix  femames.  Hailbron.  Heiden- 
hetm.  Otages  pour  la  Paix.  Du  temps  que  U ratification  fera 
délivrée. 

Otum  Jlt  ptr.-mlruf  fyumti*  idptSs  UQtnis 

aut  ïtgi  dudit  arts , tfabsi  irnttr  fdtTtm  Rf- 
gidm  MdjtpAiem  Lhrrftxaniffimdm  Rrrrm  G dût* 
tfr  Ssvsrr* , ffr  Strtmjjimsm  Regmotm  & O- 
r—sm  Sttttst , pro  ftssrttm  Mêjtftstam  HœrtJi- 
is*s , Sttccejfyribm , regnit,  ©•  rep$mitu , atfm 
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SOit  notoire  1 tou»  ceux  qui  liront  ou  en* 
tendront  lire  ces  prcfenies  . ouVnrre*  à 
facrée  & trcs-Oirétienne  Mîjdté  Fr  Roi  de 
France  Ôc  de  Navarre  » & t*  SérénifSn*  * u *uW*’ 
Reme  & Couronne  de  Suède  , tant  pour 
eux  que  pour  leurs  Héritier*  » Succcflcurs  » R°* 
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bus , R igiomibus  » & DitténOw  omnibus  , ut  que 
ftiam  asm  etvreeudiffsmo  & feremfinso  Coadjoto- 
re  Principe  Maximisant  Henrico  : Interfitisna 
beUtcam  tossclafam  ef  ; pofquam  prias  pro  Fete 
Cbnfuiiffmo  m bans  fimrm  s Ctlfifjmo  Priori- 
pe  LonreviJJana  & Legafsone  GailtcJ  Mrnafe- 
rienfi  Çr  a Prtutrpe  Tin  en** , Alexander  de  Bro- 
vtlle-do-Trats  Tnbssnat  mshtom , Comfliotiut  Ré- 
git , & Commifftrios  fesserai»  ; s*r  AuSontxs  de 
Ma rci'!s-de-(  roriji  ta  feprtwto  F ne  fomenta  Sens- 
ter , in  bans  Crut/asem  lmpmaleiu  Utsnenfrm  ram 
poteflate  plemarià  ablegats  font  ; an»  mm  Sere- 
i mjjlmi  Dans  Eletlorss  Bavan*  ad  bos  Troda- 
tas  mm  pleoiludene  potrfatu  ablegatis  Mritifrit 
Démina  Générais  forme  utsrum  CoUuello  Baro- 

ne  d-  Baofsbemberg , Domina  Kyturr-de-Kmtx 
Crnfl/ario  M'ùo  , &■  Domino  iebaffrr  Confiions 
bel  ht* , & Ba  varia  exer  citât  testerais  Commîjfa- 
rt*.  po(t  drjvrjot  Congre  (fat  çr  invitent  habitas 
dsfmrfstt  £•  colleqstia  ad  hteussdam  an»  Fe*e 
Cbnfuwfùrt  amieitsam  , Cf  ab  athombws 
bejitiéta  eeffatsonem  j ta  fequeutia  ionvtuensut 
gfr  couda  feront , 

I.  Inter  Saeram  Rtf  iam  Majefatrm  Cbnfia- 
m îfpmatn  ef-  Maffia  ton  Suam  Rrpnam  San  ta 
fjr  atriqoe  Coron et  Faderatam  celffimam  Priori - 
prsm  Laadgraviant  AZœilram  - F./sfabetbam  infé- 
rions Hafîo  Ferment  eus , spfsrum  omnium  Ffarrdes 
Cr  Soterjforet  ab  ostâ  parte  ; Serrmjfmos  JFJe&o- 
rer  Ravan*  CoJorsrnJem , ipfônmtqwe  Sonet - 
farts , Cr  bore  Jet;  stem  Maxntvbanum-Henruom 
ex  eadem  firrpe  ff-  fan?aint  Vrtnripem  f*m  dcfg- 
matssm  Semsffimi  Elelloris  Celauienfs  Coadwto - 
rem  , ab  altéra  part o : a die  bodiemo  que  bat 
faqaeatia  tontbrjmur  ufqor  ad  Patrm  sttriverfalrm 
m Germantà  Cr  m Orbe  Cbrt fusses  futur  am  , Iss- 
dtsajt  plenan*  funto  ff  nuûimf  arma  mils  ex  ha 
invistm  quidqoam  trottant , Jfd  fequentia  atrsm - 
que  fin  clé  obferveut  str . Régi  t amen  C bnf  ton: jjîrno 
obfdéonem  Tâbingtnfem  ad  ftxem  perdmere  Isseat. 

I I.  In  foferam  Régis  Cbrifiiamfpmi , Feinta 
Sorti* tte Ififfim*  Pristtspts  I**ndgravùe& Strtssis- 
Jrmorum  LJeêloram  BaVari*  & Coiosri*  ex irri- 
tas, prafdia , copia , atyoe  milites , a b o mm  but 
bofihtstibas  ravit  rm  cHJabuut  ; ne  y or  tonfUHu  , 
obfdnmrbmi  , exadiombas  t aat  alla  moUfii 
btliuà  fotfquam  contra  regsosoes , fubdstos  , mi- 
lité am  , tentabant.  Item  ne  prafidsaru  milites 
excorraxt , net  alsaoid  mais  snobant ur  , pari  ré- 
glasse convint sm  efl. 

III.  Tôt ot  CiratlsH  Ba-varscut  t Çr  in  bot 
Circula  tenon  Matrknl*  lmpertalis  eomprebenf 
Status  t corn  foporme  C>-  inftrion  Palatmata , 
msmtrwa»  as  Rhenam  rf  , pro  alendk  miistibat 
Bavarois  ffy  forum  quart  mn  bboro  a faut  dam 
Pax  Gesteralis  in  Imperia  Romano  )r,iuxtur  , 
atqoe  tmpoftioaibas  & exadionibui  mi  lit  an  but 
S-  hiberna  quart  mit  rehnnoantar  & pensa- 
nt ont  panes  Srmstgimtm  FJedorem  Bavari*\  (fr 
tam  b*  reposes  belle  mujori  ex  fart t fut  exhaus- 
sé» é~  ad  maximum  pastpertatem  reiadé  » U- 
cirto  tradentur  -am  exi irritai  Buvante  pro  afa 
& f tarttrni  (fatut  cir  fsartina  osnma  inter  jùs- 
viot  Mmdel  O"  Lussm»  faut  étions  loti  , oxeepiis 
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& Terres  de  Ton  obéiflince  , & aofü  pout  fon 
Révcrendiffinie  & Sércniflime  Coadjuteur  le 
Prince  Maximilim-Herni , (faurre  part  : il  a 
été  conclu  un  Traité  de  Trêve  per  1er  Sri.  A- 
tacandre  de  Bronlle- de -Tract  Maréchal  de 
Camp  8c  Commtflairc  Général , fie  Antoine  de  )rf  £ 
MwcUU-rk^Ooi®  , Cord'citter  en  U Cour  de  »■  mr»  ai  «j» 
Parfctnene  , Déport  au  noen  de  Sa  Maieftr 
trévChréoetinc  par  le  très  haut  Prince  le  Duc  ,4V‘r  <‘ 
de  LonjçucviUe  fie  fe*  Adjomri  Plénipcîemiai- 
re»  de  hrance  au  Congrèr  de  MtmOcî  & prr  le 
Prince  de  Tummc  i fie  le  Sr.  Btrun  de  tiauv* 
chembcrg  Général  d'Artillerie  fit  CoJoœl»  le  Sr. 

Kitncr  de  Krotx  Conlctlbr  de  guerre  * & le  Sr. 

Schaftcr  Confctller  de  guerre  fie  Comtniniire 
General , au  fcrvicc  du  Duc  de  Bavitre  , toua 
allcmbléi  en  cette  Ville  Impériale  d'U lin  avec 
Pleirtt-pouvoàrs  : après  diverict  Onfcrencc*  pour 
rétablir  l’amitié  enue  leurs  Maîtres  fit  faire  ccs- 
icr  tes  holhiucz»  Us  boni  convenus  de  ce  c^ui 
luit.  Li  T shm 


I.  Eft  faite  fufpenfjon  générale  fie  cefnition 
d’arme*  entre  1«  Parties  lutditcs  dans  l’AIWma- 
ane  & l’Empire  Chrétien , i compter  du  jour 
ae  la  concluiion  de»  prcicmcs  juli^uc»  à ta  Paix 
Générale-  Il  fera  cependant  taïiNc  au  Roi 
tTcr-Chnétien  de  conduire  le  fiégc  de  Tubusguc 
à Di  En. 
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1 1.  Les  armée*  > troupes  > garni (ôn*  fit  Sol- 
dats du  Ro#  uèa-Chrcoen,  de  la  Reine  de  Suède 
fic.de  la  Landgrave  de  Heflc  > 3c  des  Scréni*-  Tnuwf 
limer  Eleélcun  de  Bavière  fie  de  CoCogne,  fc.  Non.iiua  cm- 
tont  certê»  à l’avenir  entr’eux  toutes  hollilr-  >«uCf* 
cez.  , combats  . Iteges.  mvai ions  > exaéhons* 
cour  les  , pillages  « fie  en  gênerai  toutes  exécu- 
tions militaires. 

1IL  Tout  le  Cercle  de  Bavière  fie  les  Etat»  rTt|ffrTr 
y compris  par  la  Matricule  Impériale  , entre  * imit'e 
cette  partie  du  Loch  fie  do  Danube*  fie  même  rwf,**”ir 
les  Terres  dépendantes  du  haut  fie  bas  Pab* 
unit  oui  (ont  au  deçà  du  Rhin  demeureront  moi  > » 
audit  Doc  juii-jues  à û Paix  Générale  , pour  y * 
prendre  les  quartiers  ôc  tirer  le»* contributions  & S£Sm 
pour  Ica  fublirtanccs  de  % troupes  : fie  d’autant  '<•  bsm  te 
que  tous  leldit*  quartiers  font  dô/a  ruinez,  il  J" 
eft  accordé  qu’elles  prendront  pour  leurs  quar-  ,*,m 
tien  préfens  le»  lieux  lituez  entre  les  rivières  roouib^ 
de  Mindel  fie  du  Lech  juiquei  à Schengau;  ,K’n*’ 
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IV.  Per  Bavariam  fupee  tarent  (fi  infer'totem 
vumyttam  fmdaratarsrm  Coronanam  exercstmm  *, tel 
eammdrm  cnpiarnm  fiat  tr  an  fit  fi  : fuod  fi  aaStm 
contingent,  (fi  btllt  ratio  exigent , ptr  re&fua 
f» art  tria  extra  Bavariam  vel  etiam  snferiorem 
(fi  fofrrmem  F a lot  tantum  >nm  entre  tttbus  (fi 
coprst  dtdarum  Coron  arum  (fi  taram  adhèrent  mm 
tranfire^boc  tempefirm  prmmtffis  Luttera  profig- 
nifL'etssr  Jennifpmo  Eltdari  Ha  varia  , a Jnpre- 
mo  korum  ex  en/ tu ium  (fi  (ofiartsm  Duce,  ut  pos- 
fit  mittere  Commifidriot  fui  tjoartiria  pro  mihti- 
bsu  dtjpouant  , spnbus  Commsjfariit  libre  a foar- 
tsrtorum  dsfpofitso  remanebtt  , in  sfuibui  etiam 
nu  la  et  nefnujoam  aoferendo  five  extgendo  fab- 

dt/ii  fini  y al* fit  \ Quart  trié  etiam  nmmqaam  m 

Crxntatibas , art  tint  , (fi  loàt  morts  anilu  fiant  : 
Salva-guardio  Seremjfimarum  Eledorum  ©-  oo- 
ram  Ojfiiùtluim  gemraHtm  a nu  Un  violabnutnr , 
fit  À rit  ad  a fine  male ji  là  rcùuyuantur.  I Jetât  fao- 
*jur  Qffi<  sabbat  (fi  Milstrbus  Sahs*  - gaaraue  iW 
ffotjjUn  m fMo  vit  loto  pofitss  (fi  tonfhtutuotiam 
ope  slitrum  Subdstarnno  omuem  vint  iJJatam  vi 
reft litre  : (fi-  fi  tilet  agjrefforet  bscarum  Saivtt- 
pi  ardus  vel  profdiit  mamtorum  rtfijlendo  valut  - 
rentar  ont  ematao  otcidantur  , ju fie  bot  fa  dam 
fine  tontradilitone  aat  violatime  nojlri  tant  la  fi 
eenfeatar.  Libérant  tamen  fit  ad  tafia  évitante 
Dos  lia  s far  i tranjiuntei  •xerntat  Vêt  copiât  da- 
tant , ejnfimodi  lotit  firipios  & vivat  Salvot- 
laardias  pemuttere  imponere  , ai  put  Bavarois 
adjungere  fslamxiodo  dontt  extra  tas  vel  tapit 
tranfennt . Planchant  étions  Régi  Chrifiiam filma 
ex  Circula  Ravaruo  Lauutnga  . Gandelfinga  , 
Hocbfttdium  , (fi  Iota  inter  Uhnam  <fi  Dona- 
vmiam  fita  , ou*  Ducatis  bieobnrgsci  fiant. 
Qaomvit  etiam  iuperwrt  en  fit  e conventum  fit 
ut  Srrenilfimnt  Eledor  Bavons  afane  ad  con- 
clafionem  F aat  grneralu  fuperrorem  <+-  iafiermrm 
Palatmatum  yuatenns  ai  Rbenam  efi , pofiùkat , 
ifa  tamtn  (fi  m tantnm  ut  mi/s/et  Rapt  Chnfita- 
mfitmi  (fi  ipfiat  Fnderatornm  etiam  ex  inferiors 
Pelât  mata  f natenar  eu  Rl'eoum  rfi , eo  a fasse, 
nibil  exigent  amplms  ; nsbtlemmmi  tamen  its  ien- 
ditiomifnu  firt  ut  Serrai ijim a jam  be  Palatine 
jnri  mhti  deretftur,  nés  juùfuam  de  novo  Se- 
eenijfmo  Doei  Bovarie  bat  Tranfaéhonr  axqus- 
r ajter  ■ ftd  au  fa  nrtegra  yse  non  tfi  trapus  lo- 
ti , ad  Comstso  Momifier n ffi>  Ojnalmge  défé- 
rât ur. 

V.  Sereuiffim  FJedoret  Baver io  é~  Colouio 

a Ferdxnando  tertio  Pomamrum  Imper atore  , 
Krge  Hifpanio , Domo  Aufirüua , ipfas  eonfnde- 
ratss  eut  adboreutibus , nommât im  vrrè  Dose 
Carole  , Lantgravio  Darmfiadino , arma  fi  et  an 
revoe absent , (fi  tit  imposerons  opem  nullam  fe- 
rrât , aat  militant u s aaxtùis  (fi  confins , eut 
atsâ  ratsone  drrede  fève  mdireüe  juvabunt. 
Prmmltunt  feamtbil  hofiile  < entra  Confn- 

deratos  Régit  Cbnfhamffiati  ont  Adhérentes  ,fi- 
vt  sn  Imper  ki  fivt  extra  Imper  mm  first , m<jat 
jatn  nee  iwpofieram  f ad  ares . Ltberusn  fit  Sert- 
niffimsi  Eledoribut  Bavarto  (fi  Colosùtnfi  ante 
ratsbabsfsonrm  Régit  Cbrifiianiffsm  , (fi  Regino 
Sue ao  copias  f aafdom  dpnittere  , dans  tamen 
fuo  (fi  fuanJo  eot  exaaüorabssnt  » Imperateri - 
bus  Régi*  Majrfiatst  Carsfitamfiimao  (fi  Rrgmo 

Ssstâst 


IV.  Il  ne  le  fera  aucun  hwimi^c  uwimm 
ou  do  troupes  des  Cooltiltra.  par  Ja  haute 
Se.  balle  Bavière  : Se  au  cas  que  par  raiion  de 
guerre  il  loir  requis  de  palier  pur  Je  haut  tic 
bas  Paiatinat , le*  Chefs  do  armées  le  teronc 
Avoir  par  Lenrcs  ï ladite  Altcllc  ElcèîoraJe  . 
afin  qu'il  envoyé  les  Commillairo  pour  difpo- 
lcr  des  quartiers  Oc  dilthbuer  les  Sauvegardes, 
de  pan  de  d’autre, IclqucU  Comcuilaires  ucn- 
dront  b main  à ce  que  les  Soldats  ne  pren- 
nent Se  n exigera  rien  des  Sujets  des  Putieq 
qu'il  y ait  des  quartiers  bien  réglez,  6c  des  Sau- 
vegardes entretenues  dans  les  V tires.  Citadelles 
& lieux  ceints  de  murailles,  <for«  la  iurctc  fera 
in  viola  Wcment  obfervée.  Il  Jcra  auHi  permis 
aux  OÆcters  «3c  Soldats  poil  ex  dans  quelque 
lieu  que  ce  luit  à litre  de  Sauvegardes  ou  de 
G am  lions , de  repou  lier  les  ataques  de  ceux 
qui  violeront  le  repor  public  i & les  infrac- 
teurs qui  auront  étc  tuez  dam  ces  occafion»  » 
feront  cenfez jiillcm<nt  puni,,  fam  qu’on  puis- 
fe  regarder  leur  mort  comme  une  infratbon, 
du  picfent  Traité  : cependant  pour  éviter 
de  pareils  malheurs  les  Généraux  qui  paie- 
ront par  ccs  lieux  avec  leurs  armées , y fe- 
ront peler  leurs  Sauvegardes  juTqu’i  ce  que 
les  troupes  (béent  défilées  : Demeureront  nean- 
moins au  Roi  très  Chuftko  dans  le  Cercle  de 
Bavière  les  Villes  de  Launigctific  GurtdeUingcn, 
Iloclillctlt,  & les  lieux  oui  (ont  entre  Ulm,flc 
Dooawen  dépendans  du  Duclié  de  K eu  bourg. 
Enccie  que  par  les  Articles  ptéccdcns , il  (ucc 
dit  que  ledit  Eleâeur  de  Bavière  retiendra  le 
haut  & le  bas  Paiatinat  jufqucs  au  terni  de  la 
Paix  générale , cela  fe  doit  entendre  que  par  la 
Tranbfiion  préfente  ledit  Eleâeur  n’acquiert 
aucune  chofe , & ne  fera  en  aucune  façon 
dérogé  aux  droits  de  U famille  Palatine  : la 
décilmn  de  laquelle  caufe  eft  renvoyée  à l’As- 
fcmblécdc  Munllcr  Se  d'Uirubiug. 
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V.  Les  Sérénifiîme»  Efeâctm  de  Baviè- 
re & de  Cologne  retireront  Jeun  armée»  de 
Fctdinand  II I.  Empereur , du  Roi  d’Efeogne , 
des  A'ihcraru  & Confedérez  de  la  Mai 6m 
d'Autriche , nommément  du  Landgrave  de 
Darmftat , & ne  leur  donneront  d- apres  au- 
cun lccours,  foit  par  armées  ou  confeils  « di- 
rectement ou  indircârmem.  Promettent  aulTi 
de  ne  rien  attenter  hoir  île  ment . ni  au  dedans 
ni  au  dehors  de  l’Empire  ni  prckrnremcm  ni  à 
l’avenir , contre  ks  Confédérez  6c  Adhéraiw 
du  Roi  trés-Cbrctien-  Sera  libre  auxdin  £- 
ledcurs  de  Congédier  leurs  troupes  avant  la  ra- 
tification des  deux  Couronnes  -,  ï condition 
qu'ils  indioucroru  aux  Chef»  des  armées  de 
leurs  Mjjcltcz  k lieu  Se  le  jour  de  leur  U- 

cen- 
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derstsru m Coran  arum  kofiium,  cafira  tr  on  fiant 

ont  tranffvfijMt , pro  *jmb M jnvabuut.  Mîmes* 
f**jwe  m potefiate  Srrtmfftmersm  Ek&onrm  ante 
v?J  pofi  fut or a t ratibabttiones  ,quafdam  Legionet 
intejjas  Srrenrffims  ReipobBcs  benêts  tracera, 
*t  ht  contra  Orbh  Cbrifiiaxi  bofirm  7 Irrtsn  ali 
poffiitt  : cavtsnt  tamen  Commsffarii Serenijfim*  Ret- 
public*  Vexe  fs  wn  in  fines»  afram  ad  J n ci  , nr- 
que  contra  Regem  Ckrifiianifihaum  , Confœdrra- 
***  & Adhérentes  fht  m Imper w fivo  extra  im - 
periam  Bnt , mfèrviturut,  Contra  Coronar  fédé- 
ré juntféit  <fr  tarant  Confsderaist  sut  Adl.'ortn- 
letjaprs  uombtati  Domni  Ele&orrt  im  fmi  rrjh- 
nifat  & quart  mis  ttikil  ommino  habite  admettent, 
neque  nmedtnt  ut  in  fuit  rejioncbut  contra  Saut 
Majefiatet  Çr  ür  junftot  fédéré , militet  conftri- 
bantur  j malt  a misât  bvffium  ilbratn  exerettur 
vel  milites  in  fuis  regianibus  retfpwnt  sut  tôt  mal- 
la  tuttoni  jurent. 

VI.  Ut  Ça  fartant  sut  eprum  Adhérent  rs  ar- 
rêt , propognaculu  , vrbet , enfuis  Jemque  hes 
der  clinquant  , qu*  ve/  Arckieptfiopatàt  vel  E- 
ptfivpatuum  & ditionnm  Sermffnii  Ele&eru  Cole- 
xitnfit  faut , fuu  Serrait at  pro  veribut  effi.cre  co- 
ma lit  ur.  Si  vers  cbtmere  hoe  nequeat  Coiffer  de  - 
raftt  ùcebii  est  abfdcre , expo gn art , if?  impofita 
prs fi  du  extra  Jfmittcre  j ne,  bec  csfm  fus  Séré- 
nités sut  defignatus  Cesdjator  Dux  MaximiJ/j- 
msf-Hrxrkur  omptom  abfceffit  optm  fer  et , sut 
uÜs  rations  jrvsbit  çf-  fi  netejftst  non  exigat  , 
bujufmaM  lotis  bettê  itérant  eaptu  prsfidta  Co- 
ronarum  fédérât st km  mponere  bot  ht  lounm 
fué  Serrait  atis  mterrnttetar , & cutn  omnt  jure 
fié  Srreaifati  refUtaentsrr  : qabd  fi  vtri  beib 
rat  h recuirai  ejafnrodi  locis  vi  eaptit  nsv s prafi- 
dia  imposer  t,  tamen  omrtia  jura,  redit  us  earum 
loiorum  , officia  tfr  junfdichonec  iu  àvibbut  rfy 
ecc/ffiafticu  marnant  pèses  srbitrium  Sertmffimt 
Elefiorst  Colanienfs.  DecUrabit  autem  bons  fi- 
de  Serrst/fiimut  Eleflor  ttnn  ralibabisionet  bu;ut 
TraHatût  exbibrbit , omtis  lots  tn  qutbkt  propris 
préfidia  babel  ; final  et  sam  nomma  Léfjonum  & 
numerum  militum  trajet , ut  bi  ormes  kit  pat. 
fit  huludantor  & fruantur.  Dr  dimimmtiune 
impofitisnum  & contributsomm  conveuient  proxi- 
ntt  Peputati  Eegia  Msfefistit  & Corons  Surcia 
ut  que  celfifpm*  Vràseiptf  Lsudgravia  cum  Ejec- 
tons Ç alunit* fit  Députât il.  lntra  omîtes  extern- 
liorset  extraordmaria  uhenores  tmpofitmtes 
smrho  ht  t ermit  r en  fur. 

VI I.  ^usndoquidem  Rejis  Cbriftiamfjtmi  De- 
pat  uti  trrfrrunt  ut  Heitbrons  préjrdtam  educert- 
tur,  & Gallicans  hnpeneretar , promsfèrnnt  De- 
pot ati  Bévariti  Serrmjfimt  Kkfftrh  Bavons  mi- 
lita rx  bst  urbe  dhnittere , (jj  Rftjtt  immittrre, 
quantprimum  fnper  bac  caps  te  SerenèJJimi  Eletlo- 
rir  rafskabrtro  Jejuetur , pr»  qaj  fisns  obtmeu- 
dàVr  adfernsda  un  ut  ex  Députât  tt  Bavsricit 
ad  fitsm  Serrait  stem  difiedet.  Reffituetur  rtism 
fimul  If  jJJcburrnm  Srrenijfimo  Eleilsn  Bsvsrico, 
forment  a vtrb  mnrtarta  , arma  quoque  stts  ,pal- 
Vrrtt  r arment  or  h , ami  on  s , gf&bi  ,&•  frmifta  bel- 
le, a , qtts  in  illâ  urbe  Serentfjimï  F lettons  font , 
fua  Srreuitati  pro  libitm  hede  svellrre  lierai , ut 
b*e  t idem  s Regtâ  Ma  je  fi  aie  Cbnftismjfms  sut 

Com- 


ptés Ladite  rapocatioci  quelques  tcgmicn*  1 I| 
République  de  Vernie  * pour  rco  fcrvir  con- 
tre le  Turc  a conflit  von  que  ks  Commiilai- 
res  de  bdite  Rcpubiiquu  pourvoiront  à ce 
qu’ci  les  ne  Crient  pJus  empk))  éci  contre  le  Roi 
trcs-Chréticn  & ici  Confatoo>CQflOe  Id quels 
au  in  leJdin  Hleâcurs  ne  pcrmcttion:  qu’il  ibit 
Üiit  aucune  levee  de  Gais  de  guerre , toit  en 
leurs  propres  terres  ou  es  quartiers  qui  leur 
feront  allrgncXi  & moins  encore  qu'ils  les  re- 
çoivent & logent  cùiiu  lieux , ou  kur  prêtent 
aucune  aide  de  faveur. 
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V I.  Sadire  Alteilc  EleAonde  tiendra  la  main  ^"(5, 

à ce  que  tes  Impériaux  Hc  leurs  AdlscnnSjquit-  v**  de  guer- 
tenc  les  Villes  . FortereiTcs  . de  Chareaux  qui  Ita 

dépendent  des  Evecbez.  fie  Ertts  de  C'olojçne.  inw, 
Que  ü elle  ne  peur  en  venir  à boute  il  fera  (**-  Le*  Hcc- 
mi*  auxdics  Confédérés  d allicgcrfic  prendre  les- 

dites  Places,  & mettre  hors  kïdires  Camrlnns:  oaVe'oe 
auquel  cas  lddits  EledLeurs  ni  le  Duc  Maxim!»  f*'***"®™ 
lien  Henri , Coadjuteur . ne  leur  prêteront  au-  JJJ  d».*d«* 
cun  fecours.  l.ddru  lieux  feront  rendus  à ion  Courcvtnr* 
Alrefic  Elcétenle  , en  cas  que  l'intérêt  des  !^fnt  *** 
Couronnes  ne  les  force  pas  d’y  mettre  Gar-  w Si** 

niibn  : mais  ii  elles  Ibot  contraintes  de  les  car-  p*i«  miqt>*Ui 
der,les  dioka  5c  revenus  deidjcca  Places  tant  Le-  * "if  r"*’ 
ck-tufeioucs  que  Civils  demeureront  à ladite 
Alteilc  EkÛOflle  de  Cokiene , laquelle  au  joqr 
qu’elle  racincra  le  prêtent  Traité,  donnera  par 
ecrit  la  decUrarion  des  lieux  où  elk  voudra  te- 1,  cliîd  ** 
nir  fes  Gamiib(is,fic  le  Dombrc  de  les  Rcgimcns  fc 

pour  v être  compris.  Les  Députex  de  Leurs 
Alajeltez  le  Roi  oc  France  & la  Reine  de  Sué-  cairnu  * d* 
de  3c  de  la  Landgrave  » conviendront  avec  'JArchcvfrM 
ceux  de  l'Electeur  de  (Pologne  de  la  diminution  Erhhn 
des  contributions  i&  dans  cet  mletvalle  no  fur-  dr  Muoflcf. 
Icoira  celles  qui  ont  etc  cxtiaoidûuiremcnt  im» 

• Gtfsifm* 

de  la  pari  4« 
1‘Emprtwv 
Xr  d-  feiAd- 
Wrini. 

Ef  4 y met- 

VII.  Les  Députez,  du  Roi  trèç-Chréden  n*fofi»  fi  i* 
ayant  requis  que  1a  Garruton  fiavarotlé  forât  de ^ * 

I iaübroo , pour  y en  mettre  une  de  fedite  Majcs-  re^urT?.  (ud 
té  , les  Députez,  de  Ladite  AltcLIc  Eleâorale  de*  i'£>«anv 
Bavière  ont  promis  de  ce  faire , dès  auflitôt 
que  la  rariAcation  fera  arrivée  de  Ci  part  ; pour  tnemu. 
laquelle  hirer  fera  promptemem  envoyé  un 
de kiits  Députez,  à fedite  Alteffe , à condition 
toutefois  que  le  lieu  dit  WcidèmbouTg  lui  fera  d*»*™  dr* 
parejllemcnt  rendu  » comme  ami»  tous  les  ca- ite**  * rj*d 
nons,  mortiers,  boulers,  poudres  & armes , Vdirnom- 
qui  fe  trouveront  lui  apartenir  en  propre  dans  )*e  dm  c'n* 
ladite  Ville  de  Hcilbron  : 5c  quant  aux  iuircs*e  f0*1^ 
chofes  elles  demeureront  dans  Ladite  Place-  Le- 
dit Ücxtniiîirac  Lie&cur  de  Ifavferc  retirera auîîi- 


fcT  '""  ***'"  Z—/*™  . 

; 7’ , C’ro"*  tt*frJerat*  promiinmt  (t  Htbi 

bo(fi,t  contra  banc  Cnit  a rem  tentât  urot ,fid,  */ 
neatrahate  fruantur  Au^ufiant  fi  ab  ommbas 
onerünti  Itbert  [tnt,  rf-éimsi 

PI  1 1.  Arttt  ytn.jue  , manrmrnla  . fi  urbet 
V*  Sereniffimut  Ei'efivr  Bavons  ab  lllufriflimo 
Principe  Met  ombrera  fuis  jam  orsfiiii  menpat, 
fi-  jam  in  potrflate  haôet  , pofi  omnium  borunt 
frarcrientrum  fi  Jub/e^uentium  ratibobttàmem  a 
Caronit  Confmifrattt , nient  Prineipi  refit  met  : 
librrum  an  rem  trU  fine  Serm/ati  Elc8o*ah  ante 
ha ne  rrfhtBtrourm  tormtnta , arma  ,pnhertt  tor - 
Kcnfarm  , globot , fi  aha  ai  hélium  pertinen- 
te fi  onnonam  pan  ai  bac  prafld/a  Srremjfi- 
im*i  F.  (elle*  Bavari*  adferrj  curavil , tnie  pro 
fia  arvitria  ave! 1ère  fi  reincere.  Ab  bac  ta  me» 
Ttfiituthne  extipitur  Hndenlfrmùtut  an»  tribut 
in  bac  Domrmo  fins  Monafernt  Konmfpbronam , 
Ankaufen , fi  Herprecbflm  cum  fin  avparïmen- 
tnt  haï , fait  bac  J>ommruv  Serenfflmui  E tec- 
ta* tit*la  aih  fiffiart , fi  ira  fa  b a pu  argot  ii 
Manafteria  expellatur.  Pra  fu fient  andtl  Frsft- 
ii’f  au*  in  Duc  An  H^rtembrrgenfi  Sereniffimut 
Eleflar  occupât  , necejflarta  alimenta  ufljue  ai 
fraiitnmm,  <JUS  pofl  *ati habit lonem  Caron  arum 
fier!  Met , ex  iifdim  exi*antur , in  il hi  lotit  un- 
ie baftenut  fieront  aiiutia.  Jtem  pra  prafi 
dm  Ka/ricrf/n,  F ribnrgi,  fi  IVildefinn  liberum 
rrit  Sereniffimo  E(e8art  Bavari a ex  lotit  tirtum- 
jncentibut  raient  <jus  baûenut  alimenta  neceffa- 
ria , ionec  Repu  Cbrifliamfflmi  ratibabirh  1*a- 
datur  , exigrre  ; train  a mer  b de  numéro  prafi 
diorrm  m hum  m btf  tons  prsnomtnaUt  eorum- 
dtmaue  faflevtatmce  tnter  Munfirar  Régit  Cbrtr- 
liouhfimt  fi  Serrmiffini  EUitani  Bavaria  conve- 
nir t \ idem  fit  <*m  EkSorit  Colonie» fi  prsfiins. 
Cautum  tan}*»  rfl  , ne  ufla  pmfldia  hnpoflta  in 
Wtfdefinn , Rorvetl,  fi  Frtbvrgwm  Coronarum  Jte- 
deratarxm  bofiet  unijvam  namittant , nee  eoi  ni  la 
ratio» e jiraent  fri  neutrarum  partium  fint. 

J X Tribunal  mr/itum , item  Prafeflut  vigi- 
horum  Domini  Scbomberg  fi  Rofa  , fi  f>  juiflut 
bel!»  (apti,  abftfue  ulto  lytro  pejl  ratibabitiomem 
Sereuijfini  Ektlorti , ab  u trapue  Parte  bberabun- 


tnr. 

X Si  milctthur  Offi iafibufine  eontrgerit  bit  In- 
duciarum  eondifiontfit  a/i^uid  comrrarmm  admit • 
tere  aut  commîtrte  , prarpofiti  earmn  Generales 
ont  OfJSaalet  (en  prafiteram  Comme» Jant et  ,auc- 
torrt  pnrticrpeffue  faemornm  vol  malarum  il  a pu 
nient . ut  l*veritate  pan»  a fimhbut  patrauiit 
alti  ieterrrantur.  St  ver  b in  flairant  1 ieprehen- 
Jantur  , mul&abuntur  aut  carceribm  mpctentur , 
douer  a fuit  fupertoribns  pra  tfuahtate  deltlfi  pu- 
mantur.  Et  fl  uuut  aut  aller  ve!  pin* n prapter 
Jpuha  . aut  ai  ta  f annota  tommiffa  tn  flagrant i ie- 
prrb+nf  ab  altii  ex  juftd  cauja  punirent ur  , tdeo 
tamr»  armiflittum  hoc  nu  lia  modo  "pio/atum  vrl 
rurtum  effe  cenfeèitur  ; fi  fi  qui  Officia  kl  ,mili/ei 
aut  famnli  ab  exrrnubnt  vel fins  dammit  ouf if. 
liant , fixto  ahfUli  malt  perpètrent  .ad petitmaem 
Partit  latflg  t r niant  ur.  Xi,  Re- 
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y III.  Lo  CluitlUT . Fortmffct . Sc  Villes, "tTS-j. 
qui  apartiennem  à rillaitrc  Pnnccde  Wincn»- 
bc/g»  6c  au»  font  cxrcupez  par  Ici  Gamiions 
du  bcrciiiilicnc  Eic^cur  de  Bavière  , lui  iciom  D^cX'Vt 
rendus  , en  retirant  ranillenc»  Ier  armes, pou*  *•+<* 'r-  Ten- 
dres , boulets  » grain*  & aurres  dépendances  de  £fi  fa  **rnU 
guare  <|u'al  y a mis.  Eft  Dcanmotru  exceptée  ’t,  d*.  & 
de  cet  Article  la  Ville  de  Hcidcnhoni  6c  Ici 
troi*  Mi  inaltérés  qui  v font  lituei,  Kotungs-  r'^,7.1! 
bran»  Anhiulên , & J-krptecJtlên  , avec  Jeun  Chîr™!»^ 
dépendance^  par  ce  que  le  Sctcmiïimc  Elcéieur  l'E,ry^t,r 
pollcde  ces  lieux  par  un  titre  ditcrcnt  . dont  la  *' 
connoÜTânce & décuion  clt remifc  à l'AlTemtvce  n -nr  p,,^ 
de  Munikr.  Et  toutetuû  ptrtnw  audit  irJcc* 
teur  de  Bavière  de  tirer  les  lublitlanco  ncccs-  HriZ  hTiw», 
tàir«  pour  les  ganvifons  de  Rocwcil , Fribourg . * «•<>;•  Mo- 
de WilJcitem,  des  beux  cjrconvoums»  julqucs  j*^r>J-*r_7 
au  joui  de  la  ranhearion  du  Traité  » laquelle  é-  a/wif- 
Ctnt  venue  les  Dcputel  de  l’un  & de  l'autre  «r-nSr»# 
parei  conviendront  du  nombre  des  Soldats  & , 
des  moyens  de  ta  cnrretcnir  : comme  auiîi  i jr 
ce  que  Iciditcs  Gamiiom  de  Rotweil , Wil-  t *e  -âpor 
delktn , & Fribourg  ne  reçoivent  dans  leurs 
enclos  6c  n aident  les  ennemis  de»  Couronnes  i»,  emaï bt- 
conicdcices;  nuis  obTcrvcnt  la  acutraiué.  firipw 
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I X-  Le  Maréchal  de  Camp  de  Schomberg  u»  pt;#*#. 
& le  Général  Major  Rôle,  enfembîe  tou»  les 
autre*  pritonniers  icront  rclichei  de  part  & ,ni?bprM. 
d autre  » incontinent  après  b ratification  faite 
par  (on  Attelle  ElcétOTtie  de  Bavière. 

X.  S’il  arrivait  que  quelques  Officier*  ou  rapflm»i 
Soldats  contrevm lient  en  q<»cique  choie  à ce 
Traite  . leurs  Généraux  ou  les  Comrmnrkns 
des  Garndons  les  feront  punir  (i  fcvcrcmcnt , rien, 
aue  ta  autres  en  foicm  intimidei..  Ceux  que 
I on  furprendra  en  flagrant  délit  feront  mu  en 
pri(on  . pour  y atendre  le  châtiment  qui  Ir ra 
ordonné  par  leurs  SupéricufS-  Si  un  ou  plu- 
fleurs  éioicnt  pris  chargez  de  dépotulles  ou  par1* 
report  à d’autres  crime»  par  ceux  de  l’autre  par- 
ti. ôc  punis  pour  ces  radou^  ces  cxécutiunl 
ne  parieront  pas  pour  des  intradioni.  Lc3 
Transfuge*  & DéCrncrirs  feront  rendus  R leurs  Lct  Po^ 
Maîtres  » lorlqu’il*  le»  rcquéicronc.  ,lf*> 
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miii  v i Tyuawfpm)  sut  jtederatarom  Coron  arum 
hep  dos  prxbeant , cenvevtnm  eff.  gui  on  rem  » 
a*  bue  t */  lAïf  ««•  fins  mrrubut  tutiiu  ptofi- 
disant  ut , uunm  ont  a/terum  vol  plnrtt  mthfet 
/Ai  mljtlttgi  priser  tut , bh  non  itnepetwr. 

X I I.  Si  Tari  Menjfitru  cr  Ojnabrufa  ntoio 
mat  mate  rafthabtrionem  Coron  arum  Arrwfhsrum 
générait  Vit  Pax  générait  ht  Imper  te  Ramant 
ceuluderetur , ftdbff  btt  padn  a/if  mi  J contraria* 
unie  fiat  orvet  or  , w ownuatim  fjr  exprejfe  sir  s ta- 
rant tnfrafubfmpti  Deiegatt  plant  &■  emmmoJf 
bit  ijnat  Leta  forum  ütiem  pr*  feutrant  eemfinfim  fan- 
tsta  rruMt , fianium  rjfie.  Hat  aotrm  non  aliter 
en»  vent  a ht  retint  debeut , qaàm  fi  Sursit  Daminit 
AUegntit,Ç*  Depot  art  ceififitm*  Prmerpn  Land- 
gravi*  liai fi*  (atufiat , & fnftepta  cum  Snteiàt 
if  dent  traufadm  ad  fiurm  nffne  per  dos  a fur  : 
ita  nr  eaicm  hera  utrmfpo*  Tradatii  IuJbuvKn- 
tnm  fib fi  guetter. 

XIII.  Cnm  aotrm  \tjued  Dent  fiectmiian  liant 
magnant  miferkordiam  nvrrtat,)  Pax  rentrai::  non 
fiejueretor , <j*am  rame»  Rex  Cfaifi:avi(Jhuui  d“ 
Strettiffimi  Et  filtrer  pro  vrnbut  promsraere  peUi- 
centor  , mbuommn:  bat  in  pratedmtibu:  Capitu- 
la eonclufa  ufija e ad  fine*  bujut  Relit  al  omwtbat 
firide  objerventor.  Cemerfum  efi  foojue  ni 
ralikabitio  a Serrai ffime  Eledorc  txm  snefir mâ- 
tiné celfiffim:  Prrwafi:  Tnrenri  fiat:m  bit  permit  - 
te! or  , atjoe  invitent  prùmttaxt  Je  o mai*  k*c 
fnprafcriptn  tapira  rr'irhfe  ebfiervaturot  » <£• 
nikit  ton! ram  alla  r aliéné  dsretie  adcmjjsros  (£~ 
f adorai 

XI  y.  Promit rttnr  fueyue  infraftripti  Dépu- 
tât: prater  infirmât  wnem  J Dàvrrno  fur  mue  fi 
fi*  a Jie  rafibahifioHti  Serrmffinn  EleHeris 
Bavmri ce  feptmanat  felemuem  a Rege  Cbrïfiian::- 
JÎ mo  rafréabifrourm  traditaret  ; fi  ver  à bat  non 
fitrrut , Serenijfimo  E/edori  Heilbronam , vitts- 
fini  ipfi  IVaffiembargam  Régi  Cbrifliauijfime  refti- 
tuet. 

Et  quia  Bavanci  a fie  Domine  Eledort  fi  un 
babert  potefiafem  a liant  Heilbronam  tradendi  , 
disant , fed  tantum  prafimm  r Amenât  ; i dm  Je 
bit  un  ebfhing/rnt  per  bec  punit om , doute  ret- 
titufn  lEafembnrgi  tn  manu:  Eledarn  feaua/nr. 
Sptrant  tmmen  fiant  Serenüatem  cor  feu  jurant  ; 
1**  fi  contra  opimenem  «au  fiereut , blere t fi  tjfe 
& nml/a  oUipatietf  tlfinda:  üJem  Depuiat:  Gal- 
ba derlararrt,  n:<jor  alia  rat  tout  Hitdeubtiuùum 
velU  trader  e qnàru  priât  cum  Dvtnwa  Tare  tue  coi- 
iêfuantnr. 

XV.  Pre  tratlrndarum  Cyttatum  Çg  lotorwm 
a jferuTOt  iotto  » mut  ni  oh  h Jet  tjuerum  e le  die  peut: 
Depot  atot  mautat . Ja  bout  or  ; trait  U vrrb  li- 
béré énmttantur  <£■  ad  (net  tute  At  dos  an  sur  lu 
sjuerum  omnium  ma/orem  fecuntatem  & confir- 
mât ienrm,  mt  4 dum  ejl,  a Principe  Tore  me  pofi 
odo  die s , ratikabttmnet  a Regr  intra  fix  feptt - 
mauat , a ceifififimm  Principe  Landgravia  Reven- 
te entra  edo  . a Sereuilfime  Ravart*  Eledore 
fiatim  obi  rrdimt  ai  rom  Abltf.aiui,aSertmJfimo 
Elrdere  Cotimtmf  ,&  prmdtde  Demme  Comd/ute- 
r*  Maxmihano  Heur  tse  infra  aile  feptimana: 
Tosi.IV.  traie- 


I 


XII*  S la  Paix  gcrvrile  venoit  i le  ct*n- 
CÎurc  à Xlunftcr  ôc  à Ofhabruji.  avant  b ia- 
nficatton  de»  Couronne»  , en  Usuelle  il  y eût 
quelque  Article  contraifc  à ccî  jvéienics";  1« 

Députez,  iuusfigncz  déclarent  exprcdenicnt 
qu'il  f’uxira  s’en  tepir  i ce  qui  aura  été  arrête  . [n,i 
en  Lidite  Allëmbli^  “énérale.  Bien  entendu  J*"  *”1** 
néannwms  qu'il  k-ra  lactsfas  aux  demandes  de*  c«-*nnnr  J» 
Plcnûvjtenfûirrî  de  b Couronne  de  Suède  fie  *rrt.f  * * '* 
aux.  Députez,  de  Madame  U Landgrave  de  Ho-  ci." 
le.  («i. 


-Xlii.  Mail  en  cas  (ce  que  Dieu  par  fa 
pande  miichconle  veuille  détourner  ) que  la 
Paix  générale  ne  s'enfui vc  pas  ; i laqix-üc  ce- 
pct>d ant  ic  Roi  très-Chrétien  & Id'diîa  ticèteurs 
promettent  de  travailler  de  tour  leur  pouvoir  i 
ramobllanr  cct  inconvcnicnr,  les  Articles;  con- 
clus fie  arrêtez  ci-tfciliiï  feront  etadicment'  ob-  ce  rni* 
ferv cl  jufqu’à  b fin  de  la  Guerre.  On  ci\  en-  mifce. 
core  cwivcnu  que  l'échangé  des  ratifications 
du  Scréniffime  Urdeur  fie  du  très-haut  Prince 
de  Turennc  lcra  farte  inceflamnxtit.avcc  pro- 
mefle  «le  part  fie  d'auoe  d obierver  rcligKuk- 
rnent  Je  contenu  des  prél entes. 

XI  V-  Les  Dcpoua  loiofigocl  promettent  c,  Tnké 
de  donner  dans  lut  fenîaines  la  ratification  du  r»"« 

Roi  tièi-Chïéticn  , outre  celle  de  Mcoücur  de 
Turenne.  à compter  du  jour  de  b fignature  ée' 
de  lTlcdleur  de  Bavière  : & en  cas  uu'ils  ne 
le  fiiïenr  point  ils  rendront  f bilbron  audit  blec- 
tcur  1 en  retenant  \V'cil]ètn bourg. 

Et  d'autant  q-.ie  les  Dcputez  de  Rivière  di-  iiutbre* 
fën:  n’avoir  aucun  pouvoir  de  rendre  Hail- 
bton . mais  feulement  d’en  faire  fôrtiT  b garni- 
fon;  ils  ne  s’obligent  point  à cct  Article  , i 
moins  qu’on  ne  remette  en  même  tems  W’cis- 
fembourg  à l'ESefilcur.  Ils  croient  cependant 
que  fon  Akciîè  y confenrira  : Ii  cela  namsoèt 
pas  les  Députer  de  France  déclarent  qu’il*  ne 
font  obligez  en  rien  fur  ce  point , fie  rcfufcm 
dfc  rrndre  Heidenhcim , avant  que  d’en  conférer  HrU«»- 
avcc  Mr.  de  Turenne.  bf  DU 

X Vr.  On  donnera  des  étages  départ  & d’au-  o»m  font 
tre-  E:  pour  plus  grande  aiîurance  lefdits  Dé-  1»  r»i*. 
puîcz  ont  promis  fie  promettent  de  faire  ratifier 
I Monfwur  de  Turenne  le  contenu  au  pré-  fri*** 
fênt  Traité  dans  huit  jours  , fie  i Sa  Majeflé  y*  u ruii. 
trcs-Chrcticnnc  dans  fit  fc  mai  nés , fie  dans  huit  l*,l0n 
à Madame  b Landgrave  > Ôc  au  Sêténiflirae  ****** 
Eledeur  de  Bavière  auffitôc  après  le  retour  de 
la  perlbnne  qui  lui  c«\  envoyée  i fie  au  Scrénis- 
fime  EJedcur  de  Cologne  fie  a fon  Coadjuteur 
le  Prince  Maximilien- Henri  dans  huit  lemai- 
# Kk  œt, 


v. 
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LETTRE 

du  Sieur 

BRUN, 

PLENIPOTENTIAIRE 

♦ 

DESPAGNE 

à Mefficur*  le» 

ETATS  GENERAUX 

de» 

PROVINCES-U  NIES 

du 

PAYS-BAS. 


De  Gorcum  Je  jt.  Janvier  1647. 

MESSIEURS, 

AVant  que  fortir  de  M un  fier»  pour  paflfer  à 
Bruxelles  , je  fis  (avoir  à Mcflicurs  vos 
Ambafladeurs  le  defir  6c  deflein  , avec  lequel 
fy  alloû  » qui  étoit  de  conférer  avec  Moniteur 
le  Marquis  de  Cartel  Rodrigo  fur  les  ultérieures 
difpofinom  » qui  fc  pourrmen?  reoconcrer , pour 
achever  beureuferaent  nos  Trairez  de  Paix  avec 
b France,  & accommoder  avec  vos  Seigneu- 
ries le  Icul  point , qui  rerte  indécis , touchant 
la  Mairie  de  Bois-le-IXiC-  A cerrc  heure,  Mes- 
fieurt,  que  je  m en  retourne  avec  routes  les  lu- 
mières requîtes  pour  la  pcrfe&ion  d’un  Ci  bon 
oeuvre , f ai  crû , que  pour  y arriver  par  le  plu» 
court  & le  plus  allure  chemin . je  devoir  pren- 
dre le  mien  près  de  vos  Seigneuries , me  fon- 
dant fur  le  PafTcport  général  • qu’elles  m'ont 
donné  en  Tan  1643.  & fur  le  particulier  des- 
dits Seigneurs  leurs  Araballàdcurs  , en  date  du 
8.  de  res  mois  3c  an  , qui  permettent  tant  à 
moi  qu’à  mes  domeftiques,  ou  envoyez  de  ma 
part  d’aller  5c  venir  dam  vos  Etats , (oit  en  pas- 
fane  aux  Pais- Bas,  foit  en  rcrournant,  6c  beau- 
coup plus  encore , quand  ctert  pour  des  affaires 
dépendantes  de  la  négociation  de  la  Paix  uni- 
verselle » comme  il  fc  rencontre  en  l’occafion 
préfcntc.  ConliHennc  de  plus , qu’outre  la  con- 
CcI&oq  ôc  liberté  de  nvoodit  partage,  établi!  fur 


U foi  & autorité  puMiqde  dddiw  PaffrpOfTx.q 

Si . ni  liin.ution  de  fau*  ou  de  rem. , 
fa  «cmpfa  jourmdKTE  en  Ci.  tobkhta  * 
fort  reçoit»,  comme  «n  1«  | * h 

me  de  Sc.vien  , qui  prit  demiercmcntfon  cl 
foin  par  Brulclfa  & Anvcri,  i ton  retour  en 
prince , bien  qu’elle  eût  pu  le  beaucoup  «0- 
courcir  par  d’autres  endroit»;  tellement  que 

rind  je  ne  (crois  guidé  en  ce  mien  palbgc,qoe 
la  curioûtc  de  voit  le  liège  d'un  Ooolcil  tant 
ertimé  par  tout  le  monde , comme  celui  que 
vos  Seigneuries  coœpofcnt  , il  (cmblc  qu  elle 
ne  pourrait  être  contredire  ou  traverse , ni  par 
radon.  ni  par  ufege.  A quoi,  Mcflicurs, ion 
peut  ajouter  pour  un  garand  irrcprochable  de  k 
candeur  de  notre  procédé , 6c  de  la  droiture  de 
nos  intentions  en  tout  ce  qui  regarde  nos  Trairez 
avec  la  France;  l’aâc  folcmncl  de  u plus  hau- 
te confiance,  dont  nous  pouvions  ufcr  , en  les 
remettant , ainfi  que  nous  avons  fait , à U di- 
rcébon  6c  arbitrage  de  vw  Seigneuries.  ce 
que  nous  confirmons  encore  . étant  prêts  de 
(Livre  Icun  fcntimero  , 6c  de  venir  aux  effets 
de  ce  que  déjà  plufieurs  fois  nous  leur  avons 
remis , 6c  derêré  fur  ce  fujet  ; le  renouvelle- 
ment ddquels  offres  doit  ferma  la  bouche  à qui- 
conque voudrait  chercher  quelque  prétexte  de 
ccnlurc  ou  de  foupçon  en  la  conlolation  que 
je  prétends  me  donner  de  voir  vos  Seigneu- 
ries d’autant  meme  que  je  fui»  informé  des 
Munrtcr , qu’une  partie  dcfdits  Sieurs  les  Am- 
baflàdeurs  repaflbit  auprès  d’elks,  en  forte  que 
je  pourrai  putter  tout  d’un  tenu,  6c  tout  d'un 
coup,  dans  les  ruiücaux , 6e  dans  la  fourcc, 
l’eau  ncceûàirc  à éteindre  cc  grand  feu,  qui 
embraie  prefoue  toutes  les  parties  de  la  Chré- 
tienté. Ce  (croit  une  choie  fort  étrange,  6c 
peu  ad  venante  aux  fermes  vokmeez  que  nous 
avons  réciproquement  témoignées  jufqucs  ici  ,à 
rechercher  tous  les  moyen*  potnbks,  6c  pro- 
pres pouT  arrctcT  le  cours  des  calamucz  publi- 
ques , fi  à préfcnt  que  je  heurte  à b porte 

Er  oïl  je  dois  entrer  au  parachèvement  decette 
table  enrreprifc,  clic  m croit  terrée  par  les 
mêmes  mains  qui  y doivent  coopérer.  6c  que 
nous  avons  choifies  pour  les  mil  rumens  de  ce 
(iinr  ouvrage.  Ne  croyez  pas,  Meilleurs,  que 
je  vous  veuille  importuner  car  un  long  (Çjour  * 
ou  par  de  longs  difcours.  je  va»  à vous , la 
vérité  mure  nue  en  U bouche  . 6c  b linccritc 
au  cccur , (ans  ometnens . parures . ni  aifeûa- 
tions;  à l'abord  vous  les  connoitrez.  par  l’cxpe- 
rience  6c  profrflïoa  . que  vous  avez,  coutume 
d’en  faire , 6c  pourrez  les  éprouver  incontinent, 
n’étant  plus  befom  que  de  deux  ou  trois  jours 
pour  1«  réduire  en  iiratiquc  , 6c  en  faire  un 
effet  légitime.  Audi  peu  prétens-je  d'embaras- 
fer  vos  Seigneuries  par  des  ceremonies  réguliè- 
res en  cette  feifon  déréglée,  oû  il  convient plu- 
tfo  tirer  à l’eflencc , 6c  aux  rcalitez , qu  aux 
vaines  apparences  6c  fupeTfluitez  ; croyant  que 
roux  b préférence  6c  prérogative  en  ces  Tnutct 
du  repos  public  écherra  à ceux,  qui  les  au- 
ront 
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prendre,  comme  quelque  «titré  particulier  que 
ce  puiile  être,  le  repos  dont  j’aurai  befain»&  de 
voir  les  rarctez  d'un  fi  beau  ôc  renomme  k- 
jour , prenant  temps  ôc  occitan  de  vota  i(iû- 
rer# aurait  que  vous  l'aurez  pour  agréable,  de* 
bonnes  vofonrrz  du  Roi  mon  Maître  envers 
le  général , ôc  les  particuliers  de  votre  Etat , & 
du  detir  que  j’ai  de  me  témoigna  ÔCC- 


SECONDE  LETTRE 

du  Sieur 

BRUN, 

PLENIPOTENTIAIRE 
D’  ESPAGNE 

& Meilleurs  la 

ETATS  GENERAUX 

do 


I>  RO  V I N C E S-U  NIES 


du 


PAYS-BAS. 


De  De v cor cr  le  ti.  Fcnkr  id+7. 
MESSIEURS# 

TE  craindrais  de  tomber  en  quelque  mrivüi- 
I té  fi»  avant  que  fortir  cto  Etats  de  vos 
Seigneuries  . je  manquois  1 les  falucr  par  ces 
lignes , puifquc  je  n’ai  pu  avoir  le  bonheur  d’y 
ûaidairc  d'autre  font  > ôc  d’une  fiiçon  plus  pro- 
pre ï vous  expliquer  mes  fcntimen*  ; ce  que 
l'attribue  è la  difgrace,  qu'ont  eue  me*  Lettre* 
précédentes  datées  à Gorcum  du  ti.  Janvier» 
de  ne  tomber  point  en  vo*  mains  ; ne  pou- 
vant me  perfuader  que  û vos  Seigneurie»  eus- 
Tom.  IV. 


de*  Princes  ChTcricns»  le  balancier  tomboiule 
notre  côté , ou  au  contraire  l'cflort  que  l’on  a 
fan  de  la  part  de  b France,  pour  détourner» 
ect  efloi  public  & folcmnct  , crt  une  marque 
évidente  de  la  crainte  qu’elle  a eue  » que  lcui 
reconnût  le  peu  de  réalité  qu’il  y avoir  aux  pro- 
mcito  & pîcjtcJtoions , quelle  a fi  fouven:  fai- 
tes de  vouloir  conclure  les  Traitez  itelqucCc*  fe 
trouvant  de  toute*  pan*  Contraires  aux  aéto,  il 
n’eil  pu  potîible  d'en  cxculcr , ou  dcguifer 
plus  long  tems  la  nullité  : car  enfin  sous  ne 
p.xivez  douter  , Meilleur* , que  l’on  ne  nous 
ait  ptojoIc  , pour  cto  conditions  inkillibîw  de 
k Paix . la  conccflion  de  tout  ce  que  b France 
occupoit  fur  nous  aux  Par s-Bis  . Ôc  en  Bour- 
gogne. avecleGmité  de  Rouflilîon  » ôc  une 
Trêve  de  30.  aru  en  Catalogne;  à quoi  avant 
confenri  Fur  les  in  ff  an  ces  de  Meilleurs  vos  Àm- 
baftideurs,  fie  fur  le»  aliùranccs  qu'il*  nous  ont 
données  de  k part»de  la  Fraucc^jiic  moyennant 
l’accomplilTemcnt  de  fembkbles  conditions  » la 
Paix  entre  to  deux  Couronna  fc  conclurait  en 
34.  heures  , on  n’en  a vu  néanmoins  aucun 
effet  julqu’a  maintenant , irais  au  contraire  des 
obitscJes  nouveaux  recherchez  de  tous  cotez» 
& en  des  fujetx  qui  n’avotent  aucun  raporr  , ni 
avec  les  intérêts  de  la  France  , ni  avec  k ma- 
dère, dont  le  devoien:  coinpoler  Jefdws  Traitez; 
d.-quoi  IcfÜirs  Sieurs  Ambafladeur*  de  vos  Sei- 
giseurics  , ayant  voulu  Tendre  quelque  témoi- 
gnage . & tant  fëair  peu  avancer  du  côté  de 
k Pacificatàm . aLifitot  on  s'eli  attaqué  à leurs 
pertonnea,  la  chargeant  de  reproche»,  dont  le 
contrecoup  retombe  drottcmcnc  fur  les  Supé- 
rieurs; n’etant  pas  crovable,  que  des  Minières 
li  qualifiez,  en  li  grand  nombre, clioifn  en  cha- 
cune des  Province*  . qui  compofenc  le  corp* 
de  votre  Ëm,  munis  de  procurations  li  abso- 
lues fie  authentiques, après  avoir  travaillé  avec 
tant  de  loiiir  fie  d’attention  » fit  fi  fouvent  com- 
munique, ranc  par  lettres  que  par  Dcpurezde 
leur  AmbaÆuic  avec  vos  Seigneuries  ayent  cx- 
cexié  le  pouvoir  qu  elJa  leur  avaient  donné  ; Ôc 
fe  ioicnt  éloignez  de  leurs  intentions , autrement 
jk  fe  feraient  jonc  de  notre  travail , fit  au- 
raient abuic  de  notre  patience , cnlémWe  de 
notre  candeur  en  des  fujets  de  telle  impor- 
tance fie  conOéquencc  , qu’ils  ne  peuveut  ni 
doivent  être  rendus  iilufnires.aufli  peu  lâuriez- 
voos  nier  , que  la  France  aie  approuvé  l’emrc- 
milc  fie  direction  defoirs  Sieurs  vos  Ambu  Hi- 
deurs , pour  ledit  accommodement  da  deux 
Couronna,  fie  toutefois  après  noir*  avoir  mis 
en  ce  chemin , où  nous  tommes  entrez  tant 
par  U confiance  de  notre  ptopre  caufè,  que  par 
cclic  de  votre  équité , ne  refulant  pas  d'admet- 
tre nos  Parti»  fit  la  Alliez  de  la  France  pour 
Arbitres  ou  Compofitcurs  ; à préfent  comme 
nous  voulons  tuivre  te  même  chemin  , on 
nous  en  veut  terrer  le  pas , fie  empêcher  que 
nous  fourmillons  tes  matériaux  née  cil  ânes  pour 
continuer  ladite  cntrcnnle  fit  dtrcébon,  auquel 
effet  ayant  defiré  de  me  r-ndre  auprès  de  vo» 
Seigneuries  pour  » fur  la  décUratkxts  que  j’avoâa 
Kk  a I 


fcparcr  voï  Seigneuries  d’avec  elle;  comme  û 
nous  n ’avion?  pas  facilité  tous  les  moyens  ima- 
ginables pour  taire  marcher  les  deux  Traitez 
d'un  pas  égal , & n’avions  pas  acquielcc  à rout 
Ce  que  Meilleurs  vos  Ambaittdcuis  om  efomé 
devoir  être  fait  de  noire  part . pour  parvenir  à 
une  heureufê  concluQou  : nous  fommes  suffi  prêt» 
qu’auparavant  pour  en  venir  à l'effet-  Mais  fi 
au  côte  de  la  France  on  veut  toujours  chercher 
de  nouveaux  cloigncmens  » Ce  reculer  à mémo 

3 uc  nous  avançons  » il  fera  enfin  railonnablc 
’alfigner  quelques  limites  i ce  procédé,  afin 
que  cracun  pu  1 lie  prendre  des  indurés  j ullcs  Ce 
tlsurécs  en  ce  qui  le  touche  i notre  bue  n’a  ja- 
mais été  , ni  neft  pus  encore  • de  travailler  à 
cette  divifton  , que  là  France  fait  fonner  ii  haut 
Ce  prend  pour  couverture  de  toutes  les  entre- 
priles  contre  la  Paitj  mais  ii  nous  trouvons- 
nous  obligez,  de  répéter  franchement  Ce  net- 
tement , ce  que  nous  avons  fouvent  dit  & 
Meilleurs  vos  Amballadcurs  4 que  nous  n’avons 
pis  entendu  , ni  n’entendons  pas  de  dépendre 
en  ce  que  nous  traitons  avec  elles  de  l'autorité 
fupTeme , Ce  des  arrêts  fouverains  de  la  Couron- 
ne de  France  : Ce  bien  que  ce  foit  à vos 
Seigneuries  d'interpréter  les  Traitez  quelles  ont 
faits  avec  le  Rot  très-Chrerien  ,•  li  ne  puis-^ 
ra’cmpcchcr  de  dire  ce  que  les  perlonncs  les 
plus  ddintercflccs  & (aidées  feulement  du  fats 
commun  diraient  j lavoir , que  le  parti  devant 
être  égal  entre  la  France  C:  vos  Seigneuries, 
elles  ne  traitant  que  les  choies  qui  les  touchent 
immcdtarcmçnt  , la  France  en  dévoie  ufcr  de 
meme»  fans  mêler  le*  interets  de  Savoyc,  de 
Mantoué  , des  Grifons  Ce  Valtclins  , de  Don 
Duartc  de  Bragancc . du  prétendu  Duc  d'Atric, 
Prince  de  Bollblo  , Evêque  Ce  Chapitre  de 
Eiege»  Ce  autres  femblables  qui  ne  font  aucu- 
nement compris  en  cette  fooetc,  en  laquelle 
vous  êtes  entrez  avec  la  France  \ qui  vous 
tiendrait  attachez  par  cent  liens,  lorfque  vous 
ne  b tiendriez  que  par  un  fcul  ; & ce  que  l’on 
doit  trouver  plus  c • ; v>  • cft  , que  pJulîcurs 
de  ces  interets  étrangers  & recherchez  font  ima- 
giruires , lins  aveu  ni  follicitation  de  ceux  i qui 
on  lc%  fait  apartenir , d’où  fe  voit  évidemment, 
que  c’cft  un  labyrinthe  artificieufcmcnt  compo- 
te . en  forte  que  ceux  qui  s’y  lai  fient  conduire 
n'en  puiiïcnt  retrouver  la  fortie-  Il  cft  certain 
d'ailleurs, qu’i  même  tems  que  la  France  main- 
ricnî . que  vous  ne  pouvez  traiter  fans  elle, elle 
ne  laiflê  nas  de  traiter  &n»  vous,  tantôt  avec  Sa 
Mijefte  Impériale  Ce  l'Empire , Ce  d’autrefois 
tufTi  avec  ton  Altcflê  Electorale  de  Bavière, 
taillant  Ce  coupant  dans  les  intérêts  de  vos  Al- 
liez feion  Ion  ulage  fëul , comme  au  regard  de 
la  Maifon  Palatine  , de  fon  Altcîfe  Elcûaralc 
de  Brandebourg  , Ce  des  Villes  Hanfeatiques  , 
ulanc  de  tout  ce  nui  lui  cft  conjoint  comme  d'un 
échelon  Ce  marchepied , pour  monter  au  fom- 
met  de  fes  vaftes  deîTein»,  à rétabliflcmcnt  des- 
quels vous  avez  déjà  li  puiflàmment  contribué 

Çir  la  voye  des  armes , Ce  pur  celle  des  prétens 
ratiez > que  la  France  a furabondamment  de- 
quoi  être  fâtisfaitc.  Ce  ne  peut  fins  ingratitude 


vos  Seigneurie»  de  con nacrer,  u ce  raen  une* 
verfeQement  defiré  , doit  être  pim  longtcm* 
fufpcndu  » tandis  que  toute  l’Europe  cil  en  feu* 
que  l’Ennemi  commun  pafle  outre  à bdcllruc- 
tjon  de  la  Chrétienté , pendant  que  b Ocre- 
nt lli  me  République  de  Venue  nou*  tend  le» 
bras , Ce  que  les  cris  de  tant  de  viâimes  im- 
molées à b fureur  Ottomane  percent  lesCicux, 
Cuis  percer  nos  coeur»,  nous  reprochant  notre 
lenteur , Ce  nous  accufunt  devant  le  Thrône  de 
Dieu  de  peu  de  charité  t il  fiudroit  fe  crever 
les  yeux  avec  les  propre»  main»,  pour  ne  paa 
voir  , que  b propohnen  faite  depuir  environ 
un  mois , touchant  l'interprétation  de  la  Ligue 
garantie  convenue  entre  1a  France  Ce  vos  Sei- 
gneurie* l’an  1644.  n’cft  qu’un  prétexte  pour 
gagner  tems.  Ce  pour  perdre  fourrage  princi- 
pal, tandis  que  l’on  travaille  i le  faire  précéder 
par  cet  accc floue, qui  le  devrait  ftiivre; com- 
me fi  la  paroles  du  Traité  n croient  pas  allez 
exprefïes  Ce  fignificativeii  comme  fi  ceux  quf 
l’ont  compofé  n'atSitoknc  pas  encore  i prefent 
aux  Traitez  generaux  de  Pacification  , Ce  n’é- 
totcnl  pas  fouvenans  du  fens  dclditcs  paroles, 
ou  qu'ils  voulurent  fe  charger  de  la  bonté  d’y 
avoir  orn-4  quelque  ebofe  de  fubfbmricJ  » foie 
par  inadvertencc . (ai t ftudieufetnenc  i comme 
encore , s'il  n’y  avoir  pas  eti  a fiez  de  tems 
pour  demander  cette  explication  , fi  elle  eût 
etc  nêccfliurc  . pendant  toute  l’Aflembléc  de 
Monder , fans  attendre  cette  extrémité, & fins 
rclcrvcr  cette  piécc,jufqucs  après  que  Mdfieur» 
vos  Ambafîàdcun*  ont  eu  ligne  avec,  nous  le» 
Articles  de  notre  accommodement-  Et  finale- 
ment comme  fi  on  ne  pouvait  ça»  apres  les 
Traitez  faits , convenir  de  cette  mémeiütcrpre- 
uuon , Ce  joindre  ce  point  à plufieut»  autres  de 
même  nature  , qui  feront  dépendons  de  l’exe- 
cution dcfdits  Traitez  , ainli  qu’il  cfl  tTrivc 
en  tous  les  autres  précédera  ; aufiï  voit-on 
déjà  que  fous  la  couverture  de  cette  propor- 
tion intempeilive  l’on  en  gliflc  d'autre»  du  rout 
répugnantes  à nocrc  accommodement  avec  vos 
Seigneuries , Ce  i celui  entre  les  deux  Couron- 
nes . comme  par  exemple  de  mettre  les  Es- 
pagnols hors  des  Pa  u- Bas  » de  changer  b Trê- 
ve de  Catalogne  en  une  Paix  , de  concerter 
les  moyens  de  la  Campagne  future , & autres 
femblables,  qui  tendent  évidemment  à ûpcrCc 
minet  les  fondetnens  de  l’édifice  qu’on  a eu  tant 
de  peine  d'elever  ; que  fi  vos  Seigneuries  font 
refoule»  de  poftpofer  les  avantages  qu’elles  ren- 
contrent dan»  b Paix,  à ceux  que  b France 
fe  promet  dedans  b Guerre  » & que  le  defir 
de  lui  compbrre  foit  fi  fort  en  vous  . quelle 
naît  qu’à  prelcrirc  ce  qu’elle  veut . pour  vous 
y faire  fuumettre.  au  préjudice  de  ce  que  nous 
venons  de  triiter  avec  Mcfficur»  vos  AmUiflà- 
deurs,  vous  aurez  moins  de  blâme.  Ce  nous 
moins  de  fujer  de  plaintes  , fi  vous  le  déclarez 
toc , Ce  fans  dcguücmcnt  , que  fi  vous  nou» 
teniez  plus  longtcms  en  incertitude  i les  ordres 
de  Sa  Mijcfté  ne  nous  permettant  pas  de  de- 
meurer en  cet  état  douteux,  qui  ne  convient 
ni  à là  dignité  ni  i votre  repuutwn , qui  «toit 
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mw  v<|«.  u iuuiciu»!  contre  notre  arrrn- 

re  Se  celle  de  tou*  ceux  qui  aiment  véritable- 
ment votre  repos  » cette  rcfulutêon  vcooit  à 
renvcrfcr»  ce  qui  a été  folinindJemcac  ftipuic 
de  votre  pire  fur  Pouvoirs  autbemiques,8c  Ins- 
truirions luffiûntcs,  nous  nous  contenterons  en 
ce  cas  de  procefter  dcviPC  Dieu  & 1rs  hommes, 
de  n'avoir  rien  omis , pour  parvenir  à Ja  Paix» 
& après  avoir  mis  au  jour  te  récit  ou  Hiitûire 
journalière  de  tout  ce  qui  le  fera  paiï'ê  en  notre 
Négociation»  noos  nous  i étirerons  de  l’AlTrm- 
blûe  de  Munfler  , pour  aller  fcrvir  Sa  Majrllc 
Plus  utilement  ailleurs  , & pour  concourir  avec 
le  rcife  de  Ces  Minières  & Sujet:.*  aux  efforts 
extraordinaires , qui  Jèront  requis  pour  correa- 
pondte  à la  violence  qui  nous  fera  faite-  Ce  me 
fëroir  une  grande  corlblariort  en  mon  particu- 
lier , de  voir  vos  Seigneuries  tourner  du  bon  cô- 
té . puifque  outre  le  bonheur  publie  » je  pour- 
tou  y rencontrer  celui  de  vous  pouvoir  témoi- 
gner quelque  jour,  que  je  fuis  , &c. 


PLENIPOTENTIAIRE 

De 

FRANCE, 

à la 

LETTRE 

Ecrite  de  Deventer  le  il.  de  Février 
de  lé  même  Année 

Par  le  Sieur 

BRUN 

PLENIPOTENTIAIRE 
D*  E S P A G N E, 

Aux  Seigneurs 

ETATS  GENERAUX 

de* 

PRO  VINCES-UNIES 
du 

P A Y S -B  A S. 


L 

L’Ambilîaôeur  de  France  après  avoir  remer- 
cié très  - aflèérionncmcnt  Meilleurs  le* 
Etats  de  la  (înccrc  communication  , ou’iU  lui 
ont  donnée  d’une  Lettre  > écrite  par  le  Sieur 
Brun  un  des  Plénipotentiaires  <fEfp*gne  , fup- 
plie  leurs  Seigneuries  d’examiner  par  leur  pru- 
dence , à queue  fin  les  Minière*  au  parti  con- 
traire cmp.oienc  tant  de  divera  artifices,  & de 
recherches  en  leur  endroit. 


IL 

L'envoi  de  Philippe  le  Roi , le  partage  par 
ce  Pais  dndic  Sieur  Brun , fes  cajoleries  pour 
avoir  la  permirtion  de  venir  ici,  les  diverfes 
Lettres  aa’il  a écrites , les  dilcours  qu’il  a fâi» 
à Bruxelles,  & aux  autres  Villes  de  Hon  Maître, 
où  il  a paflé , les  harangue*  feditieufes  frites  par 
les  fiens  dans  les  Villes  de  ce  pau,  où  il  a (è- 
journé  i la  publication  qu'on  a faire  dans  toutes 
les  Provinces  obeiflanres  au  Rot  d’El pogne  d’un 
Tnuté  particulier  avec  cet  Etat , les  confcil» 

Kk  } e*»- 


III. 


VI. 


On  a bien  accoûtumé  de  publier  des  Ma- 
nîfèJle»  à l'entrée  d’une  Guerre,ou  après  la  rup- 
ture entière  d’une  Négociation,  quand  une  As- 
fembléc  eft  fcparée  ; que  toute  dbcrance  de 
t'accorder  eft:  perdue  , fie  qu’on  a refolu  dé  part 
6c  tfautTc  de  ne  plus  employer  , que  les  armes 
pour  décider  ks  différents.  Mais  il  ne  s'eft  ja- 
mais vû  , qu’au  temps  qu’il  faudrait  travailler  à 
la  réconciliation  des  efpriu  , 6c  i fui  monter 
les  difficulté!, qui  retardent  l’accommodement, 
on  ait  recouru  aux  artifices , aux  déclamations, 
Ôc  aux  inve&ivcs , qu’on  ait  otfcnlè  ceux  avec 
Lclquris  on  fait  frmblant  de  fe  vouloir  réünjr.fic 
qu’en  même  temps  que  l’on  protefte  de  ne  vou- 
loir pas  attaquer  Yumon  qut  eft  entre  la  Fran- 
ce 6c  cet  Etat , on  folle  paroitre  viüblement , 
qu’on  n'a  autre  intention  * que  de  la  dé- 
truire. 


Lorique  ledit  AmbalTadcur  de  France  par- 
tit de  Munfter  pour  fe  rendre  «ci , on  fut  a- 
verti  que  les  Miniftres  d’Elpagne  avoient  pris 
grande  alarme  de  fon  voyage,  fie  qu’aprb  avoir 
confiait?  entre  eux , ce  qu  ds  dévoient  faire , ils 
avoient  fait  une  féconde  confulcation  avec  Mes- 
ficurs  Ptw  6c  Knuyt . 6c  les  avoient  prié  de  (è 
rendre  ici  pour  traverfer  le  dctlrin  dudit  Am- 
baftadeur , ayant  été  jugé , que  le  départ  de  ces 
deux  Plénipotentiaires  qui  ctoient  déjà  fort  fus- 
pcdli  a ceux  de  Krance.fémit  tropd’éclat . 6c  quiis 
ne  pouvoient  pui  avec  bienfeancc  s’embarquer 
en  ce  voyage , fans  permiffion  de  leurs  Supé- 
rieurs , ledit  Sieur  Brun  propofa  de  s’y  rendre 
en  diligence  ; mais  cette  ouverture  ayant  en- 
core été  rejetfée  , comme  fujette  à divers  in- 
convénient , 6c  capable  de  donner  de  nouveaux 
fbupçms , il  fut  trouvé  plus  à propos  que  ledit 
Sieur  Brun  fit  un  voyage  à Bruxelles , 6c  que 
de  U chemin  faifent  il  s’cflàyât  de  venir  en  ce 
lieu.  Les  Lettres  écrites  de  Munfter  à des 
particuliers  de  ce  Pari  par  des  principaux  Mi- 
niftres de  PAftcmbtée , ont  donné  avis  de  1a 
réfôlution  qui  en  fut  pnfe  dès  ce  tcmps-là,  ce- 
pendant il  tvK  concerté  entre  eux  d’envoyer 
quelque  autre  en  diligence , Philippe  le  Roi  fut 
deftiné  pouT  cet  emploi  , parce  qu’étant  faift 
d’un  viril  Paflèport  pour  des  affaires  particuliers. 


il  a eu  la  facilité  d’en  abufer  , pour  prélènrer 
à Meilleurs  1rs  Eraa  un  Manifefte  contre  la 


France  , 6c  afin  que  cette  pratique  pût  produi- 
re un  meilleur  enct  , étant  moins  prevue , les- 
dirs  Sien»  Paw  6c  Knuvr  confe.  Ilerem  audit 
Sieur  Brun  de  retirer  un  Ecrit , qu’il  leur  avoit 


étant  moins  prevue , les- 
iruiyt  confe. lièrent  audit 


donné , contenant  en  fubftance  les  mêmes 
chofes  , que  celui  de- Philippe  le  Roi  , de 
crainte  que  les  Plénipotentiaires  de  France  en 
étant  informez , n’euflent  le  temps  d’y  icpon- 
dre,  6c  d’en  faire  voir  U foufletc. 


* La  Lettre  dudit  Sieur  Brun  paroir  écrite  de 
Devcntcr  le  1 1 . du  mois  paflé  ; mari  puilque 
le  jour  qu’elle  a été  ponce  à Meilleurs  les  Etats, 
il  y avoir  ici  des  Lettres  de  Munfter  du  a I.  6c 
ai.  du  même  nx»,  il  y a grande  apparence, 
que  cdle-U  en  vient  aufli , Ôc  qu’elle  a cté  com- 
pose par  les  bons  avis  de  ceux  qui  ont  jufqucs 
ici  cooléillé  fccrctement  audit  Sfcur  Brun  , 
comme  il  fe  devoir  conduire  par  deçà  pour  nui- 
re à b France,  ôc  pour  obtenir  ce  qu’il  dcüroic 
de  cet  Etat. 


La  même  Lettre  eft  remplie  de  beaucoup 
d’éloges  en  faveur  des  Plénipotentiaires  de  leur» 
Seigneuries , 6c  voyant  qu’en  d’autres  occafions 
les  Efpagnols  fe  fdn:  fou  louez  de  b bonne 
corTefpoodance  qu’ils  ont  e ru  menue  avec  cur. 
on  a peine  de  croire , que  les  louanges  qui  vien- 
nent de  ccnc  part  à leur  avantage , 6c  que  ceux, 
qui  viendront  après  nous , ne  foient  fcarvdalifez 
quand  ils  verront  dans  les  Rcgiftrcs  de  l’Etat  , 
qu'en  une  occaûan  fi  importante  que  celic-ci, 
le*  Ennemis  ont  tant  témoigné  dcfarLta&ion  de 
ib  Miniftres  , 6c  que  les  anus  ôc  les  Alise?,  cmt 
eu  tant  de  fujet  de  s'en  plaindre. 


Ledit  Ambafladeur  reconnoit  pourtant , que 
parmi  lefdits  Plénipotentiaires  b ptûpart  on:  bit 
paroître  dam  toute  leur  conduite  beaucoup  de 
bonne  intention  , 6c  font  remplis  de  beaucoup 
de  verriez;  mais  il  ne  fe  fournit  celer  fans  une 
efpccc  de  prévarication,  que  Icùiirs  Sieurs  Paw 
Ôc  Knuyt  ont  témoigné  pendant  tout  le  cours 
de  b Négociation,  grande  partialité  pour  l’Es- 
pagne , quoi  qu’ennemie . Ôc  grande  animolité 
contre  la  France  , quoi  quctroitemcnt  alliée , 
ayant  fouvent  traite  fculs  avec  les  Miniftres 
d’Etpagne , fous  prétexte  de  ménager  quelques 
intérêts  particuliers , on  s été  averti  de  temps 
en  temps . qu’ils  ont  tenu  de»  Confeils  avec 
eux,  6c  mis  des  quittions  fur  le  tapis  très-pré- 
judiciables à b France,  6c  qui  ne  le  font  peut- 
être  pas  moins  à cet  Etat.  Meilleurs  leurs 
Gillegues  le  fouviendront  fort  bien , qu’un  jour 
les  Plénipotentiaires  de  France  étant  aflèmbJez 
avec  ceux  de  leur»  Seigneuries  , lefdits  Sieurs 
Paw  fie  Knuyt  difputerent  avec  tant  de  chaleur 
pour  les  intérêts  de  l’Efpagne,  que  Moniteur  de 
Klar rênes  fut  contraint  de  leur  impofer  ftlcnce* 
en  leur  difant  hautement , que  b btcnfcance  ne 
permettotî  pas  de  prendre  le  para  des  Ennemis 
contre  des  Alliez. 


Une  autre  fois  fur  b plainte  qui  fut  faire  avec 
toute  douceur  audit  Sieur  Knuyt  ,que  ledir  Sieur 
Paw  fie  lui  étoicnt  übuvem  en  des  conférences 

fecre- 
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Lediu  Sieur»  Ptesipotemàire»  i»  defli'oue- 
rom  p«j,  qu’aytoc  ctè  «vert»  coofidemntent 
P"  ceux  de  France,  de  quelque*  menées  fort 
importâmes  que  foifoient  les  Efpagnols,  le  len- 
demain un  desdit*  Sicuts  Plénipotentiaire*  leur 
donna  avi*  de  prendre  garde  à eux*  fie  que  le* 
François  croient  informez,  de  tout  ce  qui  le  fai- 
fou  en  leurs  mations , ce  qui  caufott  de  grandes 
perquifitioro,  Ôc  beaucoup  de  trouble  dans  tou- 
te U famille  de*  Mmiffrcs  d'EJpognc. 

XL 

Deux  des  Ambaflâdcur*  de  France  étant  allé 
voir  en  particulier  ledit  Sieur  Paw  , pour  lui 
dire  en  toute  douceur  & confiance , que  les  Es- 
pagnols  ic  vantoienc  » qu'il  leux  a voit  fait  de 
grandes  prometlade  les  farvir  contre  la  France» 
tant  pour  ménager  » qu'on  ne  fit  plus  rien  avec 
les  armes,  que  pour  empêcher  la  garantie,  de 
porter  les  affaires  à une  feparation , de  qu'on  y 
mêlait:  des  diicoun  très-defivamageux  pour  U 
réputation,  lui  ayant  fiait  concoure  en  fuite, 
qu'on  étoic  fort  bien  averti  de  quelque  rendc- 
vou*>  & de  quelques  Collations,  ou  il  s'étoit 
trouvé  à la  Campagne  à finfçu  de  les  Collègues, 
dont  on  faifbrt  de  mauvais  jugement , ledit  S#eur 
Paw  fe  coru  en  ta  de  répondre  » que  véritable- 
ment  il  s'étoit  quelquefois  rencontré  aux  champs 
en  la  Maiibn  de  1’Àrchevcquc  de  Cambrai  -,  où 
étoit  aullï  le  Sieur  Brun,  mais  qu'iîs  ne  pou- 
voient  pas  lé  vanter , qu’il  eût  mangé  de  leur 
lad  , 6c  bu  de  leur  vin  > ce  font  le*  propre*  ter- 
mes de  & réponfe,  delqucl*  il  crut  làtûfâire 
Monfîeur  le  Duc  de  Longueville,  6c  l’Ambas- 
fadeur  fouilignc. 


XIL 

m 

S'il  plaît  à Meilleurs  les  Etats  de  fe  reffôu- 
venir  de  toutes  les  Lettre*,  qui  ont  été  écrites 
à leurs  Seigneuries,  touchant  la  Médiation  de* 
affaire*  de  France  & d'Eihagnc , dont  ledit 
Sieur  Paw  a été  le  principal  directeur,  n'étant 
•lors  accompagné  que  de  Mc  (heurs  Doma  6c 
Clam  » qui  lui  en  Ltiflorenc  le  plus  grand  foin, 
leurs  Seigneuries  trouveront  qu  elles  ont  toujours 
été  remplie*  de  julbBcattons  du  procédé  des 
ennemis,  6c  d’accufetion*.  ou  de  déguifemero 
en  tout  ce  qui  a été  fait  par  les  Minuties  de 
France.  Si  on  a agréable  de  revoir  lesdites  Let- 
tres. elles  montreront  clairement  que  la  foule 
intention  dudie  Sieur  Paw  en  prenant  foin  de 
Cctxc  interposition , a été  de  bâter  le  retour  de 
fes  Collègues  pour  conclure  feparrment  avec 
TEfpagne.  comme  il  a fait  depuis.  6c  que  pour 
y parvenir , il  a toujours  induftricuferaeni  rc- 
prefonté  le*  affaires  entre  le*  deux  Couronnes , 
for  le  point  d'être  conclue*  pour  jwellcr  Me*- 
üeun  la  Etats  de  prendre  leur  dermere  refolu- 
tion,  quoi  qu’en  effet  il  n'y  ait  pu  encore  un 
foui  Article  . dont  le*  Efpagnols  ayent  voulu 
convenir  par  écrit , 6c  qu’us  a’ayent  pas  même 


le  n a pas  une  véritable  dilpobtJon  à la  Paix , on 
doit  bien  avec  plus  de  juJticc  rejette*  h caule 
de  ce  changement  fur  les  nouvelles  dpcrance* , 
que  la  Efpagnols  ont  conçues  depuis  que  leur 
Traité  a été  fait  avec  Mdlïcur*  les  Etats,  que 
fur  fos  Muuffrcs  de  France,  à qui  il  n’dt  rien 
tttivé  de  nouveau  pour  leur  fiiire  changer  le* 
bonnes  düpofitiont»  qu’ils  a voient  ci-dcvanr  par 
la  propre  confctfion  de  ceux  qui  n'ont  jamais  eu 
de  bonnes  volontés  pour  eux. 

XIII. 

Les  Efpagnols  ont  fouvent  avoué  à leur* 
Confident*  , qu'il*  s'éroient  voulu  relâcher  de 
quelques  points  en  faveur  de  b France , for  les- 
quels la  Hollandais  leur  avaient  dit , de  ne  le 
foire  pas,  ce  qui  s’accorde  fore  bien  avec  ce 
qu'a  cent  quelquefois  par  deçi  ledit  Sieur  Paw» 
qu'une  da  Partie*  lui  a voit  fait  des  ouvertures, 
que  pour  diverfes  confiderationa,  il  n’avoit  paa 
jugé  à propos  de  faire  lavoir  à l'autre. 

XIV. 


Cette  mauvaife  volonté  dudit  Sieur  Paw  con- 
tre La  France,  a encore  mieux  paru  en  l’affaire 
de  Catalogne , 6c  en  l'affaire  oc  Caial , en  la 
première  les  Efpagnols  Jui  avoient  donné  pou- 
voir d’accorder  une  Trêve  de  30.  ou  40-  ans* 
6c  ctoicnc  diipofez  de  la  faire  encore  plus  lon- 
gue, comme  on  l’a  fo  depuis  par  leur  propre 
difoours  , cependant  ledit  Sieur  Paw  n'a  pas 
laiflè  d’en  foire  une  fineflè  aux  Ambaflâdcurs  de 
France,  6c  de  contcJlcr  avec  eux  dix  ou  douze 
jour*  fur  le  terme  de  cette  Trêve  pour  la  rédui- 
re 1 vingt-cinq  ans,  ne  s'étant  laide  vaincre 
qu'à  l’extrcmité  pour  aller  jufqucs  à trente. 


XV. 


Les  Efpagnols  ont  déclaré  à divers  Miniftre* 
de  t’Affembiee  d'avoir  donné  tout  pouvoir  aux 
Plénipotentiaires  de  leur*  Seigneuries  pour  con- 
clure le  point  de  CaûJ , comme  ils  le  jugeraient 
à propos , ce  qui  ne  le  peut  entendre  que  com- 
me vaudraient  la  Minuties  de  France.  Puis 
que  raifannaUemcnt  on  devoir  canfidcrer  en 
cette  occafion  la  um  6c  le*  autres,  comme  une 
même  choie,  6c  que  ledit  Sieur  Brun  meme 
par  1k  Lettre,  reconnaît  qu'ayant  remis  les  af- 
faires de  fon  Maître  aux  Minières  de  cet  Etat* 
ils  la  avoient  mile*  entre  les  mains  de  fos  pro- 
pre* Partia , au  lieu  de  fc  fervir  de  cette  auto- 
rité pour  terminer  un  different  ii  important,  au 
contentement  de  leurs  amis , qui  ont  toujours 
déclaré  d'avoir  da  ioftntôiocu  fort  precifes,  (c 
limitées  for  ce  fojet , ledit  Sieur  Paw  ayant  fait 
ouverture  de  qudqua  moyetts  ü'accom  mode- 
mer»  , qui  ne  purent  être  acceptez  par  la 
Mini ff res  de  France,  comme  contraires  à leur* 
ordre* , envoya  la  mêmes  moyens  aux  Efpi- 
gnois , fans  en  parier  à fes  Collègue* , quoi 
qu’ils  firfTcne  beaucoup  moin*  fovorabla  que 


comparaifon  de  la  propoGtion  laite  par  les  Es- 
pagnols avec  celle  dudit  Sieur  Paw , en  cas  tou- 
tefois que  cette  Pièce  n’ait  pas  été  fupprtméc  fie 
rendue  à la  Pâme  aufli  bien  que  le  Mamrcftc 
Semblable  à celui  de  Philippe  le  Roi* 

XVI. 

Monficur  de  Meynderfirick  efl  trop  homme 
d’honneur  pour  driavouer  » qu’un  des  Ambas- 
ladcurs  de  France  ne  lut  ait  dit  en  confidence , 
que  li  on  vouioit  tenir  un  peu  fenne  , on  cm- 
poTtercMt  le  haut  Quartier  de  Gueldres , fie  que 
la  France  y contnbueroit  tout  Ion  pouvoir;  à 
quoi  il  répondit  , qu’il  n’éroit  plu*  temps  , fi C 
que  les  F.fpagnols  avoicnt  été  avertis  du  pouvoir 
que  les  Picnipotcnr  iaîrcs  de  Meilleurs  les  Etats 
avoicnt  pu  leurs  Inltruébora  de  s'en  relâcher , 
dont  Iddits  Efpagnols  ont  fait  grand  tr»r«n- 
phe , ayant  déclaré  à leurs  confidents  qu'ils  ne 
croyoienr  d’en  être  quittes  à fi  buo  marché, 
& qu’ih  étaient  bien  obligez  à ceux  qui  les 
avokcnc  concilié  de  faire  les  mauvais  , puis 
eue  cela  leur  a voit  réufli  dès  la  première 
Conférence:  en  effet  on  a oui  dire,  qu’ayant 
menacé  de  rompre  h Négociation  fur  cet  Ar- 
ticle , qui  cil  un  artifice  puérile  > fie  dont  il 
n’y  a nue  des  enfans  qui  put  Lient  être  émus , 
ledit  Sieur  Paw  pour  les  appailcr  déclara  d'a- 
bord qu'on  faifoic  bien  fou  vent  des  demandes 
dont  on  avoir  intention  de  fc  relâcher. 

XVII. 

l-cs  Efpagnols  (ê  fervirent  d'une  autre  rufc> 
fie  prirent  cette  occafion  pour  interrompre 
tout  à fait  la  France,  par  une  Lettre  que  ledit 
Sieur  Brun  écrivoit  audit  Sieur  Paw  : ce  qui 
parut  plu*  ctTt«gc  en  ce  procédé#  fut  qu’on  en 
fit  un  fecrcr  aux  Atnbafiâdeur*  de  France,  qui 
n'apprirent  la  déclaration  farte  de  ne  plus 
traiter  avec  eux  que  par  la  Elpaenols  mêmes  : 
de  cette  forte  leuic  S'ieur  Paw  n et  oit)  pas  con- 
tent de  s'erre  faslî  de  la  médiation  # pour  avan- 
cer plus  facilement  les  defleins  particuliers  * 
mais  il  le  voulut  lervir  de  l'autorité  qu’on  lui  a- 
voit  donnée,  pour  arrêter  tout  à fait  le  Traité 
de  la  France  , fie  prendre  ce  temps  pour  con- 
clure Icjmrrmcne , fie  contre  les  termes  du 
Traité  d' Alliance  celui  des  Meilleurs  les  F.tats, 
afin  de  pouvoir  par  un  a&e  public  une  choir, 
dont  Us  avoicnt  (buvent  alluré  les  ennemis  en 
fècret , qu'on  ne  confidercroit  pas  beaucoup  les 
interet*  de  la  France  > quand  il  faudrait  venir  a 
la  conclufion  de  la  Paix 

XVIII. 

On  a pu  favori  les  inftanccs  que  lui  fie  le- 
dit Sieur  Knuyt  firent  pour  obliger  Meilleurs 
leurs  Collègues , à ligner  les  Articles  concertez 
avec  *«s  Mmiftreî  du  parti  contraire , fans 
y ajouter  la  elauie  qui  fait  menrioo  de  la  Fran- 
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Hors  ce  qui  concerne  le  Païs-  Bat , qui  cft  ce 
9Ù1  a formé  les  principales  difficulté?,  qui  ont 
jufqu’à  prefem  retardé  la  conclu  (ion  de  la  Paix» 
les  Mintftrc*  d'Efpagnc  ayant  fait  grand  tro- 
phée de  cette  déclaration  , fie  s'en  étant  fcrvi 
auprès  de  Meilleurs  les  Médiateurs , pour  com- 
battre les  intérêts  de  la  France. 

XXI. 

On  a mê-tne  averti  de  fort  bon  lieu,  qu’a- 
pr«  le  premier  delai  de  dix  jours  qui  fut  accor- 
dé avec  grande  peine  . & contre  l’a  vis  desdiu 
Sieurs  Paw  fie  Knuyt  aux  Ambaflâdcurs  de 
France,  pour  fiirtcoir  U Ognarure  desdits  Ar- 
tides,  ledit  Sieur  Knuyt  écrivit  en  diligence 
à un  de  fes  parents  à la  Haye  » pour  le  prier 
d’empêcher  par  toutes  fortes  de  voyes  , que 
fi  Province  ne  Un  défendît  pat  de  faire  certc 
fignature,  après  le  debi  expiré,  fie  cette  Let- 
tre a été  con  m iniquéc  par  ledit  parent  * 
Philippe  le  Roi,  pour  lui  faire  voir  que  le- 
dit Sieur  Knuyt  avoit  fait  les  diligences  par 
lui  promift*,  pour  faire  rédflïr  la  defleins  de 
FEipagne  contre  ceux  de  la  France. 

XXII. 

S’il  plaît  aulTî  1 leurs  Seigneuries  de  faire  ré- 
flexion fur  le  rapport  fait  par  leurs  Plénipoten- 
tiaires, qu’on  laïc  avoir  été  dreflé  avant  leur  dc- 
rcut  de  M un  fl  ct  par  lesdits  Sieurs  Paw  fie 
Knuyt  , on  y verra  clairement  leur  partialité 
pour  la  ennemis  , fie  leur  animofitc  contre 
la  plus  fidèles  Allie?  de  cet  Erar,  ce  ne  font 
encore  que  juftifications  du  procédé  de  Efpj- 
gnols  , fie  pour  autOrifcr  les  contraventions 
qu’ils  avoicnt  faita  aux  Traitez.  d’Alliancc,  qui 
portent  en  termes  exprès , qu’on  ne  fera  rien 
que  d’un  commun  canfenterRnt . qu’on  n’a- 
vancera plus  un  Traité  que  l'autre , qu'on  s’ar- 
rêtera quand  on  en  fera  requis  . ils  ont  allé- 
gué pour  principale  raifon , que  s’ils  ne  (c  fus- 
fenc  hâte?  de  devancer  les  François  > les  Es- 
pignols  la  avoicnt  menacé  de  traiter  avec  la. 
France  fins  eux  , fie  les  avoirnt  avertis  que 
le  mariage  donc  il  a été  parié  fe  trairait  en- 
core par  des  moyens  fie  da  émrflâires.  com- 
me fi  roura  choies  dépendoient  purement  de  la 
volonté  des  hfoagnok,  fie  que  leurs  Majefle? 
n’eu  (lent  pas  fuffifammcnr  lait  connoîîre  de- 
pub  le  commencement  de  la  Négociation, 
qu’dics  ne  veulent  jamais  entendre  b rien  qui 
fort  contraire  aux  Alliances  » n’ayant  pas  vuu- 
lu  écouter  b moindre  proportion  d'accom- 
modement pendant  près  de  deux  ans , jufqu’à 
ce  que  la  Plénipotentiaires  de  leurs  Seigneuries 
ayent  été  arrivez,  à Munfter  , fie  ayant  rejette 
tou  ta  la  offres  qui  leur  ont  été  faita  de 
quelques  avinraga  qu  elles  ayent  été  accom- 
pagnées , pour  convier  les  Principaux  Minis- 
tres de  leurs  Majeftc?  de  traiter  à Paris;  quoi 
que  pour  leur  perfuader  d’y  entendre , fie  leur 
montrer  qu’ils  le  pou  voient  faire  avec  raifon, 
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cjc  rui  4 oes  uippoucions  vcruns  de  l'ennemi, 
qu'ils  auraient  pu  faire  ï des  veritez  bien  prou- 
vées, fit  qu’ils  te  iyent  fait  palier  pour  un  fujet 
légitime  de  delbbhgcr  leurs  amis , fie  de  con- 
trevenir aux  Traitez.  d’Aîiunce , fie  aux  ordres 
de  leurs  Super  leurs. 


L’on  ne  s’eft  pas  mis  en  peine  d’effàccr  cette 
faufilé  imprelfion . parce  qu  on  a voulu  attendre 
que  les  nouvelles  fie  de  Vienne  fie  de  Madrid  en 
decouviiifent  U fauffeté,  fie  qu'elles  obligcaflcnc 
leurs  Seigneuries  de  cooüdcrcr  meure  ment  de 
quels  périls  fie  incooveniens  pour  leurs  Etats 
peut  erre  accompagnée  la  nouvelle  Alliance  qui 
cft  reloluc  encre  1’fcmpercur  fie  le  Roi  Catholi- 
que , fie  par  combien  de  railons  il  ert  nccertàire 
d'affermir  plus  que  jamais  l’union  qui  a été  jus- 
qu’ici entre  la  France  fie  cet  Etar  : lors  quo  les 
tfpjgnols  voulurent  malicicufcmcnt  leur  don- 
ner apprchentîon  de  la’  prétendue  Alliance  avec 
la  France,  ils  bvoient  fort  bien  que  l’autre  étoit 
déjà  conclue  ; ce  qui  leur  a fourni  une  jufte 
caul’c  de  tourner  en  riGe  la  crédulité  de  ceux 
qu’ils  ont  obligez  par  cette  importât c,  de  hure 
tout  ce  qu’ils  dcLirokm. 


Dans  la  meme  Relation  l’on  a voulu  indus» 
trieufement  interefler  leurs  Seigneuries  dans  te 
plaintes  fie  les  protertations  qui  ont  été  laites 
contre  lesdits  Sieurs  Plénipotentiaires, Jora  qu’ils 
ont  ligné  leur  Traité  au  préjudice  des  oppofi- 
tkxn,  fie  des  remontrances  qui  leur  ont  été 
faites  par  ceux  de  France  , quoi  qu’on  ait  tou- 
jours déclare  formellement  qu’on  avoir  enticre 
ikristââion  des  ordres  donnes  par  leurs  Seigneu- 
ries , 5 c qu'on  fc  plaignait  fêuVmcnt  de  ce  que 
tedits  Plénipotentiaires  ne  les  oblcrvoicnt  pas, 
il  s’ell  b«cn  vu  Ibuvent  des  Minières  qui  ont 
diffimulc  par  prudence  les  choies  qui  pouvoient 
aigrir  fie  engager  leurs  maures  à des  relfenti- 
mens  dont  les  fuites  pouvoient  être  fiebeufes , 
mais  il  ne  s’en  ert  gucrcs  vu  • s’ils  n’ont  eu 
quelque  animolîcé  dans  Famé , qui  ayenr  tâché 
Je  faire  palier  une  plainte  contre  des  particu- 
liers pour  une  offenle  publique,  fie  qui  ayent 
voulu  ôter  la  liberté  de  fe  plaindre  à ceux  qu’ils 
ont  maltraitez. 


Les  Ambaflâdeurs  de  France  n’ont  rien  ou- 
blié de  leur  part  pour  conferver  la  bonne  cor- 
rdbondance  qui  «oit  fi  necelTaire  entre  les  Mi- 
ni lues  de  deux  Souverains,  engagez  dans  une 
même  Guerre  contre  un  meme  ennemi  par  un 
Traité  de  Ligue  offenfive  fie  défeniîve,  Quand 
ils  ont  vu  que  les  Plénipotentiaires  de  leurs 
Seigneuries  n’y  répondoient  pas  de  leur  côté, 
ils  s’en  Ibnt  plaints  à eux-meme*  avec  la  plus 
Tou.  IV. 


dont  il  ne  faut  autre  preuve  que l’empreCkracnt 
avec  lequel  ledit  Sieur  Knuyr  alla  conférer  hors 
de  la  Ville  avec  ledit  Sieur  Brun  lors  qu’il  partit 
de  Muni  1er,  fie  le  grand  deûr  que  celui-ci  a 
fait  paroitre  de  rencontrer  ledit  Sieur  Knuyt 
avant  que  de  s’en  retourner  en  la  même  Ville-. 

xxvit 

Comme  on  avoir  diffirmiJc  patiemment  jus3 
qu’ici  tous  les  fujets  des  foupçons  fie  des  plaintes 
aufqucis  on  en  pourroic  ajouter  beaucoup  d’au- 
tres que  l’on  veut  taire  par  diferetion , ledit  Am- 
baf&deur  n’ca  aurait  pas  voulu  faire  le  récit* 
i’il  n’avott  cru  très-neceflâirc  autant  pour  le 
bien  de  cet  Etat  que  pour  celui  de  la  France* 
d’informer  leurs  Seigneuries  de  toutes  ces  particu- 
brirez,  afin  que  par  leur  autorité  fie  leur  pru- 
dence elles  remettent  dans  le  droit  chemin  ceux 
qui  s’en  font  détournez.  Il  crt  très-certain  quo 
les  Efpagnols  ne  fc  rendent  difficiles  dans  leu  in- 
térêts de  la  France,  ne  prdTent  leurs  Seigneuries 
de  pafler  outre  dans  un  Traité  particulier»  fie 
ne  font  toures  leurs  autres  menées  dans  cee 
Etat , que  fur  les  addreflës  fie  avis  qui  leur 
font  donnez  par  quelques-uns  du  Pais»  qui 
pour  quelque*  intérêt*  particuliers  fie  pcxrr 
plaire  à i’EfpMRC  travaillent  inccifemment  à 
jetrer  de  la  divifion  entre  la  France  fie  cet 
Etat-  D’ailleurs  il  crt  impotïible  de  bien  as» 
lurcr  le  repos  public  , fi  on  n’y  travaille  dd 
tous  cotez  par  moyens  honnêtes  fie  rationna» 
bte. 

XXVIII. 

^ Ledit  Sieur  Brun  repréfcnte  par  6 Letrit  a» 
vec  beaucoup  d’éloquence  te  malheurs  de  la 
Chrctknié,  maa  qui  ert-ce  qui  en  a été  rooinà 
touché  jufiju’i  prdent  que  les  Minirtres  d'Es- 
pagne ? Il  y a trots  ans  que  b France  a offert  la 
Paix  aux  conditions  qu’elle  l’offre  encore  au- 
jourd’hui . qui  elt  de  laiflér  toutes  choies  en 
l’état  qu’il  a plu  â Dieu  de  les  mettre.  Si  les  en- 
nemis n’eu  lient  point  prétendu  des  condition* 
nouvelles , fie  s’ils  n’eulîcm  point  voulu  exiger 
des  rertituriom  pendant  qu’ih  veulent  obftiné- 
ment  retenir  divers  Royaumes  fie  Etats  qu’Üa 
ont  autrefois  ulurpez  fur  la  Couronne  de  Fran- 
ce, on  aurait  épargné  beaucoup  de  depente 
fie  de  fartg,  fie  on  aurait  facilement  pu  arrêter 
les  progrès  de  l'ennemi  commun.  La  France  a 
suffi  offert  il  y a deux  ans  une  fufpcniion  d’ar- 
mes fur  b mer  Medirerranée , te  fuccès  qui 
font  arrivez  depuis  ont  fait  paraître , que  ce 
n'étoit  ni  par  crainte  ni  par  necdïïté , le  Roi 
Catholique  avoir  beaucoup  plus  de  fujet  d’ac- 
cepter cette  propofuion , que  la  France  de  b 
faire . elle  elt  éloignée  du  péril,  te  Etats  du 
Roi  Catholique  en  font  proches,  elle  crt  en 
Paix  avec  fc  Grand  Seigneur  , te  Efpognofc  y 
font  en  Guerre,  ert-ce  conliderer  comme  on 
doit  las  malheurs  de  la  Chrétienté,  que  d'avoir 
U r* 
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Haye  ft  prefenoe  eût  beaucoup  contribué  à 
l'avancement  du  Traité;  mais  s'il  a cette  bonne 
«mention , pourquoi  eft-ce  qu’il  ne  la  fait  point 

r mitre  à Munfter  » qui  eft  le  véritable  lieu  de 
Négociation  de  la  Paix?  Par  ce  mot  de  Trai- 
té il  ne  peut  pas  entendre  celui  de  leurs  Sei- 
gneuries, puis  que  par  toute  fa  Lettre  il  riche 
oc  prouver  qu’il  n’y  a plus  rien  à faire  » & qu'il 
ne  faut  qu’cxecutcr  ce  qui  a cté  concerté  : il 
sert  bien  gardé  d’offrir  farisfaûton  fur  les  poinrs 
oui  refteru  Indécis,  comme  il  fembloit  en  avoir 
donné  dpcrancc  par  une  de  les  precedente» 
Lettres,  ce  qui  fait  voir  qu’en  venant  >d  il 
n'avoir  ni  la  volonté  ni  le  pouvoir  de  donner 
contentement  à cet  Etat  fur  ce  fujer.  Quand  il 
en  eût  eu  le  defu , on  ne  comprend  pas  par  quelle 
voyc  il  l’eût  pu  faire,  chacun  fait  atril  eft  tm 
des  Plénipotentiaires  qui  n’a  pas  le  titre  d’Am- 
baffadeur,  de  que  par  le  Pouvoir  du  Roi  Ca- 
tholique il  faut  necdüir cment  qu’un  de  fes  Am- 
baflàdeurs  Ibit  prefenr  dans  route  la  Négocia- 
tion qui  fera  faite  pour  la  rendre  valable;  quand 
il  eut  etc  fuffiûmmcntautorife  pour  terminer  ce 
qui  relie  de  different  avec  cet  Ewt , ( ce  qui 
n’a  pu  être  , ft  on  ne  lui  a envoyé  depuis  peu 
d’Efpagnc  un  autre  Pouvoir  que  celui  qui  a été 
communiqué)  la  voyc  1a  plus  courte  pour  y 
travailler  était  daller,  droit  a Munfter , où  les 
Députez  de  leurs  Seigneuries  font  avec  pouvoir 
•bfolu  de  conclure  le  Traité:  il  eût  fallu  ici 
nécertâirement  palier  par  toutes  les  longueurs  6c 
formai rrez  de  l’Etat , donner  de  nouveaux 
Comroi  flaires  audit  Sieur  Brun , pour  traiter  a- 
vcc  lui , délibérer  fur  fa  proportion  dans  l’As- 
fcmblce  de  Meflicurs  les  Etats  ,6c  apès  cela  ren- 
voyer le  tout  aux  Provinces  ; s’il  avoit  feule- 
ment envie  en  partant  par  ici , comme  il  veut 
fore  croire,  d’ajufter  les  differens  qui  relient  a* 
vec  la  France,  il  ne  falloir  pas  s’éloigner  du 
lieu  dcftmé  pour  le  Traite*  ou  il  y a deux  Plé- 
nipotentiaire* qui  peuvent  conclure  & qui  font 
prêts  de  le  fore  cm  fort  peu  de  temps , pour 
venir  chercher  un  d’entre  eux , qui  ne  peut  rien 
refoudre  leul  dans  les  affaires  d’Efpagne.  Pour- 
quoi fuppofer  contre  1a  vérité  que  la  Franc*  ne 
veut  point  la  Paix,  puis  qu’on  offre  de  fore 
voir  , s’il  plaît  à leurs  Seigneuries  d’autonfer 
Meilleurs  leurs  Commiflàires  pour  en  traiter , 
que  les  Miniftres  du  Roi  fe  font  relâchez  fur 
tou*  les  points  concertez,  6c  fc  font  portez  à 
tous  les  tctnpcramcns  qu’on  pouvoir  adirer  a- 
vcc  raifon  ? D'ailleurs  {comme  il  a été  déjà  dit) 
il  y a plus  de  deux  mois  que  les  Ambartadeurs 
de  France  ont  prcfencé  dix  ou  douze  Articles 
touchant  les  principaux  differents  qu’on  a avec 
i'Efpagne , oti  l’on  n’a  pas  daigné  rare  réponfe  ; 
6c  il  y a plus  d’un  mois  patlé,  que  pour  former 
la  bouche  à leur*  Calomniateurs  Us  ont  donné 
un  projet  de  tout  le  Traité  ,«i  quoi  ils  croient  a- 
Vüir  rendu  une  grande  déférence  -1  leurs  Sei- 
gneuries, mettant  pour  leur  rcfpeâ  toutes  les 
affaires  du  Roi  entre  les  mains  d’une  perfonne 
h fufocéie  que  ledit  Sieur  Paw.  Si  Pinrenrion 
des  Upagnûli  don  fl  droite,  qu’üi  veulent 


toutes  les  Négociations  ; encore  que  les  Mi- 
niftres de  France  n’eftiment  pas  qu’il  y ait  rien 
à changer  en  tout  ce  qu’ils  oui  piopolc,  ceux 
d’Efpagne  auroient  fait  voir  par  c«te  diligence 
que  leur  intention  n’ert  pas  li  mauvaife , com- 
me ils  donnent  fujet  de  croire  quelle  eft 
quand  ils  laiflênt  les  affaires  & Munfter  , 6c 
qu’ils  y fomentent  des  diificultcz  pour  avoir 
prétexte  de  venir  ici  fore  des  plaintes  , dans 
l’cfperance  qu’on  leur  a donnée  que  leurs  Sei- 
gneuries Ullces  des  longueurs  qui  retardent  l’exe- 
cution de  leur  Traité  , qui  ert  déjà  tout  fait* 
prendraient  enfin  rdblution  de  Fcxecuter  & 
d'abandonner  leurs  amis , ce  que  toutefois  ledit 
Ambafladcur  n’apprehendera  jamais  de  la  pru- 
dence , de  la  gcncTolîté  , 6c  de  la  jurticc  de 
leurs  Seigneuries. 

XXX. 

Par  quelle  raifon  peut -on  trouver  mauvais 
que  leurs  Mandiez  veuillent  terminer  par  le 
Traite  général  les  differents  de  la  Maiion  de 
Savoye  avec  l’Efpagnc  ? puis  que  cette  Maifon 
ell  alliée  de  la  France  ; quelle  eft  cngîgce  dans 
une  même  Guerre  ; 6c  qu’elle  a tant  mérité 
du  public  par  les  efforts  généreux  quelle  a fait* 
contre  l’ennemi  commun , dont  Meflicurs  les 
Etats, mêmes  ont  reçu  beaucoup  d’avantage»  il 
n'cft  Principalement  queftion  que  de  payer  la 
dote  a une  des  lnfontcs  d’Efpagne  mariée  dans 
ladite  Maifon  > non  feulement  le  refus  de  ce 
payement  ne  peut  être  accompagné  d’aucune 
juiticc,  mais  les  Miniftrcs  d’Elpagne  y appor- 
tons tant  de  longueurs  6c  de  fubriJîrcz , ne  pren- 
nent pas  garde  qu’ils  agi  lient  en  quelque  forte 
contre  la  réputation  du  Roi  leur  maître,  Mon- 
fteur  T Ambafladcur  de  Savoye  a offert  d’en  de- 
meurer au  jugement  des  arbitres  qu’on  voudra 
chorfir  dans  rAflcmblcc.  De  dire  qu’on  n'a 
pas  les  papiers  à Munfter  pour  répondre  à une 
demande  qui  a été  faite  il  y a plu*  de  huit  mois* 
c’ert  un  defaut  qui  ferait  faire  audit  Sieur  Brun 
de  grandes  déclamations , fi  les  Miniftrcs  de 
France  s’étoient  fervis  d’un  fcmblablc.  Cch  foc 
voir  clairement  que  l’Efpagne  ne  veut  point 
terminer  les  affaires  par  tout , qu’elle  a feule- 
ment intention  de  changer  l’Etat  de  la  Guerre 
prefenre , 6c  quelle  veut  laifler  une  queue  à 
chaque  different , pour  avoir  prétexte  de  rc- 
preudre  les  armes  dans  un  temps  plu*  favorable. 
Quant  au  Duc  d’Atrie  c’eft  un  different  bien 
aile  à terminer,  il  ne  faut  que  le  remettre  en 
pofleflion  des  biens  dont  fes  prcdcccfieurs  ont 
été  ïnjuftcment  dépouillez , pour  avoir  fuivi  le 
parti  de  France;  on  fait  bien  que  les  Traitez  ne 
fe  font  jamais,  fans  que  chacun  rentre  dans  ce 
qui  lui  appartient , & û cet  intérêt  retarde  la 
Paix  , c’eft  parce  que  les  Minillres  du  parti 
contraire  refufent  de  faire  ce  qui  cil  jufte , Si  ce 
qu’ils  ont  defire  que  l’on  fît  à leur  milan  ce  dan* 
les  Traitez  precedents.  La  durcré  des  Mini  lire» 
d’Efpagne  eft  (fautant  plus  blâmable  en  cette 
occaiion  * que  ceux  de  France  ont  toujours 

offert 
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mes  exprès  par  l’entrcmifc  de»  iVIodiarcurs,  qui 
en  ont  donné  la  promette  pur  écrir  aux  Ambu- 
fedeurs  de  France , a condition  feulement  qu’el- 
le ne  ferait  «ccutéc  qu’à  U lignaturedu  Traité; 
Jcs  Minières  d’Efpagne  ne  te  font  tvifez  de 
chercher  des  longueurs  & des  fubtiüicz  à l’cxe- 
curioil  de  cene  promené,  que  denuw  que  quel- 
ques-uns des  Plénipotentiaires  de  leurs  Seigneu- 
ries leur  ont  fart  lavoir  qu’on  ne  fe  fixioerrat 
point  beaucoup  en  ce  Pais  de  ce  qui  lèroit  lait 
fur  cet  Article-  11  cft  bien  malade  de  com- 
prendre pourquoi  les  Minitbet  d'Efpagnc  veu- 
lent aujourd'hui  apporter  du  changement  dans 
un  point  de  cette  importance  ii  foicmncllcracnt 
accordé,  ce  n’cft  pas  avoir  tant  d envie  de  lac- 
tir  d’aâkircs  qu’ils  en  font  de  icmblanc. 

XXXIL 

On  pourrait  faire  voir  , f»  on  ne  voûtait  é- 
viter  la  longueur  , que  la  conduite  des  Minières 
de  France  a etc  fondée  fur  de  fcmbbbles  rations 
dans  tous  tes  autres  points  qu’ils  ont  eu  à trai- 
ter, dont  ledit  Sieur  Brun  fait  tant  de  plaintes , 
il  voudrait  bien  qu’on  ne  prit  garde  à rien» 
qu’on  abandonnât  les  amis,  les  Auicz.,  pour  les 
obliger  par  un  jurtc  depk  à le  ranger  après  ta 
Paix  dans  le  pam  d’Eipagnc;  & qu’on  ne  tic 
qu’une  Paix  fourrée  qui  ne  durit  qu ‘autant  qu’il 
plaira  à l'on  Altcflc.  La  France  au  contraire 
ne  delire  finoo  que  toutes  chofcs  foicnc  termi- 
nées honorableracnc  , que  caix  qui  ont  étc  in- 
tereïïèz  dans  b Guerre  ibicnc  làtisfaits  railbnna- 
blement  par  le  Traité»  & que  La  Paix  qui  fera 
faite  (bit  bien  affûtée  : on  biflè  à juger  à tou- 
tes les  per  tonnes  dciintcreffccs  qui  a plus  de 
j office  en  là  prétention. 

XX3ÉIIL 

Ce  n’cft  pas  une  mauvaife  mfc  audit  Sieur 
Brun  , d’exagerer  avec  tant  d’apparat  b défé- 
rence qu’il  fait  femhlant  de  rendre  à leurs  Sei- 
gneuries avant  eu  deffein , à ce  qu’il  dit , de  re- 
mettre à leur  jugement  ce  qui  relie  de  diffe- 
rents cntTe  b France  6c  l’Efpagnc.  Cet  artifice 
a déjà  iî  bien  rculU  à fes  Collègues  6c  i lui  dans 
Munffer , qu'il  le  voudrait  bien  pratiquer  à la 
I Lave,  s’il  lui  étoit  permis,  6c  ii  la  prudence  & 
l'intégrité  de  leurs  Seigneuries  n croient  à l’é- 
preuve de  fcmblaHcs  fubrilrtcz-  Leurs  Majeftex 
remettraient  de  bon  coeur  tous  leurs  plus  fen- 
fitoa  interet*  à la  decilion  de  Meflîcu?»  les  E- 
tats , ayapt  autant  d’atTurance  en  leur  bonne 
jullice , qu’en  leur  affection  inviolable  envers 
b France  » fi  les  Efpagnols  n’avaient 
déjà  fait  connoîtrc  qu’il  y a toujours  quelque 
fcrpcnt  couvert  fous  les  fleurs  qu’ils  prcfcmcw» 
6e  fi  on  n’a  voit  appris  d’euv-mernes  qu’il  y a 
une  mauvaife  intention  cachée  fous  cette  foù- 
miffion-  Lors  qu’ils  recherchaient  b médiation 
des  Plénipotentiaires  de  leurs  Seigneuries,  ib 
en  firent  de  grandes  exeufes  à Mcflïeuis  Les 

To*  iv. 


avec  l'obligation  portée  par  le  Traire  de  1644.  que 
l’olficc  d’entremetteur  n’avoir  pas  pu  détruire; 
6c  comme  s’y  mettre  en  parallcle  les  François 
amis  6c  les  Flpagnots  ennemi* , n’étoit  pas  avoir 
fait  la  moitié  du  clicmin  dans  b dctcétton» 
d’ailleurs  ledit  Sieur  Brun  par  la  Lettre  qu’il  é- 
Cfivit  audit  Sieur  Paw,  dont  il  a été  parlé» 
prend  prétexte  de  faite  ccITct  la  Négoci  Cton 
avec  les  Minières  de  France,  fur  ce  qu’il  n’é- 
toic  pas  juffe  ( i fon  avis  j que  ceux  qui  a- 
voient  encore  des  différents  avec  l’Eipagne  fus- 
fcnt  tes  entrcinettcurs  de  ceux  d'autrui.  On 
voit  bien  clairement  par  ces  deux  déclarations» 
qu’ils  ne  veulent  rendre  leur*  Juges  ccvix  qu’il* 
lavent  devoir  être  leurs  Parues , que  pour  le* 
obliger  i ne  faire  plus  b fonction , dès  lor* 
qu’ils  auront  accepté  celle  de  Juges.  Cette  in- 
jufte  prétention  eff  li  contraire  aux  loix  de  i’ Al- 
liance , qui  obligent  de  pourfuivre  tes  intérêt* 
de  l’Allié  comme  les  tiens  propres , qu’on  ne 
croit  pas  que  leur*  Seigneuries  s’en  voulu  lient 
éloigner  pour  un  vam  compliment,  qui  ne  leur 
cft  rendu  qu’à  mauvaife  fin.  Comme  la  Franco 
a été  d’avis  de  tout  ce  qai  leur  a été  avanra- 

Ecux,  6c  n’a  pas  mal  contribué  par  les  armes  à 
: leur  faire  obtenir  ; elle  a fujet  de  prétendre» 
que  leurs  Seigneuries  feront  le  meme,  6c  qu’a- 
pres  avoir  employé  leur  crédit  plutôt  pour  por- 
ter les  ennemis  à la  raifon  . que  pour  taire  relâ- 
cher leurs  Alliez  dans  d«  prétentions  raitonna- 
bJcs»  elles  y cmployeroor  auiîi  leurs  forces,  6c 
continueront  vigoureufcmcnc  leurs  efforts,  pour 
faire  accepter  à l’ennemi  commun  les  condi- 
tions raÜônnablcs  qu'on  lui  offre. 

ff  XXXIV. 


Ledit  Ambifladcur  de  France  a bien  offert 
dés  fon  arrivée  en  ce  lieu  & l’offre  encore  à 
prêtent,  que  s’il  plaît  à leur»  vSeigncutic* 
torifcr  fumferamenr  le  nombre  des  Commrs- 
faircs  qu’elles  jugeront  agréables  de  Heputer , il 
leur  fera  voir  uncerement  tout  ce  que  kurt 
Majeftez  peuvent  ftirc  avec  l’Efpagne , & s’o- 
blige de  four  faite  avouer  , qu'elle*  fc  mettent 
autant  à Ja  raifon  qu’on  le  peut  foubaiter , pour- 
vu qu’après  ccb  il  piâita  à leurs  Seigneuries 
d’envoyer  déclarer  nettement  aux  ennemis,  que 
s’ils  n’acceptent  le  Traité  en  la  forme  qu’il  aura 
étc  ici  concerté , ib  ne  doivent  point  cipcrcr  de 
Paix»  ni  avec  la  France,  ni  avec  cet  Etat; 
tnais  certes  il  cft  obligé  de  dire  qu’on  ne  par- 
viendra jamais  à une  Paix  générale , tandis  qu’on 
biffé  aux  ElpagnoU  les  cfperanccs  que  des  par- 
ticuliers mal  intentionnel  leur  ont  données» 
qu'on  fouira  dalïiurcs  avec  eux,  Laos  attendre 
La  France. 


XXXV. 

Ledit  Ambaffideur  de  France  ne  ddavrouë 
pas  que  Meilleurs  fes  Collègues  & lui  ayans 
crû  que  l'on  procédait  linccroncnc  de  rou* 
JL  i 4 cûia. 


Çidc  alors  de  donner  un  Projet  de  tout  le 
raité.  n’ayant  point  U leurs  Inff  ruflioro,  ni 
les  ordres  de  leurs  Maîtres  ; mais  pour  ne  re- 
tarder p»  d'un  moment  une  Négociation  qui 
leur  étoit  li  agréable  , ils  ne  firent  pas  fcni- 
pule  de  donner  ce  qui  leur  vint  à la  mé- 
moire. 

xxxvi. 

Encor  que  et  foir  une  liberté  ordinaire  qu’on 
veferve  toujoun  jufqu’à  la  (igntture  du  Traité» 
de  pouvoir  ajoûter  ou  diminuer  , & que  les 
Plénijxxcnmires  de  leurs  Seigneuries  en  ayent 
lait  de  même  en  traitant  avec  les  Eipagnols,  le- 
dit Atnhafüdeur  s'oblige  de  faire  voir  à leurs 
Seigneuries , qu’il  n’a  été  du  tout  rien  ajoûte  à 
ce  que  contient  en  fubftanee  le  premier  Ecrit 
Oui  tut  donne . & qu’au  contraire  on  s’eft  re 
lâche  de  la  part  de  La  France  prcfque  fur  tous 
les  points  , quoi  que  ledit  Sieur  Paw  dam  la 
Relation  qu’il  a dreflec  air  voulu  intinucr  le  con 
frai tc,  & que  pour  favorifer  les  Efpagoolf , il  y 
■it  mu  par  écrit . qde  la  France  a ajoute  à fa 
demandes  fur  plufieurt  Articles . où  i’oo  offre 
de  prouver  clairement  qu'elle  s’dt  relâchée  de 
fa  première*  proportions. 

XXXVIÏ. 

les  armes  n’ayant  été  prifes  que  pour  des  io 
téréts  publies  . & non  point  feulemenc  pour 
chercha  dans  laGueirc  un  profit  particulier  ;on 
a toujours  déclaré  aux  Minimes  de  l’ A fl  emblée 
qui  fc  font  entremis  de  cette  Négociation  » qtfjH 
la  France  avoir  trois  principaux  interets  à fofljF 
nuer  dan»  la  Paix  , iàns  lefquds  la  radon  W 
l’honneur  ne  lui  permenoéent  pas  de  mettre  les 
armes  bas  . & on  ne  croit  pas  que  Meilleurs 
les  Etats  la  voulurent  diiTiuacr  de  cette  te(o- 
lutton. 

XXXVIII. 

Le  premier , que  toutes  choies  foient  lardées  ] 
par  le  Traité  en  l’état  où  U a plu  à Dieu  de 
Jt*  mettre  pendant  la  Guerre,  fi  ce  n’eft  que 
fEfpagnc  veuille  entrer  en  compte  de  ce  qu’elle  ; 
a autrefois  ufurpé  fur  b Couronne  île  France , 
de  lui  en  faire  ration;  autrement  ce  ferait  une 
prrtenuon  pour  elle  trop  orguciileufe  de  infup- 


porrablc  à toutes  les  Nations  de  vouloir  pro- 
fiter de  ce  qu'elle  a pgné  » quand  le  fort  des 
arme<  lui  a été  favorable . ce  de  ne  vouloir  pas 


céder  ni  temps,  ni  fouffrir  la  même  loi . qu’elle 
a établie , quand  h jtjftke  du  Gri  a recompen- 
fé  fa  ennemis  d'une  partie  des  pcitcs  qu’ils  a- 
Votem  fûtes. 

XXXiX. 

Le  fécond . que  fa  Allier  foient  farwfâits  fé- 
lon la  ration  de  i équité,  tans  quoi  oo  ue  pour- 


La  troificme,  que  la  Paix  (bit  bien  affinées 
aufrement  <1  on  biffait  quelques  points  indé- 
cis , comme  ü fcm&c  que  ce  fott  rintention 
des  ennemis  , Se  quelque  (ùjet  de  reprendre 
ci-après  fa  armes,  il  lcnnt  inutile  de  les  quitta 
maintenant. 


On  a étendu  ces  trois  intérêts  en  divers  Ar- 
ticles , fie  c’eft  contre  laÜon  que  ledit  Sieur 
Brun  veut  perfuader  qu’on  y a fait  beaucoup 
de  nouvelles  additions , déclarant  qu’on  cft  en- 
cor prêt  de  la  part  du  Roi  de  faire  II  Pair, 
en  retenant  de  part  6c  d’autre  ce  que  chacun 
lient , lins  faire  pour  ce  regard  aucune  de- 
mande nouvelle , pourvu  toutefois  que  fa 
ennemis  fc  déclarent  fur  les  offres  qui  ont 
déjà  etc  faites  » avant  que  les  armes  (oient  en 
•étion. 


Ledit  Sîrur  Brun  fait  fonner  bien  hîiut  le 
foin  que  le  Roi  prend  de  fes  Allier,  mais  on  tve 
comprend  pas  comment  ü peut  trouva  mau- 
vais la  jufte  lacis faéfion  des  Liégeois , du  Prin- 
ce de  Bofolo,  6c  des  autres  qui  font  dans  l’Al- 
liance ou  l'amitié  de  Sa  Majefté  , vu  que  de 
la  pari  d'Efpagne  on  parle  avec  tant  d ardeur 
des  interets  du  Duc  de  Mantuuc , qui  n’eff  pas 
fon  Allié,  ôc  doue  elle  a entrepris  la  ruine  par 
trois  fois,  fi  b France  ne  l’en  eut  garemi , ccft 
fe  rendre  coupable  de  la  faute  qu'on  veut  im- 
puta aux-  autres  de  Trouver  pour  foi  ce  que  l’on 
veut  fiàe  fouffrir  à autrui. 


Si  l’intention  des  Minières  d’Efpagne  étoit 
auflî  droite  qu'ils  le  veulent  faire  croire , Se  qu'au 
Ireu  de  travailla  mccfhmmcnt  à rompre  r Al- 
liance de  cet  Etat  avec  b France,  Us  cufTent 
taché  iîncacment  d’avancer  fa  deux  Trait  ex 
cnfcmble,  fl  y a long  temps  que  la  Paix  ferait 
faite  ; mais  l’expenence  a tait  voir  que  jamais  iJe 
n’ont  recherché  b France,  que  for*  que  leurs 
Seigneur tes  n’ont  pa>  été  en  état  de  traita,  6c 
que  leurs  Plénipotentiaires  ont  été  abfcns , aufli- 
tôt  qu’ils  ont  été  de  retour , on  n’a  plus  parlé 
qu’à  eux,  6c  ont  ceflè  tous  commerces  avec 
ceux  de  France  même  par  une  déclaration  don- 
née par  écrit:  6c  on  ferait  bien  en  peine  de 
faire  voir  que  de  la  pan  d'Efpagne  il  ait  été  fa« 
depuis  trois  mots  aucune  ouverture  d'accom- 
modement lur  tous  le  points  qui  (ont  indécis* 
quoi  que  fa  Ambaflàdcurs  de  France  n’avent 
celle  de  s’en  plaindre , 6c  de  faire  tout  ce  qui  • 
été  en  leur  pouvoir,  tantôt  en  repredenram  fa 
principaux  Articles,  tantôt  en  donnant  le  Pro- 
jet de  tour  le  Traité  , 6c  qui  n’a  pu  produire 
aucun  effet. 


.-i&l 


by  Google 


de  montrer  en  quelle  occalwn  ; c’cft  bien  la 
vouloir  donner  plus  tudaciculcmcnt  de  donner 
des  coofetls  à un  Etat  qui  n'cfc  ni  en  amitié, 
ri  en  Alliance  avec  Ion  Maître,  de  s’inrcrcllcr 
déjà  dans  les  rclblutions  qu’il  doit  prendre  pour 
(à  fureté , fie  Je  Joliittter  par  divers  moyens  à 
manquer  de  foi.  Je  voulant  engager  à une  ac- 
tion que  lui-mème  reconnoit  en  quelque  façon 
hücitcuJc. 


3CLV. 

Leurs  Seigneuries  favenr  mieux' que  perionne 
po*ir  quelles  niions  b France  traite  uns  leur  in- 
tervention avec  l'Empereur . q|r  fc  fou  vient 
allez  des  vives  inftances  qui  l<njr  ont  été  faites 
de  prendre  par:  en  cette  Négociation  , de  du 
refus  quelles  en  ont  toujours  fait  pour  n’etre 
J>as  touchées  des  cajoleries  d'ur>  Confcilier  qui 
fait  déjà  bien  le  familier,  & qui  entre  bien  a- 
vant  dam  les  fcctots  de  leurs  Etats  : s’il  trouve 
que  la  France  n’a  pas  bien  défendu  les  intérêts 
oc  la  Manon  Palatine,  que  fon  Maître  a voulu 
dépouiller  , en  fc  mettant  en  poflèiïion  de  fes 
Lut*,  ni  ceux  de  Moniteur  PEIc&eur  de  Bran- 
debourg , qu’il  eût  bien  voulu  engager  ï la 
Guerre  contre  la  Suède,  par  1’efpcrance  d’une 
afljlhnce  imaginaire,  il  ne  manqueroir  pas  de 
blâmer  la  France  avec  plus  ce  radon  , ft  elle  a- 
bandonnoit  d’autres  Princes  avec  Icf'queUtt  elle 
eit  attachée  d’une  plus  étroite  Alliance. 

X L VL 

On  eirere  pourtant  de  la  probité  des  Minis- 
tres de  brandebourg,  qu'ils  rendront  témoi- 
gnage des  bons  offices  qu’ils  ont  reçu  de  ceux 
de  France , en  l’accommodement  des  différera 
qu'ils  «voient  avec  ceux  de  Suède,  & que  Mon- 
teur Je  Prince  Palatin  avouera  quelque  jour, 
qu’a  près  avoir  été  chufle  de  Ion  Pais  par  les  ar- 
me» d’Lfptgnc , il  « été  rétabli  par  celles  de 
France. 


XL  VII. 

Il  eft  trè*-ncccf&ire  qu’il  plaiiê  à leurs  Sei- 
gneuries de  faire  une  lëricufe  réflexion  ( s’ils  dé- 
firent l’avancement  d’une  Paix  honorable , 
comme  il  n'en  faut  pas  douter)  fur  les  choies 
tarantes. 


XLVIIL 

Que  depuis  que  les  ITpagools  ont  cru  être 
d’accord  avec  leurs  Seigneuries,  fie  d’etre  fa- 
vori fex  par  quelques-uns  de  leurs  Miniffres , ils 
fc  font  rendus  lans  comparaison  plus  difficiles 
dans  toutes  les  conditions  du  Traité,  qu’ils  ont 
à faire  avec  la  France. 


veut  point  la  Paix,  qooi  que  ce  fbit  eux,  qui 
fâ  fient  naîrrt  les  obffaclcs  fie  les  retardement , 
comme  on  offre  de  le  prouver. 

LL 

Que  par  concert  que  quelques-uns  des  Pléni- 
potentiaires de  cet  Etat , qui  ont  pris  fans  taec 
de  la  mauvaife  volonté  pour  Ja  France , lesdrt* 
Efpagnob  s’addrdlenc  à leurs  Seigneuries  pour 
fe  plaindre,  fie  pour  prefctucr  des Remon: rance» 
fie  des  Manifêftes  ,fic  qu’en  même  temps  lcsdlt* 
Plénipotentiaires  écrivent  des  Lettre*  en  termes 
généraux  fie  ambigus  i leurs  Seigneuries , 
pour  Ie<  faire  fervir  de  preuve  & ce  qui  a été 
prefêntc  pir  les  ennemis,  les  uns  fie  JS  autres 
lé  proraettans  enfin,  que  û cela  n’eft  pas  tuffi- 
fànt  de  faire  prendre  i leurs  Seigneuries  des  rc- 
folutions  contre  la  France,  il  fera  au  moins  ca- 
pable de  donner  des  impredions  contic  die  à 
tous  les  peuple*. 

lii. 


Que  tandis  qu’on  s’amufcra  à produire  éct 
écritures,  & des  inventions  a la  Haye,  ce  fera 
autant  de  temps  perdu  , qui  devrait  être  em- 
ployé 4 Munfter  à travailler  plus  utilcmcnr, 
pour  terminer  les  differents  qui  îc&rdcM  la 
Paix. 

LUI.  4 

Que  s’il  ne  plaît  3t  leur»  Seigneuries  de  rerran- 
«chcr  une  fois  pour  toutes  aux  Efpagnols  l'cfpe- 
nnce  de  réüfijr  par  routes  ces  mauvaifes  voyes, 
fie  de  caufer  par  ce  moyen  de  la  divilîon  entre 
la  France  fie  ccr  Et«  , jamais  on  ne  pourra  ar- 
river & la  condufioa  du  Traité. 

LIV. 

Que  fi  leurs  Seigneuries  ont  agréable  de 
faire  de  leur  côté  * comme  il  a été  fait  de  la 
part  de  la  France,  tant  envers  cet  Etat , qu’en- 
vers  la  Couronne  de  Suède , fie  de  déclarer 
nettement  aux  Efpagpob  , qu’ils  lui  doivent 
donner  entière  ferâfaaion  , à faute  dequoi  cet 
Etat  continuera  de  faire  ce  qu'il  doir  par  Jes 
annes , furvan:  les  termes  exprès  du  Traité  de 
1644.  qui  obligent  de  fbûremr  les  intérêts  de 
fon  Allié, comme  les  liens  propres , elles  en  ver- 
ront bientôt  un  bon  effet  par  la  conclufion  de 
la  Paix  tant  defirée , qui  n’a  été  reriidée  julqu’à 
prefent , que  par  une  injuffe  prétenfion  de  fc- 
parci  les  Alliez. 

LV. 

Que  s’il  plaît  encore  ï leurs  Seigneuries  de 
confiderer  , que  l’artifice  de  rF.fjagnc  tourne 
en  quelque  façon  à leur  préjudice  , en  ce  qu  el- 
le prétend,  par  les  recherche*  qu’elle  leur  tait, 

Lij  dem- 


I 


«lu,  de  Meilleur»  les  tu  s me  ” 
Sré.  cri.  . «1  V«  pré»  * ta“*  MVüa  de» 
Subira  de»  nnenri».  qu’on  reçue  chaque 
jour  de  leur  pu:  de»  tnvennom»  3c  de»  Mani- 
S=» contre  c«  En.,  que  l'on  vu-  la  pr.no- 
murt  Muti lires  du  Rtn  fcvonta  ouvertement  a 
prétention» » de  la  mtnet»  de  I ennemi,  lui 
donna  des  addrefe  , 5:  de»  contai»  pour  1» 
conduite  , qu'au  lieu  d'appuyer  le»  interet»  de 
leur.  Sonneur  au  contre  leur»  communes  Partie», 
oo  la  prclsit  de  lé  relâche»  & de  céder  contre 
la  ration  dans  tous  ta  points  conte  lier. , leur» 
Seigneuries  junerorenï  il  tu  doute  . que  ce  ne 
feroii  pas  iàtuoire  aux  Alliances,  & ne  man- 
quet oient  pas  d’en  foire  de  grandes  plainte»: 
ceft  pourquoi  elle  font  iüppliéc»  de  prendre 
l'or  toutes  ca  clrofa  la  retbluiion»  qu'eila  fou- 
haitterunnt  qu'on  prît,  & d’y  apporter  les  re- 
modes  qu'elles  voudroaent  qu’on  y apportât. 


ADDITION 

<Di  y. J II.  Articles, 

A u 

REPONSE 

Sur  b 

L E*  T T R E 

• Du 

SIEUR  BRUN. 


Ledit  Ambafladcuf  fe  rendroit  trop  impor- 
tun » s'il  voulut  répondre  à toutes  les  panicu- 
laritez  contenues  dans  la  Lcrtrc  dudit  Sieur 
Brun  » qui  cft  compofcc  avec  très-grand  artifice; 
oo  fe  contente  de  faire  remarquer,  qu’il  tc- 
conntKt  lut -même  que  Mefficurs  les  Etats  doi- 
vent être  Part  R**  dans  les  intérêts  de  la  France, 
ou  il  reconnoir  encor  les  délions  de  jcttcT  de  h 
«uviiion  entre  les  Alliez  ü dmilonnabks , qu’il 
protcile  lui-mêtnc  de  ne  l’avoir  pas . quoi  que 
û Lettre  ne  foie  écrite  à autre  fin,  & que  les 
confiais  qu’il  donne  pour  fe  hâter,  pour  ne 
recevoir  pas  U loi , que  perfonne  ne  prétend  de 
donner  , pour  reffraindre  les  engagemem  qui 
font  entre  la  France  6c  cet  Etat»  pour  différer 
le  Traite  de  Garantie  en  une  aune  ûifbn  » font 
des  conteib  d’un  ennemi , qui  doivent  obliger 
de  ûgc$  MioHbtt  à faire  le  contraire. 


Ledit  Ambaflàdwr  reprefênte  encor , que  s'il 
a été  force  d’informer  leurs  Seigneuries  de 
dufieurs  circonftanccs  très  - véritables  , qui  fc 
Font  pa lices  pendant  le  cours  de  la  Négocia- 
tion , & de  faire  voir  combien  lesdiw  Sieurs 
P*W  & Knuyt  ont  toujours  ftvorifé  les  dedans 
de  l*E/pjgne  contre  les  intérêts  de  La  France, 
ç’a  été  lans  intention  de  delobliger  perfonne, 
mais  icuicmcnt  pour  découvrir  à leurs  Seigneu- 


rie? de?  verttez  * qui  juftau’à  prefent  leur  ont 
été  deguifees  , afin  quelles  v fa  lient  des  ré- 
flexions dignes  de  leur  grande  prudence  , 6c 


quelles  reconnoitTent  combien  il  dl  ncceflàire» 
qu'il  leur  plutê  d’ouvrir  les  yeux  » pour  le  bien 
çc  feurté  de  Icjt  Etat  dans  une  conjoncture  fi 
importante , puis  qu’on  a fu  tant  par  des  Let- 
tres interceptées  , que  pir  d’autres  avis , qui 
viennent  de  bons  Unix , que  les  ennemis  pour 
venir  au  bout  de  leurs  mauvais  dedans  rant 
contre  la  France  » que  contre  cet  Etat  » ont 
dellinc  cinq  cens  aille  écus  pour  la  Négo- 
ciation de  Munlter , 6c  qu’au  milieu  de  leurs 


DAn*  un  autTe  endroit  de  fa  Lettre  Icdrf 
Sieur  Brun  entreprend  Fort  chaudement 
U déienfe  des  Plénipotentiaires  de  cet  Etat, 
& foùlicnt  par  de  belles  paroles  , que  ce  qui 
a été  fait  à Munftcr  le  8.  de  Janvier  cft  très- 
légitimé;  nuis  il  témoigne  en  cela  plus  de  gra- 
titude que  de  bonne  conduite , 6c  ne  prend 
pas  garde  que  ce  n’cft  pu  faire  bon  office  i 
des  Miniftres  d’un  parti  contraire , de  taire 
paroi tre  tant  de  Jârisfaâion  de  ce  qu’ils  ont 
fait  en  fit  faveur , contTc  l’intcrcc  de  leurs 
Alliez , 6c  l'intention  de  leurs  Supérieurs.  Il 
ne  pouvait  jamais  les  dcfohligCT  davantage, 
qu’en  plaidant  leur  catt/e  comme  il  a fait. 
L’Apologie  d’un  Efpognol  n’eft  pas  bien  pro- 
pre en  ce  Pais , pour  faire  eltimcr  les  ac- 
tions d’un  Hollarvdoû,  ou  d'un  Zetandois , il 
y en  a plu  fie  ms  dans  cette  A tn  ballade  irés- 
eens  d’honneuT , qui  aimeroicnt  mieux  la 
haine  ôc  les  reproches  d’un  ennemi  > que  Tes 
civiJjtez , ni  fes  louanges.  Tous  les  fitges 
Direéleurs  de  l’Etat  ne  croyent  nas  quon 
doive  le  fâvorilèr  au  préjudice  d’un  hdcle 
ami,  leurs  gcncreüx  fcncitncm  font  bien  éloi- 
gnez d’une  maxime  fi  derailonnablc. 


Quant  au  raifonrvcmmr  qui!  fait  fur  la  dif- 
férence qui  eff  entre  les  Alliances  de  la  France 
& cdks  de  cet  Etat,  il  tient  plus  du  Sophifte 
ou  du  Rhetoricicn,  que  d’un  grand  Politique. 
Son  opinion  s’accorde  avec  celle  d’un  Machia- 
vel Septentrional , qui  date  Ica  libelles  de  Mid- 
dclboutg,  quoi  qu’ils  viennent  plutôt  d’Anvers 
ou  de  Bruxelles  » il  paroît  à leurs  Ecrits  qu’di 
font  d’une  même  fcéïc  : car  ils  veulent  tous 
deux  introduire  dans  les  Confédérations , une 
suffi  aufiere  contrainte  que  dam  les  Mariages, 
& rendre  La  pluraliic  des  Alliez  auflî  criminelle 
parmi  tes  Souverains , que  U Polygamie  parmi 
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memes  encor  qu’un  mari  ne  donne  Ta  foi  qu’à 
celle  qu’il  époufe,  il  ne  laiflê  pas  de  s’unir  ain- 
lérrc  ôc  d'amitié  avec  tous  les  pure  ns  & amis 
de  la  famille  où  il  s'allie > & fi  dans  une  occa- 
fion  où  il  s'agirait  de  leur  honneur  ÔC  de  leur 
fureté»  la  femme  ne  vouloir  pas  confeotir  qu’on 
les  exposât  à la  dücrction  de  leurs  plus  cruels 
ennemis,  etlc  ferait  une  a&ion  digne  de 
loiange  , & on  ne  pourrait  pas  l'acculer  de 
rien  faire  comte  ce  qu’elle  doit  à fon  mari, 
quand  meme  il  feroit  a avis  contraire-  On  fait 
bien  aufli  qu’entrant  dans  l'Alliance  d'un  grand 
Monarque,  on  n’a  pal  conlîdcrc  feulement  lit 
puî fiance  particulière , mais  celle  de  tous  fes 
Allier,  adhcrcns,  6c  dependans,  Icfquds  il  n'a 
pas  abandonne,  en  faiûnt  une  nouvelle  Confé- 
dération. Par  celle  de  1635.  en  1*  Article  11. 
il  efi  porté  que  l’on  conviera  le  Roi  d'Angle- 
terre d’y  entrer  ; & en  cas  qu’il  le  veuille  faire, 
qu’on  prendra  foin  de  fes  intérêts  & de  fa 
Maifon  dans  le  Traité.  Ce  qui  montre  que 
l’objet  de  ladite  Confédération  ayant  été  tout 
public , à favoir , d’abbaiflêr  la  trop  grande 
puiflànce  de  la  Maifon  d'Autriche,  daftêrmir 
le  repos  de  la  Chrétienté  6cc.  on  a eu  intention 
& intérêt  ( pour  venir  plus  facilement  à bout 
d’une  fi  grande  cnrrcprife)  d’y  engager  pluficurs 
Potentats  , ïefqucls  il  ferait  réès-injuite  d'aban- 
donner après  les  avoir  mû  en  peine,  & s’être 
prévalu  de  leur  aflUbncc  ; l'honneur  nt  la  bon- 
ne foi  ne  pourraient  pas  permettre  (les  ayant 
expofez.  au  péril, ) ce  s’en  retirer  lins  eux, 
quand  même  on  n’y  feroit  pas  formellement 
obligé. 


Article  îtl. 

Si  les  Traitez  d’entre  la  France  6c  cet  Etat 
porroient  qu’on  ne  pourrait  avoir  amitié  ni 
Allwnccavcc  perforait  autre,  ledit  Sieur  Brun 
aurait  quelque  Ijtfbo  ; mais  il  ne  manquerait 
pas  aufntnc  d'appcllcr  cette  obligation  une  Ty- 
rannie, 6 £ un  efchvagc,  & de  faire  les  memes 
exclamations  qu’il  a fait  autrefois  contre  de 
moindres  engagemens  que  celui- là , qu’il  a 
nommé  impérieux . cruels  , ôc  contraires  à la 
liberté  : comme  fi  les  promettes  réciproques 
que  deux  Alliez  le  font  faites , de  ne  traiter 
point  avec  l’Ennemi  l’un  fans  l’autre,  étaient 
contre  les  bonnes  meeura  , parce  qu'elles  ont 
été  litres  contre  les  vaftes  & mjufies  déflora 
de  la  Monarchie  d’Efpogne-  De  meme  que 
Meilleurs  les  Etats  en  qualité  de  Souverains  & 
independans , ont  contradc  amitié  avec  divers 
Potentats  par  des  Confédérations  qui  ne  font 

foint  incompatibles  avec  celle  qui  clt  entre  la 
rance  & eux , elfe  en  peut  avoir  aufli  de  fon 
côté  avec  fes  voifms , pourvu  qu’elles  ne 
foicnr  point  contraires  au  deflcin  qu’on  a en- 
trepris par  un  I raité  de  Ligue  oftènfive  6c  dé- 
fcnfive,  qui  doit  bien  être  préféré  aux  autres, 
mais  non  pas  les  exclure  entièrement.  Les 
Pxoviaco-Unies,  poux  être  alliées  entre  elles. 


: du  Traite,  qui  dort  être  fait  avec  eux* 
l’envie  qu’ils  ont  de  laiilër  la  plupart  des 
s indécifes.  Ils  fevenc  fort  bien  qu’il  y i 
î Ligue  offenfive  6c  détenlive  faite  contre 
l cntTc  la  France  & les  Provinces-Unics , 6c 
j fâifânt  cefler  l’cflcr  de  la  première  par  U 
, l’autre  doit  toujours  fubüner,  pour  cm*1 
r qu'on  n’y  contrevienne-  Que  leur  im- 
porte que  l’on  fort  obligé  de  reprendre  con- 
JobiicRjenc  les  armes  contre  eux,  en  cas  qu'ils 
*thpcnt  te  Traité,  s’ils  font  refolus  de  l’obfer- 
X de  bonne  toi  ? La  France  qui  ne  conferve 
: d’amere-penfee  comme  eux,  a propoiè 
neme  une  Ligue  en  Italie , où  elle  coo* 
! que  tous  les  Princes  fe  déclarent  contre 
__à*  en  cw  qu’elle  contrevienne  au  Traire. 
5 , difent-ib,  cette  Garantie  pettt  être  re- 

feJuë  après  la  Paix  , 6c  n’eft  propofec  en  cette 
firifon  rjue  pour  allonger  les  affaires.  Ceux  qui 
oâl  vu  comme  tout  s’eft  paflè  à Munfter , la- 
vera bien  les  dtfcours  6c  Ica  artifices,  que  les 
t Hbtgnols  y ont  employez  , pour  combattre 
Ce|te  Garantie . parce  qu’elle  choque  di- 
nsâement  le  deflcin  qu’ils  ont  de  ne  tenir  pal 
ee  que  la  necefliic  les  contraint  maintenue 
d’accorder. 


Article  V. 

La  véritable  intention  quon  a eu  de  part  ÔC 
dVwtre,  en  fartant  les  Traitez  précédera,  • été 
de  béen  afliirer  celui  qu’on  doir  faire  preferce- 
ment  par  l’afliftance  mutuelle  qu’on  fera  obli- 
gé de  fe  donner , en  car  qu’il  fort  violé  par 
fEjincmi  commun-  L’Article  8.  de  edu»  de 
1644-  obligeant  de  s’en  expliquer  plus  claire- 
ment à la  conclufion  de  la  Paix,  les  Ambafli- 
deurs  de  France  en  ont  fait  inftance  de  tempe 
en  temps:  au  lieu  de  recevoir  la  réponfe,  qu’ils 
t voient  fujjet  d’artendre,  on  r»c  les  a pavez  que 
de  défaites  6c  de  paroles  ambiguës;  6c  au  lieu 
dé1  s’expliquer  nettement  des  chofesqui  reftoient 
à faire . on  a formé  des  doutes  lùr  celles  qui 
étoient  faites,  où  il  n’y  a voit  point  de  fujet  de 
doute.  Cependant  Iddits  Sieurs  Paw  6c  Krmyt 
om  aflorc  polirivement  les  Efpagnols,  que  cette 
Garantie  ne  s’accanicrojt  jamais , & que  ce  o’é- 
tok  pas  l'intention  de  leurs  Supérieurs , com- 
me s’ils  étoient  la  bouche  Ôc  lame  de  l’Etat* 
quoi  que  ce  foit  par  leur  miniftere,  qu’il  cft 
autrefois  entré  dans  l’obligation  qu’ils  veulent 
détruire.  Et  qu’on  ne  doute  point  , que  fi 
leur  Inttrudion  6c  leurs  Dépêches  de  ce  tempj- 
là  étoient  revues  , 00  ne  trouvât  que  l’Etat  ôc 
eux  ont  été  d’av«  contraire,  6c  qu’ils  ont  crû 
que  le  plus  grand  avantage  qu’il*  pou  voient  ac- 
quérir à leür  Patrie,  étoit  d’engager  la  France 
pour  toujours  dans  fes  intérêts-  Quand  on  a 
vu  après  une  attente  de  4.  ou  j.  mois,  qu’on 
ne  pouvoir  recevoir  une  déclaration  prccife  do 
Plénipotentiaires  de  leurs  Seigneuries,  on  1 éré 
contraint  de  U venir  chercher  à la  fource,  oïl 
J’oo  avoir  fujet  de  le  promettre  en  moins  de  8. 

joura 


r rance  , enflent  voulu  paflér  outre  avec  tant 
de  mépris»  avant  qu’on  eut  eu  loilir  d’en  te- 
pre (enter  ici  les  dangereufes  conféqucncw  » fie 
eu  lient  voulu  le  porter  à une  adion , dont  tou- 
te l’Europe  auroit  été  feandalifee,  ü la  grande 
prudence  fi c la  (âge  conduite  de  leurs  Seigneu- 
ries n’a  voient  lait  connoitre  depuis  ce  temps -la# 
qu’elles  ne  i ont  pas  approuvée. 

Artkk  VI. 

H ne  faut  pas  s’étonner  ft  les  Espagnols  fou- 
haitent  que  ladite  Garantie  fie  la  plupart  des 
autres  difficulté?,  qui  relient  > (oient  renvoyées 
en  un  autre  temps  . leur  deflfein  n’eil  pas  de 
faire  une  Paix  durable , où  tous  ceux  qui  ont 
les  intention*  droites  • font  bien  ailes  de  ne 
lai  lier  rien  en  arriéré  ; ils  tâchent  feulement 
d’arrêter  le  cours  des  armes  » fie  de  (c  garantir 
des  préjudices  inévitables  qu’ils  recevront  tou- 
jours de  celles  de  France  , fit  de  cet  Etat# 
quand  clics  feront  jointes  ensemble.  Si  au- 
jourd’hui qu’ils  ont  tant  d’intérêt  de  fortir  du 
mauvais  état  où  ils  four»  on  ne  peut  pas  vain- 
cre leur  opiniâtreté,  (1  les  cris  de  leurs  peuple» 
qui  n’en  peuvent  plus , les  nouvelles  pertes 
qu'ils  ont  fujet  de  craindre , ni  toutes  les  autre» 
confidrrations  qui  tes  devoienr  obliger  de  bâter 
b Paix , n’ont  pas  pu  encore  les  ramener  à la 
raifoo  , que  pourroit-on  efperer  lors  qu’ils  fe- 
ront exempts  des  perds  fie  des  incommodité?, 
de  b Guerre?  Ce  Jboil  alors  qu’avec  des  ar- 
mes dont  iU  fc  fervent  mieux  qu’aucune  autre 
Nation#  ils  la  (1er  osent  un  chacun  par  leur  obs- 
tination fie  leur  patience  » fie  il  feroit  inutile  # 
les  hûftditcz  étans  une  fois  ce  liées,  de  préten- 
dre d’eux  par  la  feule  Négociation,  ce  qu'on 
u’aurort  pas  fu  obtenir  l’cpéc  % la  main  : Cha- 
cun bit  combien  ils  (bru  difficile»,  & il  feroit 
bien  nulaifé  de  donner  un  feu!  exemple  qu’ila 
ayenr  jamais  appuie  un  diffèrent  i l'amiable.  On 
fc  peut  encore  fou  venir  que  la  première  Trêve 
qu'ils  firent  avec  cet  Etat , n’a  jamais  été  rati- 
fiée en  bonne  forme , quoi  qu'elle  eût  été  ac- 
cordée & leur  inrtance,  3c  par  l’cntrcmife  de 
deux  puiùâms  Monarque»  : on  voit  encore 
avec  quelle  dureté  Us  réfutent  une  Paix  très- 
raiionnable  qu’on  leur  offre,  voulons  que  les 
vainq.icurs  l'achètent  par  des  rert  durions,  que 
les  vaincus  ne  veulent  point  faire#  des  chofcs 
qu’il<  détiennent  injustement , lors  meme  qu’tls 
ne  font  pas  en  état  d’obtenir  par  la  force  les 
conditions  qu'ils  veulent  impofer.  Que  fer- 
viroit  donc  maintenant  de  mettre  les  arme.,  bas, 
fi  on  lai  doit  des  differens  indécis , qui  (croient 
capable»  dcîcs  faire  reprendre?  Les  Efpagnoîs 
ne  deviendront  pas  plus  mutables , quand  ils 
auront  moins  de  crainte , ou  plus  d’efpcrancc  # 
de  rcûflir  dans  leur»  pratiques  (ccrctcs. 

Art  U U VU. 

On  ne  (auroit  voir  une  preuve  plus  évi- 
dente de  leurs  mauvais  dcffcins,  que  l'artifice 


ett  rmiCTCUictu  a icui  anuuage , uuuk  qu  1»  11  le- 
vaient pas  pouvoir  d’en  traiter  » fit  que  leur* 
Maître»  ne  les  envoyeroient  point  , «'ils  n’en 
étoient  requis  par  tes  deux  Couronnes , de  crain- 
te que  s’ils  fe  déclaraient  fur  ttn (tance  de  1’urve 
des  deux,  on  ne  l'imputât  à quelque  partialité- 
Le»  Minières  de  France  ont  fait  prerter  plu- 
ficunt  fois  par  Meffieun  la  Médiateurs  ceux 
d’Efpflgne»  de  fe  joindre  1 eux  pour  faire  cette 
infemcc,  jamais  on  ne  l’a  (u  obtenir,  fie  de- 
puis huit  mois  l'affaire  ne  fe  trouve  pas  plus  a- 
vancce  de  leur  part  que  le  premier  jour  ; fi 
après  un  point  0.  ccrte  conlcqucnce,  duquel 
dépend  la  fureté  de  tout  fe  Traité,  & en  re- 
tarde la  condufk»  » ils  ne  veulent  par  avouer 
que  c’efl  eux  qui  en  font  caufe , fie  ont  bien 
1 audace  d’en  rejet  ter  le  blâme  fur  la  France, 
qui  bit  de  fon  côté  toutes  ks  diligences  potfi- 
bfes  pour  l’avança. 

Article  VIII. 

Les  Guerres  qu’elle  a eues  contre  eux  pour  le 
different  des  Gtifons  , ont  encore  bien  bit 
paruii  rc  leur  humeur  inflexible  : l’on  a repris 
les  armes  diverfes  fois  pour  cette  querelle , où 
pju(*urs  Potentats  fc  font  intcreficZ  , divers 
Traitez  ont  été  faits  pour  les  terminer,  qui 
n’ont  jamais  été  exécutez  de  leur  part  : On  a- 
voir  cru  que  celui  de  Monçon  , qui  a été  le 
dernier,  feroit  plus  fidèlement  obfervé  que  le» 
autres,  à caufe  qu'il  cft  plus  à leur  avantage; 
ils  ont  hien  l’audace  maintenant  d'en  difputcr 
l'execution  , fie  de  vouloir  que  certain  Accord 
qu’ils  ont  fait  faire  par  force  dans  Milan  pen- 
dant la  Guerre,  foie  préféré  à un  Traité  folem- 
neJ  fait  entre  les  deux  Couronnes , que  Mes- 
ficurs  les  Etats  font  obligez  par  le  Traité  de 
1654..  de  faire  fubfifter.  Si  la  France  au  mi- 
lieu des  pTofperirez  qui  l’accompagnent , fie  de 
la  protection  vifible  que  le  Qd  lui  donne . dc- 
mandoit  une  chnfc  femblable , on  dirait  qu’dl# 
veut  donner  b foi#  fie  qu’elle  ne  veut  point  de 
Paix. 
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GENTIL-HOMME 

FRANÇOIS, 

A un  de  fes  amis  à ‘Paris. 

A la  Haye  le  10.  Man  1*47. 

MONSIEUR» 

1E  vous  envoyé  h copie  d'un  Ecrit , qui  fut 
prefente  Lundi  dernier  à Meilleurs  les  Etais 
( iénéraux  , par  Mon  l ieu  r l’Ambafladcur  de 
France  : C’eft  une  d'pccc  de  réponfe  à une 
Lettre  de  Monfieur  Hrun  1 qu'ils  avouint  fait 
communiquer  deux  jours  auparavant  audit  Sieur 
Ambaflàdcur,  par  Moniteur  le  Baron  de  Gent, 
Députe  de  Guddrcs  , fie  Moniteur  Cats  Pen- 
fionnaire  d’Hollande , j’ai  recouvré  ccuc  Pièce 
avec  beaucoup  de  peine;  parce  que  Monfieur 
l’Ambaffadeur  n'ayant  eu  intention  en  la  don* 
nant,  que  d'informer  confidemment  ceux  qui 
. gouvernent , de  pluJîeurs  particularitcz  oui  fe 
font  palTccs  à Munftcr.au  préjudice  de  la  Fran- 
ce fie  de  cet  Etat , a pria  très-grand  foin  d’em- 
péchcr  qu’elle  ne  fût  divulguée  par  les  fierai 
neanmoins  ayant  trouvé  moyen  acn  avoir  une 
copie  d’un  de  me*  amis,  qui  a une  étroite  fa- 
miliarité avec  des  Principaux  de  l’Etat,  j’ai  de- 
mandé la  liberté  chez  Monlieur  l’AmbaiTadeur 
de  la  collationner  avec  la  minute,  ce  qu’on  ne 
m’a  pu  refofer  : eda  a donne  lieu  de  remarquer 
une  raeprifc  bien  grande,  qui  a élc  faite  ou  par 
ceux  qui  ont  mis  l’Ecrit  au  net , loriqu’il  a etc 
prefente  à Meilleurs  les  Etats,  ou  par  cdui  qui 
m’en  a donne  la  copie-  La  communication  de 
la  Lettre  de  Monfieur  Brun  a été  faite  à Mon- 
teur l'Amba (fadeur  le  jeudi  dernier  jour  de 
FcvTier.  L’envie  qu'il  a eue  d’v  faire  prompte- 
ment réponfe,  a été  caufe  que  l'ayant  fait  trans- 
crire avec  un  peu  de  précipitation , on  a oublie 
par  mcginlc  un  Cahier  de  deux  feuilles,  qui 
f’cft  trouve  dam  la  minute,  fie  oui  n’cft  point 
dans  U copie.  Vous  ferez  donc  le  premier  qui 
verrez  la  Pièce  entière  ; & afin  que  vous  fâchiez 
ce  qui  a été  omis,  vous  le  trouverez  barré  à la 
marge.  Moniieur  PAmbaftadeur  ayant  été 
obligé  d’éclaircir  plusieurs  luppofitions . que  nos 
ennemis  ont  répondu  en  ce  Pais  depuis  qudquc 
temps . contre  les  interets  de  la  France , & le 
fervice  du  Roi  notre  Maître,  dit  qu’il  eût  bien 
eu  befoin  d’un  peu  plus  de  loilir,  pour  pouvoir 
mieux  détromper  les  cfprits , qu’on  tâche  cha- 
que jour  de  préoccuper  par  diverib  impofturcs  : 


leurs  buper/eurc , ont  pille  JUiqoea  a vouloir 
rendre  fufpcélc  fa  foi  de  leur*  Majeftez.  qui 
ont  donne  tant  de  nouvelles  preuves  de  leur 
confiante  aflcÆion  envers  cette  République, 
meme  pendant  le  cours  de  fa  Négocia.' ion . fie 
que  pour  exeufer  en  quelque  forte  le  manque- 
ment qu'ils  ont  fait  k Munftcr . en  fignanr  les 
Articles  de  leur  Traite  avec  TEfpagne  , avant 
que  fa  France  ait  été  en  état  d’en  laire  autant , 
iis  ont  voulu  faire  croire  fur  un  avis  fuppofe  par 
les  Efpagnob , que  leurs  Majeftez  faifoienr  trai- 
ter fecrctemcnt  une  nouvelle  Alliance  avec 
l’ennemi  , le  devoir  d’un  Miniftie  adrélionné 
au  fervice  de  fon  Maître,  ne  lui  a pas  permis 
de  demeurer  plus  longtemps  dans  le  Idcnce,  d - 
crainte  qu’on  ne  le  fît  paflér  pour  un  tache 
con lentement  i une  calomnie  li  taulTc,  dans  ut» 
Pais  od  plulîeurs  perfonnes  font  en  poficlîîon  de 
tirer  allez  fouvenr  des  cnnfcqocnces  suffi  mal 
fondées,  qu’eût  été  celle-là.  D’ailleurs  1a  me- 
me Relation  tendant  à intercller  l’Etat  dira  le 
relTcntimcnt  des  pfaintes  qu’on  a été  oblige  de 
faire  à les  Plénipotentiaires . quand  ils  n’ont  pas 
voulu  déférer  aux  remontrances  fie  opposition* 
des  Munftre*  de  France,  Se  faifanc  paroltre  un 
deffrin  formé  de  jecter  de*  feroences  de  divifan 
entre  fa  France  Se  Meilleur*  les  Etau , d i fallu 
montrer  nécefiairemcm  , qu'on  ne  s’eft  jamais 
plaint  que  de»  perforine*  de*  Plénipotentiaires, 
Se  qu’on  eft  toujours  demeure  dans  un  très- 
grand  relpeél  pour  le  Corps  de  l’Etat.  Vous 
aurez  déjà  fu  de  divers  endroits , que  cet  Ecrit 
a été  reçu  dans  l’Aftcroblée  , fekm  les  diverti* 
inclinations  de  ceux  qui  en  ont  ouï  fa  Icéhire. 
Comme  il  n’cft  pis  potliblc  que  les  aérions  des 
hommes  donnent  une  égafc  limfaébon  à un 
chacun,  puis  que  le  Ciel  meme  ne  peut  rien 
envoyer  ici  bas  qui  (oit  également  a;.re,b!r  i 
tour  le  monde  : ceux  qui  n’ont  autre  intérêt 
devant  les  yeux  que  le  bien  de  leur  Etat . ont 
été  très-fatisfaus  4fi?  lumières  qui  leur  ont  été 
données , pour  prendre  gajde  aux  aérions  de 
quelques  particuliers , qui  voudr oient  faire  leur* 
affaire*  aux  dépens  du  public.  Il  s’en  ert  trou- 
vé qui  ont  voulu  blâmer  la  forme  qu’on  a prife, 
■ caufe  qu’elle  fait  trop  d'édat.  ils  difenc  que 
les  choies  contenues  oans  Je  difeours  de  Mon- 
ficur  l’Ambalfadeur,  étaient  meilleures  à faire 
ûvoir  pur  des  voye*  fecretcs,  fie  à dire  à l'oreille, 
qu’à  donner  par  écrit  dam  une  A Semblée  gé- 
nérale; mais  à qui  voudroient -ila  qu’on  fc  tue 
adrefle?  Il*  ne  fe  fouvicnncnr  pus  de  1a  forme 
de  ce  Gouvernement.  Jamais  Monfieur  PAm- 
baftâdcur  n’a  rien  dit  dans  les  Conférences  par- 
ticulières , qu’on  ne  lui  ait  demande  de  le  met- 
tre par  écrit,  dont  je  lui  ai  vu  plafieurs  foi* 
faire  des  plaintes.  On  a meure  fu  que  Mon- 
ficur  l’Amba  Hideur  ayant  dit  en  fubltaûce  le* 
memes  choies  qui  font  dans  fon  Ecrit  aux  Dé- 
putez qui  lui  lurent  envoyez , Monfieur  le  Ba- 
ron de  Gent  en  fit  fon  raport  fort  lûccinéfe- 
ment  le  lendemain  » en  digne  qu’il  ne  s'éten- 
dait pas  j parce  qu’on  étok  obligé  Je  nantie  fur 
M tu  ^ 
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-”7*  » kuiçnicin  amiormcr  i lui  oc  vo 

*îu*  ,ç  pafle , pour  y prendre  tcüc  refolurion 
qu’t!  lui  plaira.  A la  vente  je  ne  fei  pas,  com- 
®tant  en  des  oc  cations  fi  importantes  on  peut 
faire  lavoir  à ceux  qui  3c  gouvernent , 1er  choies 
qui  lui  font  préjudiciables,  ou  à Tes  Aliiez,  fi 
w voyc»  dont  on  s’eft  fervi , n’étoit  pas  ap- 

rSuvée.  Je  fins  afluré  qu’on  n’a  rien  mis  fur 
papier,  donc  le*  Plénipotentiaires  de  France 
n’ayent  parlé , &c  fine  plaintes  diverfes  fois  à 
ceux  de  cet  F.tat  i Muniter.  Leur  Légation  cft 
compoléo  de  plufieurs  perfonnes,  qui  peuvent 
ftparcmcnt , ou  en  Corps  rendre  témoignage 
de  U vérité  » qui  a été  repreteée  fins  dégage- 
ment ni  exagération.  Pluûcuri  d’entre  eux  qui 
font  très-gens  d’honneur  fc  fouviendront  enco- 
re qu’fis  ont  répondu  Souvent  en  prefencc  de 
leurs  aurres  Collègue»  ( quand  on  te  • fait  re- 
pnx'h?  de  leurs  intelligences  frcrcte*  avec  les 
Miniftrcs  d’Efnagnc  ) nue  ceux  qui  etoéenr  cou- 
pables de  femolabki  choies  en  dévoient  répon- 
dre de  leur  tête  » & qu’ils  agiflbient  directe- 
ment contre  les  ordres  de  leurs  Supérieurs. 
MelTieun  de  Nederhorft,  Donia,  Rippcrda  & 
Klant  n’auront  pas  oublie  les  avis  qu’on  leur  a 
donnez  en  particulier  , des  menées  qui  fc  fei- 
foient  I leur  infû  avec  les  Miniftrcs  d'Efpagne, 
qu'ils  ont  fouvent  témoigné  de  n’approuver  pas. 
à les  chofc s,  qu’on  a enfin  dites . font  fîcbcu- 
fes  à entendre,  on  doit  juger  combien  elles  ont 
du  être  plus  fîcbcufes  & fouffrir  par  ceux  qui 
ont  très -bien  reconnu  l’intention  que  deux 

rtkufier»  Ont  eue,  de  eau  fer  par  ces  artifices 
la  mes-inrelJigmce  entre  la  France  & cct 
Etat , afin  de  gagner  les  foenmes  d’argent  que 
les  Efpagnols  leur  ont  données  ou  pratniles, 
rïls  en  peuvent  venir  à bout.  Il  dépend  pure- 
ment aujourd’hui  de  la  prudence  de  Meneurs 
le»  Etats,  d’y  faire  la  réflexion  que  la  jufticc  & 
le  bien  de  leur  Pais  leur  conictllcTont.  Si  leurs 
Députez  a voient  fuivi  pondtu  elle  ment  leurs  or- 
dres ( ce  qui  n’cft  pas  ; ils  meriterotent  remer- 
ciement : fi  quelques- uns  g. ont  contrevenu, 
Ü»  font  dignes  de  ccofure,  & on  cft  obligé  de 
faire  quelque  raifon  aux  Alliez , de*  plainres 
qu’ils  ont  iujrt  de  faire  contre  eux.  Ceft  une 
quefbon  de  fort  qu’il  faut  examiner  : mais  fc- 
rieulerocm , & fans  autre  paillon  , que  celle 
qu’on  doit  avoir  cour  le  bien  public,  & pour 
cécouvrirla  vérité. 

Les  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  o*tt  eu  trois 
diverfrs  fonctions  à Munfter  : la  première  pour 
mirer  avec  les  Miniftres  d’Efpagne  des  points 
contenus  en  leurs  Jnftruébons,  dont  ceux  de 
France  ne  fe  font  point  mêlez,  que  pour  leur 
offrir  fidor»  le  devoir  de  i’ Alliance  toute  allîs- 
tance  & tervice-  Quand  eti  cela  ils  n’auroienc 
pas  fait  tout  ce  cinls  doivent , on  avoue  que 
les  Miniftrcs  de  France  n’ont  pas  droit  de  les 
blâmer,  encore  que  1 amitié  qui  cft  cnnc  leur 
Maître  Sc  cette  République , les  obligeât  en 
quelque  façon  de  donner  avis  des  delfems  qui 
pourroicm  tourner  à fon  préjudice; comme  ce- 
lui de  la  mettre  mal  avec  le  plus  putÛTam,  de  le 
plus  fideiic  de  les  amü. 


a fiqet  d’apprebender.  *Si  les  Ambaflâdcurs  de 
France  n’avoient  pas  ûtisfeit  aux  ordres  du 
Roi,  touchant  la  bonne  correfpûndancc  qu’iia 
ont  etc  obligez  d’entretenir  avec  les  Mmiltees 
de  cct  Etat , il  y aurait  lieu  d’en  faire  plainte  I 
Sa  Majefté . & au  lieu  de  le  trouver  mauvais 
dam  la  Cour  de  France,  j’ofcruts  répondre 
qu’on  ne  manquerait  pas  de  leur  en  feue  rai- 

La  troificme  a été  la  Médiation  qu’fis  ont 
eue  pendant  quelque  temps,  & qu’on  m’a  as- 
furc  qu’ils  ont  cntTcprife  fans  ordre  ni  perrnis- 
fion  de  leurs  Supérieurs.  Si  dans  une  occurren- 
ce fi  chatouillcufe  quelques-uns  d’entre  eux  ne 
fe  font  pas  conduits  en  vrais  Alliez,  quoi  que 
les  Espagnols  ayent  feit  mande  parade,  d’avoir 
mi»  leurs  intérêts  entre  fe  mains  de  leurs  pro- 
pres Parties  (appetlam  ainfi  eux- mêmes  les  Mi- 
niftres  de  cet  Etat  ) fi  même  au  lieu  de  tenir  la 
balance  égale  entre  leur»  amis  & leurs  ennemi» 
(ce  qu’ils  ne  pouvoient  feire  avec  raifon)  ils 
l’ont  toujours  fait  pancher  du  côté  des  derniers, 
cft-on  obligé  de  fouffrir  fens  en  feire  plainte? 
A qui  la  peut-on  feire  qu’aux  Supérieur.’ , puiâ 
meme  ou  on  a été  force  de  le3  desabufor  des 
mauraiks  impeeflfions,  qu’on  leur  a voulu  don- 
ner , fou;  prétexte  de  leur  rendre  compte  de 
cette  médiation  ? Il  cft  bien  permis  aux  Parties 
de  proposer  des  reeufetions  contre  les  Juges  qui 
leur  font  fufpcéte , avec  quelle  jufticc  pourrait- 
on  ôter  à des  Miniftrcs  qui  ne  font  point  fup- 
pliam , la  liberté  de  reprdéntcr  le  mauvais  trai- 
tement qu’ils  ont  reçu  de  leurs  entremetteurs , 
afin  qu’on  y remédié,  puis  que  contre  l'inten- 
tion de  leurs  Maîtres  , ils  fcmblent  ne  s’etre 
voulu  mêler  de  nos  affaires , que  pour  nous 
nuire  & fevorifer  le  parti  contraire  ) On  m’a 
dit,  que  la  plûpart  des  plaintes  qu’on  a feire* 
contre  eux,  fur  ce  point,  (c  peuvent  juftificr 
par  écrit , comme  les  autres  peuvent  être  éclair- 
cies par  le  témoignage  de  leurs  Collègues.  Cer- 
tes oo  ferait  venu  à une  dangereufe  extrémité, 
fi  on  ne  pouvoit  fupporter  ni  les  maux  ni  les 
remèdes.  Ce  qui  me  confole  parmi  ces  defor- 
dres»  eft  que  j’apprens  de  tous  cotez  que  ceux 
qui  conduite  l’Etat , font  remplis  de  trcs-bon- 
nes  intentions  » leur  prudence  laura  fens  doute 
bien  redrelfer  tout  ce  qui  n’a  pas  été  bien  feit; 
& il  paroic  que  tous  leurs  dedans  font  tellement 
portez  au  bien , qu’il  leur  fâche  feulement  qu'on 
putife  taxer  quelqu’un  d’entre  eux  : mais  on  ne 
peut  pas  éviter  que  les  Corps  politiques  aufli 
bien  que  les  naturels,  n’aycnc  quelques  partie* 
honceufes  : quand  ils  en  ont  de  corrompues,  il 
n’y  a point  de  fujet  de  craindre,  lors  que  celles 
qui  confervem  la  vie , & qui  donnent  le  mou- 
vement demeurent  en  bon  état-  Aujourd’liui 
le  détir  du  bien  cft  devenu  fi  puiftam  lur  l’cfprit 
de  la  plupart  des  hommes,  qu'on  ne  doit  pas 
s’étonner  que  le»  piftoles  des  Efpagnols  kur 
ayvnt  acquis  quelques  partifans  dans  cette  Répu- 
blique, quoi  qu’ils  en  ayent  pourfuivi  la  nune 
l’cipacc  de  quatre-vingts  ans.  11  me  fou  vient  de 
ce  que  dit  Jugurtha»  apres  «'être  fekabfoudre 
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*•  (.unciutKxi  oc  a raix;  car  étant  contraints, 
pour  bien  fcrvjr  ceux  qui  le»  ont  gagnez.  » de 
ddbbiiger  la  France,  & d’altcrcr  s’ils  peuvent 
la  Imccte  amitié  qui  a toujours  été  entre  clic  ôc 
cct  Eat  y ils  déguifent  toutes  choies  à leurs 
Supérieurs , afin  de  les  porter  à quelque  rcfiolu- 
tion  précipitée  » 6c  afin  que  les  affaires  fc  ter- 
minent plutôt  par  de  mauvaises  voyes  qui  leur 
foécnt  unies,  que  par  de  bonnes  & honorables, 
qui  ne  leur  apporteraient  point  de  profit , ne 
faiûns  pas  fempulc  de  facrificr  bonrculèmcnt 
leur  patrie  & leurs  amis  & leur  avarice.  Je 
voua  lupplic  de  m'envoie»  vos  fentimens  iur 
cet  Ecrit,  après  que  vous  l'aurez,  lu,  ôc  de 
nie  croire  autant  que  je  luis 

Monsieur, 


REFUTATION 

De  la 

LETTRE 

Ecrire  par  le  Sieur 

S E R V I E N 

AMBASSADEUR 

De 

FRANCE, 

Sous  le  nom  d‘un 

GENTIL-HOMME 

FRANÇOIS, 

Traduite  de  Flamand  en 
Françoit. 

A De'tft  ce  tj.  Mar»  1647. 

TLÆOnfieur  l’Ambaflâdeur  n’ayant  point  de 
mcUleur  ami  que  loi’ meme  , a bien  fine 
de  prendre  cette  qualité,  & de  Le  chercher  à 
To*  IV. 


.«■geaDicaia  ronce,  comme  il  a etc  reconnu; 
car  autrement  il  y auroit  de  la  contradiction  de 
l’avou  prefewé  à une  Compagnie  de  deux  ccr» 
OnMBHMi  fiiit  imprimer  en  divers  endroits, 
6e  à en  tnirfchp  toutefois  la  publication.  Ceux 
jai  09J  kàtfEerit  mi  net,  ont  oublié  par  mégarà ir 
un  tjytt  * Jeu*  frniikt , oui  /toit  en  la  minute , 
Pcrfonne  n*a  pû  merrrie  au  net  un  Ecrit  fouillé 
fWr  tout  de  noires  calomnies,  qui  n’admet  au- 
cune netteté,  6c  per  Ion  ne  autli  par  conicquent 
n’a  oublie  d’y  joindre  le  cayer  de  deux  feuilles, 
qui  cil  une  excroi  fiance  accidentelle . 6c  ont 
tumeur  lurvenue  depuis,  comme  un  pouene  * 
ou  loupe  en  un  Corps  niai  fâm  11  I'*  fait 
tr  an  frire  eVet  un  peu  Je  précipitât  ton  , en 
ôtant  le  mot  de  tranfcrirc,  le  Icns  en  feroit 
meilleur,  & plus  conforme  i 1a  vérité  y ou  en 
tout  cas  on  ne  contredira  pas  , que  tout  y aie 
étc  précipité,  du  moins  il  parait  ainfi,  nonobs- 
tant la  peine  que  l’Auteur  y a pnic,  qui  n’eil 
pas  incompatible  avec  la  précipitation  ; celui-là 
n’en  recevant  pas  moins , qui  roule  dans  un 
précipice , que  celui  qui  marche  1 pas  comptez 
par  un  bon  chemin-  Vont  trouver  ex.  la  ft/ee 
barrée  à U marfe,  pour  déligner  Un  ouvrage 
illégitime,  c'ell  bien  Lait  d’y  mettre  une  barre; 
Movftur  P /îmbafjedevr  eût  bien  en  befoin  Sun 

peu  iU  leiSr.  Il  en  aura  allez  déformais  pour 
S6  repentir  d'en  avoir  fi  peu  pris  alors , 6c  de 
n’avoir  pas  plus  attentivement  confideré  le  mau- 
vais pas . où  il  s’afioic  engager  .eferimant  d’efloc 
6c  de  taille  à droite  6c  à gauche  contre  des  per- 
Ibnnes  d'honneur , qui  ne  lui  en  avaient  jamais 
donné  aucun  fojet.  11  allure  eniuite  que  ce  tien 
Ecrit  efl  un  antidote . peut-être  pcnfoit-il  dire  an- 
tidate, à cauic  que  les  8.  Articles  fupernume- 
raiies  ( quoi  que  minutez  feulement  en  Avril  ) 
le  trouvent  neanmoins  datez  en  Mars  j U Lettre 
du  Simr  Bru»  était  pleine  de  lenin , de  même 
que  tout  pnoir  jaune  aux  Ibériques  . que  tout 
femhtc  tourner  aux  vertigineux , auiTi  tout  efl. 
venin  auprès  des  venimeux  : on  ne  trouvera 
pas  en  cette  Lettre  du  Sieur  Brun  (qu’on 
peut  voir  ci  - defiùs  ) la  moindre  parole  , 
qui  (bit  d'ofltnfc  ou  de  mépris , 6c  A peine 
en  rencontrera-t-on  une  feule  en  tous  les 
Ecrits  de  l'Antidotiflc,  qui  ne  foit  aigre,  pi- 
quante» & outrageufe;  en  cela  conûflc  la  mer- 
veille de  fon  antidote,  d'appliquer  le  fier  6c  le 
feu  aux  parues  les  plus  belles , 6c  les  puis  fiâmes. 
Les  Pl/mpotentiarres  de  Mfjfieuri  les  Etats  ont 
■voulu  faire  treire  fur  un  avis  fuppojS  par  let 
Efpapsnts  , ej ne  leurs  Majrflet,  fat  frient  traiter 
ft<ret eurent  une  nouvelle  Allume  avec  l'ennemi ; 
apres  quoi  il  demeure  court , attirant  comme  le 
Soleil  de  cette  làifion , des  humeurs  qu’d  ne  peur 
refoudre-  Il  ne  falloir  pas  coucher  cette  corde , 
ou  la  faire  fonner  plus  haut  \ 6c  aurait  beaucoup 
mieux  valu  le  taire , que  de  parler  ft  myflique- 
ment  6c  fobrement  en  un  fojet  de  cette  nature  ; 
car  on  en  découvre  plus  i demi-mot»,  qu’en 
s’ expliquant  davantage-  Nous  n’avons  jarmis 
rieoaprix  là-dcflus  des  Espagnols , qui  fort:  en 
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Nation , que  d’en  porter  un  jugement  6 désa- 
vantageux : il  croit  pofliblc  quelle  cft  comme 
les  femmes  de  Mofeovic,  qui  n’eftimcnr  leurs 
maris , que  fur  U mefurc  des  coups  qu’elles  en 
ICCoivcnr.  //  * fallu  m outrer  néctffmrtmrut 
pu' on  ne  t'efl  jamais  plaint  , pue  dtt  ferfonuts 
des  Pléuipclenlutres  , refpeilant  te  Corps  de  f £- 
tat  ; comme  li  on  pouvoir  mutiler  les  Mem- 
bres Principaux,  fons  oftenier  le  Corps,  de  of- 
fulqucr  les  rayons  du  Soleil . tins  toucher  à là 
lumière,  & que  fon  n’eût  pis  vu  des  déclara- 
tion de  Gucttc  faites  par  1a  France  même, 
fondée*,  feulement  fur  les  trouvai  trairetncm 
de  Ces  AmbalTadeurs , qui  fans  doute  font  b- 
txti.  par  tout , lors  qu’ils  n’abuient  point  de  ce 
grand  Nfiniilerc.  Quinze  jours  avant  cette 
Lettre  on  ne  s’artachoic  qu’aux  Sieurs  Paw  de 
Knuyt;  1 prêtent  l’audace  prenant  force  par 
l’impunité,  patte  à tous  les  Plénipotentiaires,  de 
ne  les  accule  de  rien  moins,  que  d’avou  voulu 
fctncr  de  la  diviiion  entre  la  France  de  les  Etats, 
de  d avoir  inlcrc  des  fâuflctez  dans  leurs  Rela- 
tions. Ceux  put  ment  autre  intérêt  devant  tri 
jeux,  que  tr  kten  de  lent  Etat  , eut  ttd  trèi- 
fatitfétti  dei  lumières  . pus  kur  mit  été  dén- 
uées , peur  prendre  garde  aux  udums  de  pot!- 
ânes  part  sentiers , fui  vendre  sent  fasse  leurs  af- 
fairef aux  dépends  dn  patin , tellement , que 
félon  la  réglé  de  droit,  qui  veut  que  l'inclubon 
de  l’un  foie  l’cxccpndfa  de  l’autre,  tous  ceux 
qui  ont  eu  un  iéntimcm  diflerent , de  donc  le 
nombre  excède  de  beaucoup  celui  des  autres, 
n’ont  pu  pour  objet  le  bien  de  l’Etat.  O Dieu 
jufqucs  mi  monte  b vanité  de  certains  cfpriti , 
qui  enflez  d’un  peu  de  prolpciitc  pafljgere , 
tiennent  pour  crime  tout  ce  qui  n’eft  pas  de 
leur  goût  particulier,  de  ne  veuillent  rien  voir, 
qu’au  defibus  d’eux  ! Qui  eut  jamais  crû , qu’a- 
près  nous  erre  maintenus  quatre-vingts  ans  la 
•raies  à la  main  en  une  autorité  friponne,  nous 
b vidions  abri  fouler  aux  pieds  au  milieu  de 
fon  thrône  par  un  homme  foui , qui  veut  que 
nous  fuyons  aufli  immobiles,  lors  qu’il  nous  ar- 
rache la  barbe,  que  b Usine  d’Efeuiape,  Ion 

Îoe  Denis  le  Tyran  lui  foiibit  abbatre  la  benne. 

i s’en  e/l  trouvé  . pan  ont  venin  Marner  ta 
forme  eu  en  a prfe  de  f*  plaindre  , à tonfe 
put  lie  fait  trep  d estai  : cette  caufe  n’eft  pas  b 
foule , pour  laquelle  on  condamne  l'Ecrtc  in- 
jurieux . elle  ne  comprend  que  le  défaut  politi- 
que. de  mal  drtfler  les  parties,  d’eventer  une 
mine  i meme  temps  qu’on  lui  veut  donner  Je 
fou;  mats  il  y a bien  d'autres  choies  à blâmer , 
non  feulement  en  b forme , mais  en  h matière: 
comme  de  vouloir  faire  palier  au  préjudice  de 
b réputation  d’autrui,  des  imaginations  crcu- 
fês,  pour  des  verfrez  fohdes,  d’allcguer  des  cri- 
mes fora  preuves,  des  fous  fans  circonftanccs. 
des  conjeâurcs  fora  vwi-fotnbhnces»  de*  foup- 
Çons  fini  admrr.icuks  . contre  les  anciens  Mi- 
rufbes  de  l’Etat . de  auprès  de  ceux  qui  lavent 
tout  le  contraire  de  ce  que  l'on  pote . de  que 
l’on  s’opiniâtre  à maintenir  fur  des  fujets  qui 
font  déjà  tellement  cclaucu  par  les  Supcjieun, 


nient* , en  l'obligeant  de  confirmer  par  écrit , ce 
qu’il  allure  de  bouche,  6c  encore  n’eft-ce  pas 
peu,  qu’on  ne  lui  mené  Notaires,  ni  témoins 
pour  ufor  de  toutes  les  précautions  rcquifos  à 
ceux  qui  traitent  avec  lui  : ma  ont  dere  â 
Manfeur  V Ambaffadenr  , pue  fia  intention  n*a 
peint  été  d intenter  une  accu  fat  ton  , avec  quoi 
U pente  en  echaper,  ne  fo  louvemnt  pu  du 
texte  de  b Loi  a-  au  Code.  fit.  yw  aecu/are  non 
pcffnut.  puid  urmo  J vrrâ  tniummâ  ex  eu  jet  uf. 
A la  venté  on  ne  fait  pat  (continue  de  dire  b 
même  Sieur  Ambailadeur)  comment  on  dn  ne* 
se  fon  f importantes  en  peut  fane  fanon  d ceux 
p ni  gouvernent  f Etat , Ut  sbofet  put  lut  font 
préjudiciables , & d fa  Alitez,  £ la  voye  dont 
on  r'tfl  fervi  défi  approuvée.  Le  vrai  moyen 
étoit  de  ne  dire . que  ce  ijue  l’on  pourroit 
prouver , de  a’infcnre  contre  là  perforai  es  accu- 
fées,  qui  font  de  meme  condition  que  le  Dé- 
lateur . de  coarâer  tes  pofittoru , indiquer  les  té- 
moins. déiigncr  la  jours  de  la  lieux,  de  faire 
enfin  tout  ce  que  prêtent  le  Droit  en  cas  fcm- 
bbblc,  félon  le  texte  de  b Loi  ^ f/.  de  auufat. 
ne  aùopntn  vecri  ad  ùbiJivem  tffbfa , (f  prrôati 
poli  ni  odn,pnàm  u tinta  tit  pu  Mua  tnt  ni  tu  jadatet 
videantmr , comme  di.enr  les  DD.  fur  b Loi. 
f mon  touvita  C.  de  injur.  Mefpeurs  de  Nedrr- 
borO , Dénia , Rhferda , Cr  Ciaut , n auront  pat 
oublié  les  avis  paon  leur  a donnez  en par  tien  J ter 
des  menées  put  fe  faifosesst  à leur  in/n  avec  Ut 
Mimfires  dEf pagne , nn'iU  ont  foovtnt  témoigné 
de  o approuver  pat.  ici  Moniteur  Scrviefl  s’ou- 
blie du  perfon nage  qu’il  joué,  de  leve  le  mas- 
que, révélant  des  my  Actes  refcîvcz  â lui  foui. 
Ces  Meilleurs  qu’il  dtc  avouait  bien , qu’il  leur 
a parle  de  quelques  vîntes*  qu’on  foifbtt  bm  eux, 
nuis  ils  nient , qu’ils  Jçi  a vent  dcîaprouvéet.. 
ni  tant  foie  peu  doute  de  b probité  de  fcurt 
Collègues , cane  allez  bitumiez  du  fu;ct  des- 
dites vüites  particulières;  suffi  lesditi  Sieurs 
Donb,  Ripperda»  de  Cbnt»  ont  ligné  le  Trai- 
té fait  avec  la  Efpagnols . i meme  temps  que 
la  Sieurs  de  Geni  , de  Matheneflè,  Paw.  de 
Knuyt,dc  ont  donne  fcmbbblrment  b Relation 
i MoBeurs  les  Etats . dont  ledit  Sieur  Srrvien 
ne  cette  de  fe  plaindre.  On  a bien  reconnu  t in- 
tention pue  deux  par  tien  fiers  ont  en  de  cau/er  par 
tes  artifices  de  la  mr/hrtelUgtiieo  entre  la  France 
& tel  Etat , afin  de  gagner  les  fommet  d'argent, 
pue  Ut  Effagnolt  U or  ont  données,  en  proufifet, 
s'ils  en  peuvent  venir  à bout.  Quiconque  parte 
à de  fcmbbhlc*  terme*  » fan»  avoir  la  preuve* 
& b main,  meure  b peine  , dora  le»  acculez 
fcroient  digna . ainfi  l’a  déclare  franchement  de 
nettement  notre  Ambafïidcur  en  Cour  doF’ran- 
cc  à Monficur  le  Cardinal  Maùrin . de  que 
fombbbles  reproche*  ne  puuvoient  palier  pour 
galanterie* . ni  celui  qhi  la  foit  te  prévaloir  du 
privilège  de  là  charge , qui  ne  lui  peut  être  uti- 
le, quand  il  s’abbaifle  à de  fombîables  fonc- 
tions, mm  faut  rmm  dtgnt  Legum  auxilto . é“  be- 
méfient , put  ipfî  in  Legrr  rpfat  debn-junnt.  L.  Alto» 
rmt  ff.  de  R.  1.  outre  que  lesperibnnes.  qu’il 
accule , font  auffi  bien  que  lui  Arabaffadrur* 
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qu*€fi  cela  te  Sieqr  .Servie*!  met  û faucille  en  U 

moiilon  d autrui;  fie juge dei ebofes  qtrU  n’cft* 
terni  pas,  ni  ne  doit  entendre,  & que  l'Etat  ne 
v<  udroac  pas  au fii  qirfii  entendit-  Let  Mnüjftrt 
de  Trame  nt  fe  faut  point  mêle*.  des  Trottes,  de 
Mrfiitart  Us  Etats  ente*  CE/pogne.  Et  cepen- 
dant au  commencement  de  l'Article  17.  fcc  à 
la  fin  du  33.  de  fa  réponfe,  à la  Lettre  du 
Sieu;  Brun  > il  dit  foûc  le  Contraire  , 6t  fait 
valoir  les  offices  qu’il  y a rendus  avec  Mei- 
lleurs tes  Coikeuc*,  reprochant  » Meilleurs  tes 
Etats  » qu'ils  n en  ont  pas  ule  de  même  en  leur 
endroit-  Si  Us  Amhaffadeurs  de  Fronce  n'o- 
vairmt  pas  faits  fait  aux  ordres  dm  Rsn  titubant 
h ponte  correjpomJmn*  , J»' iis  o*t  fit  obligez, 
d'entretenir  éVée  tes  Minières  de  cet  État  , il 
y aurait  (nu  d en  faire  plante  à Sa  Majrji/  , (fr 
au  lieu  de  U trouver  mauvais  dont  U Cour  de 
France  + f offrait  pieu  répondre  » fu*o*  ne  man- 
querait pas  de  leur  en  foire  raifb».  Comment 
pourroit-on  plus  mal  garder  la  correspondan- 
ce avec  les  Mimiire*  de  notre  Etat  , que  de 
les  injurier  fi  atrocement,  comme  Ton  fait,  6c 
déchirer  leur  honneur  & réputation  publique- 
ment , fan»  teur  m faite  après  aucune  forte  de 
reptation,  nonoblhnt  les  plaintes  «dreiTëâ  fer 
ce  lii jet  au  nom  de  Mofliem  tes  Etats  par 
leur  dit  A mba  (fadeur , Refidcnt  auprès  de  Sa 
Majdlc  três-Chrcncnne , que  Ion  n’a  paye 
que  de  paroles  ambiguës , & à deux  fens,  qui 
n’eff  pu  une  mon  noyé  de  mile  parmi  nous  en 
matières  de  li  longue  Sc  danger eufe  fuite.  £** 
les  nshr.es  A-nbajfadeurt  de  Meffeurt  Us  Etats 
ont  entreprit  la  Médiation  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, faut  ordre  ni  penmjjiisn  de  leurs  Supé- 
rieurs. Objeéhon  à la  veriié  bien  étrange  en 
la  plume  de  celui  qui  tes  a invitez,  6c  excitez  à 
ladîîc  Médiation  ou  interoofirion , & qui  depuis 
les  a cent  fois  loOez  de  ravoir  cnrrcprùc , qui 
lait  aulTi  que  lcfii*s  AmbaUadcurs  pendant  iix 
mois  qu’elte  a duré  nr’ont  ceift  de  rendre 
compte  exact  à leurs  Supérieurs  de  tout  ce 
qui  s’y  paffbrt,  & en  ont  reçu  en  toutes  les 
occurrences  des  répou  tes  Ôc  approbations  fpcci- 
fiques,  Il  efl  lien  permis  au*  Parties  de  propêfrr 
des  reçu  fat  ions  contre  les  Jauges  • qui  leur  font  fut- 
pefit,  Oui  fans  doute , mais  par  tes  formes  é- 
tablies  de  dtott,6c  par  les  Loix  qui  ibnt  très- 
jcvcrcs  contre  ceux  qui  en  prennent  des  pré- 
textes mal  i propos , & n’ont  pour  but  que  la 
diffamation  de»  luges  , contre  qui  on  les  pro- 
pre , donc  les  Deciiioruirrs  de  France  appor- 
tent tant  d’exemples , & de  divers  Arrêts  des 
Parlement  » qu'on  a fujet  de  s’étonner  , qu’un 
pcrlonnagc  ranr  verte  aux  affaires  de  Julrice , 
auifi  bien  qu'aux  Politiques  , te  fort  écarté  d'un 
chemin  fi  battu  6e  fi  droit.  On  a Hé  forcé  de 
defabufrr  Mtjjxeurt  Us  Etats  des  mamvaifes  m- 
prefftoet  qu'on  leur  avoir  voulu  donner  fout  pré- 
fet te  de  leur  rrudrr  compte  de  cette  Médiation 
Mai;  fi  au  lieu  de  les  defabuter,  on  les  abufe. 
û on  nomme  tes  imptelfions  mauvaise»  , qui 


pour  rctranener  ia  maie  vi- 
de cet  Etat.  Elle  eft  d ailleurs 
f,  auxquels  00  la  veut 
! ftute  é?te  convainc  lapaflîoi* 
celui  qui  s'eti  fort,  6c  oui  pur  le 
telle  indignité  pente  flétri:  des 
n'ont  rien  de  honteux,  ni  en  leur 
leur  conduite,  aimez,  & effî- 
mcz  de  tous  les  bon*  Patrie**»  dont  la  patien- 
ce commence  i s’ufcr  dans  le  cours  d'une  fi 
longue  & violente  pcrfecueion.dont  ledit  Sieur 
Ambaflsdeur  te  devroit  bien  appcrccvoir . puis- 
qu’il voit  que  !a  République  détend  , {buttent, 
6c  élevé  Icfdtts  perfonnagei  à mefure  qu’il  le» 
veut  attaquer , pouffer,  6c  abbsiffer,  qui  font 
autant  d’approbations  de  leur  procédé , & de 
condamnations  de  celui  de  Moniteur  l'Ambu- 
fadeur,  qui  fe  fait  tort  à foi-même  , & au  Roi 
fon  Maître,  de  continuel  fi  longtems  en  un  fi 
mauvais  jeu.  ou  il  n’y  a rien  du  tout  i gagner, 
& beaucoup  à perdre  de  fon  côté»  ainlt  que 
l'experience  lui  a déjà  fait  conno’itrc.  Le;  fes- 
pagnob,  qui  ont  pris  le  comrcpied  de  fa  mar- 
che. en  rendant  route  forte  d'honneur  au  Stcuf 
de  Nèdcrhorft,  n’auron:  garde  de  lui  déconfcil» 
1er  la  nucirJmtc  de  ion  dcllcin  , & le  pwue- 
ronc  plutôt  fou;  main  , 6c  par  tierces  person- 
ne; i ft  continuation  de  cctrc  boutade;  mais 
mot,  qui  parle  en  vrai  & franc  Hotlandoi>,  je 
ne  pu» , ûnon  1 regret , le  voir  dam  ce  fâcheux 
chemin,  & n'y  a forte  d'efforts,  que  je  ne  fis- 
fc  pour  l'en  détourner.  Le  prunt  de  contidercr 
que  c’efl  une  choie  intpoftibSe,  5c  contre  na- 
ture , de  vouloir  donner  1a  loi  en  la  M-fifcn 
d’autrui,  6e  forcer  foui  tous  les  Etats  i la  rece- 
voir, ôc  que  c’cft  mal  connaître  le  génie  de 
notre  Nation  » que  de  U pester  contraindre  à 
l'oppreflion  de  les  principaux  Miniffres , qui 
depuis  tant  tf  années  te  font  entièrement  dévouez 
au  làlur  public,  6c  ne  temblcnr  encore  fouffrir 
maintenant  que  pour  cette  feule  confiderarion  ; 
ainfi  le  plutôt  que  Monfieur  t’Ambaffàdcur  le 
retirera  de  ccttc  entreprife,  ce  tera  fon  mieux, 
n’étant  pas  polfible  que  tout  au  moins  il  ne  per- 
de quelque  chofc  de  fon  repos  , en  nous  pen- 
fânt  ôter  te  nôtre.  Aujourd'hui  U JeJîr  du  bien 
efl  devenu  ft  pvijfant  fur  tefprit  de  la  plupart  det 
bonmes  , qu'on  ne  don  pas  s'étonner  que  les  pis- 
tolet des  Efparr.oU  lesrr  ajout  aqust  quelques  par- 
tïfatrs  dam  cette  République.  Il  a dit  6c  renetc 
Couvent  ailleurs,  que  les  Efpognol*  font  réduits 
1 la  derniete  maille, & qu’ils  n en  peuvent  plus* 
à cette  heure  il  tes  débite  tout  ï coup  pour  fort 
riches  &c  opulens,  afin  feulement  d’autotiter  le 
blimc.  dont  il  noos  charge,  qui  font  des  effet* 
en  vérité  prodigieux  de  la  colère , que  Pétrar- 
que avoir  bien  lujet  de  nommer  une  parenthefe 
de  la  Mémoire  & de  la  Railbn  . puifque  ledit 
Sieur  Ambaffidcur  { qui  s'eft  fervi  fi  adroite- 
ment de  l’une  Ôc  de  l'autre  en  tant  d’autres 
empîoir)  femble  en  perdre  l’ufage  en  certc  ren- 
contre ; mais  quand  les  Elpagnôls  voudraient  6c 
pourraient  répandre  à plein»  nuin*  J’axgcnt  par* 
Mtu  .3  mi 
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vci.c  Q tipagnc,  oc  aulli  capable  de 
produire  parmi  nous . ii  te  terroir  eu  étoit  fus- 
ccprible.  IJ  me  [ouvrent  de  ce  que  dit  Juiurtha, 
eprèt  t'être  fait  ah  foudre  À force  a arien  t à Rome 
fer  Je  Sénat,  Pauvre  VUJe,tu  ue  juif  fieras  *ut 
jufjuet  i ce  qu'il  fe  trouve  des  grnt  y us  tt pus  fient 
acheter.  Après  cette  ballatrc  hweulc , qu'il 
rente  laitier  fir  le  vifage  de  l’Etat  en  la  conclu- 
sion de  ii  Lettre,  il  nous  cil  bien  difficile  de 


contenir  nos  fentimens.  Il  Jâit  combien  nous 
avons  jufqucs  à maintenant  refpedlé  fa  dignité, 
& encore  fa  perfunne  en  particulier , Je  pre- 
mier voyage  qu'il  fit  près  de  nous  lui  en  a pu 
lai  iTcr  de  luffiuntc*  preuves  dans  les  demooft tâ- 
tions d’afhbilitc  & bienveillance  , que  nous  a- 
Vort'  tâche  de  lui  rendre,  qui  dévoient  fervir 
de  barrières  1 la  violence,  à laquelle  il  Je  laitfe 
cmporrçr , qui  pafle  juiques  à des  termes  in- 
fupurtables  ÿ comme  finit  encore  les  fuivants, 
(avoir , que  nofdsts  Minières  font  conteatj  pour 
bien  fervir  «ux  qui  Jet  i tut  [égnez  , de  dr J obli- 
ger ta  France,  Je  dffjusfir  toutes  chofrt  à leurs 
Super  teurt  ,ne  fai  font  point  de  fcrupuJe  Je  J ace  fier 
ben  fr si  frasent  (eue  patrie  , (f“  teurt  amis  à Jeux 
avarise.  Ces  tranlpnm  & agitations  font  en 
quelque  façon  pardonnables  i*  celui  qui  veut 
bien  Je  comparer  à Jugurtha  . en  s’apropriam 
le  langage , qu’il  tenoit  d’une  Republique  qu’il 
■voftowntlcc»  de  à qui  il  avoir  été  oblige  de 
demander  abfbUirion  de  (es  fautes  ; auili  voit- 
on  bien  qu’il  parle  en  cet  endroit  avec  con- 
fulson , prcfupoûnt  des  déguiferoens  aux  cho- 
fes  qui  par  leur  nature  propre  n'en  peuvent 
recevoir , puisqu'elles  font  toutes  publiques , & 
non  moins  connue*  de  Meffieurs  les  Enta, 
eue  de  leurs  Plèüpotentiaires.Tcprefcnrant  dans 
lés  mdUv^tons  qu’il  tire»  ceux-là  plus  ignorants 
fc  llupides  ,que  ceux-ci  malicieux  de  corrom- 
pe .après  quoi  n’a-t-il  pas  bonne  grâce  de  prier 
ÛUC  l’on  lut  mande  Jet  Jentrmens  que  f on  aura  fur 
Ion  Ecrit , après  que  l'on  faut*  lu.  Comme 
s'ils  pou  voient  être  autres  que  de  le  tenir  caché, 
au  lieu  dequoi  à mdurc  qu’il  conûilte  ià-da- 
fus,  fans  attendre  la  rcponlê , U le  public  par 
tout , & joue  en  un  meme  temps  icul  tous 
la  perfomuges  de  la  Comédie,  s’écrivant,  (c 
répondant , ccxnftiltant , & délibérant  » (ans 
changer  ion  il  y le,  ni  fon  a&ion  , qui  n’eft  pis 
une  petite  adreilè»  ni  peu  avanragculc , pourvu 
qu’elle  lui  rcùfliflê»  comme  à ce  brave  .Soldat, 
qui  fiifânt  fa  composition  dans  le  Château  cu’il 
oéfcndûit  en  (ortie  pour  Capitaine , pour  En- 
fcigne , Caporal  » Fifre , de  T ambour  , ayant 
fm  routes  ces  fonéhoas  Icul , pendant  le  temps 
de  il  détende. 
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LA  Lettre  ne  contient  que  cinq  ArticJes,& 
la  Réponfe  y 8,  Celle-là  néanmoins  vient 
d’une  per  Ion  ne  éloignée  dcfdks  Sieurs  Etats,  & 
ccilc-ri  d’une  qui  elt  à leur  porte , de  qui  ayant 
la  liberté  de  leur  parler  , Joie  en  général,  kxt 
en  particulier,  autant  que  bon  lui  Jcmble  , s'en 
ferx  à tous  momens.  La  l ettre  cil  accompa- 
gnée par  tout  de  civilité!  & refpeéls , quoi 
que  fur  un  fujet  de  plaintes  ; de  ia  Réponfe 
toute  remplie  d’attaques  de  mveâives , quoi 
que  fur  un  fujet  de  remcrcicmens , la  Lettre 
ne  s’attache  qu’aux  choies , & point  aux  per- 
fiinnrt,  la  Rcponfc  toujours  aux  pcîJbnncs  de 
jamais  aux  ebofes  i ceüc-Ji  eft  route  dans  ks 
rcsù-te?.  y celle-ci  toute  dans  les  fixions.  La 
Lettre  ne  fort  point  hors  de  fa  rheiè  , de  va  de 
droit  fi!  au  but  qu'elic  s’eft  propofé  ; & la  Ré- 
jxmfe  ne  s apuye  à rien  moins  qu’au  fond . iur 
lequel  elle  doit  fubbilcr.  Ccilc-ià  poxic  de  lêpt 
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àffifhnce.  La  Lettre  p»lc  des  Traitez,  que 
h France  fiür  fit  eu  participation  de  MelTieurs  les 
Etats , 8c  les  foecrfic  ; b Réponfc  fc  défend 
feulement  fut  celui  de  l’Empire , en  tomes  gé- 
néraux , & iiobfcurB,  qu’on  n'en  (aurait pénétrer 
le  fera,  partant  fous  ftlcncc  ceux  avec  S.  A. 
Elcétorale  de  Bavière.  Et  quant  aux  points  plus 
client  rets  » & importans  exprimez,  en  b Lettre, 
touchant  la  validité  des  Pouvoirs  fur  Jefquels  on 
a traité , le  longtem»  qu’on  a employé  à exa- 
miner les  Articles  avant  que  de  ks  faner , le« 
informations  données  à Menteurs  les  Etats  par 
écrit  & de  bouche,  l'attente  de  depuis  l’envoi 
de  leurs  ordres  fpedfiques,  ia  Réponfc  n’en 
die  rien  du  tout . & demeure  aufli  b ns  repar- 
tie fur  les  principales  objectons;  lavoir,  £»# 
fi  les  Amhajjadtvrs  de  Mejfienrt  Ut  Etats  a- 
Teint t excédé  leur  Pommer,  iJt  fit  fèroiesrt  jet xé 
dm  travail , <3*  «fa/?  de  la  canatur  & patience 
des  Mmiftret  tf  EJpagne , en  an  fajtt  qui  ne  doit 
fas  être  rende  iUmfiocre  ; q* éprit  avoir  mtr  1rs 
Efpagnols  dans  le  chemin  de  la  drreÛron , qui  a 
CU  confiée  à Mejfieurs  /et  Etats , tl  n’efi  pas  rai - 
finmahlt  de  leur  en  ferrer  le  pas,  & 1er  empê- 
cher de  fournir  Us  éclarrcijfetrens  nece foires  penr 
la  tenttnnatien  de  cette  meme  entremift  ; que  U 
fins  grande  part  des  intérêts  prepojêxpar  la  Fran- 
ce, lai  font  étrangers  non  fi*  fanent  afècSez, 
mais  imaginaires , fiant  aven  de  ceux  à qui  on  Us 
fiait  appartenir  : qu’il faudrait  fie  crever  les  yeux 
avec  jet  propres  mains  , pour  ne  voir  pas  que 
rsntrrpcllaibn , que  la  France  fiait  À Mejfieurs 
Us  Etats  d" interpréter  la  Ligue  garant  te,  accordée 
entre  eux  Pan  161+.  nejl  qu'un  prétexte  pour 
gagner  temps  , çfi  ruiner  cependant  Fourrage 
principal  ■ laquelle  ajfiertton  efi  fondée  en  U même 
Lattre  fur  de  fi  fondes  rai  fions , qu'elles  ne  fouf- 
frent  aucune  répliqué . En  forte  que  b Ré- 
ponfe , quoique  li  féconde  en  inventions  8c 
déguifcmens  * y cft  demeurée  courte,  cedant 
à la  force  de  la  vérité,  tant  en  cet  endroit  , 
qu’aux  autres  précédemment  rapportez:  comme 
encore  lur  l'exprefle  déclaration  faite  en  b mê- 
me lettre,  que  b proportion  touchant  cette 
garantie  cft  intempeftive  , 8c  ne  fort  que  de 
couverture  4 d'autres  répugnantes  aux  Traitez; 
comme  de  mettre  les  Efpagnols  hors  des  Pats- 
bat , changer  U Trêve  de  Catalogne  en  une  Paix, 
& autres  Semblables»  contraires  4 tout  ce  qui 
a été  concerte  avec  Mertîcurs  les  Etats , 8c  avec 
b France  par  leur  interpofitfon.  La  Réponfc 
au  lieu  de  rcfviter  des  objc&ions  f»  prenantes, 
fc  divertit  4 des  fujets,  qui  n’ont  aucune  con- 
nexité avec  ceux  dont  il  s'agit;  8c  b Lettre 
donnée  en  communication  , s’en  retourne  4 
Meilleurs  les  Etats  avec  une  glofc , qui  ne  fc 
peut  apliqucr  au  texte  , ni  même  convenir  au 
fera  détourne  , 4 quoi  on  prétend  de  b faire 
fcrvir  : ainfi  qu’il  fera  très-aile  de  recon- 
noitre  , pour  peu  d’attention  qu’on  «porte 
4 la 'confiderer  , 8c  4 fc  fouvemr  de  ce  qui 
s’eft  parte  en  toute  b Négociation,  8c  qui  de- 


REPONSE 


Ou  Sieur 

S E R V I E N. 


LE  premier  Article  de  cette  Réponfe  veut» 
que  la  fin  de  b Lettre  n’aît  été  qu'uno 
tirture  d’artifices  employez  par  les  Mmiftret 
d’Efpagne  à l’endroit  de  Meilleurs  les  Etats  : 
8c  toutefois  on  ne  vit  jamais  en  aucun  autre  E* 
cric  une  cooclufion  plus  franche  , 8c  plus  naï- 
ve, par  laquelle  on  1 a invite  de  ne  plus  tenir 
les  cWa  en  un  état  douteux  * les  aiiüranc  a 
qu’en  cas  ils  ne  veuillent  pas  avouer  ce  que  Leurs 
Àmbartideurs  ont  traité  , 8c  figné  à Munfter* 
l’Efptpe  aura  bien  moins  de  fujet  de  fc  pbin- 
dre , ii  on  le  lui  déebre  4 boune  heure,  que  fi 
on  le  lui  cache  plus  loogtems.  De  cette  meme 
forte  ont  parlé  plufieurs  fois  les  Miuirtrcs  d'fù- 
pagne  4 ceux  de  MelBcurs  les  Etats  » les 
pnint  8c  preflanr  de  rompre  plutôt  b Négocia- 
tion* avint  que  de  la  conclure,  que  de  chan- 
celer par  apiès  fur  l’execution  de  ce  qui  auroic 
étc  une  fois  refolu , 8c  ligné  réciproquement  ; 
pour  être  (cm blabla  changcmem  contraires  à 
U réputation  » 8c  digniré  des  uns  8c  de»  au- 
tres. 


Sur  U Second. 

Au  fécond»  comme  dans  un  canal  étroit  fo 
choquent  8c  fc  brifcm  les  flots  d’un  torrent 
débordé,  qui  ne  fak  que  pafler  avec  beaucoup 
de  bruit , fana  JaifTer  après  foi  aucunes  rTaces 
de  ton  impetnofité  : car  linû  peut-on  bien  re- 
prêtent er  ces  amas  confus  de  rqfrochcs  8c  d'at- 
teintes , fous  ces  termes  de  cajoleries , harangues 
jèdtsieujet , cou  fais  (Undefiitts  , public  at  ton  j de 
Traitez  jupuofiez , dificours  tenus  a Bruxelles , À 
Mttufier,  çr  dans  les  Villes  des  Provinces-  Unies, 
fiuggefiiont  de  mauvais  Patrioti , dont  on  charge 
4 tort , 8c  4 travers  le  premicT  qui  fe  rencontre» 
non  feulement  fans  preuves , mais  fans  conjec- 
tura mêmes,  ni  apparences , fans  détonation 
de  temps,  de  lieux,  8c  de  témoins,  ûns  fpe- 
cificanon  de  tarts,  8c  fans  la  moindre  de  toutes 
les  circonftances  requîtes  , pour  donner  tant 
foie  peu  de  couleur  4 une  allégation  de  cetro 
nature  » principalement  venant  d’une  perforine 
publique , 8c  s’adrertant  à une  compagnie  fi 
relevée, comme  cft  celle  «Je  Mdfleurs  le» Etats» 
qu’Ü  ne  convient  pas  diftraire  de  f«  occupa- 
tiens  fcricufes,pour  ^entretenir  déchoies  li  peu 
folides»  là  mai  tondées  » 8c  de  li  mauvaiic  o- 
deur. 


Sur 


n’eft-cc  point  une  publication  de  Guerre  « mais 
une  invitation  de  Paix;  ce  n’efc  pas  une  pièce 
de  Rhétorique  abondante  en  déclamations , 
ni  une  Satire  cooipofèe  d mveâivcs  « comme 
la  préfente  ledit  Sieur  Servien,  i qui  on  pour- 
rait repartir  avec  le  Poète  de  ion  Pais. 

Regkier  Poete  François. 


Trèfle  é"  foehtufe  humeur  de  U plupart  Jet 
hommes  , 

£ut  félon  et  fJilt  font , jugent  et  fut  nous 

Et  fueront  £ un  four  i s un  J/ four  s ruineux , 
Ateufent  e»  ouïr  ut  ht  maux  fut  fout  eu 
eux. 


N’y  ayant  perforine  qui  ne  rencontre  effec- 
tivement en  là  réponfc  les  figures, & les  qua- 
htrz  qu’elle  attribue  imaginai  rem  ent  à La  Let- 
tre ^ qui  par  tout  garde  la  bienfcancc  , & mo- 
delée fans  offènfcr  aucun  Miniftrc,  foit  de  la 
Couronne  de  France,  foit  de  MtffioUÜ  les  E- 
tai»  ; profit  fiant  par  tout  un  extrême  defir  de 
pacification  avec  Jes  uns  de  les  autres. 

Sur  h Quatrième, 

Chacun  fait,  qu’avant  que  te  Sieur  Servien 
vînr  à la  Haye,  le  Sieur  Philippe  le  Roi  yctoi: 
déjà,  & qu’il  y paflà  de  Bruxelles,  de  non  pas 
de  Munftrr , où  le  vovage  dudit  Sieur  Ser- 
vien ne  fut  fù  , que  deux  jours  avant  qu'il 
l’entreprît  i ce  qui  renverfè  par  le  foodement 
toutes  les  luppohtioni  du  quatrième  Article, 
de  les  confequences  que  l’on  en  tire  par  un  dis- 
cours très- inutilement  étudié  de  travaille  , où 
chacun  s'étonnera  de  voir , que  d'une  part  un 
Mintthc  de  France  fc  témoigne  fi  (avant  des 
confulrations , que  font  ernrVux  les  Minières 
d’Elpogne.dc  les  représente  fort  alarmez,  de  fon 
voyage  ; comme  (i  c ctoit  une  nouveauté  pour 
eux  , d’attendfe  quelque  revers  de  b main  en 
leurs  Trthex  avec  Meificun  les  Etat$&  d’autre 
part  rétonnement  ne  fera  pas  moindre  de  lire 
dans  le  même  Article  , & aux  autres  fiiivtns , 
les  foupçom  que  b France  témoigne  d’avoir 
pris  dés  kmgtcms  contre  les  Sieurs  Paw  Sc 
Knuyt , apres  les  avoir  tant  de  fots  louez  en 
d’autres  rencontres,  Sc  conccnc  avec  eux  Ica 
pnncipiuxTraitez^qui  fc  (bot  partez  entre  ell«, 
Sc  Meilleurs  les  Erats,  auprès  defcjuel»  ils  tien- 
nent des  premiers  rangs  , Sc  y font  conlidercz, 
entre  les  principales  Colonnes  de  deux  Provin- 
ces tres-pui liantes,  avec  une  telle  expérience, 
de  approbation  de  leur  venu  , Que  quand  ica 
hommes  fctairoicnr,  les  pierres  devroient  par- 
ler , &/«’ élever  contre  de  fi  rcmcTaires  & injus- 
tes accufations.  Quant  à l'Ecrit  ptéfcnté  par 
le  Sieur  Brun  mentionné  à la  fin  de  cet  Article 
quatrième  Sc  du  cinquième  fuivant , il  fut  don- 
né publiquement  de  con ligne  aux  huit  Ambas- 
bdcurx  de  Mrifieurs  les  Etats,  comme  Inrcr- 


rcnJu  public  , de  pafle  aux  mains  du  Sieur 
Servien  » qui  (croit  oicn  eropccbc  d’y  rencon- 
trer le  moindre  dcfcut  i aufli  nooobftant  le  pas- 
fcdruit , qu’il  penfc  avoir , de  dire  tout  ce  que 
bon  lui  fctnble  , il  n’a  p»  ofé  impugner  des 
veritez  û connues,  comme  font  celles  que  con- 
fiait ledit  Ecrit . qui  n’ettut  qu’une  information 
particulière  aux  Irucrpo.-tcuiî , Ce  une  rcquifi- 
tioo  de  rompre,  ou  d’achever  les  Traitez  avec 
l’Efpagne ■ en  cas  que  la  Fr  ance  ne  voulût  point 
defiücr  des  nouvelles  demandes,  qu’elie  avoir 
faites  depuis  deux  jours  , contraires  à tout  ce 
quelle  avoir  promis  auparavant. 

Sur  ht  ç.  8.  9.  il.  é"  12. 

Si  on  confère  le  cinquième  avec  le  huitiè- 
me, on  y trouvera  des  répugnances  de  coo tra- 
ditions fi  évidentes  , qu'on  pourra  bien  dire  , 
que  l’un  des  feuillets  efface  Httitre  \ Sc  qu’en  ce 
corps  dilloqué  tes  pieds  y font  la  guerre  aux 
mains.  On  voit  par  le  cinquième  , que  fans 
exception  ni  referve  les  huit  Ambafiadcurs  de 
Meilleurs  les  Etats, à qui  cet  £ctu  (dont  a été 
parlé  en  l’ Article  precedent)  avoit  été  remis, 
font  condamnez  par  la  Francc,pour  ne  lui  avoir 
pus  communique  ; de  déclarez  mauvais  oblcr- 
vateurs  des  ordres  de  leurs  Supérieurs.  Et  par 
le  huitième  on  recoainoic  Ja  plupart  d'entre  eux, 
pour  bien  intemkmnez  , remplis  de  venté  de 
d’une  louable  conduite  f le  furplus  dudit  Arti- 
cle huitième  n’eft  qu’un  mélange  impur  d 'in- 
jures toutes  crues  & toutes  nues  contre  lea 
Sieurs  Paw  de  Knuyt , aufli  bien  que  le  con- 
tenu aux  9.  zo.  zi.  12.  13.  if.  de  15.  qui 
ne  méritent  aucune  réplique  , pour  n’étre  ac- 
compagnées d’aucunes  des  formalité*,  en  tel  cas 
rcquijc»,  de  prêtait  es  par  Ica  Loix,  de  pour  c- 
tre  appuyées  fur  de  (1  foibles  fondemeni,  qu’el- 
les tombent  d’elles- mêmes , ùoa  que  per  tonne 
les  touche,  ni  matiic. 

Sur  h Sixième. 

Quant  à ce  qui  eft  dit  précédemment  au 
fixicme,  que  puis  que  b Lettre  du  Sieur  Brun 
eff  datée  de  Dcventer  de  l'onzième  Février, 
de  que  lorfqu  clic  a etc  portée  i Meilleurs  Je* 
Etats,  on  en  recevoir  à U Haye  de  Mùnfterdta 
21.  de  22.  du  meme  mois  , il  y a pour  cel* 
grande  apparence,  quelle  aie  etc  compufce  par 
lavis  de  quelques  Minières dcfdirs  Etats  : <rcft 
une  confcquencc  mal  prife , de  bien  équivoque; 
étant  certain  qu’une  infinité  d’inddens  ou  de 
conliderarions  ont  pû  retarda  la  préfcntacion 
de  ladite  Lettre  , d:  que  le  plus  grollier  d^i 
monde  auroit  bien  pu  remédia  à ce  manque- 
ment, que  l’on  objeâe;  ou  par  une  date  dif- 
férente , ou  par  cent  autres  moyens. 

Sur  le  Septième. 

On  ne  trouve  point  en  cette  Lettre  ces 
grands  éloges  en  faveur  des  Plénipotentiaires 
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our  te  i/txjrpt  terne. 


d’ôMïgation  & lâr  chérir  fie  cftimcr. 

Sur  1er  xo,  ij.  14,  cr  if* 


♦ 


Tout  co  qui  cil  raporté  aulHiw  Article*  10. 
IV  14  & iç.  des  troubles  furvenus  dans  Jes 
(unifies  des  Efpognnb  , des  menées  qu'ils  ont 
hures , fie  des  difeoura  qu’ils  ont  tenus  à d’au- 
rres  Miitilta*  de  l’Atlcmbléc  de  Munfter,  fie  à 
leurs  Confidents,  n’ell  qu’un  faible  nuage  , qui 
s’écarte  au  moindre  rayon  du  Soleil , fie  une 
ombre  qui  difparoic  à proportion  que  l’on  en 
«proche  le  corps,  fur  lequel  elle  fe  veut  rodu- 
rer  : les  Efoagnob  noyant  jamais  pu  dire,  qu’ils 
tutoient  .relâché  le  haut  quartier  de  GucMrw, 
puifqu'tb  ont  toujours  eu  des  intlruÛions  toutes 
contraires,  voire  même  de  fc  mirer  de  la  Né- 
gocianomeo  cas  qu’on  periiilàr  de  le  demander* 
ni  b moindre  place  qui  fc  irouverott  au  pouvoir 
de  Sa  Majefté  Catholique.  Les  ArobalTâdcurs 
de  Medieors  les  Etats  lavent  aflêz,  à combien 
de  fais  fie  de  reprîtes * avec  quelle  ardeur  fie 
conllance  Us  ont  tâche  de  réüflir  de  ce  point  > 
contre  ce  que  leur  fin  pote  la  réponfc  en  l’ Arti- 
cle id  fans  avoir  jamais  pû  amener  les  Minis- 
tres «PETpagnc  à aucun  parti  fût  une  demande  fi 
opposée  à leur*  ordres,  fie  à U pratique  { com- 
me 1U  dilôrent  ) de  tous  les  anciens  T ranci. 
Dire  que  les  Llpjgntd»  ayent  avoué  (comme 
pont*  le  13.)  qu’il»  s'étoienc  relac  hé  de  quelques 
points  en  faveur  de  la  France*  dont  les  Hoüan- 
éon  les  avoient  empêchez  , c’cff  vouloir  per- 
fuader , que  le  feu  cil  froid  j puHqu’ü  cil  cons- 
tant , que  les  Llpagnols  n’a  voient  pas  cédé  la 
troisième  partie  de  ce  qu’ils  ont  depuis  accordé 
& la  France  fur  1rs  mftanccs  défaits  Etats  : 
fie  au  cool taire  on  s’eft  toujours  plaint  de  la  part 
d’Eipignc  , de  la  rigueur  que  U France  lut  te- 
nait en  ces  Traitez,  hors  de  tout  exemple  en- 
tre Princes  Chrétiens  : fie  fi  les  Espagnols  en 
avoient  parle  d’autre  forte  , iis  auraient  trahi 
leurs  propres  fcntimcns  , ce  qui  répugne  à la 
liberté  de  leur  naturel , fie  qiu  ferait  démenti 
par  U choie  meme  \ puifqu 'effectivement  te 
delir  qu’a  eu  Sa  Majefté  Catholique,  d'épargner 
le  fing  de  (c*  peuples,  fie  de  toute  la  Chrétien- 
té. la  fait  palier  par  des  conditions excetfive- 
ment  rudes  pour  parvenir  à U Paix,  ainli  qu’il 
fc  voie  une  par  1rs  minutes  des  Article*  . qu'en 
ont  nerc  eux  les  Interpotiteurt,que  ptr  Klnftru- 
roent  public  , que  les  Ministres  d’Efpagne  en 
ont  dernier  eurent  conligné  en  26.  Articles  , fie 
par  les  Répliques  qu'ils  ont  faites  liir  celui  de 
France,  qui  en  contient  77.  fur  icqud  ils  ont 
convenu  d'une  bonne  partie,  ôc  répondu  dis- 
tinctement fur  chacun  des  autres;  de  quoi  non 
feulement  Icfdits  Interpofiteurs , mais  aulli  le* 
Médiateurs  peuvent  rendre  un  témoignage  alsù- 
ré  contre  ce  que  le  Sieur  Scrvicq  expofe en  l’Ar- 
ticlc  12.  de  ia  Réponfc. 


Tom.  IV. 


m 

dé 


On  ne  veut  pas  dcûvoucr,  que  le  Sieur 
Brun  n’écrivit  au  Sieur  Paw  , qui  lors  ctotfe 
Chef  des  Interpofiteurs , ce  qu’il  avoir  dit  le 
jour  precedent  en  préteocc  de  tou?,  que  l’inten- 
tion d’Elpagnc  ri ’étoit  pas,  qu’ils  palîaiTent  plua 
outre  en  l interpoütion  fie  dircdion  eutTe  les 
deux  Couronnes,  julques  à ce  que  l’on  vif,  fi 
la  France  voudrait  le  remettre  aux  termes 
convenus,  fie  rejouer  des  nouveauté! , qu'elle 
y avoir  depuis  peu  ajoutées,  de  laquelle  déclara- 
tion ledit  .Sieur  Paw  fit  ii  peu  le  fin  .fie  le  tccret 
( à ce  que  J’un  a entendu  ) qu’il  l'auioïc  mon- 
trée à I infiant  à tes  Collègues,  lins  aucune  re- 
quilitîon  de  leur  pan.  . 

Sur  Ut  18.  19.  ao.  & 2ï- 

Les  48.  19.  20.  ôc  21-  n’ont  befoin  d’au- 
cune rcponfe.liuf  à Meilleurs  tes  Médiateurs, 
fie  à Meflicurs  Paw  6c  Knuyt  , d'y  répliquer 
fur  ce  qui  1er  concerne,  en  temps  & hcu.ainli 
qu’üs  trouveront  convenir. 

Sur  le  vingt  & deuxième. 

Pour  le  22.  comme  il  répété  ce  que  U 
France  a déjà  fi  fouvctit  reproche  à Mclfieura 
les  Etats , que  de  traiter  de  leur  intérêt  particu- 
lier avec  PEipagne  fins  fan  contentement,  ce 
fcroir  contrevenir  aux  Traitez  d'AUùnce , qui 
portent  en  termes  exprès  : £a*oft  ne  fera  rira, 
que  d'un  tonjent  eurent  ■ qu'au  navantera  pas  plut 
un  Trait/  que  l'autre ; qu'en  s'arrêtera,  quand 
va  fera  requit  ; il  convient  une  bonne  faii  lever 
cnticreuient  le  mal  que  de  fcroblabks  fophiftnes, 
fie  taire  voir  à nud  U veritabîe  intention  des 
contractant* , l’cquité  fie  égalité  (qui  cft  l’ame 
de  toutes  juites,  fie  droites  aflbcianons  ) & la 
cauic  , pour  laquelle  Meflicurs  les  Etats  ont 
convenu  avec  la  Couronne  de  France  en  l’an 
1644.  de  cette  union  entre  eux , dans  les 
Traitez  de  Paix.  Ce  qui  ne  peut  mieux  être 
éclairci , que  par  les  paroles  formelles  dudit 
Traité,  qui  tout  à l'entrée  expriment  ladite  cao- 
fc  finale  en  ces  nuits  : Afm  tnt  t ennemi  tam- 

mun  je  parte  plutôt  à confentir  a un  jrromwde- 
meut  fur  (jr  ratjonnakU  , qut  puifft  établir  un 
double  reput  en  la  Chrétienté' , çr  part uu hcr emenS 
dont  la  France , & dont  Ut  Provîntes -Unies.  Si 
donc  ccc  ennemi  commun  ( qui  cil  l'Elpagnol  ) 
a contenu  à cet  accoronxxietnent  fur  fit  rai- 
loonabfr  pour  U France , pour  les  Provinccs- 
Unics.fic  pour  le  repos  de  U Chrétienté . com- 
me il  a fait  furaboudamment  , fie  au  delà  de 
tout  ce  que  l’on  pouvait  légitimement  cfpcrcx# 
il  s’enlûit  que  la  cauic  de  l'aftociation  cetTam, 
l’effet  doit  ccfler  pareillement,  fit  qu’aprcs  que 
b Fiance  non  feulement  conter  vc  le  uen,  qui 
ferait  allez  pour  b fureté,  mais  quelle  acquiert 
pour  le  moins  la  moitié  autant , que  ce  qu’elle 
pofledoit  avant  b guerre  > e Je  oc  peut  fus  di- 
Nn  rc» 
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concdlion  du  droit  appartenant  au  koi  Catholi- 
que fur  les  deux  Allaccs,  6c  le  tranfport  de 
ïoui  le  Comte  de  RoülliHon,des  Villes  oc  Ports 
de  Roças  6c  de  Cadaquer»  avec  une  Trêve  de 
10.  ans  en  Catalogne,  qui  font  toutes  pièces 
de  furcroît  en  faveur  de  la  France, à quoi  Mes- 
licurs  les  Etats  n’étoicnt  point  obligez  d’infilla 
par  ce  mot  Ig aliment  , qui  ne  le  peut  ap- 
proprier à un  partage  fi  dilproportionné.  L-a 
seconde  condition  air , <jne  l'an  ne fourra  con- 
dure  aucun  Traité  <jve  tonjoint  errent  , à fa  voir 
de  ceux  qui  feront  réglez  par  ladite  caufe  finale 
d’un  lùr  6c  raifonnablc  accommodement  : mais 
kiflant  cette  iimiranon  à part, 6c  luppolint  que 
hdire  condition  foit  indéfinie , il  faut  voir  qui 
l’a  violée  le  premier  i fi  c’eft  la  Krance.com- 
mc  on  n’en  peut  douter , & qu’on  l'a  vù  ai  fes 
Traitez,  avec  Suède,  Portugal , le  Tranlilvain , 
le  Duc  de  Bavière , 6c  l’Empereur  jclle  ne  peut 
exiger  de  les  Allœicz.  ToWer  vaüon  de  ce  qu'el- 
le a enftaint , ainu  qu’il  eil  arrive  en  cet  endroit, 
où  les  mots  font  généraux  : Ne  fourra  tonefure 
duiuu  Traité.  Car  on  ne  dk  pas  le  Traite  avec 
TEfpagnc  , 5c  l'on  ne  met  aucune  referve  ni 
exception  . fc  fervant  du  mot  aucun  , qui  cft 
général . 6c  n’cxclud  rien.  I-a  troifîcme  con- 
dition porte  , que  le*  Aliter.  rejfeéhvement  fe- 
ra*! obligez  de  dedarrr  . <ju'il y a obh/atnn  ma- 
turllr  . de  ne  conclure  jue  conjointement.  Cette 
condition  a été  purifiée  plus  de  vingt  fois  de 
la  part  de  Meilleurs  les  Etats,  non  iculcmcnt 

Kir  déclaration  faite  en  certc  conformité  aux 
[milites  d’Ei'pagnc  . mais  pir  la  liifpcniion  de 
Icuts  Traitez  particuliers  pendant  une  année  en- 
tière , pour  donner  lieu  à ceux  de  France  > 6c 
pour  ne  pas  avancer  plus  l'un  que  l’autre,  voire 
meme  ont -ils  abandonne  les  leurs  un  long- 
eons , pour  travailler  fans  dilcootinuation  a 
ceux  de  leurs  AHôcicz  j i quoi  les  Espagnols 
ont  tellement  cortefpondu  , qu’ils  leur  en  ont 
faille  h dircâkm , Se  fc  tbnt  fournis  à leur  ar- 
bitrage 6c  decifion , afin  qu'ils  fu lient  témoins , 
& juges  tout  enlembie , qu’il  ne  rritoir  qu’à  la 
France  d’y  trouver  fon  compte  , & demeura 
pleinement  fatisfaite  ; fie  en  cette  forte  ont  été 
punélucllcmenr  accomplies  toutes  les  obliga- 
tions 8c  conventions  de  ladite  noiliéme  cfaulc. 
La  quatrième  dit  en  l'Article  cinquième  : gue 
le  Roi  très-Cbrftien , C*-  lejditt  Sieur t Etals  agi- 
rent de  toruert , ç-  avec  >*  fermeté  n/ce  faire  t 
four  eanjrrver  le*  avantage*  , »nt  Dieu  leur  a 
dan*  & en  <ette  Guerre.  ,11  convient  favoir  qucl- 
le  «il  eefte  Guerre  \ car  le  mot  de  utie  , eit  re- 
latif, taxant,  6c  limitatif  (comme  difcnc  les 
JurilconfoUea)  qui  doit  être  régi  par  d’autt  e * ebu- 
fes  précédentes  6c  fuhiccut  ivçs.qui  toutes  aboutis- 
fcnt  à exprimer  (a  Guerre  faite  aux  Pats-Bas  pat 
l'une  6c  l'autre  des  Parties^  ainli  le  porte  l’Ar- 
ticle fixiémc  immédiatement  fuivant  , quand  il 
déclare , f*e  T «a  exécutera  en  ta*  de  rupture , le* 
Artulei  6 y.  efr  ro.  du  Traité  de  Tan  1635. 
qui  ne  parle  d’autre  agreffion , que  celle  dcldits 
raii-Bot  : le  même  die  le  premier  Article  du 


: «ai  qua  tCUIK  K t. 
bien  cxprdlcxnent . 6c  fe  fait  fa  condition  des 
Alliez  de  Mcffieuri  les  Etat»  aufii  bonne  , que 
fa  leur  propre,  qui  cil  tout  ce  que  ledit  Traité 
requiert , 6c  qui  pouvott  autli  erre  demandé  6c 
acordé  en  quelque  focietc  que  ce  peut  être. 
Quant  au  concert  commun  . 6c  ce  pas  égal  a< 
vec  quoi  on  doit  marcher  dans  le»  Thurez , il 
ne  tient  point  à MctScui,  les  Etats  qu’il  ne 
loir  gardé  prcctfetnent  : mais  1a  France  ne  vou- 
lant faire  aucune  démarché,  linon  en  arriéré» 

8c  autre  nas  «juc  celui  d'écrevtflc  jileft  impos- 
libic  d'illcr  en  cadence  avec  die , & en  cette 
carrière  le  defaut  d'égalité  ne  peut  étreatrribiaé  à 
celui  qui  rire  au  bue  ptopofe  , 6c  frit  ce  qu'il 
peut  pour  y amener  Ion  compagnon  , quant 
& loi,  par  un  chemin  pfain , beau,  facile.  & 
alluré  ; mais  bien  à l’autre,  qui  s’écartant  de  la 
meme  carrière,  tourne  le  do»  inedfamment  au 
lieu  où  il  a procnii  d’arriver  : car  enfin  ce  Trai- 
té de  l’in  i fl 44  n'a  été  fait  que  pour  fa  Paix , 
c’efe  Tunique  fu/et  6c  objet  de  toute»  les  Con- 
ventions dont  il  cft  compofe  i en  vain  auroit- 
on  travaillé  pendant  cinq  mois  , pour  le  bien 
a durer  6c  expliquer,  fi  fa  France  à toutes  les 
proposions  de  Paix , fie  à toutes  les  concevons  * 
que  TEfpagnc  lui  fait . veut  toujours  dire, qu'ci-  * 
le  a’cft  pas  contente.  Si  après  avoir  accordé  * 
6c  com promil  entre  les  maimdcslotrrpofueurt* 
(comme  elle  a fait  ) de  conclure  le»  Traitez 
14.  heures  après  que  Ton  lui  aurait  accordé  fa 
Comté  de  RoulTiUon,  ce  qu'elle  occupe  aux 
Pau-Bas,  6c  èn  Bourgogne.  6c  une  Treve  de 
30.  ans  en  Catalogne,  depuis  le  confervt eroent 
d’Efpagne  for  chacune  de  ces  demandes,  elle  y 
en  ajoute  de  nouvelles  de  temps  en  temps,  non 
feulement  pour  foi , mab  pour  infinité  de  pré- 
tendant» etrangers  , dont  qudqucs  - uns  ne  û- 
venr  pas  être  £1  nombre.  6c  ignorent  les  pré- 
tenfions  que  Ton  dérivé  de  leur  Chef,  kfqudles 
d’ailleurs  n’ont  aucune  connexité  ni  raport  avec 
le»  Tnurez  des  deux  Couronnes  . 6c  ix-aucoup 
moins  avec  les  intérêts  6c  obligations  de  Mc* 
lieurr  les  Etats.  La  dernière  cfaufe  du  même 
Traité  de  Tan  1*44.  conclut,  que  les  Amhj {fa- 
deurs de  France  6c  defditt  Sieurs  Etats  , av* jerané 
rnjemble  aux  moyens  Saflurtr  la  tramjnilité  pu- 
btijæ.  Laquelle  condulion  enchaîne  6c  v meu- 
le ( comme  difent  les  Docteurs  J route  1a  rrus- 
fe  du  Traite,  6c  de  tant  plu»  au  fait  de  queftion, 
qu’elle  crt  du  tout  conforme  à TexprelTton  du 
premier  Article , fe  déclarant  iu  cqmmence- 
ment  6c  à fa  fin  des  motifs . fondement  . 6c 
caufe»  tant  efficientes  que  finales  du  Traité,des* 
qudle»  toutes  les  autres  doivent  recevoir  inter- 
prétation. Venant  donc  aux  moyens  d'aUurer 
U tranquilité  publique , qui  peut  douter  que  ce 
(oient  ceux-là  mêmes  6c  (cuis  qui  cunduifcot 
à une  Paix  utile  8c  allurée  ? Telle  que  b Fran- 
ce Ta  en  fes  nains  par  Tkxervendon  6c  folliri- 
ration  de  Mctficun  les  Etats,  6c  par  le  refus  de 
laquelle  les  moyens  de  fa  tranquililc  publique  fe- 
raient tcnvcrfcz , 6c  cnfeœblc  la  fondemens 
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pr»  de  tant  de  millions  d’ames  innocentes  ne 
peuvent  émouvoir  > Ce  les  larmes  de  tant  de 
veuves,  3c  orphelins , à qui  cette  fwgbmc  ma- 
nie ôte  le*  maris,  3c  les  pères,  ne  peuvent  a- 
mol  r.dont  les  cris  ôc  lamentations  ne  le  font 
pas  moins  ouïr  en  France  » qu’en  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  Chrétienté  i & quand  même 
ccrtc  péhoo  cruelle  d'une  Guerre  lins  fin*& 
cette  foc  ter  c que  l’on  fupolê  , plutôt  de  fauvt- 
ges  que  d hommes,  (croit  fortifiée  par  la  pres- 
tation d'un  ferment  foîemnel,  elle  ne  pourroic 
néanmoins  tenir  ; ptiitqu’cn  ce  cas  le  ferment 
ne  feroit  qu’un  lien  d’iniquité  , Ce  une  profana- 
tion du  nom  de  Dieu,  en  une  acte  contraire  à 
toutes  les  Loue  du  Chriftiamlmc.  Il  n’y  a 
personne  qui  ne  voye  que  les  armes  de  France 
Ce  de  Meilleurs  les  États  n ont  concouru  qu'aux 
Pais-  Bas , la  France  neanmoins  a porté  la  guer- 
re en  Allemagne  , en  Italie,  & en  Efpogne, 
ûns  que  l'on  y ait  vit  arborer  les  drapeaux  ries 
Provinces-L’nics.  & de  même  les  Frovincc»- 
Unies  1 ont  portée  aux  Indes  Se  au  Bralïl  • 
fins  qu’un  (cul  vailTèau  de  France  s’y  foit  ren- 
contré pour  leurs  aiTiftances  : d’otl  il  cil  bien 
mile  d’in  forer  par  une  parité,  que  les  mutuelles 
aides  pour  la  Paix  ne  devront  pas  être  differen- 
tes de  celles  qui  étoient  établies  pour  la  Guerre; 
ainn  feront  rellcrrécs  dam  les  limites  des  Pair- 
Bis , autrement  le  parti  leroit  trop  inégal , ôc 
b letton  de  Meilleurs  les  Etats  enonraflime, 
•'ils  avoient  à gircntir  toutes  Jes  conditions , que 
la  France  veut  erre  inférées  en  fon  Traité  avec 
l’i  fpagne,  qui  font  d’une  étendue  quatre  lots 
plus  gramle  , que  celle  dont  Jcfdirs  Etats  ont 
convenu.  Et  apres  tout  perfonne  n’dt  oblige 
oc  demeurer  en  une  Ibeieté  perpétuelle, quaud 
même  elle  ne  feroit  pas  pour  un  ü mauvais 
fojer,  comme  eff  celui  d’une  Guerre  Cinglante 
entre  Chrétiens  fie  voifins , en  un  temps  qu’ils 
ont  cous  obligation  de  fc  reiinir , & accourir 
contre  le  Turc,  qui  eff  un  cas  rxm  prevü , & 
qui  de  foi  foui  eff  capable  de  djfloadrc  ladite 
focicté  , Ce  de  permettre  & chacun  des  Allô- 
riez.  de  n’y  point  demeurer  malgré  foi  au  préju- 
dice du  blut  unimfel.  Ce  des  obligations  plus 
anciennes  Ce  principales , efqucllcs  toutes  les  au- 
tres doivent  céder  ; Ce  li  l’un  Ce  l’autre  des  As- 
fociez  depuis  le  Traite  d’afloriation  fait,  a bien 
voulu  s’accommoder  avecl'Eipagnc/èparcmenr, 
voire  la  même  année  1635.  qu'il  fut  conclu, 
ainfi  que  Meilleurs  les  Etats  s’en  pourront  fou- 
venir,  il  fera  bien  plu*  Joifible  maintenant,  & 
plus  néccllàire  pour  toute  forte  de  confîdera- 
tiotif,  Ce  qui  relie  audit  Article  22.  de  la 
Reponfe  du  Sieur  terrien  , s’attache  encore 
auv  Sieurs  Piw  8$  Knuyt , leur  attribuant  lés 
marque»  H une  grande  nanialité  pour  l’Elpagne, 
Ce  animolîté  contre  la  France,  au  ranort  fait  à 
la  I laye  par  leurs  Collègues,  en  l’Amoaffade  de 
Munitrr,  qui  fonr  bien  plus  offen fez.  par  cette 
forme  d attaque , quoi  que  fous  un  nom  collec- 
tif . que  le*  deux  autres  fous  un  lingulicr  : car 

Ton.  IV. 


Les  23.  & 24-  de  la  meme  Reponfe  tou- 
chent délicatement  une  pièce  bien  délicate  . la- 
voir celle  du  maiiagc  de  l’Infante  d’Elptgne  , 
que  lefdits  Articles  tupofent  cric  déjà  accordé 
entre  tes  deux  branches  de  la  Maifon  d’Auffri- 
ebe  , bien  qu’à  la  Cour  de  l’Empereur  on  fe 
plaigne  du  contraire, ôc  q&’on  s’étonne  que  ce- 
lui du  Roi  Catholique  avec  l'Archiduchcffè 
Marie  Anne  loit  déterminé  , (ans  parler  de  ce- 
lui du  Roi  de  Bohême  ; il  lutfir  de  dire  là-des- 
fus  > que  puitquc  , lêlon  l’opinion  commune  • 
Jcmblables  ouvrage*  fc  font  au  Ciel , il  lui  en 
convient  laifler  la  difpofition  ; Ce  li  Meilleurs 
les  Etats  onr  eu  quelques  avis  là-deffus , ib 
pourront  bien  en  connaître  la  lourcc , Ce 
examiner  d’où  fie  comment  il*  procèdent. 

Sur  ît  vingt  & ànnniém*. 

Par  le  25.  on  les  veut  empêcher  de  prendre 
part  aux  outrages  faits  à leurs  Amballtdcurs,3c 
fur  un  fujet , qui  eff  leur  vrai  ouvrage  , Se  b 
pure  efleoœ  de  leurs  deliberations,  ainfi  veut- 
on  bien  nommer  le  contenu  aux  Articles fignez 
à Munffcr  fur  leurs  Ordres  Ôc  Inihu&ions,  & ü 
autrement  émit,  en  conférant  foulemcnt  Icldirs 
Article*  avec  Jeldites  Inffruffions  , ou  rdcrip- 
ttons  faites  auldits  Ambaffadeurs , on  conruff- 
trojt  en  un  inftant  s’ils  les  on:  lûmes  ou  excc- 
dée>,ûns  qu’il  fut  befoinde  U Rhétorique  du  Sieur 
Servie»»,  ni  de  fes  Mémoires , qui  en  la  forme 
qu’ils  fc  trouvent  couchez  ne  peuvent  tenir  lieu 
que  d’un  libelle  diffamatoire,  (cfon  le  prefent  de 
Droit , ôc  b delcripnon  qu’en  font  Jes  Empe- 
reurs VaÀms  & Vakminbn. 

Sur  U vingt  & fxifine. 


Que  les  Ambaflâdeurs  de  France  n’ayant 
rien  oublié  (comme  dit  Je  26  ) pour  confcrver 
la  bonne  corrclpondance  avec  ceux  de  Mes- 
licurs  les  Etats , il  eff  difficile  à croire  , pub 
qu'en  lifant  feulement  cette  Reponfe,  on  peut 
faire  voir  tout  le  contraire  par  les  foupçons , 
cenfures  , plaintes  , Ce  finÜrrcs  interprétations 
des  paroles,  écrits,  avions  ,&  procedure*  des- 
dit ^ Ambaffàdcurs  de  Mctlicurs  les  F-rais , dont 
prefquc  chacun  Article  de  ladite  réponlé  porte 
quelque  cara&ere.  On  met  en  fuite  fur  le  ta- 
pis le  Sieur  Friquet,  comme  fort  familier  des- 
dits  Ambaffadeurs,aufquels  il  n’a  jamais  parlé, 
étant  occupé  en  un  autre  emploi , & député  en 
b Dicte  Impériale-  Quant  au  Sieur  de  Noir- 
mont,  que  l'on  introduit  après, il  ne  s’eff  point 
caché  de  les  aller  vibrer , quand  le  fervicc  du 
Roi  Catholique  l’a  requis,  & qu’il  a été  char- 
ge de  quelque  commiffïon  , comme  affiliant 
de  l’Ambalbde  d’Elpagne  , qui  ne  fauroit  tou- 
jours agir  immédiatement . & peut  , comme 
tourc*  les  autres  qui  lé  trouvent  au  même  lieu 
de  Munffcr , ufcr  de  divers  entremetteur*  en 
une  tetubbbic  Négociation.  Touchant  b ren- 
Na  2 coa- 
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guc  > lui  n.  tait,  uu  jnwwiuwm  uu  « iiit- 

ce  d'Orangc,  (don  U difpoficion  de  V Article  du 
Traite  entre  le  Roi  Catholique  5c  Icldits  Sieurs 
Etats.  Etant  chofc  peu  fouffrablc,  fie  par  trop 
demonftrative  de  la  jurifdi&ion,qucJa  Couronne 
de  France  ufurpe  déjà  fur  la  liberté  des  Provin- 
ces-U nies,  que  cette  façon  de  contredire,  Gn- 
diquer.ôc  condamner  les  deportemens  de  leurs 
principaux  Minières.  5c  des  A fletTeurs  de  Mei- 
lleurs les  Etats  , qfll  fauroient  bien  félon  leur 
prudence  ordinaire , 5c  félon  le  foin  5c  l’a- 
mour qu’ils  ont  pour  ladite  liberté,  y prendre 
garde  à bonne  heure. 

Sur  U Huit  & ftptifmt. 

La  diflîmuUrion , dont  le  37  patlc,  ert  mal 
prouvée  par  les  Articles  precedents , fpcciale- 
menr  par  le  9.  oui  exprime  le  reproche  fait  par- 
les Minières  de  Fronce  aux  Sieurs  Paw&Knuyt 
en  pleine  a d'emblée , qu’ib  tiimicnt  louvcnc  des 
conférences  tccrctcs  avec  les  Eipagnols  , 5c  ne 
fuivoient  pas  les  ordtes  fie  intentions  de  leurs 
Supérieurs,  témoignant  Icldits  Miidftresde  Fran- 
ce un  grand  étonnement  de  ce  que  le  Sieur 
Knuyr  répondit,  qu’il  n croit  pas  obligé  de  leur 
rcndtc  compte  de  fa  action* , comme  fi  c’etoit 
leur  faire  tort.que  de  ne  le  pus  foûmctrrcàlcurj 
tcprdvnliuns  , fie  que  la  France  eut  ta  même 
autorité  iür  les  Alliez,  que  fur  les  Sujets.  Cette 
ditfimulation  néanmoins  eût  été  bien  ai  fée  à fai- 
re en  choies  qui  n'ont  aucune  réalité  ni  vrai- 
fcmblancc,  ôc  dcfquellw  le  Sieur  Servien  n’a 
pis  dû  s’imaginer , qu’il  feToit  crû  fur  là  parole, 
au  préjudice  de  l'honneur  5c  réputation  de  deux 
Mini  lires  n recomnui  niables,  qui  outre  les  té- 
moignées publies  en  leur  teveur,  ont  de  plus 
en  cette  occalion  ceux  particuliers  de  leurs  Col- 
lègue», toujours  puitiapants  de  leur  conduite. 
Tant  s’en  faut,  que  les  Espagnols  depuis  lin- 
terpofition  des  Plénipotentiaires  de  MelTicurslcs 
Etats,  5c  même  des  leur  arrivée  à Muntter,  lé 
(oient  rendu*  plus  difficiles  dans  les  intérêts  de 
la  Fiance,  qu'au  contraire  dès  lors  ils  lui  ont 
accorde  plus  que  le  double  de  ce  qu’ils  frifoient 
auparavant  : ainli  qu’en  font  foi  les  propor- 
tions fit  répliques  données  de  temps  en  temps 
de  pnrt  fie  d’autre.  Et  tant  s’en  faut,  que  ics- 
dits  Flpagnob  ayew  voulu  jetter  de  la  üivilion 
entre  la  France  5c  Meilleurs  les  Etats  , qu’ils 
ont  incertàmmenc  offert  de  traiter  conjointe- 
ment avec  les  deux  , ont  coolie  l’interpoGaon 
& Meilleurs  les  Etats , 5c  remis  à leur  arbi- 
trage les  points  principaux  de  leurs  Traitez  avec 
la  France»  pour  parvenir  plus  facilement  à la 
conclufion  ; mats  bien  à meilleur  ricre  peut 
être  attribue  à la  France  ce  ddir  de  divifer  tes 
Provinces- Unies,  fie  rompre  leur  troulTêau  de 
flèches , en  les  feporant , puifque  fous  cc  grand 
grand  manteau  de  l’Alliance, qui  lui  donne  en- 
trée par  tout , elle  porte  tes  coups  où  bon  lui 
feinte  . fie  travaille  couverrement  à détacher 
u na  partie  du  tout,  ayant  procuré,  qu’un  par- 
ticulier fit  bande  à pan  de  la  pluralité  , de  quoi 
toutefois  les  Eipagnols  ne  fc  font  jamais  plaint. 


repr élément  que  oop  d cux-mcmc* , fie  l’en- 
droit de  la  Lettre  du  Sieur  Brun , qui  touche 
en  nattant  cet  objet  lunette  • n’a  ni  tard  , ni 
couleurs  empruntées;  mais  fi  a bien  lallation 
du  Sieur  Servien  au  28.  en  ce  qu'il  dit,  que  la 
France  a toujours  offert , fi:  off  re  encore  à prê- 
tent dt  Ut  fier  t ouf  et  thoftt  suf+mt , ou  il  J fl* 
i Dm  dt  Ut  mtttrt , ou  pour  mieux  dire  per- 
mettre, qu’elles  foicat  mites  ; car  encore  que 
le  Roi  d’Efpagnc  pottede  Vocal,  Sanzao» 
PonZonc,  fie  Aqui  dans  le  Piémont , fie  Mont- 
terrat , la  France  ne  les  lui  veut  pas  huiler; 
j ai, oit  que  les  Grifons  fie  Validais  te  rencontrent 
en  un  crar  pxxiibk.  conformement  au  Tnucé  de 
Milan  de  l’an  1639.  la  France  ne  les  y veut  nas 
/"offrir,  bien  que  l'Efpagnc  tienne  depuis  plus 
de  cent  ans  Pmlippcviilc , Churlcmont  . 5c 
Matienbourg,  la  France  entend,  qu’on  les  res- 
titue 4 ceux  à qui  ils  n’appartiennent  pas , fie 
qui  ne  les  demandent  pas  non  plus,  bien  veut- 
elle  de  fon  côté  retenir  tout  cc  qu'elle  a uforpé, 
mais  ne  pas  permettre  que  les  auucs  te  gardent 
ce  qu'ils  ont  acquis  légitimement.  Ce-  vattes 
prétentions  de  la  France  fur  des  Etats  fie  Royau- 
mes entiers,  dont  fait  mention  cc  meme  Ar- 
ticle 28.  font  des  fruits  de  fon  avidité,  texnbla- 
bits  aux  pommes  d'Alcinoùs , fie  aux  jardin* 
de  Semiramis,  qui  étoient  en  l’air  fans  fonds# 
appuis,  ni  racines.  Et  fi  en  cette  rencontre 
des  Traitez  de  Paix,  elle  fe  joue  de  la  foi  de 
tant  d’autres  qui  les  ont  précédez , où  toute* 
ces  prétenfion* , donc  die  entend  parler  . ont 
été  cédées  fie  éteintes;  quelle  affùrancc  pourra- 
t-on  prendre  de  tes  promettes  au  Traité  d’à  prê- 
tent ? Que  û l’Efpagnc  en  voulait  ufer  de  me- 
me, fie  redemander  cc  qu'dJc  a transféré  par 
icmblablcs  cédions , ou  réveiller  les  droit*  cu  ii 
le  a laitte  dormir  fi  longtemps , à quels  terme* 
tercit  réduite  1*  France  » qui  s’imagine  , que 
toutes  les  autres  parties  du  Monde  lui  l'oient  tri- 
butaires ? à peine  pourrou-clle  contervcr  en  ce 
cas  la  fuperneie  de  tout  ce  qu’elle  occupe  au- 
jourd’hui. La  Trêve  dé  quatre  mois  , dont  on 
fait  autti  parade  en  cet  Article , fie  que  l’on  li- 
nùtoir  à la  Mer  Mediterranée . ne  fut  cmrejettée 
que  pour  éluder  1a  générale  , que  J’Eipsgne 
offrait  pour  quelques  années,  comme  lavent 
les  Médiateurs,  fie  pour  empêcher  au  même 
temps  le  fecoun  d’Oibitdlo,  qui  autti  bien  que 
cdui  de  Lcrida  ne  permettent  pas  2k  U France 
de  te  glorifier  fi  avant  , comme  die  fiait  des 
bons  fuccès,  qui  lui  font  arrivez  en  ces  quar- 
tiers-li  , fie  l'offre  de  cette  Trêve  cfhopiéc  fie 
mutilée . que  l’on  fait  fonner  fi  haut  en  cet  Ar- 
ticle , temblc  être  repretemé  peu  à prôna»  à 
Meilleurs  les  Etats,  qui  delà  connoitront  altel. 
qui.  h France  ne  faaibit  ça*  de  difficulté  de 
traiter  fans  eux , fie  que  le  repos  de  leurs  peu- 
ples lui  ctoit  le  moins  en  confidcration , ne 
voulant  retirer  tes  forces  d'une  part , que  pour 
les  redoubler  ailleurs , en  testent  tomber  le  plu. 
grand  pouls  de  U Guerre  lur  les  Pais- Bas.  Il 
n’étoit  déjà  boom . que  le  Sieur  Servien  «flurit 
en  cc  meme  Article,  pt  U Frmtt  rfi  n Peur 
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En  l’Article  29.  k Sieur  Servien  témoigne* 
ou  de  n’avoir  pas  fu , ou  d’avoir  oublié  le  con- 
tenu en  la  pleine  puüT'ance  des  Mm i fl  res  d'Es- 
pagne , pour  traiter  avec  Meilleurs  les  Etats* 
où  le  Sieur  Biun  a la  qualité  d’Amlnltàdeur  3c 
Plénipotentiaire  , comme  le»  autres  , 3c  peut 
fcul  en  cas  d'abfence  * ou  maladie  de  Tes  G hIc- 
gucs,  traiter  3c  conclure*  ou  Trêve,  ou  Paix 
avec  le- dits  Etats*  & fi  en  une  chofe  ii  publi- 
que , 3c  d’une  connoifTince  fi  facile  , principa- 
lement à Meilleurs  les  Etats*  qui  ont  en  mains 
Je  double  authentique  de  ladite  pleine- pui fiance* 
on  prend  la  hardiefle  de  la  dcguifêr  3c  de  vou- 
loir faire  palier  Je  noir  pour  le  blanc,  que  fera- 
ce  en  d’autres  fujets  moins  éclairci*,  fie  où  il 
faut  du  temps  pour  s’en  démêler  ? Ledit  Sieur 
Brun  n’a  jamais  douté,  que  Munftcr  fut  le  lieu 
deftinc  pour  U fignarurc  des  Traite! , mais  il  a 
cru  que  de  huit  fnicrpofitcurs,  n'en  y refiant 
que  deux , 3c  les  autres  fix  ayant  reparte  à b 
Haye , 3c  le  retrouvant  près  de  ceux  dont  ils 
empruntent  toute  leur  autorité . Il  ne  ferait  que 
très-utile  , de  les  informer  2 km  retour  de  ce 
oui  pouvoit  encore  être  fait  dam  les  Traite! 
oes  deux  Couronnes  , 3c  de  leur  mettre  en 
main  la  venté  3c  les  rcalircz.  palpables,  pour 
coupeT  chemin  aux  artifices  3c  propositions 
Jurprcranccs  . qui  en  Pourraient  détourner  le 
fuccès  , 3c  s’oppoler  à la  ratification  de  ce  qui 
«voit  etc  convenu  entre  l’Lfnagnc  3c  Mcfiicuis 
les  Etats.  Il  déûroic  aufii  leur  faire  voir,  3c 
lire,  ce  qui  ne  leur  jxwvoit  pas  être  communi- 
que d'ailleurs.  Il  s anendoit  d'y  fblbctrcr  leur 
ocrniesc  rcfolurion , fur  les  points  qui  s’y  con- 
fûltcnt.  Sa  féconde  Lettre  datée  à Devenrer 
de  l’onxiéme  Fcvncr,  ne  change  6c  ne  révo- 
que rien  de  tout  ce  que  portoit  la  precedente , 
datée  i Gorcum  du  }».  Janvier,  comme  on  le 
peur  voir  par  la  Conférence  de  l’une  3c  de 
l’autre  , mifes  ü cet  effet  à l’entrée  de  ce  Dis- 
cours : en  un  mot , il  vouloir  plaider  la  caufé 
de  fon  Maître  par  devant  les  Juges  choilis,  6c 
deftinez  *à  ouïr  les  deux  Parties , 3c  non  une 
foule,  comme  les  y veut  obliger  le  Sieur  Ser- 
vien , qui  par  tout  fon  Difeours  témoigne  afiêz, 
que  b France  n’a  remis  l’intcrpofuion  3c  direc- 
tion entre  les  deux  Couronnes , à Méfiions  les 
Erats , linon  afin  qu’ils  fiflenc  tout  ce  qu’elle 
délirerait,  3c  qu’il»  1c  porta  fient  avec  une  pas- 
ûon  aveugle,  à ebibrafiér  tous  les  intérêts,  quf 
cft  une  opinion  bien  désavantageuse  à leur  in- 
tégrité , que  la  France  témoigne  avoir  conçue , 
& l'Efpagne  au  conrrairc  une  très -honorable 
de  leur  juftice  * en  leur  confiant  l’inftruâion , 
3c  decifion  des  différents,  qu'dle  avoir  avec  b 
France.  Pour  dccrcditcr  b fuppofirion  * que 
de  la  port  on  ne  cherchait  point  b Paix  * il  ne 
fo  falloir  pas  contenter  de  la  contredire,  com- 
me on  fart , 3c  la  n»CT  fimpJement  en  b fuite  de 
ce  meme  Article  29.  maisilconvenoit  de  com- 
barre  le»  argumens  3c  raifons  , qui  accompa- 
gooient  ladite  fuppoli uoq  : il  cft  vrai*  que  b 


cette  promefle  aie  été  accomplie»  que  dè*  lors 
les  prétention*  de  b France  onr  toujours  monté 
de  degré  en  degré,  fans  que  jamais  ni  les  con- 
cédions ultérieures  d’Efpagnc  , ni  les  remon- 
trances des  Intcrpûfircurï,  ni  les  exhorta: ions 
des  Médiateurs,  en  ayenr  pu  arrêter  le  cours* 
3c  leur  faire  trouver  quelque*  limites  : quand 
ne  foir , on  prie  Meilleurs  les  Etats  de  »e  ra- 
mentevoir , qu’après  que  l’on  eut  oÛrové  tout 
ce  qui  vient  d’etre  dir,  3c  lors  qu’on  te  nuit  b 
Paix  pour  infaillible  , b Fiance  demanda  dfe 
plus  b Ville  3c  le  Port  de  Roças  * & l’ayant  ob- 
tenu . elle  infifta  pour  celui  de  Caduque!  * qui 
ayant  encore  été  accordé  aux  prclbnuss  rcqui- 
fitions  des  Intcrpolîteurs,  qui  amiroicnr  devoir 
erre  b dernière  demande,  elle  prétendu  b re- 
nonciation, de  b part  du  Roi  Catholique,  à fes 
droits  3c  prétention*  fur  les  deux  Alfaccs , 3c  en 
étant  venu  à bout . après  avoir  alluré  que  Ica 
deux  Couronnes  rdhtueroicnt  ce  qu’elles  a- 
votent  occupé,  ou  quelles  tenoient  depub  le* 
dernières  Guerres  en  Italie,  à la  referve  de  Pi- 
Cnrrol  pour  b France  , elle  voulut  neanmoins 
le  retenir  encore  Calai . avec  des  conditions  6C 
déebrarion*  qui  montrent  bien  qu  elle  n’a  Ja- 
mais eu  intention  de  le  rendre.  Sur  quoi , 3C 
fur  une  vingtaine  d’autres  Articles  nouveaux* 
3c  meme»  etrangers  au  regard  des  deux  Cou- 
ronnes, ks  Imerpoftreurs  ayant  donné  pur  écrit 
leurs  fencimetti , l’EfrogneVy  fournit,  fins  eu 
contredire  un  fêul , 6c  b France  les  rejetta  de 
bout  en  bout*  fans  acuuielccr  i aucun,  ne  fc 
contenrant  ml  encore  de  ce  témoignage  de  foo 
a v cri  >on  à la  Paix  * elle  donna  un  autre  Mé- 
moire de  tout  ce  qu’dle  ptétendoit  devoir  être 
fpecifié  dans  les  Trairez  . où  * par  défias  ce 

au’efle  occupé  aux  Pais- Bas  3c  en  Bourgogne, 
le  mit  1rs  Villes  3c  Places  de  Mau  bouge, 
Cafièl , l’inclufè  , Poligni , Lion-ie-Saulnicr . 
J ouï,  3c  autres  qu’elle  ne  poflede  point  : elle 
ajouta  à Roças  3c  Cadaquez  toute  la  côte , ti- 
rant dés  U . contre  le  RoufilQoo , avec  les 
Ville* , Places, 3c  Ports  qui  s’y  rencomreroienc 
elle  infifta  i la  teftitunon  de  PhilippcvUlc . 
Charlcmont  * 3c  MarWlbOur»  * i PEveque  de 
Liege , ouf  déebra  par  fes  Plénipotentiaires  de 
n’avoir  donne  aucun  confcnrcmcnr  à cctxe  pré- 
renfion  : depuis  au  retour  dudit  Sieur  Brun  b 
France  donna  un  grand  Ecrir,  intitulé,  infini- 
ment de  Paix,  contenant  76.  Articles,  au  lieu 
de  dix  ou  douze,  dont  parle  ici  le  Sieur  Ser- 
vien , lequel  Infiniment  par  defiùs  toutes  le* 
nouveaurez  avant-dites,  en  met  d’autre»  invin- 
cibles , 3c  contraires  à ce  qui  avoir  été  promis, 
accorde  , 3c  convenu  , comme  cft  le  fàh  du 
Portugal , dont  00  ne  devoir  jamais  parler , ainfi 
que  lavent  lesdits  Intcrpolîteurs , 3c  que  fur  ce 
foodement  (qu’ils  «fiôroicnt  devoir  erre  tné- 
branbble)  on  avoft  ûafié  outre  aux  dédirai  ions 
3c  conventions  précédemment  rapportée*.  Ce 
même  Infirument  tic  b Paix  donne  par  b Fran- 
ce rend  à une  Ligue  entre  les  Princes  d’Italie, 
pour  garant u tout  le  Traité,  3c  une  obligation 
N n j d« 
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fcna  memes  de  la  France  ne  fcuroient  nier; 
elle  n’avoit  demandé  qu’une  Trêve  en  Catalo- 
gne , & s'expliquant  à présent  lu f b forme  de 
cette  Trêve,  elle  en  renverfe  b nature  ôc  l’cs- 
fcncc  > voulant  que  tandis  quelle  durera  elle 
puiflc  fortifier  les  portes  qu’elle  y tient»  & que 
le*  peuples  des  deux  parus  n’avem  aucune  com- 
munication enfembJe.  Auflitôt  après  que  1a 
France  a eu  donne  cet  Inftrument  pour  U Paix, 
(ainfi  Quelle  le  nomme)  l’Efpagne  en  a auffi 
pr  dente  un  contenant  16.  Articles , qui  a etc 
univcrfirllemem  aprouvé,  comme  conforme  à 
tout  ce  qui  avoir  etc  convenu  par  1a  direûion 
des  Interpol  îteurs,  & à ce  qui  avoir  etc  obfcrvé 
aux  autres  Traitez.  precedents  , cntTc  les  deux 
Couronnes,  en  fait  de  commerce,  de  referves* 
renonciations,  fie  chufes  obligatoires , tant  pour 
la  fureté  du  Traite,  que  des  Sujets  réciproque- 
ment ; fie  de  plus , trois  jours  après  Ja  commu- 
nication fane  dudit  Infiniment  oc  la  France  aux 
Minières  d’Eipogne  , ils  y ont  répondu  caté- 
goriquement Iut  chacun  Article  en  accordant 
plulieurs  de  ceux  nouvellement  inférez;  ce  qui 
ril  bien  répugnant  aux  grandes  exagérations , 
que  fait  le  Sieur  Servien  fur  la  fin  du  meme  Ar- 
ticle 29.  touchant  la  négligence  des  Llpagnols, 
fic*lc  peu  de  volonté , donc  d les  accule  à pro- 
curer b Paix  à Munfter.  D’autre  part  b Fran- 
ce a réplique  aux  26.  Articles  contenus  audit 
Inftrument  pour  la  Paix  donne  par  lesdits  Mi- 
niftrcs  d’Eipagoe,  le  trouvant  U réplique  encore 
plus  rude  » que  tous  les  aunes  Ecrits  precedents, 
fie  accompagnée  d’une  deebration  de  vouloir 
rompre  les  Traitez  abfolumcnc,  en  cas  qu’on 
pensât  retrancher  U moindre  choie  de  ce  quelle 
cootcn ou  : à quoi  fc  conformant  le  Sieur  Ser- 
vien , il  dit  , qu’il  ne  falloir  qu’accepter , fie 
ligner  les  Articles  de  ces  derniers  Ecrits,  pour 
avoir  b Paix,  qui  cil  tout  k même,  que  s’il 
diioir  à un  malade  , qu’il  n’a  qu’à  fc  laifler 
mourir . pour  fc  rendre  quitte  de  fa  maladie , fie 
condamner  encore  cinq  ou  fix  autres  de  (et 
voifim  auffi  à b mort;  pour  aider  à cette  forte 
de  guerübn  : car  parmi  lesdits  Article*  il  y en  a 
pîuticurs,  qui  obligent  le  Roi  d’Efpagnc  à dis- 
poJer  du  bien  d’autrui , fie  à dépouiller  les  pos- 
fcfleurs  légitimes,  pour  revêtir  ceux  qui  n%onc 
aucun  droit , fie  enfin  à enfcvcür  dans  fa  ruine 
fc * amis , parais , Alliez , fie  Vallkux  , pour 
faire  un  ûcrifice  du  tour  à b France , qui  ne  fc 
peut  apporter,  comme  l’ombre  d’ Achille , que 
par  des  vidhme*  couronnées. 

Sur  Ut  30.  & 

Les  Articles  30.  fie  xi.  ne  font  mention  que 
du  Duc  de  Savoye,  du  Sieur  d’Anglure,  fous 
le  nom  de  Due  <TAtric,  fl:  de  Don  Duarre  de 
Bngance,  biffant  en  arriéré  beaucoup  d’autres 
fpecificz  dans  lesdits  Ecrits  de  Paix  , pour  y 
fcTvir  d’etnbaras , fie  pour  laflcr  l’induflne  fie  le 
Zélé  des  Iotcrpoliteurs.  On. ne  fan  comme  le 
Sieur  Servien  peut  dire  au  regard  du  Duc  de 
Savoye,  qu’il  n’cû  quefbon  que  du  payement 
de  la  doc  de  rinbnte  Catherine , puis  que  les 
Articles  dudit  Infiniment  de  Paix  pour  la  Fran- 


ri  faélion  de  fc  Créanciers.  Uomcttiquc* , oc 
Légataires;  comme  fi  die  n’avoh  pas  confentî, 

30e  le  procès  intenté  fur  ce  fujer  au  Royaume 
c Naples;  (où  b ebofc  contcntieufc  efl  aflifc, 
lavoir  t’hypochctjuc  fie  affignal  de  ia  dot)  en 
fut  tire , fie  remu  à des  Juges  étrangers  ; com- 
me fî  Je  choix  fait  par  b France  du  Conféil  de 
1a  Rote  pour  décider  ce  différent , n’avoit  pat 
été  agrée  par  les  Efpagnols.  fie  même  l’inftan- 
Cc  • quoi  que  peu  civile  » de  donner  caution 
pour  la  ebofc  adjuger , confcnrant  que  le  même 
ConfeiJ  terminât  fommairement  fie  préliminai- 
rement bdirc  demande  de  caution,  au  préjudice 
desquelles  conventions  fie  r dotations  allez  con- 
nue* dcsdiis  Intcipo&cure  , à cette  heure  la 
France  veut  que  ce  pavement  non  dû  , ou 
pour  le  moins  litigieux , * procède  le  Traite  ge- 
neral, qui  efl  une  nouvelle  Barrière,  fabriquée 
tout  à neuf,  pour  traverfer  le  chemin  de  b pa- 
cification- L’autre  façonnée  fur  b prétcnlion 
du  Sieur  d’Angiurc  dénomme  Duc  d’Arne, 
n’dl  pas  moins  exorbitante  : car  ce  Cavalier 
n’cft  ni  du  nom , ni  du  fcng , ni  des  armes  des 
Duc  d’Auic.qui  font  de  b Maiion  <f  Aquaviva, 
dont  les  dcfceudants  de  mâle  en  mâle  font  en- 
core cxiilem* , à l’cxdufion  dcfquels  il  deman- 
de pour  fc  Femme  ( qui  n’dl  non  plus  ni  du 
nom, ni  des  arme*  d’ Aquaviva)  des  terres  con- 
fifquécs  au  Royaume  de  Naples  il  y a cent 
louante  ans  par  le  Roi  Ferdinand  d’Airagon, 
dequoi  Fn  huit  Traitez  tant  de  Paix  que  de 
Trêves,  qui  ont  fuivi  des  lors,  il  n’a  été  fait 
aucune  mention  .fie  n’y  a eu  auffi  aucune* 
plaintes  contre  lesdires  conftfcarions , de  la  pan 
de  ceux  qui  fcuU  y pouvoient  avoir  intérêt . qui 
ont  reçu  en  grâce  fie  pur  don  tout  ce  que  Sa 
Majefté  Cainotique  leur  a voulu  biffer  des 
biens  du  Comte  de  Convetfano,  condamné  i 
mon  pour  crime  de  félonie  fie  leze  Majefté. 
Quant  à Don  Duarre , il  n’y  eut  jamais  un  cx- 
pofe  plus  obtcplif  fie  fubreptif,  que  celui  qui  le 
concerne  en  cet  Article  30.  car  fc  liberté  n’ayant 
été  promife  aux  Médiateurs,  qu’à  condition, 
que  le  Royaume  de  Portugal  rentreroit  en  t’o- 
bciflincc  du  Roi  Catholique,  on  fc  veut  pré- 
valoir maintenant  d’une  telle  promeffe , en  re- 
tranchant la  condition;  ce  qui  a déjà  donné, 
tant  aux  Médiateurs  qu’IntCTroûteurs , aflez  de 
• matière  de  riiee,  ûns  l’étendre  à Meilleur*  Je» 
Etats.  Jamais  aucun  Monarque  n’a  donne  un 
plus  flluftrc  exemple  de  démence  que  le  Red 
d’Efmgne,  en  b perfonnede  Don  Duarre, ainfi 

2 ne  l’on  l’a  tait  voir  auxdir*  Sieurs  Médiateurs 
z lntCTpolkcun , par  fc  informations  , d’un 
côté,  de  fôn  procédé  criminel,  fie  de  l’autre 
du  favorable  traitement , dont  on  trfc  neanmoins 
en  Ion  endroit.  Les  Erats  de  l’Empire  ne  font 
point  fcandalifcz  de  fc  détention . ni  le  peuvent 
erre,  pu»  quelle  efl  fondée  en  toutes  rations, 
fie  meme  pour  le  maintenir  en  fon  devoir»  en 
l’empêchant  de  fc  joindre  su  Duc  de  Bragince 
fon  frCTC , ainfi  qu’il  étoit  prêt  de  faire  lors  qu’il 
fût  arrêté;  auffi  lesdits  Etats  de  l'Empire  ont 
conftammcnt  rcftifc  i'admiffVon  des  Envoyez  de 
Portugal  à l'Affetnb'.éc  de  Muntler , non  obs- 
unt  les  ardentes  fbllicications  que  b France  a 

faite» 
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fit  ne  contient  qié  quelque*  petite  paroles  fleu- 
ries»  far»  fubfemn»  ni  finit , qui  ne  femcw  que 
du  vent , fie  oc  peuvent  auffi  recueillir  que  de 
la  fumée. 


Sur  te  Trente  & trttffme. 


,1 


Meme  reponfe  peut  ftte  donnée  fur  le  ^ 

&uf  eu  ce  qu’il  dit.  que  ica  Efpagnola  (entré 
autres  exeufes  auprès  dés  Médiateurs  devoir  re- 
mis U direéUon  de  leurs  T rakez  avec  la  France 
aux  Minières  desdits  Etars  ) dirent  qtrtiî  efpe- 
roient  de  les  détacher  par  ce  moyen  des  intérêts 
de  b France  ; choie  qui  ne  puiîà  jamais,  oi  par 
Jenr  bouche  • ni  par  leur  iraagnmkw  ; amfi 
qu’Üs  laflunen*  conftamment,  en  prenant  & té- 
moin* lesdiw  Médiateurs,  mais  bien  avouent- 
ils  avoir  dir , qu'ib  confomoront  à ladite  inter- 
poliüiMj  de  Meilleurs  les  Etap,  afin  qu’ib  pus-  |jg 
lent  d'autan:  mieux  connoirrc  la  fînccrite  de 
leur  procédé,  de  le  véritable  défit  du  Roi  leur 
Maître  à b Paix,  & juger  au  tort,  de  par  la  2S 
faute  de  qui  elfe  fcîuir  retardée  entre  les  deux  ^ 
Couronnes;  ce  que  le*  mêmes  Efpagnols  difenr, 

& publient  encore  fort  hautement  , interpellant  y 
b toi  dci.lits  Interpofhcurs  pour  fc  déclarer  U-  | 
detTus.  fie  rendre  fur  leurs  honneurs  fie  con- 
Icicncc*  la  témoignages  qu'ils  doivent  i b vé- 
rité. 

Sur  le  Trente  & quatrième. 

Il  n’y  a aucune  forte  de  Com  mi  flaires,  que 
les  Efpagnols  ne  fe  dilêne  bien  contenta  d'ac- 
ceptcT  de  ta  part  de  Meffieurs  les  Etats,  ma» 
il*  n 'entendent  pas»  qu’ils  jugent  fur  les  feules 
pièces,  & informations  du  Sieur  Serwn.  Les 
Lettres  du  Sieur  Brun  iniinuoient  aflèz,  que 
km  deiîcm  de  pafter  à h Haye  croit  pour  par- 
venir i cette  conccrrarioo  du  Traite  à faire  en- 
tre les  deux  Couronnes,  après  qu’on  aurait  oui 
les  deux  Parties,  comme  U fe  pratique  en  rou- 
tes médiations , ou  direüionB  , arbitrages  , ou 
mterpotitions;  & en  cette  conformité  j’Efpa- 
gne . à ce  que  Ton  apprend , demeurera  d’ae- 
cord  du  contenu  au  34-  fur  le  fait  desdits  Com- 
mifTaircs , & projet  du  Traité  entre  Tua  fie  Pau- 
irc  des  Rois. 

Strr  te  Trente  dr  cinquième.  # 

Quiconque  lira  avec  attention  le  35.  ne 
pouna  manaucr  d'y  voir  , comme  à travers 
d'un  crêpe  debé  b naïve  figure  de  ce  que  rc- 
jnefeme  ta  Lettre  du  Sieur  Brun,  touchant  b 
révocation  des  promefle»  faites  pur  les  Mimftrrt 
de  France,  fur  la  prochaine  te  infaillible  con- 
clufton  de  Paix,  fauf  qu’au  lieu  de  24.  heures, 
un  en  prolonge  le  terme  à huit  jours , qui  ne 
bifle  d’être  écoule  depuis  üx  tpois,  car  les  ex- 
eufo  de  n'avoir  pu  fe  fouvciût  de  ce  qui  écek 


prdqoc fur  tous  la  points,  ü faud/oac  ccfler  b 
difpute,  puis  que  p»  ce  nappe*  l’on  nie  les 
principes . l’on  fe  coticmlit  foi-nictnc,  l’on  de- 
crédité  fe  propres  Lents,  œdement  le#  Jugea». 
& on  iSJpugnc  le  tes»  de  ialenrence,  car  telle 
peut-on  picn  nommer  la  rotation  des  Interpo- 
fîtcui*.  que  cet  Article  td.  .attribue  kulcmenç , 
au  Sieur  Paw , quoi  quelle  fok  autant  de  lea 
Collègues  que  de  lui , fie  encore  plus , puis 
qu’outre  qu’ib  ont  concouru  à la  dre  lier.  tb 
1 ont  encore  reprefentée  fit  déduite  en  ion  ab- 
fence  k Meffieurs  le*  Eut*. 

*■’  b 37-  3 8 39-  é-  +0. 

Les  1 l'ÜÊrf  29.  & 40.  étalent  trois  fortes 
d'intérêts  gBvciaux  , que  U France  dit  avoir 
toujours  entendu  de  faire  entrer  en  b Paix,  fos 
fobdivifaeu  en  plufirurs  autre»  moindres,  de  pas 
un  ddquds  toutefois  elle  n’a  tait  mention  en 
Ion  Traité  pour  bdirc  Paix,  de  i’ao  1644- avec 
MelTieur»  la  Etau . qu’elle  veut  nonobtlanc 
obliger  à lui  maintenir , & garantir  tou» , pour- 
ce  qu  elle  s’en  efl  avifoc  depuis  , fie  qu’elle  les 
a intiouez  en  l’Aflêtnblcc  de  Muitfter  »/a«^oû  que 
Icidits  Etats  ne  prétendent  non  de  kmblablede 
b France  à leux  endroit , ma»  feulement  de 
coovetîir  de  leurs  interets  immédiats  . fie  eon- 
fêrve*  ce  qu’il*  tint  acquis  pend  1 ru  b Guerre 
aux  Pats-Bas , fi  l’Efpagnc  entroit  en  compte 
avec  la  Frartte  fur  la  rc/bratlani  à faire  des 
deux  parts,  ûns  s’arrêter  aux  anciens  Traitez, 
félon  le  contenu  au  38,  toute  1a  perte  tomberoit 
du  côté  de  b France  » qui  n’auroir  pas  aujour- 
d'hui Calais,  BJavet,  Monmïin  , b Cjpdlc,  le 
Cardet , Deuxtans , ni  toutes  les  Villes  fur  la  o~ 
vicre  de  Somme,  ni  la  Coenrez  de  Ponthicu, 
de  Maçon,  d'Auxerre,  ni  le  Duché  de  Bour- 
gogne, fie  Vicomté  d’Auxonne,  û Ja  Traite* 
de  Vcrviiw,  Cambrai , Cambrdb,  Crefpi,  Ôc 
Confiant , «'avaient  lieu.  Quant  aux  acqui- 
lîtionsd'Erpagne,  fie  de  la  Marion  d’Autriche, 
chacun  fait , qu’dles  viennent  par  la  voye  tran- 
quille des  (uccdTiooi  fie  marûjge* , comme  fes 
Ennemis  mêmes  l’ont  publie  par  ce  dire  com- 
mun: . 

B tlU  gérant  aJti , tu  feitx  Anfirta  wtb*. 

Smr  le  Quarante  & urném. 

On  a répondu  fur  le  41.  en  b repbque  for  le 
34.  n’y  ayant  poim  de  dtffcrtmce»  linon  aux  pa- 
rola  en  ce  que  Fuji  & l’autre  contiennent. 

Sur  le  Quarante  & deuxième. 

(,*  difitirité  que  le  Sieur  Sen  icn  dit  ne  pas 
comprendre  en  l’Article  42.  entre  ce  que  b 
France  demande  pour  la  Liégeois,  fie  poux  le 
Prince  de  Boflnlo , fie  ce  que  i El  pagne  prétend 
fur  la  reftitution  de  Cafid  , confifte  en  ce  que 
Charlcrnont , phdippeviüe  , fie  MatH.nbuurg« 


rendue  par  PKinreicur . qui  étoit  en  Guerre  a- 
vec  lui,  fie  eue  le  Roi  d*Efpagne  offre  auffî  de  < 
lui  remettre  Ponione,  6e  Acqui  prefcntcment 
Er  à cette  heure  b France  bit  bien  voir,  qu’en 
b détente  de  Calai  (donr  elle  fe  vante  û fart; 
die  n’a  combatu,  que  pour  fa  propres  interet  s » ■ 
puis  qu'elle  fc  le  vêtit  confinver  par  une  forme 
de  protcâion  bien  nouvelle  & fcandakulé.  Et 
fi  la  règle  d’aprouver  en  foi  ce  qu’on  veuf  faire 
fourbir  à autrui,  étoit  adrnrfc  félon  b condufion 
dudit  Aniclc  4a.  b France  ne  devroit  retenir, 
ni  Cafal , ni  Pigperol  , ni  PomJonpnc , ni 
Piombino.  puis  qu’efic  veut,  que  le  Roi  d'Es- 
pagne ne  retienne  ni  Vcrceil , ni  SaoeMo,  ni 
Acqui . ni  Ponzonc , qui  font  toutes  Places  oc- 

cn  Italie  par  les  deux  Roi»  pendant  ces 
derntcrca  Guerres.  Er  quant  au  Prince  de  Bos- 
folo  le  Roi  Catholique  n‘a  jamais  rien  eu  à dé- 
mêler avec  lui.  ii  ne  lui  a jamais  fe»  ia  Guette* 
ni  occupé  un  pouce  de  terres  que  fi  ledit  Prin- 
ce a perdu  un  procès  au  Conlcil  Aulique  de 
l'Empereur . à h pour  fuite  duquel  lui- me  me  a 
toujours  affilié . reconnuàlbm  la  Juges  pour 
competents,  6c  s’il  y a fouffért  divcrics  con- 
damnation» toujours  uniforme**  tint  en  pre- 
mières inftances  qu’en  revifon* . c’eft  à lui  de 
fe  pourvoir  par  b voye  de  juttice,  comme  ii  a 
commencé,  ( s'il  y a encore  lieu  de  le  faire  ) 6c 
en  tout  cas  s’addreiTer  à ceux  qui  l’ont  con- 
damné, ou  de  qui  dépend  U choie  adjugée  > qui 
n’cft  ni  de  b Souveraineté , ni  du  fief  de  b 
Couronne  d'Efpagnc. 

Sur  te  <$1 tarante  & treif/ne. 

Cet  Article  4 V n'eff  qu*une  rtoetwion  <Fau- 
trea  precedents . & une  lupcrfluite  de  cenaincs 
ebotes  en  général,  que  l’on  a déjà  feir  voir  être 
toutes  differentes  en  effet,  de  ce  qu'dtes  font 
en  paroles , dans  lesdits  Articles,  car  l’Efpagne 
a répondu  de  point  en  point  à cette  déclaration 
donnée  par  écrit , dont  cet  Article  parle.  Elle 
a non  feulement  fart  ouverture  de  Paix  depuis 
trois  mou,  mais  depuis  no»  ans,  6c  a dès  le  4. 
Septembre  de  l’an  paflé  1646.  accordé  de  jour 
en  joor  quelque  ebofe  de  plus , que  ce  qui  avoit 
été  lors  convenu,  promis,  6c  arrêté  auprès  des  . 
Interrofiteun . 6c  encore  à prefcrn  par  dcflùs 
tant  de  conceffions  quelle  a déjà  faites . elle  re- 
met tous  les  points  principaux , fur  lelqueb  Lt 
France  contcfte  à l'arbitrage  *Sc  déciüoode  Mes- 
fleurs  les  Etat»,  après  quoi»  û Ton  peut  dire,  . 
que  l'Efpagnc  empêche  que  les  deux  Trairez  ne 
le  concluent  en  meme  temps  • on  pourra  dire 
auffi  que  b lumière  du  Soleil  empeche  que  le 
Jour  ne  parodie 

Sur  b Quarante  & tjuatriém. 

Si  U lettre  du  Sieur  Brun  étoit  égarée,  on 
pourrait  avec  moins  de  danger  d’être  refuté  fur 
le  rang  lui  faire  dire  ce  que  fon  voudrait;  mais 
fe  trouvant  tour  à b main,  oo  peut  y voix  en 
un  inffant  b condamnation  de  cet  Article  44. 
où  l’on  lui  iropofe,  d'avoir  déclare  que  b diffo- 


"MMprijfil  lllTntr  en  ce  cas . qui  ne  le  con- 
fit me  que  trop,  ce  ne  feront  pas  Mefftetir..  1rs 
Etats  qui  abandonneront,  mais  bien  eux.  qui 
feront  abandonnez  par  ceux  qui  oc  les  voqdront 

ri  hiivrc  jtifque»  au  bout  de  b carrière#  jpù  ils 
font  engagez  de  compagnie , pour  a lier  cueil- 
lir le  rameau  d’olive , qui  le  prdente  à eux. 
Lci  paroles  ne  fervent  de  nen.  où  le  effets  fe 
rencontrent;  les  proccftaiion*  font  »tWurdçs,qui 
fe  trouvent  contraire»  aux  aâes  ; & eu  cette 
forte  les  termes  injurierai  avec  quoi  Ton  tâche 
de  dépeindre  b vérité , qui  fe  rencontre  toute 
bmpic  en  U Lente  cour  une  audaricufc , & de 
fuppiume  quelle  eft  , b hure  palier  pour  im- 
per jcufe,  ri en  changent  pas  pourtant  n nature, 
ma»  l'habit  feulement.»  Tous  ces  traits  pi- 
quants, & ces  paroles  attaquantes . dune  on  fe 
tort  audit  Article  44.  fbot  comme  autant  de 
flèches, qui  retournent  de  pointe  contre  Je'mau- 
\*ai5  Archer , qui  les  décoche  ; 6c  ces  dtfeours 
de  mépris  font  comme  le  miroir , qui  ne  repre- 
lentoir  jamais  autre  figure,  que  de  cciui  qpi  Fa- 
voit  cotnpofé- 

• 

Strr  te  &vtrr*x!r  & fmqutAne. 

Puis  que  Meflkvrs  la  Etats  lavent  mieux 
que  perforine,  comme  dit  le  45.  pour  quelles 
rarfons  b Francç  a traité  fin»  leur  participation 
avec  r Empereur,  on  leur  en  laifle  le  jugônenr; 
comme  auffi  de  ce  qu’en  cet  Article  on  ne  ré- 
pond point  aux  objections  de  meme  cfpcce, 
contenues  en  b Lettre,  b repoofe  s'égarant  en 
d’autm  fujerr.  dont  il  n’a  jamais  etc  queôion, 
comme  cil  celui  d'avoir  voulu  J 'El pagne  enga- 
ger l’Elcûcur  de  Brandebourg  à b Guerre  con- 
ac  b Couronne  de  Suède  • en  quoi  les  Minis- 
tres de  l’un  6c  de  l'autre  para  auront  fijjct  de 
s'étonner,  puis  qne  jamais  nen  de  fcmblapte n’a 

Cffé  par  leur  connofflance.  mais  fi  ont  bien 
I T ratet,  de  la  France  avec  le  Prince  Admi- 
ni ftrarcur  de  l’ Archevêché  de  Bremen  contre 
le»  préfenfion*  de  ladite  Couronne  de  Suède, 
que  Ton  a depuis  interprété,  félon  le  fiiccès  dea 
affaira. 

Sur  te  ÿB*rontr  & fniéme. 

Ceux  dudit  Seigneur  Eiedeur  pourront  dire 
ce  que  bon  leur  fetnbicra  , en  raccommode- 
ment du  diffèrent  de  leur  Maître , mais  en  cas 
d'approbation  il  conviendra,  que  ceux  de  Suè- 
de parlent  en  un  autre  langage  . avec  qui  b 
Francç  eft  attachée  d’âne  plus  étroite  Alliance, 
comme  portent  les  damiers  mot»  de  l’Article 
precedent  : & fi  le  Sieur  de  Saint  Romain  au 
voyage  qu’il  fit  à b Haye  avec  le  Sieur  de  Plet- 
tenberg,  n’a  pas  déclare  à foo  Alt  eft  Elcûora- 
le , lek*i  ce  qui  avoir  été  convenu  à Munffer  : 
qu’en  cas  qu’u  ne  cédât  aux  Suédois  b part  qu’üs 
prétendoient  en  b Poméranie  , on  leur  ot- 
rroyeraic  le'  tout , avec  obligation  de  la  y main- 
tenir ; iJ  n’aura  pas  d’autre  forte  exécuté  ta  com- 
nuffiun  , ou  elfe  ne  lui  aura  pas  c:c  donnée, 
conforme  à ce  qui  avoir  été  promu  à bdite 

Cou- 
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«CS  contraires  aeja  foarmci  par  J LJnagnc  . fie 
miles  hors  de  contdhtion*  par  des  réafitez  im- 
muables. 

Sur  le  Cïxjxaitfe  <£-  deuxième. 

S’il  rit  vrai*  ce  que  porte  le  5 a.  qwe  tandis 
qu’on  s’amufcra  à produire  des  écriture*  & in- 
ventions i la  Haye*  ce  fc*  autant  de  temps 
perdu , fie  autant  de  retardement  à b Paix  ; le 
Sieur  Scrvien  montre  bien  , qu’il  ne  cherche 
pa«  de  l'avancer,  puis  qu*il  s’y  détient  IL  long- 
temps , & n’v  cft  à autre  ctict  . qu’à  fournir 
chacun  jour  de  nouvelles  inventions  de  écritu- 
res, comme  l'expérience  le  bit  voir. 

Sur  It  Cinquante  cf  treifème. 

Ce  fera  bien  fait  de  retrancher  aux  Efpignols 
tout  elpoir  de  rcuflîr  par  de  mauvaifcs  voy«, 
félon  le  confcil  du  53.  6c  au  revers  de  leur  f'arre 
efpcTcr  un  bon  foccès  par  de  bonnes  voyes , 
comme  font  celles,  qu’ils  on?  fuivies  julques  à 
cette  heure , cherchanr  la  Paix  avec  tant  de 
fincerirc  fie  de  conllancc , que  les  variations 
continuelles  de  b France , en  Tes  proportions , 
ne  les  ont  jamais  fait  ram  fo.t  peu  changer,  ni 
révoquer  aucunes  des  conditions  par  eux  une 
fois  accordées,  ni  enfin  altérer  b moindre  cir- 
constance de  tout  ce  qu’ib  ont  promis  auxdttt 
Intcrpofneur». 

Sxr  les  74.  & çf.' 

En  cm  que  Meffieurs  les  Etars  fuivifïcnt  les 
exemples , que  b France  leur  peut  avoir  don- 
nez, tant  par  b manière  de  procéder  envers  b 
Couronne  de  Suède  , ou  envers  eux  , il  fc 
trouveroir , que  le  Sieur  îictvkn  auroit  détruit 
par  les  prémices  de  l'Article  les  conduirons 
qu'il  y tire , puis  que  chacun  bit,  que  ta  Fran- 
ce a promis  à l’Empereur  d’amener  ladite  Cou- 
ronne de  Suède  jufques  à un  certain  point,  fie 
de  lui  garantir  quelques  conditions,  moyennant 
lefqueiles  l’accord  entre  ledit  EmpcrcuT  & b 
France  eft  demeuré  refola  i fie  pour  ce  qui  re- 
arde  cette  vigueur,  avec  quoi  clic  fc  glorifie 
’avoir  foîltenu  dans  les  Traitez  de  Paix  les  in- 
tctçTs  de  Mcfltcurs  les  Etats,  comme  elle  leur 
« déjà  reproché  en  l'Article  35.  aulTi  bien  que 
IbiTiftencc  de  fcs  armes;  on  ne  bit,  fur  quoi 
elle  peut  b fonder,  puisque  jamais  Ica  Minis- 
tres de  France  n’ont  lâché  une  parole  pendant 
toute  b Négociation  a la  recommandation  de 
MelTieuts  les  Etats , (bit  auprès  des  Médiateurs, 
foit  auprès  des  Parties  ; 8c  de  b même  façon 
que  le  Roi  de  France  Henri  IV.  fit  le  Traité  de 
Vervim  fans  les  y comprendre,  bien  qu’il  fût 
auffi  étroit emenr  lié  avec  eux , que  le  Roi  très- 
Chrérien  dl  pcefent.  Il  cft  non  feulement 
crovaWe,  mais  afïûrc»  que  b France  auroit 
fiiivi  le  même  exempte  en  ce  temps  ici , ü 
Ton,  IV. 


cutée  , nonobltant  toutes  les  reebmariom  des 
Alitez,  que  b France  auroit  payez  dexeufe*  à 
ü mode  , & d'interprétation*  lur  les  Traitez 
quelle  viendroît  de  taire  telles  qu’il  lui  auroit 
plu  d’y  donner. 

Aprèu  une  réponfc  de  58.  Article»,  on  s’ex- 
eufc  aux  deux  derniers,  fi  on  ne  répond  pts  à 
toutes  les  particubritez  de  b Lettre  du  Sieur 
Brun,  qui  n’en  contient  que  cinq,  fie  l’on  tc- 
ttmignc  de  craindre  d’étre  importun  , ü l’on 
Pétarade  à y repartir  plus  dilbn^emenr  De 
cette  même  forte  font  gardées  toutes  les  autres 
proportions  en  cette  reponfe,  ainti  que  Mes- 
sieurs les  Etars  fauronc  bten  remarquer  fie  re- 
connoître  par  leur  prudence.  (1  ce  qui  leur  étoit 
rcprcfcmé  par  ladite  Lettre  du  Sieur  Brun  doit 
être  rejette,  comme  venant  d'un  ennemi  ; ainfî 
que  leur  confcillc  le  Sieur  Servien , de  qui  k 
procédé  étant  mis  en  balance  avec  celui  du 
Sieur  Brun  envers  ïciiiits  Etats,  n’eft  pas  pour 
aurqrifcT  beaucoup  les  confeils,  ni  pour  éblouir 
aulli  b prudence  fie  b prévoyance  d'une  fi  iàge 
Compagnie. 


REFUTATION 


*Des  huit  Articles , 


Ajoutez  depuis  peu  par  le  Sieur 


SERVIEN, 

A b Reponfe,  qu’il  a faite  k b 


LETTRE 


Du  Sieur 


BRUN, 


Ci-devant  imprimée. 


A Delf:  le  1 y.  Mars  16*7. 


CE  grand  Coloflé  appuyé  fur  ces  huit  Arti- 
cles, comme  fur  autant  de  pieds , ne  les  a 
O o P*4 


ï ‘il: 
■ ^ . 

t • 
!• 


1.C  premier  Article  neit  qu  une  exrcnnon, 
ou  exagération  de  ce  qui  avoir  déjà  été  dit  pen- 
te premières  repoote.  à quoi  il  a été  fuftifim- 
inen;  fattsfait  en  la  Rc  pJique,  ajoutant  ici  Toute 
iwnr.  que  le  Sieur  Brun  ne  pouvoit  (Ion  qu’il 
écrivit  à Meflieurs  te  Etats)  entreprendre  la 
dcfcnlc  de  leurs  Âmbalfadeur* , pub  que  perfori- 
ne alors  ne  te  avoit  encore  attaquer.,  6c  tout 
ce  qu’il  a dir  en  Ta  Lettre  à leur  regard  ne  con- 
cerne point  leurs  perlbnnes , mab  tellement  la 
validité  des  Oxdrcs,  des  Pouvoirs»  & Inftruc- 
tions , Tur  quoi  ils  avovent  traité  ; démontrant 
par  le  nombre  de  ceux  qui  ont  figné,  par  le 
Innp/emps  qu’ont  duré  te  Conférences  » par  la 
Communication  ou’ils  ont  eu  de  bouche , & par 
écrit  avec  leurs  Supérieurs , par  b diverfitc  des 
Provinces  qu’ils  rtprefentoient , par  b forme  de 
leur  députation,  qui  avoit  etc  avec  le  concours 
général  de  tout  l’Etat , 6c  cnün  par  leurs  façons 
oc  traiter  avec  les  fcfoognols , qu’iH  n’avoient 
pu  rien  faire  contre  l'intention  de  leurs  Supé- 
rieurs, & qu’autrement  ils  auroient  abufé  de  b 
candeur  & tincerité  de  ceux  avec  qui  Us  rrai- 
tornt  : en  tout  cela  r.e  fc  trouve  rri  Eloge,  ni 
Apologie,  ni  Dcfcnfe.  ni  Plaidoirie*  b faveur 
desdits  Plénipotentiaires , comme  veut  le  Sieur 
Scrvien , qui  font  tous  mou  de  haut  appareil, 
& titres  oe  longue  fuite,  aulTi  peu  avenants 
auv  trois  ou  quatre  lignes , que  ledit  Sieur  Brun 
a inférées  en  ta  Lettre  fur  cette  mauerc , que  te 
ttmes  d’Hcrculc  i un  Pygmée. 

Smr  le  a ér  3- 

Le  2 - 6c  y ne  lâchent  que  des  coups  en  Pair, 
qui  ne  touchent  à rien  de  tout  ce  qui  dl  en 
qncflion  : car  le  Sieur  Brun  na  point  bümé  les 
Alliances  de  France,  ni  trouvé  * dire  quelle  en 
fit  autant  quelle  voudroit;  mais  il  a feulement 
objctlc  ce  qui  cil  vrai,  & à quoi  jufqucs  à 
maintenant  on  n’a  pas  répondu  un  mot;  lavoir, 
que  U France  voulant  obliger  te  Eratî  1 main- 
acnir  tous  te  Allier*  6:  te  Etais  ne  prétendant 
pas  que  la  France  maintienne  autres  interets, 
que  ceux  qui  te  touchent  immédiatement,  il  y 
auroit  une  grande  inégalité  en  ce  parti , 6c  que 
par  ce  moyen  U France  tiendroic  les  Etats  at- 
tachez par  cent  liens,  au  lieu  que  les  Etats  ne  b 
rcticndroient  que  par  un  feuf,  tous  les  difeours 
qu’on  prend , delà , prétexte  de  faire  , tant  fur 
b différence  des  Alliances,  dont  le  Sieur  Brun 
n’a  point  parle  , que  fur  b comparaifbn  des 
mariages,  font  pièces  hors  d’œuvre,  6c  cra- 
plirrcs  à b mode  fans  onguenr  » que  Monfieur 
l’ArobafTadrur  applique , comme  te  Dames 
pour  embellir  le  vifage , ôc  non  comme  les 
Chirurgien*  pour  reflêrrer  te  pbyes;  & pas  un 
des  Parue  ulicrs  pour  b confédération  defouds  b 
France  reeuîe  te  Traitez  , comme  font  te 
Portugais  * l'Evêque  6c  l’F.tat  de  Liège  ► te 
Prir.crj  de  Bofloio,  6c  de  Monaco.  fc  Sieur 
d’Antdure . 5:  atirres  fimblablcs,  ne  fc  font  ja- 
mais cv  ofez  à aucun  danger  pour  Meilleurs  te 
Eratî'  • 6c  n 'avant  eu  aucune  aflbcfation  avec 
rua  dans  b Guerre,  n'en  doivent  non  plus  a- 


a»r  qunque  cnoie  par  i nouent,  pour  taire  voir 
que  rexplicj? iun  que  l’on  en  demindoit , n’éiuit 
ou’un  artifice  pour  éloigner  b conclu fion  de» 
Traitez,  puisque  cette  cxcücatioo  les  pouirofc 
aufli  bien  Livre  que  précéder,  6c  te  argument* 
qu’Ü  en  allégué,  en  bien  peu  de  paroles',  font  fi 
forts.  6c  U manifcUcr,  qui*on  ne  fc  luxante 

ri  de  te  contredire,  ce  que  nou*  ne  difons  pas 
la  recommandation  des  Efrugnub,  mais  sic  la 
chofe  même  qui  n’avoit  pas  bdoin  de  commen- 
taire pour  être  cmcndtfe , n’y  ayant  grand  ni 
petit,  homme  m femme  en  notre  Paû,  qui  a- 
pcès  avoir  lû  le  Traite  de  l’an  1604.  ne  die, 
qu’il cfl  allez  intelligible,  & n’a  bcfoin  d'inter- 
pretatipn  ; étant  vrai  auffi . que  les  mêmes  qui 
b demandent,  font  ceux  qui  l'ont  compofe,  6c 
ont  dit  alors,  qu'il  n’y  avoit  plus  rien  * faire  i 
en  forte  que  s’il  y reftnit  quelque  choie  de  dou- 
teux, b faute  leur  endcvroit  être  imputée,  6c 
auroit  pu  fc  repwer  il  y a longtemps,  fans  at- 
tendre les  extTCtnirez , & juflemcnt  le  point  de 
le  pouvoir  mettre  entre  te  Article»  fignex  par 
nos  Plénipotentiaires.  6c  U ratification  de  no» 
Supérieurs  ; 6c  fi  on  ne  ebereboit  que  cette  ex - 
pbcarion  de  Garantie , il  ne  falloir  pat  en  accom- 
pagner b proportion  de  beaucoup  d'autres , qui 
ne  rendent  évidemment  qu’à  b continuation  de 
b Guerre , dont  le  Sieur  Brun , ayant  fait  men- 
tion en  fa  Lettre , on  y demeure  Tans  repartie, 
bien  que  ce  fut  un  coup  auquel  il  falloir  pircr, 
ou  rendre  te  armes \ car  dappclkr  ledit  Sieur 
Brun  Sorhiflc  , Rhctoricicn  , Drclamaîeur, 
Machiavel  hile,  cela  n’afïoiblit  en  rien  b force 
de  fea  argument. 

Sar  le  Crwjni/toe. 

Que  l’ Article  huitième  du  Traité  de  Pan 
1644  oblige  (comme  dit  le  cinquième  de  ces 
AddBooa)  de  s’expliquer  pJus  clairement  fur  U # 
forme  de  b Garantie  a b conclu  lion  de  la  Paix , * 
c’a  pu  être  une  referve  mentale  faite  par  Mon- 
teur PAmbaflideur . lors  qu’il  figna  le  Traité, 
que  te  Parties  n’auront  ftî  pénétrer,  put»  que 
ledit  Article  fl.  ne  parle  de  la  Garantie,  ni  de 
près,  ni  de  loin.  Aufli  peu  ûuroit-on  avouer, 

3 n' avant  ce  dernier  voyage  du  Sieur  Servien  par 
rça,  b France  ait  fait  aucune  inftancc  fur  Pex- 
pUcarion  de  ladite  Garantie, ni  qu’on  lait  payée 
de  défaitci  6c  paroles  ambiguës , foie  en  ce  fo- 
jrr , foit  en  aucun  autre  ; comme  si  veut  faire 
croire  maintenant,  au  préjudice  de  b fincerirc 
6c  franchifc , que  nous  gardons  en  toute  forte 
d’affaires,  6c  avec  toute  font  de  Nations  , à 
peine  entendons-  nom  feulement  ce  terme  de 
Jefadet , non  plus  que  celui  dm  droit  de  km- 
Jèewet,  qui  font  deux  pièces  à b mode,  mar- 
quées au  coin  de  France,  6c  déclarées  Inlloo 
en  en  Etat.  Il  n’aurott  de  rien  fervi  aux  Sieur» 
Paw . 6c  de  Knuyc , ni  aux  Efpagnol*  de  dé- 
clarer, <ette  Garantir  ne  1 tarderait  jomsk, 
pource  que  cefa  ne  falloir  ni  bien , ni  mal  aux 
Traitez,  donr  il  s*agifloér  à Munfter , aufli  d'y 
a-t-il  pas  un  Article  contraint»}  ce  que  b France 
pretend  à ce  regard  ; 6c  par  b Lettre  du  Sfaur 

Brun 
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Mic  oc  uc  lut  « qui  in: 
__  ^^^Rer,  ne  peuveec  fbuf- 

fhr  auflTcflhrê  trWÊM:  Ni  toute  Ftaropc 
n’cft  point  1bn-.UBBF8§  l'a&ion  faite  par  nos 
Plénipotentiaires , en  fignant  la  Paix  avec  l’Ef- 
pagne,  au  contraire,  (i  U referve  de*  François, 
Suédois,  fie  Portugais ) il  n’y  a aucune  Nation 
Chrétienne,  qui  ne  nous  en  ait  donné  U bonne 
heure,  fie  témoigné  de  s’en  réjouir,  comme 
d’un  bien  universel.  Toute  l'Europe  au  con- 
traire demande  è Dieu , qu'il  lui  pUil'e  d'amollir 
la  dureté  de  la  France , qui  feule  arrête  dès  G 
longtemps  2a  réunion  de  tous  ceux  qui  de- 
▼rofent  combattre  fous  letendort  de  JcluS- 
Chrift,  contre  l’ennemi  commun,  qui  profite 
trop  avant  de  notre  comgmne  divlfion. 

Srr  Ut  6.  7.  & 8. 

On  peut  bien  comprendre  en  un  fcul  Article 
les  trois  autres  qui  retient  de  l’Addition . parce 
qu’avec  quelque  diverfrté  de  paroles  ils  ne  con- 
tiennent que  la  même  fubftance . 8c  toute  cette 
fubrtancc  ( e corrompt  d’elle-mêroe  ; car  en 
voulant  prouver  que  les  Efpagnois  ne  veulent 
faire  qu’une  Paix  fourrée,  fie  non  durable, pour 
fe  garantir  du  danger  prefcnt,  fie  après  l’avoir 
échapé  . rentrer  plus  furieufcment  en  Guerre 
qu'auparavant , on  ne  prend  pas  garde  qu’on  fc 
contredit , en  le*  reprefentanc  à huit  ligne*  plus 
bas , pour  obfbnez. , & trop  tenan*  dans  les 
conditions  de  la  Paix , car  l’une  des  fuppofitions 
détruit  l’autre  , étant  certain , que  s’ils  ne  vou- 
aient pas  obferver  le*  Traître.,  fie  ne  fongeas- 
fent  qu’à  échapcr  du  péril  prefcnt,  ils  paflè- 
roient  fur  lesdites  conditions,  à quelque  prix  que 
ce  Rit  ; mais  pour  mieux  dire  , ni  l’une , oi 
l’autre  desdites  fuppofwions  ne  femblc  fondée  à 
ceux  qui  ont  eu  le  maniement  de  ce  grand  né- 
goce , puis  que  de  fait  ils  lavent  que  l’Efpagnc 
accorde  à ta  France,  ce  que  l’on  n’auroic  ja- 
mais crû  que  la  France  eût  voulu  exiger  d’elle, 
•ulTîa-t-ellceu  bontede  le  demander  tout  à coup, 
y étant  montée  par  dégrez , en  forte  qu’autant 
de  fois  qu’on  penfoit  avoir  achevé,  eue  a de- 
mandé quelque  chofc  de  nouveau , fie  l’a  obtenu 
par  la  crainte  que  le*  Efpagnois  ont  eue  de 
rompre  avec  cet  Etat»  s’ils  rompoienc  avec  la 
France;  mais  } la  fin  voyant  que  rien  n’ache- 
voit  de  combler  là  mefurc , ils  nous  ont  déclaré 
fermement , que  le  fac  étoit  ferre , fie  nous  ont 
xni*  vingt  fois  le  marché  i la  main  d’une  rupture 
des  deux  cotez  » avant  que  d’admettre  d’autre* 
propofitions  en  faveur  de  la  France  ; fie  pour 
dire  ingenuement  la  vérité , ni  par  rai  Ion  d’E- 
tar , ni  par  règle  de  juftice  , ni  par  fentimeot 
d’honneur . nous  ne  pouvons  plus  prefler  l’Es- 
pagne i fe  dépouiller  encore  à l’avantage  de 
ceux , fc  qui  notre  mrerpolition  avoir  déjà  tan; 
profité,  fins  qu’ils  nous  en  fiiflent  gré  , coo- 
vertifTint  tous  nos  bienfaits  en  injures , fie  les 
expliquant  à contre -iens , pour  ic  biffer  une 
Tou.  IV. 


• 'u-.ucoi  cru  ooicr  vers  ,cv  que  la  nuncaix  ,mu  oc- 

réniÆnx-  Archiduc  Albert  fie  de  la  >ércniflimc 
1 niante  l label*,  qui  étoient proprietaires  des  au- 
tre* Etau  do  Pats- Bas,  a etc  faite  fie  lolcmnd- 
Icmcnt  publiée.  Ce  qui  fuit  de  la  Ligue  entre 
les  Princes  d’Italie  propolcc  par  la  France,  n’cil 
non  plus  fondé  que  le  defaut  mis  en  avant  de 
ladite  ratification  » car  la  France  voulu*  qu’il* 
l’oWigeaflcm  de  prendre  les  armes  contre  celui 
qui  romprait  le  Traité,  en  quelque  part  du 
n sonde  que  fc  fit  la  rupture  • fie  lesdin  Princes 
ne  voulotent  entrer  en  c«tc  obligation,  que 
pour  ce  qui  regardoit  l'Italie  feulement  , qui 
remit  pas  pesa*  a quoi  le*  Efpagriol»  avoicnt 
confenri  aufhiôc»  ainfi  que  nos  Plénipotentiai- 
re* nous  I’oiu  fait  voir  par  leurs  écrit  I fit  ligna- 
mres.  L'allcgauun  fur  le  duüerenc  des  Gntons 
n’eft  pas  une  pièce  de  meilleur  aloi . car  on  les 
fait  (varier  à leur  infçu , fie  fous  prétexte  de  les 
protéger,  -on  veut  le*  aflujettir  .fie  kur  preferir® 
de*  to« me* de  stouvememem , contre  kur  goût  8c 
leur  rcroi.  Le  Traité  de  Mouflon  pourrait 
bien  fubfifter  en  ce  qui  concerne  les  deux  Rois 
f'culrtnenr  , jaçoit  que  depuis  1j  rupture  de  la  Paix 
de  Vervim,  U ait  perdu  fa  force,  mais  toujours 
n'a-t-il  pu  ôter  h liberté  à des  République*  mdc- 
prndamesde  France,  de dilpufer  i leur  volonté 
de  b conduite  de  leur  Etal , de  la  fureté  du 
commerce,  de  l'exercice  de  la  Religion , fie  de 
leur  accommodement  avec  les  Valrolins . com- 
me elles  ont  fut  par  le  Traité  de  Milan  de  l’an 
i6$p-  dont  les  uns  fie  le*  autres  font  demeurez 
contents,  fie  l’ont  volontairement  recherché, 
vivant  depuis  en  bonne  intelligence  fie  aminé, 
que  1a  France  veut  maintenant  troubler . pour 
avoir  fûjet  de  retarder  les  Traitez  de  Paix  avec 
]' Et  pogne  , dequoi  nous  ne  pouvons  douter, 
voyant  le  confrntemcnt  des  Efpagnois,  à ce  que 
le  Faix  des  Alliances . fit  partages  pour  la  France, 
fi*t  remis  à la  déclaration  desdir*  Grifons  fie 
Valrolins,  qui  crt  plus,  que  ce  à quoi  nous 
oblige  le  Traité  de  l’an  1634-  & autrement 
nous  donnerions  un  mauvais  préjugé  contre 
nous-mêmes,  fi  nou*  voulions  aider  à établir  la 
juriüüâion , que  U France  veut  ufurper  contre 
la  liberté  de  ces  peuples-)}  , fie  que  nous  lui 
limitons  la  main  , pour  leur  donner  U loi: 
Dieu  nous  garde  de  cet  aveuglement . fie  nous 
veuille  bien  ouvrir  le*  yeux , non  feulement  de 
ce  côtc-Ii,  mais  d’autres,  qui  nous  avoifincnt 
de  plus  près,  voyant  déjà  les  Ville*  de  Doritcn, 
Meppen  . Paderbome , Varcndorf.  Rheincn. 
fit  autres  } nos  portes , ouvrir  les  leur*  aux 
François  fie  Suédois,  fie  prcfque  tous  les  Elec- 
teurs faire  leur*  Traitez  i pan  avec  ccs  Con- 
quérants, fans  limites,  fie  infetiables,  qui  achè- 
vent chacun  jour  d’occuper  les  partages  de  l’Ei- 
be  . de  l’QJcr,  du  Vcfer.  du  Zund.du  Danu- 
be, du  Rhin,  du  Meyn,  de  b Life , Meule, 
fie  Mofeiie , après  quoi  fi  on  les  Lu  rtc  aller  félon 
le  cour*  qu'ils  prennent;,  fauve  qui  peut.  Cela 
parle  bien  plus  luut , que  tous  le*  Ecnts  de 
O o z Mon- 
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Etat,  5c  que  L.  S.  niiü  puifTcnt  juger  de  nou- 
veau» comme  chacun  peut  faire*  h 5a  Majdlé 
flfi  pas  accompagne  de  niions  6c  de  jultice* 
toutes  les  propolioons  qui  ont  etc  lattes  de 
& port  » U ne  faut  qu’examiner  ce  qui  s’en- 
fiiir 

v Après  le  préambule  du  Traire  de  1637.  où 
diveiles  raifons  font  exprimées  qui  pour  l'inté- 
rit  du  publie  & pour  les  o fie  nies  particulières* 
qui  ont  été  reçues  obligent  le  Roi  de  rompre 
contre  rEfpagoe , ôc  Meflieurs  les  Etats  de 
dominuer  la  Guerre  où  iLs  croient  déjà  enea- 
fprt,  il  y a ces  mou  qui  contiennent  en  fubs- 
tancc  le  but  5c  le  deflein  de  tout  le  Traite; 
êêtnr  cet  eaufei  C?"  antres  faille  Majefif  rompra 
4 Guerre  ouverte  contre  le  R * sfEfpsgn*  » dh 
fur  te  Trait/  fera  Jitn/  & ratifié  » & lors 
commencera  faute  finie  eTbofltUttx.  aux  Paît - 
Bas  y sotmrsa  aujji  Utiitt  Sieurs  k*  Etats  Géni- 
taux sont  mueront  la  Guerre  avec  toutes  leur* 
fèrtet,  &c. 

Il  y a en  peu  de  mots  quatre  grandes  obliga- 
tions- Par  la  première  . la  France  doit  faire  une 
rupture  générale  contre  l’Efpagnc  : par  ta  (c+ 
r oondc , bdire  rupture  doit  être  faite  dès  que  le 
Traité  fera  ligné  Ôc  ratifié;  par  la  3.  tes  hofti- 
Htcz  doivent  commencer  dans  les  Pais- Bas;  6c 
par  la  4 Meflicur»  les  Etau  doivent  continuer 
Il  Guerre  avec  toutes  leurs  forces  ; le  refte  du 
Traité  ne  fait  qu'expliquer  les  conditions  de  cet 
differentes  obligations,  Ôc  ks  moyens  de  faire  la 
Paix  conjointement  ou  de  la  bien  a durer  quand 
elle  fera  faite. 

Par  te  1.  Article  il  eft  porté  que  les  deux  Ar- 
mées du  Roi  & de  Meilleurs  les  Etats  entre- 
ront dans  les  Pais-Bas,  au  plus  tard  au  mois  de 
Mars  prochainement  venant*  û ce  n’cft  qu’on 
convienne  de  quelque  cmrcprifc  laquelle  on 
puifle  exécuter  par  commun  confcntcmeot  en- 
tre-ci  6c  U. 

li  faut  remarquer  qu’encûre  que  le  délai  fût 
fort  court  encre  le  %.  de  Février  que  le  Traité 
* été  ligné,  6c  le  mois  de  Mars  prochainement 
venant  > on  n’a  pas  voulu  pour  cela  différer  de 
faire  la  rupture*  jufqucs  audit  temps  * mais  feu- 
lement l’entrée  des  armes  dans  ledit  Pais  » Po- 
Higation  de  rompre  immédiatement  après  que 
le  Traité  fera  ligne  & ratifie  fubfiffant  toujours» 
6c  les  Amballadeurs  de  Meilleurs  les  Etats 
n’ayants  jamais  voulu  confentir  qu’elle  für  diffé- 
rée d’un  Icul  moment  apres  la  fignature  6c  rati- 
fication du  Traité. 

Le  6.  Article  cft  conçu  en  ces  termes:  *TAr- 
>,  mée  du  Roi  étant  entrée  dans  ledit  Pa  ts  6c  la 
»,  rupture  faite  entre  les  deux  Couronnes , com- 
«*  me  il  eft  dit  ci-defTus»  die  durera  jufqucs  i 
j«  Tendere  expuUion  des  Espagnols  des  Pais- 
,,  Bas  > fans  que  cependant  5a  Majeftc  ni  les- 
,,  dits  Sieurs  les  Etats  puiflènt  traiter  Paix  * Trê- 
h ve  ou  fufpenfion  d'armes  que  coojoimemcoc 
«>  6c  d’un  commun  contentement , 5c  fi  ladite 
».  Paix  venoit  à être  faite  en  la  façon  Mite* 
» 5c  que  puis  api  b le  Roi  d’Efpagpc,  f Empe- 
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a,  #viH.Nr  9.  a*  «an  conçu  en  ces  termes  : 

m Au  cas  qu’iprès  ce  Traité  de  rupture  lîgné  éc 
,,  ratifié  on  vienne  à faire  la  Faix,  Trêve,  ou 
„ fiifpenfion  j d’armes, elle  ne  te  pourra  conclure 
>»  n’y  entendre  que  conjointement  2c  d’uncom- 
„ mun  consentement  du  Roi  & desdits  Sieurs 
„ Etats  avec  obligation  de  rompre  auflî  coo- 
„ jotncccoent  de  entrer  en  Guerre  avec  les  Es- 
„ pagnofct  & leurs  adhérera;  toutes  tes  fois  qu’ib 
„ v tendron:  ï violer  oj  enfraindre  aucune  des 
»,  Conditions  accordées  car  le  Traité  de  Paix 
„ ou  Trêve  qui  en  fini  fait,  fans  que  par  après 
,,  on  puifle  auflî  jamais  faire  aucun  nouveau 
„ Traité  de  Paix  ou  Trêve  que  conjointement 
„ & d’un  commun  contentement  I condition 
„ que  s'il  vient  encore  à être  violé  » Sa  Majeftc 
,t  oc  lesdirs  Sicufs  Ica  Etats  entreront  conjoin- 
,»  rcment  en  Guerre  avec  ceux  qui  en  feront 
„ infra  fleurs. 

Article  fccret.  „ Encor»  que  par  le  9.  Arti- 
,,  cle  du  Traité  fait  entre  le  Roi&  Jesdsts  Sieurs 
„ les  Etats  figné  ce  jourd’hui  il  ibit  dit  qu’au  cas 
„ qu'apres  ledit  Traité  de  rupture  (ijpné  & rati- 
„ néon  viennes  faire  la  Paix,  Treve  ou  fus- 
„ penfion  d’artnes,  elle  ne  fc  pourra  conclure 
p,  ni  entendre  que  conjointement  de  d’un 
,,  commun  contentement  du  Roi  de  desdits 
,,  Sieurs  les  Etats  ; néanmoins  Sa  Majcfté  Sc 
p,  Jesdits  Sieurs  les  Etats  font  convenus  qu’en 
„ tout  les  lieux  où  l’on  pounoi:  faire  la  Guerre, 
,,  fans  y être  obligé  par  le  prêtent  Traité  » le 

Roi  de  lesdits  Sieurs  les  Etats  y pourront  puis 
pp  après  faire  la  Trêve  ou  fufpenlion  d’armes 
„ feulement , ainfi  que  bon  leur  femblera  ; mais 
„ non  pal  la  Paix  qui  ne  pourra  jamais  être 
„ faite  que  conjointement  de  d'un  commun  coo- 
„ fmtement. 

Lesdits  Sieurs  Commiflâires  ont  tâché  de 
prouver  par  des  confcquenccs  & induftions 
qu’ils  ont  tirées  de  l'explication  desdits  Arti- 
cle* : 

Primé.  Que  pour  la  Garantie  du  Traité  qui 
doit  être  faite  avec  FEfpognc  (laquelle  n’eft  au- 
tre chofe  en  effet  que  l'obligation  mutuelle  de 
rompre  contre  l’ennemi . donc  il  eft  parlé  dans 
ledit  Traité  en  cas  qu’il  contrevienne  4 ce  qui 
aura  été  accordé)  on  fc  doit  feulement  régler 
par  ce  que  contient  le  6-  Article. 

5.  Que  moyennant  ce,  ladite  Garantie  doit 
être  reftratnte  à ce  que  le  Roi  çofltdoiî  lors  du 
Traité  de  1635.  & aux  Conquêtes  qui  ont  été 
faites  depuis,  dans  les  Pats- Bas,  parce,  difent- 
fls  , que  ledit  Article  6 . parlant  cncores  de  la 
Curare  qui  doit  être  continuée  dans  les  Païs- 
Bas  » & étant  inféré  à la  fuite  & avant  d’autres 
qui  en  parlent  encotcs , il  faut  conclure  qu’rai- 
corc  qu’on  ait  fait  mention  dam  ledit  Article 
des  Conquêtes  qui  (croient  faites  en  général  on 
a feulement  entendu  celles  des  Pus- nas. 

q.  Que  l’Article  9.  commençant  : Au 
car  qv'jprèi  tr  7 \otU  de  rupture  JtfBd  <£■  ré- 
tif/ oh  vx ont  à foire  U 2stx , Tf-ru»,  oh  fus- 


à 


f.  Que  l’Article  fecret  montre  que  Mes- 
fieurs  tes  Etats  n’ont  point  etc  obligea . que  de 
garenttr  les  conquêtes  faites  dans  tes  Pais  Bas  , 
put*  que  la  France  s’eft  rcfcrvc  par  ledit  Ar- 
ticle fecret  de  faire  1a  Trêve  ou  fuipen (ion  d’ar- 
mes, par  tout  ailleurs  fans  leur  contente- 
ment. • 

L’Ambaflàdeur  de  France  a répondu  à tou-  * 
tes  ces  objections  comme  il  s’enfuit  : 

À la  première  » qu’il  n'y  a point  de  railba 
qui  oblige  de  croire  qu’on  fe  doit  regler  pour 
la  Garantie  » plutôt  par  ledit  Article  6.  que  par 
le  9.  & 10.  & qu'au  contraire  ledit  Article  6» 
n'a  point  etc  le  lieu  où  l’on  a entendu  convenir 
de  ladite  Garantie. 

Prtmi , parce  que  c’eil  un  endroit  où  il  eft 
encore*  parlé  de  la  continuation  de  la  Guerre  qui  » 

doit  durer  jufqucs  1 lexpullion  des  ffpagnok. 

2.  Qu’il  n’y  efc  parié  de  Négociation  ni  de 

Traite  qu’en  termes  négatifs  , à favoir  : fan*  9 

que  Sa  Majcfté  111  leûiita  Seigneurs  Etats  puis- 
lent  traiter  Paix  , Trêve»  ou  fufpcnûon  d’ar- 
mes. 

3.  Que  dans  les  paroles  qui  fui  vent  immé- 
diatement , il  n’cft  fait  mention  de  la  Paix  » 
qu’en  termes  douteux  & incertains , à (avoir, 

& fi  ladite  Paix  venait  à être  faite  en  la  façon 
fufdite , & que  pub  après  le  Roi  d’Efpagne , 
rümpercuri&c.  qui  montrent  clarrement  qu’on 
n’a  parlé  de  la  Garantie  qu’en  partant,  turùfUém 
th  loto  ffregrmop  pour  éviter  Je  préjudice  qu’oo 
fc  fut  fait  de  n’en  parler  point, ayant  fait  men- 
tion de  la  Paix  . & comme  en  devant  être 
traité  & convenu  pUyt  cxprcvYcmcnt  & ample- 
ment dans  un  autre  lieu. 

4.  Que  l’on  doit  avouer  des  deux  chofes  l’u- 
ne» ou  que  l’Article,  f parlant  cncores  de  la 
Curare  des  Pau-Bas  # de  l’cxpulûon  des  Espa- 
gnols, Ôt  de  la  prohibition  de  ne  traiter  point* 
avec  eux,  on  n’a  pas  entendu  d’y  convenir  d’u- 
ne Garantie  générale  de  tout  le  Traité  comme 
dons  fon  lieu  propre  , Jou  que  fi  l’on  a eu  cette 
intention , la  Garantie  devant  être  generale  pour 
toutes  les  conditions  du  Traité,  qui  doit  au(& 
bien  faire  ccrtcr  la  rupture  generale  que  le* 

Jjoftilitcx  des  Pais-Bas;  ladite  Garantie  doit  t- 
vuir  raport  4 l'un  & à l’aurre,  & par  confis- 
quent ne  peut  être  rertraince  à ce  qui  a été  con- 
quis dans  les  Pais- Bas,  autrement  toutes  les  au- 
tres conditions  du  Traité  & tout  ce  qui  regarde 
là  rupture  générale  demeurerai;  fans  Garanties 
fans  aucune  abùrancc  que  celle  qu’on  peut 
prendre  en  la  promette  des  Efpagnols , ce  qui 
n’eft  pas  raitbnnablc  & qu’on  ne  peut  pasptéfu- 
mcT  de  l’intention  de  ceux  qui  ont  fait  le  Traité 
de  i<îî- 

5 Quand  tout  ce  que  dertus  hc  ferait  pas 
concluant  , comme  il  Fcft,  & quand  on  vou- 
drait , qu’il  eût  été  convenu  dans  ledit  Ar- 
ticle 6.  d’unc  Garantie  comme  du»  un  lieu 
propre , il  faudrait  toujours  avouer  que  1a  Fran- 
Oo  3 ce 
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«jricue»  n lyant  pas  utrecicmcui  puur  opjct  i» 
coalctv«HHi  dct  anciens  Eau . & da  nouvel- 
le» conquêtes  ne  UiQbicni  pu  d’être  aufli  un- 
pOmtitt  > uue  celle,  qui  en  parlent , Sc  d'avoir 
autant  de  oefotti  qu’on  en  auùrit  bien  l’execu- 
tion , comme  il  fêta  montré  d après 
A h f*-  Ce  qui  vient  d'être  dit  . pourroit  fcrvtr  de 
•ma»  obj«-  iiflifintc  réponfe  i la  féconde  objcChon  . mais 
“■  on  peut  encore»  dite . que  Mcfüruri  les  Com- 

• imiliures  pour  trouver  leur  intention  dan»  le  6 • 

• Atticic  . loot  obligea  d’y  ajouta  ou  ptefupofer 
dev  mot»,  qui  o'y  feint  point,  ce  qui  ne  peut 
être  fut  en  des  ttutiae»  de  cette  importance  pu 
l'une  da  l’artia  au  préjudice  de  l’antre.  Car 
étant  convenu  pu  ledit  Article  que  l'oo  garan- 
tit j ce  qui  étoit  pofledé  Ion  du  Traité  de  16)5. 
ou  ce  que  le  Rot  8e  McITicun  la  Etats  potkde- 
ront  (lurfque  le  Ttuté  fcta  fait  ) par  les  con- 
quêtes qu'lis  auront  frite».  Ce  mot  de  conquê- 
tes cft  limite  8t  indéfini. 8e  fe  doit  néceftairc- 
tnent  entendre  de  c clics  qui  auront  été  faites 
par  tout  ailleurs,  auffi  bien  qu’au  Pau-Bas.  Car 
pour  pouvoir  faire  Ureftnfttnti  dciditaconquc- 
tc»  félon  l'intention  defeiua  Sieur»  Commillures 
* eût  fallu  que  dans  l’ Article  on  eût  ajouté , par 
les  ratsyar/rt  ya'ii  ammt  faitrt  dus,  il  Pair- 
Bar  , nui»  ceue  limianon  n'ayant  pas  été  infé- 
rée, il  fcut  condure  necefUironent . que  mê- 
mes par  ledit  Article  d on  a entendu  tic  garco- 
tit  routa  la  conquêtes. 

A la  tr~-  u impoiübic  qu’on  ait  entendulecasmen- 
£?  ■ donné  en  fa  V objeêbon . quand  l’on  a conve- 

nu du  n Atticic  tu  contraire  : ledit  Article  cft 
le  véritable  ltcu  otl  la  Parties  ont  eu  intention 
d’accorder  la  Garantie  generale  de  tout  le  Traite 
pour  la  rations  ftdvanta. 

Pruaà.  L’on  ne  parle,  pas  dans  ledit  Art.  9. 
de  la  negotiarion  m de  la  Paix  en  termes  dou- 
teux ou  conditionnel , comme  il  cft  (oit  dans 
le  d.  il  n’cft  paa  dit  en  ptftànt  & en  traitant 
d’autics  c botes  , comme  dans  ledit  Ait.  d.  fi 
on  venoit  à faire  la  Paix  ou  Trêve  ; mais  ledit 
Art.  9-  contient  n frffrfi  ce  chacun 
devra  faire,  au  cas  qu’on  vienne  à faire  la  Faix , 
Trêve . ou  fuljx-nljtxt  d'arma  , 8rc  c’eft-à- 
dire , torfqu’on  viendra  à faire  la  Paix,  Trêve , 
ou  fufpenlton  d’amsa  , 8cc.  on  n’ufe  pas  fim- 
pfcment  du  mot  de  Traité,  comme  dans  l'An. 
dT  mais  on  dit  qu'elle  ne  fe  poutre  condurre . 
ai  entendre  que  conjointement , 8tc.  on  y 
ijoùte  que  ce  fera  svec  obligation  de  rompre 
autfi  conjointement  8c  entra  en  guare  contre 
la  Elpigoob  8c  leurs  adhaans , routa  la  fou 
qu'tls  viendront  à viola  ou  enfreindre  aucune 
des  conditions  accordé»  par  le  Traité  de  Paix 
ou  Tr  êve  qus  fera  fat  Le  relie  d’ Article  pres- 
crit la  forme  de  rentra  en  negotiation  après 
cette  fécondé  ruptute.  8c  ce  que  l'on  devra  filtre 
encore!  de  part  8c  d’autre, ai  cas  que  le  fécond 
Traité  loit  xiréé  par  la  cnnemu  8c  par  une  gra- 
dation pleine  de  prévoyance  . 00  remédié  à 
tous  le»  ou  qui  peuvent  arriva  . qui  montre 
durement  que  çi  été  le  véritable  lieu.od  la 
Pâma  oui  entendu  de  convenu  de  coûta  tes 
»u 
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feerct  pour  un  cas  qu’elles  «voient  prohibé,  6c 
qui  ne  pou  voit  arriver. 

Ttrti  'o.  Ce  qui  fait  voir  plus  clairement  » que 
cela  ne  pouvoit  être;  fie  qu’on  croit  encore* 
(Uns  les  i a.  mois  ( pendant  lefquaLs  il  avoit  été 
convenu  par  le  Traité  de  1634-  de  ne  conclu- 
re point  avec  les  ennemis  ' leiqueis  ne  dévoient 
expirer  qu’au  if.  Avril  de  Tannée  1 6tf.  fie 
avant  ce  tcmpvlk , le  Roi  étoit  obligé  non  feu- 
lement de  faire  entrer  fbn  année  dans  1er  Pais- 
Bas,  ce  qui  devoir  être  fait  au  mois  de  Mars 
précèdent  a mais  de  faire  une  rupture  générale 
par  mer  fie  par  terre  contre  le  Roi  d'Efpagnc. 

SfMrli.  Qttxnd  on  fe  fût  pu  imaginer  quel- 
que peu  de  temps  entre  U ratification  fie  la 
ruwurc , ce  qui  ne  pouvoit  être  » il  n eut  pas 
été  fuflifent  pour  établir  une.  A Semblée,  fie  y 
envoyer  da  Ambaflidcdrs  avec  des  Pouvoir* 
fie  Inftru&rans  pour  une  affaire  de  fi  grande  im- 
portance . ce  qui  faic  voir  clairement, qu’on  n’a 
jamais  eu  cette  penféc. 

$•»/#.  L’ Article  9.  auquel  le  10.  Ûc  l’Ar- 
ticle fcc t et  fe  rapportent  commence  , Am  tmt 

S’éprri  ce  Trsttd  de  rupture  pptf  <£■  retiré  ; 

C.  & par  confequcnt  montre  qu’on  a eu  in- 
tention de  mekr  fie  confondre  le  temps  de  la 
rupture  avec  celui  de  la  fignaturc  ou  de  la  rati- 
fication. U y a même  apparence  que  les  Am- 
bofladeurs  de  McfSeurs  les  Etats  voulurent  en- 
gager Sa  Majdté  à faire  ladite  rupture  avant 
qu’avoir  fut  ratifier  le  Traité  par  fux  ligné  à 
leurs  Supérieurs. 

Srx/è.  Ledit  Article  9.  ne  parlant  que  de 
faire  la  Paix  .Trêve  ou  fufpcnfioa  d’armes , pre- 
fuoofc  néccflÜTcment  une  rupture  precedente, 
n’etanr  pas  poflîblc  de  filtre  une  Paix , une  Trê- 
ve on  fufpâifioa  d’arma  avec  un  Prince . con- 
tre lequel  on  n’a  point  rompu  la  Paix,  û on  » 
quelque  différend  avec  lui , on  peut  bien  les  ac- 
commoder par  un  Traité  . mais  on  ne  fiauroée 
TapcIIer  ni  Paix  ni  Trêve  ni  fuinenfion  d’ar- 
ma. La  France  a bien  fait  divers  Traités 
avec  TEfpagnc  depuis  celui  de  Ver  vins  , mais 
on  n’y  a point  parie  de  rétablir  1a  Paix  entre 
les  3.  Couronnes , parce  qu’elle  n’avoit  point 
été  rompue. 

Septmô  Les  Articles  9.  fie  10.  ayant  été  renou- 
veliez. fie  confirmez  par  le  Traite  de  1644.  aufli 
bien  que  l’Article  6.  il  faut  conclure  ncceilai- 
rctncnt  que  Mcflieurs  la  Eut*  mêmes  n’ont 
pas  crû  en  ce  temps- là  ouc  IcfJits  Articles  9. 
fie  10.  duflênt  être  entendus  pour  le  <2b,  qu’oa 
met  aujourd’hui  en  avant,  qui  n’étoit  Point  ar- 
rivé, fie  qui  ne  pouvoir  cpe  , puifquc  la  ruptur 
rc  «voit  été  faite-  Si  lefiirs  Articles  avoient  etc 
inutiles  comme  on  veut  dire  à préfcnc.il  n’eût 
pas  été  befoin  de  s’obliger  de  nouveau  è l’execu- 
tion de  ce  qu’ils  contiennent,  comme  on  a fait 
par  le  Traité  de  1644. 

La  4.  objréHon  tend  à détruire  l’Article  10. 
mais  ccqmaété<htd-defluspourconlcrvei,rAr- 
ticîe  9.  en  fa.fbrce  fie  vertu  , fie  pour  prouver 
qu’il  doit  être  rcbgicufement  obfervé . comme 
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dttnonftranre^  qui  détruit  la  5.  otyc&ïnn.  Car 
n’a  pa<  été  permis  au  Roi  de  foire  la  Paix  » 
fons  le  contentement  de  Mclïeurs  les  Etats  me- 
mes hors  des  Pais-Rai;  Q faut  coodure  qu’ib 
font  mtereteèz  & obligez  de  garantir  une  Paix, 
qui  ne  peur  être  foire  (ans  leur  contentement  : ta 
liberré  qu’on  a eue  de  foire  une  T rêve  ou  ftis- 
penlion  d’armes  auï  autres  endroits  ne  fe  peut 
entendre  que  d'une  courte  Trêve  ou  fofpen» 
finn , en  attendant  le  Traité  de  la  Paix , 6c  cela 
te  jufttfie  clairement  pir  Ici  dtvcrtea  propofi- 
tiom  6c  mteances,  qui  ont  été  faites  de  pare  & 
d’autre  en  cc  temps- li,  dont  les  minutes  peu- 
vent êtîe  répretentees , comme  la  France  ne 
pou  voit  6c  ne  devoir  pas  s’obliger  i foire  let  mê- 
mes efforts  de  la  guerre  ailleurs  qu’au  Païs- 
Br,  6c  que  Mettions  les  Etats»  qui  voûtaient 
toujours  être  «puyez,  des  forces  du  Roi  dans  leur 
voifinage  » ne  le  deliroient  pas  auiTi  , on  stete 
retervé  la  liberté  de  pouvoir  prendre  haleine  & 
relâché  aux  autres  endroits»  afin  de  continuer 
le*  efforts  dans  les  Pais- Bas  avec  la  même 
vigueur , quon  les  «voit  commencez; Sa  Ma- 
jefté  y étant  obligée  par  tanneur  , puUôu'eUe 
Fa  voit  promis  par  un  TraJtc-  Lcfdits  Sieurs 
Cnmmi  flaires  ont  poduit  à la  dermere  Confé- 
rence deux  projets  a*  Articles;  qu’il*  ont  dir  avoir 
été  prétentrz.  par  feu  Monteur  le  Cardinal  de 
Richelieu  » avant  la  condufion  du  Traité  de 
1635.  par  lesquels  il  appert  que  de  la  part  de  la 
France  on  a voulu  prendre  un  delai  avant  que 
foire  U rupture;  6c  que  par  le  premier  défaits 
Articles  on  a demandé  un  an;  & par  le  2.  on 
s’eft  réduit  à fix  mois.  Lciditv  Sieurs  Cnm- 
miliaires onttâcbede  prouver  par  l’exhibition  des- 
dits Articles  qu’on  nlavoit  pu  eu  intention  de 
b part  du  Roi  de  foire  fitoc  la  rupture  contre 
l'Elpagne  » 6c  que  par  confequcnt  on  te  pou- 
voir jutecment  imaginer  un  temps  en  ladite  rup- 
ture 6c  1a  ratification  dudit  Traité  de  1645. 
Mai*  ledit  Amballâdcur  de  France  a tiré  de  l’ex- 
hibition dcfdits  Articles  trois  canftdetations 
fort  pîc liantes  contre  leiHics  Sieurs  Commiilâi- 
res. 


La  1.  que  la  France  ayant  eu  tan?  de  peine 
Il  fe  difpofer  à la  rupture  au  temps  même 
quelle  «voit  reçu  diveric*  otetnlës  de  l’Elpagne 
par  l’attaque  de  Mr.  de  Mantouc,  qu’on  vou- 
lait dépouiller  de  les  Etats  parce  qu*U  croie  né 
François , par  Kufurpaiion  de  la  Valtelinc,qu’on 
■voit  prile  fur  les  Grifons , à caufe  qu’ils  ctoicnt 
Alliez  de  la  b rance  » par  I«  diverfes  agrefllons 
& hottilitez  » que  le  Duc  de  Lorraine  avoir  fai- 
tes contre  le  leu  Roi  à l’mftigaiion  des  Efpagools» 
6c  par  pluGcurs  autres  injure*  encore  plus  lenli- 
bles  que  cdles-là.  Il  fout  avouer  qu’elle  n’eft 
pas  Ji  promte  à recommencer  de  nouvelles 
Guerres  que  quelques-uns  qui  les  connoiflent 
mal , voudroienc  foire  croire  en  cc  Pais. 

La  2.  que  la  France  ne  s’eft  refolué  à la  rup- 
ture que  fur  Ftnftancc  de  McfTieurs  les  Etats 
& pour  fe  conformer  à leur  deûr,  ayant  propo- 


tention  de  ceux  » qui  ont  fait  le  Traité  de 
1655.  auiïî  bien  que  de  ceux  qui  ont  fait  celui 
de  1644  Car  comme  lorfqu’on  demandoit  un 
delai  avant  eue  rompre  » l’on  prétcodoic  d’infe- 
rer  ledit  delai  dans  l'Article  qui  en  teroi:  drcfïè# 
il  fout  croire» que  fi  l’on  eue  eu  la  moindre  pen- 
féc  d’enfrer  en  Traité  avec  l’ennemi  depuis  la- 
dite ratification  jutques  à la  rupture  » on  n’eût 
pas  manqué  de  l’expliquer  claircmenr»  la  cho- 
ie étant  d’aflez  grande  importance  » & avant 
été  longuement  cometeéc  ; c’eft  pourquoi  n'en 
étant  point  parié , il  fout  conte  fier  que  de  la 
pat?  de  b Fiance  on  a été  contraint  de  s’en  dé- 
partir» 6c  que  de  b Part  de  cet  Etat  on  n’a  ja- 
mais eu  intention  dy  confcmir,  fi  bien  que 
les  Articles  9.  6c  10.  fiibfiftaw  néceiLi rement 
comme  les  véritables  lieux, où  il  a cré  conve- 
nu de  b Garantie , 6c  ayant  etc  confirmez  par 
le  Traité  de  164.4..  on  ne  peut  pas  maintenant 
réfuter  avec  railon  d’executer  ponâuellrimnc 
ce  qu’ils  contiennent . 6c  ce  foifent  * obliger 
réciproquement  à rompie  ouvertement  de  part 
& d’autre  contre  les  ennemis  » en  cas  qu’ils 
viennent  ci  après  à violer  ou  enfrairidre  aucunes  • 
des  conditions  qui  feront  accordées  par  le  Trai- 
té de  Paix  ou  de  Trêve,  qui  fera  préièntetnenr 
bit. 

Après  toutes  ces  raiibm,  Meffieurs  les  Etats 
font  lupliez  de  coniiderer  fi  les  proposions 
des  Mmi lires  de  France  qui  ne  demandent  rien* 
fmon  que  les  Traitez  foiem  obtenez  de  lion- 
ne foi  6c  ûns  y tjoûrer  aucune  nouvelle  condi- 
tion ou  limitation  peuvent  cire  anpellées  ikhi- 
vdlet  6c  injutees  : fi  le  refus  quon  en  a foie 
qui  ne  peut  être  avantageux  qu’à  l'ennemi  me- 
nte de  retarder  un  bacn  fi  grand  & fi  généra- 
lement déliré,  que  celui  de  la  Paix;  û ce  re- 
tardement peut  erre  imputé  à b France  qui 
ne  detirt  que  U taifon  » qui  ne  propofe  qu’une 
ebofe  auflï  avamageufe  oour  Meilleurs  'es  Etats 
que  pour  te  6c  qui  depuis  huit  mois  a inccs- 
(amment  fait  connoître  la  necelTité  , qu'il  y a 
d'en  convenir;  fi  L.  S.  foifoicnt  un  jugement 
favorable  d’un  particulier , qui  apportèrent  de 
femblablcs  difficultés  pour  n exécuter  pas  un 
contra#  qu’il  auroit  pitié  , & fi  en  effet  cc 
n’eft  pas  ce  que  l’on  appelle  plaider  contre 
ta  promette. 

Il  a auilî  été  repretenté  1 Meflscurs  les  Com- 
mifTàircs  pour  en  informer  L.  5-  que  leur# 
Ma/c  fiez  ont  itès-graod  déplaifir  de  ccttc  di- 
vcrlité  d’opinions, 6c  que  pour  la  foire  ceflèr, 
elles  ont  plulicurs  foi*  foît  agiter  cette  quête  ion 
en  leur  prefcnce  dam  le  Confeii  du  Rot , non 
#pas  avec  intention  que  les  réfoluc  ions  qui  y fe- 
roienc  prîtes  duflèrn  fcrvir  de  Loi  ni  de  juge- 
ment  ( tëmblabies  diftèrens  quand  iis  fc  ren- 
contrent parmi  des  Alliez  ne  pouvant  ctr*  ter- 
minez qu  en  fe  foumettanr  d’un  commun  eon- 
fentement  à la  raifbn  & l’équité  ) mais  avec 
dedein  d’y  chercher  tous  les  tempérament  pos- 
fibles  ,&  de  complaire  au  defir  de  L.  S.  autant 

qu’on 


Digitized  by  Google 


! 


\ 


me  temps.  Qu* on  n’a  pas  trouvé  pouvoir  ap- 
porter aucune  rettiiétfon  aur  obligation  con- 
ttguri  dam  le  Traite  de  1633.  Cm*  c notre  Ve- 
nit  aufti  en  «juchjue  façon  aux  Loix  du  Ro- 
yaume , <pii  rendent  les  nouvelles  Se  Ici  vieilles 
Conquîtes  d’une  même  nature  fie  parties  d'un 
meme  corna , auiTunt  quelle»  ont  été  unia  i 
U Monarchie  en  fuite  d’un  Traite  public  , fie 
robfcrvaticm  de  cette  Loi  cft  d'autant  plus  né* 
celTiirc  à J 'égard  de  la  Cataiogne.que  cetre  Prin- 
cipauté » étant  réunie  volontairement  I la  Cou- 
ronne i à laquelle  elle  avoir  été  autrefois  in- 
corporée , le  Roi  pour  cette  conftdcration  fie 
pour  les  grands  témoignages  d’affeéhun  fie  de  fi- 
délité que  Si  Mijetfé  a reçu  de  cetre  Province 
ta  fient  une  des  plus  chères  de  fon  Royaume. 

Quelque! -uns  prennent  fujet  de  dire , qu’ci- 
te ne  peut  pas  cire  compnle  fous  le  nom  de 
Conquête . pudqu’cllc*  a’cJl  donnée  yçlomure- 
men; , mats  cette  différence  d’incommoder  l'en- 
nemi commun  en  occupant  les  Etats  par  force, 
par  intelligence  ou  de  gré  de  les  propres  Sujcts,dl 
fi  peu  cnniidcrabte  que  mêmes  par  le  Traite  de 
1635.  on  s’eroir  promis  de  réduire  volor.raie- 
menr  une  partie  des  Pau- Bat  fou»  l’obeiflance 
• du  Roi  Se  de  Meilleur»  les  Etats  , fie  li  la 
chnfc  eut  foc -cédé  félon  le  projet  on  n’auroit  pas 
crû  pour  cela  être  moins  obligé  à la  Garantie  de 
ce  qui  a irolt  'étc  îquis  par  cette  voye  que  de  ce 
qu’on  auroit  pris  par  la  force  des  armes. 

Auffi  Metteur»  les*  CommiiTaircs  tc connois- 
ûnt  qu'il  ne  ferott  pas  raifonnablc  de  fiurc  une 
(cmb'ablc  diftinâion  n’ont  pïim  propoié  cette 
objcéhon  en  toutes  la  Conférences,  & fl  ne 
faut  pas  douter  que  la  Amfca Hideurs  de  L.S. 
euflmt  manqué  de  faire  inférer  une  cîaufe  dans 
le  Traité  de  1633.  pour  la  fure  contemtion 
des  choies  aquifes  dr  cetre  forte  , s'ils  n'euflent 
reconnu  qu’elle»  et  oient  comprîtes  fous  le  nom 
gêné  tal  des  Conquélea. 

Ledit  Ambafudeur  fuplie  erarores  L.  S.  d'e- 
xaminer par  leur  prudence  (i  elles  n'ont  pas  un 
particulier  intérêt  de  faire  fubfirter  (gülits  Arti- 
cles 9.  & 10.  il  ai  a point  d apptfence  que  fi 
le  Rpi  d'Efpagne  veut  contrevenir  auprès  au 
Traité  à leur  egard,  il  commence  d'abotd  par 
une  attaque  ouverte  de  leurt  Places . qui  femit 
1a  feule  contravention  qui  obligerait  la  France 
de  reprendre  le»  riras  pour  l’afiilfencr  de  Mes- 
Crurs  les  F.tsts  en  cas  qu'on  ne  fiât  obligé  que 
tfcrecutcr  l'Article  «.  du  Traité  de  5 T-  Ce 
fera  bien  plutôt  en  révoquant  ou  vioUnt  frscon- 
rfitiosu  très-avantageiifcs  que  la  neccffité  du 
temps  contraint  maintenant  ledit  Roi  de  leur 
accorder.  Ainfi  quand  il  viendrait  » révoquer 
la  déclaration  • qu’ii  a fitite  en  faveur  de  L.  S. 
touchant  leur  Souveraineté  i je  prendre  la  qualité^ 
de  Maine  de  leur»  Provinces , a les  qualifier 
auflï  injurieufcrnent . comme  il  a bit  pendant 
la  Guerre . t contrevenir  aux  protnefles  qu'il 
leur  a faitea  par  le  Traité , de  permettre  l'imro- 
duéitnn  de  kl  blanc  dans  Ica  Provinces  de  fon 
obetllance  . de  tenir  l’entréé  des  rivirtes  bou- 
chée . d’cgaler  les  impoücions  des  porta  Sc  ba- 
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fauc  fubiilidr  les  condtts  ni  du  I faite,  leur  cil 
beaucoup  plu*  avantageufe  qu'à  la  branec  , & 
qu'ils  feraient  très- grand  préjudice  à leur  Et« 
& 1 leurs  Sujets  . s'ils  1rs  privoienr  par  la 
conreitaikm  qui  a été  formée  depuis  quelque 
temps-dc  1a  lïircté,quc  leur  peut  oonner  la  cau- 
tion d'un  punirait  Royaume  pour  la  joui  [lance 
perpétuelle  de  tout  ce*  avançais . qu'ds  ont  glo- 
rieufenieut  aquis  par  Ica  arme.  . « qu’ils  peu- 
vent  conferver  fort  lûtcrocnt  par  l’ailiilancc  de 
leurs  amis. 

Cependant  ledit  Ambaffadeur  voyant  que 
depub  +•  mois  qu'il  cft  parti  de  Munftcr  on 
ne  lui  a donné  aucune  irfolunon  fur  une  pro- 
pofitmn  li  jufle , fi  claire  , ôc  non  moins  a- 
vantageufe  pour  cet  Etat  que  pour  h France. 
& que  d'ailleurs  le  temps  de  la  Campagne 
efl  fi  proche,  il  a ordre  de  leur'  Majcitcxde 
lavoir  à quoi  elles  auront  t deftincr  i'argette 
qu'elles  ont  ci-devant  donne  à cet  Etat  par 
forme  de  lublade  afin  de  prend, c leurs  niciu- 
re»  Ôc  avoir  loilir  fi  Meilleurs  les  Euts  n en 
ont  que  faire  de  l'employer  en  de  plus  grandes 
levées  que  celles  où  Ion  travaille  piciente- 
menr.  Leurvditca  Àl-neflez  l'attendent  néan- 
moins, quelque  reBnition  que  prennent  Mcs- 
fieurs  les  Eut*  touchant  ledit  fuhfide . qu'ils  ne 
latnont  pas  de  ütufaire  de  leur  part  à l'obligariun 
portée  par  le  Traité  de  rfijg.  jufques  à ce  que 
b Paix  (oit  faite . qui  ne  peut  étie  conclue  que 
conjointement  ôc  d’un  commun  contentement. 
A quoi  leurs  Majeilez  font  icibluea  de  ûta- 
faire  ponctuellement  de  leur  côté. 
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Sur  la  'Vaix  qui  fe  traite  entre 
le  R o i d'E  s p a g n e & les 
Etats  Généraux  des 
Province  s-U  nies. 


LEs  fenrimem  font  fort  partager  for  le  (u- 
1 jet  de  la  Paix  qui  le  traite  entre  l’Efoa- 
gna  fie  les  Etats  des  Provinces -Unies. 
uns  en  jugent  par  fimérct  publie  fie  general  de 
l’un  ou  de  fautre  parti , les  autres  pat  celui  de 
quelques  particuliers  Membres  du  corps  de  ces 
Etats,  d’autres  par  le  leur  propre  . ou  par  pas- 
lion  fie  telun  qu’il*  lé  représentent  rérat  des 
«flaires.  Mais  comme  il  n’y  peut  avoir  d’a- 
vis droitcmcnc  conçu  là  où  l'adHan  du  jugement 
ti’cft  pas  libre  fie  pure  ; pour  dire  ce  qui  en  elfc 
comme  il  apartknt , il  ne  faut  pas  qu’aucune 
palTion  ou  aucun  préjuge  prédomine  » fie  ci* 
Dcfoin  pour  découvrir  au  fonds  l’intention  des 
imcrclkx  fie  les  confequenccs  de  leur  detTein , 
de  conlidercr  exadU-tncot  l'état  fie  di/pofiuon 
des  un?  fie  des  autres. 

Le  bu:  de  l’un  fie  de  fautre  de  ces  partis 
eft  fort  diflerent  en  U conduite  perpétuelle 
de  leurs  afliircs,  d’où  on  préjugera  quel  peut 
être  celui  qu’ils  fe  proposent  en  cette  occur- 
rence. Le  Roi  d'Efpaene  tend  à dominer 
absolument  dedans  fie  dehors  le  difiriâ  de  ion 
autorité  prefente  , fie  à «rendre  conjointement 
la  Papale  par  tout . fort  par  une  vraye  fie  fericu- 
fe  rdoiunon  , fo«r  par  un  prétexte  pUuûbfe  fie 
qui  fàvorilc  à la  principale  intention.  A quoi 
les  Jefuites  ne  fembkm  être  faits  que  pour  prê- 
ter leur  miniilcre , en  exécution  de  ces  maxi- 
mes autant  fimuléei  que  mal  aflorries , un  Dteu, 
$m  Roi  ,i tue  Fm  , nue  Lot . un  Soleil  de  une  Lu* te 


feulement  pour  le  monde  fpirttuel  tomate  pour  le 
temporel.  Comme  fi  un  feul  Dieu  était  incom- 
patible avec  les  divertis  fortes  de  Gouverne- 
ment auxquelles  toutes  fois  fie  Dieu  en  ta  Paro- 
le fie  la  R aifon, qui  cil  divine,  ont  donné  leur 
aveu-  De  cette  tienne  domination  rigide  fie 
ablbluc  cher,  foi  les  déroutes  de  tant  de  peuples 
qui  n ont  pû  durer  fous  fon  joug  fie  le  traite- 
ment (Ut  à fon  propre  Ffo  en  font  foi  ; fie  au 
dehors  . fes  ufurpations  continuelles  montrent 
ce  qu’il  prétend-  Audi  ce  Monarque  rend- U 
apparemment  à une  tyrannie  generale  fie  fur 
les  corps  fie  fur  les  âmes. 

Le  but  des  Provinces-Unies  en  l’écabliflc- 
mem  de  2eur  ordre  a etc  l'affranchiflcmait  de 
leurs  conlciences , de  leurs  corps  & fortunes 
oppreflr/,  durement  par  celui  qui  autrement  a- 
Voir  titre  légitime  de  le*  dominer.  Et  depuis 
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ces -U mes.  i.a  touie  cupidité  d envamr  fie  de 
poüeder  à tors  ou  à droit  a formé  fie  groflï  au 
Roi  d’fcfpagnecette  malle  d’Etacs  fie  de  peuple* 
auxquels  il  commande  .car  ôter,  ce  qu’iJ  a idiir- 
pé  for  les  Chrétiens  fie  fur  1rs  Barbares , le  prin- 
cipe de  tes  Etats  fie  de  fa  domination  croit  mim 
ce  fie  ctroir.  Or  ii  le  rroujc  aulfi  qu’il  a tâché 
de  retenir  ce  qu’il  a ainfi  uforpé  par  les  meme* 
moyens  qu’il  te  fcft  «qui».  Les  traitement  vio- 
lent fie  cruels  au  delà  de  tout  exemple  que  le a 
tempo  p* fie 7.  ou  prêtons  putfient  fournir , le» 
aller  vificmens  » les  cXaâioni  dures  fie  imolen- 
blcsrlcs  tupiiees  exquis  fie  redoublez.  cffroyable- 
ment , le  fer , le  feu , la  corde , les  chaînes , ont 
été  Jes  infâmes  inftrumens  dont  il  s’efl  attaché 
les  peuples  qui  n’oiu  pû  échipper  à fi  domina- 
tion : qui  a porté  lies  effets  linglans  fie  horrible* 
juiques  en  l’autre  nxtode  parmi  des  go»  autre- 
ment aiiéz  a dompter  fie  ranger  fous  un  joug 
tolérable  » qu’on  s cependant  exterminez,  com- 
me de  gayetc  de  cœur.  Mais  , ce  qui  cft 
particulièrement  à conhderer,  ce>  gens-ci  mê- 
mes ont  encore  la  mémoinsL  fraîche  de  la  pur 
qu’ils  ont  eue  à ces  barbaries  prefquc  du  tout 
mufitées  au  precedent.  Et  c’elt  rout  ce  qu’ils 
ont  pû  faire  en  beaucoup  d’années  parleurs  foin» 
fie  leurs  travaux  unanimes  que  de  fêgarentirde 
ces  cruautcz  fie  de  la  foperbe  fie  de  l’orgueil 
indicibles  de  cette  Narioo-Ül  « dont  ils  ont  cù 
une  li  trille  fie  fionefte  expérience. 

Là  où  le  Gouvernement  fie  les  moyens  de 
fubtificr  des  Etats  Generaux  cortfifte  en  une  étroi- 
te union  entr’eut , en  un  enrretien  religieux  de 
la  liberté, des  droits  fie  prorogatives  publiques  fie 
privées;  fie  en  une  modération  à dtfpcnfer  It 
jutbee  aux  étrangers  fie  aux  naturels  du  Pais* 
telle . qu’on  peut  dire  que  l’on  ne  vit  en  cet 
Païa-là  que  d ordre,  qui  en  effet  y efl  obfervé 
d'un  commun  confentcmcnr  d’une  façon  exac- 
te : d’où  rcuflit  par  tout  une  franquiste  fie  une 
fureté  fit  une  accoutumance  à I*  bonne  foi,  tel- 
les qu’il  ne  fe  voit  rien  de  pardi  ailleurs , je 
veux  dire  tant  de  liberté  avec  moins  de  coofo- 
fion  fit  de  trouble  : d'où  chacun  aullt  a là  le 
moyen  d’établir  des*  for  ranci  confiderables.  Ce 
qui , jouit  à la  commodité  de  la  navigation  qui 
le  trouve  en  la  iïtuation  du  Pais , fie  à l’ha- 
bitude que  chacun  y a prife  au  trafic  à la  fa- 
veur de  ces  commodité*  ; c’elï  ce  qui  a donné 
occafion  d’y  cteixire  des  conquêtes  jufqoes  au* 
plus  éloignez  Pais  , là  où  ces  gens  le  voyenc 
memes  en  état  de  difputer  la  poutfîkm  au  Roi 
d'Eipagne  fit  de  l’exclure.  CeiL  dis-je,  ce  qui 
a rendu  cette  Rtpubdiquc-là  fi  puiiîintc  fie  fi 
magnifique  qu'elle  a de  la  prééminence  même» 
entre  beaucoup  de  Royaumes. 

A cette  heure,  appliquons  ici  une  autre  ma- 
xime que  tiennent  les  Nttoratiftes,  que  tout 
i hautement  jultt  eft  dangereux,  Si  cela  le  d* 
du  changement  d’une  Iiabitude  à une  autre , à 
plus  forte  raiion  fe  doit-il  dire  du  changement 
de  ce  qui  eff  comme  naturel  en  fon  contra* 
Pp 
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pc  volonté  pour  ceux  avec  qui  : 
que  ce  ibit  là  un  Traité  qu’ils  ayeru  (letton  de 
garder  aux  tetpiej  d’une  vtaye  confédération; 

ç«Ü  op  lç  cooBoître  pif  tu*  aftaires  tftlpagne 
fil  des  Provinces -U rues  * 6c  ne  ùvolr  les  ma- 
ximes & Hwrocuv  de  cette  Nation -là , ni  beau- 
coup l’ordrt  <4tt  chofci  du  monde,  Se  rts 
joindre  donc  avec  telles  gens , c’eft  proprement 
recevoir  fon  ennemi  en  fon  fein-  Ec  ne  ôi  fi 
cette  Paix  fourrée  feroit  moins  pie: ne  d’rncoa* 
tenient  & de  dciavintage  que  cdfc  que  vou- 
loir faire  Nst<  Ammonite  avec  les  liracHr®  en 
leur  crevant  à clucun  un  œil.  Tant  y • que 
Naas  ne  vouloir  crever  que  1 oeü  du  corps  aux 
Iwaclite*.  Mau  ici  une  choie  çft  certaine.  Ccft 
que  rEfpagooJ  fera  fon  pofiihle  pour  1 aveu- 
glement (piritucî  Se  fia  prétendus  Confedcrez , 
tboüilânt  tant  qu'il  pouna  entreux  b vraycRe- 
£c  ne  faut  point  douter  que  le  Paoeavec 
qui  le  Roi  d'F.fpasgne  fait  profit  flion  d etre  lié 
«roitemcnt  d’mtéréts  fpimuels  ait  autrement 
trouve  bon  ce  Traité  que  fous  quelque  fourde 
promette  de  lui  en  faire  tirer  avantage.  Voilà 
feulement  quand  I ienri  le  Grand  d’heureufe  mé- 
moire fie  très -louable  d’aillcurs , permit  laConfc- 
itnce  de  Fontaine- blcau  où  la  Mette  fembfoic 
devoir  être  mile  en  compromis»  tl  lui  falut  au- 
paravant appaifer  les  crier  ira  du  Nonce  du  Pa- 
pe» lui  d liant  en  l’areüle  que  tout  ce  qu’il  en 
ni  foie  étoit  pour  fon  contentement  ( porté  à 
cela  pur  des  conGderatioctt  du  temps.  ) Et  fur 
ce  que  je  repréfentois  à cette  heure  combien  tel- 
les gem  & tous  leurs  adhérai»  & conforts  font 
invincibles  fie  inimitables  en  leurs  artifices  » fl 
me  fouvient  de  ce  que  je  lifots  qui  eft  arrivé 
dans  ce  ficclc*  en  un  Auteur  qualifié*  dont 
ITïftoire  eft  bonne  à ce  Ptoooa  fie  connue. 
Un  certain  Baron»  parent  üu  Cardinal  de  mê- 
me nom  venant  à etre  infbllé  à Rome  entre 
ceux  de  U Propagation  de  la  Foi  » qui  eft  une 
Compagnie  composée  moitié  de  Laies  moitié 
d’Ecdeüaibques,  tous  Cardinaux , inftiiuce  pour 
folicîter  l’extirpation  des  heréuques  ( comme  ils 
parlent  ) par  tout  en  Europe  * 6c  quelque  ami 
étant  venu  complimenter  ce  Baron»  fur  jaftou- 
vdlc  charge  ; cettuLci  qui  «voit  imbu  quelque 
teinture  lecrete  de  la  vraye  Religion  s’étant  échap- 
pé à dite  îà-dcHûs  ,fnj[c  hem  fe  mnfnjje  (entré 
CbrtfU  » il  lui  falut  gagner  le  haut  aufocôt  par- 
ce que  fes  paroles  vinrent  à 1a  connoiflance 
du  Pape  Or  s’étant  réfugié  en  France  avec 
fes  papiers  fie  tous  les  Mémoire!  qui  lui 
«voient  été  déjà  diftnbocz,  pour  l'exercice 
de  fa  charge  » fie  ce»  Mémoires  étant  eva- 
tnioex  . ou  n’y  trouva  pas  {paot£  finette 
WWW 
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Le  kattcems  qu'il  y a q 
GDis  en  liberté  cfl  un  luffifent  t 
jnfhfiée  per  le  < 

cf,s%£‘â  * 

. refolu  t réiaebci  U S 

•volt  Sir  noua  : il  en  a svalié  fcn  ! 

déjà  nous  avons  ccntraflée  avec 
lui  comme  indcpoidans  :fculement  fera-t-il  bien 
«fe  (ferre  en  repos  à ce  prix  de  ce  cfité-làflcdp 
ailleurs  tes  frai»  fit  (es  travaux  en  affa. 
moins  importâmes  . fais  que  tes  Rnm 
à employer  «Meurs , i!  te»  divertiffc  fie 
à n oui  perdre  inlidieuiément.  P»u- 

»„  ! peofez  rem  qu’a  y « i 

pour  un  Souverain  qui  prétend  qu’on  s { 
Idonnemenc  lôo  îutotite  ? Sut  tout  en  ce 
dont  le  mataient  fernble  inextinguible  ? ! 
vous  pas  qu’une  effieoée  ambnirn  cooi 
tenue  ne  fe  borne  ni  par  les  fiée  le  t ni  i 

ni  p*r  les  autres  difficuitrzqui 
ntabie»?  Ex  fil  va  bien  juiques 
aux  bouts  de  la  Terre  sflèrvitceux  qu’il  n'avtùc 
jamais  connus  fit  qui  moins  ont  jamais  relevé  de 
lui.  fie  s'fl  engloutit  avec  fcn  j>/«*  eltre  tout 
le  monde  qui  ne  bit  doit  pour  la  plus  grand'  par- 
tie rien . comment  jugez- vous  qu’il  vous  épar- 
gné, vous  qui  favel  fi  fcnfiblcment  écorne? 
Msaut  ah*  memtr  rrpsflem.  Jugez,  vous  pis  què 
la  haine  s'flafpete  fit : fc  concentre  tant  plus  tt 
va  en  avant  par  les  difficultés  qu’il  rencontre  i 
la  fanfare  ? A-t-on  pas  die  i roccaSon  de  Rob 
moins  tyranniques  fie  oppre (leurs  que  lui.  que 
j«M»  ht  Uns  m fmrJmeml  ? Elt-d  pus  ac- 
coùtumc  I ufitrper  fiel  gourmandes  les  Nations 
1 b vue  de  toute  la  Tore . fans  que  teiugcment 
que  les  autres  Etats  fie  Rob  de  la  Chrétienté 
y peuvent  aporter  le  retienne  fit  lui  fitffe  honte? 
Quant  à la  Trêve  qu’il  traita  avec  vous,  ce 
fut  par  contrainte  . fit  Dieu  fat  quelle  peine 
il  eut)  digérer  la  fonnaürc  (te  vous  reconnoî- 
rre  pour  indépendant  . fie  quel  fiuit  vous  en 
penlitcs  recueillir.  Ne  fcrt  de  dire  qu'il  fers  bien 
tllc  d'avoir  du  repos  de  ce  côte- là  . car  ce  re- 
lâche ne  fervira  qu'à  feirc  reverdir  fon  art  en- 
non  à vous  fubjuguer  par  des  expedicn-  plue 
duifibies.  Et  il  a allez  d’émifiàire.  qui  feigne, 
tout  iirpcicepcibicmenE  parmi  vous  à cet  ou- 
ente  pour  hA 

Ains  fâchez  qu’il  vous  attribue  deux  quai  irez  en 
eoo  fêtera  non  defquelies  il  vous  eft  en  cftêt  irre- 
conciliable. fit  tiendra  non  feulement  licite  üub 
méritoire  à un  haut  degrc  de  vous  haïr  fit  per* 
dre  fit  de  fc  moquer  en  vntre  endroit  de  te- 
nir b foi  lorfqu'il  en  verni  l’occtfion.  fl  vous 
tient  pour  rebelles,  fêlons  fie  pour  bernique* 
tout  jugez.  Vous  &vez  fîzr  cela  l'Article  du 
Concile  de  Gtmftance.  B fcmhle  qu’il  n’eft  fat 
que  pour  lui  pat  la  bonne  pratique  qu'il  en  a 
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nain  de  en  que]  prédicaencnt  il  vous  peut  te- 
nir. 

Cela  prcfiipofë,  il  demeure  confiant  que  les 
Efpagnofe  ne  peuvent  «voir  de  bonne  intention 
pour  ce  peuple.  11  les  faudra  doncqœs  comp- 
ter toujours  pour  autant  d'ennemis  par  inclina- 
tion & par  intérêt.  Refie  de  voir  ù on  peut 
üoj  ruine  & fans  préjudice  avoir  avec  «eux  tin 
Commerce  de  Contcdcrcz  étant  cncetre  dtfpofi- 
tiou.  Dija  on  tient  univcricllcmeni  qu’un  en- 
nemi ouvert  cfi  moins  dangereux  qu’un  couvert 
de  diflimulé.  Je  demande  donc  l 'expédient  par 
lequel  on  s’attend  de  vivre  avec  ces  gens  en  ami 
de  en  ennemi , lavoir  de  en  cueillant  les  utili- 
tez  que  l'boftiiité  de  les  armes  empêchent  de 
percevoir  de  tout  cnlcmbîc*  fc  donnant  garde 
des  fccrctes  furprifcs.  Nous  y apporterons»  di- 
rez-vous » une  prévoyance  fi  générale  de  fi  péné- 
trante de  une  conduite  tellement  tbfûluc  de  fixe 
que  rien  ne  nous  pourra  furprendre  parce  que 
rien  ne  nous  fera  caché , de  en  demeurerons 
toujours  les  Maîtres  » & empêcherons  bien 
qu’on  ne  nous  empiète.  Certainement,  là  vous 
pouvez  empêcher  à des  Alliez  l’entrée  6c  com- 
munication en  votre  Pais  , j’avoue  que  vous 
vous  pourrez  donner  garde  qu’ils  ne  pipent  de 
qu’ils  «‘altèrent  les  elprits  par  les  leurres  dont 
cette  Nation  a accoutumé  de  fe  fervir  de  par 
les  prétentions  honoraires  de  lucratives  dont  peut 
• donner  fujet  un  Monarque  plein  d’éclat  de  de 
fplendcur  comme  cfi  le  leur.  Comment  con- 
courez-vous quand  il  vous  remplira  tou;  de  (es 
Mini  lires  de  Agcni  fccrets , k-tqurU  tous  un  nom 
de  un  habit  déguiiez  monopolcront  au  milieu  de 
vous  la  ruine  de  votre  liberté  de  de  votre  Re- 
ligion ? Ce  qui  n’eft  pas  à craindre  des  autres 
Catholiques  que  vous  y tolérez  » d’autant  que 
ce  font  la  plupart  ou  François  ou  gens  nez  en- 
tre vous, qui  quoiqu’ils  rdpircroient  volontiers 
l’air  du  midi , û eft  ce  que  pour  être  apprivoi- 
fez  avec  vous  par  la  tuilüncc  & la  longue  de- 
meure de  pour  n’erre  pas  haienez  de  inftruira 
de  vos  ennemis  ni  drefièz  ou  appuyez  expreflè- 
mem  de  ce  côte-là  à aucun  mauvais  defièin  $ il 
n’efi  pas  pour  cette  heure  à craindre  qu’ils  vous 
foirnr  autrement  nuifiblcs  que  par  les  fouhaitsde 
l’inclination.  Non  plus  que  les  François  pour 
le  relpect  de  leurs  Alliances  ( que  l’on  m’avooc- 
ra  avoir  toujours  eû  quelque  chofc  de  fincere  de 
de  franc  quant  au  fonds , quoi  qu’on  die  pas- 
sionnément au  contraire  fur  quelques  acccfljp- 
res } netoient  pas  geus  à machiner  rien indiiec- 
tement  de  de  mauvaitè  foi  contre  cet  Etat. 

Je  dis  injireéiement  : parce  que  quand  bien 
le  projet  du  mariage  de  le  deflein  de  s’apro- 
prier  ces  Pais  à cette  condition  ferost  auflî  vrai 
qup  les  proteftations  quel’Ambafiâdeurde  Fran- 
ce frit  au  contraire  lont  cyprclîcs  de  afleveran- 
tes;  cependant  le  coup  auroit  toujours  éclaté  de 
été  donné*  en  dehors  de  à découvert , qui  cfi  y 
venir  le  mafque  levé  de  faire  prix  de  la  peau  de 
l’ours  avant  que  de  l’aller  enlever»  auquel  cas 
To*J.  IV. 
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porte  ion  venin  à la  queue.  Ceft  urtc  Natioh 
toupie  & ingenieuk  à s infinoer  fur  tout  entre  des 
gens  qui  ayaua  une  particulière  candeur  de 
prcud’humime , comme  la  plupart  des  fêpten- 
tnonaux , penfent  qu’ou  agira  en  pareille  dtipofi- 
tion  avec  eux.  Quand  avec  une  icinrc  modeftie 
de  i petit  bruit  ils  fê  feront  fourrez  parmi  voua 
de  qu’une  Ibis  ils  Ce  icronr  familiartfez  Si  lait 
conhottrc  faufleroenr  pour  ce  qu'ils  ne  font  pas 
à voire  Nation,  de  que  Chacun  ira dtfânt entre 
le  vulgaire , ils  ne  font  pas  ti  diables  qu’on  les 
a fait  noirs  i fur  cette  imprcûion  ils  t rameront 
leurs  pratiques  : feront  induilrieufemenr  goûter 
le  nom  de  le  rcfpcéà  de  leur  Roi  là  ou  il  c- 
toit  auparavant  inconnû  : amorceront , comme 
j’ai  dit , les  dpnts  arabirieux  des  fplendcurs  Mo- 
narchiques , qui  fera  proprement  navrer  votre 
Etat  par  la  tête.  Vous  avez  des  Politiques  de 
de  la  Noble  fié  de  bonne  Maifon  encore  entre 
vous,  qui  fc  fem  boni  avoir  atTez  de  mérité  pour 
parvenir  aux  grandeurs  de  aur  charges  impor- 
tantes que  pourroit  difpenfcr  le  Roi  étant  une 
fou  en  pofieffion  du  Pais.  Là-defius  le  mot  à 
l’arcfllc  : cfi-cc  à une  populace  à vous  frire 
Ja  Loi  (dira-t-on  à ceux-ci:)  de  combien  plus 
digneraenc  Se  avantagcuicment  tiendriez- vous  vo- 
tre rang  auprès  tic  votre  Roi  r Et  qu’on  ne  me 
die  point  que  la  defoâion  ferofi  abhorrée  généra- 
lement en  ceux  qui  auraient  la  conduite  des  cho- 
frt  s’ils  venoient  ainii  à prévariquer-  11  faut  que 
la  vraye  confiderabon  du  devoir  6c  l’efprit  de 
Dieu  agilïènt  bien  puifi'amtnent  pour  retenir  en 
de  telles  tentations  une  a roc  tant  fou  peu  gehe- 
reufe  que  l’avance  de  l’ambition  élancent  à dé 
hautes  prétentions. 

S'il  f *ut  être  m/ikaut , fois -le  pour  r/re  Rfi. 

Mois  au  rrjle  fui  jnflê , & *ji  félon  U Loi. 

Sur  tôut  en  ce  temps  que  la  fideliré  de  la  bon- 
ne foi  au  préjudice  de  fon  profit  particulier 
font  devenus  des  maximes  de  Amples,  de  qu« 
les  Grands  6c  ceux  qu’on  dit  être  en  leurs  digni- 
tcz  fouveraincs  les  images  de  Dieu  qui  eft  l’a- 
men . te  fidclle  6c  le  véritable  . font  cependant 
vertu  d’être  datobtes  de  de  n’ètre  obligez  qu'au- 
tant  qu’ils  veulent  de  leur  parole  envers  leur» 
MifcrieurSiComme  s’ils  n’étotent  pas  également 
hommes,  ehtre  lefquds  la  foi  & la  parolff  ont 
une  nécefliire  de  commune  fébtion.  Puisi 
vous  m’avouerez  que  vous  ne  manquez  point 
aujourd’hui  d’cfprits  de  vent  entre  vos  corps 
malTifr,  lefquels  foient  fufceptiblw  de  préfomp- 
tions.  Cette  vanité  fc  fomentera  6c  le  fou  file- 
ra de  tant  plus  entre  vous  par  une  Nation  qui 
ne  rcfpirc  autre  ebofe.  Des  mœurs  étrangère* 
font  bientôt  imbues.  Le  fiede  eft  trop  plein 
de  malice  6c  de  perfidie  pour  s’y  promettre  des 
évenetnens  plus  lûrs.  De  leur  Roi  ils  diront  com- 
me on  parloit  à I ienri  le  Grand  de  l'Egide  Ro^ 
marne  pour  l’induire  à y rentrer , /ont  y o 
Pp  a ftd» 
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deration  pour  un  temps , fie  à quoi  tient-il 
{ rochtrger*-t-on  ) qu’on  ne  le  jette  tout  à fiait 
entre  'et  bras  de  ceux  dont  on  fe  trouve  fi 
bien?  un  fi  bon  mouvement  donner  oit  bien 
plus  de  courage  à Sa  MajeOc  Catholique  dtp- 
porter  d'autre*  ibtns  pour  voua.  Et  que  cette 
imaginaire  aprrehcnfion  qu’on  vous  lait  avoir 
pour  votre  Religion  ne  vous  touche  point. 
Quand  des  Gouverneurs  altiers  fie  que  le  Roi 
.dxipagne  a trouvé  depuis  s’être  émanciper  en 
■ntic  choie,  vous  oot  mal -traitez  fur  ce  fujet, 
c’ctnit  alors  un  nul  general  que  la  haine  qu'on 
portait  A voctc  Religion  : alors  les  Rots  de 
r tance  qui  fout  tant  i cette  heure  les  retenus  fie 
k*  débonnaires  cxecutoicr.t  U S.  Rarîhdcmi  A 
préfent  le  temps  a changé  : l’a vn  lion  n'y  eft 
pas  telle  : on  a pris  d’autirs  maximes  : l’In- 
quilition  n’a  plus  prcfquc  de  vigueur  en  Es- 
pagne que  contre  les  Juifs  fie  Mahumctans.  Si 
PEtac  du  Roi  d’Efpagnc  «oit  de  même  canfti- 
tutionco  cet  egard  que  celui  de  France , penfcz- 
tous  que  le  Roi  Catholique  n’eût  aulli  bon 
CCcur  pour  y retenir  les  Huguenots,  que  lui? 
Ce  langage  t\Ja  pas  un  vrai  fondement.  Il  ne  bis- 
fera  pourtant  <k  Le  de  huer  : fie  if  n’en  faut  pas 
d’autre  pour  piper  la  crédulité  populaire.  Cc- 
oendjnt  c’ell  le  peuple  qui  donne  le  branle  fie 
les  fccouflcs  à tout  un  État  quand  ü le  vient  * 
remuer  iropetucuicment . fur  tout  en  ccttm-o 
tout  populaire  fie  de  membres  prriques  indé- 
|Mndan»  l’un  de  l'autre.  Ne  fiut  pas  penfer 
nue  li*dcüus  les  piftoles  foient  épargnées  où  bc- 
• loin  fera.  Et  le  peuple  voyant  cette  Naridb-Jà 
n’mcommoder  pas  leur  traire,  uns  l’augmenter 
des  traites  d’Elpagne  fie  d’autres  Pais  depen- 
dans.  cette  commodité  les  rendra  en  tout  fie  par 
tout  tant  plus  admiflibles  fur  tout  entre  un  peu- 

tqui  a particulièrement  à cœur  Ion  profit  .fie 
ira  de  quelque  confirmation  à ce  quedeflus: 
fit  ne  tes  tiendra-t-on  pas  pour  cela  moins  uti- 
les fie  que  pourtant  ils  doivent  être  moins  avan- 
tagez que  Les  mécxeans  que  vous  Unifiez  pour 
ce  regard  entre  vous.  Jufqucs  11  qu’aux  plus 
habiles  de  vos  Théologiens  fufceptibles  de  U 
tentation  6c  qu’on  trouvera  par  l’épreuve  n'étre 
pas  d’entre  nous , on  viendra  à ramcnccvoir  ce 
langage  du  Cardinal  du  Perron  confultanc  quand 
§ il  eût  1 prendre  parti  Cefi  ( difoit  il  ) grand 
OU  yvr  quelque  lêfaoté  y a*  VMM  ayez.  , fsittl- 
««i  Miwjbt  , fdmou  vavi  M pouvez  monter 
fiat  bju it , per  odin es  caliis  -joui  êtes  Mmtjire 
Là  où  en  i’Eglüc  Romaine  il  y a Ueu  de  fe 
promouvoir  honorablement  de  grade  en  grade 
turques  à des  digokez  qui  s’égalent  à celles  des 

Sur  tant  de  mauvais  effets , la  difficulté  fera 
1 en  extirper  les  cauiès.  Cda  fer*  prefque 
«npoffible  Quand  on  le  fera  emparé  de  quelques 
principale*  retes  fit  d’une  partie  du  peuple.  On 
trouvera  étrange  qu’à  chique  bout  de  champ  on 
ait  la  procedures  d’un  grand  Roi  fraîchement 
allié  fiifpeâes  : U-dcflus  entrera -t-on  en  des 
divifions  Le  reipeâ  de  l’Alliance  empêchera 
qu’on  ne  pourluive  fi  le  verraient  ccs  gens 


en  faudrait  aufii  avoir  le  coeur  oc  jg  bonne  ar- 
frétion  : que  pourtant  au  lieu  d’avoir  fi  étroi- 
tement capitulé  avec  lui , faudrait  le  mettre  à 
diicrction.  Et  quand  on  voudra  vwoureufe- 
ment  pourvoir  à tels  attentats . on  ne  le  pourra 
pas . parce  que  le  Roi  aura  un  trop  bon  pied 
dedans  le  Pat*.  Le  mal  le  trouvera  tiuu  remè- 
de. Vos  voùins  fc  moqueront  de  votre  aédu- 
lité,  de  vos  dès-union»,  de  votre  inc unftance. 
Le  François  vangé  du  rebut  que  vous  aurez  tait 
de  lui  vous  infuiteu  fie  fournira  de  moyens  à 
vos  adverûjres  pour  vous  exténuer  plutôt  qu*fl 
n’aidera  à vous  relever.  Et  vous  perdrez  en  un 
moment  votre  réputation  , vos  preroeath  es . 
peut-être  votre  Etat  fie  vous-mêmes.  Si  vous 
avez  des  expédier»  fuffifem  pour  obvier  i tous 
cer  inconvénient,  f accorde  que  vous  avez  rai- 
foo  de  faire  b Paix. 

Mais  fur  tout  U où  b diviüon  lourdement 
jettée  fie  fomentée  entre  vous  fera  plus  à crain- 
dre comme  plus  eftcacieufe,  c’cii  au  bit  de  b 
Religion.  Ces  politiques  qui  memes  en  leur 
cœur  n’en  ont  point  , lâchant  pourtant  com- 
bien elle  a de  pouvoir  à imcrelfer  l’affèâion 
des  hommes  ne  trouvent  point  un  plus  nuiffànc 
inffrument  pour  remuer  fit  pour  divifer  le»  peu- 
ples aulli  bien  que  pour  les  affermir  fit  les  allier. 
Je  m'étonne  comme  ccux-d  ayant  éprouvé  de- 
puis peu  comme  on  leut  a touché  cette  corde 
ne  font  retenus  par  l’apprehenfion  de  pareil  ou 
pire  «codent  en  cette  occafion.  Car  on  tient 
pour  certain  que  les  nouveaux  dogmes  d’Armi- 
raus  furent  forgez  du  côté  d’où  ib  attendent 
leur  Paix  : ôc  dit -on  memes  qu’il  venoie  de 
Rome  lorlqu'il  fc  mit  à les  débiter.  Tant  y a 
que  vous  avez  vû  comme  aifetnent  ib  firent 
imprrifion  : comme  par  là  on  s’empara  de 
beaucoup  d’efprits  : comme  par  là  on  a rcùfli 
à les  aliéner  l’un  de  l’autre,  fit  comme  il  s’en 
eff  rnfuivi  une  diviüon  qui  dure  fie  un  mal  ra- 


que ni  par  le*  Coofeüs  ni  par  les  Conciles  si 
par  l’oppofinon  des  armes  on  n’a  pû  faire  en 
forte  qu’il  ne  s’en  loti  forme  une  Socle  qui  pul- 
lule, fie  qui  difforme,  s’il  faut  amfi  parler»  fie 
l'Eglilc  fie  U République , fie  qui  au  premier 
vent  favorable  lèvera  les  cornes  plus  que  jamais. 
Or  a-ce  été  à b faveur  de  UTrcvc  que  cet  ou- 
vrage s’eft  avancé-  Auparavant  on  rmrehoit 
tout  d’un  pied  aux  Articles  de  foi.  D’où  ce 
uÉpngemcm  fie  ces  fujets  d’akercarion  qui  ont 
mi'i  ûà  péricliter  l'Etat  ôcla  Religion,  linon 
de  b mauvaife  baleine  de  ceux  dont  on  s’était 
rapproché?  Que  (i  on  a bien  conçu  tels  des- 
femi  fie  fi  on  les  a tant  avancez  dedans  une 
Trêve  , que  ne  fera-t-on  point  fie  que  ne  nro- 
jencra-t-on  point  en  l’étendue  ilîimirêe  d’une 
Paix?  J'ai  oui  quelquefois  des  plus  entendu»  de 
ce*  Arminiens  toûrcmr  les  Jcfuitet  : ccb  n’cfl 
pas  fens  myftere.  Ma»  prenez  un  peu  garde 
comme  alors  a vecques  b Religion  l’Etat  fc  trou- 
va suffi  en  bran  fie  fie  comme  ils  font  consé- 
quence 
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«une  b porte,  comme  vous  voulez  titre  , aux 
plus  fobciis  & mal- veillant  de  cette  croyance  ; 
voy*  allez  fortifier  ce  parti  entre  «o«s , accrois- 
ûns  leur  nombre  fie  le  rendons  bien  plu»  vigou- 
reux & plus  anime. 

Vous  m’oppotem  qu’ils  ont  bien  Alliance 
aveç  les  Angfots  qui  font  de  même  Religion 
que  vous , tons  qu’on  y voyc  rien  arriver  de 
ce  qu’on  vous  veut  faire  craindre.  Je  réponds 
que  Pétai  des  Gouvemetnens . la  conduite  fie 
vbumeur  du  peuple  fie  la  cooûftuoon  des  affai- 
res fie  du  Pats  font  bien  autres.  Ils  n'y  ont 
pas  tant  de  prife  ni  les  prétenfioro  qu’ils  penfont 
avoir  chez  vous.  Et  lavez  -vous  tous  leurs 
defleins  de  ce  côcc-l*  fie  b bonne  parc  qu’ils 
peuvent  avoir  eue  aux  brouiller  tes  au’un  a fuici- 
tées  entre  cc$  gens  pour  les  perdre? 

Si  les  exemples  meuvent  plus  que  les  rrifom, 
nous  en  avons  une  infinité  qui  montrent  le  peu 
de  foi  qu’il  f a aux  Traitez  de  l’Elpagnol  : un 


foui  fufnra  pour  tous.  Après  b Paix  de  Vervins 
ratifiée  avec  un  grand  Koi  capable  d’en  répri- 
mer Ica  infraâions,  laiflà-t-on  de  (ramer  cnez 
lui-rnême  la  perte  de  là  pcrfonric  fie  de  Ton  Etat 
en  b débauche  du  Maréchal  de  Biron . un  des 
plus  utiles  fie  confident  de  Tes  ferviteuts?  Tc- 


Ürc  , fie  ecb  peu  après  la  conclufion  Jblemnellc 
de  b Paix  fie  nonobftant  toutes  les  cautions  fie 
les  allurances  données  par  ceux  qui  l’induifirent 
à fbrtoirc  de  la  forte  à ion  honneur  ? Combien 
fabules  fie  raffinées  forent  les  pratiques  dont  on 
ufo  à cette  fin,  fie  combien  difficiles  forent  à 
fopprimer  les  fomcnces  de  difcmrdc  fie  de  tub- 
▼erfion  qui  en  cette  occafion  furent  jettées  dans 
cet  étar-li  ? Mais  quoi  ? Ce  ne  fot  encore  qu’u- 
tie  fuite  continuelle  de  ces  infrigations  qui  fo 
découvrit  ez  pernicieux  defleins  d’un  l’Holle, 
d’un  Mairarguc; , pratiqué  mêmes  par  l’Ambas- 
fadeur  d’Efpagne  que  fa  charge  obligeott  plutôt 
à nourrir  l’union  recente  fie  le  commun  bien 
de  ces  deux  Couronnes,  au  point  qu’on  venoic 
fraîchement  de  le  rejoindre  les  cœurs  fie  les 
mains  : fie  comme  il  a paru  trop  évidemment 
en  tant  d’autres  attentats  fur  la  perfonne  de  ce 
Monarque  , dont  b fincexné  fit  U bonne  foi 
ne  pouvoir  adoucir  fie  corriger  J’cnvcnimée  ani- 
inoftté,  dont  fon  ennemi  avoir  tant  infeûcfon 
peuple  tout  durant  la  Ligue,  qu’il  avoir  fufeitee 
fie  entretenue  pur  des  artifices  qui  vous  doivenc 
bien  faire  penlcr  à vous  de  près  , fie  cfqucls 
vous  avez  un  particulier  échantillon  de  fos  per- 
nicieuses brigues  parmi  une  commune.  £e 
Dieu  fait  fi  la  fin  déplorable  de  ce  Roi-là  ne  fut 
point  enfin  un  effet  de  tous  ces  complots, fie  un 
coup  qui  porta  entre  tant  d’autres  tirez  en  vain, 
fie  le  couronnement  de  tout  ce  mauvais  oeu- 
vre. 

Sont-ce  pas  les  mêmes  maximes  par  lesquel- 
les un  Duc  de  Savoye  infpûé  de  ce  côté-là  en- 
treprit en  ce  meme  temps  de  laccager  proditot- 
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n’auTons-txws  donques  jamais  b Paix, 
us  ? Dieu  n’aft  pas  un  Dieu  de  fong» 
e le  Dieu  de  Paix  : fie  bt*tt  pêtifiii  : 
imc  de  Chrift  cû  générale  pour  tous 
Oui,  vous  devez  avoir  b Paix, 
r,  avec  tous  les  hommes  r mais  une 
blc  fie  fore,  non  une  Paix  qui  n’en 
le  nom  fie  qui  s’echange  en  une  pire 
parce  qu’elle  fc  démènera  dedans  vos 
i,  comme  j’ai  dit, fie  par  une  autre  for- 
rime  où  vous  n’entendrez  rien , ik  qui 
etrera  dans  l’a  lier virement  d’où  vos 
ont  fi  gtorieufcmcnc  rirez.  Ceb  fe- 
ôt  tendre  le  foin  au  poignard  de  fon  en* 
Et  autrement  vaut-il  bien  mieux  vous 
er  de  la  Paix  fie  de  l’union  entre  vous 
dont  b benediétion  d’en  haut  vous  a jufqncs  ici 
bit  jouir , fie  la  concentrer  tant  plus  fortement 
par.Pordinairc  antiperiftafe  que  votre  ennemi 
ts  cres  accoutumez  tout  cnfomble  de 
rc  fie  de  vaincre,  entretient  aurour  vos 
B tout  avoir  la  Paix  avec  Dieu 
(diftnt  les  divins  Oracles)  avec  nous-mêmes  > 
avec  les  gens  de  bién  : il  n’y  en  a point  avec  le 
Diable,  tii  avec  ni  pour  les  médians . avec 
ceux  qui  jamais  ne  depofom  leurs  mauvais  de»- 
foins.  Et  prjcj!*t  mahrwm  édita*  ^»àm  tonjbr- 
tmm , dit  Tacite. 

Ici  a lieu  l’exemple  de  Carthage.  Carthage 
«voit  donne  fujet  de  pluficurs  longues  Guerres 
aux  anciens  Romains.  Et  parce  que  b ils  a- 
votetK  à faire  à partie,  cela  les  avoir  obligez  de 
fe  rendre  diligero  fie  aguerris,  6c  c’cfr  dans  les 
exploits  dont  ils  s’y  fignolèrent  qu’ils  parurent  fie 
gulicrcœent  belliqueux , tellement 
qu’ils  en  furent  redoutables  à tout  l’Univers. 
Quand  après  l’avoir  iub;  uguée  fie  réduite  au  pe- 
tit _pi«i  {>ar  ranr  de  travaux  & de  fang  éjxindu , 
ii  fut  ptopofé  au  Sénat  de  b lafer  toute  afin  d’en 
tarir  les  refiburces  6c  de  jouir  du  repos  qu’on 
pouvoir  obtenir  cette  Nation  étant  for  montée; 
u’un  s’y  oppodà  fie  dît  que  Carthage  éto« 
re  pour  exercer  b venu  des  Romains , 
qui  dans  un  tel  relâche  viendrai*  à s’anéantir  par 
la  nonchalance,  fie  que  plutôt  s’il  n’y  avoir  plus 
perfoonc  dans  Carthage  faudrait -il  b repeupler 
fit  k rebâtir  que  de  fe  priver  de  ce  fiyet  d’exer- 
cer fie  d’entretenir  fa  valeur.  Mais  en  ce  fait 
ici , autre  b raifon  de  ne  Je  point  deshabiruer 
des  travaux  militaires  qu’aheguoit  cettui-là, 
vous  en  avez  une  bien  plus  urgente  en  ce  qu’il 
eft  befoin  de  pourvoir  continuellement  à votre 
fureté  fie  confervation. 

Mais  encore  quelle  grande  ncccfliré  vous  efo 
impofte  de  faire  b Paix  ? Vous  êtes  beaucoup 
en  arrière  en  vos  fonds.  Chacun  en  fon  privé 
s’en  retient.  Faut  encore  défalquer  de  fos  là- 
cuirez  pour  nourrir  1a  Guerre  qui  ne  s’entretient 
qu’à  grands  frais  fie  en  confumant  des  tommes 
immciiiaa.  Noue  trafic  a été  ébranlé  par  de 
Pp  j nuu- 
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ni  ternie-  Il  fc  peut  haie  que  par  tes  avaaufh 
6c  tes  déprédations  que  vous  pourrez  encore 
Obtenir  fur  votte  ennemi  comme  ri-devam . 
vous  recouvrerez  aUement  votre  perte  U 
France  & f Allemagne  & tous  ces  Pus  qui  avec 
une  bien  autre  profutvou  d’argent  foûuenncnt 
depuis  fi  longtemps  U Guerre  auroéeru  beau 
tore  d’autres  plainte»  ; & encore  feun-d  bien 
qu’ils  fu briffent.  Et  au  tonds,  vaut-il  ms  mieux 
perdre  une  perde  de  fon  bien  que  «ravoir  re- 
cours à des  moyen  ■ qui  vous  font  courir  ic  ha- 
2ard  de  perdre  tout  (ans  rclTource  ?Penfcz-vous 
que  les  offres  & les  conditions  avantageuses  que 
vous  propose  l'ennemi  (oient  à autre  fin  que 
pour  vous  tromper  ? £awyaiu/  s d rft , timn  Ds- 
»*ôi  dm*  ferrites.  Voyez- vous  pas  comme 
quoi  iis  font  gens  de  parole,  6c  qu'il  leur  G; dit 
quoi  qu'il  leur  en  coûte  de  parvenir  à kur  bue 
qui  cil  d être  introduits  au  milieu  de  vous  ? 

Conikkrez  encore  que  par  une  relie  Alliance 
fujcitc  à caution  vous  faites  littierc  de  celles  de 
tant  d’autres  Pui  fonces  de  U Chretaente  que  la 
Maifbn  d’Autriche  a pour  ennemie»  : qui  au 
lieu  des  bons  offices  6c  de  Paffiftance  qu'ils  é- 
roienc  en  ddpoûtion  de  vous  prêter  * ne  vous 
regarderont  plus  que  d*un  oeil  ennemi  li  une 
Paix  generale  n ailoupit  bientôt  tous  le»  différais 
de  la  Chrétienté.  Car  coTnmc  la  Chrétienté 
eff  toute  balancée  par  ces  deux  grandes  Pui fon- 
ces de  France  &c  d’Autriche  dont  tous  les  autre» 
partis  dépendent  > regardez  qu’en  vous  arrachant 
a celle  cr  E (pogne  vous  cpouicz  fes  intérêt»  6c 
fcs  dépendances  & tejettez  celle  de  France  qui 
ndiic  à foi  tous  les  Pfotefitts  dont  la  confédé- 
ration 6c  l’amitié  appuyées  entr'autres  bonnes 
confiderations  par  celle  d’une  meme  Religion, 
vous  eff  bien  plus  allurcc  6c  folide  que  toute 
autre.  Si  vous  fuites  état  de  la  proximité  de  ce 
qui  refte  des  Pats-Bas  au  Roi  d’Efpagne  avec 
le#  vôtres  pour  en  être  alTiftez  au  betom  6c  pour 
meme  barre  entre  vou»  6c  1a  France  qui  ména- 
coir , direz-vous , de  vous  empiéter-  Quant  à 
raffiffance  par  la  proximité;  elle  eft  trop  plu» 
commode  & en  main  de  la  pan  de  France.  Et 
pour  îa  défiance  d’être  empiétez  de  ce  côcé-Ià  ; 
quelle  a 11  u rance  avez- vous  que  vous  ne  le  foez 
pas  plutôt  du  côté  d'Efpagnc , vu  les  grandes 
apparences  qui  vous  en  (ont  rcprefcnréc*  ? Que 
û vous  alléguez  que  vous  y apporterez  k cor- 
Itdif,  6c  que  , quelque  confédération  qu’il  y 
lie  vous  uferez  bien  toujours  de  précaution  (iiffi- 
ûutei  qui  vous  eropéchoic  d’en  ulcr  ainli  avec 
ks  François  fans  les  exciter  à rompre  avec  vous 
en  vous  joignant  à leurs  ennemis?  Au  reffe  vous 
irritez  une  Nation  voifine  6c  paillante  & de 
grand  rcffcnriœmt  par  vos  reparties  injurieufo 
6c  pleines  de  dtfeours  éloignez  du  rcfpc#  dû 
aux  Rois,  6c  fans  néceffiîc  n’étant  pas  k droit 
du  jeu  de  fc  juffificr  paî  des  inveôivet.  Et 
femble  que  vou$  deviez  toujours  reveter  la  pos- 
térité de  Henri  le  Grand  qui  a eu  tant  à coeur 
votre  fubéftmcc  ; que  vous  ayez  eu  pour  ai’een- 
dam  en  votre  alf-  imilTctnem;jBc  qui,  avec  Ion 
SocceiTcur  a picic  i’cpaule  à vos  plu»  glorieux 


procédez,  qui  tand»  que  vous  tacixz  a voua 
mettre  en  repos  d’un  côté  vous  pourraient  re- 
jet ter’ dans  le  tToubk  6c  dans  la  Guerre  d’un 
autre,  6c  vou»  priveront  de  U Garantie  que  vou» 
auriez  pu  avoir  d’une  Paix  fi  doutculè? 

Vou»  faite*  bien  lâ-dcfîu#  de  vous  humilier 
devant  Dieu  à ce  qu'il  ne  vous  abandonne  pas  à 
votre  fens  en  une  fi  importante  oc  cation  , 6c 
qu’il  ne  s’en  foire  point  pour  punir  les  iniquités 
qui  fc  font  multipliées  entre  vous  comme  par 
tout  oiUcuw  par  l'extrême  dépravation  du  liccle. 
Comme  jadis  en  certaines  coudé» , avant  que 
d'entrer  en  lice  on  alloiî  allumer  Ion  Hum  beau 
en  un  Ueu  facré  6c  auguffe  , ainli  puiffiez-vou» 
remporter  de  votre  dévotion  une  trempe  & Une 
lumicTC  qui  vou»  r’addreftc  6c  qui  vous  aflér- 
miire  en  la  pifte  de  vos  ayetils  » Iriqueb  vrais  Ar- 
gonautes vous  ont  conquis  malgré  tous  les  péril» 
oc  obftaclcs  cette  prebeuie  toilôn  d’or  de  la  li- 
berté, qui  vous  a fait  avoir  en  rcfpeâ  6c  en 
confideittion  à toute  l'Europe , & rmw  f**T 
fv*t  & feux  mtratle  en  ljrsrl,  Qui  eût  dit  A 
vos  peres  que  vous  défendriez,  la  caufc  des  Es- 
pagnols contre  les  François , ils  auraient  pris 
cela  pour  prodige.  Et  faudrait  planter  des  po- 
tences fur  leur,  tombeaux  ( comme  a dit  quel- 
qu'un) s’ils  l’étoient  obfffoez  à épondie  du  long 
fan»  occcfTité-  Reprenez  ccuragcuieœcnt  vrs 
première*  ares.  Que  la  gencieufe  rdolutiort 
d’un  de  vo*  é -ompatnotes  voua  meuve.  Oétoit 
un  Bourgmeffre  de  LeydAi,  qui  du  temps  que 
vos  ennemis  la  rendent  étroitement  affiegée , fc 
voyant  pteile  par  les  Citoyens  ctians  à la  faim 
6c  allégua  ns  leurs  néceflitez  pour  capituler; 
coupez-moi»  cedu-d,  les  bras  auparavant,  6c 
me  mettez  le  refte  du  corps  en  ptcccs  6c  voua 
en  raffinez,  fi  vous  n’avez  autre  choie  à man- 
ger , plutôt  que  ;c  contenir  que  vous  vou» 
mettiez  à la  diicsction  d'un  ennemi  incuna- 
ble. 


LES 
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PAYS-BAS 


Par  Monfctzr  de 


Arrrcle  du  Traité  de  1^44-  rouchanr  la  furcré  de  J 
celui  qui  doit  étrefair  avec  l’Ennemi  8c  l’obijga- 1 
rion  générale  de  reprendre  les  armes  conjointe-  k 
ment  contre  lu» , au  cas  qu'il  contrevienne  aux  j 
conditiom  de  la  Paix  00  de  la  Trêve  qui  fera*' 
accordée  : ledir  Ambaflâdeur  tymt  montré  ' 
clairement  qu'on  ne  peut  aporter  aucune  limita-  J 
tioo  * bdkc  obJtgation  fans  contrevenir  direAe-  F 
ment  aux  Trakez  fur  ce  fait  » & ayant  proposé  J; 
tous  les  temperamens  qui  peuvent  être  appor*  e 
ter  pour  rcmiére  iâtisfaâion  de  leurs  Scigneu-  ( 
rie».  Sur  quoi  il  ne  cherche  point  de  nouvelle 
délibération  à faire  puis  qu’il  y a déjà  fi  long- 
temps qu’on  co  fait  prclênccr  ï leur* Seigneuries 
les  pointa  fur  Idquefs  on  demande  maintenant 
leur  résolution. 


S E R V I E N 


AMBASSADEUR  % 


Qu’ai  attendant  la  éondütibo  du  Traité  »é-  y*1*» 
nérai  qui  doit  cnefair  conjointement  avecl'Ln- 
nemt  > qu'il  fort  promptement  convenu  des  cmrirwcri« 
moyens  de  continuer  1rs  hoftilxcz.  de  part  & W**3*"* 
d’autre  ftuvanc  l 'obligation  ponêc  par  le  Trairé  ***** 
de  pour  réduire  l'Ennemi  à venir  plutôt 
aux  conditions  de  Paît  qui  lui  ont  été  propo* 
fées. 


FRANCE. 

Le  17.  Avril  1Û47. 

La  Garantie  & à ce  que  les  Pro 
vincei-Unies  des  ‘Pois-Ras  cm 
jointement  avec  la  France  rc 
prennent  les  armes  contre  le 
Roi  et E (pagne , s'il  contrevient 
au  Traité  de  Paix  avec  U 
France,  non  feulement  es  Pats 
Bas , mais  en  Catalogne  & au 
tre  part.  Qu'il  fott  convenu 
des  moyens  de  continuer  les 
hoflilitez  contre  t Ennemi.  Qu'il 
foit  donné  tordre  néceffaire 
pour  la  Campagne.  Navires 
de  Guerre.  Les  fubfides. 


T ’Amba  flatteur  de  France  après  le  long  lëjour 
1 ‘ qu’il  • nie  ici . ne  pouvant  pu  le  continuer 
plus  longtemps  fin»  en  recevoir  quelque  forte 
de  préjudice,  érant  dellioé  comme  il  eft  i <er- 
vir  leurs  Majeftex  ailleurs,  eft  obligé  de  iû  plier 
Meiliairt  les  £uu  Généraux  d»  Provincea- 
4 


Qu’en  erfeution  de  l’Article  précédent  il  , 2?«îï 
p™fe  i leurs  Seigneurie!  donner  Fordrc  néces-  XêStLt  ‘ 


fne  pour  la  Campagne  prochaine,  la  liïfon  é-  pour c 
tant  déjà  fi  avancée , comme  elle  eft  ; 6t  Con- 
cetter  prompt etncor  les  moyens  d’attaquer  l’En- 
nemi pour  n'en  «te  pa;  prévenu  : & pour  en 
donner  plus  de  facilité  l leurs  Seigneurie: . leurs 
Majeftez  conlëntiront  que  l’apnée  de  cer  Eut 
puiflé  attaquer  anodes  Pbees  qui  fc  trouveront 
dans  le  partage  du  Roi  & que  leurs  Seigneuries 
demeurent  en  poflèfüon  de  ladite  Place’,  ii  elle 
tombe  à leur  pouvoir,  i la  charge  que  ta  mê- 
me chofe  fera  petmKê  aux  arma  de  Sa  Majefté, 

Se  que  fi  ht  raifon  de  Guerre  la  convie  d’atta- 
quer une  des  Plaça  du  partage  de  leurs  Seigneu- 
ries, elle  drmeorera  tuffl  à Si  Majefté , faufdé 
convenir  enfêmble  après  l’exécution  du  Trai- 
te, de  ce  qui  iaa  trouvé  latibnnabJe  de  port  3c 
' d’autre. 


Q‘*  f 'r  Tavis  qü'on  reçoit  de  routa  parts  des  w M 
grands  préparatifs  par  Mer  que  lait  FErmemi,  il  * 


t dît-  le  Roi  ayant  toujours  non  (culemcnt  fâ- 
œfiiff  de  ii  part  à ce  qui  eft  porté  par  ledit  Trai- 
té, mais  ni  ret  e nu  une  puHtrnie  Flotte  qK  a oc- 
cupé £:  diverti  toutes  1er  força  de  l'Ennemi  Sc 
i I VftMvrnt  attaqué  dana  fa  barra  Se  côtes  ; en- 

forte 
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dttic  qu  w ieroitf  dans  Je  forée. 

V. 

Uitub&-y  J.«ù't  Ambifcdeur  attend  wlTi  fa  réfbJutioo 
fc,.  qu'il  aura  pfu  s /cura  Seigneuries  de  prendre  iou- 
cfunr  les  lubfidcs , afin  qu  il  putûe  informer 
leurs  Ma/elK-z  il  leurs  Seigneuries  ne  le  défirent 
poest*  ou  fi  cilcs  ont  inrenoon  de  recevoir  en- 
core cette  année  cette  preuve  de  fa  bonne  vo- 
lonté de  leun  Mariiez  à J endroit  de  leurs  Sei- 
gneuries. 


Stgtf 


StRVIEN. 


Att 

ROYAUME 

De 


N A P LES. 

Les  Rots  etEfiagne  inveftis  du 
Royaume  de  Naples.  Droit  des 
Rois  de  France  au  Royaume 
de  Naples.  Le  confentement 
du  Roi  à ce  que  le  Duc  de  la 
Trimouille  puijfe  repréfenter  à 
l’Affemblee  de  Munfter  fin 
droit  au  Royaume  de  Naples. 
Le  Roi  fi  réfirve  fis  droits 
au  Royaume  de  Naples.  Qu'au 
Traité  de  ‘Paix  entre  la  Fran- 
ce & CE  (pagne  il  (ait  Jlipulé 
que  le  droit  du  Duc  de  la 
Trimouille  au  Royaume  de 
Naples  lui  fera  réfirve  contre 
le  Roi  d' E.  fpagne.  Que  le  ‘Pa- 
pe juge  du  different  pour  le 
Royaume  de  Naples  entre  le 
Roi  etEfiagne  & le  Duc  de  la 
Trimouille.  Ou  bien  que  ce 
différend  fi  remette  à (arbi- 
trage de  quelques  Princes.  Le 
Duché  de  Gueldres.  Le  Royau- 
me de  Navarre.  Qu’il  / oit 
fait  récompenfe  au  Duc  de  la 
Trimouille  pour  la  cefflon  de 
fin  droit  au  Royaume  de  Na- 
ples à la  Couronne  de  France. 
Qu’il  eft  à propos  que  le  Roi 
ait  ceffion  ér  transport  du  droit 
du  Duc  de  la  Trimouille  au 
Royaume  de  Naples. 


T E droit  que  prétend  MonJogneur  le  Duc  de 
la  Trimouille  au  Royaume  de  Naples, 
provient  de  ce  qu’il  eft  ifiù  de  Charlotte  d’Ax- 
Tom.  IV. 


itiuiiBiiu  ii  rvui  a nirjgon  hxii 
poftérieures  & ne  fc  font  pu  filtre  au  préjudice  £***« 
audit  Frédéric  & de  fet  defaendira-  ***** 

Les  Rois  de  France  au  contraire  Iburicnnent 
que  ce  Royaume  leur  appartient  comme  y 


Riifjnanr  il 
Nipl  *. 

de  Frai*» 


ayant  droit  à caufc  de  Charles  premier  Comte  “ *V  *»'  /»• 
d'Anjou  Frère  du  Roi  Saint  Louis  fk  de  lés  p,'4.e  *' 
Succeflêurs  Rois  de  Naples  de  la  première  & 

Féconde  Branche  d'Anjou. 

De  forte  que  fi  Monfeigncur  le  Duc  de  la  !•« 
Trimouille  veut  rcprcfcntcr  fon  droit  au 
Royaume  de  Naples  contre  le  Roi  Philippe  IV.  w i>,<  * U 
à prcfcnc  régnant , à rAOcmMëc  pour  ta  Paix  Trimniilte 
à Munfter  & y faire  fa  proieftation,  il  eft  né- 
ceflâirc  qu’il  aie  le  contentement  du  Roi  de  ce  fcr.fccr.it 
faire,  comme  il  l’a  obtenu  par  les  lettres  de  Sa  Murifc ion 
Majeftc  à Tes  Plénipotentiaires  à Munllcr.don- 
nées  à Paris  l’an  164$.  le  26.  d'Oétobrc  qui  Kajt«. 
ne  fc  peuvent  entendre  que  contre  le  Roi  d’l*J-  te  f* 
pagne  & nullement  contre  Sa  Majeftc» pu»  qu’il  rtfrrvr  ft$ 
eft  dit  en  termes  exprès  que  ce  foit  fans  preju- 


dice  de  (es  droits. 


Ki  pin. 


H! 


Et  confcquemment  0 peur  être  ftipulé  au  Trai-  q,.'*u  TnM 
té  de  Paix  qui  fe  doit  faire  entre  les  Couronnes  ée  P»î*  entra 
de  France  & d’Efnagncque  le  droit  apartenant  J*jJj,BCfï^ 
au  Royaume  de  Naples  à Monfêfcneur  Je  Duc  fo«tÇ£aW 
de  la  Trimouille  contre  le  Roi  d’Efpagne  lui  vtr  *»** 
fera  réferve  & lui  en  fora  foit  jufticc  par  le  Pape 
& le  Collège  des  Cardinaux  qui  en  jugeront  de- 
dans  un  ou  deux  ans;  le  jugement  lui  apparre-  **»piei 
nint  d'autant  que  ce  Royaume  eft  de  la  Sou- 
veraineté  & tenu  I foi  & hommage  du  Pape  : u loi  d'Ec- 
de  même  qu’l  l’Empereur  fie  aux  Licteurs  de  P*rn,,> 
l’Empire  il  appartient  de  jugeT  de  la  propriété  p, 
du  Duché  de  Milan  & au  Roi  de  France  & aux  rfiffcmd 
Pairs  du  Royaume  de  juger  de  la  propriété  du  I”:r 
D«J)é  de  Bourgogne.^  « 

Sinon  il  fc  peut  ajourer  I t'entremife  du  Pape  !<■  R'*l  ■*•£ 1- 
eellc  de  la  République  de  Venife,  du  Grand-  K*nj8fiî. 
Duc  de  Tofcane  ,&  de  qudqu’autre  Prince  qui  * n~ 
en  jugent  par  forme  d’arbitrage.  o»  v*rn  qo* 

Ainli  que  par  le  Traité  de  Paix  I Cambrai  en  £ 
l’an  150*.  entre  l'Empereur  Maximilian  I.  ôc  rvfc.n**  ta 
fon  petit-fils  Charles  Prince  d’Efpagne  depuis  *»**»*• 
cinquième  du  nom  Empereur  d’une  part . & le 
Roi  Louis  XII.  d’autre,  U rôt  convenu  que  le  de  Gixidm. 
différend  entre  ledit  Prince  d’Efpagne  fie  Char- 
les de  Gueldres,  autrement  fumommé  d'Eg- 
«nond , pour  ration  de  la  propriété  du  Duché  de 
Gueidres  fief  de  l'Empire,  feroic  jugé,  fi  foire 
ic  pouvoir,  dedans  un  on  par  l’Empereur  & les 
Rois  de  France,  d’Angleterre,  fie  d’écofiê. 
comme  Arbitres. 

Et  comme  pareillement  par  PAte  concerté  I 
Parts  l’an  1514.  le  31.  Mars  entre  les  Ambaûa-  £2JJT 
deurs  du  Roi  François  premier  fie  ceux  dudit  * ‘ iVt 
Prince  Charles  pour  le  recouvrement  du  Royau- 
me de  Navarre  occupé  par  Ferdinand  IL  Roi 
d'Arragon  ( ayeol  maternel  dudit  Prince  Char- 
tes) il  fut  convenu  que  ledit  Roi  François  fie 
ledit  Prince  Charles  envoycroient  leurs  Députez 
par  devers  kdii  Roi  Ferdinand  pour  le  peiiua- 
Q^q  dex 


- ' , • « .'KUIUII  Ufa  — 

rmct,  pour  te  Coratez  de  ChunacK  & de  Brie  aux 
q>  j tû  4 Rots  de  Navarre  de  la  Aurai  cf£ vieux;  qui 
Jrüfc*  /en  accumuler  droits  fur  droirs  à nos  Rois  fur 
&m&Ca'  ce  Royaume,  auquel  ie  Roi  François  premier 
tnafpetréB  a été  forcé  par  /'Empereur  Charte  V.  de  rc- 
in*  * Duc  noocer  contre  toute  julbce  par  les  Traites  de 
■Muîiif  m Mâdrid,  Cambrai»  & de  CreJpi. 

dt 
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HARANGUE 


De  Monûeur 


S E R V I E N 


à Meffieur»  Je* 

ETATS  GENERAUX 

Dca 

PROVINCES-UNIES 

Do 

P A I S-B  A S. 

Du  XJ.  Arril  ! [S*;. 


MESSIEURS, 

JE  ne  doute  point  que  Meilleurs  vos  Députes 
n’aycnt  frit  de  temps  en  temps  un  fidèle  ra- 
port  à vos  Seigneuries  de  toutes  les  ouvertures 
que  j’ai  tîntes  i MclTieurs  les  Etats  Généraux 
ou  à MclTieurs  leurs  Commiflaires  qui  ont 
traire  avec  moi  » pour  avancer  la  conduites 
dune  Paix  litre  & honorable  tant  pour  cet  Etat 
que  pour  la  France. 

Cette  créance  m’empêchera  de  voua  en  faire 
une  redite  qui  ne  pourvoit  être  qu’unpoitune; 
Ôc  je  me  contenterai  de  vous  représenter , Mei- 
lleurs, qu’a  près  m’être  accommodé , autant  qu'il 
m’a  été  poflible,!  la  Conftitution  de  cette  Ré- 
publique» qui  ne  réfout  d'ordinaire  te  aflâircs 
qu’avec  un  peu  de  longueur  » j’ai  eu  toute  la 


& 


SS! 

m 


ce  dont  Sa  Majefté  a ule  envers  Mefbeurs  les 
Etats  Généraux , tant  de  prordbtioûl  réitérée* 
que  je  lew  ai  fûtes  de  fa  part  d’une  parfaire  & 
rrcs-fincére  amitié  , fie  tant  de  preuves  qu’ils 
ont  reçues  d’une  fideüe  correspondance  cntiére- 
meiit  conforme  ï ce  qui  clt  preferit  ptr  les 
Traitez»  de  voir  qu’on  n’ait  pas  encore  pris  la 
peine  de  répondre  à divers  Mémoires  que  fai 
préfrnrez»  encore  qu’ils  (oient  remplis  de  jo- 
ueurs proportions  importantes  au  bien  fit  avan- 
tage de  cet  Erar. 

Je  vois  au  lieu  de  cela  que  les  bonnes  inten- 
tions de  Sa  Mqeftc  peu  coniidérces , mais  trial 
iiucrprétées  de  quelques  cfarics  paffiormez , qui 
par  un  procédé  qui  eut  été  en  horreur  à vos 
devanciers  prêchent  hardiment  parmi  voua  î’af- 
fèétion  fie  la  Gocéntc  de  voire  Ennemi»  ôc  ira- 
vaillent  ouvertement  à rendre  (ufpeÛe  la  con- 
duite fie  la  foi  inviolable  de  vu  jpius  aflurez 
tmo  : afin  de  rompre  par  des  conleds  violents 
fie  précipitez  une  Confédération  lï  (âimement 
cultivée  de  la  port  de  la  France  fie  qui  a été  la 
principale  eaufe  des  profpéntez  qui  accompa- 
gnent aujourd’hui  vos  aflüres  fit  les  nôtres 
Je  me  promers»  Mrifieun,  que  confidémnt 
te  dangereux  progrès  que  l'Ennemi  a den  faits 
par  cet  artifice  pour  vous  feparcr  de  la  f iance 
fit  caufer  de  la  desunion  parmi  vous,  fie  faiJint 
réflexion  fur  le  nombre  des  partüâns  qu’il  a déjà 
acquis  dans  votre  Pais  avant  meme  que  la 
Guerre  fou  finie,  vous  forci  revivre  ccttc  an- 
cienne prudence  de  vos  pères  qui  ont  toujours 
trouvé  ia  plus  grande  fureté  de  cct  Etat  dam  un 
jurte  reflènriment  des  injures  qu’û  a reçues  des 
EfpagnoLs,  & dans  une  (âge  défiance  de  toutes 
leurs  aâkms  fie  de  tous  leurs  dedans. 

L’on  ne  peut  pas  apprendre  fans  étonnement 
qire  ceux  qui  pour  fâvonfcr  te  intentions  de 
J Ennemi  voudroicnr  rompre  la  confiante  union 
qui  a dure  fi  longtemps  entre  votre  Nation  fie 
la  nôtre,  ayem  déjà  oublié  qu’il  n’y  a prefque 
point  de  lieu  dans  ces  Provinces  od  te  Efna- 
gnols  n’ayent  fait  fendr  leur  cruauté  » qui  n ait 
auffi  etc  rougi  du  fang  que  te  François  y ont 
répandu  pour  votre  fèrvice.  S’ils  croycnt  qu’il 
vous  relie  encore  quelque  fou  venir  des  choies 
paflees , je  ne  fri  comme  iis  oient  le  rendre  au- 
teurs d’une  nouveauré  fi  étrange  fie  fi  pcrilleufe; 
fie  comme  ils  n’appréhendent  point  que  te  in- 
convéruens  qui  peuvent  naîcrc  d’un  fi  notable 
changement  quus  propolenr , n’obligent  quel- 
que jour  b poftérité  de  leur  demander  ration 
d’une  conduite  ii  mal  fondée  qui  tend  à faire 
ceflèr  l’averfion  héréditaire  contre  te  Efptgnols 
que  vos  prédéceflèurs  ont  1 ai  fiée  comme  en 
partage  à leurs  enfrns,  Ôc  à vous  rendre  fus- 
peûe  une  amitié  qu’ils  ont  cru  le  plus  fûr  appui 
de  cet  Etat. 

Ce  qui  paraît  de  plus  extraordinaire  dans  le 
dertêin  de  vos  Ennemis , rit  que  pour  rendre  les 
importâtes  qu’ils  ont  foTgées  de  cooccrr  avec 
te  Minifhw  du  Roi  d’Efpagne  » plus  efficace* 
fie  pour  donner  moyen  de  taire  plus  d’impro- 

iXM 


WH». 

Mon  devoir  m'oblige , Meilleurs  » d’avenir 
vos  Seigneuries  de  bien  ouvrir  les  yeux  en  cetrc 
rencontre  qui  peut  avoir  beaucoup  de  fuite» 
dangereufes . & de  vous  prier  très-inftarncncnt 
de  ne  prendre  point  de  concluftons  fur  ce  qu’on 
pourrait  votu  donner  1 tnrendre  : jufqucs  à ce 
que  j’ayecu  communication  de  b p.m  de  J’Etat. 
kkm  la  raifôn  6c  la  coutume,  de  tour  ce  qui  a 
été  avance , où  le  fcrvsce  de  Sa  Majefté  peut 
être  in  ter  elle , 6c  des  conlidcraûora  qui  y ont 
etc  faites. 

J’oie  bien  promettre  qu’après  cela  je  donnerai 
un  entier  éclairciflèroenc  fur  tous  les  doutes 
qu’on  peut  avoir  pris.  6c  que  je  ferai  paraître  à 
découvert  la  feuflfeté  des  calomnies  que  nos 
Ennemi»  ont  eu  l’audace  de  débiter  en  prcfèncc 
de  vos  Seigneuries- 

Quand  je  vois  qu’on  cltayc  de  pcTfuadcr  que 
les  Minières  du  Roi  s’oppofem  aux  avantages 
des  Etats  Pt  occitanes  dans  l’Allemagne,  que  Sa 
M -.jette  empêche  la  Paix  & ne  fouhaite  que  la 
continuation  de  b Guerre  » qu’elle  fait  des  Trai- 
te*. fecicts  avec  l’Efjugiic  à nttfil  de  fes  Alliez., 
6c  que  pour  aigrir  (o  Peuple»  de  ce  Pais,  on 
fuppofe  que  ceux  de  leur  Religion  font  traite/, 
ngourcutemen:  en  France  6c  aux  autres  endrait» 
de  U domination  du  Roi , je  ne  m’étonne  pas 
que  ceux  qui  fuytot  U lumière  de  la  Vérité» 
tombent  du»  de  ü grands  aveugle  mens. 

IJ  me  femble  que  la  France  ayant  entrepris 
une  périlleufe  Guerre  dans  l’Allemagne  pour  ré- 
unir les  Princes  Protdbns  ancien»  Alliez,  de 
b Couronne,  brique  leurs  affaires  étoienc  en- 
tièrement ruinées  , 6c  l'ayant  ii  confia mment 
ibûtenvic , mérite  une  autre  rcconnoiflàtice  que 
des  reproches;  apres  avoir  obtenu  fur  les  ar- 
mes covijointemertt  avec  la  Couronne  de  Suède 
le  rctabUllcment  de  tous  les  opprimez.  Si  die 
confeiUe  aux  Proteftans  pour  faciliter  la  con- 
clu! :on  de  b Paix  de  ne  porter  pas  les  chute* 
dans  l'extrémité , 6c  d’etre  lâgcs  aux  dépens  de 
l'Ennemi  qui  a ruiné  ci-devant  fes  affaire»  pour 
n'avoir  pas  ufé  modérément  de  la  vidtoirc;  (i 
elle  témoigne  franchement  qu'on  n’a  jamais  en- 
rendu  de  faire  une  Guerre  de  Religion  dans 
f Allemagne,  6c  qu’ayant  pris  les  arme»  pour  la 
défenfe  de  tous  les  Princes  de  l'Empire  égale- 
ment, ce  ferait  travailler  contre ‘b  fin  «ju’oa 
s'eit  proposée,  fi  ceux  qui  font  reftituez  dan» 
leurs  biens  6c  dignité?,  n en  ctans  pas  contents  » 
vouloient  opprimer  tes  autres,  6c  que  ce  ferait 
étcrniter  b Guerre  au  lieu  de  la  finir , chacun 
avouera  que  c’cft  un  conicil  qui  cft  plus  digne 
de  louange  que  de  blâme  , 6c  qu'au  moins  il 
ne  devrait  pas  être  ccnfuié  par  ceux  qui  fou- 
baitenc  f*  ardemment  le  repos. 

Ib  ne  prennent  pas  garde  aux  conrradiûiom 
où  ib  tombent,  puifque  filon  tient  ferme  pour 
l'intérêt  de  quelque  Allié, ils  infèrent  delà  qu’on 
ne  veut  point  de  Paix;  fle  que  f»  on  perluade 
de  prendre  quelque  icmpcrameuc  en  faveur  de 
Ton.  IV. 


croyons  être  d accord  avec  eux , a lavoir  celui 
de  ne  rien  rendre  de  part  ni  d’autre  entre  U 
grince  6c  l’Efpagnc , 6c  que  chacun  demeure 
en  pol&ilton  oc  ce  qu’il  tient  avec  fes  dépen- 
dances 6c  annexes,  fi  Ce  n'eft  qu’on  entre  en 
icftiturion  des  anciennes  Conquêtes  auffi  bien 
que  des  nouvelle*. 

Celui  qui  concerne  b fureté  de  Caxal  pour 
empêcher  qu’il  ne  puiffe  jamais  tombeT  entre 
les  mains  d«  Ennemis,  kws  qu’il  aura  été  ren- 
du à Mon  heur  de  Mamouë , étant  b moindre 
récompenfe  qu’on  puiffe  prétendre  de  trois  ba- 
tailîrs  6c  de  dix  millions  d'or  qui  ont  été  dc- 

KCez  pour  lui  confervcr  cette  importante 
ce  : celui  «le  Catalogne  pour  prévenir  les 
pratiques  qui  pourraient  être  faites  d‘un  côeé 
ou  d’autre  , capables  d'interrompre  1a  Paix  6c 
dont  les  EfpagnoU  ont  promis  de  convenir  par 
l'entre  mile  de  vos  Plénipotentiaires  : 6c  celui 
de  la  fureté  du  Traite  par  le  moyen  des  Ligue» 
6c  Garanties  réciproques , qui  doivent  être  ac- 
cordées : fuppofe , dis -je  , que  les  Ennemis 
exécutent  de  bonne  foi  tout  ce  qui  a été  con- 
certé fur  lesdits  point»  ; le  Roi  a tant  de  con- 
fiance en  l'aficéhon  6c  bonne  juftice  de  Mes- 
fieurx  les  Etats  Generaux , que  Sa  Majefté  ne 
refilera  pis  de  Ce  conformer  pour  le  relie  des 
différends  qui  font  encore  indécis , à ce  qu’ils 
jugeront  raifonrublc.  Au  heu  de  travailler  fur 
une  proportion  Ji  jufte  qui  auroit  pu  produira 
la  Paix  U y a deux  mois,  ceux  qui  pour  des  in- 
térêts particuliers  que  chacun  peut  reconnoî:re 
6c  que  le  temps  découvrira  plus  clairement, 
veulent  caufer  des  diviliom  entre  b France  6c 
cet  Etat , aiment  mieux  pctfiftcr  dans  une  frus- 
te opinion  que  de  confentir  qu'on  frfle  la  moin- 
dre diligence  pflur  s'éclaircir  d’une  vérité  de  û 
grande  conicquence. 

Cependant  comme  fi  on  vouloir  fermer  la 
porte  d’un  lieu  où  on  a envie  d’encrer,  on  bit 
des  déclarations  tantôt  de  ne  pouvoir  point 
mettre  en  campagne  , tantôt  d’avoir  droit  de 
traiter  (cparcment,  fans  vouloir  prendre  garde 
que  ce  font  autant  d’obftacks  qui  empêchent 
l’Ennemi  devenir  à la  raifon;  pour  voiT  li  le» 
inclinations  ou  eonlidérittuns  lcront  changées 
en  réfolutions  6c  fi  les  menace»  feront  {limes 
des  effets. 

Quant  aux  prétendus  Traitez  de  Mariage  ou 
d’échange , c’eft  une  fourbe  ft  groffîére,  qu’il 
n’y  a point  de  perfonne  intelligente  dan»  Je* 
affaires  qui  ne  connoiffc  ou’il  y auroit  autant 
d’imprudence  que  d'infidélité  d’entendre  pré- 
tentemenc  1 de  femblables  proportions.  Auffi 
n’a-t-on  oie  produire  d’autre  pleuve  de  cette 
fuppofition  que  des  Lettres  qu’on  dit  avoir  été 
écrites  par  le  Roi  d’!  fpsgne  6c  par  les  Minis- 
tres; 6c  celui  qui  les  a préfer.tées  a été  con- 
traint de  eonfefler  publiquement  qu’il  n'avoit 
rien  ni  qui  ne  vînt  du  côté  de  la  France.  En- 
core quai  ny  ait  pas  de  lieu  de  douter  pouf 
cela  des  afluranccs  qui  ont  été  ci-devant  don- 
Q^q  a nées 
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rcmeni  ceux  qui  en  font  auteurs  6c  qui*onc 
l’audace  d’attaquer  par  ccs  calomnies  la  foi  6c 
la  réputation  d'un  Grand  Roi  ami  de  cette  Ré- 
publique. 

Je  ne  répondrai  rien  fur  le  mauvais  traitement 
Qu’on  dit  que  reçoivent  ceux  de  votre  Kcligi<jp 
dans  Je*  Pat»  de  l'obéi fiance  de  Sa  Majdlc,  il 
y en  a qui  aillent  fi  gloricufomenc  à votre  vue 
dans  le  commandcmeni  de*  armées , & tous 
ceux  du  Royaume  jouüTcnr  aujourd’hui  de 
l’exercice  de  leur  Religion  dan*  une  (i  hcureulé 
tranquilitc  , que  je  m'étonne  comme  on  oie 
dire  le  contraire  en  dcguiiâm  une  vérité  fi  pu- 
blique. 

Il  par  oit  bien  que  les  auteurs  de  ces  faullês 
nouvelles  ont  dctfcin  de  rendre  le  Gouverne- 
ment de  la  France  odieux  à vos  Peup’es,  qui 
commencent  à leur  rendre  agréable  celui  d’Es- 
pagne . quoi  qu’elle  pcrfccutc  en  tous  lieux 
ceux  de  votre  créance  paT  les  rigoureufes  pour- 
suites de  l’Inquifition,  & par  des  cruautcz  dont 
il  y a peu  de  ftaiÉf»  parmi  vous  qui  fit  foient 
exemptées  avant  que  vos  armes  6c  l’aflïfiancc 


taire  une  tcficuic  icucajum  *«..  w«.  » ..... 

vête  du  temps  me  permet  de  leur  repréfènter 
à la  bâte , qui  ne  tend  qu’à  prévenir  les  mau- 
vais offices  de  ceux  qui  ne  craignent  pas  de 
faire  du  mal  à leur  Patrie»  pourvu  qu'ils  nous 
en  faflënt  * 6c  à détourner  les  fachcufo  délibé- 
rations qu’on  voudroît  vous  faire  prendre  fur 
des  préfuppofitions  trés-fauflb. 

Ma  penfée  cft  bien  éloignée  du  de  Hein  d’ex- 
citer ou  de  fomenter  aucune  forte  de  divUkxi 
dans  cet  Etat  ; le  Roi  en  a toujours  ddiré  U 
grandeur  & la  profpérité  que  Sa  Majefté  con- 
noît  très- bien  dépendre  principale  mène  de  Pé- 
trone union  des  Provinces  6c  de  la  bonne  in- 
telligence qu’elles  entretiendront  avec  leurs  an- 
ciens amis.  J’employcrai  de  bon  cœur  fuivant 
les  ordres  de  Sa  Majefté,  tou;  n.e.  foins  pour 
conferver  6c  affermir  celle  qui  doit  être  entre  la 
France  6c  cet  Etat,  afin  de  faire  connoitrc  par 
mes  aûions  mieux  que  par  mes  paroles,  que 
je  fuis  véritablement. 


Votre  6cc. 
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P'Idt  Pjx  Unrvtrfalit  , prrpttu*  . têaflams , 
Chriputta , fiiU  jue  frrvttttr  vicmitét , enter 
Imfvrjtortm  , EJtcnrti  , Frixeipet  Statt/fjue 
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I. 


QU’il  y ait  une  Paix  générale,  une  amitié 
confiante  6c  Chrétienne  entre  l’Empe- 
reur, les  tiédeurs,  Princes  6c  Etats  de  l’Em- 
pire, le  Roi  d’Efpagne , la  Maifon  d’Autriche, 
leurs  Confedérez  6c  Adhcrans,&  la  Séréniflime 
Reine  de  Suode  6c  fcs  Alliez. 
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— — »t  renoue  t,(clefiajtKoram  trr- 

mtx*f  a <jn<t  defematter  ah  arsmo  i6ij-  polit  ùomm 
*rri  l6}0.  lta  -jutljim  Inprrator , Damas  Aai - 
tru<a , & r-Uqui  Or  drues  tnt  errfati  refliruantur 
jwxfa  F asrm  Pragenjèm , annvliatis  qnibafumqae 
prefnptionibat,  tonffat  sambas  t rebas  jadis  jt;t , 
tranjadsombas  . <£c.  prit  er  yuans  Je  yaibai 
prexbno  Impcrii  Reerjja  Je  am ro  164.5,  aliter  fj- 
fwtam  fait  ; rrfrrxatn  Damai  Aaftnatr  fan  ht 
Dottafa  if'jrremfxr  ica  ta Br  nus  Peatto 

Blaabearea  C~  atraqae  D/nafià  , Hohenfauÿen 
& sstbjùn. 


IV. 

Omîtes  M rai  fi  ri  F.eclefaflùi , tiviies , quique 
Jago  çr  top*  nnlttjrant  , abfqae  alla  diftrmme 
tan  uxarsbar . iibent , baredrbvt  , f amnistie  &<■ 
m pnjiraam  fatum  refst  a ii  fanta. 


V. 


Si  r.yj*  fer  end. te  Legfs  ont  beliasn  dertrnendera. 
Fax  (amienda , tribut*  wrponenda  trait , fat  :d 
timitia/i  (ara  fnffratto , fakris  tamen  ns  ou*  ad 
Imperatorem  v C 'oiie&tam  FJeSerale  Joiam  per- 
tinent. 


vr. 

Regain t çf*  ismnamtatn  Sfatibat  ilbhata  ma- 
rte art  : item  jus  famiendt  Fardera  libre  am.  fa  ha 
famé*  jaramrvto  qao  Imper  a f on  a/jue  ln.pt  no 
oifniii  jant  cf*  non  aliter  quant  prêtante  ali - 
faaù  taajd  eoçwttone  in  Carmins. 


VII. 

Juf  iti*  ieeaftrr  ratio  abfqae  taufarnm  c r per - 
fin  ar  a ru  refpeSIu. 


VIII. 

Kerotram  Ta  ht  tnt  mm  bot  modo  eomponatur  : 
psff  débitant  fabmij&mem  abfoh'atur  a Bava  Fa- 
h:  usas  , eiqae  Fatal  mat  as  mf errer  refit  aatar, 
exerdtitrm  Cathohta:  Reftgwnis  tam  jmrsbas  .liiftti- 
tstibxs  EetlefaftitiS  ibidem  mterneratam  fervt- 
tur.  Feras»  Dignités  Eleéferahs  en*»  Kegatibwt, 
fracdrmtiit , tarsbus  qasba/cam.jar  , manrbrt  pertes 
Elecforem  Bazar um  totamqut  louant  14  i/beb 
an  nam  in  perpétuant  : aémittatar  s amen  Cornes  Pa- 
latsnnt  ad  tandem  Digmtatrm  BleCioraitm  , ftd 
odave  fît  althaa  loto  ; çr  tt*  at  nihsl  parts  Jibi 
ad  ea  qui  Bavaro  attribut  a jant , arre&ere  pet - 
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IX.  Fret- 


même  manière  qu  Us  en  jouifioiem  avant  ccttc 
Guerre  : avec  certe  rcfteklion  que  le  rame 
fera  par  report  aux  affaires  Ecctefiailiques  depuis 
l'année  162-  & pour  Jcs  Politiques  à l’an  1630. 
Pareillement  T mpereur,  (3  Marion  d’Autriche» 
éc  les  j:ihci  PuilTances  intéreflees  lerewir  réta- 
blies félon  la  renetir  d?  la  Paix  de  Prapic.  A 
ccrtc  fin  on  annutlen*  les  profcnptions , cr-nfis- 
cations  , jugeroens . nanfaâions , Sic.  Jk  les 
réglemcrfi  lïuadani  la  dernière  Diète  de  1645. 
qui  font  conîraircs  à cr<i  rdlituttons  : en  reicr- 
vant  cependant  à ta  Maifon  d’Autriche  dans  le 
Duché  de  Winetr.bcrg,  le  Fief  de  Bbiubeuren» 
de  les  Comiei  d’Hohcntlauften  & d'Achdm. 


IV. 

On  remettra  dans  leur  premier  état  les  Mi- 
niftr«  Ecclcfiaftiques  de  Laïcs,  de  robe  & 
d'epee  des  deux  parties  ûot  diflinélion,  y com- 
pris leurs  femmes,  leurs  enfoui»  Icuts  Domes- 
tiques ÔCC. 


V. 

L'on  ne  pourra  étaWir  des  Loix  , réfôudre  la 
Guerre,  conclure  la  Pair,  que  par  1rs  infbages 
des  Etats  : faut  pourtant  les  prérogatives  de 
IXmpcrcur  de  du  Collège  EieÛorai. 


VL 

Les  Repaies  Sc  immunirex  feront  confcrvce* 
aux  Etats  , de  tnéirc  que  le  droir , qui  leur 
aparrient,  de  faire  des  1 raitez  , faut  toutefois 
la  fidditê  qu’ils  doivent  à l’Empereur  & 1 TEm- 
pire,  te  non  autrement  qu  après  en  avoir  doo- 
né  connoiilancc  aux  AflcmWécs. 

VIL 

L’on  rendra  une  jurticc  exaélc.  fooi  avoir 
égard  aux  choies  & aux  perfonnes. 

VIII. 

L’affaire  Palarine  fera  ainfi  terminée.  Le  Pa- 
latin fera  les  foumiflîons  néceflâires  . au  moyen 
dciqudles  on  lèvera  fon  ban  . on  lui  rendra  le 
bas  PaUtinat , <ni  il  fera  obligé  de  permewre 
l’exercice  de  la  Religion  Catholique , avec  tous 
tes  droits  & dtgntrez  qui  lui  apartkmnenr.  La 
Dignité  EWtenle  avec  tous  fes  droirs,  privilè- 
ges , prééminences , fera  confcrvée  à l'Electeur 
de  Bavière  & dans  la  Branche  Guillelmirtt  ; de 
1c  Palatin  aura  une  nouvelle  & la  huitième 
place  d'Elcdteur  i fans  qu’il  puilTc  s'atnbuer  au- 
cun des  droits  attachez,  à celle  de  Bavière. 


Qq  $ IX.  L’Em- 


i 

Digitized  by  Google 


Strotada  Monté  ma  Mogantma  Archiepifiopo . 
& don  a Iront  s in  Pâlot  mata  0 Cofare  judo  » 
immola  montant. 


XI. 

Ut  ehea  ion*  Ecclrfiofhe*  & grai'amm*  reB- 
gtofa  & pohtua  tu  modo  coeupofits  manfat , ficnts 
tout ra  tout ravert tnt tt  Evaugebeat  & Çatbohcos 
Statut  amitabitster  tonvenerU  : juo  Tbaujaflio 
fngalari  ^aidrm  Inframento  comprthenfa  . tamen 
ex  bot  Vaut  Traitât u attjue  t abolis  robar  *tci- 
?“ 

XIL 

Tien*  liirrtat  tomtnertiornm  tam  in  Germons* 
jnim  Su  en  o rrrnrf  , terri,  manque,  tn  Çrvito- 
ttbat , fmnmibnfijuf  , abolit ti  noviter  induit  tt  tt- 
loniit , veRigabbut , rmpofitsvnsbas , fobihotur. 

XIII, 

Et  fiw»  Sorti  protêt  opmionem  hnmoti  fletermt 
rat  bue  panât  fatitfaéiiomt  m teffione  mtegri  Do- 
tât ût  Pomeramo  , Crvitatit  IVifmorieafit , Artbte- 
pif topât  in  Brentmfs  , & Epsjcopatât  Ver  draps , 
Ça[*Ttani  tjotdem  quantum  Imper  a tort  titet , 
faivâ  ratifiât  tune  Statuant  praferlim  rnterejja- 
tarum , amort  Pâtit  ton fent tant  ; bot  tomrn  lege 
a t definente  mafcalo  proie  ex  modem  J S ne  do 
Red*  J rarfam  ad  Imperaterem  otjae  Imper  tam 
drvolvautur  : intérim  R egino  Saedo  en  fendant 
Imper n tam  omnibus  amribus  concédons rr 


XIV. 

Simultanée  huvefiiontar  Elefiar  Brandebnrgkat 
ratnsneifae  poiierum  Genti&tmram  cotrri  mserti- 
foti  Prnuipet  , grfientfue  interea  mfigma  ; Çr  in 
defetiu  ma  feuler  um  fupr  adi&orum  jactedoni  fne 
allô  tantradiihom. 


XV, 

Te  ne  ont  or  Regm*  Saedo  ejnfpue  Snccrffbrn  ht 
Bbertate  (onfervare  Statut  stfut  Cwitatet  Pane- 
ront* , pro/ertim  S trol fondant  j de  dm  (h s exsude 
fuamprimam  prof  dns  omnibus  & f ngulu. 


XVI. 

Cm*  esuin'u  fervabit  Cor  ou  a Saedo  fidom  ami- 
tittom  & eoncordtam  » ne  Impertam  teovo  mpb- 
tetur  belle. 


XVIL 


Le  Bcrgftrat  demeurera  ï l'Eleéicur  de 
Mayence.  Et  les  donations  foires  dans  le  Pala- 
tmat  par  T Empereur  à différer»  Seigneurs  de- 
meureront dan*  leur  force. 

XI. 

Le  procès  tu  fujet  de*  biens  d'Eglife , Ôc  1rs 
Griefs  Ecdduftiqua  Sc  Politiques  fera  ac- 
commodé à l’amiable  entre  les  Githotiqucs  Sc 
ceux  de  la  Confedion  d'Augsbourg,  Et  la 
tranJ'a&ion  qui  fera  pallcc  à ce  fujer , cil  ap- 
prouvée des  à prelcni  par  le  paient  Traité. 


XII. 

Ii  y aura  pleine  liberté  de  Commerce  < la  ns 
l'Allemagne  & dans  la  Suède  tant  par  mer  que 
par  ferre  Sc  fur  les  fleuves»  en  aboMfiànt  néan- 
moins les  droits  nouvellement  impofcz.. 

XIII. 

Fc  d'autant  que  las  Suédois  font  demeurez 
fermes,  contre  toute  attente,  S demander  pour 
leur  lârisfodbon  tout  le  Duché  de  Poméranie, 
la  Ville  de  Wifmar,  l'Archevéché  de  Brême  Sc 
l’Evêcbé  de  Verde  : les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  y canftntent  » autant  qu'il  dé- 
pend de  l'Empereur  de  le  foire,  à condition  qæ 
les  Etars  de  l’Empire  ratifieront  cette  donation; 
Sc  fous  la  reierve  que  cci  Etats  cédex  fciour- 
neront  i l’Empereur  &:  i l’Empire  au  défaut 
d'héritiers  mâles  de  La  Reine  de  Suède , qui  en 
prendra  poflellion  les  tenant  en  fief  de  J’Em- 
pire, & payant  toutes  leurs  charges. 

XIV. 

I.'EJeâeur  de  Brandebourg  recevra  ï’invcfti- 
ture  fimultancc  des  Etats  ccdcz  aufquels  il  a 
droit  fuivarn  les  Traitez  ; & ce  Prince  Sc  les 
autres  qui  peuvent  prétendre  ï ceux  fpécificz  ci- 
dcfTus  en  prendront  pofïcfliom  fans  empêche- 
ment , fi  la  Reine  de  Suède  ne  laifle  pas  d’héri- 
tiers males. 


XV. 


La  Reine  de  Sucde  & fcs  Succeflcurs  feront 
obligez  de  maintenir  dans  leur  hherré  les  Erais 
Sc  les  Villes  de  la  Poméranie,  principalement 
Ntt  al  fond  donc  ils  retireront  au  plutôt  leurs  Car- 
niions. 


XVI. 

La  Couronne  de  Suède  ne  troublera  point  la 
Paix  de  fcs  voifioa  Sc  de  l'Empire. 


XVII. 
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ventât  Cetkelui. 


XXVL 

'Elfàvn  Hfêwkbwrfin  , fetUfeflinms  bas  ee- 
J.tr  E pifctyétxi  Helberfitulen&s  , j u*mdm  tari - 


XIX. 

lntntM  nxftà  a fxprejiflit  Arcbiepifcapatx  çy 
tepfapatu  fat  iimmtetie  tem  i»  Eciiefiefiim 
j*iw  Poittat , fxfpenfane  jxre  Ar<bttpifcop*lt 
f£r  Epifcapeh , *tno fi*t  Rtnxe  Suesue  & ftfieri 
fat  tint  h arum  tbtionwm  Cm  far  en  étf»f  Cerner  em 
Sptrenfem,  axera  que  Imper  a lia  fufimrrt  texte»- 
tnr. 


taotafrr  aat  jarti  termina  troue  : fi  M fieri  »on 
fofo  omntt  St  étui  ftmui  corn  Comit  , famptii 
semis,  gravât*  Parti  awxiüam  feront , grava»- 
temqut  in  urJixnn  cogant. 

XXIX. 

Catera  bits  minant  moment it  [tendant  patriat 
Le:  ft  décidant  or. 

XXX. 

Captrvi  omnet  fagati  afque  ttgati  infra  mem- 
fem  afa&ô  Pace  abfant  litro  foktn  tantgmmodo 
cafioéa  Jamftibat , dmittantar. 


XXXI. 

Oc  capota  ht  a mm  tormentit  arque  mobrltfwi 
omnibus , prifiinit  fait  Dominis  mtr  a daot  menfet 
rtàdantur  y cmtayne  toc  a prapdtit  h ber  a [nota. 


ItUnCO  CTI  UUB  MN  « • — I — , 

jufticc.  Si  cela  oc  Ce  peut  faire  » toute*  les  Puis- 
faners  donneront  freours  à la  Partie  léiéc  con- 
tre l’agrc  fleur. 

XXIX. 

Les  autre*  procès  de  moindre  confequence 
feront  dcodez.  tuivant  les  Loû  du  Pais. 

XXX. 

Tous  ks  prifonniers  de  robe  ou  d’épée  fe- 
ront renvoyez  laiv»  rançon  un  mots  après  la 
Paix  faite . hors  les  frais  de  leur  phfon  qu'ils 
feront  obligez  de  payer. 

XXXL 

La  rcftitutkm  des  Places  fc  fera  dans  deux 
mois  avec  fez  Canons  & autres  mu  muons . & 
on  en  tirera  toutes  tes  Garnirons. 


XXXII- 

BeflrgerantinM  copia  pallient  â Pace  dimittan- 
twr , retentit  ni  qaat  qnibbet  fini  km  ne  km  [tnt 
fervandtt  neteffartas  ejft  arbitrabitmr. 


XXXIII. 

Camprekendantar  hoc  Pâte  Imper ü , TJeSoret, 
Principes , CMtatet  Imperii . libéra  atq»e  AnJ'ta- 
tua,  item  Rex  Htfpani* , Angha , Pnatipet  ac 
Rt [public  a Itaha. 


XXXIV. 


Ut  ornnia  bac  magret»  firmitadmem  accipiant, 
Art  te  ait  ht  Faut  fobfcribantar  a Cafare  , Régi»  J 
Suecia,  Imper  a,  atqne  Regm  Snecia  Statèbnt. 

XXXV. 

Stipalati  mon  Fienipctmtiarii  utrmftre  pro- 
mit ton!  bac  poil  a rata  fore , donec  Diplomata  en- 
tra certain  tempas  exhibe antnr  . omnia  boni  f de 
& abfifae  fraude,  fiaJvo  jure  mtnaendt , sddendi, 
& no»  raton  babmdi , mf  fsflà  Face. 


XXXII. 

On  licenciera  les  Troupes  suffitot  après  b 
publication  de  la  Paix  : & Ton  ne  confervera 
que  le  nombre  de  Soldats  nécellaare  pour  U 
lurctc  des  Etau. 


XXXIII. 

Seront  compris  dans  cette  Paix  les  Eleâeurs, 
Princes,  & Etats  de  l'Empire,  les  Villes  libres 
6e  Hanfcatiques , les  Rois  d'Efpigne , 6c  d'An- 
gleterre, les  Princes  6c  Républiques  d'Italie. 

XXXIV. 

Et  pour  plus  grande  fblidité  ces  Articles  fe- 
ront lignez  par  P Empereur  , & les  Etau  de 
l’Empire,  Ja  Reine  6c  Couronne  de  Suède 

XXXV. 

Les  Plénipotentiaire*  de*part  & d’autre  pro- 
mettront de  faire  ratifier  ce  Traité  par  Jeun 
Martres  dans  un  certain  teins  > 6c  exécuter  ces 
Articles  de  bonne  foi , faut  le  droit  de  dimi- 
nuer * d'ajouter,  avant  Ja  conclu  bon  de  la 
Pau. 


R E* 


k 


Digitized  by  Google 


De 


FRANCE 


Et  de 
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L i Pour  foire  [a  guerre  tout  de  nouveau  en  * 

ALLEMAGNE 

Avec  les  ^Demandes  de  Hcjfe- 
Cajfel  délivrées. 

A Munfter  le  %f.  Avril  1647. 

IL  y aura  Alliance  enne  la  Reine  6c  la  Cou- 
ronne de  Suède  d'une  part  , 6c  te  Roi  6c  le 
Royaume  de  France  d'autre  part-  On  empio- 
yera  toutes  lès  forces  de  part  6c  d'autre  pour  foi- 
re la  guerre  à la  Maiton  d’Autriche  for  tout  à 
l’Empereur  6c  à fea  adhérons  pour  la  defenfe  des 
deux  Royaumes,  pour  recourir  le?  Alliez  com- 
muns, afiurcr  la  liberté  de  b Navigation  dans  la 
Mer  Baltique  & dans  i’ücean  6c  obtenir  usrc 
Paix  jufte  6c  honorable  aux  deux  Royaume?. 

1 1.  La  Reine  6c  la  Couronne  de  Suède  fera 
h Guerre  dans  la  haute  6:  la  balle  Saxe  ôc  en 
Wcftphalie,  6c  pénétrera  dam  Ica  Pais  Hérédi- 
taires de  rF.mpercur-  Le  Roi  de  France  péné- 
trera par  le  Rhin  où  s'étant  ouvert  un  partage 
il  occupera  ks  forces  de  l’Empereur  en  Alle- 
magne Üc  entrera  dans  les  Pais  Hcrcditaircs. 

fil.  On  renouvellera  le  Traité  d'Heilbron 
avec  tes  Etau  qui  Fera  rclig-cuietncnt  obfervé» 
les  Etats  Alliez.  feront  rétablis  conformement 
audit  Traite,  6c  l’on  contraindra  par  la  force 
ceux  qui  ne  le  voudront  pas.  Le  Directoire 
fubûftcra  files  Etats  te  jugent  à propre  .afin  que 
l’Empire  puille  s’aflurcr  de  fo  liberté  & les  Rois 
confcrver  leur  honneur  & leur  fureté. 

I V.  L’Etat  de  l’ Allemagne  fera  rétabli  fur  le 
meme  pied  où  il  étoit  avant  la  Guerre  6c  fur 
tout  en  1618.  avant  les  troubles  préicni  tant 
par  raport  à b Religion  qu’à  b liberté  publique 
& l’on  prendra  fur  les  conquêtes  de  quoi  in- 
dcmmfer  les  pcifonnes  Ecclcliartiques  des  deux 
Religions  de  leur»  anciens  revenus. 

V.  Les  Couronnes  retiendront  les  Provinces 
& Pais  dont  clic»  s'empareront  pendant  la  Guer- 
re 6c  ne  les  rendront  que  d’un  commun  con- 
fentetnent- 

V I.  On  ne  traitera  ni  avec  l’Empereur  ni  avec 
{es  Alliez,  ouvertement  ou  indircâement , pu- 
bliquement ou  fccrcteœent  finon  d’un  commun 
avis  6c  confentcment  ; on  ne  négociera  au-  ElI 
Tqm.  IV. 


H 

m 

n 

û 

« 

S>3 

n 


nées.  Au  bouc  ddqudlcs  il  fera  libre  à la  Rei- 
ne & à U Couronne  de  Suède  6c  au  Roi  de 
France  de  k renouvetter  ou  non- 

X.  Le  Roi  de  France  payent  le  premier 
Août  N.  St.  500.  tnilJc  livres  toturtou  qui  font 
200.  mille  RitÜaics  > qui  dévoient  avoir  été 
payées  dès  165  3.  Ôc  tant  que  durera  le  Traite  il 
payera  tous  les  an.;  un  million  Tournois  ou  400 
milles  Rifdalcs,  & fi  la  Paix  fc  fait  on  rendra  Je 
prt  ôc  d’aurtc  la  moitié,  il  payera  500  mille 
livres  Tournois  le  1.  06.  N.  St.  de  cette  an-  • 
• née  6c  te  rertc  de  meme  tous  ks  ans. 

X l.  Le»  deux  Couronnes  prendront  mutuel- 
lement les  intérêts  lune  de  l'autre,  6c  le  Roi 
de  France  ne  cclïêra  point  de  foire  la  Guerre 
jufqu'à  ce  que  la  Couronne  de  Suède  arc  eu 
une  pleine  Müffoâioa  : de  même  U Reine  6c  U 
Couronne  de  Suède  ne  cefleronc  pas  de  foire  b 
Guerre  jufqu’à  ce  q^te  le  Roi  de  France  ait  ob- 
tenu fotôfoéliun. 

XII.  Lorlqu’il  s’agira  de  traiter  on  ména- 
gera en  même  tems  les  inlcréu  des  deux  E- 

rais. 

XIII.  Rien  de  tout  ce  que  deflitf  nobligcra 
1er  fieux  Coutouncs  qu’après  qu’dks  l’auront 
ratifié. 

X I V.  Si  l’an  trouve  bon  de  ratifier  ce  prê- 
tent Traité  on  en  fera  l’Echange  le  to.  d’Aout 
N.  St.  l'Echange  des  ratifications  étant  fauc* 
h Reine  & la  Couronne  de  Suède , le  Roi  6c 
k Royaume  de  France  6c  leurs  SuccctTeurs  le- 
ront  obligés  de  fexccuter  rcligitulèment- 

X V.  L’Ambartàdcur  de  la  Courounc  de 
Suède  en  Allemagne  6c  à Pâtis  donnera fincete- 
mertt  part  de  tout  ce  qui  le  pafTcri:  on  üren- 
dra  l’avis  de  pirt  6c  d’autre  en  toutes  les  enafes 
qui  concerneront  1* Alliance  . & on  pourvoira  à 
la  fureté  des  Exprès. 

X V I.  On  eboifoa  un  endroit  commode  pour 
le  Congres  * tel  que  parutt  être  Cologne. 

X VI I.  Si  l’on  foifoit  la  guerre  à la  Reine  Se 
à la  Couronne  de  Sliéde  à cajfc  du  prêtent 
Traité  , 6c  vice  vrrj i au  Roi  de  France  îles 
deux  Courtines  en  vertu  du  prêtent  Traité 
s’aiïutaoflt  mutuellement  pendant  dix  armées. 

‘Demandes  de  Htjfe-Cetffel  &c. 

I.  On  demande  ks  quarre  Villes  aparrename* 
i l’Ele&eüf  de  Mayence  fituées  dans  le  Pan  de 
Heflê- 

I I.  Les  Bailliages  de  Rogenftoel  6c  de  Furs- 
tenef  avec  les  Commcmutcz  dépendance»  de 
Cartel. 

III.  I .a  partie  de  l’Evêché  de  Padcrborn en- 
tre la  Dimuic  Ôc  )a  Meppen  avec  les  Villes  doê 
Bcverunigen,  Wolkmarlcn.CogcIberg  qui  res- 
teront héréditairement  à U Mailon  de  Hcflë- 
CaLlcl  à laquelle  elles  ont  apartenu  ci  devant. 

R r IV.  La 
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accompiies,  on  promet  de  rdlituer  ks  Places 
conquües  » mais  en  retenant  toutes  lo  munitions 
de  guerre  Sc  après  en  avoir  démoli  les  fortifica- 
tions; ica  conventions  feues  ci-devant  par  ra- 
ptïtt  au  droit  de  Reforme  fubfilta  ont  ; les  ha- 
bitans  deidi»  beux  jouiront  du  libre  exercice 
de  la  Religion  Ca*  vinifie. 


LETTRE 

* 

De  Moniteur 

S E R V I E N, 

PLENIPOTENTIAIRE' 

De 

FRANCE, 

Adreflce  1 chacune  des 

HO  VINCES-UNIES 
Du 

PAYS-BAS 

e • 

Séparément,  excepte  celle  de 

HOLLANDE 

A la  Haye  le  14.  Avril  1647. 

MESSIEURS. 

TE  ne  doute  pas  que  Mefüeura  vos  Députa 
J n'ayent  fait  de  temps  en  temps  un  fidete 
rapon  h vos  Seigneuries,  de  toutes  les  ouver- 
tures que  j’ai  faites  i Mcdicurs  les  Eut)  Géné- 
raux, ou  à Meilleurs  leurs  Commiriâiia , qui 


queue  ne  lut  — - r-- 

pote  qu'en  iidte  de  l'Alliance,  te  de»  miénêfs 
Cummins,  qui  obligent  la  Fnncr  de  cet  Etat 
de  finir  conjointement  une  guerre,  qu’ils  ont  fi 
hcureuicmcnr  faite  enfembie  contre  un  même 
Ennemi  afin  de  lui  oter  l'dpeiance  des  avr— 
âges  qu’il  cbeicbc  dans  les  divifinro  Se  jalt 
qu'il  tache  de  jette»  entre  noos.  Mari , . 
licura,  je  me  trouve  extrêmement  ûrpris, 
tant  de  dcmondnriom  île  confiance , dont  I 
Majcilc  a uic  envers  Metteur»  les  Etarvi 
taux . cuir  de  ptotciladorn  réitérée*  que  je  leur 
ai  faites  de  la  part  d'une  pufaite  & trés-lsp- 
ct»e  amiric.  Se  tant  de  preuves  qu'ils  ont  re- 
çues d’une  fidefle  Ctirrefpondence  cmicirincnt 
conforme  à ce  qui  dl  prefcril  par  lerT rartcude 
voir  qu’on  n’ait  pas  encore  pvi»  la  peine  de  ré- 
pandre i divers  Mémoires  que  j’ai  prefenm» 
encore  qu'Ua  fanent  remplis  de  plulîcurs  propo- 
litroru  importante»  au  bien  Se  avantage  de  cet 
Etat.  Je  vouau  lieu  de  eda  que  Ica  bonnet  in- 
tentions de  Sa  Majefté  (tint  non  feulement  peu 
confadcr ées,  mais  mal  interprétées  de  qodqua* 
clprit»  pallionnez,  qui  par  un  pvocedé  qut  rôt 
été  en  (mrrcur  à vos  Devanciers  , prêchent  haï»  , 
diment  pamn  vous  l'artèclKm  St  la  lincettré  dé  ' 
tre  Ennemi . Se  travaillent  ouvertement  i 
rendre  futpc&e  h conduite  fie  la  foi  inviola- 
ble de  vos  plus  ailurez  amis  : afin  de  rom- 
pre par  des  ornfeili  vinlem  Se  précipitez  une 
confédération  fi  ûinrement  cultivée  de  la  part 
de  la  France,  Sc  qui  a été  la  principale  caufe 
des  proiberitez  qui  accompagnent  aujourd’hui 
vos  «flaires  Se  le»  nôtres.  Je  me  promets. 
Meilleurs . que  confideram  les  dangereux  pro- 
grès que  l'Ennemi  a dix a fait  par  cet  artifice, 
pour  vtrur  fcparer  de  la  France  , Se  catrfcr  de  la 
defimlon  parmi  vous.  Se  Ailins  réflexion  fur  k 
nombre  des  partilans  qu'il  1 déjà  aqiiù  dan*  vo- 
tre Pars,  avant  même  que  la  Guerre  farit  finie,  • 
vous  ferez  revivre  cette  ancienne  prudence  de 
vos  Peter,  qui  ont  toujouri  trouve  la  plus  gran- 
de fureté  de  cet  Etat, dan»  unjufte  relfcnamrni 
des  injures  qu’il  a reçues  des  Espagnols,  de  dans 
e fage  Jchance  de  toute!  leurs  aâioas.  Se  de 
tous  leur»  dedans.  L’on  ne  peut  pas  aprendte 
fans  étonnement , que  ceux  qui  pour  hvocifcr 
le»  intentions  de  I cnnemi,  voudroieut  rompre 
la  confiante  union , qui  a duré  U lonstems  en- 
tre votre  Nation  Sc  la  nôtre , ayent  dçja  oublié 
qu’il  n’y  a prtfque  point  tk  lieu  dans  ce»  Pro- 
vinces, ou  les  Kfpagnols  ayent  fait  fentir  leur 
cruauté,  qui  n’ait  atrfli  été  rougi  du  fang  qur  ; 
les  François  y ont  répandu  pour  votre  fcrvt-e; 
fils  croyent  qu’d  vous  relie  encore  quelque 
fouvenir  des  ebofes  paflees , je  ne  fai  comme 
ils  o&ni  fc  rendre  auteurs  d’une  nouveauté  fi 
étrange  Se  û pctillcufe . St  comme  rit  n’ipte- 
hendent  point , que  les  inconvénient  qui  peu- 
vent naître  d’nn  fi  notable  changement  qu’ils 
ptopofent , il- obligent  quelque  jour  la  poilcrité 
de  leur  demander  taifon  d une  conduite  fi  mal 
fondée,  qui  tcod  1 faire  ccdcr  l’averiku  hé- 
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Digitized 


pour  faire  condamner  ou  fbupçonncr  un  ancien 
Allié,  & comme  li  la  juffiçc,  autant  que  la  pru- 
dence. n’obStgcoir  pas  d'examiner  foigneufrmeni 
rfn  chuTes  de  cette  importance,  & d'ouïr  les 
rations  des  imcrcOcx  avant  que  d’y  ajouter  foi , 
pour  ne  tomber  pas  dans  Jes  maux  qui  naiflent 
ordinairement  d’une  rrfotation  priiè  avec  préci- 
pitation . fie  iiir  de  buttés  prclupolirtofu.  Mon 
devoir  m'oblige , Meilleurs , d'avertir  vos  Sei- 
gneuries de  bien  ouvrir  les  yeux  en  cette  ren- 
contre, qui  peut  avoir  beaucoup  de  fuites  dân- 
gtteufes,  6:  de  vous  prier  crèji-inibmmcnt,  de 
ne  prendre  point  de  conclulîon  fur  ce  qu’on 
pourrait  vous  donner  à entendre,  jufqu*à  ce  que 
j’aye  eu  communication  de  ta  pan  de  l'Etat , fé- 
lon U ration  & la  coûtucne,dc  tout  ce  qui  a été 
avancé,  où  te  fcrvicc  de  Sa  Majcllé  peut  erre 
inrcrclTé , fie  des  confidcrarions  qui  y ont  été 
faites.  J’ofe  bien  promettre  qu’après  cela  je 
donnerai  un  entier  éclair eiflemenr  fur  tous  les 
doutes  qu’on  peut  avoir  pris , Ce  que  je  ferai 
paroitre  à découvert  la  faullrtc  des  calomnies 
que  nos  Ennemis  ont  eu  l’audace  de  débiter  en 
prcfcncc  de  vos  Seigneuries. 

Quand  je  voi  qu’on  cfiâic  de  pctfuadcr  que 
les  Minières  du  Roi  s’opposent  aux  avantages 
des  Etats  Pmccttaofl  dam  l’Allemagne  , que  Sa 
Majeffe  empêche  [a  Paix , fie  ne  fouhaite  que  la 
’ continuation  de  la  Guerre, qu’elle  fait  des  Trai- 
tez. iccrcts  avec  l’Efpogne , à l’infçu  de  les  Al- 
liez, de  que  pour  aigrir  les  peuples  de  ce.  Pais, 
on  fupofc  que  ceux  de  leur  Religion  font  trai- 
tez rigru  km  dément  en  France.  fie  aux  autres 
endroits  de  la  domination  du  Roi , je  ne  m'é- 
tonne pas  que  ceux  qui  foyent  la  lumière  de  la 
Vérité  tombent  dans  de  h grands  avciiglemcns. 
II  me  fcmblc  que  b France  ayant  entrepris  une 
rerillcufc  Guerre  dam  f Allemagne . pour  réîa- 
olir  les  Princes  Proteftara  , anciens  Alliez  de 
la  Couronne,  torique  leurs  affaires  ctoicnt  en- 
ticTcmcnt  ruinées;  fie  l’ayant  fi  conihmmcnt 
foûtenue » avec  une  perte  d'hommes . fie  une 
dépertfc  incroyable, mérite  une  autre  rcconnoii- 
bnce  que  des  reproches.  Après  avoir  obtenu 
par  les  armes , conjointement  avec  U Couron- 
ne de  Suède,  le  rétabli  dément  de  tous  les  op- 
primez; fi  elle  coniciUc  aux  Protelhns  * pour 
faciliter  la  conclufion  de  la  Paix  , de  ne  porter 
pas  les  choies  dans  l'extrémité,  & d être  liges 
aux  dépens  de  l’Ennemi , qui  a ruine  ci-devant 
fes  affaires , pour  n’avoir  pas  ule  modérément 
de  la  ViGoire  : fi  die  témoigne  franchement, 
qu’en  n’a  jamais  entendu  de  faite  une  guerre  de 
Religion  dans  FAUc  magne . fie  qu’ayant  pris  Jes 
armrj  pour  la  defenfc  de  tous  les  Princes  de 
l’Empire  egalement  * ce  ferait  travailler  con- 
tre b fin  qu’on  s’eff  propoféc , fi  ceux  qui  (ont 
reftituez  dans  leurs  biens  & dignwez  n’en  étant 
pas  contents,  vouloéem  opprimer  les  autres,  fie 
que  ce  ferait  étemifer  la  guerre  au. lieu  de  b fi- 
nir : chacun  avouera  que  c’cff  un  conlcü  plus 
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voudront  entrer  c 
tous  les  à 
portez  dam  ( 
délirer  avec  n 
eurent  de  \ 
paux  points» 
avec  eux;  à éivi 
part  ni  d’autre  entre  h 
que  chacun  demeure  en  j 
ticnr,  avec  les  dependan 
ce  n’cft  qu’on  entre  en  reffirurion  des  ancic 
conquêtes,  aufli  bien  que  dis  nouvelle*, 
qui  concerne  la  fitreté  de  Cazal  » pour  i 
cher  qu'il  ne  puilfe Jamais  tomber  cotre  les  n 
des  ennemis  , •tyrlqu’d  aura  etc  tendu  i A._ 
fieur  de  Manrouc  : crani  là  moindre  rccumpen- 
<c#qu’on  puitte  prétendre  de  rmir  batailles,  & 
de  dix  millions  d’or,  qui  ont  été  dépendez  pour 
lui  conJerver  cette  importante  Place.  Celui  dfc 
b Catalogne,  pour  prévenir  les  Pratiques  qui 
pourraient  être  faites  d’ub  efite  ou  d’autre 
capables  d’interrompre  la  Paix , fie  dont  les  Es- 
pagnols ont  promu  de  convenir  par  l’enrretnüe 
de  vos  Plénipotentiaires.  Et  celui  de  la  fureté 
du  Traite  par  le  moyen  dca  Ligues  fifi  Garanties 
réciproques  qui  doivent  être  accordées;  fiippolë. 
dis- je,  que  les  F.nncmis  exécuteur  de  bonne 
foi  tout  ce  qui  a déjà  été  concerté  for  kidrt  v points. 
Le  Roi  a tant  de  confiance  en  l’aftèftion»  fie 
bonne  jufticc  de  Mefficurs  les  Etats  Généraux  » 
que  i>a  Majefte  ne  refofera  pas  de  fe  conformer, 
pour  le  refit  des  différera  qui  font  encore  indé- 
cis, à ce  qu'ils  jugeront  raifonnable  au  beu  de 
travailler  for  une  proposition  fi  jufte,  qui  au- 
rait pû  produire  b Paix  il  y a deux  moi*,  ceux 
qui  pour  des  intérêts  particuliers  que  chacun 
peut  connoltre , fie  que  le  temps  découvrira  plus 
clairement,  veulent  caufer  des  divifiom  entre  fa 
France  fie  cet  Etat , aiment  mieux  perfificr  dans 
une  fiuiflê  opinion,  que  de  eonientir  qu'on  fis* 
1c  b moindre  diligence  pour  s’éclaircir  d'une 
verirc  de  fi  grande  confequence  ; cependant 
comme  fi  on  vouloit  fermer  b porte  d'un  lieu 
où  l'on  a envie  d'entrer,  on  fait  des  déclara- 
tions tantôt  de  ne  pouvoir  point  mettre  en  Cam- 
pagne, tantôt  d'avoir  droit  de  traiter  feparemenc 
lins  vouloir  prendre  garde  que  ce  font  autant 
d’obftades , qui  empêchent  l’Ennemi  de  venir 
à la  radon , pour  voir  fi  fes  inclinations  ou  con— 
lidcratkxu  feront  changées  en  refolutions,  fie  fi 
Je*  menaces  feront  fuivies  des  effets.  Quanr  aux 
prétendus  Traitez  de  Mariage  ou  d'échanges , 
c’ell  une  fourbe  fi  groffiere,  qu’il  n’y  s point 
de  perfonne  intelligente  dans  les  affaires,  qui 
ne  cormoilTc  qu'il  y aurait  autant  d’impruden- 
ce que  d’infidélité,  d’entendre  prclêntcrocm  à 
de  fcmbbblcs  propofitions.  Audi  n’a -on  ofo 
produire  autre  preuve  de  cette  fuppoficion,  que 
des  Levés  qu'on  dit  avoir  ère  écrites  pir  le 
Roi  d'Efpagne  » fie  par  fes  Mirattrrs»  fie  celui 
qui  les  a prcicntccs  a été  contraint  de  confHIcr 
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c«ne  Négociation  fur  ce  fujer.  Mais  certes  il 
lcroit  bien  juflc  que  l’impoffure  étant  déèou- 
vcttc  , on  fit  punir  exemplairement  ceux  qui  en 
font  Aureurs , Sc  oui  ont  l'audace  d’acraqucr 
par  ces  calomnies  fa  foi  & la  réputation  d'un 
grand  Roi  ami  de  cette  République.  Je  ne  ré- 
pondrai rien  for  le  mauvais  traitement,  qu’on 
oit  que  reçoivent  ceux  de  votre  Religion  dans 
les  Païs  de  robciflàncc  de  Sa  Mtjefté.  , il  y en 
a qui  agiffent  û gloricufernenc  à trorre  nie  dans 
le  commandement  des  armées  : & tous  ceux 
du  Royaume  jouiflem  aujourd’hui  de  i’exerd- 
ce  de  leur  Religion  dans  une  fi  heureufe  tran- 
quilirc,  que  je  m’étonne  comme  on  ofo  dire  le 
contraire  , en  déguiûm  une  vérité  fi  publique. 

Il  jxxroit  bien  que  les  Auteurs  de  ces  fiiu  Iles  nou- 
velles ont  déficit)  de  rendre  le  gouvernement 
de  la  France  odieux  il  vos  peuples, pour  com- 
mencer à leur  rendre  agréable  celui  d’Efpagne; 
quoi  qu  elle  pcrfêcurc  en  tous  lieux  ceux  de  vo- 
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S E R V I E N, 


A chacune  des  fept 


familles  parmi  vous  qui  fc  fixent  exemptées , a- 
vant  que  vos  armes  & TalIilVencc  de  vos  amis 
vous  euflem  affranchis  de  la  Tyrannie.  Tou- 
tes ces  choies  & beaucoup  d’autres  que  j’y 
pourvois  ajoûter  , feraient  beaucoup  mieux  c- 
daircia  dans  des  Conférences,  que  dans  une 
Lettre  » fr  l’on  avott  de  toutes  parts  autant  de 
deffein  de  bien  connoitre  la  Vérité  par  la  bouche 
des  amis,  qu'on  cft  fociic  à écouter  le  menfan- 
ge  de  celle  des  Ennemis.  En  attendant  qu’il 
pfcuJë  à Meflieurs  le*  Etats  Generaux  de  pren- 
dre fur  ce  fujet  la  refolution  que  Ton  doit  at- 
tendre de  leur  grande  prudence,  je  fuplie  voa 
Seigneuries  de  faire  une  ferieufe  réflexion  fur  ce 
que  la  brièveté  du  temps  me  permet  de  leur  re- 
prefenter  à b hâte  » qui  ne  tend  qu’à  prévenir 
les  mauvais  offices  de  ceux  qui  ne  craignent 
pas  de  faire  du  mal  à leur  patrie,  pourvu  qu’ils 
nous  en  fi* fient , & à détourner  les  fâcheufes 
deliberations  qu’on  voudroit  vous  faire  prendre 
fur  d«  prdu portions  très-faullcs.  Ma  penfée 
eff  bien  ékagncc  du  deflein  d’exciter . ou  de 
fomenter  aucune  forte  dediviboo  dans  cet  Etat; 
le  Roi  en  a toujours  déliré  la  grandeur  de  la 
profperité . que  Sa  Maÿefté  connaît  trè*-bien 
dépendre  principalement  de  l’étroite  union  des 
Provinces , & de  la  bonne  intelligence  qu’elles 
entretiendront  avec  leurs  anciens  amis.  J em- 
ployer ai  de  bon  cccur,  fuivant  les  ordres  de  Sa 
Maycftc , tous  mes  foim  pour  confcrver  6c  af- 
fermir celle  qui  doit  être  entre  la  France  6c 
cet  Etat , afin  de  faire  connoitre  par  mes  ac- 
tions mieux  que  par  mes  paroles , que  je  fuis 
véritablement , 

FWrr  tris’êffcttiemtf  Str-iiterr  , 


P R O VIN  CES -U  NI  ES, 

Excepté  celle  de 

HOLLANDEj 


REPONSE 

Faite  par  un  Ami,  6c  Confident  dudit  Sieur 

S E R V I E N , 

*Par  forme  et  Avis. 

A Zutybcn  le  4.  Mai  1647. 

monsieur; 

JE  rends  très-huthbles  grâces  1 V.  E.  de  la 
communication , qu’il  lui  a plu  me  donner 
de  la. Lettre,  qu’elle  envoyoir  à chacune  des 
Provinces  , pouf  effacer  Jes  impreffioas , que 
les  Dépurer  de  Hollande  y aurorent  pu 
foire  contre  les  defletns  de  V.  F.,  êc  le  fiiccès 
de  fo  Négociation  : mais  à ne  rien  diffimulcr 
en  un  fujet  fi  important,  il  faut  que  je  confes- 
fe,  que  cenc  communication  eut  été  de  plue 
de  confiance  pour  moi , 6c  de  plus  d’utilité  pour 
V.  E.  fi  die  eut  précédé  l’envoi  de  fa  Lettre 
auxdrtcs  Provinces  , me  donnant  le  temps,  6c 
le  moyen  de  pénétrer  & de  prévenir  fes  fend- 
on  etu  des  principaux  Confeillcrs  de  l’Etat , 6c 
d'en  Tcfcrvir  après  V.  E.  afin  qu’elle  eut  mar- 
ché à pas  plu*  alTurez  en  un  chemin  fi  difficile 
par  ma  guide,  la  fôflic  de  ce  labyrinthe  , (ofi 
vous  vous  êtes  engagé  un  peu  trop  à la  hâte, 6c 
avant  que  d’en  rcconnoitre  les  détours  ) ne  fc 
pouvant  rencontrer  qu’avec  un  nouveau  filet 
d'Ariane  ; car  en  vérité*  Monficur,  il  y a une 
grande  différence  entre  ces  Pais,  6c  ceux  ofi 
V.  E.  a ci-devant  porté  fort  haut  les  interets 
de  Ion  parti  » comme  l’on  l’a  vû  aux  Traitez 
de  QuerafcoAni  elle  a donné  fouveramemem  U 
Loi  aux  Ducs  de  Savoye , & de  Mantoué  .jus- 
que* à les  faite  dépouiller  tcciproqucment , 6c 
par  leurs  propres  mains,  de  ce  qu’ils  avotcoc  de 
plus  précieux  pour  en  revêtir  U France  , Ica 
contraignant  de  lignet  l'arrêt  de  leur  condamna- 
tion fous  le  titre  d’un  accommodement.  Ce 
jeu-là , ni  aucun  autre,  oü  U y entre  quelque 
mélange  de  violence  6c  <f autorité  > n’cft  pas  ce- 
lui 
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autrement  on  rentfroh  Trionffrueu*  ïc  corp<  de 
cet  Etat , lui  formant  fept  têtes  au  lieu  dune» 

& en  confondant  i’uûge  tic  tou»  les  membres. 

Je  fuis  obligé  d’en  parler  afnfi  franchement  à 
V.  E.  afin  qu’elle  prenne  garde  ci-après  en  d au* 
rtes  rencontres  à ne  tomber  pas  en  de  tembli-  . 
blés  sccidens  » qui  feront  pris  pour  des  atten- 
tats , fait  centre  les  Loix  fondamentales  de  cette 
République.  Avec  cette  même  cunlidcration 
d’éfoigncT  V.  E.  des  précipices  à venir  , je  val 
lui  marquer  ceux  où  l'on  croit  qu’elle  fait  rotn- 
bee  en  cette  Lettre,  & qu’elle  «’efl  crcufczcl- 
Ic-mémc. 

Encore  que  l’on ‘admire  le  bien  dire  de  V. 

E.  Sc  la  cadence  norobreufe  de  les  périodes , 
on  trouve  néanmoins  qu’aveç  une  grande  diver- 
fité  de  beaux  termes  » clic  dit  de  laides  choies , 

& répété  mccflàmment  ce  que  fes  prcccdens 
Ecrits  ont  déjà  tant  de  fois  rechanté,  Avoir  : 
la  brame  veut  ta  Faix  ; qu'elle  depre  d' eu 
avancer  «ire  co uclufion  Jitre  ér  honorable  , tant 
peur  elle  que  cet  Etat  : ijv’rfi  /put  obligez  de 
fimr  contohettment  me  Guerre  qu'ils  ont  beureufi- 
ment faite  enfimble , contre  au  même  ennemi  : qu'il 
lai  faut  ôter  f effet  ante  det  a*- an  tac  es  qu'il  cher- 
tbe  dans  tes  dn-ifont  ci"  jalowfrs , qu'il  fâche  de 
jet/er  entre  nous  : que  T amitié  de  la  Fr«f*rre  efl 
très-parfaite  Çr  pnccre  en  notre  endroit  • que  V. 

E.  en  a déjà  fait  des  trot  (flattons  rester  (et  : que 
Sa  Majefl/a  a fi  envers  Mejflettrs  Us  Etats  Gé- 
néraux de  tontes  fortes  de  démon  ftrat  test  de  con- 
fiâmes : qu’il  me  fient  qu’à  F Ejpagne  d*  achever  » 
en  fi  (onjerxant  fane  Çr  f autre  des  Couronnes, 
ce  qu'elles  pojfedrnt  pref enterrent.  Sur  quoi  non 
feulement  nos  Minimes , mais  encore  nos  peu- 

fîes  reprcnaris  chacun  de  ccs  points  l’un  après 
autre,  difcnt  brièvement  Sc  naïvement-  * In 
France  vtut  la  Faix , que  ne  la  fait-elle  ? puis 
que  chacun  fait  qu’elle  n’cft  arrêtée  que  par  les 
intérêts  des  Portugais  , qui  ne  font  pas  les  nô- 
tres , ni  ceux  de  Ta  France  non  plus  : Si  elle 
tlefre  d'en  avancer  la  cas  du  fort , que  tardent 
* fes  Plénipotentiaires  d’en  ligner  les  Traiter? 
puîfquc  ceux  de  cet  Etat  leur  ont  offert  vingt 
fois  en  qualité  d’fnterpofîtcurs , de  de  la  part 
des  Efpagnols  , qu’ils  fumoient  entièrement  les 
proportions  qu'ils  leur  a voient  faites  de  la  part 
de  la  France , dcfquellcs  te  Portugal  étoit  exclus 
par  promeffes  , Sc  conventions  folemncllcs. 
Four  rendre  ladite  Paix  fart  ($•  hvnsrable , que 
faut- il  davantage*  que  d’acquérir  par  fon  moyen 
plus  que  jamais  aucun  Prince  Chrétien  n’a  a- 
quis  par  aucune  forte  de  Traitez,  ni  par  aucune 
ferre  de  conquêtes  ? Si  U France  çr  «*  Etat 
fiat  obli'ez  de  fuir  cette  guerre  conjointement  » 
pourquoi  donc  la  France  n’imite  t-clle  pis  cet 
Etat . qui  en  a déjà  ligne  les  Articles  & Capitu- 
lations ? Pourquoi  fe  dejoin t-clle  de  lui  en  une 
œuvre  fi  jufte,  fi  pieufe,  & dcliréc  de  toutes 
les  autres  Nations  Chrétiennes  ? S'il  faut  ôter 
à F Efagnol  les  tfpcrances  de  dhfrfions  jalos- 
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nous  devons  recueillir  de  nos  Traitez  aveefÈs* 
pogne  ? Si  Sa  Majeflé  trèi-Cltrét  tenue  a tant  dt 
confiance  en  nous , a quel  fujet  fc  ddfie  t-cÜe  de 
note*  conduite  aux  choies  memes  , qui  nous 
toucher  t unmttfiatemen?  ? nous  prend-elle  pour 
des  pupilles  rangez  fous  fa  rutele,  lors  quelle 
la  direction  d’autiui , & gou- 
des  perlbnoes,  qui  ne  peuvent  pas 
être  ni  plut  foigneufes  , ni  plus  intelligentes  du 
bien  de  fon  Royaume , que*  nous  le  fommesde 
celui  de  notre  commune  Patrie?  fixant  aux 
protoflatiws  rrïteréet,  que  V.  E,  dit  avoir  fait  et 
des  nonnes  intentions  du’  Foi  fin  Maître  , ils  les 
trouvent  routes  fcmblablcs  à celles  qu’elle  fst- 
foie  de  ne  vouloir  jamais  parler  directement 
des  Portugais;  Sc  quoi  qu'elle  alluré  *u  même 
endroit  de  n’avoir  rien  oublié,  pour  rétablit  lc< 
Protellans  en  Allemagne , ils  ne  font  compte 
neanmoins  de  fes  Proteftarions ; affinant  quel- 
les répugnent  à tous  les  aétes  St  effets , dont  il* 
allèguent  trente  exemples  d’une  fuite, en  ce  que 
V.  E.  en  mêmes  fujecs , & prd’quc  en  même 
temps»  a promis  » & révoqué;  alluré , Sc  nié» 
dir , & dédie  ; fait , & défiée  ; tant  à Murvlter , 
qu'en  ce  Pari-  Pou/  la  demie»  e alTmion , qu'il 
ne  tient  qu'aux  Efpagualt , d" achever , demeurant 
aux  deux  Couronnes , ce  qu'elles  pojfedrnt  à présent, 
on  répond  , que  la  France  r.c  pollcdc  pas  le 
Portugal , & ii  die  veut , qu'il  demeure  comme 
il  ell  ; que  l’Efpagne  poflede  une  partie  du  Pié- 
mont » & du  Montferac , & toutefois  la  France 
ne  lui  veut  point  biffer;  & de  cette  forte  fonC 
couchez  les  Articles  de  votre  Infiniment  de 
Paix  » qu’il  faut  delivouer  , ou  le  contenu  en 
cette  Lettre  de  V.  E.  & il  y a cent  personnes 
folvablcs  parmi  nous  , qui  veulent  cautionner 
les  Efpatgnob  en  ce  qu’ils  feront  contents  de 
vous  prendre  au  mot,  Sc  de  fc  tenir  precife- 
ment  à ce  que  vous  erpofez  h ce  regard.  Voyez 
donc  , Moniteur  , li  cette  propofitior. , que 
vous  avancez , eft  1 bon  cfcienc , St  bien  auto- 
nlec  ; car  en  cas,  qu’oui . vous  pouvez  épar- 
gner votre  colcrc , oc  apporter  ces  fureurs  , Sc 
agitations , dont  vous  vous  laifTez  tranfportcr 
contre  l’Efpagne,  pocrce  que  nous  tenons  la 
Paix  pour  faite;  & en  cas  que  non  , V.  E-  ne 
devra  pis  trouver  étrange  , fi  elle  achève  de 
perdre  toute  CTcance  parmi  ce  monde  ici , qui 
fans  fubüîizer  s’attache  à ce  qu’il  voit , & à 
ce  qu’il  touche  * faifant  plus  detat  d’une  vérité 
nulfivc  & groflierc  » que  du  plus  délié  & déli- 
cat menfonge , qu’on  pourroit  comrouver  : U 
n’y  a que  naïveté  en  fes  avions , Sc  en  fes  dis- 
cours, ainfi  qu’on  peut  bien  Je  cannoirrc  pr 
fes  reparties  fi  naturelles , & fi  Ibudaines , qu’on 
lui  voit  fortir  à même  temps  du  cœur  & de 
la  bouche,  fur  les  atlcrtions  dont  je  viens  de 
parler  » contenues  en  la  Lettre  de  V.  E.  que 
j’ai  voulu  lui  remettre  au  devant , afin  qu’elle 
balance  les  unes  & les  autres  4 loifrr . & juge  en 
fuite  » à fens  repofe  , Sc  à fang  froid , u elle 
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retournant  apres  de  cette  ülufion , ôc  ne  trou- 
vant en  leurs  maint  que  des  feuilles  * pour  des 
pillâtes  , ils  auront  la  tromperie  d’autant  pluS 
en  horreur  , que  plus  arttfîcieufcmcnc  elle  aura 
été  deguifee  : mais  pour  vous  montrer  « Mon- 
fieur,  que  votre  éloquence  toute  mcrveilleulc 
quelle  Iôk  , ne  les  a pas  furpris.  il  faut  que  je 
vous  «porte  encore  quelques  glofcs , & remar- 
ques, qu’ils  on:  faites  fur  errre  Lettre.  Bien 
ouc  ce  ne  foie  qu’une  répétition  (difoit  l’un) 
de  tes  autres  Lents  r il  «dure  neanmoins  à l'en- 
trée, qu’il  ne  veut  point  ufer  de  redite  y encore 
qu’il  protefte  de  ne  vouloir  que  la  Paix  , il  ne 
nous  prêche  neanmoins  que  la  guerre  , en  tâ- 
chant de  nous  infpircr  une  inimitié  immortelle, 
ôc  une  haine  implacable  contre  les  Efpagnols,  il 
allure  que  cefi  (t  meilleur  partage,  qur  nos  Pre- 
dectflessrs  nous  aytut  laijfé , bien  contraire  à ce- 
lui que  Dieu  laiflâ  à les  Difciples  ,ne  fe  confor- 
mant pas  en  venant  chez  nous  au  texte  de  l’E- 
vangile- In  qujmcumque  dortium  satraveritit  , 
dtefe  primant,  Pax  buk  do  nui  , mais  nous  nous 
conformerons  au  Pfalme  , en  lui  difant  : Vsri 
fastguàsum  Jeûnât  e à moins.  U maintient , que 
h plut  grande  furet é de  cet  Etat  souffle  an 
refentiment  det  injures , qu’il  a repars  des  Efpa- 
gnols;  qui  eft  le  meme,  que  s’il  difode  , qu’il 
ne  nous  faut  jamais  accommoder  avec  eux  : en 
quoi  il  montre  allez,  le  vrai  but  de  fa  Négocia- 
tion » Ôc  de  toutes  les  pratiques  parmi  nous , 
Jbüfcrivant  par  là  à tout  ce  que  les  Efpagnok 
ont  pu  dire  • 4c  dironr  ci  apres  du  de far  qu’a 
U France  de  nous  tenir  en  guerre  perpétuelle 
avec  eux  t ôc  outre  que  cette  doârinc  neft  pas 
Chrétienne,  de  tran (mettre  des  reflenrimens  de 
vengeance  de  génération  en  génération , comme 
par  un  ftdcicommis  réel , graduel , & perpé- 
tuel i elle  n’eff  pas  politique  non  plus,  ni  cha- 
ritable pour  cet  Etat  , qui  ne  lâuroir  plus  fe 
venger , que  contre  (bi-meme  » en  aidant  da- 
vantage la  France  i s’agrandir , au  préjudice  de 
l'Efpaene  ; principalement  dans  les  parties  qui 
nous  font  les  plus  voiiincs.  Et  ft  nos  Predeccs- 
fcurs  aillent  eu  quelque  répugnance  à cette  ré- 
conciliation, ils  n auraient  pas  fait  Ici  Trêves 
de  l’an  1609.  ils  n’en  auraient  pis  demande  la 
continuation , iis  n’auroicru  pas  défié  de  les 
changer  en  une  Paix  perpétuelle  j li  La  France 
eut  été  aulTi  de  la  même  opinion  que  Ion  Am- 
bifûdeur  d’à  pcéfent,  elle  ne  nous  aurait  pas 
perfuade  un  tel  accommodement-  U ajoute 
(d:(btt  un  autre;  f utl  MW  faut  avoir  une  dé- 
faute  de  tentes  les  défiant , & déféras  des  Es- 
pagnols,, qui  eft  une  aurre  ligne,  qui  rire  ôc  a- 
boutit  droitement  à l’exdufion  de  la  Paix  ; car 
comment  la  peut-on  traiter,  concerter, ôc  con- 
clure avec  ceux  dont  nous  devons  nous  délier 
en  tout , ôc  par  tout  ? Si  leur  foi  nous  cil  lus- 
peâe  à Favenir  , fur  quoi  pourra  rcpolcr  la 
furctc  fie  fubûftcncc  des  Traitez  ? El  li  elle 
Fa  dû  être  auparavant . pourquoi  la  France  nous 
a-t-elle  folliritez  d'envoyer  nos  Plenipotouuircs 
à Munfter,  qui  noua  ont  raporté  uniformément 
Q’avoir  jamais  vu  aucune  alteration, ni  le  muin- 


tttachez.  avec  nous  pur  loitugcuui.  ■« 

& autres  particuliers.  Feu  S.  A.  le  Prince  a’O- 
rance  a bien  lu  la  première  (burec  de  ca 
ombrages , & ne  nous  l’a  point  celée  i Maia 
quand  nos  craintes  ne  feraient  fondées  que  fur 
la  convenance  meme  de  U chofe  en  foi , & fur 
la  maxime  de  la  France , de  s’agrandir  à quel- 
que prix,  Ôc  par  quelque  voyc  que  ce  puiiïe 
erre , en  préférant  l’avancement  de  ces  hauu 
dedans,  à toutes  autres  ccnfidcrnfcNM , n’y  au- 
rait-il pas  bien  de  quoi  être  en  peine?  Si  le  Roi 
Henri  IV.  autant  religieux  en  fa  parole  & en 
tes  Alliances, que  ceux  qui  gouvernent  U Fran- 
ce aujourd’hui , nous  abandonna  pour  le  re- 
couvrement de  quelques  Places  en  Picardie,quc 
ne  feraient  ceux-ci  pour  des  avantages  bien  plus 
grands  ? Si  toutes  les  prosodie*  une  de  fois  rc- 
nouvdlccs  à la  Maifon  Palatine,  viennent  de 
fc  convertir  à fon  dommage , en  faveur  de  celle 
de  Bavic-ie  , par  cette  meme  maxime  de  Fa- 
grandiilemcnt  de  la  France,  pouvons- nous  en- 
core douta , qu’il  ne  Tcilcra  jamais  par  elle  de 
poutfcr  plus  outre»  meme  en  nous  ruinant,  s’il 
eft  befoin  , de  fond  en  comble  ? Or  que  U 
France  ne  prétende  à la  domination  univcrfclîe, 
ôc  de  continuer  pour  cet  effet  la  Cïucrrc.jufqucs 
à la  fin  de  (on  deflein,  il  n'en  faut  autre  témoi- 
gnage , que  la  paraphralc  nouvelle  fur  les  jftro- 
les  de  l’Ecriture  fainte  : Eefpiâtt  Usa  agri , quo- 
mado  ereftantyôc  le  Sonnet  que  le  grand  Direc- 
teur de  b Monarchie  Françoife  fit  prdcotcr  il 
y a quelque  temps  à b Reine  : 

Anne  ,defreutn  qu 'd  tombe  des  laurkrs 
Nom  fojans  pour  jamais  à t ouvert  des  tempêtes? 
Demeure  enter  armée,  & pouffe  tes  Gtserriers, 

A farte  tons  les  jonrs  de  nouvelles  conquêtes. 

Le  retour  de  la  Paix  doit  être  différé , 

Tant  que  nos  Emsemts  auront  de  F efperancr , 

Et  pour  donner  au  monde  un  repos  ajfuré , 

U faut  ranger  tFfpapsr  nu  giron  de  la  France. 

Quelques  lâches  prudent,  qui  tremblent  dans  le 
port, 

D'jcnt  feeretemenx , que  tes  or  sues  ont  tort , 

V* affliger  le  Pats , où  le  Ciel  te  fi  naître , 

Sans  penfer  que  l'Amour  peut  être  fis  de  Mars, 
Et  que  pour  éviter  la  fuite  des  bonards , 
L'Efpagnol  & Frassfois  peuvent  m’avoir  qu'un 
Maître. 


Le  refte  de  la  Lettre  ne  contenoit  au  juge- 
ment de  quelques  Critiqua  , rien  que  des  in- 
jures contre  les  Etars  Généraux  , ou  contre 
ceux  de  Hollande,  que  V-  E.  traite  par  tout 
ccr  Ecrit,  d’Ennemis  de  b France  , ôc  des  tiens 
paicicultcrs  ; ces  épitbaes  ne  fe  pouvant  attri- 
buer à d’auucs,putlque  ce  font  eux  qui  ont  en- 
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i^jiucicjoc  en  meme  temps 
elle  rajxjfte  par  ordre  tous  les  pdinrs  de  cclèciet . 
mytfeTc  / elle  le»  divulgue,  6cTn’et  au  jour  » fe 
contredifinl  fi  foov'rm  J:  fi  ouvertement  en 
bien  peu  dé  lignes,  qu’elle  femblc  parler  le  lan- 
gage  d’un  homme  qui  longe  » 6c  ne  pentèr  à 
rie  à moins,  qu'à  ce  ui'clle  écrit.  Je  ne  pren- 
dre*. pas  la  hardiefle  den  avertir-  V.  E.  fi  je  11e 
voyou  Je»  nu  jvlilêf  ccnicqucnces  qu’on  en 
tire  . en  (e  fc-nnaüûut  des  efforts  6c  cabales 
tjtTc.Mc  tut,  pour  pénétrer  les  fccrcts  de  l'Ern . 
ce  qu’ik  emyent  ne  ébuvoir  airivcr,  que  par 
dt  > moyens  tlflatcs»  oc  jugent  de  là  , que  leur 
décrie  6c  autorité,  dont  ils  font  fi  jaloux,  n'ont 
rien  «le  rdqvc  ni  d’xflûrc  contre  les  cotrep  Üc s 
de  VT  en  laquelle  ils  condaraneot  encore 
Tomiflion  d’un  point  p'uicipal , & tout  publie, 
qu'elle  lu  fie  en  arrière . ïortqu’ellc  s’étend  avec 
tant  de  fuperfluitez  ( à leur  dire  ) for  d'autres 
moins  important,  & qui  ne  lui  ont  pas  été  com- 
muniquez. Ce  {"oint,  Monfieux  , ert  celui  des 


- mt-  tTOfez,  par  l 

d’un  peuple  ctfrérieV  8c  cCurcant  de  haine  6c 
de. pige  contre  noae  Nation,  qui  a reçu  cette 
incivilité  en  France,  en  même  temps  que  V. 
E.  fut  prie  hoir  de  û part  les  droits  ùcurz  de. 
F Alliance , lorlqu’elle  ne  fâvok  pa.r  garde»  ceux 
de  l’bofptcafitc  feulement  ,c’cJb  a cc£(  a ecricnt- 
ils)  que  Moniteur  rAmbafladeur  ttevrott  ré- 
pondre,  6c  non  pas  rechercher  hors  de nropoa 
6c  à contretemps  tfsutfrs  exemples  d’inhuma- 
nité dans  le  fieolc piflè  ,8c  en  nos  Ermemis,qui 
. après  tout  ne  fanèrent  jamais  jufqtas  à l'ex- 
trémité d*un  malMcregénéral  de  leurs  Sujets  de 
notre  Rdîgfoo*,  comme  il  fe  fit  en  France  à la 
S.  Banbelcmi >,  oû  l’on  ne  sert  pas  contenté 
d’aller  avec  le  fini  Conne  l’étaWifleincnc  deno- 
* trr  Rcligton^mais  aprèrqu’cile  y a été  reçue, 
affermie,  ÔC  affinée  par  les  Edits  Royaux  , par 
les  Traitez  publies, & par  les  Arrêts  des  Par- 
ttmero,  tout  à coup,  de  lorfqu’on  y penfoir  le 
moins . elle  y i été  perfteutée  de  meme  qu’en 
éi  naiflânce;  le  carnage  a recommencé , com- 
me à fon  avenemenr,  6c  duré  plufietm  années, 
jiifoues  après  J’avpir  réduite  au  non  plus , noo 
Kulemer.t  en  lui  ôtant  routes  les  Places  de  fure- 
té, qu’on  lui  avoir  promifes  6c  cou  (Ignées5,  mais 
en  reduifant  en  cendre  pluficurs  autres  . & fai- 
üot  mourir  , ou  par  les  flammes,  pu  par  la 
faim , infinité  de  per  tonnes  de  tout  âge,  6c  de 
tout  fexc  , 6c  à prêtent  ceux  qui  retient  font 
tn  état  ( lqifqu’il  en  prendra  envie  à quelque 
Favori  ) de"  fers  ir  de  curée  6c  de  proye  à une 
bande  de  feditieux,  ûieUites,  6c  coupe- jarccs, 
i quoi  les  Maréchaux  de  Turenne  ,6c  de  Gas- 
Eoifcdont  Mooücur*’  Anibafladcur  entend  parler, 
fous  U figure  dé  ceux  f •/  unifient  ilprimfrwnt 

ï Mire  -.Me  dans  les  tsrr'naudemeus  Jet  armées , 

n’y  apoucront  pas  plus  de  reûicde  que  la  Ma- 


ure celles  d’Upagnej  à qui  toutefois  Menlicur 
l'Aifibafladeur  reproche  de*  perlée utiom  de  me- 
me nature,  6c  nous  veut  fore  croire  i f mu  J y 
a têtu  m pied  Jt  terre  m terntts  nos  Provwrr, 
jMi  u'êit  été  rougi  du  fiasig,  les  Fr  au  fois  y eut 
reparu  four  notre  défit: je  j Qui  cil  une  hyper- 
bole exorbitante  , purique  chacun.  fait  , qu'à 
peine  rt/pagno!  y a attaque  une  foule  Place,  li- 
non au  Commencement  des  troubles.  Un  ique  la 
France  croit  a fiez  occupée  chez  loi , & non 
moins  aminée  que  l’Efoagne,  à y r envoler  lés 
fondemens,  6c  perdre  ks  Auteurs  de  notredite 
Religion.  | . i 

Ce  font  11 , Moniteur , 1e*  difcours  que  votre 
Lettre  a produits  . 6c  les  jugemen», quelle  a # 
cauiez  parmi  ceux  du  plus  haut  , 6c  du  plus 
bas  rang  de  cet  Etat , qui  s’accordent  tous  ( à 
mon  giand  regret)  à la  condamner,  6c  deteiler 
d’une  vobt  commune,  ce  que  V.  E.  pouvoir 
bien  pénétrer  d’elle -même  , voyant  eu  en  tés 
pas  yen  feulement  la  pttae  de  répondre  à dntri 
Afématm  fteRt  a préjeutez , pum  f*r  fivrt  im- 
per faut  (comme  elle  dit  au  commencement  de 
la  féconde  page  de  ladite  Lettre  ) par  oü  l’on 
déclaré  enje  [aiûnc.  que  Ia  perfbnne  de  V.  E. 
ert  odieufe , 6c  que  l’on  ne  veut  pas  la  légitimer 
aux  fondions  qu’elle  veut  exercer  : ôc  on  die 
uiônc  , que  MclTseurs  fes  C ollcgues  .im prou- 
vent fa  procedure  , furquoi  que  puts-je  lui 
cooictlJer  autre  chofe,  linon  que  pour  bien  fri-  , 
re  ci-après,  elle  fafic  tout  le  Contraire  de  ce 
qu’elle  a fotjufqucs  à maintenant  ? Sauf  en  ce 
qui  ert  de  me  coniérvcr  l'artrchon  quelle  m’a 
icmoigncc, comme  ;c  ferai  aulfi  La  qualité  de. 


Votre  tres-bumUe  Serviteur, 
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S E R V I E N 

AMBASSADEUR 

De 

FRANCE, 

A Meilleurs  les 

ETATS  GENERAUX 


De* 

PROVINCE  S-U  NIES 

A U Haye  le  «y-  Mai  1647. 


I’AmbafTidtur  de  France  , enfucte  du  dfo- 
.*  coûts  qu’il  a fait  à Monfieur  de  Mcer- 
man,  du  depui*  à Moniteur  le  Baron  de  Gent» 
ti.  à lui  : avoir  attendu  . que  Mefliew*  les 
Coraniiftairc*  lui  donneraient  moyen  d’entrer 
en  conférence  avec  eux  , de  laquelle  il  a voit 
fujtf  <Tcfperer  un  grand  acheminement  i lacon- 
dulkm  oc  la  Paix. 

Depuis  ledit  Amba  fadeur  ayant  aprfa  que 
Mociheur  de  Meynerfwyck  adonné quelqucsavi* 
è leurs  Seigneuries , qui  font  direâemcnt  con- 
traires i la  vérité  , 5c  i ce  que  Meilleurs  les 
Plénipiv.cntiaires  de  France  ont  écrit  audit  Am- 
bafladeur  ,il  fimfie  L.  S.  de  trouver  bon  <ft'on 
entre  aujourd'hui  en  conférence  avec  lcfdira 
Sieurs  Commifiâircs , pour  leur  donner  part  de 
tout  ce  qui  s’eft  paflé  à Munftcr , Ôc  juftihcr  pur 
Pièces  authentiques,  que  le»  av»  contraires  ne 
viennent  que  de  l’artifice  des  Espagnols  * 5c  des 
autres  ennemis  de  la  France. 

Sts*f 


SgAfieN. 


VjOnfieur  de  Meynerfwyck , qui  en  P Article 
16.  de  la  Rcponlc  faite  par  k Sieur  Sàr- 
vsen,  & la  Lettre  du  Sieur  Brun  écrite  de  Dc- 
venter  j étoit  tant  homme  d'honneur  . & qui 
dam  le  huitième  0veit  fait  paroi tre  tn  tonte  ja 
conduite  beaucoup  Je  bonne  intention  , & 
rempli  Je  brautoup  Je  vérité  : a prêtent  donne 
Jet  avis  i Jet  Supérieur*  , <jui  y Jont  Juecinttent 
contraires , fi  l’on  ett  veut  croire  aux  termes  de 
gladiateur,  dont  le  fort  k Sieur  Scrvicn  , qui 
f accule  de  plus»  Je  prête*  U mai*  aux  artifices 
Jet  EJ'pagnolt , ér  et  être  au  membre  Jet  autres 
Ennemi t Je  U France.  Etrange  changement  en 
bien  peu  de  temps  i & que  J on  aura  peine  de 
fc  figurer  ai  un  Cavalier  fi  généreux , & fi  égal 
en  toutes  fes  tâtons , comme  cft  ledit  Sieur  de 
Meynerfwyck  : lequel  s’étant  fçrvi  li  honorable- 
ment de  fon  épée  depuis  phis  de  virvgt  ans , a 
été  mal  choiü  pour  rceevotr  une  fi  rude  eftoca- 
de,  qui  de  ta  perfonne  pu  fie  à toute  la  Légation 
de  Mcfiicurc  les  Etats , dont  il  cft  Chef.  & de 
la  Légation  à la  Médiation  ipuir  que  l’avis  que 
k Sieur  de  Mcynerfwvcjc  a envoyé,  ej^du  tout 
conforme  i cc  que  les  Siruri  Médiateur*  en 
l’AflcmblcC  de  Muntfer  ont  déclaré  de  boyche, 

5c  pat  éent  ; ainli  rien  n’échape  à h fureur  c.u- 
dit  Sieur  Scrvicn,  & "rma  *fi  • p* Je  abjton- 
Jat  à calere  ejut  \ Madame  la  Prmccfle  d’Uran- 
gc  n'en  a pas  etc  exempte  ces  jours  p»Hcx . tè 
trouvant  aux  prifesaulli  bien  que  Hï  Sieur  de  Mejr- 
ncrlwyck , ptxir  le  Ibûticn  de  U vérité,  & pour 
ne  pouvons  «‘accommoder  à tant  de  change- 
mou  , de  révocations , dédire»  , & déguik- 
mens,  incompatible*  avec  li  candeur,  finceritc. 
fermeté,  5c  grandeur  de  animée,  en  forte  que 
ne  pouvant  prendre  aucunes  juSes  méiures,  tur 
ram  de  Pièces  fi  moulantes  5c  inégales,  elle  a 
été  contrainte  de  laitier  fencremifc  où  Pot»  vou- 
lut l'engager  i comme  l’a  fait  pareillement  le  m 
Sieur  de  Meynerlwyck  à Munftcr  ,ou  à prêtent, 
i même  temps  que  U France  veut,  contre  les 
promelTcs  tant  de  fois  réitérées,  foûtenir  la  cau- 
fe  de  Portugal;  elle  trouve  mauvais  que  l’Es- 
pagne conformément  à cc  qu’elle  a tou/oun 
maintenu  des  le  commencement  des  Traitez., 
défende  celle  du  Duc  de  Lorraine , Prince  lé- 
gitimé, Ôc  injuftement  dépouillé  de  les  Etats. 

Le  Sieur  Scrvicn  ne  nous  prêche  rien  tant  par 
dcçl , que  la  détente  des  Alliez  & Ami* , 5c 
après  que  la  France  en  a produtr  fur  k théâtre 
des  Troupe»  entières , de  toutes  dpcccs , de 
toutes  couleurs , 5c  de  toutes  taùlrs  ; elle  n’en 
veut  pas  ffeccvoir  un  fcul  de  la  part  de  FEfpa- 
gne  ; fie  fi  qualifié,  comme  cft  S.  A.  de  Lor- 
raine, à qui  la  plupart  des  Princes  Chrétien» 
font  joints  de  fang , 5c  de  parentage . & route» 
les  Pui  fiances  Sou vcraincJ  inrereflées  par  radon» 
d’honneur  fie  d’Erat  en  fa  fatisfaélion  Ma» 
la  France  s’en  moque  , fie  veut  faire  rouler  fon 
char  de  triomphe  fur  tous  les  Sceptres  fie  Dia- 
dèmes de  fa  tare , qu’die  prétend  pouvoir 
briia , comme  rakaux.  Le  Cocher*  qui  le 
guide. 
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Uic,  uns  wciic  imagination  poÜTKMt  WCO  â la 
fin  le  metamcwpholcr  lui-méroc,  fe  devant  fou- 
Venir  du  génie  de  notre  Nation,  que  Bardai 
dépeint  en  peu  de  mots  : Ingenum  Btforti  po- 
pult,  ne  capax , neoue  patient  firandnmj  eâ  fde, 
<juô  font  dtgni  Beiga  failli  alias  afiimant , ftd 
deirpta  fmphcitai  intraliahsü  êdto  utrfidiam  la- 
dent  tum  fugit. 
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Du  i;,  8c  1 6.  Avril. 


Onlieur  Servien  a trouve  à propos  d’en- 
• voyer  aux  Provinces  une  Lettre  qu’il  a- 
voitfcft  traduire  & imprimer,  en  date  du  af. 

& a 6.  Avril.  Il  y maltraite  au  dernier  point 
toute  la  Province  8c  la  Régence  de  Hollande 
qu’il  traite  d'efprits  pajjiomrtz,  dont  te  procédé, 
ajoùte-t-il  » aurat  fait  frémir  nos  anettret  : puis 
attaquant  la  Députation  que  les  Etats  de  Hol- 
lande ont  envoyée  aux  autres  Provinces,  U dit, 
a»  ils  mi  U hartùtjft  de  vanter  dans  les  autres 
Provinces  les  fin  tires  & Ironnrs  intentions  de  ntt 
Ennemis  , tfr  travaillent  publiquement  à ren- 
dre fufpeéle  une  ^tt! tance  que  la  France  obferve 
p rtligienfemmt.  Il  les  nomme  cnfiiire,  par- 
tifsns  que  t Ennemi  s'eft  fait  dans  te  Pais  , 8e 
auteurs  d'une  étrange  & daugrreufe  nouveauté: 
en  fuite  il  accule  leurs  N.  8c  G.  P.  des  feur- 
bertts  dr  des  intelligences  avec  rEfoagnt.  N’en 
voila-t-il  pas  allez?  Eft-ce  U F Ambaflàdcur 
d’un  AUie  8c  d’un  ami  ? Mais  pourquoi  cer 
homme  s’emporte- t-il  à ce  point?  Parce  que 
le  raport  ô-deflbus  Ne»,  t.  ayant  été  fait  à leurs 
N.  6c  G.  P-  elles  ont  refolu  unanimement 
d’envoyer  quelques  Députer  aux  autres  Pro- 
vinces 8c  les  informer  de  l’avis  de  Hollande, 
afin  de  procéder  enfuîte  avec  leur  avis  8c  leur 
communication  dans  l’affaire  en  queftion.  Cette 
conduite  a fiait  fermenter  le  fang  François  8c 
martial  de  Monteur  Servien  qui  s’eft  mu  dins 
une  colcre  qui  a produit  cette  bilieufe  Lettre, 
remplie  d’invcGives  contre  ces  Députez  » 8c 
par  confcouenc  contre  tous  les  Etats  de  Hollan- 
de. Car  les  Députez  n’ «giflent  pas  d’eux-mê- 
mes, ils  ne  font  que  les  agens  de  leurs  Commet - 
tan*,  far  charmons  font  les  fiat,  de  ceux  nui 
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tint  de  patience,  il  n auroit  pas  etc  juiqu  a • w 
cès  d’infultci  hardiment  une  aufli  puillante 
Province  fans  exception  de  qui  que  ce  toit , par- 
venu ferendo  mjuriam  imitas  magnam. 

Il  ne  tau*  pas  croire  que  ce  foit  ici  une  aûion 
particulière  de  Monteur  Servien  comme  parti- 
culier i c’cft  un  deflein  formé  par  U France. 

Pour  s*en  convaincre  on  n'a  qu’à  jerter  les 
yeux  fur  ce  qui  s’eft  parte  à Nantes  le  1 }.  Avril, 
ainû  qu’il  cft  reporté  ci*dclTous  N©,  a. 

L’intention  de  b France  cft  de  nous  tenir  à 
fbn  fcrvice  comme  étant  à les  gages  6c  de  fc  fcr- 
vir  de  nous  pour  parvenir  à b Monarchie  à la- 
quelle clic  afpire  8c  pour  faire  b Conquête  drt 
Pais- Bas. 

Toutes  les  Provinces , mais  fur  tout  U Hol- 
lande 8f  la  Zélande,  comme  les  plus  interca- 
lées dans  le  Commerce  voyent  où  ceb  tend,  8c 
font  refolue*  à taire  b Paix  avec  l’Efpagnol.  U 
France  elle-même  noua  l’a  conkillcr.cn  un  mot 
b baie  8c  la  caufc  finale  de  notre  Alliance  avec 
U France  eft  b Paix.  , 

Veut-on  peu  1er  à b Paix,  il  faut  commencer 
ip  par  fc  défaire  des  terme»  à' Ennemi  8c  d'inimitié* 

K-s  5c  de  cette  haine  héréditaire  des  Efpagnob  que 
Monteur  Servien  a foui  de  dépeindre  comme 
fi  odieufe. 

L’artifice  dont  Monteur  Servien  fe  fert  eft 
de  traiter  toute  Négociation  qui  tend  à b Paix» 
de  crime  & même  de  aime  de  oahifon  ; car 
c’eft  là  le  but  de  fa  Lettre  aux  Provinces.  Maia 
ittiteT  les  autres  Provinces  contre  celle  de  Hol- 
lande 8c  contre  fa  Députation  eft  un  aifte  de  fc- 
dkion  i 8c  rien  n’cft  moins  fuportable  que  b 
conduite  de  ce  Mimftre  8c  de  tous  les  François 
depuis  qu’ils  travaillent  à exécuter  leur  Projet. 
Comme  la  Rcgencc  de  Hollande  eft  compoiéc 
de  tant  de  Nobles  8c  de  tant  de  Confeils  de* 
Villes,  il  n’a  pas  été  portable  à b France  de  le* 
gagner  par  voye  de  corruption , nioirvt  encore 
par  celle  de  la  pcrfcafion  : ainfi  il  ne  lui  refte 
que  celle  de  b violence. 

Car  die  fupofr , comme  Monteur  Scr\'ien  le 
fait  entendre  par  fi  première  I laranguc  imprimée, 
que  la  Commune  eft  ici  la  Mail  relié,  & il  lui 
aplique  cette  maxime  de  Machiavel  nihtJ  vufoo 

ntedicum  , terme  ni  paveant , uht  per  t tramer  il 
impuni  eontrmm.  Ccft-à-dire  , que  If  peuple 
ne  contait  pas  de  milieu  , ou  il  fait  peur  quand 
on  ne  l'épouvante  pat , mais  <jut  yuan  J une  fait 
en  Fa  effrayé  on  peut  impunément  le  meprtjer.  , 

Il  paroit  aftèz  par  la  Harangue  dont  j'ai  déjà 
parlé  * combien  ils  ont  toujours  mepnic  la  for- 
me de  notre  gouverne  mène,  noua  en  avons  une 
autre  preuve  dans  U tnauvaifc  manière  dont  iU 
agi  lient  à notre  egard  par  raport  au  rang , aux 
titres,  8c  au  ms. 

Et  même  teurs  Miniftrcs  n’ont-ils  pas  traité 
notre  Rcgencc  de  Canaille,  il  n’y  a que  fort 
peu  de  rems,  8c  ce  n’eft  que  dans  cette  fupo- 
fition  qu’ils  eatreprencru  de  nous  intimider 
S s pour 
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à l'honneur  des  femmes  de  difcrcr.tes  manières» 
foie  en  parlant  avec  mépris  de  notre  Etat . foie 
en  faifant  même  des  menaces  » en  forte  que 
dam  peu  de  tcrm  nous  pourrons  compter  au- 
tant d'Eonemia  que  nous  aurons  de  ces  fortca 
de  Soldats. 

Ce  n’cft  donc  pas  l'adHûn  d’un  particulier» 
tout  le  monde  y prend  part,  les  Gouverneurs 
de  Provinces  , la  Meilleraye  par  exemple  » fie 
ccux-même  qui  repréfement  le  Roi.  Tout  tend 
à nous  intimider  ôc  à nous  effraier  » 6*  de  cette 
manière  nous  contraindre  à remettre  les  Négo- 
ciations de  U Pal*  entre  les  mains  de  Servien  & 
de  Maxarè». 

On  le  défie  de  prouver  jamais  que  nous  ayons 
promis  de  faire  une  nouvelle  Ligue  de  Garantie, 
ou  de  donner  un  éclaiTciffcmcnc  de  celui  de 
1644.  Cependant  il  veut  que  nous  le  fartions. 
On  a employé  quatre  mois  entier*  à lui  faire 
entendre  & voir  ccia»  & il  ne  veut  ni  l’enicn- 
dre  ni  le  voir. 

Nos  Plénipotentiaires  l’ont  dit  6c  l’ont  répété 
à Munfter,  ils  ont  exhorte  les  François  à la 
Paix,  qui  eft  le  but  de  notre  Alliance;  & lors- 
que Monüeur  Servira  cil  revenu  ici  on  n’a 
cefte  de  le  prciler  fur  le  même  fujet , mais  c’c- 
roir  heurter  à la  porte  d’un  lourd;  il  chante 
toujours  la  même  chanion . il  ne  pirlc  que  de 
la  Ligue  de  Garantie,  ôc  de  faire  obtenir  faria- 
faflion  à la  France  & à les  Alliez.  Depui* 
quatTC  moi*  on  ne  lui  donne  d’autre  réponfe  li- 
non , nout  ne  femmes  fat  obbgex  de  fane  une 
Hcxïelte  Ligue  dt  Garantie , au  moins  au  gré  de 
La  France»  nant  ne  Jrmmei  fat  obligez.  dt  fane 
avetr  ftisfaüten  à la  France  y u autant  jn  filet 
font  ratjonnabits. 

La  Hollande  voyant  que  Monficur  Servien 
eft  intraitable , 6c  qu’il  cherche  par  fes  mau- 
vaifes  menées  à gagner  du  rems , qu’il  donne 
par  fes  adherens  de  mauvaifes  imprertiom  aux 
autres  Provinces  » elle  a jugé  qu’il  étoit  néecs- 
faire  qu  elle  lit  cette  Députation  pour  mettre  les 
autres  Provinces  au  fait  de  rout  ce  qui  lé  parte, 
de  les  informer  du  procédé  infuportable  de  b 
France  . particulièrement  qu’elle  ne  veut  ad- 
mettre “aucunes  conditions  raifonnables  » qu’elle 
refufe  1a  Paix  julqu’à  ce  qu’elle  noua  ait  tou* 
jetré  dans  Ces  filets , qu’elle  ne  fait  pas  fcrupole 
de  faire  plulicurs  Négociations  particulières  fins 
nous  avec  la  Bavière , avec  Cologne  » avec  Ma- 
yence, avec  Trêves,  en  un  mot  avec  tout  le 
parti  Catholique  d’Allemagne  qu’elle  prend  fous 
là  procedioo;  quelle  a une  dangerrufe  corres- 
pondance avec  le  Pape  , ôc  qu’cUe  ne  s’eft 
raconcilié  avec  les  Barberins  ,qu’à  condition  de 
rétablir  le  Roi  6c  U Reine  d’Angleterre  ôc  la 
Religion  Catholique  ; qu’elle  tâchera  enfuitc  de 
la  rétablir  dam  les  Provinces -U  nies  , (deux 
choies  qui  lui  feront  arfce*  dès  quelle  fera  mal- 
trdTe  de*  côtes  ) qu’elle  pouffe  ardemment  fes 
Négociation*  à Madrid  avec  l’Efpagnc,  qu’à 
la  vérité  celle-ci  eft  (î  irritée  contre  la  France 
que  ces  Négociations  ne  font  pas  de  grands 
progrès  . mais  que  fi  nous  (errons  l’Efpagnol 
un  peu  de  près,  il  fera  obligé  d’y  prêter  J’ordl- 


darw  fon  Ecrit  fcditieux  cette  conduite  ti  v.nrc- 
tienne  6c  fi  louable  des  Etats  de  1 Jollande  qui 
rend  au  bien  de  notre  Etat;  on  ne  trouvera  pas 
que  le  Roi  même  ait  entrepris  t»  aliéna  repu- 
blie à Diélatirram  agrrr. 

Que  la  Meilleraye  ou  d’autres  Gouverneurs 
des  Provinces  de  France  maltraitent  nos  1 lol- 
landoif  dans  leurs  Provinces  * je  n’en  parle  pas  ; 
mais  maltraiter,  diffamer,  contrecarrer  un  Etat 
Souverain  jufquc  dans  fon  fein , y icmer  b di- 
vifion  fie  la  révolté  par  des  Ecrits  répandus  dans 
les  Provinces  , ainli  qu’on  a fait  en  publiant 
cette  Lettre, c’eft  une  choie  abfolumcnt  intolé- 
rable. 

A la  fin  de  la  Lettre  il  traite  d’infigne  trom- 
perie le  Traité  de  Mariage  ou  l’Echange  des 
Pats-Bas  contre  b Catalogne , 6c  il  paioïc  fort 
irrité  de  ce  que  nous  en  avons  été  avertis- 

Il  oie  bien  avancer  que  cet  avis  nous  a été 
donne  par  l’Efpagne.  A-t-on  jamais  rira  in- 
venté avec  plus  d impudence  ? ‘I'oute  l’ A Sem- 
blée n’cft-clle  pas  témoin  que  le  Colonel  d'Et- 
tradet  envoyé  exprès  par  le  Roi  de  France,  l’a 
notifie  le  premier  trèï-pufilivemrat,  non  com- 
me une  chofe  incertaine»  mais  comme  con- 
clue : d’Eftrade  étoit-ii  donc  un  Mrniihc  de 
rEfpagne?Eft-cc  l’Efpagne  qui  nous  l'avoir  en- 
voyé ? Que  devient  ici  le  Mémoire  de  Mon- 
fieur  Servien? 

Depuis  que  notre  Etat  a figne  avec  l’Efpagne 
6c  que  nous  fommes  en  terme  d'accommode- 
ment , nous  en  recevons  des  avis  fi  certains , Il 
ebirs,  fi  circonftancicz  qu’on  peut  les  regarder 
comme  indubitables.  On  ne  peut  les  prendre 
comme  venant  d’un  Ennemi,  mais  feulement 
d’un  ami  indiferrat  ; mais  (upofons  que  l’Elpa- 
gnol  foie  encore  notie  Ennemi,  encore  moins 
eft- il  tb  amort  & {tatiâ  fufpefiut,  C. 
extr.  de  refitb  ; d’autant  plus  qu’il  eft  a mfan - 
guinevi  & affinis  de  la  France , en  forte  que  la 
T rance  n’a  pas  lieu  de  le  reeufer;  mais  nous 
l’aurions  L.  magis  fut  a de  Reb.  ter.  cft-il  enne- 
mi de  b France  ? il  eft  aufli  le  nôtre , Autb. 
fi  teflit  , C.  de  Ttflihrt. 

Mon  lieu r Servira  parie  des  AJfman.-rt  yw  4r 
Roi  fon  Maître  a donttfri  far  ftt  Minières  con- 
tre ce  Mariage.  Quelles  Afluranccs  ? Moniteur 
Servira  il  y a quelques  jours  a promis  à nos  Dé- 
putez de  nous  faire  avoir  une  déclaration  pur 
écrit,  (ignée  & fcctcc.quc  ni  le  Mariage  ni  l’é- 
change n’auront  pas  lieu. 

Je  Tcponds  à ccb,  premicrement  que  cette 
dccbnnon  eft  encore  à venir. 

Secondement  quelle  déclararion  le  Roi  peut- 
fl  faire,  lui  qui  n*cft  qu’un  enfant  6c  qui  a au® 
peu  Je  connoiflàncc  des  affaires  de  fon  Etat  que 
les  ancêtres  qui  font  à Saint  Denys.  }.  Mazirin 
ou  la  Reine  Mere  ofcrofrar-ils  lier  les  mains 
au  Roi  par  raporr  à un  Mariage  lî  avantageux 
pour  lui  ou  pour  le  Duc  d’Anjou?  S’ils  le  fai- 
fôfent  il*  n’auroirat  qu’à  praler  à partir  l'une 
pour  Cologne  6c  l'autre  pour  Montra  ucon- 

Quand  le  Roi  de  France  donnetoit  mille  dé- 
clarations pareilles,  ne  fait-on  pas  bien  que  le 
Pape  a le  pouvoir  de  dijpenfer  i»  matrimonial;  - 

but» 
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yt»  ou  %uwt%  poum  pour  «voir  »e  choix. 

Que  faire?  Laquelle  erpue  de  ces  deux  dé»- 
cforations  opotées?  Voyez.  JL.  3.  §.  1.  de  ttfl. 
il  y ctt  dit  clairement  qu’il  faut  examiner  Vter 
vtr/fimtÙM  dtxent.  & L ai  § jfc».  Eod.  ere- 
deudnta  eft  q*,>J  net  une  K*p tu  «revenu. 

Or  il  cil  non  feulement  plus  vraisemblable, 
mais  même  plus  convcmbk*  à la  nature  de  la 
choie  que  le  Roi  d'Efpagnc , ne  pouvant  défen- 
die  le»  Pau- Bas  contre  le  Roi  de  France,  Ôt 
contre  nous  (comme  b France  l’avoue}  ai- 
mera mieux  tes  échanger  contre  un  équivalent 
en  les  donnant  en  Maruge  » que  de  les  per- 
dre. 

Il  etb  vra Üémblable  au  HT»  que  l’Efpagnol  le 
femit  ne  fut-ce  que  pour  fe  vanger  de  nous , qui 
avons  meprilê  fie  foulé  au  pteoime  Paix  d’or  » 
l'aveu  de  b jutticc  de  naa  armes,  notre  fûr  é* 
tablidemeut  & ton  fotblc  voiiirage,  & lui  prr- 
ferant  celui  d’un  Potentat  qui  1 h puiflànce  fie 
b volonté  de  nous  fbuéter  avec  des  Scorpions. 

Il  efl  vnifemblible  que  l'Elpugnol,  cotnmc 
bon  Catholique  Romain  , voudra  rendre  ce 
dernier  fcrvice  aux  Catholiques  Romains  tant 
du  dedans  que  du  dehors  de  notre  Etat  ,de  nous 
donner  pour  voifin  un  Prince  qui  a plus  d'accès 
que  lui  dira  nos  Coofeits  fie  qui  a plus  de  for- 
cer pour  a pu  ver  au  dehors  les  C&hoUqucs  fie 
aftbiDlcr  notre  Religion. 

Pour  ne  pas  dire  d’un  autre  cftté  que  le  Roi 
de  Franc©  comme  mineur,  ne  peut  faire  de 
déclaration  ni  rendre  témoignage  L.  3 . pen.  de 
Tefik. 

Monfiew  Servicn  a bien  prevu  ce  début , H 
a voulu  y topléer  par  ton  propre  témoignage, 
je  preteffe  & je  dtelmre  tout  de  me  veau  à ves 
Neblfi  Pwfmtft  (dit-il  avec  aâtoa  & tout 
échauffé  en  ton  hamois  ) fer  mm  vie  & fer  m?m 
beenemr  que  cet  feiip/tt.  font  de  makeitefet  i*~ 
vtnthei  Jet  E meurt , ( d\Eftra  des  fttori  de  Ma- 
zarto  eff  donc  un  Ennemi?)  Et  je  emfew  à 
perdre  l'un  & l'outre  fi  en  peut  le  prouver. 

Vodi  ce  qui  s’appelle  une  affurance.une  Ga- 
rantie honorable  ! Il  doute  de  celte  de  ton 
Mime,  mais  on  peut  frire  fond  fur  b fknne. 
La  parole  d'un  Roi  ne  fuffit  pas  : mais  celle 
d’un  Ambufcdeur  ne  peut  tromper  : l’honneur 
d un  Roi  très- Chrétien  eff  à la  vérité  quelque 
chofe , mab  cdui  de  Moniteur  Servicn  eff  bien 
tutre  chofe  Provhccs-Unies , ne  vous  inquié- 
tez. plus > vous  avez,  la  parole  d’honneur  de  Ser- 
▼•cn , dormez  en  repos. 

ExdtMtmr*  hbet  Pepulat,  quod  eUmot  OJWi 
invente  ! 


Sef»im  nm  non  ft-rlemem  fcrvhnnrKur, 
« " encor.  6 v»  ! Q*(|C  cortfolarion  pouf 
nou.  fi-ta  choie  ét.ot  pmuréé  , Monteur  Ser- 
Vin  perhat  a tére?  Quelle  belle  repintna 
P°ur  noua-  va  wmpge  pour  ma  «foira  I 


i 


cc,  ôc  que  les  François  agiflent  au  milieu  de 
nous  d’une  minière  li  ficrc  fie  fi  féditicvfe,  dfc 
nous  fier  aux  promette*  de  4a  France,  fit  d© 
tarder  un  moment  à a durer  notre  contcrvaüott 
par  une  prompte  Paix. 


N.  f. 

Ouï  Us  conf dérations  de  Mejfieurt 
Matheneffe  & Tau)  ‘Plénipoten- 
tiaires de  l'Etat  à Munfter , lel 
Membres  Députés^  ont  trouvé 
bon  de  donner  i lents  N.  & G . 
T.  l'avis  fui  vans. 


QUe  b République  n’eltpu  obligée  de  pren* 
dre  les  inicrcti  de  la  France  que  dans  les 
Pais  Bas. 

Que  l’on  doit  obtenir  ûtbbûion  pour  b 
France  fur  fes  intérêts. 

Que  par  ueori  au  reglement  des  limites  fie 
ce  qui  en  dépend  , l’Efpigne  offre  de  le  termi- 
ner pat  l’arbitrage  de  l’Etat. 

Que  par  raport  aux  intérêts  du  dehors,  U 
Couronne  de  France  doit  m pas  iè  icndie  dafi- 
cile. 


de  notre 


i b Garantie  pour  la  Franc©* 


St  * 


N.  xi 


landtts  a riantes  te  14.  Avru 
1 «4,7. 

Ecrite  i Monfieur  l’Amb.inackur 
des  Provinces-Urnes  à Paris. 

MONSIEUR. 

"VT Oiü  avons  déjà  fouvent  importuné  votre 
Excellence  de  dos  plaintes  fur  les  menaces 
que  nam  6ûr  non  feulement:  Monfieur  de  la 
Malien ye  » mais  même  les  Bourgeois,  de  vzus 
Ut T & de  nous  jetter  dont  U Wvtértr  nous  a- 
vom  cru  que  ces  menaces  n’auroienc  pas  de 
Ôiites,  mais  hier  quelques  uns  de  nous  furent 
apellez  chez  Moniteur  de  la  Medlereye  . od 
s'étant  rendus  ils  trouverait  les  Bourgeois  nos 
tntaganiftcs.  Monfieur  de  h Meslkrave  nos» 
prclia  font  de  renoncer  à b liberté  de  notre 
Commerce,  Ôc  de  faire  ce  que  les  Bourgeois 
Vouloient  i nom  le  refilâmes  honctcment  en 
difant  que  c’éwh  une  affaire  d'Etat  dont  Mes- 
fieun  les  Etats  fétoient  chargez  6c  qui  ne  dé- 
pendit plus  de  nous.  Sur  quoi  Moniteur  de  h 


fe.fcare  errnnr  oc  n*«c  • ^ «.««.w..  . 
jufqu’à  prdent  il  rft  font  perler  é"  f***  efprran- 
tr  de*  revenir  » fi  Dieu  n'y  met  la  main-  CcU 
pourquoi  noos  avons  dépêché  le  prdent  Cour- 
rier pour  donner  avis  de  ce  meurtre  è votre  Ex- 
* cdlenc ta  6c  la  prier  de  prévenir  que  dans  cette 
affaire  oô  la  juftice  eff  pour  nous  > tout  ce  qu< 
nous  craignons  » ne  nous  anisé  pas  » 6c  que 
nous  ayant  au  moins  fureté  pour  nos  vie* , 6c 
que  l'on  pumilc  ceux  qui  nota  ont  axnfi  mal- 
traitez , Car  la  jujine  mut  fjl  fermée  ki  , «à  rf 
*>  ë p* s m*  f ge  f*i  tfit  ecoûter  mot  fUiutei , 
tant  chacun  redoute  l'autorité  de  Monfieur  de 
la  Meüicraye.  Ainfi  nous  ne  foentnes  pas  en 
fureté  ici,  meus  déférions  olkr  fur  U rué  pou/ 
\ nos  affaires,  & nous  femmes  obligez  de  nous 
enfermer  quelque  terne  dans  nos  Marions-  Ce# 
pourquoi  nous  prions  irrilammem  votre  Excel- 
lence de  nous  iecourir , car  il  nous  eft  impos- 
fible  de  refter  ici  en  cw  état,  & nous  femmes 
tous  refclus  de  partir  à moins  que  nous  ne  re- 
gg  cevions  par  votre  moyen  une  fureté  ptrtkulîere 
jjfj  du  Roj,  nous  envoyons  nos  plaintes  à no*  Sei- 
* gneurs  les  Etats  Généraux,  la  nécdUté  nous  y 
gS  contraint. 


MEMORIALE 


MEMOIRE 


Loco  Inftru£honis,\titë  lUlfcTC  £>C 
putirrcn  / ber  -berr  îbum- 
‘P’cbfî  3obatm  tSkmr  ton 
Vcnrobt  / nnb  -berr  ^wmarai 
ton  9ïtbwi  / ÎI)t>m-e4oIûtïcr/ 
atoj  nnferent  idjunguren  Syn- 
dito3obann3*ct  Sdwilmuner/ 
ber  ;Keéten  tHccntiore  ben  3b?o 
f>oéfïtrfïtj*<  ©n.  tn  gtbiibr  ju 
bcebacfMcn  batm 


‘Pour  fervir  d’infiruÙion  à rus 
‘Députes  le  S tcur  Jean  H'erner 
de  Lenradt  Grand-‘Prevât , le 
Sieur  Herman  de  Nehem , Cba- 
noine , & / t Sjwdtc  que  nous 
leur  avons  joint , Jean  Itel 
Schorlemmer  Licentiê  es  'Droits, 
•fur  ce  qu’ils  doivent  obferver 
auprès  de  fon  Altejfet  Rcvtren- 
dij/îme. 


ÿïétem  3Sw  Jjed'furfHitfe  <9(i,  in 
qoi  fa inb/  «mt  dm  «n<n  JtarirrliclKn 
tSrfanrm  f«|  vtt«d*T!  / bofc  frtrfé» 
(Sriffrd  ikkoi  nm<»(  <■*-*■■---  — 

«n  mt  f5  iwM  ai,  3*5  Jjo 
mt  «ma  autant  / tu  Stilnfkr  , 

rfM  <!»*  fifan  «rfd*t>en  fiorn  i 
n*  not^ttnrffc  frad'Kti  y * "* 
ttmgt  rnijo-n  $limU  nacf*r  ® 

B-ctittn  intsitni , fo  tiaixn  brp  3hro  JJottftk» 
Jtiée  ©tiaimi  itnftrt  JxjutwK  ntt>(l  T(H«tm>a 
arœ  o^nlict'a  S£iirm[«a  sut  Oÿtitima  mtfrrn 

Mw. 


yÿamt 


OOo  AMS  RevtrnWirime,o»îî»uTtt  fur  de, 
° «vil  «nain»  qu'elle  « teçù  des  Pléfiipoten. 
tiiirr-  Impcrnint , qu’on  ne  prenne  ou  qu’oo 
n'tyt  ddp  prâ  I Murtfttr  quelque  rcfolutKtn  à 
fdgmd  -de  ce  Chapitre,  autTt  inteneffiinte  pour 
nous  que  pour  ton  Altrffe  Reverentliflime,  & 
sfni!  trouvé  néceflâire , que  nous  dépuriom 
tnceffitmmojt  qutdque,  uns  dra  notre,  a Muns- 
ter; nos  Députer  doivent  fr  piéfènier  pour  ctt 
etfe  devant  fort  Alt  elle  Rcvermdiffune  ,v« 
tet  ceremonies  accoutumée»  & l’iÆr  de  nos 
fervrees,  afin  de  douante»  ^il  lui  ptooii  de 

kur 
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ppi  inerte  : f,nîwrli#  fcimm  )k  de  ntMhu 
rîlfT'-nfti  m dj&âm  Alrcrmooncm  bq>  3br0 
SJwbfiîrfU.  ©n.  imb  itnNrni  lÿunrpicO  ci m» 
lêprcn.  Sijii,  mttir  un  (irai  ÿn 

«Tliitlirf-m  £<tpiuB  ^çlîtgri  toi  17.  SMuu 
■Km»  i«47.  ait. 

( h s ■■  \ 

\2.‘  eau !«/ 

Senior  mit  CTapnil  ber  CaiJKlral- 
Xinfrt 


Dîff'CJÎ  tUîb  4Ct>CÜ11C  Inflru&ion 

nw  .perro  ïbinnqjroMfti  3p 
barnt  3crticm  wn  Vettratb 
unî>  -ixmi  4xntwnn  ton  9 le 
bem  -Humt  iscbclfitfrrn/  nct'iî 

linlcm  adjungirten  Syndico  3o> 
bann  3tcli  odioricittiiiiT,  Çkert» 
tiato. 


^Tffiini  flko  t?orifiîr(7T.  ©n.  un» 
(«roi  SürweiriŒ  r.ruu*  |MMiitMà{J 
tiuin  fjften  mber  aitm  nn£)  an» 
bon  it«d«n  tel  Altermtiv . ,btt 
«nbem  onanmtmlidm  ^o(kn  cfoiMitb  ju 
trairfnrcn  / (m««  fit  banwrf  lu  itnnrorttm) 
tuf;  |k  Nljtl  tant  (Vemimfjk'n  bâtrtit. 

II.  r.ncrn  3ft»  I9n.  flart  on» 

bnn<|m  fuient  / ,b  n«ir  Nrn  mtbt,  Nti*jm  H>im 
Boitai;/  tànoi  uirfor  S-tontim  m SVrffrn  a» 
liant  )ii  nimwrum/  bafi  mt  f*cn  irafttt 
tUtKMnrfff  Ntittaoi  fnrqmcmiitrii  Nltmt  : Mtm 
obtr  3t>n>  JMb^Tfli.  ©n,  Ù1  hoc  pundh>  frr- 
ntt  ; idftian  / hàfttn  (<e  ïTnofHbci  in  fccreto  |u 
offmbarcn  / bafj  Bit  Niÿgnt  CjpiraUrircr  co- 
ram Notario  de  Teftibiu  intfgtlytm  vnMffîtttt 
bàttcn  / Nunit  ibfr  btltd'  offrtlMid'C  Proreftj- 
tum,  frabcrtkfc  bro  Ruixor  (et  ïrattntan  intf 
Mac  tmqrkqmfint  jtijichcn  mo^ttn 

m.  5>a  3^n>  Ç«Mûr|ïï.  ©n.  fltjàn  rrmy 
Wgffmbtm  111  unfrrm  ÿin&mcn  b(tcmlt(h  tn 
bnKwi  iniffr.t  SNvntirtaii  rrotffhrcti  (oltm/ 
Nina  unftrt  i^tunna  bcf<M*iK»iinb  ftiçliib 
«mufûnm  / bafi  |R  bacon  faine  CoanmilTion 
Ni  non  / itsod>  <tu<N  (blibcO  «l(if  |U  ncriitban  ja. 
bai/  Ml  f™  confcnlua  in  bit  comnirc  ju» 
nntttiunRm  atfafîat  Batban  bonne; 


IV.  î>iban  nHtrt  îyfutirta  on  n0en  bien» 
lichen  Orian  (u  brntn  tmb  |u  foUiCitlran  / Mj 
rtr  bcp  tmfnn  Çm'iltflien  / St^lnmb  jertA- 
ti$imcn  / m Ifeek  ban  bem  Hrcrcroo  Hbrm 

4 R«- 


aimroc  oc  4 a autres  wm rr  7*.r  r vwr  iMJir 

miterrnmtrjt.  Signé  à Oirnbrug  ioui  le  (CMU 
ordinaire  de  notre  Chapitre  ie  37»  de  Mai  1^4.7. 
vieux  Sr- 

( L- S . \ 

\td  cailla*/ 

Le  Doyen  6c  Chapitre  de  l’EgfiA 
Cathédrale  d'Olnabrug. 


Inflrutlton  fecrete  pour  le  Sieur 
Jean  IVerner  de  Lenradt  Grand 
T revit,  le  Sieur  Herman  de 
Nehem  Chanoine , & le  Syndic 

Îue  nous  leur  avons  joint,  Jean 
tel  Schorlemmer  , Lhentié  et 
' Droits . 


I.  pRrtnstretnenc  en  cas  que  fou  AJreflïi 
*■  Revercndiflimc  prétendit  de  noa  Dé- 
puter. de  fretrfler  publiquement  centre  P Alter- 
na tn*  ou  autres  points  delâgréables  * ils  ont 
à répondre  qu'ils  n’avoient  point  d'ordre  pour 
ceU. 

ÎI.  En  fécond  lieu,  en  cas  que  fon  AkcÆ 
R e retend  1 filme  demandât  fortement , fi  nous 
ne  ferions  rien  pour  nouj  y oppofer,  6c  qu’il 
y ait  d'antret  perfinnet  prdftntet , ne*  Députer, 
onr  à répondre,  que  nous  avions  déjà  pris  nos 
précautions  pour  cet  effet  i mais  fi  fon  Alteflë 
RcverendilTime  prr/iffe  à les  pouffer  fur  ce  point, 
ils  ont  à lui  d/ciorrr  en  fecret , yne  mont  avons 
pr ote fié  fecret ement  en  Chapitre  devant  Notaire 
& t/mont  rentre  te  Projet , afin  que  par  une 
ptuccftitKKi  publique, fur  tout  û les  Triitci  ve- 
naient 1 le  rompre,  nous  ne  nous  attirions  pas 
de  fcheufes  affaires. 

In.  En  rroifiéme  lieu , en  cas  que  lôn  A [te  de 
Rcvercndiirime  proceftit  publiquement  envera 
quelques  Plcnipotemiaues»  en  notre  nom,  6c 
en  prcfencc  de  nos  Députe!,  leadin  nos  Dé- 
putez doivent  y goûter  en  de  termes  doux  6c 
convenables , qu’ils  n’avoicm  point  d'ordre 
pour  cela;  ce  qu'ils  feront  pourtant  d’une  tel- 
le manière  qu’on  n’en  puiflè  pas  conclu- 
re un  con lentement  aux  proportions  con- 
traires. 

IV.  En  quatrième  lieu  noa  Députez  ont  i 
inftdcT  6c  à folliciter  par  tout  où  il  conviendra 
que  nos  privilèges  Ôc  droits  noua  foient  coo- 
lervex . en  particulier  le  libre  exercice  de  h 
Sa  3 Re- 
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|u  ^btnudvn. 

VI.  Stoftinc  3&ro  ftod'ftîrfll.  On.  utiferm 
î5>«viirtrtm  an  toc  fcûtib  y ton  foltcn  / tino»  a* 
toi  antorn  ©cfmitoai  nnjwfpr<dj<n  / top  tonm 
pctendo  unt>  foiliciundo,  iwc  alfyùf  arfttofoen/ 
fcutdsuté  ator  iticbt  prcvreftando , ta  ttîotfr* 
turjfi  ir  oiHitty  )u  ncpuwt. 

3*  übrigcn  habfn  impie  ‘2‘cputirtni  ade  bais 
ÿmwr/  fb  iu  <£enfênnri«ig  unfcrtt  ÇfiwUjicn/ 
£Çcétruiii>  (ôeretfrtigfcitm/  ainti  eto«ÿnt  fçettfïcrr* 
tcn  <J>oflcn  toctilid'  fn?n  mc^tc  : (jtbotfr  l’on  tom 
jréjutoarlukn  affect  ju  rtfairen)  pw  te  nara 
in  *>büd?t  }u  nclnncn  f tovwab  Nifj  bit  wrfitgrttf 
ftA0«f&tilbm  uon  to*  unrtrthïncfl  /«titan 
grtïrturi’  unb  ^crfeuimm  ^mùfj  / e&nc  cui^iuib 
Witorrcto  Ui  ïcitUdrat  / jcf)ctinfc  ftinfRMOt 
Irtntodrfurfnt  mogtat  tou$lt  twrton.  9B*ltç<d 
ûCTee  trir  ^eitdjra  unb  impte  'îvputirtc  bcfjircqcii 
fdsoMefi  faite»  iwDtn.  UrfunNuf  im^ra  bimin- 
trr  gebruften  £rtp*ul*3ït|it»<l0/  ton  27.  ffltap 
Vn.  1647» 


/ L.  S.  \ 

\ad  cm  tfasj 

Senior  uni  Cuptful  tor  Cathedral- 
Jtirtto  {U  Dfjnairutf. 


contraire. 

VI.  En  fixiétne  lieu,  en  casque  foo  Altefiè 
Revcrendiiïîme  confeiilât  à nos  Députez  de 
parler  fur  ce  fujer  avec  tel  ou  tel  Plénipoten- 
tiaire, ils  doivent  bien  fe  garder  de  ne  le  faire 
jamais  par  manière  de  proteff  arion , mais  tou- 
jours par  manière  d’inftance  & de  ibLUc  icatioo  • 
comme  on  a fait  ici: 

Au  relie  nos  Députez  doivent  cbfervcr  fuâ- 
vtnt  Ica  differentes  occurrences  tout  ce  qui 
peut  fervir  à confcrvcT  nos  droits  & privilèges  : 
(fàdknc  pourtant  rapport  de  tout  ce  qui  y pour- 
rait être  préjudiciable:)  en  particulier  à l’egard 
des  points  ci-dcvanc  fpecificz , 6c  principale- 
ment que  les  dettes  contraâécs  Ibus  le  iceau 
du  Chapitre  . 1 oient  payées  futvant  l'ancienne 
coutume , des  Sujets  du  Chapitre  , Tans  que  le 
Seigneur  Temporel  prêtent  ou  futur  puifle  s'y 
mêler  ou  oppofer.  Ce  que  nous  promet»** 
d'approuver,  6c  de  maintenir  6c  proiegCT  nas 
Députez.  En  foi  de  quoi  nous  y avons  appofé  le 
ferau  ordinaire  de  notre  Chapitre  k 27.  Mar 
1647. 

L.  S.  \ 
ad  caufes/ 

Le  Doyen  ôc  Chapitre  de  PEglifip 
Cathédrale  d’Olhabrug. 
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ARRET 


Du  Confeil  du  Roi  tour  la  dé- 
charge des  Taxes  faites  fur  les 
Hollandais  comme  Etrangers. 


SUr  ce  qui  a été  remontré  au  Roi  étant  en  Ton 
Confeil,  la  Reine  Régenté  (à  Mere  prefcn- 
re,  par  k Seigneur  Amba fadeur  des  Etats 
des  Provinces  - Unies  qu’encore  que  par  les 
Traitez  faits  entre  Sa  Majefté  6c  Meilleurs 
des  Etats  desdites  Provinces  il  ait  etc  particu- 
lièrement convenu  que  tous  les  Hollandois  Sc 
Sujets  de*ditc<  Provinces  feraient  traitez  en 
toutes  occurrences,  comme  les  mué  Sujets 
de  ûdîte  Majefté,  Toit  qu’ils  Giflent  naturalifez 
Ou  autrement  refidens  en  ce  Royaume , néan- 
moins l'on  aurait  compris  lesdits  HoUahdois 
3c  Sujets  detdites  Provinces  en  certaine  taxe, 
qui  aurait  été  faite  fur  les  étrangers  en  forte, 
eue  phi  fleurs  turoienr  été  contraints  <f  aban- 
donner ce  Royaume , pour  éviter  les  rigou- 


reufes  contraintes  ôc  poursuites  qui  auraient 
été  faites  contre  eux  , 6c  particulièrement 
nommé  Harman  Hem  , Marchand  Hollandais 
rendant  en  la  Ville  de  Bourdeaux , lequel 
pour  s’étre  voulu  lâuver  des  mains  de»  Huis- 
fiers  6c  Scrgeants  qui  le  rouloient  arrêter 
prilbnnier , pour  ledit  taxé , apTès  avoir  été 
par  eux  excédé  il  suroit  été  encore  procédé 
contre  lui  extraordinairement  & condamné 
par  jugement  dudit  Seigneur  Intendant  de 
jufticc  en  Guyenne  du  28.  Décembre  der- 
nier par  défaut  6c  contumace  en  de  grandes 
amandes  envers  le  Traitant  desdits  taxes,  6c  en 
des  peines  infùmeurcs  à Icffort  feulement  do* 
bligcr  les  aunes  de  payer  Icurdil  taxé  plus  fa- 
cilement : requérait  ledit  Seigneur  Ambaflâ- 
deur  qu’il  plût  à Sa  Majertc  «kcharger  tous 
les  Hollanaois  & Sujets  desdites  Provinces  ré» 
ikkns  6c  naturaliJéz  ou  de  quelque  autre  con- 
dition qu'ils  puiflënt  être  de  ladite  taxe  faite 
fur  eux  comme  étrangers  6c  Toutes  autres  qui 
pourraient  avoir  éré  faites  i l'avenir,  enicm* 
bte  de  tous  decrets , procedures , fentcnccs, 
jugements  ou  Arrêts  qui  pourroient  avoir  été 
donnez  contre  eux  pour  ratfon  de  bditetaxe, 
Sc  particulièrement  ledit  Herman  Hem  . du 
jugement  contre  lui  donné  par  le  Seigneur  In- 
tendant de  la  Jufbcc  en  Guyenne  du  28. 
Décembre  dernier  • Ôc  de  tout  ce  qui  s'eft 
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ici.  lucarne  ies  français  naturels,  oui  le  raport 
du  Seigneur  d'Heracri  Contrcrol leur  general  des 
finances. 

Le  Roi  étant  en  ion  Crmfciü*  Reine  Regen- 
re fr  Mere  préfoiltCdl  déchargé  & décharge  tou* 
les  Holfrndoo  dcSujttsdcfdit*  Etatsfic  Province* 
Unies  de  la  taxe  frite  fur  eux  comme  étrangers , 
enfcmbtc  du  jugement  du  Seigneur  de  Lanzon 
du  28.  Décembre  dernier  donne  contre,  Har- 
man  Hem  Marchand  Hollandais  demeurant  à 
Bordeaux,  & de  rous  autres  decrets , jugement 
& arrêts  qui  pourraient  avoir  été  donnes  contre 
eux  , pour  raifon  de  ladire  uxc , frit  Sa  Majes- 
té dcftmfc  i tous  Archers,  Huiificrs  , & Scr- 
geans  Se  autres  de  mettre  aucunes  contraintes  à 
execution  contre  eux  pour  raifon  d’icdles , pei- 
ne d'inrcrdiélton  de  leurs  charges,  & de  tous 
dépens , dommages  & intérêts , frit  au  Conlêil 
d’Etat  du  Roi , Sa  Majeitc  y étant , la  Reine 
Régente  fa  mere  présente,  tenu  à Paris  le  8. 
Mai  16+7. 


Siga/ 

De  Lomé  nie. 


Le  2i.  de  Mai  de  l’An  préfenc 
164,7.  fi|t  communique  à Mes- 
fieurs  les  Etats  Généraûx  des 
Provinccs-Unics  des  Pais-Bas  , 
par  Moniieur  de  Servien , le 
Mémoire  & écrit  contenant  19. 
Articles  raporté  ci  après  : fur 
lequel  ont  été  faites  le  premier 
de  Juin  de  la  meme  Année  les 
Remarques  fuivantes  miles  apres 
chaque  Article  dudit  Ecrit  & 
Mémorial , pour  en  faciliter  Pin- 
tdligcnce. 

Ecrit  de  Monficur  de  S e r v i e k. 
Article  Premier. 

peut  voir  Us  different  qui  relent  entre  la 
^ France  & ÎLfpagnc  , dans  le  Trajet  remis 
défait  quatre  mets  i ■AStffeïgneurt  Us  Plénipoten- 
tiaires de  cet  Etat  fer  Monfrur  le  Duc  de  Lon- 
gueville. On  ne  peut  pas  defavouér  , que  tons 
Ut  Articles  que  contient  ledit  Projet  ne  frient  tris - 
raijemabiet  • p les  Efpagnolt  en  notent  demeurez, 
£ accord  , U Paix  j'eroit  faite  il  j a long  temr3 


I l’entremife  duquel  la  France  veut  en  un  même 
[ fiijet  accepter  & rejetter  tout  cnfimNe.  Tant 
J s en  faut  que  tous  le*  Articles  » contenus  audij 
| Projet , foicnt  très  radonnables , que  pluiieurs  le 
4 trouvent,  ou  contraires , ou  ajoutez  i ce  qui 
. avoir  cté  promis  & convenu  pir  l’inrcrpofi- 
' tion  des  AmbaiTadeurs  de  Mefleigncurs  les 
{ Etats.  Et  la  Paix  n’auroie  pu  être  frite  d y 
1 Joogjcms  fur  lefdits  Articles , puifqu’ils  font 
_>  remplis  de  nouveautés  non  ouïe*  auparavant. 
| Et  au  revers  de  la  paît  d'Elpagne  on  a donné 
S un  autre  Projet  du  tout  conforme  aux  Aétcs  de 
.[la  Négociation  & interpofrtion  de  MdTicursles 
jpf  Etats,  qui  a etc  généralement  approuvé  de  tous 
4 ceux  qui  en  ont  eu  connoilTancc,  & part  en 
9 l’accommodement  des  deux  Couronnes.  Le 
| furplus  dudit  prémi cr  Article  , cft  une  conti- 
-\ nuarion  de  plaintes  mal  fondées  & peu  fea cites, 
E qu’on  a déjà  formée*  diverfes  fois , fans  preu- 
| ve*,  coojeàurc*  ni  vraiiémbknces.  Sur  Jc*- 
I quelle*  on  aurait  allez  d’occaûon  de  de  made- 
' re  pour  récriminer  » n'étoic  l’attention  que  l’on 
apporte  à éviter  toute  forte  d’aigreur , trouvant 
pus  à propos  de  combattre  par  r allons,  que  par 
injures. 

IL 

Les  principaux  & fias  importons  different 
qui  ft  rencontrent  dans  ledit  Projet  , frmhlent 
dé}*  être  terminez.  , f Us  Efpagnoh  demeurent 
de  bonne  fri  dans  F execution  de  ce  qutls  ont  ci- 
devant  eux -mêmes  accordé  , par  F entremifr  do 
Mejfieurt  Us  Plémpotnuanos  de  cet  Etat. 


K K M A R Q,  U ES. 

Sur  le  3.  on  ne  doit  point  douter  que  le* 
Efpagnols  exécuteront  de  bonne  foi  ce  qu’il* 
ont  Ci-devant  accordé,  fait  par  Meilleurs  le* 
Médiateurs»  foit  par  Mriueursles  Imcrpohtcuis, 
les  uns  & les  autres  étans  oblige?,  de  rendre 
ce  témoignage  i la  vérité,  qu’ils  n’ont  jamais 
vù  aucune  révocation  ni  alteration  en  ce  qui 
a été  une  fois  promis  de  la  part  d'Elpagne.  Atnfi 
pourraient  bien  des  maintenant  être  terminez 
tous  les  differens  , fi  du  côté  de  la  France  an 
voulait  s'abiiget  à b même  obfcxvation , Ôc  re- 
mettre à la  foi,  & confidence  defiliis  Interpo- 
fitcurs,  de  régler  firmblablcs  différent,  en  con- 
formité des  procndics  & atlurances  données 
par  l’une  & l'autre  des  Parties , fur  tous  les 
points  qui  fe  font  agitez  par  devant  eux. 

HL 

Le  point  fondamental  de  tout  U Traité , tfr 
fans  Utjucl  on  a toujours  déclaré  que  la  Franco 
ne  peut  faire  U»  Paix  avec  que  FEfragne  efi  que 
chacun  demeure  en  poÿifron  de  ce  au d tiendra, 

Hv 
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Sur  ic  3 . . , 

(e  fouvcntr  que  c'ert  bien  U fmcmc  fois,  que 
par  divers  Ecrits  que  Moniteur  tic  Servira  leur 
a donné'  j il  a fait  La  même  offre  fie  artcTtion  » 
que  la  Paix  fe  ferait , en  demeurant  Ica  deux 
Couronnes  ,ra  pnifcflion  de  ce  qu’elles  tiendront* 
Ifcxs  de  U Ratification  du  Traite , lins  y avoir 
jufuues  à prêtent  apporté  aucune  referve-  Niais 
comme  il  a vu  que  l'on  inicroit  de  fa  pofition, 
que  Ver  edi , Saillie,  Ponzqne , ôc  A oui,  de- 
tneurcroiciu  donc  que  à TElpasnc  , il  s avtic 
maintenant  d’y  apporter  une  diltioâion  , au  re- 
gard de  ce  qu’on  poftede  fur  les  Alliez  dont  il 
kra  parlé  en  l’Article  fuivanL  La  fin  dudit 
AtticK  V qui  parle  des  conquêtes  faites  autre- 
fois par  l'Lipagnc  fur  la  France , a déjà  été 
futfilammcnt  refiitc  ailleurs  A démontré  évidem- 
ment que  ti  les  drar  Couronnes  entroient  en  jus- 
te compte  là-dcflus  • en  renonçant  aux  T raitcz. 
qu  elles  ont  faits , il  ne  refteroit  pus  4 la  France 
la  moitié  de  ce  qu’elle  poilodc  preiratemem. 


Çntt  Ttéclurathn  ayant  /té fait*  par  1rs  Mt~ 
mfirtf  de  Fr  urne  dès  /*  ouverture  de  la  Ségooatson 
M fontimt  que  Us  EfpapmU  y ont  conjênti  , & 
mw  lit  ne  peuvent  chicaner  fur  les  flétri  ont  ont 
été  pnfei , per  eux  en  Italie  on  ailleurs , faut  agir 
loutre  la  hune  foi,  pnifquon  nef  miré  en  Trai- 
té que  fur  ce  fondement  de  retenir  font  de  parti*? 
d'autre  , avetque  les  dépendantes  & annexes  de 
te  qui  fera  poffedé.  Ce  qui  toutefois  s’entend  frô- 
lement des  liâtes  ér  Fait  qui  ont  a -devant  ap- 
port mut  la  Fr  anse  ou  if  Efpagne , on  f*«  ont 

été  occupez  par  les  Armel  de  l une  on  l'antre 
Couronne  , fans  j comprendre  Us  Etats , on  Plates 
des  Maifèui  de  Savoye  . & de  Mantonë , fui  fe- 
ront refit  mfri  comme  il  a été  convenu.  MrJJinnt 
Ut  Pf/uipet  mtiarret  de  trt  Etat  je  fonvUndront 
que  no*  feulement  les  Efpagttelt  font  demeurez- 
dateur d de  tout  cela , mais  qu'ils  ont  promit  par 
leur  entrnm{e  , d en  fournir  tontes  Ut  cefjiont 
ftj-  renom  tâtions  ,en  la  meilleure  forme  qu'on  dé- 
.frera . comme  il  a été  fait  par  U France  dont  Ut 
Traitez  précèdent. 


Remarques. 


Sur  le  4-  poHqu’il  pbit  à Monfieur  de  Ser- 
vira de  fe  Cervir  de  ce  mauvais  terme  de  chi- 
caner, mal  avenant  au  lujcr  ôc  aux  perfonnrs 
dont  il  parle , on  répond  que  s’il  y a eu  de  la 
cbicme  , elle  cft  toure  de  fon  côté  , partant 
d’une  proportion  générale,  & fou  vent  réitérée 
è une  particulière , & apportant  des  re'Mébons 
fie  dift^ndhons , en  ce  qu’il  «voit  Amplement  fie 
uniformément  déclaré  ; Et  qui  pu  eff , (ë  cou- 
pant fie  cnfitredifant  foi  metnr  en  ferrMabJcs 
dift mêlions  fie  re^riéliom.  Car  fi  dans  les 
pnllirtinas  qu^  retiendront  1er  deux  Couronnes, 
on  ne  doit  pas  comprendre  les  «Ma dons  de  Sa 
voyc,  & de  Maotouc , comme  elt-ce  que  la 


- promirent  oc  ccaer  tout  *.*.  ^ « • •—**-- 
1 , pc  aux  Par^flos  & Comté  de  Bourse  avoc- 
,1  que  le  RoulTdlon  fie  d’admettre  une  i icvcdc  jo 
; tns  en  Catalogne , à quoi  l'on  a des  lors  ajoute 
f b ccffion  des  Foin  ôc  Villes  de  Rôle*  fi C Ca- 
daque*  , voila  ce  qui  a été  promis  fie  accorde 
par  leur  entrernde , fie  lùr  la  parole  a eux  don- 
née par  la  France  deanoy crunt  ce  que  deilus, 
fie  avant  même  que  d'y  comprendre  Rôles,  fie 
Cadaqucz  , conclure  la  Paix  en  a+-  heures  , 
ainfi  hu-il  accordé,  3c  itipulé  le  17.  Septem- 
bre de  l’on  pafic  1646.  en  la  Maiibo  de  Mr. 
le  Comte  de  Penaranda  entre  les  Plénipoten- 
tiaires d’Efoagnc  d’une  part , & ceux  de  Mcs- 
fieurt  les  Eut»  de  l’autre  , comme  ayant  char- 
ge fie  pouvoir  des  Plénipotentiaires  de  France, 
lurquoi  on  laille  4 juger  4 Meilleurs  les  Etais  , 
qui  font  ceux  qui  dés  lors  ont  agi  contre  la 
bonne  foi  pour  lé  fetvir  des  memes  pat  oies  de 
Monlicur  de  Servira  audit  Article  4- 

V- 

Le  fécond  point  important  font  lequel  on  é avfji 
toujours  déclaré  ne  pouvoir  traiter  , ejl  la  fureté 
de  Cajat  aux  roaditront  propoféet  il / a longtemt 
par  Ut  Plénipotentiaires  de  France  , fui  ne  ten- 
dent qu'à  empêcher  que  cette  importante  place  de 
laquelle  dépend  U repos  de  tonte  l Italie  pour  la- 
quelle la  France  a confnmê  det  tkréfors  tmmenfet , 
é-  donné  trou  Batailles  & de  laqutlU  on  a trou- 
vé dans  Us  papiers  du  Marquis  de  lagunes , 
qui  furent  pris  à la  levée  du  dernier  ftege  que 
Madame  de  Mantonë  avott  traité  avec  U Roi 
dEfpogne*,  pniffe  jamais  tomber  entre  les  mains 
d aucuns  Princes  de  la  Mai  fon  d Autriche  amf 
qui / cft  plut  an  long  expliqué  dans  r Artiste  qui 
en  a été  dreffé. 

RemarRüï»- 

Sur  le  q.  fi  le  repos  de  toure  Tltalle  dépend 
de  Cafâl  comme  le  porte  cet  Article  . d’autant 
plus  de  rai  fon  y a-t-il  de  le  tirer  des  mains  de  la 
France,  Ôc  le  reftiruer  i un  Prince  Italien  , tel 
qu  cft  le  Duc  de  Manrouc  , fie  auquel  il  ap- 
partient légitimement  ■,  que  la  France  aît  don- 
né trois  Batailles  , 3c  confumé  des  rhrefors 
immenlcs  encore  qu’ainfi  feroir  » donc  on  doute 
fort  néanmoins  puilque  le  principal  but  auroit 
été  de  nuire  à l’Lfpagrve.fic  fe  tenir  les  Portes 
de  PItalic  01  vertes,  il  ne  ferait  pas  raifonnable 
de  fe  le  garder  , principalement  , après  avoir 
publié  par  tour , que  l’on  aflîftoic  le  Duc  de 
Mantouë  gratuitement . fie  que  les  Armes  fie 
fecours  de  France,  n’éroient  pas  mercenaire», 
qui  d’aiDeurt  ont  été  entrerenm  aux  dépens  du 
Monfcmr  ,3c  h France  s’dt  allez  récompen- 
se d’elle  même  à ce  regard,  par  les  Traitez  de 
Querafco  , fie  l’Efpagne  , qui  n’a  pas  moins 
confunvc  de  gens  ôc  d’argent  pour  Verceil , cft 
bien  prête  à Je  reftiruer  au  LXie  de  Savoye, 
ainfi  qu’elle  t déjà  fiui  autrefois  au  Duc  Char- 
les 
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que  Pjgnerol  , comme  il  en  confie  par  djx  ou 
douie  AÆles.dont  tes  minores  lonr  aux  mains 
drt'iitx  Seigneur*  Interpoûwurs,  à qui  par  Cod- 
icquent  on  ne  pcrfuadcT*  pas  autre  choie,  que 
ce  qu'ils  üivcnr,  fie  peuveot  vérifier  à tous  mo» 
mens  & finalement  l’Efpagnc  ayant  offert  .fie 
offrant  encore  de  le  remettre  fur  le  lait  dcCaul 
à l'arbitrage  de  Meilleurs  les  Lut*  il  n’y  a pas 
de  quoi  coutelier  davantage  fur  ce  lujet. 

VL 


O*  a fi  Je  ion  lieu  que  1rs  Plénipotentiaires 
d'EfiagUe  ntt  déclaré  À ceux  Je  ut  Etat  , qu’s /s 
feraient  tout  ce  quon  vendrait  fer  cet  Article  : ilt 
ont  fait  U mime  déclaration  aux  Mhtiffrrs  Je 
Manieur,  on  ne  peut  pat  comprendre  pourquoi  ils 
font  à préftnt  difficulté  J' en  convenir  en  la  forme 
qui  leur  a lté urupofifo  , (*T  ce fi  une  marque  évi- 
dente qu'ilf  cherchent  Jet  prétextes  pour  tirer  en 
longueur  Ut  affaires  afin  Je  voir  fi  leurs  de  feint 
rruffirant  par  Je  fa. 

Remarques. 

Sur  le  f6-  on  ne  croit  pas  que  les  Minis- 
tres de  Mantouë  veuillent  tu  pui  fient  rien  dire 
de  fcmbUWe  à ce  dont  o©  le  «porte  à eux  par 
c«  Article  ni  les  [nterpobteurs.fi  ce  n’cll  au 
fera  qui  vient  d’être  expliqué  , lavoir  que  les 
Plénipotentiaires  d'Efpagne  feront  ce  que  vou- 
dront Meilleurs  les  Erars  en  aquicfçant  à kur 
jugement,  que  la  France  ne  peut  refuir  ni  réfu- 
ter la  ns  le  mettre  en  tort  évident. 

VIL 

Le  5 . point  important  efi  celui  Je  Catalogne  : 
la  France  ne  pouvait  pat  donner  une  preuve  plut 
claire  Je  fa  home  difpofition  à la  Paix  que  Je  fi 
contenter  d'une  Trêve  de  30  ont.  Comme  elle  n'a- 
voit  prit  cette  refolution  que  pour  s'accommoder  À 
celle  Je  Mejfiturt  les  Etatj  qni  ne  voulaient  alors 
faire  au JJt  qu'une  Trêve  elle  auroit  eu  droit  & in- 
térêt Je  U changer  lorfque  Meffiturs  let  Etais 
tout  tourné  rn  Paix , néanmoins  elle  a perfifié  à 
fi  contenter  d'une  Tiêve  Je  30.  ans  pourvu  qu'on 
convienne  Jet  précautions  qui  feront  jugées  néers- 
fiùret  tant  pour  f entière  fureté  Je  ladite  Trêve 
que  four  empêcher  qu'on  ne  P^’jfi  f*ne  de  la 
part  cTEfpapie, tandis  quelle  Jurera, aucunes  Pra- 
tiques dans  lt  Paît  ; cette  Clauft  comme  tris- in- 
nocente & raifoxnokle , dr  a été  accordée  par 
les  Efpapeols,  comme  il  fi  jufhfie  par  les  Ecrits 
donnée,  par  let  Plénipotentiaires  Je  cet  Etat , Et 
néanmoins  larfqnon  a voulu  mferer  dans  U 
Trotté  Ufehtet  précautions . qu'on  a voulu  différer 
pour  quelque  temps  lt  commerce  dr  fréquenta* 

T O*.  IVe 


Sur  le  7-  touchant  U Giralngne,  00  dit  que 
ce  n’cft  pas  la  France,  mais  bien  l'tipagnc  qui 
s’eff  contentés  d’une  Trêve  de  $0  ans  au  lieu 
de  4.  que  Meilleurs  les  lnterpOî:teurs  a voient 
propolée  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1646.  5c 
b V rance  n’auroit  pu  le  mouler  en  ce  qui  tou- 
che la  Catalogne  lur  l’Exemple  de  Melfieui* 
les  Etats  au  fait  de  leurs  Provinces  fins  les  ot- 
fcnJér:la  comparaison  étant  trop  inégale,  pour 
ne  pas  dire,  odieufe.  11  cil  vrai  qu  en  terme* 
generaux  00  avoit  in/inucque  l'on  pourroit  con- 
venir des  formes  de  maintenir  ladite  Trêve , à 
quoi  l’Efpagnc  n'a  ïamaii  répugné jmact  clic  nie, 
que  lefditc»  lurraes  que  la  France  a depuis  (peri- 
nées  foient  pour  maintenir  la  Trêve  » au  con- 
traire die  croit  quelles  (ont  pour  la  détruire  ; 
csr  de  vouloir  fortifier  des  Places  pendant  qu’el- 
le dure , c’eff  contrevenir  i ù nature  , & vou- 
loir pourvoir  à des  moyens  dentreprifcs  & de 
guerre  , ou  de  conlcrvation  perpétue  lie  de» 
Places  compnJcs  en  ladite  Trêve , choie  non 
jamais  vue  ni  pratiquée,  comme  aulfi  de  vouloir 
ôter  le  commerce.©:  la  convertâtion  entre  ceux 
d’un  même  Pais,  te  en  défendre  l’entrée  aux 
Pcrfonr.es  qui  ont  obligation  5c  bcfoin  d'y  aller; 
qui  cil  çlutot  un  concert  d’boffilité  que  de 
(ranqaifitc.  Meilleurs  les  Etats  qui  en  l'an 
1609.  en  ont  fine  une  de  12.  an*  tvecqoe  l’Es- 
pagne, n’y  ont  point  apporté  de  fcmblable»  pré- 
cautions & ne  s’en  font  pas  mil  trouvez.  SI 
on  devoir  foopçonner  quelque  fecrct  delîcin  de 
brouiller  fie  de  ne  pas  ob  fer  ver  de  bonne  foi  les 
Traitez  . ainfi  que  la  condulion  de  cet  Arti- 
cle 7.  le  donne  i entendre,  1 qui  pourrrsc-on 
l'appliquer  juilcment,  ûnon  i la  Partie  qui  cher- 
che de3  nouveau* C7. , fie  veut  foTtir  rte»  Règles 
preferites  & pratiquées  par  toutes  les  Nations  du 
monde  » en  quelques  Trêves,  qui  fe  foient  Ja- 
mais fûtes  entre  les  plus  cruels  ennemis.  Mai» 
pour  retrancher  tous  prétextes  de  contention» 
fie  retardement , l’Elpagnc  a déclaré  qu’elle  rc- 
mettoit  encore  ce  point  i l’Arbitrage  de  Mei- 
lleurs les  Etats , fie  fc  conformeront  à leurs  fen- 
timens  au  regard  de  la  forme  fie  ctablükmrnt 
delîiiccs  Trêves. 


VIII. 

Le  4.  pensé  'important , que  les  Efpaguols  ont 
auffi  accordé  ci-devant  afi  que  P on  pourvoyrra  fuf- 
fifamment  i la  fureté  du  Trotté , fans  quoi  il  fi - 
roit  inutile  de  qmter  préfentement  let  Armes  fi  on 
laiffoit  dos  Suffis  capables  do  les foire  reprendre  dams 
peu  Je  temps. 


Kl* 
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u ci  cij  14  négociation  ot  la  rui  a v et  que 
ceux  d’Ei'pagnc. 


IX. 

Cette  fureté  conffle  en  trait  prmcipakt  condi- 
tions : U prémitrt  ejt  la  Ligue  garantie  gé- 
nérale qui  fer*  fuie  entre  la  France  & Mofienrs 
M s Etats. 
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Sut  le  9.  en  cous  les  Projets  de  Paix  & E- 
crks  donnez  de  ta  part  de  la  France  aux  Minis- 
tres d’Efpagne , jamais  il  n'y  a été  parlé  de  cet- 
te Ligue  garantie  mentionnée  au  prêtent  Arti- 
cle. Et  li  Meilleurs  les  fctais  ont  fâk  quelque 
convention  à ce  fujec , ils  la  ûuront  bien  ob- 
server avecque  U l'tnccrirc  fie  bonne  foi  qu'ils 
Mofettcnt  , uns  qu’il  ion  befoin  de  retarder  la 
Poix  par  aucune  défiance  contraire. 

X. 


La  fécondé  en  la  Ligue  des  Primes  d Italie 
y s feront  obhitx.  de  fe  déclarer  C“  prendre  In  Ar- 
ènes contre  reins  des  deux  R tut  qui  rompra  le  pré- 
mer tt  Traité  , qui  fer a profentosmut  fait  . est 
<jurfy.tr  beu  7»' arrive  ladite  rupture , parte  qu'el- 
le ne  peut  arriver  en  un  heu  quelle  ne  devienne 
g/uéraU  en  tons  Us  autres  endroits. 


Remarques. 

Sur  le  10.  cet  Article  feul  fuffit  pour  ne 
huiler  plus  de  doute  que  la  France  ne  veut  point 
de  Paix,  puilqudlc  lait  afl'cz  , que  non  feule- 
ment la  Ligue  des  Princes  d'Italie  ne  dépend 
pas  de»  Parties  qui  contraient » mais  que  de 
plus  aucun  Prince  d'Italie  ne  veut  entrer  en 
des  obligations  d’une  Garantie  uni veri’el Je , 
dont  il  n cil  chargé  ni  pir  Traitez,  ni  par  inté- 
rêts, ni  par  convenances.  Et  la  France  aulli 
fc  depm  de  ce  quelle  en  avoit  propole  précé- 
demment , étendant  k prêtent  la  dite  Garantie 
hors  des  limites  de  l’Italie  ou  elle  U tel Icrroit 
auparavant. 

XI. 


La  y tf  la  liberté  claire  &■  bien  expliquée 
par  éertt  , de  pouvoir  affifter  U Portugal  en  la 
forme  que  Us  troupes  au  x t h arm  ont  accoutumé 
d'agir  , font  que  pour  cela  le  Traité  de  Paix  s'en- 
tende rompn  entre  la  France  & PEfpqpte. 

Remarque*. 

Sur  les  n.  ia.  & ix,  on  ne  fait , com- 
me Monlieur  Servien  oie  faire  entrer  en  jeu 
les  interets  de  Portugal  après  avoir  tant  de  fois 
deebré  i McflîeuTs  leurs  Atnbartâdcurs , qu'il 
ne  sen  parleront  jamais  5c  avoir  meme  porté 
aux  Portugais  .qui  font  à Munfter.la  réfolution 
de  ia  France  en  cette  conformité.  Depuis  quoi 


tord  en  Cat  qu’on  ne  puiffê  pas  prefenîcmeut  arrê- 
ter U Ltrut  d Italie , afin  de  ne  retarder  pas  la 
conclu  fou  de  la  Paix. 

Remarque*. 

Et  comme  ç’a  été  la  bafe  & le  fondement 
de  la  Négociation,  & une  condition»  fan»  la- 
quelle on  n’eût  pas  procédé  ultérieurement» on 
ne  la  peut  retirer  contre  b foi  donnée  fans  vio- 
ler Je  Droit  public  » bJcflêr  l’honneur  des  In- 
terpohteurs  , 5c  renv crier  tour  l’Edifice  qui  a 
été  élevé  fur  un  td  fondement.  D'autant  plus 
que  ladites  premières  promettes , ont  été  en- 
core rcnouvcJiécs  5c  fortifiées  fur  la  rem  il  c que 
les  Espagnols  ont  fait  à Meilleurs  les  Etats  du 
diflrrcm  de  Portofongone  5c  Ptombino»  pour 
y arbitrer  5c  apposrer  quelque  tempérament  rat- 
foonabfc  : n’y  ayant  pas  un  do  Ambuiladeuxs 
de  Meilleurs  les  Etat)  qui  n’ait  alluré  qu’en  ce 
cas  I»  France  viendrait  indubitablement  à b con- 
clufion  du  Tratté. 


XIII. 

En  fécond  lieu  touchant  la  court eTrêve deman- 
der en  Portugal  pour  un  Au  ou  deux  ; on  fe  re- 
mettra à te  que  Mcjjieurs  Ut  Etats  jugeront  rai- 
fonnable , tu  égard  au  befoin  de  la  Chrétienté. 

Remarques. 

Et  le  même  a été  dit  par  Mcfficurs  les  Axn- 
ballàdeuni  de  France  à Mrîfieun  k)  Média- 
teurs , qui  l'ayant  raporté  en  conférence  publi- 
que à ceux  d’Efpagne  ; ont  enfuitc  ajullé  avec- 
que eux  la  20.  premiers  Articles  du  Traité; 
concernant  le  commerce,  au  grc  5c  latufaûion 
de  la  France.  Après  quoi  & au  préjudice  de 
rengagement  de  tant  de  perfonnes  d’honneur  & 
d’autorité»  il  cft  infuportabic  de  voir  tout  à coup 
produire  IdÜits  intérêts  de  Portugal , 5c  encore 
en  une  forme  qui  ne  tend  à rien  moins , qu’à 
tnnfporter  le  liege  5c  fardeau  de  U Guerre 
dans  la  enrniilla  de  la  CaftiUepotr  un  Traité 
même  de  Pacification  : b France  ne  fe  con- 
tentanr  pas  d'affilier  défenlivement  «e  Portugal, 
ma»  voulant  encore  l’aider  à taire  des  ent  re- 
prîtes , attaques  5c  conquêtes  par  toute  J 'éten- 
due de  l'Kfpagnc»  làns  limitation  de  troupes  ni 
de  lieux. 


XIV. 

On  fe  rapportera  auff  a»  jugement  de  Meffeurt 
Ut  Etats , pour  tout  U refit  de  ce  qui  efl  encore 
indécis  dans  le  projet  de  te  qui  a été  et- devant 
délibéré  du  different  qui  concerne  Ut  Grrfom  ; de 
la  refitvtron  de  Sabronaette  , de  celle  de  Martin - 
bourg , Vkslrppevtllt , CharUmont  , & de  tous  Ut 
outrer  points  defquefs  on  nef  pu  tomber  d'accord. 
Sous  r apurante  qu’on  a , que  la  qualité  d Arbitres 
no  Uvr  fera  pas  quiter  celle  de  vrais  Amst  é*r 
fidoUot  AUioXy  de  bu  procurer  une  jufo  fatirfac- 

tiO» 
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au  icgmu  tic  ovuauuncu:  qui  ne^penû  Ou  KOI 
d'Elpagne  en  aucune  façon  i & àjparler  inge- 
nuemcm,  c’cft  fe  moquer  de  Mcflieurs  les  £- 
cats , que  de  leur  remettre  k tcul  arbitrage  de 
préteur  tons  imaginaires  , & qui  ne  toochc  de 
près  ni  de  loin  & la  Partie  qui  les  intente . à 
même  temps  qu'on  leur  dente  celui  de  ce  qui 
eft  réel,  cxiûant  fit  Litigieux.  C’eft  auifl  peu 
honorabèetncnt  prciumer  de  leur  probité  fie  ver- 
tu» qitc  de  leur  vouloir  faire  foutenir  le  per- 
fbonage  déjugés  & Part  ies.cn  un  meme  temps, 
félon  que  la  concision  de  cet  Article  ta.,  kur 
ordonne  plûtôt  » qu'elle  ne  leur  perfuade»  ou 
pour  le  moins  k leur  prêtent  pour  une  con- 
dition infeparable  dudit  arbitrage.  Au  lieu  . 
que  les  Pfpagnoli  s’y  lbnt  confiez,  fans  refer ve. 
ni  Limitation  » croyant  bien  » que  Mcflieurs  les 
Etats  a ut  oient  plus  d’inclination  aux  avantages 
de  la  France,  qu’aux  leurs  , mai*  que  l'équité , 
fie  la  riifon  ne  leur  permettrait  pas  , d'en  ufer 
avec  excès  » au  préjudice  de  ceux  » qui  non- 
obflant  cette  coniideration  té  mettoaent  en  leurs 
mains  » tant  ils  s’afluroiem  de  b juftice  de  kur 
cautc , fie  de  la  prud'homme  de  leuu  Juges. 

XV. 

j ‘ B**  entendu  suffi  que  Us  Efpsgnolt  Us  pour- 
ront  psi  remettre  Je  nouveau  fur  U tspts , m ré- 
voquer eo  toute  1er  autres  points  qui  sut  déjà 
été  accordez  , par  l'entremife , des  P lénipot  eut  rai- 
res  de  (et  K fat.  Comme  relui  de  ne  pouvoir 

affifier  dirr&ement  ni  wbrtflement  U Dur 
Charles  ; Es  eelui  de  P emtirrt  liberté  du  Peinte 
Edouard.  Autrement  Is  Négociation  ne  pourras: 
jamais  avoir  de  fin  , P*‘Jq**  te  ferait  une  rujè 
plus  malicteufi  que  propre  à fortir  d' ajfdsres . 
éil  était  permis  de  faire  examiner  de  nouveau  par 
tes  Arbitres  » les  quefiions  qui  ont  déjà  été  de - 
(idées. 


Rr  marques. 

Sur  le  If  oo  révoqué  ce  que  porre  k 
précèdent . par  lequel  ayant  laiflè  au  jugement 
de  MclTieurs  ks  Etats , tout  1e  refte  de  ce  qui 
étoic  indécis  <lans  k Projet  de  Paix  , on  en  re- 
tranche maint enanc  ks  Points  , concernant  S. 
A.  de  Lorraine  , fie  la  liberté  de  Don  Du-irtc 
de  Bragance  , avecque  une  fupofîrion  très  er- 
roonée  6c  abuûve  ^ ûvoir  que  l'on  eût  déjà 
accordé  par  l’entre mife  des  Plénipotentiaires 
de  Mcflieurs  le»  Etats  de  ne  pouvoir  affilier 
directement  ni  tndiredement  ladite  Alteflê.  Et 
que  l'on  ranetaon  en  entière  liberté  Don  Daar- 
te;  choie  qui  ne  pifla  j*rtu»  ni  par  la  bouche, 
ni  nar  U plume  , m txu  Imagination  de*  Mi- 
nimes d’Eipagne.  Et  au  contraire  on  peut 
voir  par  ks  moyens  d'accommodement  entre 
Ton.  IV. 


m 

1 

B 


nanitter  directement  ni  mdircaement  (on  frè- 
re ni  les  Portugais,  à quoi  les  PJéniootcwrui- 
res  Je  France  conicnmcnc  par  leur  Répliqué, 
à condition  que  la  rcmii’e  entre  les  mains  de 
l'Empereur  fc  feroit  avant  la  Paix. 

XVI. 

Eu  te  tas  il ftmble  que  trois  ibofes  font  abfolm- 
ment  uetefîatrtt  tant  pour  éviter  les  lonyseurt  dont 
eette  Négociation  que  pour  y tonjerver  U Jetrtt. 
L'une , mut  le  jugement  Jets  donné  par  P A fi  emblée 
de  Me  fiston  Us  Etait  Généraux  , /ans  renvoyer 
C affaire  aux  Provîntes  , puijqu  U ne  s'agit  pas  de 
P interet  de  (et  Etat , mais  feulement  des  diffèrent 
qui  Je  menèrent  entre  la  Prosue  Cr  PEfp#* 
l** 

XVIL 

La  fronde , que  ladite  AJfimbiée  fait  compefié 
du  mondre  nombre  de  per  femmes  que  faire  fe  pour- 
ra» & pr  mo foirait  ut  de  selles  y us  ont  Seujourt 
fait  paraître  plus  d' offrit  ton  tant  pour  le  bien  pu- 
blie t que  peur  Pentretenemeut  de  P uns  an  & bon- 
ne intelligente  de  set  Etat  avee  la  France. 

Ri  MARQUES. 

Sur  les  1 6.  6c  17.  touchant  la  forme  que 
Mcflieurs  le;  F-tais  auraient  i obkrvcr  |£>ur  dé- 
cider ks  difficultés  , que  les  deux  Couronne* 
remettraient  2t  leur  arbitrage, on  ne  leur  veut 
rien  preferire  ni  régler  de  la  part  d’l.fpagne,ne 
doutant  pas  qu'ils  y procéderont  de  lionne  aor- 
te fie  équitablement.  Les  formes  feerctes  que 
Moniteur  de  Scrvien  leur  établit  en  ces  deux 
Articles  ne  corrcfpondcnc  pa;  & celle  que  Mei- 
lleur: les  Etats  gardent  ordinairement  qui  fcîont 
toujours  les  plus  droites  fie  légitimes. 

XVIIL 

La  que  Me  fie ur  s Povj  (fi  Knuyt  ut  puis- 
frmt  avoir  aucune  tomniffknee  de  tout  et  qui  fers 
traité  entre  la  France  (fi  l'Efpapse,  Sa  Majtfié 
ne  penvsnt  confins  ir  qu'ils  Je  mêlent  dire  Bernent 
de  fis  affaires. 

Remarque*. 

Sur  le  18.  comme  de  la  part  d’Efpagne  on 
ne  reculé  aucun  Miniftre  deflits  Mcflieurs  les 
Etats , les  dhmanc  tous  dignes  du  rang  qu'ils 
tiennent  , fie  du  choix  que  la  République  a 
fait  de  leurs  perfonnes  , aufli  croit-on  que  le 
même  doit  être  de  la  part  de  la  France,  fit  qu’il 
n’appartient  ni  ï l'une  ni  i Pautre  des  Couronœs 
de  faire  dépendre  l’établiflêmenc  d'un  tel  con- 
Tt  a feü 
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* caujg  ees  eajjr.mten.  ,-yr/  Jr  peuvent  ren- 
eantret  fer  U "validité  des  Pats  voir/  far  corrvemr 
tP Arbitres  api  d tau  je  des  objljclet  tjtri  ptu'Jtnî  naî- 
tre far  le  choix  , nombre  Çr  fualifé  Jtsdits  Ar* 
bifrrs  \ il  ftmkh  fui/  ferait  plus  prompt  c9*  p/as 
fir  dr  rtfjer  ici  par  an  ban  eentert  Sont  les  Arts - 
tirs  dadit  Projet , airsf  fa' an  le  jugera  raijaana- 
bfe  , cV  après  fdtls  auront  été  ajaftex  d an  tom- 
taam  ronfmtrnent  aae  les  Pl/aipctentiarrrs  dt  Fran- 
ce C“  (fax  de  rtt  Ltat  s'ra  atlitnt  J Mmfhrpré- 
f ta  ter  U Paix  aux  kjpogaoh  («mm  le  Traité  t» 
aura  été  dre fé  fans  fu'ifey  poijjens  ajouter  , es 
dsmsuær , <èr  en  cas  fa' iis  rrfuftnt  de  la  fgner  , 
tant  peut  im  Fr  a net , fwt  pour  cet  Etat  tourne 
elle  aura  été  ici  rSfolne  : donner  ordre  assx  Plé- 
nipotentiaires de  leur  déclarer  fut  la  France  & 
toi  Etat  leur  con trusteront  eoaj&wsement  la  guerre 
tfr  fa  après  lear  refus  m »?  fera  pas  oblige'  à ft 
ton  tenter  de  mimes  Articles  fai  auront  été  ki 

attardez. 

REMARQ.V*». 

Sur  le  19.  fl  y a Wcn  de  quoi  s'étonner 
que  Moniteur  de  Semen  fe  repente  dm  de 
la  petite  offre , i»çoil  étroitement  limitée  fie 
conditionnée,  qn'fl  fort  de  faire  à (Meflleûrt  les 
Krar»,  par  l’ Article  imméiJkrenspertt  anterieur , 
dlfant  à l'entrée  de  celui-ci,  quTÎ  y aura  deurip 
grandes  difficultés  fur  la  validité  des  Pouvoirs 
pour  contenir  d’ Arbitres  » comme  fi  on  ne  de- 
voit  pas  kifler  l’aurorité  à Meffieurs  les  Etats 
toute  entière  tant  pour  tes  acceflbirtt,qrte  pour 
le  principal,  & parce  encore , dit-il , que  pfu- 
Itettw  ftbfiide»  pourraient  naître  fur  le  choix , 
nombres  qualité  des  Arbttres*comme  s'il  pou- 
voir s* y en  rencontrer  quelqu'un  incapable  de 
h fonÉhon,  qui  lui  ferait  commifc  & confiée 
par  fa  Supérieurs , & comme  fi  le  Confêil  or- 
dinaire téprefentant  le  Corps  de  l’Etat  n'étoit 
pas  déjà  tout  forme  fie  liiffiunt  pour  y rendre 
fon  jugement  ? Miis.ajoûtc  Monficur  de  Ser- 
vien.il  vaudrait  bien  mieux  rrgler  tous  les  Ar- 
ticles dudit  Projet  ( il  entend  celui  donné  par 
Monficur  le  Duc  de  Longueville)  & après  al- 
ler à Munfter  le  préfcrocr  aux  EfpagnoJs  com- 
me i!  aurait  été  dreflè  iam  qu‘its  y puifTent  ajou- 
ter ni  diminuer  & en  cas  qu’ils  réfutent  de  le 
ligner,  leur  déclarer  que  h France,  fie  les  E- 
taü  leur  vont  continuer  ta  guerre  ‘conjointe- 
ment. Il  n'y  a pas  un  plus  court  moyen  fans  dou- 
te ni  plus  extraordinaire  ni  plus  affiné  pour  ache- 
ver les  Traire», mats  en  les  rompant, fie  en  même 
temps  route  l’harmonie  fie  concert  de  k Juftjce, 
& encore  de  1a  civilité  qui  fc  doit  garder  en  tel- 
les oœjtfrcnccs  , ne  s’étant  jamais  vu  infbutre 
te  :v«)ia ùrc  procès  fans  le  cpncpur»  des  Parités» 


ni  fendre  un  jugement . tfani  le*  ouïr  : que  te* 
roit  ee  donc  de  LffiTrr  rfrcflcç  toute  la  pracc* 
dure  par  l’Aâcur  , fie  oc  (enrencicr  que  far 
lp  pièces , terrant  11  porte  au  Défendeur , & lui 


ipit  qe  doni'  de  1 
duçç  par  PAéteur 


wint  tous  tes  de  fournir  le?  preuve*  fie 

connqltfe  :an  diok , cc  qui  ferdt  en* 
plus  àratige  fie  fauvage  m cas  prêtent  , 
g^fque  Ici  Miofltmi  cfLfptçoe , ftqui  ôn  vou. 


& ceux  du  Roi  Catholique,  oti  rien  rfeft  entré 
qui  touche  te  Portugal , ni  auffi  k ceflfon  d« 
PhtHppcviUe*  Chatlcmont  de  Manenbourg. 
On  demeure  d’accord  qu'il  foit  prmnptemeqt 
procédé  au  jugement  , 6c  qifi  c«rr  effet  il  toit 
permis  à quelque  Mtniftre  de  Sa  MajcftéOitbo- 
liquc  de  \c  rendre  auprès  de  Meffieurs  lu  Eratf, 
avecque  tous  Ira  Papier  s,  l>xrumcn«  fie  Inffntc* 
rions  néceikxres  poîrr  le*  tetformer.  .Efperarn 
e par  ce  moy*  la  veritc  ter*  connue,  la 
fficc  admtoiftréc,  & b l*aix  qui  eft  (a  fa*» 
établie  en  force  , i li  confokrion  de  toute  I» 
Chrétienté,  & grande  réputation  de  Meffieurs 
les  Erats. 


»»»«»«»«»«» 

RETABLISSEMENT 


PAIX 

On  Ccf&rion  des  Hoftilitcz  de  b 
part  de  l’Efpagnc. 


Eopold  Guillaume  ; par  ta 
à grâce  de  Dira  Arrbtdat  (f  Aatrkhe , 
Duc  de  Banriogae  . St/rit  , Car  rat  t te  , Car- 
n toit  , & Wtritnsberi , Admsnifratear  gé- 
néral de  l'Ordre  de  Jérnfalem , de  l'Ordre 
Teatensfue  de  S.  D.  en  Praffe,  Ô"  Grand  Maî- 
tre Ja  mime  Ordre  en  Allemagne *n  halte  & ou- 


tre mtr , J Bvêfut  de  Strasbourg  , Haiberfladt  , 
Paffku  tfr  O /mut  z,  AdminiRrateur  des  Abbayes, 
Frwtspaatez  de  HerjcbfeU , Âlarburg , & Lude, 


Comte  de  Tirai , & de  Gant » LêentenmH 

Gouverneur  & Capitaine  Général  des  Fait-Bjt 
& de  Bear  gagne.  g 

PudquC  jiw  b bonté  divine  Je  Traité  de  Paix 
cil  fi  a^mêé  que  teloa  toutes  les  «carences  k 
Cbïifiewé  «I  for  te  point  d'erre  ddivrée  de 
cette  longue  fie  ûnglante  Guerre,  à b ceilauon 
de  laquelle  te  Roi  mon  Seigneur  a contribué  fie 
contribué  encore  à pt vient  de  tout  fon  pouvoir; 

nimc  nous  defirona  d’y  contribuer  de  oocre 
coté  tant  de  la  part  de  Sa  Majcftcqoede  1*  nôtre, 
& dam  k vue  de  parvenir  d'autant  plus  aiié- 
ment  i ce  but , pour  les  raifoos  ft  ce  imm» 
qi cxj vans,  nous  avons  juge  ft  propos  de  deda- 
^cr  pv  ce*  pfclemes , que  oc m ne  voulons 
comme ^re  ni  hxifrir  qu’ü  fait  connu u aucune 

boili- 
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Ÿ-t  (refît  lin  Steam  Ja  Hoi. 

K'xvrf  pim  te/ 

par  copie 

Pn  Li  Roi. 


AU  LECTEUR. 


CE/tune  miviroe  ariflî  ancienne  que  vêtira* 
b*c  que  Us  effet*  font  ks  preuves  certamet 
jtU  ta  ver  Ht,  II  n’y  a pas  foneteims  queJes  Mi- 
niltrM  de  France  ont  publié  «eux  Brochures  en 
François  & pour  le  rendre  astables  ils  y oqc 
tourné  la  Religion  reformée  en  ridicule. 

Leur  but  c't  de  perfoader  que  te»  doit  rom- 
pre toutes  Nd&cmtttm  dt  Pane , eu  Jet  tramer 
€»  hnpteur. 

Il  feue  que  le  Cardinal  Matarm  leur  ait  prb- 
mb  de  grofles  reeompenfes  pour  leur  taire 
jouer  contre  leur  coofdence  un  Rôle  qui  Je* 
erpofe  an  hazard  de  perdre  leur  honneur  Sc 
leur  crédit  ■ auprès  de  ceux  de  leur  Religion. 
S'ils  font  fi  infidèle*  à leur  propre  Religion* 
que  lèront-üs  à notre  égard  ? Cela  partit  fur 
tout  extraordinaire  par  raporr  à Monlieur  Srr- 
ww  qui  depuis  l'an  161O-  perfocurc  en  France 
avec  une  dammoficc  ceux  de  U Religion  re- 
fermée*  qu’il  a feit  btûlcr  & déraptrerç  ce 
qu’il  tache  £ prç&nt  de  Couvrir  du  MantCfttl  à 
li  Huguenote.  Le  bon  Luther  pourrait  bien 
dûé  à prélénr  ô Dira  eemUen  de  crrntei  teavre 
Jovvewt  le  Manteau  de  ta  Rclrgtffw  î 

A quoi  bon  les  François  nou»  ripeUenr-ü* 
toutes  les  horreurs  des  Noces  de  Paris  6c  des 
autres  maflâcres  donc  cil  rempli  notre  Calen- 
drier qui  cil  à ta  fête  de  nos  Pièaumes . au  Heu 
de*  noms  des  fîtes  des  Citholsqaes  Romains, 
tels  qu’dl  la  forcer  des  François  à Anvers,  Sc 
dans  tous  les  Pais- Bas,  6c  le  maftàcre  de  tant 
de  mtttacw  d'hommes  qui  ont  été  pendus*  dü- 
caplttft . étraogkz . brûlez  & noyez  en  France 
pojr  h Rdignin  ? A quoi  bon  rapriler  les  6n- 
fjîara  St  miels  Edits  & executions  des  Païs-Bii, 
dont  les  Provfoces-Umcs  fe  font  allez  rangées? 
Pendant  que  ceux  de  la  Religion  font  comme 
le  bœuf  devant  La  bschc,  gemt liant  fous  le  joug 
de  le  Religion  contraire , ne  jou  i flan*  que  d’une 
liberté  précaire  * 6c  ne  tenant  que  de  la  cour- 
rouie  du  Prince  6c  par  provifeon  feulement . la 
lujkrance  d’une  execution  qu'ils  fuhàrom  quel- 
que jour , Ôc^  qu'ils  «éviteront  point  dès  qu’il 
plaira  aux  Catholiques  Romains  de  loccoo* 
MT. 
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né  d’une  Mère  Ltp^gnole? 

Tous  ks  François  tachent  d’cxcuiér  le  mts- 
fecrc  de  la  Saint  Barthdemi , en  fouteraant  qu'il 
n’a  été  commis  que  par  l’avis  & 4 la  perfuafioa 
de  l'tf pogne,  quoique  de Thou  » ViHcroi  & les 
aurres  Hilloricns  dikm  le  contraire.  Quoi  donc! 
Les  François  font- iis  fol*  ? £c  cependant  ils 
veulent  noua  régenter  • nom  (tcliercw  de  ne 
point  participer  i U maladie  des  François  ni  à 
celle  dès  Efpaanols. 

Puilqu’U  neft  queftion  que  du  prefont , | 
quoi  bon  nous  arrêter  au  paflè?  ce  icrofe  en- 
trer dan.<  un  Labyrinthe  d’où  nous  ne  pourrions 
fouir.  Voyons  qui  font  nos  amis,  qui  font  ceux 
qui  nom  veulent  du  bien.  Lia  vérité  fe  prouve 
fouvent  par  les  contraires*  ajjifi  feîfons  une  an* 
uthcla , qui  puiiîe  uoui  iieivir  à découvrir  cette 
veriré. 

Les  François  veulent  noos  obliger  d’une  ma- 
niéré.   a continuer  ta  Guerre  après 

nous  avoir  cux-tnêmes  conlcüié  la  Paix. 

Les  Espagnols  pouflent  autant  qu’ils  peuvent 
ks  Négociations  Sc  tâchent  de  le»  mener  au 
point  de  b coocLufion  * jufoue  là  même  qn7.fr 
font  ttfftr  deux -mêmes  Ut  hefîslUex  par  mer. 

Les  François  n’ont  aucune  compaüîno  de 
tant  de  pauvres  Pécheur*  qui  pendant  la  Guerre 
font  pris  * piiicz  6c  réduits  i la  mendicité. 

Les  1 fptgnols»  fans  ftipuler  aucunes  condi- 
tions réciproques,  mettent  fin  aux  hoildicez  6c 
la; dent  ces  pauvres  gens  faire  leur  Commerce 
tranquillement. 

Les  François  portent  envie  à no»  Marchai»,  i 
nos  gens  de  mer  & ü*  les  troublent  &c  les  pas- 
jagens  dans  Ja  liberté  de  la  Navigation  & du 
Commerce  par  mer. 

Les  Eipagnob  nous  accordent  deux- mêmes 
6c  de  bon  co.-ur  ces  avantages.  6c  nous  ou- 
vrent la  mer  libre. 

Nous  avons  rendu  aux  Fiançai» des  foi-vice* 
ineftimabfc*  * nous  ks  avons  suiez  à faire  dea 
Conquêtes  qu'ils  ont  reçues  de  nos  mains*  lins 
que  jamais  nous  leur  ayons  cautff  le  même  pré- 
ludiéc.  Au  lieu  de  nous  en  témoigner  leur  re- 
connoifiàncc  en  nous  procurant  le  repos*  la 
paix  6c  la  bonne  intelligence  ils  cherchent  i 
nous  embat aller  par  leurs  menaces  6c  kursanau- 
vaiks  manœuvres  dans  une  Guerre  éternelle 
au  dehors  6c  dam  le  trouble  6c  U dd  corde  au 
dedans. 

Au  contraire  nous  femmes  certains  que  1rs  Fs* 
pagnob  ont  perdu  des  Provinces  très-conhdéra- 
bles  6c  nous  leur  avons  fait  tout  le  tort  que  nous 
avons  pu*  cependant  üs  ceifont  kun  hoftiiitef 
contre  nous  par  mer,  quoique  nous  ne  ceffions 
pas  les  notre?  contre  eux. 

Les  François  font  s fiez  éloignez  de  nous  6c 
ne  peuvent  trous  faire  du  mal  tant  que  la  Flan- 
dre & le  Brabant  font  entr'eux  6c  août,  cepen- 
dant ils  bous  en  menacent. 
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contenu  de  leurs  ïnftruéliona . drettées  Tut  des 
délibérations  de  piuOcun  année»  6c  d’un  con- 
fcnrenvent  unanime  de  toutes  nos  Province» 
bns  qu’une  feule  s’y  foir  opoléc. 

Nous  jugeons  unanimorirnt  que  cette  Guerre 
ruineufe  4 porté  des  coups  ii  mortels  A notre  £- 
tat  qu’il  a befofel  de  ["huile  de  repos  6c  de 
Paît*  L’Efpagne  nous  idumite  Ôc  nous  verte 
meme  cette  huile  autant  qu'il  cft  en  elle  ; non 
feulement  la  France  ne  noua  rend  pas  ce  bon 
office,  ma  tr  même  die  cherche  A entretenir  no» 
F '-iTM . 5c  s’il  cto«  polTiblc  à nous  étoufei  dans 
notre  6ng. 

Qu’on  jupe  après  cela»  qui  cft  le  Pharificn 
ou  le  Samaritain*  qui  de»  deux  feint  ou  agit 
lincerement. 

Pourroir-on  croire  qu’il  fe  trouve  des  ptrti- 
faro  de  la  France  qui  blâment  une  li  bonne  tru- 
vre? 

Pour  les  confondre  il  n’y  a qu’à  leur  mettre 
devant  tes  veux  nos  pauvres  gens  de  mer , leurs 
femmes  » icuts  fcnfaru  » leurs  amis  » qui  font 
tous  les  jours  aux  portes  des  Seigneurs  de  la 
Régence  pour  demander  qu’on  tes  retire  de 
leur  prifon.  Les  malcdiâions  de  ces  gens  au 
defafpoir  leur  aprendroient  bientôt  la  vérité. 

On  envie  aux  Espagnols  la  gloire  de  frire  le 
bien  êc  de  laillcr  le  mal  , fuivanc  le  precepte 
divin,  pour  noua  nous  ne  devons*  pu  envier  à 
nos  pécheurs  > à nos  gens  de  mer  &c  aux  autres 
le  bien  qu’on  leur  fait  de  les  maux  qu’on  leur 
épargne. 

On  dit  A tout  cela  ttme  Dansct  & Jena  fe - 
mtery  tout  ce  qui  vient  des  FfpagnoU  doit  être 
fufpcâ  • quelque  bon  qu’il  paroi  (le  ; en  un 
mot  qu'il  n'y  a point  de  fond  à faire  (ur  cette 
neutralité  & que  c’eft  toute  tromperie. 

Ces  gem-lâ  ont  le  goût  ii  dépravé  que  rien 
ne  les  pique.  11  n’y  a pas  fi  longtciw  lorioue 
les  ho  niljiet  par  mer  auraient  encore  qu  on 
n’eotendou  autre  chofe  que  leurs  plaintes. 
Les  F (pognais . difotent-ils  » ne  lavent  pu  vi- 
vre . peut  on  leur  faire  goûter  une  conduite 
modérée  du  moins  A l’égard  des  Vufteaux  qui 
ne  quittent  pas  la  côte?  Ne  devro»cnt-iU  pas, 
ajofroit  on  » s’abftenir  des  hofWrter  par  tner  ? 
Puifou’tls  ne  pouvoient  y faire  d’autre  Conquête 
que  îa  prife  de  quelques  pauvres  gens.  Leurs 
plaintes  ont  eu  un  heureux  focccs  * cllca  font 
parvenues  avec  celles  de  tant  d’honnêtes  gens 
aux  oreilles  du  Roi  Philippe  * 6c  l’ont  porté  A 
taire  ce  qui  depeadoit  de  lui  pour  taire  cefîer 
ces  maux. 

. Il  eft  vraifemblable  que  c’eft- là  le  report  qui 
lui  en  a été  fait,  pudqu’il  s’en  eft  fiuvi  une 
pleine  tranquilité  non  feulement  pour  no»  pé- 
cheurs . mais  meme  pour  tous  les  habita  ns  de 
nos  Province»  qui  voudront  fc  mettre  en  tner. 

Quoiqu'il  en  foie  * il  eft  certain  eue  les  Efpa- 
gnoU  ont  fait  voir  leur  bonne  volonté  à être , 
s’il  le  faut  » les  premier»  A effectuer  les  bons 
deftètns  autant  que  nous  le  permet  l’Allian- 
ce que  nous  avons  avec  la  France  » (ans 


me  A l’Efpagne  dam  la  .vicautarrwice.  nutr 
moins  de  lï  part  de  la  France  c’était  une  in- 
freÛion  A notTe  Alliance  , puis  qu’elle  concer- 
tent avec  l’Ennemi  commun , au  heu  que  de 
notre  part , elfe  n’a  pas  lieu  de  l'offenfer  puis- 
que c’eft  fut  patio  reciproto. 

L’Efpagne  après  cela  n’auroit-elle  pas  eu  rai- 
fon  de  profiter  d’une  telle  conduite  qui  auroit 
juftihé  ta  ccmtinûotion  de  fes  hoftilitez.  par  mer  ? 
Cependant  1c  Roi  Philippe  a paflé  fur  tout, dan* 
la  confiance  fans  doute  que  nous  ne  voudrons 
pas  du  mal  A ceux  qui  nous  veulent  du  bien. 

Quelle  tromperie  une  pareille  conduite  peut- 
cllc  cacha?  Les  Elpagnols  tâchent  en  toute* 
oc  cal  ions  de  nous  fane  connaître  par  de»  effets 
6c  par  des  marques  réelles  d’amitic  ce  qu’il* 
nous  ont  fi  fouvenr  fait  dire  de  bouche  6c  par 
écrit;  bien  periûadés  que  les  tromperies  ne  ter- 
virniew  qu’A  nous-irriier  6c  A nous  unir  plus  é- 
boitement  contre  eux  avec  la  Fiance. 

O tempera  ! Les  Efoogpob  font  nos  Erme-, 
mis  6c  cependant  bien  loin  de  prendre  nos  gens 
par  mer  5c  de  leur  cautcr  tout  le  dommage 
au’Us  pourraient  ils  Je»  luttent  tranquiles,  6c 
I on  apdle  cela  tromperies- 

Quel  nom  donnera-t-on  donc  à la  conduite 
des  François  qui  font  no»  amis  6c  qui  foulent 
aux  pieds  no*  citoyens  dans  leur  Ça»  6c  au 
milieu  de  leurs  Villes  oü  il*  les  traînent  par  les 
rues,  le*  jettent  dans  le»  Rivière»  & les  con- 
traignent A fc  racheter  a force  d’argent . comme 
cela  eft  arrivé  depuis  peu  à Nantes  5c  aiüeuis 
en  France. 


Umtt  inter  proceUar  hemtmm  confHlvfur  eft 
portes  , jarw  f hommes  femel , per  dit  i tv/**- 
tate  pTttcmovigtvt , necrjjnm  eft  tnarndofs  nri- 
mx  jemper  trrarf.  - 


ORDRE 

Que  l’on  a tenu  à l’enterrement  de 
feu  fon  Alteflè  Monfieur  le  Prin- 
ce d'Orange  l'amenant  au  lcpul- 
cre  à Délit. 


LA  Bourgeoise  étant  en  armes  fut  mifc  en 
ordre  des  deux  côtrz  tout  au  long  des  rues 
pur  ou  l'on  palfott  jufques  A la  Maifbn  des  La- 
uret». 

Au  milieu  d eux  nattèrent 
Premtéremcnc  a Compagnie  de  la  Garde  de 
fan  Mette , 

Les 
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ponce  par  un  t»en:iUK>tnmc. 

».  Le  premier  Cheval  de  Joullc  fort  magnifi- 
quement accommodé. 

Le  grand  Etendait  des  couleurs. 

Le  Hérault  d’arme*. 

а.  Cheval  portant  tes  armes  de  Wametoo. 

La  Banderole  avec  les  même*  armes. 

3.  Portant  les  armes  de  Herflil. 

La  Banderole  avec  les  mêmes  armes- 

4.  Forant  les  armes  de  Grimbcrguc- 
La  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

f . Portant  les  arme*  de  Oravindocq. 

La  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

б.  Cheval  portant  les  innés  de  Gertruidem- 

berg. 

I.a  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

7.  Cheval  portant  les  armes  de  Dieft. 

La  Banderole  avec  les  mêmes  arme*. 

8.  Portant  les  armes  de  la  Ville  de  Grave  & 

Pals  de  Cuyek. 

La  Banderole  avec  les  memes  armes. 

9.  Portant  les  armes  d’Yfehtcm. 

La  Banderole  avec  les  même*  armes. 

10.  Portant  les  armes  de  Brrda  fie  de  PoliW 
La  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

1 1.  Portant  les  armes  de  FldEngue  & Terveer. 
La  Banderole  avec  les  mêmes  arme*. 

12.  Portant  les  aimes  de  Teerdan. 

La  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

13.  Portant  le  armes  de  Buren. 

La  Banderole  avec  le*  mêmes  armes. 

14.  Portant  les  armes  de  Moeurs. 

La  Banderole  avec  les  mêmes  armes- 
ij.  Portant  les  arme*  de  Linghen. 

La  Banderole  avec  les  même»  arme*. 
iG.  Portant  le*  armes  de  Chalon. 

La  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

17  Portant  les  armes  de  Carzencllcnbcghcn. 

La  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

18-  Portant  les  armes  de  Vianen- 
La  Banderole  avec  le*  même*  arme*. 

19.  Portant  les  armes  de  Dierz. 

La  Banderole  avec  les  memes  armes, 

20.  Portant  les  armes  de  Naflaw. 

ï.a  Banderole  avec  les  mêmes  armes. 

U.  Portant  les  armes  tf Orange. 

La  Banderole  avec  les  memes  arme*. 

Un  Hérault  dJarme*. 

Le  Perron  des  annes- 
Le  Guidon  des  armes. 

sa.  Etoit  le  Grevai  de  bataille  fort  beau  j ac- 
commodé avec  les  arme*  de  fon  Al  te  lie. 

Le  grand  Etendart  aux  pleines  armes. 

23.  Etoit  le  Cheval  d’honneur  auflî  bravement 
accommodé  avec  les  armes  de  fon  Altefle 
pendanres  jufqoes  à terre. 

La  grande  Bannière 

Les  quatre  quartiers , Laval  > Stolbcrgcn , 
Colligni.  Naflaw  i tous  portez  avec  ordre. 

Le  Heaulme  de  parure  porté  fus  un  paie  bâ- 
ton- 


tant  de  Cavalerie  que  «fla&mcrie  qui  étaient 

préféra. 

Huit  Lieutenans  Colonels  portoient  un  daâ 
de  velours  par  dcllus  le  cercueil. 

Dont  1«  quatre  coing*  forent  portez  par 
Momieux  de  Brederode , Moniteur  Je  Comte 
Maurice  de  Naflaw  « Monûcur  le  Comte  de 
Solms  & Mooüeur- 

Enfuire  dudii  Chariot  marchèrent  fon  Aîftflê, 
Monficur  le  Ptincc  d "O range  d'à  prêtent  » ayant 
à fa  droite  Moniteur  le  Ponce  de  Portugal  de 
à fa  gauebe  le  fils  dudit  Prince. 

Monficur  l'Elcéhur  de  Brandebourg  ayant  à 
fa  droite  Momicur  le  Prince  de  Kadiiwd  & à 
la  gauche  un  jeune  Prince  d’Aohalt. 

Mon (îcur  le  Prince  Maurice  Comte  Pala- 
tin. 

Monficur  le  Comte  Henri  de  Naflaw. 
Moniteur  le  Comte  Frédéric  de  Naflaw- 
MelTieurs  les  Ambaflideuxs  de  France  & de 
Portugal.  • 

Meilleurs  les  Etats  Generaux  « les  Dépurez 
des  Provinces  en  ordre. 

La  Conidl  d'Erat 
Les  Etars  de  Hollande» 

Le  Confcd  Provincial. 

La  Cour  de  Hollande, 

Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes  Je 
Hollande. 

Le  Magiftrat  de  la  Haye. 

Le*  Muiilrcs  de  la  Haye. 

A R T I CL  E S 

Con  cc/ranc 

LE  ROI  DE  PORTUGAL,  &c. 

ÿtdil  y ait  fufpcnfton  d'armes 
pour  quelques  années  avec  le 
Roi  dEfpagne  pour  raifon 
du  Royaume  de  'Portugal. 
Charles  ‘Due  de  Lorraine. 
‘Droits  refervez  au  Roi  de 
France  aux  Royaumes  & Sei- 
gneuries aufquels  il  n'a  été  ex- 
preffement  renonce  par  les  Rois 
fes  predeceffeurs.  gue  le  Roi 
de  France  puiffe  ajfijler  le  Roi 
de  Portugal , s'il  e/l  attaque  du 
Roi  d E/pagne.  ,^ue  le  Roi  de 
France  puijfe  ajjiller  le  Roi  de 
Pot- 


TucCf^r 


r m Ambu- 

Chituti. 
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année  1647.  ils  demandent  que  te  Roi  de  Fian- 
ce pu» fie  afliftcT  te  Roi  de  Portugal  contic  te 
Roi  tfETpme , s’il  continue  de  l’attaquer  2c  de 
lui  faire  la  Guerre  ; fit  que  pour  cela  la  Paix  ne 
fort  tenue  pour  enfraintc  entre  le*  deux  Cou- 
ronnes : comme  û cette  demande  étoi*  nou- 
velle, fie  qu’üs  n’en  euflent  jamais  oui  parler. 

ït 

Qu’aucomraire  par  1e  Projet  du  Traité  entre 
tes  Rois  de  France  fie  d’Efragne  délivré  de  U 
part  des  Plénipotentiaires  deTrarce  au  com- 
mencement du  mois  de  Février  fit  ainfi  trois 
mois  auparavant  Article  41.  il  eft  demandé  qu’il 
y ait  fufpenfon  d'armes  fi:  ccffation  de  tous 
aâes  d'boftilitez.  pour  quelques  années  entre  le 
Royaume  de  Portugal  fie  le  Roi  d’F.fpagnc,  ôc 
que  fi  ladite  fufpenfion  cft  expirée  fie  ic  Roi 
d’EXpagne  refufe  de  b continuer  que  1e  Roi 
de  France  fera  en  liberté  d’attefter  ledit  Royau- 
me de  Portugal  (ans  contrevenir  au  Traité  de 
Paix. 

1U. 

Ce  qui  eft  dilTimuîc  par  la  réplique  de  ceux 
d’Efpagpe  délivrée  te  16.  MaTS-,  eat  teignant  de 
répondre  audit  41.  Article  qui  parle  du  Royau- 
me de  Portugal  fie  du  Duc  de  Lorraine  fie  en- 
core de  l’Art.  42.  où  il  cft  parlé  de  la  réferve 
des  droits  de  part  fie  d’autre  fuT  plufrcurs  Royau- 
mes fie  Seigneuries,  ils  ne  font  mention  que  de 
cette  réferve  ôc  ne  diltnt  rien  du  tout  du 
Royaume  de  Portugal  non  plus  que  du  Duc  de 
l-orraine,  ayant  finement  différé  juiques  à prê- 
tent de  fe  déclarer  fur  ces  deux  points,  qu’ils 
croyent  avoir  plus  d’avantage  que  ci-devant. 

Le  Projet  du  Traité  de  Paix  entre  les  Rois  de 
France  fie  d’Efpagne  délivré  de  la  pan  des  Plé- 
nipotentiaires de  France  l’an  1647.  au  mois  de 
Février. 

ArtitU  41. 

;J  Et  d’autant  que  les  différends  Touchant  le 
tef^nrJs  Portugal  n’ont  pu  erre  présentement  accordez, 
d‘ir--.M  pour  fie  que  l'extrême  beioin  que  la  Chrétienté  a de 
Swmcîr  ^*lX  pu  permettre  quelle  eût  écc  plus 
»ai  d-*fn-  longtems  différée,  il  a été  convenu  fie  accordé 
for  entre  lesdits  Seigneurs  Rois  très  - Chrétien  fie 

rtam<îr  Catholique,  que  pour  travailler  aux  moyens  de 
•orriini.  terminer  amiablcmmc  ledits  différends , s’il  cft 
poftîblc , fl  y aura  fufpenfion  d’armes  fit  ceiTarion 

de  tous  télés  «Thoililitez  pendant 

années  entre  les  Habitans , Sujets  , fie  gens  de 
Guerre  des  Royaumes  de  Portugal  fie  de*  Al- 
garve-,  & des  lUes  fie  Pais  y annevéw  ou  qui 
en  dépendent  frtuées  tant  dans  la  Terre  terme 
que  dans  U merOcéanc,  qui  font  préfentement 
en  Guerre  avec  ledit  Seigneur  Roi  Catholique i 
fins  qu’il  puifle  être  fait  de  prt  ni  d'aurre  au- 
cune nixiveauté  ni  voyc  de  fait  par  mer  ni  par 
terre  dan*  toutes  te?  frontières  desdits  Royaumes 
ni  ailleurs , à condition  que  s’ü  cft  contrevenu 


vient  de  la  part  desdits  Portugais  > ledit  beigneur 
Roi  très-Cbrcticn  ne  pourra  leur  donna  aucune 
afliftanee. 

Pareillement  f»  1e  Duc  Charte*  de  Lorraine  ChwVf»  xml 
n’ayant  pas  été  compta  dans  1c  prêtent  Ttaué  ** 
voulait  troubler  la  Paix  établie  par  icclui  fit  at- 
taquoit  6 apres  ou  mquicnoit  ledit  Seigneur 
Roi  trfes-Qaréùen  durs  la  poücrtkxnêe  jouiffan- 
ce  d’aucuns  des  Etats  , Pais . fie  Seigneurie* 
que  Sa  Majcftc  poflédera  au  jour  du  préfcnl 
Traité»  il  a été  convenu  fie  accordé  qu  en  cas 
eue  ledit  Duc  eût  une  telle  intention  au  préju- 
dice du  repos  public  fie  qu’il  te  voulût  mettre 
en  devoir  de  l’exécuter  , ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  ne  pourra  lui  donner  direâement  ni 
indirectement  aucune  totte  d’alïiftance  d'hom- 
mes. d’argent,  de  vivres,  munitions»  de  con- 
fal  ni  d’autre  chofc  quelconque  ni  aucune  re- 
traite ou  fubtiftancc  à tes  troupes  ; à la  charge 
neanmoins  que  li  l'agrrrtion  vient  de  la  part  du- 
dit Seigneur  Roi  ncs- Chrétien,  fie  que  Sa  Ma- 
jefté  attaque  les  Places  dont  ledit  Duc  Charte* 
fe  trouvera  en  p&iûblc  porté  (lion  au  jour  du 
prêtent  Traité,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique 
teta  en  liberté  de  t’aflilter  lin*  contrevenir  à la 
Paix, 

Art u U 4*. 

Il  a été  expreflèmenc  convenu  fie  arrête  en-  Dtn^  ^ 
tre  lesdits  Plénipotentiaires  que  les  réfervations  *«  *.  Rot 
contenues  aux  Articles  ai.  & aa-  du  Traité  de  d« 

Vervms  auront  leur  plein  6c  entier  effet  fans  sTsrT- 
qu’on  y nuilïe  apporter  aucune  explication  con-  gM** 
traire  à leur  véritable  fens  ôc  en  conléquence 
d’iceltes  ledit  Seigneur  Roi  très -Chrétien  de  Wrr,r£™»- 
France  fie  de  Navarre , fe*  Succelleurs  ôc  ayans  r#  p«*  l« 
caute.  te  font  réiervé  tous  les  droits,  avions, 
fie  prétentions  qu’il  entend  lui  appartenir  2 cau- 
fe  de  fesdits  Royaumes . Pais  fie  Seigneuries, 
ou  autrement  ailleurs  pour  quelque  caute  que 
ce  foit,  aufqucls  n*a  été  pur  lui  ou  par  tes  pré- 
décefleurs  Rois  expreffément  renoncé  , pour 
en  faire  pout fuite  par  voye  amiable  fie  de  Jus- 
tice 6c  non  par  les  armes. 

La  Réplique  des  Plénipotentiaires  d’Efpagne 
délivrée  l an  1646. 1c  16.  Mars. 

Sur  les  Articles  4 ï . fie  42.  qui  parlent  de  la 
réferve  des  droits  ôc  prétentions  desdits  Sei- 
gneurs Rois,  nous  nous  remettons  ü ce  qui  eft 
porte  en  l’Article  1 <j.  de  notre  inftmmenc  pour 
la  Paix. 

Déclaration  de  Meffîcun  les  Aruba  Hideurs 
de  France  touchant  les  interets  de  Portugal, 
l’an  1647-  au  mou  de  Mai. 

Si  Meflïcurs  Ica  Pîénipoccmuires  tfFfpagne  RoJ 
ne  veulent  pas  confentiT  qu’il  fou  fait  mention  i*  r»»nc» 
du  Portugal  dans  le  Traité , cft  prél  jppote  tou-  Puifff  *®*« 
jours  t^oe  le  deuxième  Article  d’icdui  peur  fuf-  ^ 

firc  à l intention  de  la  France,  en  ce  qu’il  don-  tnt*#* 
ne  faculté  aux  deux  Rois  d’affifter  fie  lecourrr  Rr,< 
leurs  amis  6c  Alliez  lors  qu’ils  feront  attaquez  ; |tf* 
les  Plénipotentiaires  de  France  periirtent  2 ce 
qu’au  moins  pour  la  fureté  de  la  Paix  & ne 
point  iauï’ei  d'ambiguke  qui  puiflc  un  Jour  don- 
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LA  PROPOSITION 


PACIFICATORIUM 

Exhibitum  à Plenipotentiariis  Sùc- 
cicis,  Cxlârianii  Lcgatis  Ofna- 
brupis  anno  i ü+7-  rocnfc  Majo, 
ad  liberuni  Confctlionis  Auptis- 
ranr  excrcirium  in  Auftria  & 
aliis  Domûs  Auftriacx  terris  hx- 
rcditarns  , nec  non  Sc  in  Bohc- 
raü,  Moravia,  & Silelii 


'Des  'Plénipotentiaires  de  la  Reine 
de  Suède  délivrée  a ceux  de 
l’Empereur  à Ofnabrug  t an 
1647.  au  mets  de  Mai  pour  la 
liberté  de  l'exercice  de  la  Re- 
ligion félon  la  Confejfion  d'Aus- 
bourg  , en  Autriche  & autres 
‘Pais  héréditaires  de  la  Alaifon 
d'Autriche  -,  comme  attj/i  au 
Royaume  de  Bohème , en  Mora- 
vie & en  Silefie. 


L'excrcice  de  la  Religion  félon  la  Confefiion  /fAusbourg  ès  Pais  héré- 
ditaires de  la  Alaifon  d'Autriche,  l.a  Bohème.  La  Silefie.  Les  Je- 
fuites  de  la  Ville  de  Wratifiavie  autrement  dite  Brefiazo  en  Silefie. 


J N Frcvheiù  ér  DitionAus  Dantûs  A b priât* , 

'*  put*  A* pria  fuprrro  rt , tnfcricrri , ((y-  inter  tari , 
rrfhtuantur  Ab  gu  pan*  Canfeffiani  adai/ln  tncdis 
mtkjiutthjttt  tendit Ann  , tnfmguh  juatemientbm 
ter  ta  pro  mjpnitudhs*  fr  popuioflate  (ujupjvt, 
Uempfa , ScboLe  , Hofpitaha  çr  orpkaratropbia 
tum  reédint  (fi  pertinent  in , rta  nt  tant  fuit  It- 
htrt  (fi  abfcjue  arnni  impedtmtnto  aut  turbatione 
ta  frtcjrnmtjre  , mbabitart , SMjue  iis  fiteris  ftp 
drvatbsu  fit*  publiée  (fi  prtvatim  tutè  va: art 
jurant. 

Idem  jutjae  m Frf  no  B&hrmi*  , Martbhnatu 
Moravia  , nfyur  avuexis  AugufianjTu  Cevfrfjie- 
nrm  profite  ni  il»  s StatAut  (fi  Subdit  it  in  frfulii 
item  Or  tu  lu  tonceffum  eflo. 

SUefit  aùtem  Principes  , ut  fi  relijui  C.vntrm 
Krgiai  app/icjti  Principatut . Sfafufijue  Evangclui 
fi  rentra  Subditi  ut  fi  Crvifat  IVrgtifiavtrufit 
rangeant  txmiltn  An'uftaU*  Çnrrfrfitontt  publies 
jnxta  trnorrm  Litterarum  Majeflutitarum  anni 
I^IT-  per  Tranfafltottem  fi  P n 3 a crm  F.le flore 
S axent*  fi  eommijVenrt  lnrprratori*  tenfirtn  a ta- 
mia f a un  bénéficia  Circulai  fi  CMtas  cpnvjut 
Effara  fruatur)  tam  fi  frudalAus  jsànt  a/lo- 
dia’Aus  fini  Dîtioributfi  bénis  ametis  gravami- 
ut  bu  s <pi*  prifltfrfrm  Ri tfigioms  tull  um  vielaruvt 
fi  remets  Wrattfianfii  or  dîne  yefuitita  peff  an- 
num  in  eam  traduflo. 

Dr  caler e omnrt  difli  Usent  fi  Tnvhniarum 
Status  (fi"  Subditi  fivr  etiamnum  prafintet  Ai 
fut  five  rude  emifeavermt , frugntur  invialabi- 
tifer  libertate  confcieuti*  , t*terifj*t  Benefitiït 
Subdit  or  uns  pnccrdmti  Articule  txpafitis 

Tou.  1Y. 


DAiu  les  Provinces  & Pais  apartenans  à la 
Mailon  d’Autriche,  favoir  dans  la  Haute 
&r  Balte  Autriche , on  rendn  à ceux  de  la 
Contcfiion  d’Augsbourg  tins  dtftmôion  leurs 
Tcmf4«j  Ecoles,  Hôpitaux»  avec  h*  revenus 
& dépendances  , pour  y exercer  en  publie  & 
en  particulier  leur  Religion  en  toute  liberté  & 
lins  aucun  empéchcmcnT 


t'npci*  <f« 
la  Krlifian 
UCco- 
frflton 
d*AupA»i»« 
èt  Paithrr/f 

diltaTti  4*  l« 

Maiion 

d'Anulcix. 


()n  fera  la  mente  reftitution  dam  le  Royau*  u 
me  de  Bohême,  le  Marquiikt  de  Moravie  & les 
Pais  en  dépendons. 

Tous  les  Princes  en  Sileftc,  1«  Principauté  L>  ^y.., 
annexées  i la  Owmbrt*  Royale , les  Ltan  Evan- 
géliques, leurs  Sujets,  6c  la  Ville  de  Brcllaur 
auront  la  même  liberté,  conformément  i la 
Tranfa&ion  de  1621.  pafléc  avec  l’Elcôcur  de 
Saxe  &r  confirmée  par  les  Etats  de  l’Empire  ( le 
Cercle  & la  Ville  d’Lgra  compris  dans  cet  ac- 
cord} dans  tous  leurs  biens  tcodaux  & allo- 
diaux : & l’on  fera  raiiôn  fur  les  gnefs  qui  ont 
interrompu  l'exerctce  de  cette  Religion  : les  La 
J dîmes  1er  ont  chancz.dc  h Ville  de  Brciliw , où  * 

on  les  avoit  introduits  en  1624.  g«r««n(«< 

dire  BnOiW 
en  Sileb». 

Au  refte  tous  les  Etats  & Sujets  des  fu«di<s 
Royaume  & Provinces  auront  liberté  de  con- 
fciencc  & jouiront  des  avantages  énoncer.  «Uns 
les  Articles  précédcns  -,  6c  pourront  le  retirer  oii 
boa  leur  fcmbkra. 

Y v AK- 


PAIX, 


Propofez  de  la  part  de  la  Couron- 
ne de  Suède  à Meilleurs  les  Am- 
bafladeurs  de  l’Empereur  & pre- 
lcnrcz  a Ofnabrug.  Ainfi  que 
le  Projet  de  Paix  propoi’é  par  Sa 
Maie  lie  Impériale,  les  Electeurs 
& Etats  du  Saint  Empire  Ro- 
main prefente  aux  Plénipoten- 
tiaires -de  Suède  avec  ce  qui  a 
été  négocié  & figné  des  deux 
côtcz. 


CfEan  Axel  £Oxenffun i Comte  Je  Sujder- 
j/  Mer  en»  Baron  Je  Kimito,  Soigneur  Je  Fi - 
bel**  , Horninghoim  , <£■  Dnttepem  , Coufntler 
J' Et  et  Je  Royaume  Je  Suède  & Je  U Chôme- 
1er  te  ^ comme  aufji  Jean  Salviut  Seigneur  Héré- 
ditaire £Aldertburg  & Je  Teultugen  ConfiiUer 
privé  Je  Sa  Majtfé  & Chamelier  Je  h Cour , 
Plénipotentiaires  nommez  four  le  Trotté  Je  la 
Faix  générale , par  tris-haute  & très-fui faute 
Prime fe , Madame  Chnfiine  far  la  grâce  Je  Dieu 
Fente  Je  Su/de,  Jet  Goths  tir  des  Vandales, 
Grand'  Prime  fe  de  Finlande , Duché  fe  J' Ethflen 
Dame  Je  C art  lie  f *r  £ Impie,  notre  très-gra- 
eienjé  Souveraine , Dédorons  à tons  eenx  à qui  il 
apartient. 

Apre*  que  depuis  beaucoup  d'années  les  Dé- 
putes & Guerres  font  montées  julqu’à  un  poin», 
que  non  feulement  toute  T Allemagne , mais  en- 
core les  Royaumes  voîfms . & principalement 
la  Suède  & U France  s’y  font  trouvées  conlidc- 
rablrment  enveloppées , tous  le  PuiÆmr  Prince 
& Seçneur  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède» 
des  Goths  de  des  Vandales . Grand  Prince  de 
Finlande»  Duc  de  Echilen  . Seigneur  de  Ca- 
rdie  & Ingne . notre  très-gracieux  Roi  de  très- 
glorieufe  mémoire  d’un  coté- 

Et  le  Srremljme  & trh-puifant  Prime  & 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  II.  Elu  Empereur 
des  Rêvants  , tou  tout  i AuguJU , Rei  £ Allema- 
gne» Je  Hongrie,  Je  Bobrmr  , Je  Dabuatie,  Je 
Croatie,  Je  Sdavome  ,&<.  ArcbsJuc  £ Autriche, 
Dm  Je  Bourgogne , Brabant , St  frie  , Carsnt  btt 
d"  C armait , Marquis  Je  Moravie , Duc  de 
Luxembourg , Je  la  haute  & baffe  Silejîf . IVrr- 
teviberg,  tir  Teck,  Prime  Je  Snobe  , Courte  Je 
Habsbourg,  Tp-ol , K J bourg  & Gorke  , Land- 
grave £ Al  face , Marquis  Un  Saint  Empire  , Je 
JW/4»  , Je  la  haute  & baffe  Lu  face,  Seigneur 
Je  la  Marche  F/clavone , Je  Port  Naons , é*  Je 
Salnu . Je  g forte*  fe  mémoire  , jet  Confédéré*  & 
adhérant  £uue  fart. 


n>  mu  ul  uciiii  yuuca  u cuvvju  |w 
fujet  des  Plénipotentiaires  A Ôinabrug  de  à 
Munftcr  en  Wcitphaltc  le  r'T.  Juillet, 
j * C*eft  pourquoi  nous  pqt  l’autorité  & en  ver- 
tu de  notre  Plein* pouvoir  de  la  Couronne  de 
Suède»  avec  Ica  Plénipotentiaires  delà  pan  de 
Sa  Minette  Impériale  envoyez,  pour  cette  atfaire, 
les  lUuilriffimes  Ôc  Excclicnuilimcs  Seigneurs 
Maximilien  Comte  de  Trauimanldorfi,  & de 
Wcinsbcrg,  Baron  de  Gcichcnbcjg,dc  Ncurtac 
fur  le  Rocker,  de  Ncgau,  de  Turgau , deTot- 
xcnbach.  Seigneur  de  Tcimnz.  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or,  Confeiller  fecret , 6c  Chambellan 
de  Ci  Sacrée  & Impériale  iMajeAc»  de  Grand 
Maître  de  fa  Cour,  de  Maxurniien  Comte  de 
Mmbetg  Chambellan  de  l'Empereur,  de  le 
Sieur  Jean  Kran  Licorne  en  l’un  de  l’autre 
Droit,  tous  Confcilkrs  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur » étant  à un  lieu  6c  tems  détermine  a>- 
femblcz  & apres  avoir  invoqué  l’afliliancc  de 
Dieu#  & vu  des  deux  côtes  copie  de  leurs 
PLcinpooivoirs»  écrits  de  Projets  ici  inférez  de 
mot  à mot,  comme  auili  Funiformc  confen- 
tement  des  tiédeurs , Princes  de  Etats  du  Saint 
Empire, afin  de  s’accommoder  & convenir  lur 
certains  pointa  de  la  Paix  à l'honneur  de  Dieu 
de  au  bonheur  de  toute  La  Chrétienté  , ils  ont 
convenu  entre  eux  de  conclure  en  la  manière 
forante. 

Premièrement  il  y aura  entre  le  fusdit  Roi  dé 
Royaume  de  Suède,  la  France  de  tous  leurs 
Alliez,  de  Confédéral,  6c  principalement  leurs 
refpcdiri  Heritiers  de  poüemc  d’une  part  ; 

Et  le  Scrcmflime  Empereur  Romain  de  tou- 
te la  Maifon  d’Autriche  avec  les  Alliez  de  Con- 
fédéré?., le  Roi  d’Ei'pagnc , les  LJcdeur*  Prin- 
ces, de  Etats  de  l’Empire  de  leurs  rcfpcdils  He- 
ritiers de  poftérité  d’autre  parti 

Une  Paix  générale,  Chrétienne,  de  à tou- 
jours durable  avec  une  frneere  de  confiante 
amitié , qui  fera  telle  de  fiddlcmcnt  de  iincere- 
ment  corrcrcnuc  de  augmentée  des  deux  côtcz, 
aulE  bien  entre  ces  deux  Royaumes  de  l’Em- 
pire Romain  , qu’entre  Pt  mpire  6c  levbts 
Royaumes  de  Suède  de  de  France  pour  y entre- 
tenir un  fidrie  voilînage,  une  Paix  de  amine  mu- 
tuelle telle  qu'on  la  pourra  procurer , l'étendre 
de  la  faire  fleurir  de  tous  cotez.  De  meme  il 
fera  des  deux  côtcz  accordé  une  éternelle  atn- 
nilltc,  c’eft  à dire  un  oubli  abfoJu  de  tout  ce 
qui  s’eft  pafle  depuis  le  cotutncncrmem  de  la 
Guerre  juiuu’À  prdênt  « en  telle  forte  de  ma- 
nicrc.  que  loua  quelque  prétexte  que  ce  puillc 
être , de  de  quelque  façon  que  far  choies  fc 
foèent  pallees,  ni  ious  quelque  prétexte  ou  rai- 
| fbn  que  ce  puillc  être , perforine  oc  pourra  de 
part  de  d’autre  faire  quelque  oftmie  ni  donner 
incommodité  ou  empêchement  aux  Sujets, 
Etats,  biens,  Ôcc.  contre  la  furcré  donnée»  ni 
par  foi-même  ni  oar  d’autres  fccretcmcnt,  ou- 
vcrterncr.t , dircércmcm  ou  indircâcmmt  fous 
jfrttexrc  de  quelque  droit  par  Voyes  de  fait  ni 
dm*  PEmpire  ni  dehors,  quand  bien  même  on 
Ce  fonderait  iur  d’autres  accommodement  an- 
terieure 
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que  cela  fc  lait  fait  » autTi  bien  pour  cc  qui 
concerne  leur  domination  & propriété , que  cc 
qui  regarde  leur  autorité  jHbcrtéjjurifdiâtons  &c 
privilèges  » Ibit  pour  îc  fpimuel  ou  pour  le 
temporel  , le  tout  fer*  remis  6c  rétabli  dans 
Ion  premier  état  Ce  tel  oo’ils  en  «oient  en  por- 
feflion,  avant  qu’ils  fu  lient  caflcs  ou  changez, 
par  b force  , lefquels  change  mens  n auront 
plus  aucune  force  ni  vigueur , mais  1er  ont  en- 
tièrement abolis  & anéantis. 

Les  Poflcflèurs  Ce  détenteur*  de  tels  biens 
les  devront  reftitucr  » Ce  quoi  qu'us  s'imaginent 
avoir  contre  cette  relhtution  des  exceptions» 
juftes  & bien  fondées  , la  reftirution  néanmoins 
s’en  fera  absolument  6c  fans  aucun  délai  * mais 
on  examinera  les  contrats  par  la  voye  du  Juge 
competant  qui  en  décidera,  mais  ce  qui  fc  fêta 
paflï  en  vertu  de  la  huitième  déclaration  faite 
pendant  les  trouble*  , de  cette  Guerre , foit 
qu'elle  foit  connue  ou  inconnue  , clic  ne  fera 
pas  publiée  > Ce  la  reftitution  n’en  reftera  pas 
pour  ccb  en  arrière  quoique  prcfcriptîon  fut 
ordonnée  6e  publiée. 

Mais  afin  que  chacun  fiche  particulièrement 
ce  qui  appartcooït  à un  chacun  avant  la  Guerre 
Ce  ce  qui  lui  appartiendra  également  dan?  la  fui- 
te au  temporel  comme  au  fpiiïtuel,  on  cil  con- 
venu , que  ceur  qui  par  l'incommodité  des 
tetra  ont  été  dépouiller  oc  priver  de  leurs  droits 
6c  bicns,poufront  en  former  leur*  plainres  parti- 
culières 6c  Us  leur  feront  reftirucr  particulière- 
ment & fpccuiemcnt-  Ce  qui  s'exécutera 
pindpaletnem  pour  k Royaume  de  Bohême , 
la  StldGe , la  Moravie , 6c  les  Pats  héréditaires 
# Autriche  » Etats  Se  habits-ns  dans  k Tem- 
porel . Patrimonial  » biens  Ce  au- 

tres affaires , qui  renrrerofw  rLtrri  leur  état  pré- 
cédant 6c  memes  ils  feront  rétablis  dans  Ici  bsero 
6c  Droit! , tels  qu’ta  les  ont  pollêdcr  avant 
Pinvifion  6c  h Guerre. 

A Vérard  defMàirc  duTaiwintt,  les  Pléni- 
potentiaires > aflcfoèlé*  ^pour  ce  Traité  , font 
convenus  qu’il  étwt  à propos  que  le  prdbir  E- 
kéteur  de  Bavière  aura  la  prewaaoo  avant  tous 
les  autre*  -Ek-ffeurs  Séculiers,  mais  le  Comte 
Pafarm  Charles  Louis,  jufqu’à  ce  qu'un  d’en- 
tre eux  vienne  à mourir , fera  le  huitième  Elec- 
teur . & en  cas  que  l’EAcâeur  Maximilien  vien- 
ne à décida , rfon  Soccetlcur  aura  U huitième 
Place  entre  les  Electeurs , 6c  le  Comte  Palatin 
lira  le  premier.  * 

Derechef  quand  Je  Comte  Palatin  viendra  à 
mourir  te  Duc  de  Bavière  lui  foccedcra  dan . U 
première  Place  Ce  enluicc  ceux  des  Comtes  Pa- 
latins. Celui  auquel  l'ordre  de  U Bulle  d’ür 
tombera  . reprendra  U Place  * Ce  changeront 
ainfi  çootinueüeiDeot-  De  plu»  toute  la  Mai- 
fort  de  rEkdeur  Palatin  » 6c  ceux  qui  l'ont  6- 
deîkmv-tir  fervi  en  teins  de  Paix  8c  pendant  le 
cours  de  la  Guerre,  jouiront  de  l’aroniftie  aiuli 
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vjui  ic  pmcnocnc  icîüni  rruinncnus  caris  un  ijotc 
exercice  de  Religion  aufii  bien  en  public  à 
l’heure  ordinaire  dans  les  Eglifes  , qu’en  parti- 
culier dam  leur*  propres  Maifons  affiliez.  de* 
Minifbcs  du  voibnagc*  fans  qu’on  leur  puifîe 
donner  aucun  empêchement  ; Se  qu'enbn  le* 
libres  6c  nobles  Commandcnes  des  Chevalier* 
du  5c.  l'Empire  feront  maintenues  dans  Leur 
immuable  eut  6c  privilèges. 

Le  Pnnce  Lexus  Philippe  Comte  Palatin  du 
Rhyn  > doit  rentrer  ablolument  dans  tous  le* 
Pat* , Dignitez  & juntdiéfiom  à lui  échues  par 
fùecciïion  de  parenté  ou  partages  d'héritages  » 
avant  la  Guerre. 

Mais  ce  qui  dl  conclu  ci-dciTtw  touchant  le 
Mas  (or  i Palatine  doit  ainfi  s’entendre  » qu’afin  de 
ne  poiter  aucun  préjudice  aux  droits  & préten- 
tions concernant  les  patrimoines  6c  fiefs  de* 
lignes  de  Ncubourg  6c  de  Lautcreck  eft  refcrvé 
à chacun  fon  droit  qu’il  pourra  pouriuivre  en 
jufbcc,  fur  tout  ceux  qui  s'cnlWvent  des  enga- 
eemens  du  Comte  Palatin  George  Hans  6c  dont 
les  héritier*  de  i’fcieûcur  Otto  Henri  ont  en- 
tièrement joui  depuis  ,U  déc  dion  de  ce*  diflè- 
rens  de  famille. 

Le  Prince  Frédéric  -Comte  Pibrin  du 
Rhyn  reprendra  à lui , comme  fon  Pcre  2a 
pollcdc,  un  quart  des  Péages  de  Erbbaeh,  le 
Couvent  d’Horembadit , & tout  ce  dont  fon 
dit  perejoui fiait. 

Les  Comtes  Palatins  de  Sutttbach  feront  ré- 
inflaüex  dans  l’état  où  ils  ont  été  depuis  l’année 
itfif.  jufqu'A  l’année  1 6a 7.  Ce  Ica  dégradation» 
qui  feront  trouvées  avoir  été  faites , réparées, 
avec  cette  referve  qu’on  ne  retranchera  nen 
des  prétentions  qu’il»  ont  fuivam  le*  tefeamens 
de  leur  famille  contre  le  Duc  de  Ncubourg. 

Le  différent  qui  cfl  encre  i’EvcquedcWurtz- 
bourg  Ce  le  Marquis  de  Brandebourg  - Culcm- 
bacb  & Mefcbach  au  fujet  du  château  & de  la 
Ville,  ainfi  que  du  Bailliage  6c  Monallere  de 
Kitxmgen  en  trtnconie.feî a termine  dans  deux 
ans  par  un  accommodement  à l'amiable  ou  par 
les  voyes  fbrnmiires  de  Droit , & celui  qui  s ’y 
voudra  oppofcr  perdra  tous  fer  Droit*  6c  prê- 
ter) lions  : mais  en  attendant  > on  rendra  au  fusdit 
Marquis  la  Fortcrcffc  de  Würzbourg  dans  rérat 
où  die  étoir  avant  l’évacuation , fuivant  ce  qui  a 
été  réglé  là-dertùs;  comme  aulfi  tr.us  k*  droits 
Prcsbÿïétiaux  dan*  k Comté  de  Swartcnburg 
6c  les  Seigneuriaux  dans  k haut  Landtxbcrg. 

On  rendra  à la  Maifon  de  VV'urrembcrg,  Ja 
Ville  de  Bbubrunc,  k fort  Château  de  Ruk» 
comme  aulli  les  Scigncurira  de  Hogenlfauffclen 
6c  Ahalm , avec  toutes  les  dépendance?  6c  Pats 
voifins  dependans  du  Comté  de  /forach  & au- 
tres Seigneurie*  voi fines  ; principalement  la 
Vük6c  rerritoire  de  Goppingj  de  même  que 
les  revenus  attribuez  à l’Univertité  de  Tobuige. 
li  n ntrera  aufïi  en  poflèlfion  de*  Seigneurie»  de 
1 lexkoheim  6c  Ubexkirkcn,  des  Villes  de 
V V 2 Bliiü- 
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ninxbrun,  Hercnalb,  Saint  Grégoire,  Rcichen- 
bach , Pfollingcn  . & Lichtcnftcrcn  » ou  Ma- 
richkrocm  avec  tou*  les  titres  fit  écrits  qui  fe 
pourront  trouve*  Lci  Prince*  de  Wirtemberg 
de  1a  Ligne  de  Monrbelliard  doivent  de  même 
être  rétablis  de  part  fie  d’autTt  comme  avant  la 
Guerre  dans  tous  leurs  Pats  fit  Seigneuries  en 
oueJqu’cndroit  otTeUct  foient  lituces  fur  tout 
cans  le»  deux  ne fs  de  Bourgogne , Cicrval  fie 
Paflavanr. 

Frédéric  Marquis  de  Bade  fie  Hooghburgh 
doit  avoir  dam  le  temporel  Ôc  i'pirnucl  tout  ce 
que  Monsieur  fon  Pcrc  George  Frédéric  avott 
avant  ta  Guerre,  fie  l’on  terminera  à l’amiable, 
le 'different  pour  le  Bas-Marquilit  de  Baden. 
Le  fusdit  Prince  Frédéric  rentrera  (aufli  en 
porte  ffion  de  la  Seigneurie  de  Srauffèn,  fie  du 
Domaine  de  Bitzgau  avec  les  Domaines  fie 
Jurtices*  de  Fribourg  lesquels  ont  autrefois  été 
fëquertres  par  U Maifon  d’ Autriche,  mais  en- 
fuite  font  échus  au  Marquis  de  ;Uade  comme 
▼éritable  Heritier  . nonobstant  quoi  les  Ducs 
d’Autnche  pour  eux  fie  leurs  Heritiers  feront 
obliger,  de  fe  défi  lier  de  toutes  procédu- 
res déjà  intentées  à la  Chambre  contre  ledit 
Marquis  pour  leurs  prétentions  fur  U Seigneurie 
deRilcvn  & autres  Pais,  comme  aulTi  donner  ï 
fon  Airelle  bonne  fie  fulfifanrc  fatistaâion  par 
raport  au  Château  de  I lohmbcrgh , qui  a etc 
ruiné  fie  détruis.  La  Princclle  de  Baden  fera 
rétablie  dans  les  Domaines  de  Hohcngerolfteck 
avec  tous  les  revenus  déjà  reçu  Ôc  à recevoir 
dans  la  fuite»  fit  que  le  fusdic  Prince  Frédéric 
fit  les  fient , mâles » fie  véritables  Héritiers , fe- 
ront indemnifés  avec  clic-  De  meme  l’Eledleur 
de  Brandebourg  fie  (à  Maifon . doit  en  vertu  de 
h fusdice  Amnirtie  avoir  tout  le  Duché  de 
Carnau , ou  Jagercndorff’  en  Silefic,  avec  rou- 
tes les  jurifdiéhoru , privilèges  fie  dépendances 
fie  Je  rétabliirement  entier  de  la  Confertion 
«TAugsbourg. 

Le  Duc  de  Crojr  jouira  egalement  de  l’effet 
de  l’Amntftie  générale  » fie  la  proteâion  du 
Roi  de  France  ne  lui  portera  aucun  préjudice, 
fie  ce  fans  aucune  diminution  de  jirivilégcs, 
Jurtices  fie  bien*  qu’il  aura  toutes  entières:  ii 
aura  encore  fie  pofledera  la  part  de  la  Seigneurie 
de  Vinftingen  laquelle  fes  Prédécertcurs  ont 
eue  , fie  qui  i pnefcnt  eft  polTcdcc  par  Ma- 
dame fa  Mcrc  1 titre  de  Douaire.  Mais  ladite 
Seigneurie  de  Vinffingen  relevera  immédiate- 
ment de  l’Empire  comme  auparavant,  8e  par 
cette  railbn  fuivant  l’état  des  affaires  elles  fe- 
ront ponées  en  première  inftance  dan*  la  plus 
haute  Chimbrc  de  Jurtice  de  l’Empire. 

Les  Comtes  de  Nartau  Sarbruck  feront  ré- 
tablis dant  tous  leurs  Comtés,  Junüi&iont, 
biens  Eccléfiiffiques  fie  Temporels,  biens  féo- 
daux fie  allodiaux  avec  leurs  Jurtices,  libertés 
fie  privilèges , principalement  ceux  que  les 
Ducs  de  Lorraine.  François  fie  Charles,  leur 
Ont  enlevés  \ main  armée  dans  le  Comté  de 
Sarwerdam  fie  Satbruck  en  l’année  1639. que  Ie 
tout  leur  fera  rendu  en  bon  état , ôc  entr’aurres 
la  Foitcrefie  de  Hombourg  avec  les  pièces 
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I.a  Maifon  de  leun  Aheffcs  de  Hanau  fer* 
rétablie]  dans  les  Bailliages  de  Bovcnhuyflcn# 
Biiîchofshcitn-Amftegh  ôc  WilderrtaJ. 

De  même  Jean  d’AIbrcchr  Comte  de  Soient 
aura  pour  lui  le  quarc  de  la  Ville  de  Buwbach 
fie  les  quatre  villages  qui  fout  autour  de  cette 
Ville. 

l^a  Maifon*  de  Solms,  Hobcn-Sdmj  fie 
Ifctnbourg  doivent , fins  avoir  aucun  egard  à 
l’accommodement  ou  à la  renonciation  faite 
rarneceflîte  en  faveur  du  Landgrave  George, 
erre  rétablies,  principalement  la  Maifon  d’I- 
fenbourg,  dam  les  villages  de  Gcresbeim , 
Hochctm  fie  Wcilênau  occupés  par  droit  de 
rétention. 

Dr  meme  les  Rhingraves  rentreront  dan* 
leurs  Bailliage*  de  FraiicJcei  AVildcnbourg.ainû 
que  dan*  U Seigneurie  de  Morchingen , avec 
les  dépendances,'  fie  dan*  tous  les  Droits  ufités 
dans  les  environs. 

De  même  la  Maifon  de  Sain , 8c  Witrent- 
tein  rentrera  dans  le  Château,  1a  Ville  fie  le 
Baitliagp  de  Hattcnbourg,  comme  aurti , con- 
formément i la  Sentence  rendue  par  1a  Cham- 
bre, dan*  le  village  de  Teir.djrp  fur  le  Rhyn, 
la  moitié  de  ta  Seigneurie  de*  Wallcnder  , le 
Château  3c  autant  dans  le  Bailliage  fie  Château 
de  Fnubcrgh  avec  toute  les  dépendances.  La 
Maifon  de  valckenrtein  aura  même  le  Château 
ou  Fief  Impérial  qui  apartient  au*  Comtes  de 
Ratfenburg  fie  Valckenrtein  ftimotranés  Lo- 
venhaupt,  dans  le  Comte  de  Vakkrnftcin  litué 
dans  1*  Archevêché  de  Cologne , fie  dans  la  Ba- 
ronic  de  Rcipohfcirch  fie  Horvdfruck , avec  tous 
les  droits  fie  autres  dépendances. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareillement  re- 
mifc  dans  la  porte  flion  de  toutes  les  J urifdiéhons 
de  la  Seigneurie  Didenhuifcn  . des  villages  de 
Nordcrau  , Ltchtenfchcir , Dcdcl*  . fie  Nider- 
fchdcen  en  la  même  manière  qu’elle  les  a poo- 
fedez  en  îdîf-  comme  oufli  dans  le  Comté  de 
Pirmont,  6c  dam  la  joui  (lance  de  quelques  au- 
tres revenu*  dont  il*  ont  joui  hors  de  loirs  Etats. 
I-cs  Comtes  de  Swartzenburgh  fie  Stoiburgh 
feront  rem  ti  dans  le  Comte  de  Tlohcnftein. 

Philippe  Ctimte  de  la  Lippe  dan*  ce  qui  lui 
appartcooit  de  droit  dan*  le  Comté  de  Schauw- 
burgh. 

Ces  Seigneur*  de  Rappolftcin  dans  tou*  leur* 

Droits  de  l’ h moire. 

Jean  Emert  Comte  d’Oetring-n , en  tout  ce 
que  fon  Pcrc  Louis  Evrard  a poll.dé  depui* 
1 innée  k5i8.  jufqu'i  1637.  fie  qu:  lui  a etc  ôté 
par  l’Edit. 

Jean  Frédéric  Comte  de  Ebcrrtcin  , fie  la 
Maifon  de  Hcbcntoo  rentreront  dans  tout  ce 
qui  leur  a été  pris . fie  principalement  dans  la 
Seigneurie  de  Wcicbervheim  , comme  dans  le 
Couvent  de  Schaffertheim . fans  la  moindre  ex- 
ception & principalement  fans  avoir  egard  au 
Drvit  df  rttentié.  Doivent  de  même  îentrer 
dans  tou*  leurs  Comté.»  fit  Seigneuries  Frédéric 
Louii  Comte  de  Lertcin  fit  Wcnhcim,lcfqueb 
Comtés  fie  beigneuries  ont  apartenu  à leurs  feus 
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tant  rateTneues  que  Maternelles.  Le  Baron  & Si  quelques  Fiefii  Royaux  depuis  Tannée  idi  8. 

Paul  Relcnhultcr  avec  Ton  Frère  ôc  entons  dans  8 n’ont  pas  été  renouveliez  ou  que  pour  cela  on 

tous  les  biens  qu’ils  «votent  ci-  devant  ; le  Baron  g?  n'ait  uu  aucun  devoir , la  perte  n’en  fera  itnpu- 

dc  Schonck  dans  les  Droits  & la  Poffcffiun  de  S tée  à perfonne , mats  le  reras  pour  en  demander 

h Baronic  de  Car  lot  * Beuccn  Se  Milton  $ le*  je?  l’in  velrir  urc  commencera  des  le  jour  que  U 

Barons  de  Dipcnbach  , le  Baron  de  WaffKB-  S Pair  fera  conclue.  V 
bourg  , Gcorèc  Dinduîcin  ; Je  Chancelier  « Enfin  tous  & un  chacun  tant  Cmicters  Se 

Lefielefewen  » N lire  Antoine  de  Roîing.  doivent  SS  Soldats  » que  Confeîllcrs  de  ceux  qui  ont  qucl- 

etre  entièrement  rétablis  en  tout  ce  qu’ils  ont  fig  que  emploi  à la  .Cour  Ibit  que  l’Emploi  fuit 

perdu.  ^ æ Écclcfttrtiqoe  cm  Laie*  fort  qu’ils  liaient  de* 

Outre  eda  les  Ville*  ici  déclarées  & nom-  S Païf*  Héréditaires  de  l’Empereur  ou  coan- 

mccs  devront  rentrer  dans  tous  leurs  biens  Se  æ gers , (Je  quelque  nailîance  qu’ils  puiffem  è- 

jurHdiftions.  S tre*  quelque  nom  qu'ils  puiilcm  porter  * Con- 

Principalcment  on  foutiendra  la  Ville  déferas-  nj  fédérez  ou  Adberans  de  J’unc  des  Parues  »au(Ii 

bourg  daru  tout  ce  qui  cft  ihpulc  à lbn  egard  SE  bien  pendant  la  Guerre  qu’auparavant , ou  dans 

dans  le  Traité  de  Hagenau  du  ia.  Novembre  §|*  les  Villes  ou  i la  Cour  où  ils  auroicm  pû  fc 

it»o+.  de  forte  que  cette  Ville  aura  derechef,  retirer  * ftrvir  ou  relier  neutres,  depuis  b plus 

comme  elle  l’avoit  avant  la  guerre*  tous  les  Pri-  «s?  haute,  jufqu’à  la  plu*  baffe  condition*  contme 

vileges  &i  junfUiûions  quelle  avoir  obtenu  de  w depuis  la  plus  banc  jufqu'à  la  plu*  haute*  Uns 

l’Empereur  6c  de  l’Empire  Romain  ainfi  que  î®  différence  ni  exception , avec  leurs  femme*, cn- 

ceux  qu’elle  pourra  obtenir  dans  la  fuite,  & die  Ifi  fins.  Héritiers*  poffercé  Se  Domeftiques,  lo- 
fera maintenue  clans  lés  Statuts  «Coutumes,  Or-  ^ quels  ont  un  nom  & réputation*  jouiront  de 

donnantes , L berces,  uiufruits,  propres,  & au-  la.  liberté  de  conférence , des  droits  & Privilo- 

• très  avantages  lins  aucuns  troubles  ni  empêche-  88  ges,  comme  jb  en  jou niaient  avant  Ja  Guene 
mens.  gt;  de  Bohême» ils  y feront  rétablis  dans  le  tems  li- 

Les Contraéb , fermant  hits, Ahar&s, accords,  gyî  mité»  fins  qu’il  puiife  erre  rien  en r répits  a ce 
obligations,  promeiîcs,  kfquelles  ont  été  exi-  contraire, fycjudicuNc  à leurs  pcrfatnci  & bien* 

fées  par  force  & d’une  manière  illicite  des  §£  & qu’ils  feront  déchargés  des  plaintes  S:  accu- 

,tats  Se  Sujets,  comme  on  a fait  à Spire,  Wcu-  gp  fat  ions  & fur  tout  de  celles  qui  emportent  puni- 
fero  bourg  fur  le  Rhin  , Landau,  KeitlinfJÊn#  tion  qui  leur  feroit  dommageable,  fous  quelque 

& Heilbron,  ainfi  que  tous  les  achats,  ceüions,  prétexte  que  ce  pût  être. 

«étions , entre  Icfqudles  fe  trouvent  celles  du  jjjg  Ne  fera  point  compris  dans  la  fufdite  rcfticu- 
Gcnéral  dcTilli  & de  fes  Héritier*  dans  la  Prin-  S tjon , ce  qui  abfo.’umcnr  ne  jjourra  cire  rcffituc 

cipautc  de  Bruni wich  & Lunebourg, feront  à §|  ou  reprefenté;  tels  font  le*  fruits  pcrçus,cn  cas 

la  perte  & préjudice  defdira  Princes  # Se  les  98  que  les  poffëfleurs  des  pen fions,  dardes  & ren- 

proccs  furvenus  en  conféqucncc,  ne  feront  pas  xp  tcs  donc  on  croit  redevable,  ayent  été  payez, 

pourfuivis,  mais  tellement  annulez  & caliez  q tic  Le  même  s’obfcrvcra  pour  ce  qui  fe  trouvera 

pcrtoonc  ne  pourra  avoir  la  hardiefle  d’intenter  feg  détruit  par  l’autorâc  des  Parties  qui  font  en  guerre# 
ni  filtre  lur  ce  fujet  U moindre  a&ion.  jjêj  comme  aufli  ce  qui  a etc  employé  pour  la  turc- 

Mais  à l’égard  des  obligations  ou  autres  rc-  te  publique  comme  les  Edifices  publies  & 

connoiflancc*  exigées  des  debiteurs  pur  force,  |8  particuliers, Eccldïalliques  ou  Séculiers , de  mp- 
dks  devront  erre  rcftituces  Se  l’aOion  intentée  me  que  les  dépôts  confifqucz  ou  rendus  legiti- 

en  vertu  d’icelles , par  trac  des  Parties  bdiige-  Éèj  mement  ou  volontairement  donnez, 
rames,  tombera  à la  perte  du  Créancier  Se  ne-  Stj  En  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  Suc- 
pounont  être  demandées;  les  Sentences  por-  ceflîon  de  Juliers  entre  Jes  Miifons  Ele&orales 

tccs  fur  ce, & les  Accords  cuflêz  avec  les  con-  de  Saxe,  Brandebourg  & Palatin  de  Ncubtxng, 

dirions  ma]  fondées  6c  injuries  feront  Se  demeu-  £Çî  attendu  qu’il  y pourroit  arriver  de  grands  defor- 

reront  annulez.  Sauf  néanmoins  les  fommes  fÇj  dres , on  tâchera  après  la  Paix  que  edi  lûit  ac- 

qui  ont  été  véritablement  données  de  bonne  foi  commode  i l’amiable , ou  par  un  Procès  fum- 

pendant  U guerre  qui  cft  furvenoë  tout  d’un  ÇQ  maire  fans  aucun  delai,  mais  pendant  Ja  Ncgtv 

coup , Se  qui  referont  pour  le  compte  d’un  fiÇ  ciarion  de  ladite  Paix  , on  ne  doit  J b lofe  ment 

chacun.  V~\  parler  d'aucune  circonftance  qui  punie  rrgarücr 

Les  Fiefs  quwxxitrelcsCapitulationsderEm-  P * cette  affaire, 
pereur  & les  Privilèges,  de  vn  relrvaxdo ,2 quis  SS8  Et  afin  qu’il  foi t pourvu  \ tout,  Se  qu’à  IV 

d’autres  par  manière  d’achat,  ce  qui  eff  arrive  P3  venir  il  ne  fur  vienne  plu*  de  difficultés  au  fujet 

à Lindau,  Weiffènbourg,dans  leNordgau,  Se  P|j  dé<  libertés  Se  jurildi&ions  des  Etats  , il  a été 

ailleurs»  feront  remis  dans  leur  état  precedent  fr.  particullcrement  ilipulé qu’en  casque  la  neces- 

après  la  rcflitution  des  Capitaux,  avec  toutes  f,ré  de  l’Empire  le  demandât, on  convoqucrofe 

les  dépendances  Se  Eenta.  uoc  Diète  générale  ,&  pendant  Ja  vie  de  l’Eœ- 

Toutes  les  Sentences  obtenues  fur  les  biens  pereur  on  élira  un  Roi  des  Romanis , & lès 

S b Vr  J Elec- 
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«wusi  quun  caouni  oc  nouvelle»  vuu- 
nibutîoos , qu’on  fera  de  nouvelles  levées  de 
Troupes,  de  nouvelles  Fortifications  ou  Force- 
rc(T«  dans  l’étendue  dudit  Empire,  qu’il  faudra, 
dans  celles  qui  font  déjà  bâties , mettre  des  Gar- 
nirons, faire  Paix  ou  Alliance , meme  quand  un 
Membre  de  l'Empire  fe  trouvera  dans  Je  cas  de- 
tte dégradé . dépouille  de  les  emplois  6c  prive 
de  fes  biens,  toutes  ces  chotèü  ne  fe  pourront 
faire  que  d’un  commun  accord  dans  une  A fie  na- 
bi éc  générale. 

L’on  tiendra  uneAlïcmblcc  générale  ou  Dicte 
tous  les  trois  ans  au  moins  dans  T Empire , & ne 
pourra,  fi  le  bien  publie  ne  le  demande,  être 
retardée  plus  que  de  trois  mois , Ôc  b convoca- 
tion le  fera  par  des  Lettres  Circulaires  làns 
qu’aucun  Membre  qui  a droit  de  iy  trouver  (bit 
oublié. 

Quand  on  fera  en  different  dans  les  Dictes 
générales  Ôc  particulières , on  donnera  copie  de 
Faflüre  agkce  aux  Etats  ou  Colleges  de  l’Empire 
afin  qu’ils  pui  fient  avoir  le  terra  de  délibérer: 
& dans  l’adèmblée  des  Députez  d’une  clafic  à 
l’autre  auprès  des  College; , ou  Etats  fêparez  de 
l’Empire  tera  donné  un  Directeur  afin  qu’il  ne 
leur  foir  fr-.t  aucun  préjudice  : mais  les  Villes 
Impériale;  feront  obligées  fans  aucune  contra- 
diction d’aprouver  6c  oc  palier  dans  leur  Cumul 
ce  qui  aura  etc  refoki  dans  les  Dictes  généra- 
les ou  patticulsoTCs  de  l'Empire. 

Au  refte  te*  Eleâeurs  continueront  en  vertu 
de  la  Bulle  d’or  dans  b jouillancc  entie-rede  leurs 
droits  Se  privilèges  Se  'tendront  pour  le  bien  de 
l’Emnirc  telles  Affernblêcs  qu’ils  voudront  pour 
prendre  cmr’cux  les  indurés  qu’il*  jugeront  con- 
venables. làns  être  obligés  d’un  donner  cormois- 
fance  aux  autres  Membres  6c  Etats  de  l’Empire 
6t  làns  demander  leur  confcntcrocot  pour  rexem- 
don- 


Man  comme  .par  ce  Reglement,  les  Etats  de 
l’Empire  font  rétablis  dans  la  confiante  joui  fiance 
de  leurs  Droits  6c  Privilèges  fins  aucune  altéra- 
tion ni  diminution , il  fera  aufli  permis  à cha- 
que Etat  tic  faire  Alliance  avec  des  Etrangers  , 
à telle  condition  neanmoins  que  ces  Alliances 
ne  pourront  porter  aucun  préjudice  ni  à l'Em- 
pereur ni  i t’ Empire  ni  au  repos  commun  , 6c 
quelles  ne  contreviendront  en  rien  au  ferment 
par  lequel  ils  fe  (ont  engagez  à l’Empeieur  & ï 
l'Empire.  Mais  fi  l’Empereur  1e  premier  don- 
noil  fujet  à quelqu’un  des  Etats  , il  leur  fera 
permis  alors  pou:  leur  propre  defeniè  de  faire 
alliance  , comme  on  la  voit  à ppefent  faire  par 
les  Etats:  de  meme  les  Conventions  Héréditaires 
6c  les  P.iâcs  de  famille  fubhfteronc  dans  leur 
entier, pan iculieremen t ceux  des  Maifons  de  Sa- 
xe .Brandebourg  6c  Heflè  Ôc  renouveliez  dans 
les  année*  1587.  & 161^.  fie  enfin  toutes  les 
Alliances  particulières  faites  avec  la  Suède.  Quant 
aux  Griefs  politique*, on  cft  éonvenu  que  l’on 
examinera  6c  réglera  au  plutôt  la  Matricule  de 
TEmpire,  dans  laquelle  on  inférera  Effort  6c 
EgfT,qui  auront  feaoee  6c  voix  dans  la  Diète  de 
l’Empire,  ainli  que  U Ville  d’Olhabrug  qui  en 


par  quelque  manière  ou  ration  s'en  font  exemp- 
tez, doivent  d’abord  y être  remis  : les  Etat* 
immédiats  qui  ont  été  féparez  de  l’Empire,  6c 
qui  font  afiujctiis  à d’autres , en  feront  pleine- 
ment diibenfez,6c  on  leur  donnera  fureré  con-f 
tre  de  tels  faits.  De  même  chacun  jouira, lima 
diminution  , du  droit  qu’il  a fur  Ica  Sujets , SC 
ceux  qui  par  force  ont  etc  ôtez  à leur  Seigneur 
naturel  pour  être  donnez  à d’autresderom  rendu* 
à leur  véritable  Seigneur  6c  renvoyez  dans  le  do- 
it qu’ils  auront  quitté.  Quant  aux  Sujet*  des 
Etau  ils  feront  citez  devant  le  Tribunal  Ira  ce- 
bal. 

Nuis  Prix  ileges , libertés , Exemptions , Pro- 
tefibons  6c  Junkiiâions  ne  feront  accordée^  i 
aucune  Ville  des  Etats,  à leurs  Bourgeon  Se  fu- 
jets,  fans  Je  contentement  de  ceux  qui  y iont 
inter  c fiés.  Encore  moins  feront  rolcrce»  les  des- 
obeilknces  6c  rebellions  ou  refirtancc  des  .Su- 
jets , lins  qu’ils  foicnc  entendus  contre  leurs 
Principaux  , ce  qui  fe  pourra  faire  en  Jurtice; 
mais  au  contraire  on  le*  exhortera  à la  fou- 
rni filon  6c  à l'obéi  fiance. 

I-cs  Maîtres  des  Portes  doivent  dans  le*  Vil- 
les fu porter  les  charges  tout  comme  les  Bour- 
geois , Ôc  chaque  Régence  pourra  les  régler 
comme  die  avifera  bon  être:  nuis  ces  Maître*  * 
des  Porte*  doivent  porter  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur les  Lettres  des  Etats  bns  aucun  falairc 
Et  afin  que  les  affaires  de  l'Empire  ne  foi  tnt  pa* 
retardées , mais  quelles  puilfcnt  en  peu  de  rem* 
être  expédiées , non  feulement  on  ne  devra  point 
appelkr  de  celles  qui  font  défendues,  mai*  mê- 
me les  font  mes  ou  amendes  impofecs  pour  la 
défenfc  de  ce  dont  il  n’efi  pas  permis  d’appel* 
1er  «feront  augmentées  au  double, faut  les  pri- 
vilèges de  ne  .pouvoir  apeilcr  6c  la  nullité  des 
apcl *. 

Le  Tarif  pour  les  frais  de  procedures  ne  dort 
point  être  augmente  par  la  Chambre  de  Jufticc 
fans  la  permitfion  ou  le  cnnfentcmenc  des  Etats: 
les  Etat*  auiTi  qui  par  des  accidents  imprévus  6c 
des  {>crtes  fe  trouvent  endetté»  ne  feront  pour 
telles  dettes  , . fujets  au  Fifcal  ^ ni  iurpris  par 
éxecution  à caulc  qu’ils  n'auroient  pù  payer  a b 
Chambre  leur  cote- part,  mais  il  faudra  chercher 
• un  aocommodcmeiu  6c  un  tempérament  pour 
couler  jufqu’à  ce  qu’ils  fosent  dans  une  meilleu- 
re fituattoo. 

Les  Villes  Impériales  libres  ne  doivent  pas 
être  con  fi  tierces  comme  des  biens  patrimoni- 
aux de  l'Empereur- 

Ni  les  Bailliages  compris  fous  le*  Etats  du 
Pat»  , fous  prétexte  qu’iù  frroient  fous  b pro- 
tection des  Prince*. 

Toutes  les  Fortcrcficî  bâties  l’an  idi#.  au 
préjudice  des  voitîrw  . i la  charge  des  Sujets, 
contre  les  Privilèges,  6c  coiuraéb , feront  démo- 
lies , felon  que  la  fituarion  des  affaires  le  per- 
mettra , mais  tes  autres  Places  fortes  qui  aupa- 
*'  ravant  6c  pendant  la  Guerre  ont  etc  confbuitw 
fiiivant  l'ordonnance  ôc  b volonté  de  chaque 
Etat  feront  entretenue*. 

* Les 
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traiteront  tribord  iur  cc  fujet  , & pendant  Je 
cours  d'un  an  que  peut  durer  urtc  pareille  Né- 
gociation tous  intérêts  viendront  à ccficr. 

On  cil  de  même  demeuré  d’accord  que  la 
cifcipimc  Chrétienne  fie  l'ordonnance  de  Rilicc. 
ou  de  reforme»  ainfi  que  celle  d'Ausbourg  de 
Pin  I $ 50  fie  ij+g.  6c  celle  de  Francfort  de 
l'anncc  1577.  lcron*  à prêtent  publiées  fie  re- 
nouvelée» avec  le  contentement  de  l'Empereur 
Si.  de  tout  les  Etats  pour  cire  exécuté**  & le* 
infracteurs  pu  mi  finis  aucun  égard  pour  qui  que 
cc  fair. 

Pour  !e  bien  de  la  Paix  & principalement 
afin  que  le  commerce  puifle  de  nouveaa  fleu- 
rit plus  que  jamais»  tous  1rs  cm  pêche  me  ns  fie 
oblbclcs  furvenu*  dans  l'Empire  doivent  être 
levez  » les  Provinces  , Ports  , fie  Rivières , 
chacune  dans  l'on  territoire,  confcrvant  les  droits 
comme  te  Kbirüc  Danube  fie  l’Elbe  qui  doivent 
jouir  de  leurs  precedent  Droits  fie  libertés 
comme  ils  ont  fait  avant  la  Guerre,  tels  qu'ils 
feront  à prêtent  rétablis  fie  maintenus. 

Tous  les  Impôts  fie  autres  charges  mis  par 
des  Officiers  Généraux  à caufe  de  b Guerre 
feulement , feront  des  à prêtent  (ù primes, nuis 
ceux  qui  font  faits  par  l’Empereur  fie  les  Elec- 
teurs avec  Droit  » ou  qui  depuis  beaucoup  d’an- 
nées Ce  font  toujours  payez,  relieront  dans  leur 
état , fie  s'ils  ont  été  augmentés  ils  feront  dimi- 
nués fie  remis  fur  leur  ancien  pied. 

Les  babuans  de  Villes  doivent  payer  Tactile 
des  denrées  de  confamprion  fie  les  autres  impôts; 
mais  les  étrangers  n’y  feront  pas  obliger,  à moins 
qu’ils  ne  viennent  demeurer  dan;  les  Villes,  fie 
qu’ih  le  fervent  des  Droits  même  de  la  Vil- 
le. 

On  ne  doit  pas  mcluter  des  liberté»  obtenue* 
par  écrit , nuis  s’en  fervir  dans  leur  propre  fcn* 
& fuivant  les  anciens  u figes  fie  accords.  On 
laifTcra  en  état  tout  cc  quon  a employé  avant 
la  Guerre  pour  bâtir , réparer , fie  entretenir 
les  Ponts,  Chemin*  fie  Rivières, fie  Ton  doit  fu- 
pritner  fie  calTcr  ce  qui  ri’cft  pas  d’ubgc. 

Toutes  les  Ville*  fie  habitai»  d’iccllcs  pour- 
ront librement  exercer  & pourfuivre  leurs  mé- 
tiers, quoique  certUn  métier  pfit  avoir  etc  ho- 
nore de  quelque  privilège- 

Toutes  les  Aflèmblees  tumultueufes  feront 
entièrement  défendues,  mais  les  honnêtes  aflem- 
blécs  feront  toujours  en  cftimc  comme  auffi 
tout  cc  qui  peut  erre  pour  le  bien  d’un  chacun , 
tant  qu’il  n’y  a rien  de  contraire  au  droit  fie  à 
la  radon. 

Les  Villes  Anfeaiiques  maintiendront  leurs  Al- 
liances, fauf  à chacune  tes  droits  dans  toute  leur 
vigueur,  cependant  aucune  Ville  médiate  ne  pour- 
ra y entrer  de  nouveau  (ans  le  cou  lentement  de 
fan  fupericur. 

Où  les  arrêt*  fie  repréfàilles  ne  font  pas  per- 
mis de  Droit,  ils  ne  le  feront  en  aucune  ma- 
nière. 


changes  S Ofmbrug , felftnr  celle r toutes  hoitili- 

*tés,  fie  le*  Troupes  feront  envoyées  dans  les 
Garnifans  jufqu’i  ce  qu’elles  foient  calices,  cc  qui 
de  plu*  fera  ordonné  , fera  tuivj  fie  exécuté. 

Les  PrilonniCTs  des  deux  côté»,  fans  diilinc- 
doo,  Soldats  fie  autres  Serviteurs  devront  être 
mis  en  liberté  de  la  mamereque  le  Commandant 
le  juge  à propos,  ou  qu’il  jugera  convenir  ï l’a- 
venir , ma»  fur  tout  dem  être  mis  en  liberté 
fou»  les  mêmes  conditions  . le  Prince  Conrad 
de  Brygaro- 

Enluite  la  reftiturion  fe  fera  ainfi  que  l’on  en 
eft  convenu  en  général  fie  en  particulier  dan* 
chaque  Cercle,  afin  qu’avant  les  échanges  de 
b Ratification  on  puifle  faire  voir  en  reprétentanc 
le  cachet  6c  la  ligature  de  ceux  qui  font  gre- 
vez , que  leurs  biens  leur  ont  été  rendus  , Un* 
b moindre  exception. 

Quand  on  aura  donné  làrisfc&ion  aux  Mi- 
litaires , fuivant  l'Article  N.  fie  que  cela  fera 
attelle  par  les  Lettre*  generales  des  intereftez , 
alors  on  délivrera  les  Ratifications  avec  les  Di- 
plômes d'inveftitures. 

Et  quand  cela  fera  rendu  fie  échangé,  fe* 
Commindans  avec  leurs  Gir niions , fie  Officier* 
forciront  de  bonne  foi  des  Places  qui  doivent 
être  rendues  fie  rcflituécs  fans  faite  aucun  tort 
ni  préjudice  aux  Bourgeois  fie  Habitant. 

Les  munitions  fie  autres  effets  mobsliaire», 
y compris  Ttnillerie  quilcrauüuvéedansleldttes 
Places , fait  qu’elles  y ayent  été  apportées  d’autres 
Places , fait  qu’elles  ayent  été  gagnées  dans  des 
Batailles  ou  dan<  des  lièges,  ou  apportées  pour 
U défenfe  defdito  Places , feront  rendue*  à leurs 
popnctaircs , ainfi  que  les  Officier*  Supérieur* 
le  jugeront  à propos  : mais  après  b rdtitution 
bue,  fait  pat  eau  fur  leur*  Frontières, ou  dan* 
le  milieu  du  Pars  .elles  doivent  être  délivrées  de 
coures  le*  Garnirons  qu’elles  ont  etc  obligées  de 
fouffrir  i Poccafion  de  b Guerre. 

Un  chacun  dans  l’Empire  doit  i la  fin  cafler 
toute*  fe*  Troupes,  fie  n'en  pas  entretenir  plus 
que  b fureté  de  leur  fervice  en  demande. 

On  doit  comprendre  dam  le  Traité  fie  con- 
cluüon  de  la  Paix  tou*  les  Alliez,  fie  Confede- 
rez  , principalement  le  Roi  ub-Chrétien  , les 
Elcâcur*.  Prince*  fie  Etat*  fie  leurs  Villes,  ainfi 

3 uc  les  Rois  d’Angleterre  » de  Danncmarrlc , 
e Pologne  , fie  de  Portugal  . le  Grand  Duc 
de  MofcovîcJa  Seigneurie  de  Vende,  les  Pro- 
vinces-Unks  des  Païs-BasJe  Prince  de  Tranül- 
vanie  fie  les  Cantons  ProteJlans-  Du  côté  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  la  même  manière  tous  les 
Alliez  fie  Con  fédérez  du  St.  Empire  , Elec- 
teur*, Prince*,  Etats , la  libre  Noble Ü’c  fie  Vil- 
les : le  Roi  Catholique  d’Efpagne  , le  Roi 
d’Angleterre,  celui  de  Lbnnemarck.Ic  Roi  de 
Pologne  , tou*  les  Prince*  d’Italie  fie  le*  Suis- 
Jës. 

Pour  rendre  encore  plus  fore  b conclu  lion  de 
cette 
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Privilège  public  ou  particulier  » aucuns  Edits, 
CommitEora.  Inhibitions,  Mandement,  Decrets» 
Refermes i affaire*  Iwjÿufai  .Sentences  données 
fcloû  ^ordonnance  tccfel'urtiquc,  exempt  ions, 
Proteilationi»  Contredits , Condamnations,  con- 
ftcai  ion  * i ufufniits  préfem  Ce  à vcnirjcontrafli» 
routes  fortes  d’accords , pas  même  l'Edi:  de 
l’anncc  t6ao.  ou  la  conduiion  de  la  Paix  de 
Prague , ni  (a  accords  farts  avec  le  Pape  i ou 
ce  qui  fut  règle,  P*r  tattrtm  en  l’année  1Ç48- 
conime  Deci  ces  Eccldriftiqucs , dftpenfe»  dblo- 
lutjorn  ou  toutes  autres  exceptions  ne  feront 
fourmes,  ni  reçues,  ni  employées  dans  le  Peti- 
tuire  oii  dans  le  Poflcfloirc. 

Tous  ceux  qui  font  compris  dans  cet  aceom- 
mode ment, l'avoir  f Empereur, Ica  Rois  de  Suè- 
de & de  France, Ce  les  Etais  de  l'Empire  main- 
tiendront tous  le**  Articles  de  cette  Paix  envers 
& contre  cous^  & en  cas  que  quelqu'un  vînt  à 
violer  ce  Traité  , celui  auquel  le  dommage  fc 
for  oit  doit  en  avertir  tans  delai , afin  que  l'affaire 
fe  pu  die  accommoder  dans  un  mob  1 l’amiable: 
ma»  li  dam  ce  tetra  il  n’y  avoir  aucun  jour 
d'accommodement,  chique  Allié  doit  alors  pren- 
dre les  interets  de  la  Partie  Iciée  par  confcil  & 
en  effet  y de  G malgré  toutes  ces  précautions  & 
information'  en  jultice  on  ne  trouve  aucun  mo- 
yen d'accommodement  ÿ lefdits  Alliez  prendront 
les  armes, avec  cette  condirion  & rderve  néan- 
moins qu’une  telle  affaire  ne  purtera  aucun 
préjudice  à l'Empereur  à fes  Pari  Héréditai- 
res ni  à Sa  Majefte  le  Roi  de  Suède  & à la  Fran- 
ce, loir  dans  leurs  Royaumes,  Provinces  » Jufti- 
ccs  ou  jurifotâions. 

Quiconque  contreviendra  au  préfent  Traité 
Hmc  Kccldiartique  foit  Séculier , fera  regardé 
comme  un  infraâeur  de  U Paix  6c  liera  puni- 

En  foi  de  la  fidèle  obfervation  de  ce  Traité 
nous  l’avons  ligne  de  nos  propres  mains  6c  lellé 
de  nos  cachets. 

A O fmfrvg  au  £omr*tnirmnt  du  rwii  de  Juin 

1647- 
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faix 

F-t  délivre  à MdGeurt  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

De  la 

COURONNE] 

De 

FRANCE. 

A Minier  m Weftphalic  le  moi*.  ...de  l'année  1647.' 

Ce  ‘Projet  [igné  & cacheté  par 
les  ‘Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur , Rots , Electeurs , 'Prin- 
ces ô"  Etats  du  St.  Empire 
Romain. 

PREMIEREMENT: 

IL  doit  y avoir  une  generale , Chrétienne  Z 
perpétuelle . véritable  & Gneere  Paix  & a- 
mitié  entre  Sa  Majefté  l'Empereur , la  Mai- 
fbn  d'Autriche . les  Elcfleurs , Princes  6e  tuts 
de  l’Empire , le  Roi  Catholique  d’Efpagne  6c 
tous  ceux  qui  leur  font  Alliée  6c  Confédérée, 
avec  tous  leur;  I lentierî  8c  Succc  fleurs  d’un 
côté  8c  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  avec  tenu 
ceux  qui  lui  font  Ailier,  avec  tous  fcs  Heritier» 
6c  Succeflcuts  6c  principalement  avec  b Reine 
8c  le  Royaume  de  Sut  de,  les  Eleûeuis.Pnncea 
& Etats  de  l'Empire  d’un  autre  côté. 

II. 

11  doit  y avoir  un  éternel  oubli  de  la  pré- 
mietc  rupture  lins  fc  fouvenir  ni  où. ni  com- 
ment elle  a été  faite  .fois  par  haine,  inimitié,  ni 
meme  larn  avoir  égard  aux  Alliances  preceden- 
tes- 

III. 

Sur  ce  fondement  d’un  général  oubli  ou 
«nrnftie  tous  en  général  6c  chacun  en  particu- 
lier, Eicûeurs,  Princes»  Etats  du  Saint  Empi- 
re . fous  lefquels  font  compris  tout  ce  qui  de 
droit  dépend  de  l’Empire , comme  Sujets , pw- 
fefleuts  de  Fiefs  féodaux , leurs  habitant, leiqueb 
ont  fouflèrt  quelque  perte  par  la  guerre  de  Bo- 
hême 6c  d’Allemagne  ou  qui  d’un  côté  ou  de 

l'aune 
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res  tes  cumcuitcz.  de  la  manière  qu’on  trouve 
ci  après. 


VL 

Premièrement  pour  ce  qui  touche  le  Duc  de 
Bavière  6c  û Dignité  d'Elefteur  » lequel  Elec- 
torat ont  eu  les  Comte*  Palatins  par  ci-devant 
avec  tous  les  Droits  de  Régalés,  offices,  préé- 
minence; , Titres  6c  armes,  ainfi  que  tout  ce  qui 
appartient  à 2a  Dignité  d’Elcéteur , fans  en  rien 
excepter , comme  aulïi  le  haut  Pabrirut  avec  le 
Comté  de  Cham  qui  doit  venir  i la  Princi- 
pauté de  Bavecre  avec  toutes  fes  dépendances, 
Kegales  & Droits  comme  d a été  poITcdé  jufqu’à 
prêtent  pour  refter  à l’avenir  au  Seigneur  Maxi- 
milien Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière, i 
ics  enfiui5&  à tourc  la  ligne  Guilldmine  tant  qu’d 
y aura  des  mâles  de  génération  en  génération, 

VIL 

Mau  le  Duc  de  Bavière  doit  renoncer  te 
quiter  pour  lui,  (b  Heritiers  & ta  pofterité  les 
treize  millions  te  toutes  lès  prétentions  fur  la 
haute  Autriche,  te  auflitôt  que  b Paix  fera  pu- 
bliée rendre  à Sa  Majefté  Impériale,  cous  ks 
Ecrits  & témoignages  pour  être  cafïés. 

VIII. 

A Tegard  du  Comte  Palatin  , l’Empereur 
confcnt  pour  le  commun  repos  de  l’Empire  , 
qu’il  loit.  par  l'autorité  de  ectic  À Hem hJce.tnftallé 
comme  huitième  Elcâeur , te  ce  Comte  Pala- 
tin cft  Charles  Lotiïs  Comte  Palatin  du  Rhin, 
tes  Héritiers  te  là  pofterité  fuccclïivement , Vi- 
vant l’ordonnance  de  la  huit*  £*r  : amendant 
il  n’aura  pas  de  préférence  devant  medeur 
de  Brandebourg. 


IX. 

On  doit  enfuitc  par  autorité  de  l’Empereur 
te  fans  aucune  contradittion  de  b part  de  qui 
que  ce  puiffe  être,  lui  reftnticT  tout  le  bas  Pa- 
bunat  avec  tous  Tes  biens  Eccteha Arques  & tem- 
porel» , leurs  Droits  6c  dépendances , comme 
fl»  ont  ci-devant  apoartetiu  aux  Elettcurs  Pala- 
tins ; on  doit  aufli  lui  remettre  tout  les  Dotu- 
mero , Comptes , Regiltres  6cc.  fan»  aucune  cx- 
çeppon- 


X. 

Que  l’Eletteur  de  Mayence  l’an  141*3.  ayant 
engage  à l’Eletteur  Pabtm  pour  une  fomme, 
certains  Bailliages  qui  lui  appartiennent , avec 
!a  faculté  de  les  redîmes  en  tous  terni,  011  cil 
convenu  que  leüiiu  Bailliages  (citeront  À PAr- 
ToM.IV. 


Mais  s’il  arrivait  que  b Ligne  Guilldmine 
vînt  à finir  entièrement,  tellement  qu'il  n'y  au- 
to» plus  de  mile,  mai»  qu’il  y en  eut  delà  Pa- 
latine, ils  doivent  non  feulement  rentrer  dans 
le  haut  Pabrinic,niai*  même  dans  la  Dignité  E- 
lettaralc  qu’aumâr  eue  le  Duc  de  Bavcere,  6c  Je 
hukreme  Elettorat  doit  refter  entièrement  éteint. 
Cependant  les  Princes  de  Bavière  retiendront 
les  biens  allodiaux  qui  leur  appartiennent  dans 
le  haut  Paiaünai. 

XIII. 

Les  accommodemens  entre  b Maifon  Palati- 
ne & celle  de  Ncuboure  , touchant  la  fucccs- 
JÎon  à l’Ekttorat , confirmés  par  les  précédea»  * 
Empereurs  , doivent  être  maintenus  , entant 
qu’ils  ne  feront  pas  contraire»  aux  préfen» 
irawi» 

XIV. 

Parce  que  le  Comte  Pabtin  Charles  Louis 
doit  avoir  jyidque»  lécounf  pour  fournir  à l'entre- 
tien de  fê»  FmeiiSa  Masefté  Impériale  fera  enlbr- 
te  qu’il»  ayent  quatre  cens  mille  ccus  en  deux 
ans  avec  les  intérêts  à commencer  par  l’année 
1648.  à radon  de  5.  pour  cent*  c’cft-à-dirc 
deux  cens  mille  écus  par  chacun  an  avec  le:rrs 
intérêts. 

XV. 

Tous  ceux  qui  ont  été  en  Alliance  avec  le- 
dit Comte  Palatin,  ûrw  en  excepter  aucun, doi- 
vent profiter  de  ccttc  tmniftic , ou  perpétuel 
oubli. 

XVI. 

Le  Seigneur  Charles  Louis  doit  témoigner  à 
Sa  Majertê  Impériale  toute  obcifïancc  & fidéli- 
té» comme  les  autres  Princes  & Elettcurs  de 
l’Empire  , 6c  renoncer  pour  lui  6c  pour  ic* 
Frères  au  haut  Palarinat.tant  qu’il  y aura  quel* 
qu’un  de  b Ligne  Guilldmine. 

XVII. 

La1  Mcre  & Soeurs  du  même  Prince  doivent 
1*3  être  honnêtement  entretenue»  par  iuUuivant  le* 
**  Contrats  de  Mariage  & leur»  Douaires. 

XVIII. 

La  libre  Noblefle  doit  dam  toute  rétendue' 
de  l’Empire  6c  dans  le  dillritt  de  leur  Exat  im- 
médiai  refter  bru  aucun  trouble  ni  brn  y être 
moldlce. 


Xx 


XIX.  Ceux 


pris  les  Bourgeois  fie  habicans  d’ôppenbcim  * y 
doivent  être  maintenus  dans  le  même  état  qu’iU 
étoient  en  1625.  & ceux  qui  veulent  protciler 
l’cxerdcc  de  ladite  Religion  fui  varie  ladite  Con- 
fellion  d'Ausbourg,  il  leur  fera  permis  de  faire 
le  forvice  dans  des  Egliib , Mettons  particu- 
lières ou  autres  lieux  dcftrnez  pour  cela  par  leurs 
Minières  ou  ceux  de  Leurs  voilins. 

XXI. 

Le  Droit  que  les  Eleveurs  ont  dans  l’E- 
le&ion  d’un  Roi  des  Romains  ou  Empereur  du 
Saint  Empire  doit  refter  dans  ton  entier  fans 
qu’on  y puiffe  toucher  6c  tout  ce  qui  paroitroit 
en  cela  contraire  ôc  préjudiciable  aux  Etcéfceun 
& qui  auroic  pu  fe  pratiquer  autrefois  doit  être 
entièrement  annulé.  On  cft  auffi  convenu  que 
l’Eleérion  faite  par  l’Eleâcur  de  Trêves , 6c 
les  Capitulations  faites  avec  l'Empereur»  com- 
me de  F Empereur  avec  lui  doivent  être  prefen- 
tées  aux  Ek&curs  dans  leur»  Aflèmblces  en  bon- 
ne forme,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  excep- 
té le  50.  Article.  • 


XX1L 

D’autanr  qu’après  que  l'arrêt  fait  fur  le 
biens  Meubles  de  l’Eleâcur  de  Trêve  anne- 
xés au  Duché  de  Luxembourg  a été  cafté  à U 
requibrion  de  l’Empereur  par  le  Confeil  Pro- 
vincial ,6c  que  par  quelque  nouvelle  Ibdicitatkra 
le  lu  Ci-  Arrêt  4 été  renouvelle, on  eft  convenu  que 
ledit  Arrêt  fera  annuité-  par  W*  Confeil  de  Luxem- 
bourg en  Bourgogne  6c  ledit  Eledeur  fera  re- 
mis 1»  mugrtm  , 6c  tout  ce  qui  a été  perdu  Un 
fera  relbtuc. 


XXIII. 

Le  Prince  Louis-Philippe , le  Prince  Fré- 
déric Je  Prince  Léopold-  Louis , tous  trois  Com- 
tes Palatins  du  Rhin  doivent  étte  remis  dans 
le  même  état  où  étoit  leur  Père  l’an  1624. 
chacun  dans  ce  qui  lui  appartient. 

XXIV. 

Les  différends  ou’il  y a entre  l’Evêque  de 
Bamberg  6c  de  Wumbourg  , 6c  le  Marquis 
de  Braodebourg-Culmbach  & Anfpach  , doi- 
vent être  régler. , accommodés  & décides  à l'a- 
miable ou  en  juftice  dans  le  terme  de  deux  ans^c 
celui  qui  n’y  confentira  pas  , perdra  fon  a&ioct. 
mars  en  attendant»  on  doit  reftitueT  au  Marquis 
U Fortereffè  de  Wützboun»  dam  l’ctat  où  el- 
le ctoit  quand  elle  s’eû  rendue- 

XXV. 

La  Mailbn  de  Wurtemberg  doit  ravoir  tous 
les  biens  qu’elle  avoit  avant  b G ucne, princi- 
palement les  Sefoncurks  de  Btauwbeweren , 
AcbeLen  & Sciunen  avec  leurs  dépendances , 
comme  aufli  la  Ville  6c  Seigneurie  ac  Goppin- 


y 00000.  tfortns  aa  Knm  puui  uque**.  « j..-.- 
elle  a été  engagée  par  l’Empereur  Ferdinand 


XXVI. 

Le  Prince  de  WincmbeTg  de  la  Ligne  de 
Mootbeliart,doit  être  remis  6c  rétabli  dans  tous 
fo  biens  , quelque  part  6c  dans  quelque  état 
qu’ib  foient  Ittués , dans  la  même  nature  où  ils 
«oient  avant  la  Guerre. 

XXVII. 

Frédéric  Marquis  de  Bade  doit  être  remu 
dans  l’eut  où  étoit  Ion  Pere  avant  la  Guerre. 

XXVIII. 

Le  Duc  de  Croy  doit  être  rétabli  comme 
il  étoit  auparavant. 


XXIX. 

On  reftiruera  aux  Comtes  de  Naflau-Sar- 
brug  tous  les  Comtés»  Seigneuries,  Pais,  .Sujets 
6c  biens  » lavoir  le  Fort  de  Hombourg  avec  rou- 
tes les  munitions  6c  inftrumcns  de  guerre  qu’on 
v a trouvés  , excepté  ce  que  la  Couronne  de 
France  a à prétendre  fur  cclaj  les  Dommages 
que  le  Duc  de  Lorraine  leur  a faits  à force  ou- 
verte doivent  être  réparez  6c  rem  baux  lés  fui-, 
vaut  la  déciüon  de  Juges  compacta. 

XXX. 

Pour  ce  qui  regarde  les  difficulté!,  de  Nas- 
ftw-Siegen»contrc  Naflaw  Siégea,  l’affaire  ayant 
été  devant  l'Empereur  l'an  1642  pour  y être 
accommodée  à l’amiable , la  CommiLfion  re- 
commencera 6c  en  cas  qu’ib  ne  puiflëm  s’ac- 
commoder, cela  fera  décide  en  jjufticc»  cepen- 
dant te  Comte  Maurice  doit  refter  en  poilcs- 
Goo. 


XXXI 

On  doit  reftitueT  & la  Maifon  de  Hanau  les 
Bailliages  de  Bobcnhudên , Bifchofehetn,  Hcm- 
tege  6c  WilftaJ. 

Jean  Albcrts  Comte  de  Solms  fera  rétabli 
dans  le  quart  de  U Ville  de  Buftbach  6c  les  qua- 
tre villages  voifins.  On  doit  auffi  reftituer  i la 
Maifon  de  Solms  , Ho hen -Solms  & les  biens 
confisqués  dans  l’année  1637.  fans  égard  à (a 
Tranfiébon  faite  avec  le  Landgrave  George  de 
HefTe,  ayant  été  faite  par  aprb. 

XXXIL 

La  Maifon  d’Itètn bourg  doit  également  ê- 
tre  remue  dam  fon  état  precedent  » fans  égard 
i la  Traniâdbüo  faîte  avec  le  Comte  de  Darms- 
tad.  Item  les  Rhingyavcs  dam  fours  Bailliages 
de  Hogen-Eck  6c  Wüdcnboujg  aïoli  que 
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La  Mitfon  de  Waldcck  doit  être  retnlTc 
dans  la  poflcflion  de  la  Seigneurie  de  Dyning- 
huücn  & dea  villages  de  Nonfcrvou  , Nie- 
dcrfchlcntcn , comme  iis  les  ont  eus  Se  poiledez. 
l’anncc  1Û24. 


XXXV. 

Jean  F.rnrft  Gimre  de  Oettlngen  fera  remis 
en  tout  ce  que  ion  Pcrc  Louis  Lberhard  pos- 
lédoit  l’an  1627.  Se  qui  lui  a été  pris  par  E- 
dit. 


XXXVI. 

La  Maifon  de  Hohenlo  fera  remilc  dans  la 
Seigneurie  de  Wcickcnheim  & dans  tout  ce 
qu’elle  a perdu. 


XXX  VIL 

Frédéric  Louis  Comte  de  Loewenftein  Se 
Wertheim  doit  erre  rétabli  dans  tous  les  Com- 
tés de  Seigneuries  qui  lui  une  été  priïcs  Se  con- 
fisquées pendant  la  Guerre,  au CTï  bien  à l’egard 
du  Spirituel  que  du  Temporel.  Fcrdinanduîar- 
les  Comte  de  Locwcintcin  & Wertheim  dans 
tout  ce  que  fon  neveu  défunt  (JeoTgc  Lou  is , Se 
Jean  Cafîmir  ont  pris  Se  confilqué , fi  bien 
dans  le  temporel  que  dans  le  fpîrituel,  refer- 
vant  néanmoins  les  biens  qui  appartiennent  à 
Madcmoilêl/c  Marie  Chriftine  de  la  part  de  fon 
Héritage  Paternel  Se  Maternel , dans  lequel  el- 
le fera  entièrement  remife,  comme  aufla  fa  Veu- 
ve de  Jean  Cafimir  de  Loewenftein  dans  (es  I ly- 
potbeques  & dans  fon  Douaire, & fi  le  Com- 
te Frédéric  Loués  a fur  cela  quelque  préten- 
tion, on  le  devra  régler  en  jultice  comme  ce 
qui  regarde  la  Mai  fon  de  K r bac  h Se  principale- 
ment le  Comte  George  qui  doit  rentrer  dans  Je 
château  de  Fribourg  Se  dans  tous  les  Droits  qu'il 
a en  commun  avec  la  Mailbn  de  Loeveftein, 
•in li  que  pour  la  Gamifon  du  Château  , la 
direction  Se  tout  ce  qui  concerne  les  autres 
affaires  temporelles. 

XXXVIII. 

En  Bobeme  ou  autres  Pais  f Icrédiraires  de 
■ l'Empereur,  ceux  de  la  Confcflion  d’Ausboorg 
Se  leurs  Héritiers  y peuvent  venir xléfendre  leurs 
Droits,  il  leur  fera  fine  juftiee  lins  egard  particu- 
lier pour  qui  que  ce  foit , fie  l'execution  fuma 
•prêt. 


Toutes  les  Sentences  politiques  tendues  pen- 
dant la  Guerre , ne  doivenr  pas  être  entière- 
ment invalidées  Se  lins  forcerais  fi  les  Parties, 
dans  les  fix  mou  après  la  conclufioo  de  la  Paix, 
demandent  la  revilion  devant  des  Juges  com pe- 
rçus , il  fera  permis  de  les  reformer , confirmer, 
ou  félon  la  nature  de  l'aiEdrc  les  exiler  Se  an- 
nuler. 


XLIL 

En  cas  que  quelques  biens  Royaux , féo- 
daux, ou  particuliers  de  Tanncc  161  S.  ne  tus- 
lént  pas  relevés  , Se  qu’on  n’eût  pas  fait  les 
hommages  de  tels  biens,  cela  ne  portera  aucun 
préjudice  à perlbnne  , mais  le  tems  du  relief 
doit  commencer  du  jour  de  la  Paix  , ce  qui 
n 'empêchera  pas  qu’on  ne  foit  obligé  d'allcguer 
les  rations  d’cmpcchcment  qu’on  a eues  jus- 
qu’alors. 


. XLIII. 

Tous  les  Officiers  Militaires  ou  de  Magis- 
trature , Bourgeois  ou  habit  a ns  ne  feront  in- 
quiétez pour  les  fcrvices  faits  & rendus  de  parc 
& d’autre , & ion  ne  pourra  faire  aucune  per- 
quilition  ni  recherche  contre  eux,  & à cet  c- 
gard  nulle  accufaüon  ne  fina  reçue. 

XLIV. 

Les  ordres  établis  par  Privilèges  des  Papes* 
Empereurs , Rois  pour  le  bien  commun  de  la 
Chrétienté  Se  qui  julqu’à  prêtent  n’ont  pas  en- 
core été  confirmés, & que  la  Guerre  a troublez 
relieront  dans  leur  force  & vigueur , Se  ne 
pourront  en  nulle  manière  être  chargez  ni  pour 
la  Guerre  ni  pour  la  Paix. 

XLV. 

La  Veuve  & les  Héritiers  du  Comte  de 
Brandcnltcin  doivent  être  rétablis  dans  les  Droits 
de  tous  les  biens  qu’ils  ont  perdus.  Le  Che- 
valier Baron  de  KewcJhuJlcr , les  Héritiers  du 
Chancelier  Lofierus,  Marc  Conrad! . & Hic- 
rome  de  Rehngen  enfam  Se  Héritiers  , item 
Marc  Antoine  de  Relingen  doivent  tous  être 
reftirués  dans  ce  qui  leur  a été  pris  par  con- 
fiicacion. 


XL  VI. 

On  excepte  des  biem  qui  doivent  être  res- 
tuues  ceux  qui  ne  le  peuvent  abfolumcnt  pas 
être,  comme  biens  qui  le  confument  par  l’uû- 
ge  , Grains  emportes  par  Jes  Partis  ou  donné* 
aux  Varia. 

Xx  x 


Ton.  IV. 


XL  VIL  Tous 


XLVÏIl. 


lui. 


Comme  ce  qui  regarde  le  Succcflîon  de 
Jullirrs  entre  le»  Maifotw  Electorales  de  Saxe  » 
Brandebourg  ôc  Palatine,  pourroic  avoir  des  fui- 
tes fàcheuiès , fi  l’on  n’y  pourvoyoit  pas  » on 
ell  convenu  que  quand  la  Paix  Ce ra  concluc»on 
terminera  cctrc  affaire  par  la  vove  d'une  Négo- 
ciation particulière  . ou  par  un  Procès  en  règle 
devant  Sa  Majefte  Impériale. 

XLIX. 

Et  pour  crablir  plus  folidement  le  repos  par 
le  biens  Ecclelialliques  qui  font  en  difpute  & 
le  libre  exercice  de  Religion , les  chofe  doivent 
relier  , comme  elles  ont  été  réglée  dans  la 
Négociation  faite,  entre  l’Empereur,  le*  Elec- 
teurs, Princes,  Eues  de  l’Empire  6c  la  Cou- 
ronne etc  Suède  , Se  être  obfërvç , comme  û 
eda  étoit  ici  infcré  de  mot  à mot. 

L- 

Que  dont  l'avenir  il  ne  doit  furvenir  aucu- 
ne dsfpjtc  dans  le  Gouvernement  Politique  en- 
tre les  Eleéleurs,  Princes  6c  États  de  l’Empire 
pour  kuT»  anciens  Droits.Prcrogativcs,  Libertés 
ôc  Privilèges , le  tout  en  vertu  de  ce  Traité  c- 
tanc  tellement  Tcglé  & établi , même  confirmé, 
que  perfonne  ne  doit  apres  (bus  quelque  prétex- 
te que  ce  foie  mojdtcr  ou  inquiéter  quel- 
qu’un. 

LL 

Ils  doivent  avoir  auffi  le  Droit  de  fufrage 
dans  toutes  le*  affaires  de  l’Empire , principa- 
lement en  fait  de  Loi  x,  déclarât  ion  de  Guerre, 
demande  de  contributions  , ordonnances  de 
Garnifons  , & nouvelles  indicunorw  pour  le 
bien  commun , Tctablilfemcnt  des  FortcicHc;,  ou 
Négociation  de  Paix  ou  de  Guerre  , 6c  au- 
tres affaires  qui  pourvoient  amver  dans  la  fuite, 
lcfquclLes  ne  doivent  être  fûtes  que  du  con- 
fentement  & accord  des  Etats  de  l’Empire  .par- 
ticulièrement il  fera  permis  à chacun  pour 
la  même  raifon  de  faire  des  Alliance» , pour  la 
furctc  de  leurs  Etats  rcfpeéHfs  ou  avec  les  Puis- 
fânccs  du  dehors  i cervnviant  ne  pourront  être 
contraires  ou  préjudiciables  à l’Empereur  ou 
Etats  de  l’Empire  ; & fur  tout  ils  prêteront  cha- 
cun le  ferment  qu’ils  doivent  à l'Empereur  ôc  à 
l’Empire. 


lii. 

L’Affcmbléc  des  Etats  de  l’Empire  doit  être 

tenue  dans  l’efpacc  de Mois  & enfui- 

te  autant  de  fori  que  loccaüon  6c  le  befoin  de 
l’Etat  le  demanderont , mas  on  corrigera  dans 
la  première  les  abus  qui  Ce  font  gliffës  dans  les 
precedente», comme  ce  qui  concerne  TEJc&ion 


il 


Dans  les  Communes, ainfi  que  dans  les  Vil- 
la Impériales,  Se  dans  les  autres  Etats  feront 
maintenus  les  fufrages  pour  la  Décifion  , 6c  les 
revenus  6c  Régales  rrlrcrom  fins  diminution  » 
ainii  que  les  Libertés  6c  Privilèges  pour  confis- 
quer , collecter , & tout  ce  qui  dépend  de  ce- 
la, comme  les  autres  Droit*  de  l’Empereur  qui 
depuis  Inngrems  ont  etc  gardez.  Se  oblèrveidans 
leurs  enceintes  6c  fur  les  Terres  donc  elles  font 
environnées , avec  callàtion  de  tolj  Arrêts , les- 
quels dam  le  rems  de  la  Guerre , tous  prétexte  de 
ReprciiiIJes  , défetücs  de  chemins  , en  un  mot 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  relieront  an- 
nuliez, pour  ôter  toutes  les  confubons  caufccs 
par  la  Guerre. 


LIV. 

Maîtres  des  Polies  dans  les  Villes  Al- 
lemandes doivent  être  exempts  de  toutes  les 
a étions  per  formelles  mais  non  pas  des  réel- 
les. 


LV. 

La  Ville  de  Effort  prétendant  être  une 
Ville  Immédiate  de  l’Empire»  il  lui  fera  per- 
mis de  le  prouver  devant  Sa  Majefte  Impé- 
riale. 


LVI. 

La  pouriîiire  des  Debiteurs  ruinés  par  U 
Guerre  , ou  par  le  payement  des  rentes  exccs- 
iives  doit  fc  faire  avec  douceur  6c  tranquiliteafin 
que  perfonne  ne  loit  fur  pis  par  des  executions 
trop  fubites. 


LVIL 

Et  comme  il  cfl  nécd&irc  de  faire  fleurir 
le  Commerce  quand  la  Paix  fera  faite . on  dt 
convenu  que  les  impôts  , mis  nouvellement, 
ou  les  anciens  augmentez,  pendant  la  Guerre, 
l^bus  de  la  Bulle  de  Brabant , 6c  les  Représail- 
les 6c  Arrêts , cxa&ions  , charges  dcnailônna- 
Wes  des  Polie*  contTe  l’uûge  , ôc  tout  ce  qui 
rcut  porter  obilade  au  Commerce  6c  à la 
Navigation  qui  s’en  trouve  affaiblie,  cour  ce- 
la doit  être  carte  ôc  interdit  ians  être  pi  rir-û  à 
l’avenir  que  par  ur»  confentemenc  unanime  des 
Parrics  inccreflêcsÿ  les  1 rov mecs  ,Pons  6c  Ri- 
vières doivent  être  remis  dans  leur  ctac, comme 
üs  croient  avant  la  Guerre  Ôe  y être  mainte- 
nus. 


L VIII.  • 

Le  Commerce  jouira  d’une  entière  liberté, 
telle  qu’avant  la  Guerre  6c  il  doit  être  main- 
tenu 
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- r.~— . 4^.1*  u» ce»  mks  i Ejnpjfc  Romain 
à cette  heure  & pour  toujours»  doivent  être 
incorporées  à la  Couronne  de  France  , refer- 
vant  le  Droit  de  Métropolitain  } l'Archevê- 
ché de  Trêves. 


LX. 

L’Evêché  de  Verdun  fera  donné  en  pafTes- 
(»on  à François  Duc  de  Lorraine»  comme  lé- 
gitimé Evêque  pour  fc  j'ofleder  fie  en  jouir 
en  tepos  de  tous  les  Revenus  en  prêtant  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  5c  s’engageant  à ne 
Tien  faire  contre  le  bien  commun  de  Sa  Majes- 
té & de  fon  Royaume.  Que  l'Abbé  de  Fuldc 
refléta  en  poïlcflkm  des  Abbayes  que  le  Pape 
lui  a données  à la  nomination  du  Roi  très- Chré- 
tien. 


LXI. 

• 

Secondement  l’Empereur . avec  le  contente- 
ment de  l’Empire,  céde&  donne  à prêtent  ôc 
pour  toujours  iarvs  retour  au  Roi  très- Chrétien 
6c  fes  Succeikurs  à la  Couronne  tous  les 
Droits  de  fupeTioriré  que  lui  fie  le  Saint  F.mpi- 
re  Romain  ptétendoient  for  Pigncrol  avec  rou- 
tes les  dépendances  auxquelles  d pourvoit  avoir 
quelque  choie  i prétendre. 

LXUd 

Les  fufdites  Seigneuries,  hiens  féodaux, Or- 
dres, Offices , fie  Sujets  font  déchargez  des 
obligations  Se  devoirs  par  lefqucls  & croient 
engagez  i l’Empereur  , mats  ils  tombent  dans 
les  obligation*  & devoirs  envers  le  Roi  Se  le 
Royaume  de  France, comme  envers  leur  Mai- 
tre  & fupericur , l’Empereur  & l’Empire , com- 
me die  cfl  renonçant  à tous  leurs  Droits  à leur 
égard. 

LXI  IL 

Troifietnement  , l’Empereur  pour  lui  5c 
»ute  la  Maifon  d’Autriche  cède  tous  les  biens. 
Revenus,  Droits,  Propriétés,  Dominations 5c 
Pofleflions  avec  leurs  JurrfdiéHons,  qui  lui  a- 
particnnenr;  i la  Maifon  d'Autriche  ou  à l’Em- 
pire la  Ville  de  Brilâe,  haute  & baffe  partie  du 
Pais  5c  Landgraviat  d'Alface  5c  Suntgau.cn  quoi 
cft  compris  le  Comté  de  Ferretc  5c  les  Bail- 
liages» de  même  que  les  dix  Villes  d’Alface  » 
lavoir  Haguenau , Coltnai^dcfladjWit emberg. 
Landau  , Oberkierhatm , Roshcim  , Muni  1er 
dans  les  Vallées  , Se.  Grégoire  , Turriebeim» 
KeÜmbourg  , avec  tous  lès  Villages  & autres 
Droits  qui  dépendent  des  mêmes  Bailliager,  les- 
quels il  transféré  au  Roi  tres-Chrétien  5c  au 


appartenir  au  Roi  très-Chtérien  Ôc  au  Royaume 
de  France  , y erre  annexé  5c  incorpore*,  fins 
aucune  contradiction  de  la  part  de  J Empereur 
ou  de  la  Maifon  d’Autriche,  ou  quelque  autre: 
tellement  que  nul  Empereur  ni  aucun  de  la  Ligne 
de  la  Maifon- d'Autriche  puifle  uicr  de  quelques 
Droits  ou  pouvoir  fur  les  Julüitcs  places  de  J au- 
tre côté  du  Rhin  ni  y avoir  la  moindre  pré- 
tention » nonobfbnt  tous  dons  » Tranfports, 
échanges , ventes  ou  autre  alienation  de  quelque 
manière  qu’elles  puflènt  être  frites,  à condition 
aétwnoias  que  le  Roi  fera  obligé  d’y  mainte- 
nir 5c  coofcrrcr  la  Religion  Catholique, com- 
me les  Princes  d’Autriche  J’y  ont  conièrvée , & 
de  cafter  tout  ce  qui  s’y  cil  introduit  de  nouveau 
pendant  la  Guerre. 


LXIV. 

L’Empereur  5c  la  Maifon  d’AutTichene  pour- 
ront à 1 avehir  prendre  Se  uter  des  Titres  de» 
fufdircs  Piaces,mais  le  Roi  de  France  feui  pour- 
ra s’en  tenir- 

LXV. 

L’Empereur  , l’Empire  fie  le  Due  de  Deux- 
pont»  Ferdinand  Charles  » quittent  5c  deelur- 
gent  les  Etats, Sujets,  fie  Officier*  dcldices  Vil- 
les de  Jeurs  devoirs , ferment  5c  obligations , par 
lefqucU  iis  leur  ont  été  juiqu'à  ce  pour  fournis 
auUi  qu’à  la  Maifon  d’Autriche  , les  mettant 
fous  la  fupcriûrité  & domination  du  Royaume 
de  France , renonçant  dès  à prêtent  5c  pour 
toujours  pour  eux  5c  leurs  Héritier»  a tous  leurs 
Droits  5c  prccenfjonsacccpcanc  de  procurer  une 
même  Renonciation  du  Roi  d’Efpàgne  âpre*  la 
iîgnature  du  Traité. 


LX  VI. 

Mais  en  cas  que  quelqu’un  dans  la  fuite  vînt 
à prétendre  quelque  chofe  for  l'Alfacc,  Sundt- 
gau , le  Comte  de  Ferme  & Brilâe  dans  leurs 
dépendance»  , l’EmpcreuT  5c  l’Empire  doivent 
garcmir  5c  ùademnifcT  le  Roi  de  France. 

LXV  IL 

Quatrièmement  Sa  Majellc  trb-Chrétieone 
5c  tes  Succefièurs  à la  Couronne, doivent, par 
le  contentement  de  l’Empereur  5c  de  1 Empire» 
mettre  dans  le  Château  de  Phtlisbourg  une 
Garnifon  lufilantc  pour  fa  garde»  à leur»  dépends: 
de  meme  il  fera  accordé  à ladite  Majefte  libre 
pa liage  dans  l’Empire  avec  des  Soldats,  par  [es 
Campagnes  fie  Rivières , autant  de  fais  qu’il 
tera  néceilâire,  mars  aux  dépends  du  Roi,  5c 
fans  aucun  dommage  pour  l’Empire. 


Xx  ? 


LXVHL  Pour 


Digitized  by  Google 


latiHc  dam  les  Gomtés  les  ptus  vouu»  uv  . ■ 

^pirc  ficc. 

LXX. 

Incontinent  après  la  reftitutton  de  Bentfclt 
on  doit  régler  les  revenus  des  Villes  & tortçrcs- 
te  oui  font  fur  le  Rhin  ; celles  de  1 Alwcc . 
du  Château  de  Hohcnbor  fie  Noburç  fur  le 
Rhin . mais  dans  ccs  Places  il  ne  doit  être  en- 
tretenu aucunes  Troupes. 

LXXl. 

Les  Magiftrats  fie  habirans  de  ccs  Villes 
doivent  garder  une  cxa-ftcneurrilité.fic  les  Trou- 
pes du  Roi  pourront  en  fureté  fie  avec  liber- 
té palier , tant  que  la  occeflité  Se  les  affaires  le 
demanderont- 

LXXII. 

Il  ne  doit  être  conftruit  aucune  Forterefle 
de  l’un  & de  Taurre  côté  du  Rhin  depuis 
Balle  jufqu’à  Philisbourg  « fie  jwlonne  n’y 
doit  biui  de  Forts  pour  ôter  la  liberté  du  Fleu- 
ve. 


LXXIII. 

A Tegard  des  dettes  dont  la  Chambre  d’En- 
fuheim  cft  chargée,!’ Archiduc  Ferdinand  Char- 
te en  recevant  la  portion  de  b Province  que 
Sa  Majefté  CTCS-Chrélienne  lui  doit  reftituer  fc 
chargera  du  tiers  de  toutes  les  dettes  , fans  au- 
cune diffcTcncc^CThci,  fie  hypothéquées  oucllcs 
qu  elles  (oient  pour  autant  qu elles  font  authenti- 
ques ou  qu’elles  ont  des  hypotheques  fpécialcs, 
khi  à l'égard  de  la  reddition  ou  relîiturion  des 
Provinces  ou  oui  fc  trouvent  fur  les  Regiftres 
des  reçus  fie  débours  de  ladite  Chambre  fie 
non  connus  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1632  fie 
qui  feront  incorporées  aux  débets  6c  crédits  de  la- 
dite Chambre  en  payant  les  rentes  annuelles , fie 
les  payera , indetnniunt  fie  déchargeant  le  Roi 
d’une  telle  quotte  part. 

LXXIV. 


Mais  te  dettes  faites  par  les  Etats,  Provin- 
ces fie  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche » ou 
feulement  contraftécs , par  les  Etats  au  nom  de 
tous,  doivent  être  partagées  entre  les  Seigneuries 
qui  viennent  au  Roi  & celles  qui  relient  à l'Au- 
triche, tellement  que  chacun  pourra  (avoir  ce 
qu’U  doit  payer  de  ces  vieilles  dette». 

LXXV. 


Le  Roi  tTès-Chrétien  doit  en  même  rem?. 
Comme  il  fera  die  par  les  Articles  fuivans,  res- 
tituer réellement  à la  Maifon  d’Autriche  , fie 
fpécillcment  à Ferdinand  Charte  I a.nc  < la  «» 

de  (ni  Léopold,  te  quatre  Vdtetfe  R^r'fcld , 

Sciinjcn.  Laufleobourg , Se  Waidfehuacn. 


Il 


runs  » Nobles , V allaux  > nomu.«  ^ 

Ri  vtere».  Chatte,  Bois,  fie  toutes  les  Réglés, 
Droits , Junlüidüons  féodales  fie  de  Patrona- 
ges avec  tout  ce  qui  y opartcnuic  anacone- 


LXXVI. 


frem, l'entier  Ortnau,  avec  les  Villes  Impé- 
riales Oftenbourg , Gengenbach  ficc.  fie  b 
poflcfiîon  d’Ammcrsbuch  en  ce,  qu’elles  dépen- 
dent de*  Bailliages  de  l’Orrmu, comme  aufli  tou- 
tes les  Seigneuries  fie  Baronies  » que  te  Suédois 
occupent  «éhicUccncsH  par  te  armes , en  telle 
force  que  le  Roi  de  France  ne  pourra  rien  pré- 
tendre fur  les  Pbces  d-dclTus  de  l’un  ou  l'autre 
côté  du  Rhin  , nonobftant  toutes  cédions , do- 
nations ficc.  à ce  contraires  : fie  les  Prince» 
de  b Maifon  d'Autriche  n’acqucrcront  pas  plus 
de  Droit  fur  ces  endroits  qu’ils  n’y  en  ont  eu 
julqu’à  prêtent. 


LXXV  IL 

Le  Commerce  des  deux  cfitaz  du  Rhin  doit  ô- 
tre  libre  par  tout, fie  1c»  habirans  defoits  côtés  doi- 
vent commercer  librement,  fur  tout  par  eau, bru 
que  qui  que  ce  foit  de  part  fie  d’autre  puillc  em- 
pêcher les  VaitTeaux  ae  monter  fie  dclcendrc  , 
arrêter  ou  charger  fous  quelque  prétexte  que  ce 
ruilTe  être  , excepté  feulement  te  vil  ires  des 
klarchandifes , comme  on  a accoutumé  de  le 
faire , mais  il  ne  fera  permis  à perforine  de  met- 
tre de  nouveaux  Impôts  ou  charges  fur  Je 
Rhin , fie  l’on  doit  s’en  tenir  à ceux  qui  y c- 
tuicnt  avant  b Guerre. 

LXX  VIII. 

Tous  te  Vaftaux, Habitans»  Sujets,  Bour- 
geois tels  qu'ils  foient  » Sujets  de  la  Maifon 
d’Autriche  de  l’un  ou  l’autre  côté  duRhin,ain(î 
que  ceux  qui  le  font  immédiatement  de  l’Empi- 
re, ou  autres  Etats  de  l’Empire,  auront  à les 
reconnaître  pour  leurs  Supérieurs,  fins  égard  à 
aucunes  confifcations,Tranfaétions,Dons  ficc. 
faits  par  Bernard  Prince  de  Wynmcxbcrg  aux 
Colfoncls  Suédois  quand  les  Provinces  ont  été 
conquîtes , fie  des  que  cela  fera  rarifré  par  le  Roi 
très-Chréticn. ils  doivent  aullitôt  apres  b Publi- 
cation de  la  Paix  être  rétablis  dans  leur*  bien*  en 
fonds,  mais  à l’égard  des  biens  qui  le  confo- 
rment par  l’ufâgt , comme  meubles , Bestiaux  f 
Grains  fie  fruits , il  ne  fera  pas  permis  d'en 
demander  b rcftitulion. 

L X X I X. 

Le  Roi  très-Chrerien  doit  biffer  toutes  les 
folditcs  P becs , Ordres  Eccldiaftiqucs , fie  tem- 
txircls  dans  leurs  Dror«,fic  Privilèges  qu'il»  onr 
eu  de  la  Maifon  d'Autnehe  anciennement  fie 
avant  le  prcfeni  Traite» 


LXXX.  hem 


«o  ucuo  oc  ta  Ltambre  de  Enfishcim , lias 
exception  , 6c  en  délivrer  l'Archiduc  , comme 
il  cft  dit  dans  f Article  L XXI II. 

LXXXIL 

Le  Roi  très-Chréoen  doit  faire  rendre  à 
I1  Archiduc  tous  Jcs  Documens  Ôc  papiers  qui 
ont  été  emportes  dam  quelques  Places  qu  ils 
puiflaK  être , ainfi  que  délivrer  Copie  des  Do- 
cument; qui  cooccmcnt  les  Places  rendues  6c 
cédées  > quand  l'Archiduc  demandera  le  {due* 
Copies. 


LXXXIIL 

Enfin  pour  que  cette  Paix  depuis  fi  looc- 
tems  deftrée  puilic  être  longue  & durable  » s'il 
arrivoit  quelque  Gucttç  étrangère  entre  la  Fran- 
ce & quelqu'aune  , l’Empereur  ne  pourra  don- 
ner aucune  allîftancc  . ni  par  lui- meme  ni  par 
d'autres  Membres  de  l’Empire  aux  Ennemis  de 
la  France,  non  plus  qu’au  Roi  d’Rfpagne  ou 
Duc  Charles  , nonobUagf  toute*  Alliances  ou 
Accords  précèdent. 

LXXXIV. 

On  convient  enfui»  qu’il  ne  fera  permis 
dans  leur  Pats  de  faire  aucune  levée  & enga- 
gent ru  de  Soldats  non  plus  que  de  donner 
pillage  pour  le  Roi  d’Efpagne , 6c  afin  que 
tous  ces  points  foicnr  exactement  obfervez,tous 
les  Princes,  Electeurs , ôc  Etats  de  l’Empire 
doivent  en  prendre  fur  eux  b maintenue  de  Ga- 
rentie. 


LXXXV. 

A l'égard  des  démêlez  entre  les  Ducs  de 
Mantoue  6c  de  Savoye  par  raport  au  Mont- 
fêrrac , terminer,  mr  l’Empereur  Ferdinand  II. 
6c  le  Roi  Louis  XIII,  il  a été  ftipulé  qu’on  s’en 
tiendrait  au  Traire  de  Qucrafqoe  du  6.  Avril 
1631.  dont  b ratification  s en  eu  enfui  vie,  ex- 
cepté Pigncroi  avec  les  dépendances  , venues 
au  Roi  crês-Chrétien  & au  Royaume  de  Fran- 
ce, par  des  Traités  particuliers»  lesquelles  doi- 
vent relier  dans  leur  entier , c’eft  pourquoi  les 
deux  Majeftez  s’engagent  à ne  permettre  qu’il 
û’y  (bit  fait  aucune  contravention  6c  s’obli- 
gent à les  maintenir  , afin  qu’il  n’arrive  aucune 
rupture  {bus  quelque  prétexte  que  ce  puifle  ê- 
trc. 


LXXXVI. 

Sur  quoi  6c  pour  ôter  toute  occafion  de  dis- 

Se,  Sa  Majcité  trèa-Chrécienne  doit  faire  cn- 
x que  les  quatre  cens  quatre  vingt  quatorze 


dit  Traité  de  Qu  erafque,  comme  aulü  les  Fiefs 
de  Nicufcrrat , hinimongert  6c  GaftcUetti  avec 
leurs  annexes  fuivant  le  contenu  de  l'Accord  fait 
le  ty  Oâübre  1634,.  &£■ 

• 

LXXXVI1L 

Eft  .également  convenu  que  le  Duc  de  Savoye 
ne  pourra  moleftcr  ni  inquiéter  Sa  Majefté  im- 
périale dans  la  fupérioricé  quelle  a , ainfi  que 
fes  Héritiers,  6c  Poftérité,  fur  les  biens  féo- 
daux de  Rechevorcn , Olm  6c  CoéoJ  avec  kun 
dépendances , icfqudJes  en  nulle  maniéré  oc 
dépendent  de  J’Empârc  6cc. 

LXXXIX. 


On  eft  encore  convenu  que  Sa  Majefté 
Impériale  fera  rcftkucr  au  Comte  Clément  6c  au 
fils  de  Jean , comme  auilî  aux  Coulins  du  fils 
üétavio  Comte  de  Charles  Cache  ram  le  fief  en- 
tier de  b Roche-  Arafi  6c  les  dépendances  ravec 
les  fruits,  depuis  le  teins  qu’ils  om  été  mis  hors 
de  polleffion  , fans  que  eda  puiftè  {ouflur  b 
moindre  difficulté. 


xc 

L’Empereur  doit  encore  déclarer , que  le 
Château  de  Regiolli  6c  Lazare  feront  com- 
pris dam  l 'institution  du  Duché  de  Mantoue, 6c 
que  le  Duc  de  Guaftalb  fera  obligé  d’en  re- 
mettre b pofleffion  au  Duc  de  Mantouë. 

XCl 

La  Chambre  Impériale  de  Spire  ayant  ren- 
du contre  quelques  Cantons  des  Decrets  , 
Mandats  6c  intenté  des  Arrêts  6c  executions , ce 
qui  cft  contraire  à leurs  libertez  6<  au  Plein  pou- 
voir donc  ils  jouiflcnc,  ce  qui  dans  la  fiiiw  pour- 
rait produire  quelques  rupture»  dangereufês , on 
eÛ  convenu , par  l’autorité  de  ce  Traité , 6c  pour 
la  fureté  de  b Paix , que  toutes  6c  telles  pro- 
cedures , fcmencts , 6c  a&ions  doivent  être  nul- 
lcs  à l’avenir,  principalement  à l’égard  de  b 
Ville  de  Balle,  6c  de  fi»  Bourgeois,  6c  loua 
quelque  titre  que  ce  fort  il  ne  leur  pourra  être 
fait  aucune  injuibee. 


XCIL 


La  Maifbn  de  Heflê-Caflë),  principalement 
h Landgrave  Æmilie  6c  Ion  fils  Guilburae, 
fes  Héritiers,  6c  tous  leurs  Sujets  Ecdefiafti- 
ques  6c  temporels  , quelques  noms  qu’ils  puis- 
fcnt  avoir  , ainfi  que  ceux  de  la  ConfclTioa 
d’Ausbourg,  doivent  jouir  de  cette  Amniflie,6C 
rentrer  dam  tous  les  Droits  qu’ib  ont  eus  avant 
b Guerre  de  Bohême,  fans  aucune  cxcepnoo. 

XCUL  La 


AV^I  1 . 


Les  différends  entre  la  Maiion  de  Heflê-Cas- 
fcl  Ôc  Darmilad  (ont  , en  vertu  du  prêtent 
Traite  , dkidaj  & il  ell  ftipulc  qu'on  rclki- 
tuera  à la  Mufon  de  HctTe-Darmftadc , les  Sei- 
gneuries , Territoires  , Ôc  biens  Patrimoniaux 
de  Gaflcl , n’appartenant  pas  aux  fusdirs  Succes- 
fcurs,  & eda  conformément  au  Tcftamcnt  de 
Louis  ancien  Landgrave  de  Hfiflè»  des  l’an 
1604-  cédez  & poliédez.  par  Sentence  juridi- 
que jufqu’cn  l’an  1634.  avec  tous  les  meubles, 
ôc  Répara  des  Villes,  ficc. 

La  Maiion  de  Hefle-Caflcl  ayant  reçu  les 
revenus  aparrcnant  à ceux  de  Darmfbdt , les 
interets  6e  depensjnooobftanr  les  fusdirs  Tcfta- 
menr  fie  Kcmencc,Ua  refeituera  à l’exception  du 
quart  de  b fusdtrc  portüoo,  6e  après  cttimacion 
le  choix  reftera  à b Ligne  de  Caflcl  pour  voir 
dans  quels  Bailliage*  ce  quart  fera  affigné,  fit  la 
Ligne  de  Dirmîhd  payera  les  Dettes  , faites 
par  elle  » avec  les  rentes  fie  toutes  les  autres 
Charges  : les  Dettes  d’héritage  feront  payées 
pro  rjlo  , bns  qu’on  puifle  moîcfter  ou  incom- 
moda les  Officiers  ou  les  Sujets  qui  ont  prêté 
{arment  à ceux  de  Caflcl  #fic  perfora»  ne  pourra 
agir  contre  ce  Traite  ni  ai  juJlicc  ni  hors  de 
juflice,  ôcc 


xcv. 

Les  unions  6c  poûes  de  familles  laies  entre 
les  Mations  de  Saxe,  Brandebourg  ôc  Heflc, 
l’Accord  de  la  Principaurc  de  Heflc  de  l’année 
1568.  6c  toutes  les  Conventions  pour  1a  Suc- 
ccffion  du  Comte  de  1-lanau,  Montfcnberg  du 
26.  Juin  164V  doivent  par  l'autorité  de  ce 
Traite  de  Paix  être  tbbks  6c  confirma  par 
Sa  Majcfté  Impériale. 

XCVI. 

La  Tranûftion  de  Guillaume  Landgrave 
de  Hcfle  Ôc  des  Seigneurs  Cbriflian  ôc  Wol- 
rath  , Comtes  de  Waldeck .faite  le  11.  Avril 
16^5.  doit  aufli  eue  confirmée  en  venu  du 
prêtent  Traité. 


XCVII. 

On  eft  convenu  qu’en  payement  ôc  ûtisfic- 
tion  des  Droits  de  la  dire&ion,  Ôc  avanrageufe 
domination  des  4.  Bailliages  de  Schauwcn- 
bourg , Buckcnbourg  , Saxmhagcn  & Sradba- 
gen  . avec  toutes  leurs  dépendances,  Icfqucls 
ci-devant  croient  annexes  à l’Eveché  de  Mindcn, 
appartiendront  i l’avenir  au  Landgrave  Guil- 
laume de  Heflc , Cm s b moindre  conuadiébon 
de  la  part  de  l'Evêché,  refcrvant  fur  ce  b pré- 
tention des  Ducs  de  Brunfwich  ôc  Lunebourg, 
& b Tranûâioii  futé  entre  Madame  b Land- 

rve  ôc  Philippe  Comte  de  Schauwcnbourg 
• • Juillet  1647.  qui  doit  relier  dans  tou- 
te là  force. 


d’abord  à leur  Hypotheque,  les  Soldats  Hcitois 
6c  Suédois  être  payez  à proportion  , Ôc  ceci 
étant  fait  4a  Landgrave  rcfttfuera  toutes  les  Pro- 
vinces 6c  Evêchcx  avec  leurs  Villes, Bailliages, 
Forts  fie  Fortereflcs  qu’ci  le  a gagnes  pendant  la 
Guerre  ; cependant  les  Sujets  feront  obligez  de 
lui  ramener  toutes  les  munition*  de  Guerre, 
Artillerie  , Armes  , provil  ion*  tic  balles  fie  de 
poudre  , ôc  autres  uftcncillcs  de  Guerre , ôc 
les  Remparts  Ôc  Fortification*  feront  razées. 

xeix. 

La  Paix  étant  conclue  de  cette  maniae , le* 
Plénipotentiaires  de  leurs  Majeilcz  Impériales 
Royales , EUcéloraJes , Princes , Ôc  Etats  nto- 
meteent  de  livrer  les  ratifications  dans  J’dpace 
de  3.  mois  fan*  faute  à Munftcr,  ôc  faire  les 
échanges  de  part  ôc  d’autre  : mais  en  attendant  i! 
doit  y avoir  une  lufpcnfion d’armes, & ceflatiûii 
de  toutes  hoftiliteZ- 


C 

De  plus  les  prifonniers  de  tous  cotez  fans 
aucune  diftin&ion  Ecdéfiaftiaucs  ou  Laies, 
«itTc  lesquels  fe  trouve  auftî  le  Prince  Edouard 
de  Portugal , doivent  ptre  mis  en  liberté  de  b 
maniéré  dont  les  Généraux  des  armées  le  trou-, 
v cto nt  à propos- 


CI. 

Pour  ce  <jui  touche  les  reftitutions  particu- 
lières Ôc  generales . elles  doivent  être  exécutée* 
en  venu  de  Mandats  de  l'Empereur  public* 
dans  le  rems  fixe  par  tous  les  Cercles  & les  Im- 
t rumens  de  téhabtUtadOQ  feront  délivrez  de 
pan  Ôc  d’autre , cttfilkc  dequoi  les  troupes  de 
chaque  côté  doivent  être  menées  hors  des  Pla- 
ces rdUtuces  fans  aucune  incommodité  pour 
les  Bourgeois. 


CIL 

Toutes  les  Places,  Villes,  Châteaux  » Cita- 
delle* & Fortereflcs  fie  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire doivent  être  rétablis  dans  leurs  anciens 
Droits  ôc  Coutumes , fans  égard  à aucunes  do- 
nations, concevions  ficc.  excepté  en  ce  qui  re- 
garde U Fronce,  dont  ci-dcflus  eft  difpotc,  ce 
qui  fc  doit  faire  fidellcment  : bien  entendu  que 
celui  qui  aura  bâti  des  Fortcrcflcs  les  peut  dé- 
molir. 


cm. 

A l’égard  des  Citadelles  de  Erenbrci  renflera  / 
ôc  liamerAcin , on  en  doit  faire  fort  ir  les  Gar- 
nirons îi tôt  après  b condulkw  de  b Paix  Ôc  ces 
Citadelles  doivent  être  remifes  à l’Evêque  de 
Trêves  fie  au  Chapitre , avec  pareil  pouvoir 
pour  les  garder  pour  l’Empire  ôc  l’Eledhint. 
Le  Capitaine  qui  les  gardera  doit  ptéter  fer- 
ment 
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l.cs  impôts  introduits  pour  foutenir  la  Guerre 
doivent  être  abolis  pour  toujours. 

CVI. 

Finalement  tous  les  Soldats  de  part  & d'aune 
doivent  être  reformes , fie  l’Empereur  pour  les 
Villes  fie  Forts  ne  doit  garder  que  les  anciennes 
fie  ordinaires  Garrufons. 

CVII. 

Pour  affermir  d’autant  plus  la  Pair  fie  ôter 
tout  foupçon,  les  Troupes  de  part  fie  d’autre 
doivent  lortir  de  l’Empire. de  Bohême  fie  des 
enviions  du  Danube  fie  du  Rhin. 

CVIÏI. 

Pour  plus  grande  vérification  fie  foreTc,  ce 
Traite  doit  être  compris  dans  la  Capitulation 
de  l'Empereur  pour  (èrvir  de  Loi  à toujours  .fie 
les  Ecclcliaff iqucs  fie  Séculiers  lcrout  tenus  de 
s’y  conformer. 

CIX. 

Contre  ccd  ne  pourront  prévaloir  aucun* 
Droits  Eccléûaihqucs  ou  Temporels  ni  aucuns 
privilèges , Ordres  de  Couvents . Accords,  Edits» 
principalement  ceux  de  l’année  1629  la  Con- 
vention de  Prague,  ni  aucune  dif  perdition  cel- 
les qu’elles  puilîenc  être  fiée 

ex. 


Tous  les  Membres  qui  entrent  dans  ce  Trai- 
te » l'Empereur  , le  Roi  très-Chréttea  , les  E- 
Icdeurs,  Princes  fie  Etats  de  l’Empire , la  Reine 
fie  le  Royaume  de  Suède , feront  obligez  cha- 
cun en  particulier  aux  Loix  de  cette  Paix  pour 
la  maintenir  foutenir  fie  défendre  conrrc  cha- 
cun , & s’y  obligent  de  bonne  foi , tellement 
que  celui  qui  viendrait  à la  rompre»  1er  a re- 
garde comme  un  Ennemi  fie  infradeur  de  la 
Paix . fie  tous  en  général  feront  obligez  de  l’at- 
taquer jufqu’à  ce  que  la  violence  fi  ni  (Te  , mais 
premièrement  celui  auquel  le  dommage  fera 
fût  doit  fe  plaindre  de  celui  qui  caufe  le  dom- 
mage, afin  de  pouvoir  accommoder  l’affaire  à 
l’amiable  ou  en  juftice,  fie  li  par  une  des  deux 
voyes  elle  ne  peut  être  terminée  dans  i’eJpacc 
de  quatre  mois  , les  Pui  fiances  fusdites  font 
obligées  d’aider  fie  foutenir  la  Partie  lezée  en 
confeil  fie  en  effet , par  les  armes  même  la  b 
néceflîté  le  requiert , afin  de  terminer  tous  cn- 
femblc  l’affaire  dans  l’efpace  d’un  mois. 

Mais  celui  qui  viendra  à violer  ce  Traité  foie 
Ecclciiaffiquc  ou  Séculier , icra  traite  comme 
Tom.1V. 
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REPLIQUE 

Au  Trojet  de  Taix  par  Meffieurs 
les  'Plénipotentiaires  de  Sa 
Maje/le  Impériale , & pref entée 
à Munfter  à la  fin  du  mois  de 
Juin  16+7. 


Au  nom  de  la  Sainte  & indivi- 
fible  Trinité.  Amen. 


COit  notoire  à tous  fie  un  chacun  à qui  il  an- 
^ partient.  ou  peut  appartenu  , ou  apres  Ica 
malheurs  de  b Guerre,  bquclle  dure  depuis 
tant  d’années  dans  l’étendue  du  Saint  Empire 
Romain , fie  laquelle  a eu  des  fuite*  li  fachcu- 
fcs»  que  non  feulement  toute  l’Allemagne . mais 
auffi  pluficurs  Royaumes  voilins  , fie  prmcipaie- 
ment  ceux  de  Suède  fit  de  France  y font  en- 
trez dès  le  commencement  fie  y font  encore  a- 
vcc  le  puiffànt  Prince  fie  Seigneur  Ferdinand  U. 
EJeu  Empereur  Romain  Roi  en  Germanie, 
Hongrie,  Bohême,  Dalmaoe  , Croatie  , Scla- 
vonic , Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bour- 
gogne, Brabant»  Stiric , Carimhic , Carniole» 
Marquis  en  Moravie , Duc  de  Luxembourg, 
Haute  fie  Balle  Süetfie  » Wirtemberg  fie  Tecic. 
Prince  de  Swabe , Comte  de  Hasburg,  Tirol, 
Ferre  te,  Kiburgh  fie  Gorits.  Landgrave  en  Al- 
liée , Marquis  du  Saint  Empire  Romain  en 
Burgpu  , Haute  fie  Baffe  Luzacc , Seigneur 
de  la  Windifch-Marck  Sec.  d’heureufc  mé- 
moire, avec  les  Confédéré?.  deSaMajefte  l’Em- 
pereur d’un  côté.  De  même  le  très- pui flanc 
Prince  fie  Seigneur  Guftave  Adolphe  Roi  de 
Suède,  des  Gots  fie  des  Vandales,  puiffànt  Prin- 
ce en  Finlande , Duc  d’Eilonic  & de  Ctrelie , 
Seigneur  d’ingermanbnd  d’honorable  mé- 
moire, fie  le  Royaume  de  Suède  avec  les  Alliez 
fie  Conlçdcrcz  de  SaMajeffè  d’autre  côtéiaprc» 
leur  more  entre  les  puiflints  Princes  fie  Sei- 
gneurs Ferdinand  JH.  Elu  Empereur  Romain, 
Roi  en  Germanicjiongricficc.  avec  Jes  Alliez 
fie  Conféderez  de  Sa  Majeffe  d’une  jnrl»  fie 
I bute  fie  puilTantc  Princcile  Madame  ChnJhne 
Reine  de  Suède , des  Goo  fie  de»  Vandales  ficc. 
avec  fes  Alliez  fie  Confédéré/,  d’autre  part,  dont 
s’en  cft  fuîvi  une  grande  perte , deftruction  de 
Pats  fie  effülïon  de  farigi  il  a plu  enfin  il* 
mÜèricordc  de  Dieu  qu’on  en  lb*t  venu  au  point 
que  de  commencer  une  Négociation  de  Paix 
tics  deux  cotez , à Hambourg  le  {1.  du  to°i* 
de  Decembte  de  l’année  164 1.  quenJuice  tet 
Y y Pic- 


icms  dont  on  ctrot  convenu  » fie  apres  avoir 
implore  l’aide  & lariiftance  de  Dieu  , Se  pre- 
firncc  des  deux  côtez  leurs  PkinpouvrorS 
dont  le  contenu  fera  ici  inféré,  & ayant  en 
outre  donne  & connaître  îc  contentement  des 
Electeurs  du  Saint  Empire  Romain  fie  des  E- 
ta» , le  tout  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
la  profpérite  de  toute  la  Chrétienté  par  une 
Paix  purement  Chrétienne  de  U manière  qui 
fine. 


Frnnifrement. 


Il  doit  y avoir  une  générale , confiante  fie  fo- 
lide  Paix  & amitié  entre  Sa  Majefté  l’Empereur 
d’un  côté  & leurs  MajefteZ  de  Suède  fie  de 
France  de  l'autre,  de  meme  qu’avec  tous  leurs 
Contederra  & Alliez  avec  leurs  héritiers  fie 
potteritc  refpeâivc  » le  Roi  d’Efpagne , la  Mai- 
îon  d'Autriche,  les  Electeurs , Etats  de  l’Em- 
pire  & ks  Audits  Royaumes  entre  lefqueb  la 
raix  fera  entretenue  de  bonne  foi  fit  linccrc- 


ment  : enferre  que  chaque  Parue  procure  Futilité, 
l’honneur  fie  (avantage  l’une  de  l’autre  de  la 
part  des  deux  Audits  Royaumes,  avec  l’Empire 
Romain  fie  de  la  part  dudit  Empire  avec  les 
deux  Audits  Royaumes  de  Suède  fie  de  France, 
par  l'entretien  confiant  d’un  bon  fie  fidèle  voi- 
iinage  qui  fâlTe  renaître  fie  tieuhr  cette  Paix 
fie  bonne  amitié. 


Article  1 1. 


On  eft  convenu  exprefletnem  d’un  perpétuel 
oubli  fie  Amnifiic  générale  de  toutes  Ie>  boftdi- 
tcz  qui  ont  été  exercées  depuis  Je  commence- 
ment de  la  Guerre , tant  d’un  côté  que  de  l’au- 
tre fur  quelque  endroit . en  quelque  Place  fie  de 
quelque  manière  quelles  le  (oient  pariées  , de 
forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  choies  ni  fous 
aucun  autre  prétexte  ou  cauie  l’on  n'excrcc  ou 
finie  exercer  ni  ne  fou/rc  plus  qu’tl  toit  lait  ci 
après  i’un  contre  l’autre  aucun  a<2c  d’hoftiirtc 
ou  inimitié, vexation  ou  empêchement  niquant 
aux  perfonnes  ni  quant  1 la  condition , ni  quant 
aux  biens  ou  à la  lùreré , fort  par  loi-meme  ou 
par  d’autres , lecrctcment  ou  en  publie , directe- 
ment ou  indirectement , fous  apurcnec  de  Droit 
ou  pur  voye  de  fait,  ni  dedans  ni  hors  l’Em- 
pire qui  pourroir  en  quelque  manière  que  ce 
fiit  être  contraire  au  prêtent  Accord.  Mais 
que  rourcs  les  injures,  violences,  hoftilitez, 
dommages  fie  dcpcnles  , qui  ont  été  faites  & 
cauféc*  de  part  fie  d’autre  uni  avant  que  pen- 
dant la  Guerre,  de  fait, de  paroles  ou  par  écrie 
fans  aucun  égard  aux  perfonnes  fie  aux  choies 
fofent  entièrement  abolies , cnlortc  que  roue  ce 
que  l’on  pounrott  demander  ou  prétendre  fur 
l’autre  pour  ce  iujet  foir  enfeveli  dans  un  per- 
pétuel oubli. 


■Article  lit. 

Fm  vertu  de  cette  Amniftfe  generale  tous  fie 
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Fpirituel  fie  le  temporel , ainfi  qu'ils  ctoiem  au- 
paravant ou  ont  du  cire  en  brome  Juilicc:  ce 
qui  emporte  l’abolition  de  tout  obüaclc  moins 
conlîdcrable  fie  de  tous  les  changctncns  arrivez. 
Quant  aux  droits  que  leQergé  aura  à prétendre 
fur  le»  biens  en  litige  qui  font  ou  feront  refti- 
tuez,  on  en  traitera  à part  dans  l’Article  qui 
fera  fini  exprès  touchant  les  Griefs  Ecciéliara- 
ques,  fie  quoique  les  poflefleurs  de  ces  bicrts 
ayent  quelque  exception  de  confequcnce  i allé- 
guer contre  ladite  rdhtution,  cela  ne  la  doit 
pas  cmpOcliCT , mais  la  quefiion  lêra  par  apres 
examinée  par  des  J tiges  compétents. 

Article  IV i 

Afin  qu’on  puifir  (avoir  ce  que  chacun  a voit 
de  Droits  fie  jurifdictions  avant  la  Guerre,  ainlî 
que  ce  qu’d  doit  avoir  dans  le  fpinrud  comme 
dans  le  temporel , on  cri  convenu  que  ceux 
qui  le  font  plaims  fur  ladite  perte  des  biens  fie 
jurifdiûions  t jufqu’à  prêtent , jouiront  suffi 
Ipecialcment  fié  particulièrement  de  ladite  rdii- 
tution. 

En  conféqucnce  de  quoi  on  eft  convenu  foie 
i l’Ariemblée  d’Oirabrug  foit  à Munftcr , tou- 
chant l'affaire  du  Palatinat  qu’en  considération 
du  repos  fie  de  la  Paix  que  Sa  Majefté  Im- 
périale fit  l’Empire  Romain  mlbtueronc  un  hui- 
tième Eleâorat  lequel  fera  conféré  au  Seigneur 
Comte  Paîarin  Charles  Louis  fes  hcntien, 
pofteriré  fi c defeendants  pour  en  jouir  aux  con- 
ditions fuivantes. 

§.  i.  La  Dignité  Eîcâorale  reftera  comme 
auparavant  fie  pour  l’avcnit  à fon  Alteric  le 
Prmee  fie  Seigneur  Maximilien  de  Bavière  fie 
fes  héritiers,  comme  auflï  toute  la  Ligne  Guib 
lelminc  avec  les  Régaler , offices  , prcfeancc*  ,* 
armes,  droits  fie  jurrfdiéViuns»  ainfi  que  fon  Al- 
tcflê  les  a eues  fie  en  a joui  jufqu’à  prêtent 
(ans  nulle  exceprion. 

§.  a 1 a:  meme  Seigneur  Electeur,  pour  ce  qui 
lui  eft  dû  montant  i i). millions , aura  fie  pofle- 
dera  tout  Je  lu  ut  Palatinar  avec  tout  ce  qui  en 
dépend  fins  la  moindre  diminution , pour  tou- 
jours fie  irrévocablement  pour  lui  fie  les  defeen- 
dans  venant  de  fâ  fcxiche  > ou  autrement  de  la 
Ligne  GuiUelmine  feulement  , nonobftant  tou- 
te oppoiition  quelconque  de  la  pan  des  Comtes 
Palatins,  fie  de  cette  manicre  rengspement  de 
rEmpereur  Ferdinand  II.  nafîe  pour  îesdirs  13. 
millions  fur  le  Pais  de  la  haute  Autriche,  fera 
fit  reliera  carie  & annule  par  le  préfcnt  accom- 
modement fie  cffcifbve  déclaration  ^de  manière 
que  l’Eleéteur  de  Bavière  ni  fes  en  fins  heritiers 
ou  Succefleurs  n’orn  plus  rien  & y prétendre  ou 
quelques  prétentions  à former  pour  Ladite  dette; 
mais  que  ledit  Seigneur  Electeur , fitôt  le  Traité 
de  Paix  conclu  & publie , délivrera  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  tous  1er  Ecrits  fie  engagemens 
pour  les  cafter  fie  annuler. 

§ V Dés  que  le  Seigneur  Charles  Louis 
Comte  Palatin  téton  Ion  devoir  fc  fera  Ibumis  à 

Sa 
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Religion  Catholique . avec  les  biens , Droit;  ôc 
revenus  qui  lui  appartiennent,  relia  a lut  le  pié 
où  il  al  usuellement  fans  diminution  ni  altera- 
tion, ôc  que  lui  Gomre  Palatin  ne  pourra  de 
fon  autorité  y apporter  aucun  changement. 
Dans  cet  état  doivent  être  principalement 
maintenus  les  Couvems  d'Horten  dans  le  Bail- 
«T,  de  Germcrvheim , où  il  y a ordinairement 
des  Chanoines  régulier» , le  Couvent  de  Difcr- 
Itahl  Ordre  des  Chartreux  dans  le  meme  Bailliage. 
Le  Couvent  des  Capucin*  fur  le  Territoire  de 
la  fusditc  Hotte  î Spiers»  tel  qu’il  eft  bâti , dans 
leur  ufage  «Sc  polTdïion  de  l'exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique  ; biffant  de  plus  les  Abbez, 
Prévôts  » Gardiens  , Chanoines  , Chanoine  (les 
Couvenrs  de  Religieux  ôc  Religiculcs  dam  l’ad- 
miniflration  & régie  de  leurs  revenus , comme 
aulli  dans  leurs  emploi*,  fins  y donner  aucune 
atteinte , amfi  que  la  libre  NoWcflè  de  l’Empire 
en  Suabe,  Francome  & fur  le  Rhin  avec  leur 
diftrici  & dépendances  dans  leur  état  immé- 
diat ôc  dan;  la  jouïtlanccdcs  privilèges, rclcripts 
& libertés  qu’ils  ont  pu  obtenir  juiqu’a  prefenr , 
ou  qu’ils  obtiendront  de  la  Maüba  Palatine, 
fans  qu’il  y fiait  fait  aucun  changement  ou  em- 
pêche menr.  Ot  d'autant  qu’il  y a quelque* 
Bailliages  dans  le  Bcrgtlraet  qui  du  terris  pallé 
n’ont  pas  lait  partie  du  Paiarinat  &c  qui  incon- 
ccftablcmcnt  ôc  en  bonne  jufticc  aparticunent 
à Meilleurs  Ica  Electeurs  & Archevêques  qui 
les  ont  hypothéquez  en  1463.  pour  certaine 
forntne  , avec  condition  exptefle  de  les  pou- 
voir retirer,  on  cft  convenu  que  tels  Bailliages, 
reftirucz.  par  Decret  de  l’Empereur  Ferdinand 
II.  de  glorieufc  mémoire  au  Seigneur  Jean 
Stvickancn  Electeur  de  Mayence»  relieront  irré- 
vocablement à Ion  SuccciTéur  l'Elcâeur,  ôc 
Archevêque  de  Mayence  Anfclme  Gafimir , 
en  rerobourfant  promptement,  liofi  qu'il  l’a 
offert,  les  fiudites  tommes. 

$.  c.  fa:  Seigneur  Charles  Ixjuïs  cédera 
pour  lut,  les  fietu  & fes  frères  tous  les  droits 
du  haut  Paiarinat  aux  véritables  Heritiers  Mâles 
de  la  Ligne  Guillelmmc  tant  qu'il  y en  aura. 
Mais  le  fusdfe  Comte  Palatin  par  rapport  à l’cn- 
tretien  de  fesdiP  Frcrcs  pourra  être  foulage  par 
Sa  Majcfté  Impériale,  qui  veut  bien  leur  four- 
nir dans  l’cfpacc  de  quatre  années  quatre  cens 
mille  KifdaJics,  c’eft  i dire  cent  mille  Rif- 
dalles  par  an,  avec  une  rente  chaque  année  de 
cinq  pour  cent , commençant  l’année  prochai- 
ne 164.8.  mais  hii  Comte  Palatin  Ourles  Louis 
fera  obligé  de  fournir  | l’entretien  annuel  de  la 
Pimceflc  Catherine  Sophie,  Ôc  de  le  lui  donner 
fans  aucun  delai  fur  U Chambre  de  Heidci- 
berg. 

Ainfi  la  fusdirc  Amniftic  générale  retendra 
aulli  fur  la  Mailbn  Palatine  6c  les  adhérans  de 
U même  manière  & aulli  pleinement  que  ceux 
T o w.  IV, 


cJecellcurs  . avant  ia  Guerre  -,  de  même  le 
Comte  Palatin  Frédéric  aura  le  quan  du  Péage 
de  Fûbach,  k Couvent  de  1 loraibach  avec  le» 
dépendances,  6c  ce  que  Monteur  ion  Pore  a 
polTedé,  lui  fort  rendu,  en  ia  meme  mamere 
qu’il  en  jouïflôit. 

La  queffion  qui  cfl  rcfprébvcmcnr  entre 
Phvéque  de  Bamberg  6c  de  Wirtzbumg,  le 
Marquis  de  Cuîmbucn  pour  la  prétetumn  du 
Château,  Ville,  Bailliage 6c  Couvent  de  Kint- 
zingoi  en  Fronçante  fur  le  Mcin , doit  être 
accordé  i lamiabk ou  par  un  procès  fommatre 
qui  fina  fini  dans  l’elpacc  de  deux  année* , à 
peine  de  perdre  for  cc  toutes  prétentions  de  la 
part  du  rcfofitw.  Dans  cc  même  cfpace  de 
tenu  ledit  Marquis  lera  tenu  de  rendre  la  For- 
terefle  de  Wildiburgh  «Uns  l’état  dont  on  et! 
convenu  ôc  accordé , & tous  iw  Droits  Pres- 
byte» bux  du  Comté  de  Sxyarrzenburg  6c  le 
Duché  de  f -anebergb  feront  rcfiifués- 

La  Maifon  de  Wutcmbcig  fini  rétablie 
dam  les  Seigneuries  de  Blaubcucren,  AchalJen 
ôc  bauffenbedes  avec  leurs  dépendances , 6c  le* 
bien*  incorporés  fous  prétexte  de  dépendance» 
feront  reffjtués  & principalement  la  Ville  ôc 
Seigneurie  de  Goppinge- 

Les  revenus  de  l’Univerfitc  de  Tubingen , ta 
Seigneurie  d’Overkirrh,  la  Ville  de  üaiiirvgce, 
TufJmguc,  I bmge»  Roficowdt  6c  leurs  dépen- 
dances , Hobcnwil,  Hohcn-Aclrerg,  Fhhcn- 
Aurach»  I lohen-Tubingcn  » Anbeck,  Ifoncn- 
bergh.bchitfach»  avec  u Ville  dxxitorif,  i‘E- 
glilc  Collégiale  de  Stutgard,  Tubingcn , } fom- 
bergh,  Goppingcn,  Bachnach  , tes  A bâtes  6c 
Couvents  de  Bobtuhufen,  hhlbrun,  Anhufcrt , 
Ltirch , Adcibergh  , Deckendorlf , Hirichouj 
Blauvercrctt  » Herbrefttmçen  , Oiurliard  , Al- 
berbach  , Conixbrun  , Hcrrcn-Turgen  , Ru- 
henbach,  Pftifongcn  6c  LichtcnBern  oti  Mar- 
rieberoon  avec  tous  les  DocuDitms  qui  ont  été 
foutl nies,  fiuf  toutefois  ÔC  rcfervtz  tous  Ici 
Droit*,  a&ions , exceptions,  6c  lesfccoursôc 
njoyciw  de  Droit  pietendus  par  les  Mailons 
<fAui riche  6c  de  Wirrcmberg  iur  les  Baillrigcs 
de  Biaubcvercn  , Archekn  , 6c  SraufHngcn 
Quant  a U Seigneurie  de  I leider.hr  im , elle  res- 
tera à l’Elefieur  de  Bavière  julqu’i  ce  que  le  Duc 
de  Wînembert  lui  ait  Tcmbourfc  cinq  cen9 
mille  florins  d’Or  pour  bqudlc  certe  Seigneurie 
a été  engagée  i feu  Ferdinand  IL  J’Elcttcur  de 
Bavière. 

Doivent  ctre  rétablis  les  Ducs  de  Wirtem- 
berg  de  b Ligne  de  Montbéliard  , dans  toua 
leurs  Pa  is  6c  Seigneur  ics,fdun  qu’ils  font  fit  ter» 
ftitili  que  dans  les  Fitfi  de  Bourgogne»  Oeren- 
WaJ  » 6c  Pafleavant , & c ch  dam  le  meme  eut 
où  tout  était  avant  b Guerre. 

Et  quoique  le  Marquis  Frédéric  de  Bade  en 
vertu  de  l’ AinniUie  generale  ioix  reilùué  6c  ré- 
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trop  i ton  préjudice , détoné  que  route  sâion 
concrr  naiu  l«  fruits  perçu*  fera  entier  être»/ 
Afin  fie  éteinte,  avec  cette  condition  que 
Frédéru:  Marqua»  de  Baden  brûlera  entière- 
ment Guillaume  de  Bade*  liir  les  retenu*  an- 
nucii  promu*  d'anciens  i lettrages  Paternel»,  6c 
potircertc  eultopenfatujn  b Maifoo  de  Ridbeig 
firuée  f -oche  de  b Ville  d’Etiingen , avec  tou- 
te* les  dépendances  lui  feront  cédées  6c  quit- 
tée* fauf  les  Droits  de  b Maifon  d* Autriche 
acquis  fur  ks  Seigneurie*  de  Rocteien,  Bude* 
wciilcr  de  Zaubentberg.  en  venu  des  Sentences 
rendues.  " * 

Le  Duc  de  Croy  pourra  jouir  de  même  de 
ladite  Amtnibc  générale  de  de  U proceôion  du 
Roi  de  France  ne  lut  tournera  à aucun  préju- 
dice pour  b Dignité, privilège* , honneurs  & 
biens  ru  pour  aucun  aune  égard.  Il  fera  rétabli 
dans  b poflcÆori  de  U portion  de  la  Seigneurie 
de  Wmrtingen , que  fa  Prédeceflcurs  y ont 
poflecé,  6c  comme  Madame  b Mere  b po> 
fede  encore  à prêtent  à titre  de  Douaire*  con- 
tinuant ladite  Seigneurie  de  Wmftingfg»  d’étre 
Etat  immédiat  de  l' ’Kmpire  comme  elle  l’a  été 
Jufqu  à prefenf  « buf  fur  b trtcme  Seigneurie 
par  raport  au  Duc  de  Saxe  « le  fvrwm  trdna- 
rmm  fro**  iwflantt*  ÔC  les  Droits  du  Saint 
Empire  Romain. 

Les  Comtes  de  N a fia  u Sarbruck  feront  ré- 
tablis dans  tou*  les  Comtés.  Pais,  Sujets  Ec- 
clciîs.'hqucs  & Temporels.  Fiefs . biens  Allo- 
diaux 0 & tout»  leurs  appartenances . Droit* . 
immunités  8c  privilèges*  avec  ce  qui  leur  a été 
prb  par  force  durent  de  Guerre  éc  années  fûi- 
vanre»  .'an  1639-  par  le»  Ducs  de  Lorraine, 
Charles  & François,  avec  raut  ce  qui  appar- 
tient auxdia  biens  . principalement  la  Forte- 
refle  de  Hntnbourg  avec  le*  Canons  qui  «’y 
trouvent  8c  les  meubles,  mais  pour  les  autres 
pertes  qu'il  a fbuflerte*  , 8c  qu’il  peut  répérrr 
courre  fc  Duc  de  Lorraine . cela  doit  être  res- 
titue lutvanc  qu’il  en  lera  ordonné  par  fentence . 
buf  tes  Diotfs  8c  aérions  du  Duc  de  Lorrai- 
ne. 

L’affaire  de  Naftsu  contre  Nafiàu  laquelle 
eft  en  difputc  8c  portée  au  Conlctl  Auliqqe  de 
l'Empereur  fous  fa  recommendation , fera  après 
b conclu  lion  de  la  Paix  terminée  à l'amiable 
par  une  Cocrmillion  qu’on  dt  nonunem  expiés  * 
mais  b poilêilion  en  attendant  relier*  tui  Com- 
te Jean  Maurice  & à fan  frère  juiqu’à  ce  que 
famée  fuit  entièrement  décidée  ou  à fumable 
ou  en  juftice.  La  Marion  du  Comte  de  Hanau 

pas  cette  même  Amnilhelcra  rcmifc  en  pofle- 
tioo  de*  Bailliages  de  Bubcnhuifcn , Bifchofrhcun, 
Aeofteeg  , Wifhr  : ainti  que  le  Comte  Jean 
d’ Attirer  nt  de  Soltns  dam  le  quart  de  b Ville 
de  Butxbach  * fie  la  quatre  Villages  qui  font 
tout  proche»:  de  même  la  Maiibn  du  Comte 
de  Solmt , I lohen-Solms  , dans  le*  biens  qui 
lui  ont  etc  enlevés  fan  1837.  bas  aucun  égard 
i la  Tr*nla<3>on  faite  avec  le  Seigneur  George 
Landgrave  oc  Hefle,  oui»  A Pcganl  du  doai- 


conitnc  oufE  fuivant  la  décifion  de  b Chambre 
Auiique.  du  Bourg  de  Bendorff  fur  le  Rhin* 
b moitié  de  b Seigneurie  de  Vdendar,  item 
le  Château  & Bailliage  de  Presburg  avec  lès  dé- 
pendances. fie  principalement  fle  en  particulier 
le  Comte  Qmlhan  de  WageniVcin  1er  a pro- 
tégé * 8c  maintenu  dans  b poiîcflion  de  Ion 
héritage  avec  b Mere  fie  b krur  du  Comte 

ErmL 

La  Maifon  de  Vakkcnftetn  fera  rétablie, 
ainfi  que  le  Château  de  ce  nom  qui  fera  reftirite 
comme  nef  de  l'Empire;  on  rendra  également 
aux  Comtes  de  Kasourg  nommes  Lowenhaupc 
ce  qu'il*  avôicnt  dans  le  Cornac  de  Vaicket»- 
ilein  dan*  le  Pablioat  * ainû  que  le  Bailliage  de 
Brcrfcnheim  , dan*  f'Archcvêchc  de  Cologne 
8c  b Parante  de  Rcipdftaxch,  Hunsbruckcn  a- 
vcc  tou»  leurs  Dior.»*  Jonülifiriuos  8c  dépen- 
dances. 

La  Mailbn  de  Wildeck  fera  rétablie  8c  mife 
en  poflrtlion  de  toutes  les  jtmfdi&iocu  de  k 
Seigneurie  de  Dimnunghuifcn,  Dornen*  Mor- 
deneau.  Lichtcn&hcit.  Thevel  8c  Ncderfleq- 
ten  . de  k maniéré  qu’elle  en  jouiBbk  dans 
l’année  1634. 

Le  Comte  Jean  Emeft  d'Otingen  fera  éga- 
lement remis  dans  la  biens  que  fon  Coufm  le 
Comte  Louis  Ebethard  a poitede*  dans  le*  an- 
nées lé  17.  8c  18.  8c  qui  a éaécafié  pu  Edit 
public. 

La  Maifon  du  Comte  de  Hohenlo  rentrera 
dans  tout  ce  qui. lui  a été  pris.  8c  pnndmle- 
ment  la  .Sar»ncur»e  de  Wickenheim  6c  le  ôoo- 
vent  tic  Scharfcr.4»cim  fans  aucune  exception, 
8c  fan»  qu’on  putfle,  pour  y apporter  queL 
qu  empêchement  .alléguer  l’exception  du  Dm* 
«Je  retenue. 

Pleine  reftitution  fera  pareillement  faite  au 
Comte  Frédéric  Louis  de  Loewenftem  8c 
Wertheim,  8c  de  tout  ce  qui  lui  a été  pris  pen- 
dant b Guerre  amii  qu'4  feu  fbn  Neveu  George 
Louis  * 6c  à Jean  fournir  par  liège  ou  confrs- 
cation  , foie  pour  ce  qui  regarde  le  Temporel 
ou  rptrituci,  comme  pour  le  Comte  Jean  Ca- 
limir  de  Loewenfrem  .les  Hypotheque  8c  Dou- 
aire de  Madame  Marie  Chrilhnr  file  du  lie- 
dit  Comte  pour  ce  qui  lui  appartient  des  bén* 
cages  de  Perc  6c  de  iClerc. 

De  meme  pour  le  Comte  Hans  Eibech , 
principalement  au  Comte  George,  le  Château 
de  Fnberg  6c  tout  ce  qui  cft  I lui  commun  a- 
vec  b Maifon  LocwentV.n  tant  pour  ce  qui 
concerne  b Garni  J on  du  Château . 8c  la  direc- 
tion que  pour  k»  autres  Droits  civil».  Comme 
au  (h  b veuve  8c  Héritiers  du  Comte  de  Bran- 
denttan*  rentreront  dans  la  biens  3c  jurifdie- 
tians  qu’iis  ont  perdus  pendant  b Guerre. 
Item  le  Baron  Paul  Kevenhullcr  6c  le»  Héritiets 
de  Lofters  Chancelier  de  Wurtemberg,  item 
le*  En tms  de  Marc  Conrard  8c  Hiuornc  de 
Rbedingen  8c  Maie  Antoine  de  Rhetlingen. 
auront  b rdriturion  de  tou*  leun  bien»  con- 
fifqucs.  Data  b Bohême  6c  dacu  tous  la  au- 
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ancfcr  par  force  & crainte  une  obligation, 
la  rcfticutiun  doit  l'c  taire  « rderrant  J'jÀkki  à 
intenter  devant  le  Juge. 

lin  cas  que  de  l’un  ou  de  l’autre  cfité  par  la 
Guerre  les  dettes  prétendues.  les  revenus  an- 
nuels fou»  quelque  nom  que  ce  Ibir.  ayenc  été 
contrariées  pr  force  Ôc  inimitié  pendant  ledire 
, 'Guerre , nul  à l’avenir  n’en  pourra  prétendre  U 
moindre  ebofo,  de  plus  tous  les  procès  fur  ce 
meus  fie  commencés  en  vertu  de  Négociation, 
de  promcücs  ou  icitituaun  faite  l'un  à l’aurrc 
d’une  manière  violente  & forcée  n auront  plus 
de  lieu.  & ne  feront  d’aucune  valeur.  Cepen- 
dant on  diftwgucra  ici  les  fouîmes  d’argent 
que  l’un  «un  mêlé  i l’autre  dans  l'extrême  né- 
cctfîre.  pour  fubvenir  aux  dangers  pr  dents,  lcs- 
qncikfc  fournies  ont  etc  prêtées  de  bon  coeur . 
comme  cela  cft  arrivé  à WciQLnburg  fur  le 
Rhin  . Ofnabrug  ÔC  pluficurs  autre..  Places, 
airih  qu’a  l'egard  des  Sentences  Ôc  déc i lions 
juftes  qui  ont  été  rendues  pendant  la  Gucire 
au  fujet  des  af&tres  civiles  » un  y comprend 
aulli  le  defaut  ou  impoflibilité  d’avoir  ru  for- 
mer jufte  demande  . comme  pour  l'affaire  de 
Spire  dam  le  point  où  U «’agifloit  de  la  démo- 
lition de  la  Forterefle  de  Uudenbdm.  uc  fo- 
icnt  d aucune  valeur  pourvu  qu’on  puiflfc  Je 
prouver.  Néanmoins  la  vertu  des  ailes  de 
juftice,  en  faveur  de  la  Partie  plaignante,  fub- 
li  liera  encore  fut  mois  apres  b conclu  lion  de  U 
Paix,  ù l’on  demande  révifion  devant  des  juges 
comptant , fie  cette  rcvilin»  le  fota  d’une  ma- 
nierc  ou  ordinaire  ou  extraordinaire  fuivinr  b 
coutume  de  l’Empire,  & le  tout  fera  réformé 
fuivant  la  Sentence  oui  fora  rendue  & jufqucs 
ià  tout  rertera  fufpenou. 

Si  quelques  Fiers  de  l’Empire  ou  autres  par- 
ticuliers n ont  pas  cté  renouveliez  depuis  l’an 


16 1.3  oipendinr  cet  intervalle  l'hommage  prêté 
és.  iis  referont  aux  Vailaux  , 


fie  les  Droit*,  payés 
(km  avoir  egard  à cela,  fie  le  terra  du  renou- 
vellement fie  de  i'invcftîturc  commencera  le 
jour  que  la  Paix  fora  publiée  , cependant  les 
Vaflàux  diront  pourquoi  ik  n’ont  pas  relevé 
les  Fiefs  dans  le  rems  ordinaire,  fie  il*  en  allé- 
gueront des  raiibns  valables. 

Enfin  tous  fie  un  chacun  aufli  bien  les  Offi- 
ciers que  les  Soldats , Confoillen . Sujets  Ecclé- 
fiaftiques  ou  Laies , donneront  une  lifte  de  leurs 
nom*  fie  état  par  raport  à leur  Alliance  dans  la 
Guenc  ou  bots  du  forvkc  depuis  Je  plus  haut 
jufqu'au  plus  bas,  fi c depuis  Je  plus  bas  juJqu’au 
nlus  haut . fans  diffcrence  ou  exception , avec 
femmes,  enhms,  Héritiers,  Poftenté  fie  Do- 
mcftjques,  ù bien  leur*  pcrfonccs  que  biens, 
vie , honneur,  liberté  Ecdciialliqoes  fie  Tem- 
por elles  junldicbuiu  & privilèges  tels  qu’ils  ks 
*•  - 


qui  regarde  four?  biens  , s’il  y a eu  qurlqoc 
chofo  de  perdu  & de  cnoùfqaé  avant  qu’il* 

«ycnrpafïc  du  eôré  dc»  Suédois  cm  des  Fran- 
çois. cela  reliera  atnu  fie  le»  potTciio.r,  le  gar- 
deront . ma»  le*  autres  biens  kfojucis  onr  été 
pris  «prés  b Guerre  déclarée  «me  b Suède. 
l'Empire  fie  1a  France  forons  icftitué*  dans  l'état 
où  ils  fc  trouvent , foi»-  qu’ils  puHIent  exiger 
dedommagement  pour  les  fruits  perçûs  fie  au- 
tres dépens  ou  dommage»  caufoz. 

On  exclut  de  cette  irfbmcion  générale  . les 
meubles  de  les  choie»  mobiliarcs . les  fruits  per- 
çût. ainii  que  ce  qui  aéré  enlevé  pur  l'ordre  Ôc 
f autorité  des  Panier  belligérantes,  comme  tutti 
les  Edifices  publie»  fit  particuliers  facrez  fie  pro- 
fanes qui  ont  été  aborut  ou  convertis  en  d’au- 
tres u fiscs;  de  meme  que  ica  .dépôts  publies  fie 
particulier  • abandonnez. . confuqucz  ou  donnez 
v ohm:  alternent. 

Et  d’autant  que  l'affiiirc  qui  concerne  b Suc- 
cetttun  de  Julurs  entre  les  deux  Elcâeurs  de 
Saxe  fie  brandebourg , fie  la  Maiiun  Palatine 
de  N eu  bourg , nounou  û l’on  n’y  pourvoyait , 
exciter  des  trouble»  dans  le  Saint  Empire,  on 
s'engage  donc  quand  b Paix  fera  hcurcuictnrnc 
conclue,  que  ter  te affaire  par  un  accommode- 
ment i l'amiable  ou  par  un  Procès  devant  Sa 
Majefte  Impériale  ou  autrement  fora  conclue 
font  aucun  ddai. 


ArtuU  K. 


A Pégard  des  Griefs  der  deux  Religions  entre 
les  Electeurs  fie  Etat»  > qui  ont  été  la  principale 
Cdulc  de  la  Guerre,  on  a foie  l'accommode- 
ment fuivant. 


$ § i.  La  Tranâdion  faîte  dans  l’année  içja. 

» à Par  ■'  mAM 


l&U  ainii  que  b Paix  qui  a été  faire  i ce 
finct  l’in  Î5Î5-  fie  confirmée  dans  la  Dicte  de 
l’Empire  à Augsbourg , en  1556.  fi:  encore  plu- 
fieurs  autres  en  tou»  fes  points  fie  Article»  ac- 
cordez fie  conclus  du  contentement  unanime 
de  l’Empereur , fie  des  Electeurs,  Princes  fie  E- 
tats  de»  deux  Religions,  kn  maintenue  en  là 
force  fie  vigueur  fie  obfcrvce  foimerneor  fie  In- 
viobbicment.  Mais  les  choies  qui  ont  été  or- 
données par  le  prefont  Traité  du  confentcmcnt 
de*  Parties  touchant  quelques  Arrides  de  ladite 
Tranfaébon  reftez  en  litige . 1er  ont  réputées 
pour  être  obforvécs  en  jugement  fie  ailleurs 
comme  une  dé ebratson  perpétuelle  de  ladite 
Paix  jufqu’à  ce  que  par  b bonté  de  Dieu  on  ait 
fait  un  accommodement  general  fur  la  Reli- 
gion , fans  avoir  aucun  egard  à toute  oppoEfwn 
ou  proteftation  fane  par  qui  que  ce  foit  Kedé- 
fuftique  ou  Séculier  foie  au  dedans  ou  au  de- 
hors de  l'Empire  en  quelque  tem»  que  ce  lôh  ; 
toutes  Idqucilcs  oppotitions  font  déclarées  nul- 
le* fie  de  nulle  valeur  en  vertu  des  piefcnto 
Y y 3 V* 
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suaa  uonc  nu  une  reitmmon  pure  oc  en- 
ivre i tous  la  Lkôcu rs  fie  Eut»  de*  deux  Rc- 
•i2Înn»  dvw  bijuclic  cm  comprendra  1a  libre 
Noblcfic  da  Saint  Empire . fie  les  WM  Com- 
tnunautez  dudir  Empire.  Villages  immédiats, 
avec  utic  cnricre  fiipprciHon  de  tous  jugement» 
Deerca  fit  Sentences  icndmjOJtoTuiiûftwm, 
Accord*  ou  Cttitubtioos*  enlbrtc  que  lourd* 
choies  i ce  épnd  loient  rendra  dans  l'eut  où 
elles  éioicnt  audit  jour. 

§ a.  Les  Ville*  d’Aiuçibourg  . Dunckrl- 
fpû,  Kaveusburg  fie  tiibrach  retiendront  leur* 
biens,  juaikhâiom  &c  exercice  de  Relteion 


qu’dk*  avotent  audit  jour  fie  an  i6au.  Mau 

rir  ce  qui  concerne  l’ Election  du  MagiUrat, 
autres  emplois  de  U Ville*  les  deux  Rdi- 

rts  doivent  obierver  un  nombre  égal  dans 

pinces. 

A l'égard  de  la  Ville  de  Donawrn  . fi  dans 
la  prochaine  Aflcmblée  des  Etara  île  l’Empire, 
il  dt  décide  qu'elle  doive  ênc  rétablie  du»  fou 
ancienne  liberté  , quelle  jouiflc  do  même 
droit  que  les  autres  Villa  de  l’Empire  en  verra 
de  ce  Traité,  aufli  bien  dans  la  choie*  Ecclo- 
fitftiques  que  Civüa , mai*  celles  qui  en  vertu  de 
l’Ammlbc , ou  par  quelques  autres  Droits  parti- 
culier* obtiendront  rdbiudon,  ce  fera  aux  con- 
ditions que  cela  ne  portera  aucun  préjudice  4 
ce  qui  acte  régie  ian  1624. 

5.  V A l'égard  do  bien*  immédiats  Ecclé- 
ftaftiques,  foit  da  Archevêchés, Evêchcz,  Pré- 
bturcs , Abbayes , Prévôtés  * Cotnmanderies  . 
libre»  fie  temporelles  fondation*  ou  autres 
Ictnbfablcs  avec  la  tenta  fie  revenus  de  quel- 
que nom  qu’elles  nui  dent  être  * du»  les 
Villa  ou  dans  Va  Campagnes . le*  Etat*  de 
la  Religion  Catholique  ou  ceux  de  la  ConfiriTion 
d'Augsboorg  qui  la  potlcdoicnr  le  1.  Janvier 
Ida  4-  doivent  encore  le*  pofleder  fens  aucune 
exception*  fit  en  ayant  clé  efteâivemcnt  en 
poflclfion  dans  ce  tcms-ll . ils  le  feront  encore 
4 l'avenir , Cm*  pouvoir  être  malcitcz  par  l’un 
ou  l'autre  parti , fie  Uns  que  l'on  puific  leur  coû- 
ter quelque  trouble  ou  empêchement  ni  par 
vove  de  juftice  ni  auttemetu. 

Si  par  r sport  4 ceh  un  Catholique  ou  Protes- 
tant Archevêque . Prélat  fie c.  fciu  ou  avec  la 
Capitulaires  tous  en  meme  rem»,  fie  ainîi  des 
autres  Ecciéâo/tiqucs  venoient  dans  b luice  4 
changer  de  Religion , ils  doivent  lins  déshon- 
neur perdre  leurs  Droits*  revenus  fie  ulufirui» 
fins  aucun  delai  ni  contradiéhon , & 

0.1  celui  a qui  il  aparuendra  aura  droit  d'élire  ou 
de  poftulcr  une  autre  personne  de  b meme 


IT:>. 


eu  de  b pré  lente  Tranûûion*  Uns  répétitions 
toutefois  des  fraies  fie  revenu*  que  l'Archcvê- 
que.  Evêque,  Prélat  ficc.  changeant  de  Religion 
aura  auparavant  perçûi  fie  consommez. 

Si  quelque.  Etats  Catholiqua  ou  Ptoudbntr, 
ont  etc  juridiquement  ou  autrement  privex  de 
leurs  Arcf^vcchcz,  Evêchcz,  Bénéfice*  ou  Pré- 
bendes immédiates  . ou  y ont  été  en  oueique 
manioc  troublez  depuis  Ve  premier  de  Janvier 


$ 4.  La  Droit*  d'Eleâion  fie  ceux  de 
pulluler  dans  tous  la  Archevécfcez  fie  Evêchés 
relieront  limant  la  ulôgci»  fit  ftatuu  dans  un 
état  immuable,  autant  qu'ils  font  conforma  4 
la  Conftuucion  de  l’Empire , à la  TranlaCboo  de 
Pafiâu  , à Ia  Paix  de  Religion . fie  à cette  pre- 
lente  Déclaration  fie  Tranûûion  . fie  ne  con- 
tiendront nen  de  contraire  aux  Droits  da  Ar- 
chevêque* Evangeiidr* , eue  la  Elus  ou  pos- 
tulez doivent  rtcoanoîtrc  dans  leurs  Capmib- 
dona  qu’il*  ne  tiennent  ras  héréditairement  fie 
qu'ils  ne  rendront  point  Héreduaira  1a  Princi- 
pauté» JEcdclkftiqura,  Honneur*  ou  Dignités , de 
manière  que  tant  J ‘Election  fie  b PoituJatioi» 
que  l'Adounilbatiun  fie  b Regic  da  Droits  Epis- 
copaux . pendant  la  vacance  au  Siège , demeure- 
ront en  cous  lieux  libres  au  Cbapurc , fie  4 
ceux  à qui  ik  aparticnnent  fui  vaut  i uùgc  établi: 
de  même  on  aura  foin  que  la  nobles  Patriciens, 
ta  Gradués . fie  autre*  perfonna  capables,  n’en 
fotent  pas  exclus,  nus  au  contraire  mamtenua 
tant  que  cela  oc  fera  pas  contraire  à b fon- 
dation. 

$•  y.  En  routa  Plaça  où  Sa  Majcflc  Im- 
périale a eu  le  droit  de  priaurv»  Prrcvm,  il  lui 
doit  relier  4 l’avenir  également.  Que  fi  un  E©- 
clcûafbqoc  Proteftant  quitte  fon  Evêché*  il 
doit  être  remplacé  par  un  adhérant  de  b Coo- 
feflion  d’Augs bourg.  Mai*  dans  k*  Evéchcz 
ou  aurres  Prélatines  imtnédiata  où  toutes  la 
deux  Religions  font  exercées , peribnne  ne  doit 
avoir  le  droit  de  fritasnm  rrteum , 4 muni 
qu’il  ne  foit  de  b même  Religion  donc  foo 
Prédcceifcur  a été. 

En  cas  que  fou*  le  nom  d'Anrutra . droits  de 
Pallium*  ae  confirmation  de  moi*  du  Pape,  fie 
pareils  Droits  ou  retervations , il  fok  prétendu 
quelque  choie  fur  k*  biens  immédiats  da  Èc- 
deGafliques  Evangéliques , de  qui*  en  quel  rem* 
fie  en  quelle  manière  que  ccb  le  puilTe  faire . on 
ne  pourra  «pour  le  régler  fie  tamincr.en  verni  à 
une  exécution  où  le  bras  Jcculicr  I oit  employé- 
Mai*  dons  ks Chapitra, de  ces  bkns  Eccletbfü- 
que*  où  la  Capirubira  de  l’une  fie  de  l’autre 
Religion  font  admit  en  verra  du  fusdit  terme 
en  nombre  certain  de  part  fie  d’autre*  fie  ou  k* 
mois  du  Pape  ctoimr  alan  en  ubgc , ils  y auront 
lieu  de  même,  fie  auront  leur  execution  quand 
le  cas  écherra  (i  k*  Capitulaire*  ou  Chancres 
décédant  lonc  du  nombre  da  Cathodique*  • 
pourvu  que  U provilion  du  Pape  foit  lignifiée 
fie  mfinuéc  immedotement  de  b parr  de  b 
Cour  de  Rome*  fie  dans  le  terni  légitime  aux 
Chapitra. 

$.  <S.  Le  Poftubnt  au  Elu  Archevêque, 
Evêque.  Prélat  de  U Confcllion  d’Augibourg 
recevra  i'tnvcJhturc  de  Sa  Majefte  Jmpérûle 
pour*  dan*  k terme  d’un  an,  produire  da  rémoi- 
gnaga  allurés  de  b Population  ou  Ekûiao, 
fie  alors  J mvertiturc  fera  donnée  Isns  b mon- 
drç  coraradidion,  mou  outre  b Taxe  ordinaire 
d’mfcodaticm  f ü en  icra  encore  paye  une  autre 
mairie. 

• Le 
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Oc  leur  dignicé,  qu’ils  feront  fierez.  d'Elus  Ar- 
chevêque? , Prélats,  Abbez  ôcc. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  rang  , ils  doivent 
avoir  un  banc  à part  entre  les  Ecclcfuftiqucs  fie 
les  Etats  fcculkîS,  tellement  que  dans  rAfl'em- 
blcc  des  trois  Colleges  de  l'Empire , ils  Ibienc 
à côté , miis  neanmoins  leurs  Places  un  peu  en 
arriéré.  Premièrement  le  Dirctteur  de  ta 
Chanccferic  de  l’Eleâeur  de  Mayence,  comme 


exerçant  au  nom  de  Moniteur  V Archevêque  la 
direttion  générale  & particulière  des  Attcs  de 
la  Dicte  de  l’Empire,  enfuite  les  Directeurs 
du  College  des  Princes  , & la  même  chofe  fera 
obfcrrée  dans  le  Sénat  des  Princes  collégiale- 
ment atlcmblé  par  les  Directeurs  fculs  des  Ac- 


tes de  ce  Collège. 

§ 7.  Tant  les  Capitulaires  que  Canoniques 
qui  le  premier  Janvier  de  l’an  1624.,  foie  Ca- 


tholiques, (bit  de  la  Confcifion  d’ Augsbourg , fc 
(louvoient . relieront  à l’avenir  en  meme  nom- 
bre , ôc  quand  une  Place  viendra  i vaquer , elle 
ne  pourra  être  remplie  que  par  une  pcrtbnne  de 
h meme  Religion  que  celui  qui  l’a  quittée , 6c 
en  cas  que  lea  Capitulaires  de  l’une  des  deux 
Religions , le  trouvent  à prêtent  en  plus  grand 
nombre  que  l’an  162 j..  ils  referont  pendant 
leur  vie  titulaires  du  Bénéfice , mais  après  leur 
décès  fuccederont  aux  Caiholiques  morts  ceux 
de  la  Confcllion  d’Augsboutg,  & à ceux-ci  les 
Catholiques  rufq-j’à  ce  que  le  nombre  des  Capi- 
tulaires ou  Chanoines  des  deux  Religions  foit  re- 
mis au  même  état,  où  il  étoit  le  premier  Jan- 
vier 1624.  L’exercice  de  Religion  dans  ces 
fortes  d’Evéchez  mixtes  refera  comme  il  étoit 
l’an  1624.1e  premier  Janvier.  A tout  ce  que 
delTus,  on  ne  pourra  apporter  aucun  empêche- 
ment fous  prétexte  d’dctttoo  , prdèmation  ou 
tucrcmenc. 

$.  8.  Les  Archevêchés.  fie  autres  fondations , 
biens  Ecclèfiartiqu»  immédiats  ou  médiats  cé- 
dez pour  la  iârisfiiébon  de  Sa  Majcité  le  Roi , 
fie  la  Couronne  de  Suède , & pour  la  compen- 
ûtion  6c  indemnité  équivalente  de  fcs  Confé- 
déré amis  & intercfïcz  demeureront  en  roue, 
6c  par  tout  dans  les  termes  des  conventions  & 
claulcs  particulières  ci-devant  fie  ci  après  inférées, 
mais  l’équivalent , compcnlarion  6c  promettes 
fentes  feront  obfervécs  hddement  & l’égard  du 
Roi  fie  la  Couronne  de  Suède. 

§.  9.  Tous  les  Couvents,  Chapitres,  Com- 
mander! es  , Fondations  , Ecoles , Hôpitaux  fie 
autres  biens  EccléfialViques  médiats  , avec  leurs 
revenus  6c  lunfdiâions , comme  ils  peuvent  ou 
pourront  erre  nommés  , lefquels  les  Eleâeur* 
fie  Erats  de  la  Coofclïion  d’Augsbourg  ont 
pofledés  le  premier  Janvier  1624.  les  polïcdc- 
Tont  encore  lins  aucun  changement , foit  qu’en 
vertu  de  cette  Tranfa&ion  » il  s’en  foit  frit  ou 
s’en  tafle  quelque  refticution»  ils  les  garderont 


quelques  patte*  anterieurs  de  T ranfattions 
générales  ou  fpccïtles  Lt/u  ptndtniti , de  Sen- 
tences de  droits,  Decrets,  Mandats,  Refer ipt, 
Parcatis , rever  laïc*  fie  tout  autre*  prétexte! 
généralement  quelconques.  Ainû  en  quelque 
heu  que  l’on  art  attire  ou  fouftrait  quelque  cho- 
ie touchant  lesdits  biens,  leurs  apartcnanccs  5c 
fruits  aux  Etats  delà  Cortfcflîon  d’ Aug^bourg  dans 
le  fusdit  tems , de  quelque  maniéré  que  ce  foit» 
juridiquement  ou  hors  des  voyes  de  juiHcc,  Ic- 
ront  rétablis  dans  leur  état  fins  délai  ni  difteren- 
ce  d’cfpece , fie  en  particulier  Couvents  , Fon- 
dations , biens  Eccléfiaftiques  que  le  Duc  de  ■ 
Wincmberg  pofïcdoit  l’ad  1624.  avec  toutes 
leurs  appartenances  6c  revenus  , quelque  part 
où  il*  puiffent  être  fitués,  fie  même  les  Turcs 
fie  Documents  enlevés  feront  rendus  ôe  rcflitués 
dans  leur  tstt  précédenr,  ôc  ceux  de  la  Confa»- 
fion  d’Augsbourg  qui  feront  rentré*  en  pofles- 
fion,  jouiront  à l’avenir  fans  pouvoir  être  trou- 
blez en  aucune  manière,  mais  au  contraire 
maintenus  fie  protégez. 

§.  10.  Les  Couvents  médiars , Fondations 
fie  Confrairies  Catholiques  doivent  garder  de 
même  la  poflfeffion  de  ce  dont  ils  joutfluiene  le 
premier  Janvier  1624  bien  qu’ils  foient  fin?c* 
dans  des  Territoires  ou  Seigneuries  Pi  otciî antes, 
fans  pouvoir  pafler  néanmoins  à d’autre  Ordre 
Religieux , ma»  demeureront  à ceux  qui  ont 
été  premièrement  dévouez  à moins  que  cet 
Ordre  ne  fut  totalement  éteint  ; car  en  ce  cas  il 
fera  permis  au  Maerftrat  Catholique  de  fubiti- 
ruer  de  nouveaux  Religieux  , d’un  autre  Ordre 
oui  ait  fubfife  en  Allemagne  avant  les  troubles 
de  Relrgion- 

Dans  toutes  les  Fondations  , Fglifre  Collégia- 
les , MonaAeres , Hôpitaux  médiats  . où  les 
Catholiques  fie  ceux  de  la  Conlèffion  d’Augs- 
bourg cnr  vécu  pétc  mêle,  il»  y vivront  de 
même  dorénavant  au  même  nombre  qui  $y 
trouva  le  premier  jour  de  Janvier  1624.  Et 
l’exercice  de  la  Religion  demeurera  aulli  de 
même  qu’il  étoic  en  quelque  lieu  que  ce  foie 
Jesdirs  jour  6c  an  , tans  trouver  ni  empêchement 
de  l’une  ou  de  l’autre  partie.  Dans  toutes  les 
Fondations  médiates,  où  Sa  Majcftc  Impériale 
exer<,ort  le  premier  jour  de  Janvier  l’an  1624. 
le  droit  des  première*  Prières,  elle  l'exercera  1 
l’avenir  en  la  manière  ci-delTus  expliquée  pour  • 
le*  biens  immédiats.  Et  11  l’égard  des  mois  du 
Pape,  il  en  fera  ule  de  même  ou’il  en  a été  dis- 
pofe  ci -de  lias  au  §.  5.  Les  Archevêques , fie 
ceux  à qui  fcmblable  droit  appmicnc,  confc- 
rcTont  auflî  les  Bcnéfeces  des  mois  extraordi- 
naires. Que  fi  ceux  de  la  Confeflion  d’Augs- 
bourg avoient  audit  jour  fie  an , dans  ces  fortes 
de  biens  Ecclétîafttques  médiats,  poltedezrctt- 
lcroent,  totalement , ou  en  partie  pur  les  Ca- 
tholiques, le*  droits  de  prcfcntaoon , de  viJire* 
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ditv  lis  biens  Eccleüaft loues  médiats  aucun  pré- 
judice à la  CcHiïurae  de  b Religion  Cathüiiciue, 
8c  que  les  Droits  appartenant  au  M agi  (Hat  Ec- 
defialbque  des  Carixdiques  par  l’inititution  de 
l'Ordre  Air  les  mêmes  Ecclcûaitiqucs  * lui 
forent  confervcz  en  entier  8c  lins  aucun  chan- 
gement. Auxquelles  pareillement  li  les  Elec- 
tions & Colla:  ions  des  Prcbcndes  vacantes  n’é- 
toicnr  pas  faites  au  temps  convenable  . le  droit 
dévolu  demeurera  fain  âc  entier. 

Qiiant  aux  engagemens  Impériaux , d’aucant 
qu'on  trouve  qu'ii  a été  arrêté  dam  la  Capi- 
tulation ImpcTiale  que  l’Elu  Empereur  des  Ro- 
mains cft  tenu  de  confirmer  ces  memes  enga- 
gement aux  Hle&curs,  Princes,  & autres  Eues 
immédiats  de  l’Empire,  & de  leur  en  aflurerôc 
conferver  b poflcllîon  tranquille  & partiblc  * on 
eft  convcn  i que  cette  diipofition  (ira  obfervce 
jufqu’à  ce  qu'il  en  lent  autrement  ordonné  . du 
confcnccmcnt  des  Elc&curs , Princes  & Etats; 
& que  pour  ce  fujet  on  rtititum  auflitot  plei- 
nement 8c  entièrement  à la  Ville  de  Lindaw,  8c 
à celle  de  Wçillcnbourg  en  Nordgaw , les  en- 
gageroens  Impériaux  qui  leur  ont  étc  enlever,  en 
rendant  le  fort  principal.  Toutefois  pour  ks 
biens  que  les  Etats  de  l’Empire  ont  obligé  fous 
titre  d engagemens  depuis  un  temps  immémorial 
les  uns  aux  autres,  il  ne  fera  autrement  donné 
lieu  pojr  ce  regard  au  dégagement,  à moins 
îue  lès  exceptions  des  Poflericurs,  8c  le  mérité 
les  caui’cj  ne  l'oient  l’uffiûmmen:  examinez. 
Que  fi  de  fembbbles  biens  ont  été  occupez, 
pendant  cette  guenc  par  quelqu’un  ou  fans 
préalable  connoitbncc  oc  caufc  , ou  (ans  payer 
le  fort  principal  > ils  feront  auditât  entièrement 
reilituez  avec  les  titres  aux  pccmicTN  poffciîeurs: 
8c  fi  U Sentence  donnoit  lieu  au  dégagement  8c 
avoit  parte  pour  choie  jugée,  enforte  oue  la 
rdtitution  s'en  fcrotr  cniuivic  après  le  Paye- 
ment du  fort  principal , il  doit  être  tout-à- 
fâit  libre  au  Seigneur  direét  d’introduire  publi- 
quement en  ces  fortes  de  rerres  engagées  , qui 
feront  retournées  à lui,  l’Exercice  de  b Reli- 
gion. Toutefois  les  habirans  8c  les  Sujets  ne  fe- 
ront pas  contraints  d’en  fortir , ni  de  quiter  la 
Religion  qu’ils  avoient  embraffèe  fous  le  pré- 
cèdent poUcrtcuT  de  fcmblabèes  terres  engagées; 
mais  ils  auront  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion dans  les  E«lifrs,où  ils  l’auront  eu  ci-devant. 

A l'égard  de  U Nobleflè  libre  8c  immédia- 
te de  l’Empire, 8c  de  tous  8c  chacuns  les  Mem- 
bres , avec  leurs  Sujets , 6c  biens  féodaux  8c 
lliodiaux  , fi  ce  n’cft  peut-être  qu’on  trouve 
qu’ils  fuient  Sujets  en  quelques  lieux  à d’autres 
États  pour  raifon  des  biens  8c  pour  le  regard  du 
Territoire  ou  du  domicile,  ils  auront  en  vertu 
de  b Paix  de  Religion  8c  de  b prefente  Con- 
vention , dans  les  droits  concernant  b Religion 
& dam  le*  Bénéfices  en  provenait!  » pareil 
droit  que  celui  qui  appartient  aux  FJeâcws  , 
Princes  8c  Etats.  8c  n’y  feront  non  plus  qu’eux 
dam  les  leurs , empêchez  rii  troublez  fous  quel- 
que préremc  que  ce  fort;  8c  tous  ceux  qui  au- 
ront etc  troublez  feront  rcitituez  en  leur  en- 
tier. 


concernant  b Religion  ; entone  que  roue  ce 
pv,  qui  a été  généralement  réglé  8c  convenu  de 
;.y,  ceux-là,  fera  tenu  pour  dit  8c  entendu  de  ceux- 
ci,  nonobrtant  que  dans  les  Villes  où  le  Ma- 
jért  giffrat  8c  les  Bourgeois  n'auroient  introduit  l’an 
1624.  autre  exercice  de  Religion  que  celui  de 
la  Confcrtion  d’AuAxturg,  fektn  b coutume  8c 
•■■J  les  Statuts  de  chaque  lieu  , quelques  Bourgeois 
Catholiques  y fartent  leur  domicile  ; 8c  meme 
que  dans  quelques  Chapitres , Eglilcs  Collegu- 
jfo;  les,  Monaltcro,  Cloître»  y (hués , dépendans 
i-%  médiaremtnt  ou  immédiatement  de  l’Empire  , 
j l’exercice  de  b Religion  Catholique  fort  en  vi- 
; ; gucur.  8c  au  meme  état  qu’il  croit  le  premier 
:foî  jour  de  Janvier  16:14.  dans  lequel  entièrement 
fo!;  tant  activement  que  partivement  ils  feront  lais- 
►'  • fez  à l’avenir  avec  te  Clergé  qui  n’a  point  été 
•'g  introduit  depuis  ledit  terme,  8c  avccJcs  Bour- 
grau  Catholiques  qui  s'y  rrouvoicm  alors.  A- 
é vint  routes  ebofes  les  Villes  Impériales  arta- 

r;j  chees  ou  à une  feule  Religion  , ou  à toucca 

r.i  ks  deux,  8c  entre  elles  principalement  b Ville 

r i d’Augsbourg.  comme  aurti  Dunckelfpicl , Bibc- 
f vj  rach,  Ravcnsbourg,  8c  Kauflbeur,  qui  dès  l’an 
1624.  ont  été  moldlccs  par  b voyc  ou  hors 
* : de  la  voye  de  la  Juftkrc,  en  quelque  façon 

l_  • que  ce  b le  fort  bit  à caufc  de  b Religion  , 8c 

jfoj  à cauJc  des  biens  EcclcliafHques  qu’elles  avoient 
l * occupez  8c  reformez  avant  ou  après  la  Tranlac- 
[jvi  tion  de  Pallau;  8c  la  Paix  delà  Religion  qui 
; fuivit,  ne  feront  pas  moins  pleinement  rétabli* 
Ll:  au  meme  état  quelles  ctoient  le  premier  jour 

jy  : de  Janvier  de  l’an  162+.  tant  au  fpiritucl  qu’au 

j tempord , que  les  autres  fcrtts  Supérieurs  de 
U : l’Empire  : auquel  état  elles  feront  confcrvccs 

i : - j bris  aucun  trouble,  comme  les  autres  qui  alors 
P -j  portedoient , ou  en  ont  depuis  ce  temps-là  re- 
p-i  couvre  b pofleÆon  , 8c  ce  jufqu’à  i’accotn- 
■:  modement  à l'amiable  des  Rciigiom.  Il  ne 

îfo-j  fera  licite  à aucune  des  parties  de  le  troubler  Pu- 
jfo]  ne  l’autre  dans  l'exercice  de  fâ  Religion  dans 
fcï  les  ceremonies  8c  uùgcs  de  leurs  Egliies  ; mais 
'0  les  Bourgeois  demeureront  paiiiblcmcnt  enfem- 
ï'  i blc,  fe  conduiront  honnêtement  les  uns  envers 
les  autres*  Ôc  auront  en  tous  lieux  l’ulâgc  libre 
îfoi  de  leur  Religion  8c  de  Icuts  biens  ; routes 
ffcï  chofes  jugées  ôc  tranfgécs , ou  pendante*  'aux 
•V‘:  Tribunaux  de  b Jufticc  * 8c  aurres  exceptions 

énoncées  dans  l’Article  IX.  excepté  ce  qui 
•fo:  concerne  les  affaires  civiles  des  Ville*  d’Augs- 

bourg,  Dunkclfpcl,  Bibcrach  8c  Ravcnsbourg 
> 8c  le  contenu  de  l'Article  II. 

§ xa.  Quant  à ce  qui  renarde  les  Comtes, 
lX)  Barons.  Nobles,  Vartâux,  Villes, Fondations, 
Monaileres , Etats  immédiats  de  l’Empire , Ec- 
efertaffiques  ou  Séculiers  , comme  il  apparnenr 
gs  à ces  Etaw  immédiats  d'avoir  as-cc  le  droit  de 
Territoire  8c  de  foperiqrité  , felon  la  pratique 
commune  qui  a été  ufitée  jufqu’à  préfcnr  par 
^ tout  l’Empire,  jus  reforvunuù , & qu’ayant  au- 
S trefois  été  accordé  dans  b Paix  de  la  Rcii- 
^3  gion  ou  fujet  de  tels  Etats  qui  ne  feroient  pas 
ï£Ï  de  b Religion  du  Seigneur  du  Territoire  , 2fe- 
2>\  Kffitnm  fmigra*4i  , il  auroit  été  de  plus  or- 
^ donné,  pour  confcrver  une  plus  parfaite  con- 
®*  corde 
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tiendront auîTi  à l'avenu  avec  les  annexes  ou 
dépendances,  félon  qu’il»  root  eu  ou  ou’iIî pour- 
ront prouver  l'avoir  pratique  dans  ladite  an- 
née. 

Par  telles  Annexes  on  entend  l’inflitution  des 
Conltftoircs  fie  des  MiniÜres.tanr  de»  Ecoles  que 
des  Eglifcs,te  droit  de  patronage^  autres  pareils 
drokr^c  ils  n’en  demeureront  pis  moins  en  nos  - 
feiHon  que  de  tous  Itt  Temples,  fondations.  îvlo- 
nallcrc»,  Hôpitaux  , fie  de  toutes  leurs  apparte- 
nances. revenus  & augmentations  qui  «oient 
dans  ce  tcms-là  en  leur  pouvoir  * toutes  les- 
quelles choies  feront  toujours  & en  tous  lieux 
oblérvécs . juiqu'à  ce  ou’on  foû  autrement  con- 
venu fur  le  tait  de  la  Kdieion  Chrétienne  . ioit 
généralement , ou  entre  (es  Etats  immédiats . 
& leur*  Sujets  d'un  contentement  mutuel,  afin 
que  perfonne  ne  foie  trouble  par  qui  que  ce  foir, 
ni  par  aucune  voie  ou  manière  que  ce  puis- 
fe  être,  mais  qu'au  contraire  ceux  qui  Ont  été 
troublez,  ou  en  quelque  façon  dcflituGL.Ibicnt 
rcftitucz  à pur  & à plein'iâns  aucune  exception 
en  l'état  où  ils  ctoicnt  l'an  1624..  La  même 
chofc  fera  obfcrvée  à i'egard  des  Sujets  Catho- 
liques qui  font  dans  les  Etats  de  Ja  (Joute  11  von 
d'Augsbourg,où  ils  «voient  l'an  1624.  J’ufagc 
& l'exercice  publie  oc  privé  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Les  Paâes»  Tranfa&ions , Conventions  ou 
Concevrons,  qui  lont  ci-devant  intervenues , 
ou  ont  été  accordées  fie  ptflees  entre  les  Etats 
immédiats  de  l’Empire , fie  leurs  Etats  Provin- 
ciaux fie  Sujets  ci-delTûs  mentionnez  , pour 
introduire,  permettre,  & conlerver  l’exercice 
publie  ou  prive  de  la  Religion,  demeureront 
en  leur  force  fie  vigueur , entant  qu'elle*  ne 
font  pas  contraires  à l'oblcrvancc  de  l’an  1624, 
fie  il  ne  fera  aucunement  permis  de  s'en  éloi- 
gner que  d'un  confcntcmcnc  mutuel , nonobs- 
tant rourcs  Sentence* , RevCTfales  , Accords, 
fie  Tranfaétions  quelconques  contraires  1 la  Au- 
dite ©btèrvancc  die  l’an  1624.  lefqucllcs , atten- 
du qu’elle  (en  comme  de  règle  , demeureront 
nulle*;  fie  fpccnlcjnent  ce  que  l’Evêque  deHil- 
tiwhcim.fic  ics  Ducs  de  BrutUWick-Lunebourg, 
ont  tranfige  fie  ftipulc  par  certain!  paâes  en 
l'an  1^45.  touchant  la  Religion  des  Etats  fie 
des  Sujets  de  l'Evêché  de  Hddesheun , fie  Ion 
exercice. 

Il  a été  en  outre  trouve  bon , que  ceux  de 
la  Confcflion  d’Augsbourg  qui  font  Sujets  des 
Catholiques  fie  les  Catholiques  Sujets  des  Etats 
de  la  Cbnfcflion  d’Augsbourg,  qui  n’a  voient  eu 
l'an  1634.  en  aucun  teins  de  l’année  l’exercice 
public  ou  pnvé  de  Icut  Religion  fie  qui  après 
la  Paix  publiée  profefleront  Se  cmbrafleronc 
une  Religion  differente  de  celle  du  Seigneur  Ter- 
ritorial , feront  en  conséquence  de  Ladite  Paix 
Toh.  IV. 


a caule  de  leur  Religion  ; ni  ne  ieront  exclu* 
de  la  Communauté  des  Marchands,  des  Arti- 
ünS,  fie  des  Tribus,  non  plus  que  privez  de* 
Succeffions  , Legs , Hôpitaux  , Leprofcrics* 
Aumônes,  fie  autres  droits  ou  commerces , fie 
moins  encore  des  cimetières  publies , ou  de 
l'honneur  de  la  fcpulturc;  fie  il  ne  fera  exigé  au- 
cune autre  ebofe  pour  les  frais  de  leurs  Fu- 
nérailles que  les  droits  qu’on  a accoutumé  de 
payer  pour  les  Mortuaires  aux  Eglilcs  Parots- 
liales;  cnlorte  qu’en  ces  choies  fie  autre»  icm- 
blables,  ils  loicnr  traitez  de  même  que  la  Con- 
citoyens , fie  lürs  d’une  juftice  fie  proccdrion 
égale.  S’il  arrivoit  qu’un  Sujet  voulut  de  ton 
plein  gré  changer  de  demeure  ou  vendre  A a 
biens , il  lui  fera  libre  de  le  faire , fie  nonobs- 
tant qu’il  change  de  demeure  il  lui  lêra  libre 
de  faire  admiiuffrer  par  d'autres  tes  biens  qu 'ii 
retiendra  , fie  toutes  fie  quantcjnîs  qu’il  Jeu  nc- 
ceiïiirc  , il  pourra  y venir  ou  les  vendre,  en- 
forte  qu’on  ne  pourra  empêcher  fou*  aucun 
prétexte, même  celui  de  Jervitode,  ces  chan- 
gement de  Domicile . ni  en  ce  cas  réfuter  à 
ceux  qui  fc  retirent  les  témoignages  fie  preu- 
ves de  leur  luiJlàncc.dc  kur  deparr.de  leur* 
métiers  fie  de  leurs  bonnes  moeurs  : enfin  011 
ne. pourra  charger  leurs  bien*  d’aucuns  droits  ex- 
traordinaires comme  revotâtes,  dcomotium Sec. 

$ I).  Enfin  les  Sujets  des  Etats  immédiats, 
qui  après  la  publication  de  cette  Paix  embras- 
eront une  Religion  difercnte  de  celle  de  leur  Sou- 
verain,feront  obligcz.cn  ayant  ordre  de  leur  Sou- 
vcraimdc  fortïr  de  lés  tares  dans  Je  terme  de  dix 
ans, fie  au  cas  que  dans  cet  efpace  de  tems  ils  ne 
poilfent  vautre  leurs  biens , ni  trouver  les  mo- 
yens de  tes  tranJjxjrter,  ou  qu’ils  ayent  négligé 
de  le  faire,  on  leur  accordera  encore  cinq  an- 
nées. Mais  s’ils  difcrcsK  encore  après  ce  terme 
écoulé,  le  Magillrat  ne  faa  pas  oblige  de  le* 
foufiir  plus  tongtems,  fie  pourra  les  contrain- 
dre à partir,  en  tes  lai  (Tint  néanmoins  jouir  des 
Droits  qu’on  accorde  à ceux  qui  fc  retirait 
d’eux-memes. 

Les  Princes  de  Silefie  qui  tant  de  la  Con- 
fetïîon  d’Augsbourg , (avoir  les  Dues  de  Brieg, 
Lîgnir  , , Muoftrrbcrg , & d’Oels , comme 
aufli  la  Ville  de  Brcûaw  . ieront  maintenu* 
dam  leurs  Droits  fie  Privilèges  obtenus  avant 
la  Guerre,  feutli  bien  que  dans  1e  libre  exer- 
cice de  leur  Religion,  lequel  leur  a été  concé- 
dé par  grâce  Impériale  fie  Royale*  fie  pour 
ce  qui  touche  les  Comtes,  Barons  , fie  No- 
bles fie  leurs  Sujets  dans  les  autres  Duebez  de 
Siletie  , qui  dépendent  immédiatement  de  U 
Chambre  Royale  »‘  comme  auffi  tes  Comtes, 
Baroos  , fie  Nobles  dctneuTins  préicmcmcnt 
dans  la  Balle  Autriche,  quoique  1e  droit  de 
reformer  l’exercice  de  la  Rciigkvn.n'appamcnne 
pas  moins  à fia  Moelle  Impériale , qu'aux  autre» 
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de  fréquenter  l'exercice  de  la  fufiiiic  Conhrfîion 
dans  les  lieux  voilins  hors  du  Temtoire,paur- 
>û  que  dan»  tes  autres  chcd'cs  ils  ne  troublent 
point  la  tranquillité  & la  Paix  publique  . & fe 
montrent  tds  qu’ils  doivent  c:rc  à l'egard  de  leur 
Prince  Souverain.  Que  fi  cependant  quel- 
ques-uns s'en  reuroient  volontairement,  Ôc  qu’ils 
ne  voulu  lient  pas  vendre  . txi  ne  puflènr  pas 
commodément  donnn-  à ferme  leurs  biens  jm- 
tneubles,  ils  auront  toute  liberté  d’aller  6c  de 
venir  pour  prendre  garde,  6c  avoir  infpc&iun 
fur  ieursdits  biens  : faveur  qui  ne  fera  que  pour 
ceux  de  la  ConfclEon  <fAugibouf£  6c  qui  ne 
l’étendra  pas  à ceux  d’une  autre  Religion, 

§ la..  Le  droit  de  reformer  ne  dépendra  pas 
de  b feule  qualité féodale  ou  fous* féodale,  (oit 
ou  elle  procède  du  Royaume  de  Boheme  . ou 
des  Electeurs,  Princes  Se  Etars  de  l’Empire, 
ou  d’ailleurs.  Mais  ces  Fiefs  & Arrierc-ftcfe, 
Vaffiuv  » Sujets , 6c  les  biens  Ecclcfiaftiqucs 
dans  les  caul'es  de  Religion  , Se  tout  >ce  que 
le  Seigneur  du  Fief  y peut  prétendre  4 ou  y au- 
roit  introduit  6c  fe  (croit  arroge  de  droit, feront 
à perpétuité  conlidcrez  fuivanc  l’eut  du  pré- 
miwî  jour  de  Janvier  de  l'année  1624..  5c  ce 
qui  aura  etc  innové  au  contraire  , (bit  par  la 
voye  ou  hors  la  voyc  de  la  Juftice , fera  fup- 
pnmé  6c  rétabli  en  foo  pfémier  état. 

Que  fi  on  avoir  été  en  concertation  pour  le 
droit  de  Territoire, avant  ou  aptès  le  terme  de 
l’an  1624.  ce  droit  demeurera  à celui  qui  en 
étoit  poiîc (leur  cette  année- 11,  juiqu’icc  que 
l’on  an  connu  de  l'affaire  , & que  l’on  ait  pro- 
noncé far  le  poflcflbirc  & le  petitoirc.ee  qui 
s’entend  quant  1 l'exercice  public.  Mais  on 
ne  pourra  à caufe  du  changement  de  Religion 
qui  fera  cependant  arrive,  contraindre  les  Su- 
jets de  (ortie  du  Pais  jxmdant  la  durée  du  pro- 
cès touchant  le  Territoire.  Dans  tes  lieux  où 
les  Etats  Catholiques  & ceux  de  la  Confeflion 
d’Augsbourg  jouiflenc  également  du  droit  de 
filpériorité,fe  même  dioit  demeurera  tant  à l’é- 
gard de  l’cxerace  public  que  des  autres  chofes 
concernant  la  Religion  au  même  ctat  qu’il  é- 
toit  le  jour  de  l’an  Jusdit. 

La  feule  juril’dicHon  criminelle,  5c  le  fe?d 
droit  de  glaive,  de  rétention  de  caufcs,  de  Pa- 
tronage, de  filialitc,  ne  donneront  ni  conjoin- 
tement ni  feptrement  le  droit  de  reformer  ; 
c’cit  pourquoi  les  Reformations  qui  fc  font  in- 
troduites tous  cette  couleur  , ou  par  quelques 
paâes , feront  ca liées,', es lezez  feront  rdtiruci, 
& on  s’ibfticndra  tout  à fait  à l’avenir  d’en  faire 
de  femblables. 

§ 15  A l’égard  de  Toutes  fortes  de  revenus 
appartenant  aux  biens  Eccleliaftiques  6c  & leurs 
polie  fleurs,  on  oblèrvera  avant  toutes  chofes  ce 
qui  fe  trouve  avoir  été  ordonné  dam  la  Paix  de 
Religion  au  Paragraphe , Pareillement  lei  Etats 
de  U Coxfrjjïvn  ef  drt.  Et  au  Para- 

graphe , Comme  atjfi  aux  Etats  jtsi  f,*t  Je  P an- 
tienne, <£-r.  Mais  les  revenus , cens,  dixmet, 
rentes, qui  en  vertu  de  Ladite  Pair  de  Religion 
font  ducs  aux  Eut*  de  la  Conte lE on  d’Augs- 
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Territoires,  te  pareillement  s’il  appartient  aux 
Etats  Catholiques  quelque  droit  Jcmbtabfe  au 
dedans  ou  au  dehors  des  biens  Ecdciufftque? 
aquri  par  les  Etats  de  U Confeflioa  d‘ Aug'bourg» 
tous  retiendront  de  bonne  foi  les  Droits  doot  ils 
ont  joui  ; en  forte  toutefois  que  k-s  revenus  des 
bien.  Eccieliaihques  ne  (oient  pas  Pillage  ou  la 
jouillâncc  ce  femtwabics  Droits , ni  tTop  char- 
gez ru  épuifez. 

Les  revenus,  dixmes , cenr,  5c  rentes,  qui 
font  dus  par  d’autres  Territoires  aux  Etats  de 
la  Coofelnon  d’Augsbourg . pour  les  fondations 
qui  le  trouvent  pidcniemetit  ruinées  6c  démo- 
lies, feronr  ptïn  aufli  à ceux  qui  le  premier 
Janvier  162  4.  étoient  en  polir  (lion  ou  quaft- 
poffeiTion  de  les  percevoir.  Et  pour  les  Fon- 
dations qui  depuis  Tannée  1624.  ont  été  dé- 
truites, ou  tomberont  à l’avenir  en  ruine,  les 
revenus  en  feronr  payez , même  dans  les  autres 
Termoines.au  Seigneur  du  Monaffercdémnr.ou 
du  lieu  où  le  Moiurtcïc  étoit  limé-  De  même  les 
Fondations  qui  étoient  le  premterjour  de  Janvier 
1624.  01  poffeflion  ou  quili  - poileflion  du 
droit  de  décimer  fur  les  terres  novallcs  dans 
un  autre  Territoire,  le  feront  auili  à l’avenir  ; 
mais  qu'il  ne  foit  demande  aucun  nouveau  drott. 
Entre  les  autres  Erats  & Objets  de  l’Empire,  le 
droit  touchant  les  dixmes  des  terres  novallcs  fe- 
ra tel  que  le  droit  commun,  ou  la  coutume, ou 
Tillage  de  chaque  lieu  cm  ordonnent,  ou  ainli 
qu’il  a etc  convenu  par  itipuUtioos  volontai- 
res. 

§ 1 6.  Le  Droit  Diocefain , 5c  toute  Jurifdic- 
rion  Ecclcfiaftique,  de  quelque  efpece  qu’elle 
puiffc  érre , demeurera  fufaenduë  ju/qu’à  rac- 
commodement final  du  différend  delà  Religion, 
contre  les  Elcôcurs , Princes  & Etats  de  la 
Confeflion  d’Augsbourg  ,y  compris  la  Nobfefle 
libre  de  l’Empire , 6c  contre  leurs  Sujets  , tant 
entre  In  Catholiques  6c  ceux  de  la  ConfefGoa 
d'Augsbourg-qu’encre  les  Etats  de  la  Confeflion 
d’Augsbourg  : 5c  le  Droit  Dwcefün , 5c  la  J11- 
rifdfeiion  Ecdriisihquc  fe  renfermeront  dans 
les  bornes  de  chaque  Territoire.-  Pour  obte- 
nir toutefois  le  payement  de;  revenus,  cent, 
dixmes  » & rentes  ouc  les  Catholiques  auront 
à recevoir  dam  les  Domaines  des  Etats  de  la 
Confeflion  d’Augsbourg, où  les  Catholiques  é- 
t oient  en  l'année  1624.  notoirement  en  pos- 
fdlion  ou  quai  i- porte  fiion  de  l’exercice  de  là 
JurülliéHon  EccleJiiflJque  , lefoits  Catholiques 
jouiront  aufli  dorénavant  de  ladite  Jurildiélioa  ; 
mais  ce  ne  fera  feulement  qu’en  exigeant  ces 
même*  revenus;  5c  il  ne  fera  procède  à aucu- 
ne exécution , linon  après  la  rrwfièroc  fom- 
mattori.  Les  Etats  Provinciaux  Se  Sujets  de 
U Confeflion  d’Ailgsbourg  qui  cil  l’an  1624. 
icconnoiflbient  la  Jurifdiâion  Ecclcfiaflique 
des  Catholiques,  demeureront  pareillemenr  fu- 
jet»  i la  fufaicr  J urikliéhon  dam  les  cas  qui  ne 
concernent  point  la  Confeflion  d’Aufpbourg^Sc 
pourvu  qu’on  ne  leur  enjoigne,  ï Toccafian  des 
procès  aucune  chofc  Contran  c à ladite  Confes- 
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...  «*•  suwcwm&p  ou  propoiioum  comrjuo. 
Sera  suffi  nul . tout  ce  qui  a été  jufqu  * prcicnc 
produit  fle  publié  au  Contraire  i«uu  s'il  s'é*  *oic 
quelque  doute  de  U ou  d'aülcui*  , ou  qu’fi  en 
refûltâr  quelqu'un  des  cauici  concernant  la 
Paix  de  la  Religion,  OU  ceuc  préfetuc  Tranfae- 
tioc . lie  tout  1er»  régie  par  voie  atniibk  dans 
les  Dictes  . ou  autres  atlcablécs  de  l'Empire  » 
par  les  principaux  de  l'ime  Je  de  l'antre  Religion 
$ 18.  Dim  les  A llcmblccs  ordinaires  Je* 
Députez  do  l'Empire , le  nombre  des  Chefs  de 
l'une  de  de  l’autre  Religion  icra  égal , de  pour 
les  pcrfonncs.cnj  pour  ks  Etats  de  FEmpuc  qui 
lui  devront  eue  adjoints  , il  en  fera  ordonne 
dans  lajDiete  prochaine.  Si  dans  ce»  A Semblées 
de  tkputeXj.aufl!  bien  que  dam  les  Dictes  géne- 
rdea  il  y vient  des  Députe*  tort  d'un, ou  de  creux, 
ou  de  trois  College*  de  l'Empire  , pour  quel- 
que occaiion  ou  affaire  que  ce  fuit,  Je  nom- 
bre des  Dépure*  do  Chefs  de  l'une  fl c de 
l'autre  Religion  fera  égal.  Et  oïl  il  fe  rencon- 
trera des  Officiers  > expédier  dam  l’Empire  wr 
commiffions  extraordinaires  , fi  l'a: Eure  neft 
qu'entre  les  Etat»  de  la  Confeffion  d'Augrinoirg 
on  ne  députera  que  de  ceux  de  cette  Religion  -, 
que  fi  l'affaire  ne  rrgardc  que  1er  Catholiques , 
on  ne  dépurera  que  des  Catholiques  ; fle  Ji  la 
cbnfe  concerne  les  Etala  Catholiques  fle  ceux  de 
la  ConfciTmn  d*Augsbourg,on  nommera  fle  or- 
donnera des  Coaimtflàires  en  nom  lire  égal  de 
l'une  fle  de  l'autre  Religion.  fl  a été  trouvé 
bon  suffi  , que  les  Cotmniflàires  fa  lien:  leur 
rapport  des  aferres  par  eux  faites;  fie  qu’ils  y 
•Joutent  leurs  fu  Stages  $ mais  qu'fit  ne  fiuitknr 
rien  pur  forme  de  fehtcncc. 

$ 1 9.  Dans  les  caufes  de  Religion , fle  en 
toutes  aaires  affaires  off  Ici  Etats  ne  peuvent  c- 
tre  cotifiderc'*  comme  un  Corps  , de  même 
•ulii  les  Etal»  Caihoffques  fle  ceux  de  1a  Con- 
fc<Iio  1 d’Aogsbourg  le  divifans  en  deux  partis, 
U feule  voie  à l'ftmuWe  eferidera  le*  différer.» , 
fins  s'arrêter  à la  pluralité  des  fuffrages.  Pour 
ce  qui  regarde  pourtant  la  pluralité  des  voix 
dm»  la  matière  des  impofitiocis  , cette  affaire 
n’ayant  pu  être  décidée  en  l'Aflcmblée  présen- 
te, die  eff  renvoyée  i la  Diere  prochaine. 

§ ao.  En  outre, comme  à caule  des  change- 
mer*  arrivés  par  la  préfentc  Guerre , fie  autres 
radon*  , il  • été  allègue  plufirurs  ebofo  pour 
faite  transférer  le  Tribunal  de  la  Chambre  Impé- 
riale en  quelque  autre  lieu  plus  commode  à tous 
les  Ftars  de  l’Empire,  fle  auffipour  prefenter 
le  Juge,  1er  Préfjdciis.ie*  Afleffeuri  fie  aunes 
Officier*  de  Juffice,  en  nombre  égal  de  l une 
fle  de  l'autre  Religion , fle  pour  régler  pareille- 
ment d'autres  affaire*  appartenanràttditeCbam- 
bre  Impériale.  laquelle*  ne  peuvent  pas  entre- 
gemeix  Cire  expédiée*  en  b préfente  Affem- 
blcc  . à caule  de  l'importance  du  fvt»  on  ctf 
Tom.  IV. 


en  b Chambre  AuliqSc  : fle  à cetieTn  Sa» 

dite  Majefte  tirera  des  CctcIcs  où  ri  Caniev- 
fion  d'Aug-b.jurg  cil  feule,  ou  conjunuemcfit 
avec  la  Re.igioo  Catholique  en  vigueur , quel- 
ques Sujet*  de  U CunrdrMi  d'Aiqpbourg.doc-* 
tes  fle  vc rie*  dam  le*  allure*  de  l'Empire , en 
tel  nombre  toutefois  que  le  cas  échéant  il  ruilîe  v 
V avoir  égalité  de  Juges  de  l’uuc  fle  de  r autre 
Religion.  . - 

Du  a demandé  que  le  choix  fle  l'entretien  de 
ôd  A fie  lieu  rs  de  la  Conieffion  d’Aug»bourg 
fir*r  remis  aux  Cercles  de  ladite  Religion  BJ 
mais  Sa  Ma/efté  Impériale  s’cfl  rcfcrvc  de  fe 
déclarer  lorlqu’on  en  délibéré»  dans  U premiè- 
re Dicte  generale  de  l'Empire. 

■ Quant  a.  la  procedure  judiciaire  , le  Replet 
ment  de  la  CWribic  Impériale  fera  pareille- 
ment obfcrvc  dans  Je  CunJefi  Aulique,  enroue 
fle  par  tout.  Alors  afin  ^uc  le»  PurtKis  m pbi- 
dant  ne  fuient  pas  dcffjtuces  de  tout  fécoit*Jù*- 
pcnlif,  au  lieu  de  la  revijîon  ufircc  en  ladite 
Chambre,  il  fera  licite  a la  Partie  Idée  d'ap- 
pelfet  à Sa  Maiefté  Impériale  de  la  Semence 
donnée  pir  le  Conlcil , afin  que  le  procès  fuie 
revû  de  nouveau  pur  d’autiea  Conkilleix  en 
nombre  égal  de  l'une  fle  de  l'autre  Religion» 
capables  ou  poids  de  l'affaire,  non  allie*  des 
Parties. fle  qui  n’aycnt  pas  affidé  à dresUrod 
prononcer  la  première  Sentence , ou  du  moins 
qui  n’aycnt  pa»  clé  Rapporteurs  ou  Coi  rappor- 
teurs dj  procès  ; fle  il  1er*  Jorl.ble  i Ci  Mqes- 
té  Impériale  dans  les  cau.cs  de  conicqucncc* 
fle  doff  on  pouriuit  craindre  qu'il  n’arnvit 
quelque  détordre  dans  l'Empire»  de  demande* 
fur  ce  l'avis  fle  les  luffrage»  de  quelques  Elec- 
teurs fle  Princes  de  l'une  fle  de  l’autre  Religion. 
I.a  vilitc  du  Conlti!  Auùque  Ce  fera  autant  de 
fois  qu’il  lésa  nêceflure  par  l'Electeur  de 
Mayence»  obfcrvant  ce  qui  dent  la  provhiinc 
Dicte  fcra.du  conlcntemcnt  commun  de*  Emu, 
juge  i propos  d être  oblèrvé. 

Mari  s'il  fe  rencontre  quelques  doutes  (bû- 
chant l'interprétation  des  Coollituiions  Impé- 
riales , fle  des  Rcces  publies , ou  que  dans  les 
jugemen*  des  caules  Ecclefialbques  il  nu  tic 
de  U parité  des  Aflcfkure  de  fune  fie  de 
l’autre  Religion  des  opinions  enduire»* , alors 
qu’ils  foicnt  renvoyez  à une  Diète  gérera  le  de 
l'Empire.  Au  refte  tant  dam  le  Conlcil  A jltout 
que  dans  la  Chambre  Impé(ble  , feront  Lille* 
en  leur  enuer  aux  Etats  de  l’Empire  , le  privi- 
lège de  première  inilânce,  celui  des  Aufttejp* 
fle  les  Droits  fle  privilèges  de  ne  point  appeîirrj 
.fle  ils  n’y  feront  prjint  trouble*,  ni  par  Mande- 
ment, ni  par  Commiffions  ou  Evccariom.nipar 
aucune  Hutrc  voyc.  Enfin  pour  ce  qui  c*®- 
cemc  l'abolition  des  Cours  de  RotweiEde  Sua- 
be,  de  Haguenaw,  fle  autres  établies  en  divers 
cûdioiti  de  l'Empire  * b ebofe  a été  jqgéc  trop 
Z*  1 >»- 
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Par  Weffphalie a — 2 

Pur  Bulle  Saxe ç o 

Mus  l'Empereur  nommera  foui  tes  Frcftdens 
qui  doivent  toujours  remplir  la  place  d’un  des 
Juge*%fie  Sa  Maieftc  Impériale  nommera  tantôt 
un  Evangélique  , caorôt  un  Catholique. 

Artuk  VI. 


Il  cft  ffijMÎc  du  confontetnent  'de  Sa  Ma- 
melle Impériale  fie  des  Etats  de  l’Empire  que  les 
Elefteurs  & Etats  , que  l’on  nomme  Refor- 
mez » avec  leurs  Pais  & Sujets  doivent  éga- 
lement jouir  de  h Paix  de  l'Empire  de  celte  de 
Religion  fie  de  ta  prefente  Convention  fie  qu’il 
fera  rendu  Jufticc  contre  tes  contre  Venin; , fkuf 
néanmoins  dans  tout  le  rdlc  de  l'Empire  les 
paélcs,  privilège* , reverfiles  St  autres  difpoii- 
tiont  touchant  la  Religion  fie  Ion  exercice  fie 
tout  ce  qui  en  dépend  fi:  dont  les  Sujets  on  tété 
ftvoriiés  par  leurs  Souverains, quoique  ce  fb« 
fie  en  quelque  lieu  que  ce  fojt  où  depuis  Ion»* 
tetm  ib  en  ont  l'ufage  ou  par  d’autre  raifon.  Si 
â Favenir  un  Prince  auquel  apartiem  le  droit  de 
Territoire , palTcft  des  Evangéliques  aut  Ré- 
formez ou  de  ceux-ci  aux  premiers  , ou  s'il 
toquerait  ou  recouvrait  par  droit  de  fuccertion 
ou  autrement  quelque  Principauté  , Seigneurie 
ou  Terres  où  lut  établi  l'exercice  de  U Confes- 
fion  d’Aug  boure  ou  de  la  Religion  reformée,  il 
lui  fera  permis  d’avoir  for»  Mioiilre  particulier 
de  b Religion,  mais  non  pas  à ta  charge  de 
fei  Sujets.  Mais  il  ne  lui  fera  pas  loilible  de  chan- 
ger l’evercice  de  La  Religion  , ni  les  Loix  ou 
Gmftiîuttons  Ecclcfiaftiqucs  qui  auront  été  re- 
çues ci- devant,  non  plus  que  cf ôter  aux  pré- 
miers , les  Temples , £ oies  , Hôpitaux  , ou 
les  revenus , peniions , fie  falaises  y appartc- 
nans , fit  les  appliquer  aux  gens  de  fa  Religion, 
moins  cncute  d’obliger  (es  Sujets  fous  prétex- 
te de  Droit  de  Territoire,  de  Droit  EptfcopaU 
& de  PatTomge  ou  autre , de  recevoir  pour 
Mmift  tes  ceux  d’une  autre  Religion,  ou  don- 
ner direâcmcnt  ou  indirectement  à la  Reli- 
gion des  autres  aucun  autre  trouble  ou  empê- 
dsemenc.  Et  afin  que  cette  Convention  fait 
oblcrvée  plus  exactement  , il  fora  permis , en 
cas  de  tel  changement,  aux  Communautez mê- 
me de  préfon ter , ou  fi  clics  n'ont  pas  droit  de 
ptéfcnrçf,  de  nommer  des  Minifhcs  capables 
cuit  pour  les  Ecoles  que  pour  PEglife,lcfquel3 
feront  examinez  fit  ordonnez  dans  Je  lieu  que 
les  mêmes  Communautez  auront  cboifo,  les- 
quels feront  enfuite  confirmez  par  le  Prince  ou 
par  le  Seigneur  faru  aucun  refus 

Les  vrtices  ne  fe  pourront  aullî  fiiirc  que  par 
des  pcrlqnnes  de  la  meme  Religion  dont  l’e- 
xercice  le  fait  publiquement  dans  le  même  en- 
droit > fie  les  Aflcueurs  dw  Conliftoirci  de- 
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concerne  les  Griefs  , fie  ceux  qui  font  en  pos- 
foflïon  cerre  année  y feraar  maintenus  tant  poux 
le  pofièftôire  que  pouf  le  periroire. 

Le  Serenilbme  fie c.  Prince  cf  Anhalr  ayant 
fl  y a quelques  années  pa  fiées  pris  b Régen- 
ce de  (a  Principauté  à lui-même,  il  pourra  in- 
troduire félon  Km  Droit  de  oc^ocur  du  Pais  » 
l’exercice  de  la  Religion  dekCoofciTnmd’Au*- 
baurg  comme  il  le  foi  cft  permis  , amli  qu’aux 
Comtes  ou  autres  auiqueE  appartient  le  Jut  re- 
fbTHwtdi  fie  qui  depuis  le  tems  qu'ils  font  ea 
pofiertion  légitime  de  leurs  Terres  fit  Seigneu- 
ries, n’y  ont  encore  fait  aucun  changement 
par  raporr  à la  Rd%ton . pourront  le  fauc  ci- 
après  en  vertu  de  la  préicnrc  Tronfadtion  qui  ne 
leur  en  ôîc  pas  le  droit. 

JirtkU  VU. 

Et  afin  de  pourvoir  à ce  que  dorénavant 
fl  ne  naiflê  plus  de  dtflerens  dans  l’Etat  Politi- 
que > que  tous  fie  chacun  les  Electeurs , Pnn- 
c«  fie  Etats  de  l'Empire  Romain , foient  telie- 
mtm  établis  fit  confirmez  en  leurs  anciens 
droits,  prérogatives,  liberté?. . privilèges,  libre 
exercice  du  Droit  Territorial  tant  au  fpintud 
qu’au  temporel.  Seigneuries,  Droits  régaliens  « 
fie  dans  la  porte  flion  de  toutes  ces  choies  en 
vertu  de  la  préfcncc  T nnlaCUon , qu’ils  ne  puis- 
font  jamais  y erre  troublez  par  qui  que  ce 
fait , fous  aucun  prétexte  que  ce  puiffe  être. 
Qu’ils  jouûTent  fans  contradiction  du  droit 
des  fumages  dans  toutes  les  deliberations  tou- 
chant les  affaires  de  l’Lmpirc,  fur  tout  où  il  s’a- 
gira de  faire  ou  interpréter  des  Loix  » rcfoudvc 
une  Guerre,  impofer  un  Tribut,  ordonner  des 
levées  fit  logccncn»  de  Soldais  , conftruirc  ail 
nom  du  public  des  Forterdlés  nouvelles  dans 
les  Terres  des  Etau,  ou  renforcer  les  ancien- 
nes de  Gamifoasjfic  traiter  d’autre*  fombbblci 
affaires,  qu’aucune  de  ces  citofcs  ou  de  Jcm- 
blablcs  ne  font  faite  ou  reçue  ci  après , Uns  l’a- 
vis fie  le  contentement  d une  Aflemblée  libre  de 
tous  les  Etats  de  J’Empire  j que  for  tout  chacun 
des  Etatv  de  l’Empire  joufflcnt  librement  fie  à 
perpétuité,  du  droit  de  faire  entr’eux, fie  avec 
les  étrangers  des  Alliances  pour  b conforv*- 
tion  6c  fureté  d’un  chacun  , pourvu  néan- 
moins que  ces  fortes  d’ Alliances  ne  foient  n i 
contre  l’Empereur  fie  l’Emptre , ni  contre  b 
Paix  publique  , ni  principalement  contre  ceue 
Tranfactioo,  fie  quelles  fe  taflem  iân*  préjudi- 
ce en  toutes  choies,  du  forment  donc  chacun 
cil  lié  i l’Empereur  fi:  i l’Empire. 

Que  les  Etats  de  l’Empire  s* artèmblenc  dans 
l’eTpice  de- . . . mob  fie  de  là  en  avant  toutes  les 
lots  que  Futilité  ou  b ncccflué  publique  le  re- 
querra , que  dans  la  première  Dicte  , oa  corri- 
ge fur  tout  le*  défaut*  des  précédentes  Artctn- 
blccsi  & de  plus  que  l’on  y traite  fit  ordonne 
de  J élection  des  Rou  de*  Romains • de  b Ca- 
pitulation Impériale  qui  doit  être  rédigée  en 
termes  qui  ne  pui  lient  être  changez , de  U 
manière  fie  de  l’ordre  qui  doit  êtreobforvc  pyir 
mettre  un  ou  piuiicurs  Eut*  au  Ban  de  l'Empire, 
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TOtx  créative  dans  les  Diètes  générales  6c  parti- 
culières comme  les  tut  res  Eut*  de  l’Empire  ; 
ôc  qu’il  ne  fort  point  touché  i leurs  Droits  re- 
gai»em  , revenus  annuels . libériez , Privilèges 
de  confifaucr  Ce  lever  des  impôts,  ni  à ce  qui 
en  dépend , non  plus  qu’aux  autres  Droit*  qu'il* 
ont  légitimement  obtenus  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire  , ou  qu'il*  ont  porteriez  6c  exercez 
par  un  long  ufage  avant  ces  troubles , avec  une 
entière  Jurifdièbon  dans  l’enclos  de  leurs  mu- 
railles 6c  dans  leur  Territoire  i demeurant  à cet 
effet  cariées  * annullées , 6c  à l'avenir  défendues 
toutes  les  choies  qui  par  repréûullcs , arrêts 
•des  , cropéchemens  de  partage,  ôc  autres  pre- 
judiciables , ont  été  faites  & attentées  au  con- 
traire jufiques  ici  par  une  autorité  privée  du- 
rant La  Guerre,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être  , ou  oui  dorénavant  pourraient 
erre  faites  & exécutées  fans  aucune  prétendue 
formalité  légitimé  de  droit. 

Qu'au  relie  toutes  les  louables  Courûmes, 
ComHtutkms  , & Loix  fondamentales  de 
l*£mp  dre  Romain , fcicnc  4 l'avenir  cf roiccrocnc 
fcrrdécs,  toutes  les  confiions  qui  fe  l’ont  intro- 
duite» pendant  la  Guerre  étant  ôtées. 

Les  Maîtres  des  Portes  dans  le»  Ville* 
Allemandes  doivent  être  exempts  de  toute» 
les  Avions  perfonnc3cs  , mais  non  pas  de» 
réelles. 

La  Ville  d’Erffort  prétendant  être  une 
Ville  immédiate  de  l'Empire  » il  lui  fera 
permis  de  le  prouver  devant  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

Quant  a la  recherche  d'un  moyen  équita- 
ble 6c  convenable  , par  lequel  la  pourfuitc  des 
Actions  , contre  les  debiteurs  ruinez  par  les 
calatnitcz  de  la  Guerre,  ou  chargez  d’un  rrop 
grand  amas  d'intérêts,  puiflê  cire  terminée 
avec  modération  « pour  obvier  à de  plus 
grands  inconvénient  qui  en  pourraient  naître, 
ôc  qui  feraient  nuifiblcs  à la  tranquilité  publi- 
que ; Sa  Majefté  Impériale  aura  loin  de  taire 
prendre  6c  recueillir  les  avi*  6c  fentimens  , 
tant  du  Confeit  Auliquc  eue  de  b Chambre 
Impériale , afin  que  dans  la  Diete  prochaine , 
il*  puiffenr  être  propofez,  6:  qu’il  en  foie  for- 
mé une  Cooftitution  certaine.  Que  cepen- 
dant dans  les  caufes  de  cette  nature , qui  fe- 
ront portées  aux  Tribunaux  Supérieurs  de 
l'Empire  , ou  aux  Tribunaux  particuliers 
des  État* , les  raifons  6c  les  circon (tances  qui 
feront  alléguées  par  les  Parties  foient  bien  pe- 
lées, & que  per  Ion  ne  ne  loiç  lezé  par  des  exé- 
cutions immodérées. 

Article  VU  J. 


Et  d'autant  qu'il  importe  au  Public  que  b 
Paix  étant  faite  le  Commerce  reücuriûe  de  tou- 


coofèrvcrz , aux  Ports , & aux  Rivicre*.  Sauf 
le,  Droits  des  Seigneurs  auxquels  on  ne  prétend 
donner  même  atteinte  , il  y a une  entière  li- 
berté de  Commerce , 6c  un  partage  libre  6c 
adulé  par  toutes  fortes  de  lieux  lur  Mer  6c 
fur  Terre  , 6c  partant  qu’à  tous  6c  chacun 
des  Vnrtàux , Sujets  , Habitans  , 6c  Serviteur» 
des  Alliez  de  part  5c  d’autre  , b permiffioû 
d’aller  & venir  négocier  6c  de  s'en  retourner, 
foU  donnée  6c  foit  entendue  leur  être  concé- 
dée en  vertu  de  ces  piéfentes , ainli  qu’il  érok 
libre  à un  chacun  d’en  ufer  de  tous  côteZ 
avant  les  troubles  d’Allemagne  ; 6c  que  le» 
Magiftracs  de  part  ôc  d’iuttc  foient  tenus  de 
les  protéger  6c  défendre  contre  toute  forte  d'op- 
preilion  6c  de  violences , de  même  que  le* 
propres  Sujet*  des  lieux , fins  préjudice  des  au- 
tres Articles  de  cette  Convention,  6c  les  Loot 
6c  Droits  particulier*  de  chaque  lieu. 

Article  IX. 

Enfuite  b Séreniflîme  Reine  de  Suède  ayant 
demandé  qu’on  lui  donnât  Jâtisf  action  pour  b 
reftirution  qu’elle  cft  obligée  de  faire  des  Places 
par  dlc  occupées  pendant  cette  Guerre , 6c 
que  l’on  pourvût  par  des  moyens  légitime,  au 
rétabtiflement  de  la  Paix  publique  dar.ïFEm- 
p«re.  Sa  Majefté  Impériale  pour  ce  fujet,  dd 
coafimtemcnt  des  BcQau* , Princes  6c  Etats 
de  l’Empire,  & particulièrement  des  intercflcz» 
cède  à ladite  Sereniflîroe  Reine,  (es  futurs  Hé- 
ritière 6c  Succcflèurs  , en  vertu  de  la  preiente 
Tranfeétkm , les  Provinces  iirivaorcs,  de  plein 
droit  en  Fief  perpétuel  6c  immédiat  de  l'Em- 
pire. 

§,  s.  Toute  la  Poméranie  Citerieure,  com- 
munément dite  Vmr  Pet» mer  a»  crUcmbJe  l’Jile 
de  Rugen  , contenues  dans  les  limites  quelles 
avoicnc  fou*  les  premier*  Ducs  de  Poméranie, 
de  plus  dans  b Poméranie  Ultérieure, les  Ville» 
deStetin,  Gares,  Dam,  Golnau,  & l’Iflc  de 
Woiin,  avec  U Rivière  d’Oder,  6:  le  liras  de 
Mer  qu’on  apelle  communément , le  F aie  ha  fT ; 
item  , les  crois  embouchures  de  Peine , de 
Swinc>  de  DtevciKW.  6c  la  terre  de  Pune  6c 
de  l’autre  côté  adjacenre , depuis  le  commence- 
ment du  Territoire  Royal  jufques  à b Mer 
Baltique,  en  relie  largeur  du  Rivage  Oriental* 
donc  on  conviendra  amublement  entre  les  Com- 
naiflaires  Royaux  6c  EJoôoraux  , qui  feront 
nommez  pour  le  reglement  plu*  exact  des  limi- 
tes 6c  autres  particularité?,. 

Sa  Majefté  Royale  6c  le  Royaume  de  Suède 
tiendra  & pollèdera  des  ce  jourd’bui  à perpétuité 
en  Fiefs  Heréditaires.le  Duché  de  Poméranie  6c 
b Principauté  de  Rugen,  6c  en  jouira  6c  ufcra 
librement  6c  inviolablcmenc-  EnfemNe  des 
Do numes  6c  beux  annexez  , 6c  de  tous  les 
Zz  j Ter-* 


' l 
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Sa  Majefté  Royale  fie  le  Royaume  de  Suède, 
•ura  aufli  à l’avenir  à perpétuité  cous  les  Droits 
que  les  Ducs  de  Poméranie  Oterieure»  ont  eu 
en  la  collation  des  Digmtez , fie  des  Prebrndes 
du  Oupirre  de  Canin , avec  pouvoir  de  les  c- 
teimlre  . fie  de  les  incorpoier  au  Domaine 
Due  al , après  U mon  des  Chanoines  d’apre- 
tent  : mais  pour  roue  ce  qui  en  avoit  appartenu 
aux  Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieure  » cch 
demeurera  i l'Electeur  de  Brandebourg,  avec 
Fenuer  Evêché  de  CamLn.lcs  Terres,  Dioits  fie 
Digmtez , comme  il  icra  plus  amplement  ex* 
piiqué  ci- apres. 

La  Maifon  Royale  de  Suède  fie  la  Maifon  I> 
ledtoralc  de  Brandebourg  > te  terviront  des  Ti- 
tres , qualité?,  fie  armes  de  Poméranie , Car»  dif- 
férence l’une  comme  l'autre,  de  même  que  les 
precedens  Ducs  de  PomcTanic  en  ont  uic;  (a 
Royale  à perpétuité,  celle  de  Brandebourg  tan- 
dis qu’il  y réitéra  des  defeendans  de  U branche 
Malculmc,  tans  toutefois  que  celle  de  Brandebourg 
poifle  prétendit  aucune  choie  à la  Principauté 
de  Rugen.  ni  à aucun  autre  droit  fur  les  lieux 
cédc7.  i la  Couronne  de  Suède. 

Mau  la  Ligne  Mafeuline  de  la  Maifon  de 
Brandebourg  venant  à manquer  » tout  aunes 
hormis  la  Suède  s’abftiendrcim  de  prendre  les 
Turcs  fie  armes  de  Poméranie;  fie  alors  aufli 
route  la  Pomeranie  Ultérieure  avec  la  Poméra- 
nie Citcricure.  fie  tout  FEvéchc  fie  Chapitre 
entier  de  Camin  , cnfcmblc  tous  les  droits  fie 
expcéhnccs  des  Prcdcceflcurs  qui  y feront  réu- 
nis appartiendront  à perpétuité  aux  Irais  Rois 
fie  Couronne  de  Suède#  qui  cependant  jouiront 
de  l’cfpcraacc  de  U SuccclTion  , fit  de  finvelli- 
turc  limultanèe,  enfortc  meme  qu’ils  forent  o- 
bltgex  de  donner  l’alTurance  accoutumée  aux 
Etats  fie  Sujets  desdits  lieux  pour  la  prédation 
de  l'hommage.  L’i  lettcur  de  Brandebourg, 
fie  fous  les  autres  inccrcflcz  # déchargeront  les 
Etats , Officiers  fi:  Sujets  de  tous  lésait*  lieux , 
des  biens  fie  Icrmenr  par  lefqjels  Us  avoient 
été  julqu’â  prêtent  engage!  à lui  fie  J ceux  de 
Sa  Mailon  ce  les  renvoyem  pour  rendre  doré- 
navant en  b manière  acccûcumcc.  leur  hom- 
mage fie  leur»  lervvces  à Sa  Majerté  fie  Cou- 
ronne de  Suède  ; fie  ainfi  ils  confHtucnt  pour 
cer  effet  la  Suède  en  pleine  fie  légitimé  polTcs- 
Con  des  choies  fufclites  , renonçais*  des  à prê- 
tent pour  toujours  à toutes  lc>  p.etenciow  qu’ils 
V ont  ; ce  qu’ils  confirmeront  ici  par  eux  fie 
leurs  difccndans  par  un  Aâe  particulier. 

§ a.  L’Empereur , du  contentement  de  tout 
FEmpire»  cède  aufli  à la  Reine  ScrcnitTimc , fie 
à les  1 tentins  fie  Succcllcurs  Rois , fie  au 
Rovaume  de  Suède#  en*  Fief  perpétuel  fie  im- 
méuiai  de  l’Empire  , b Ville  & le  Port  de 
Wi'tnar , avec  le  Fort  de  Walfifch;  comme 
au.Ti  le  Bailliage  de  Poel  (excepté  les  Villages 
SchcdorfF,  Weindcndi’tff,  Brandenhuyten , fie 
Wangeren  fie  l’Holpttal  du  Saint  Efprrt  de  U 
Ville  de  Lubeck  J fie  celui  de  Ncwenclooffer , 
avec  tous  les  droits  fie  appartenances , ainii  que 
les  Ducs  de  Medclenbourg  les  ont  poifcdez. 
jul’qu’à  prêtent  ; enforte  que  tous  Icsdits  lieux  # 


vi^gcs  fie  le  Commerce  de  la  ViUc  de  wnmar# 
Ici  quel*  même  leront  de  phi*  en  plus  a vanta - 

S z par  la  protefibon  fie  b faveur  Royale  de* 

ms  de  Suède. 

$■  3.  L'Empereur. du  contentement  de  tout 
l'Empire  , cè.lc  aufli  en  venu  de  b prêtent* 
TranUcTion.  à b Serrai iTi me  Reine,  i les  Hc- 
rinet*  fie  Socccftear»  Rori,  fie  à b Couronne 
de  Suède,  en  Fief  perpétuel  fie  immédiat  de 
Pbmpifc  , l’ Archevêché  de  Bretnen  . avec  b 
Ville  fie  le  Bailliage  de  WiUhuyfeo  # fie  tour  le 
drou  qui  avoir  appartenu  aux  dernier*  Archevê- 
ques de  Bicmcn  Iut  le  Chapitre  fie  Dioccte  de 
Hambourg,  fauf  toutefois  à b Mailon  d'Hol- 
ûcui#  comme  à b Ville  fie  Chapitre  de  Hztn- 
Ixxrrg.  chacun  refpeèhvctocnr  leurs  dioior» 
privilège#,  libcrrtz,  poètes»  poilcfliort  , fie  fi- 
tat  prêtent  en  toutes  chutes  . cr.fortc  que  les 
quatorze  Villages  du  Bailliage  de  Trittun.  de- 
meurent à petpauke  au  Duc  Frédéric  de  flot- 
ftdn-Gotturp,  fie  à b poAcnré  » pour  lut  tenir 
heu  d’un  prêtent  revenu  annuel , comme  au® 
l'Kvêchc  fie  b Ville  de  Werden  avec  tous  tes 
bien*  Ecclcfialbquca  Ce  dvtla  apartenans  aux 
deux  Evècbcz  avec  tous  leurs  droits , cueb 
qu*ib  foieor,  par  terre  fie  par  eaux,  pour  ea 
jouir  comme  d’un  Fief  immédiat  de  JTmpirc# 
en  en  prenant  le  titre  & les  armes,  mais  (bus 
le  nom  de  Duché;  les  Chapitres  fie  autre*  Col- 
leges Ecdcfiaftiquc*  demeurant  privez  \ l'ave- 
nir de  tou*  Droits  d’élire  fie  de  pofhikr  fie  de 
tout  autre  droit. 

Bien  entendu  cependant  qu’on  lai  (fera  bni 
tToublc  . fie  empêchement  quelconque  à b 
Ville  de  3'emcn.à  fan  Territoirc-ôt  à (es  Sujets# 
leur  prêtent  état  . liberté  , droits , fie  privilè- 
ges# es  choies  tant  EcclèfiafHques  que  Politi- 
ques. Et  s’il  arrivnit  qu’ils  eullent  quelque  coo- 
tefhrion  avec  le  Duché  , ou  avec  les  Chapitres, 
elles  feront  terminée*  s l’amiable . ou  décidées  par 
U rove  de  la  Juftire;  buf  cependant  a chacune 
des  Paries  b pofleflion  don:  elle  te  trouve  re- 
vêtue. 

§.  4.  L’Empereur  avec  l’Empire  , pour  rsi- 
fon  de  toutes  ces  Provinces  8:  Fstrfs , reçoit  pour 
Etat  »m  médiat  de  l’Empire , b Reine  Scrcmtlim* 
fie  tes  Succeflèurs  au  Royaume  de  Suède,  cn- 
forte  que  la  fusdite  Reine  fie  lesdits  R ou . fe- 
ront déformai#  appeliez  aux  Dictes  Impériales  a- 
vec  les  autres  Etat*  de  l’Empire  , fous  le  Titre 
de  Duc*  fie  Ducheflfe  de  Brrmen  ,dc  Werden  fie 
de  Pomeranie,  comme  aufli  fous  celui  de  Prin- 
ces de  Kugen,  fie  qu’il  leur  fera  alfignc  une 
Icance  dans  les  AfictnWées  Impériale»  au  Colle- 
ge des  Prince* , fur  le  banc  des  Séculier#  oiî  ils 
auront  trou  luffragc*.  De  plu*  dans  le  Cercle 
de  U haute  Saxe,  immédiatement  avec  lea  Due* 
de  b Pomeranie  Ultérieure;  fit  dans  les  Cer- 
cles de  Weftpha'iic  fit  de  la  balle  Saxe#  m pla- 
ce fit  maniéré  ordinaire  ; enforte  rourcfbL  que 
le  Diredoire  du  Cercle  de  b Balte  Saxe  s tirer, 
cera  alternativement  par  les  Duc*  de  Magae- 
boutg  fie  de  Bremen.  Pour  les  Attemblcrs  des 
Députez,  de  l'Empire#  Sa  Majeltc  de  Suède  fie 
ion  Altcflc  Electorale  de  Brandebourg,  y au- 
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ofi'Univcrfitc,  où  ôc  quand  il  Jui  fera  com- 
mode , comme  aufli  iU  lui  accordent  à droit 
perpétuel  les  Péages  modernes  » vulgairement 
nommez  les  Licences,  fur  les  côtes  & Port  de 
Poméranie  & de  Mccîdcnbourg  * à la  charge 
toutefois  qu’ils  kiont  réduits  à une  taxe  ft  modi- 
que que  le  Commerce  n’en  fait  point  inter- 
rompu en  ces  lieux-là- 

S.  M.  I.  décharge  finalement  les  Etais , Magis- 
trats , Olficicrs  6c  Sujets  desdites  Provinces  rcs- 
pcÛivcnxnt  » de  tous  liens  &c  fermons  dont  ils 
croient  obligés  jufqu’à  cette  heure  aux  Sei- 
gneurs PoOcflêurs  prcccdcns  ou  prétendara,  6c 
les  renvoyé  & oblige  fujettion,  obéi fiance,  de 
fidelité  à Sa  Majefte  de  à U Couronne  de  Suè- 
de , comme  étant  dé»  ce  jour  leur  Seigneur 
Héréditaire . de  conllituc  ainfi  la  Suède  en  la 
pleine  de  légitime  poflclüon  de  toutes  ces  cho- 
ies, promettant  en  loi  & parole  Impériale  de 
prêter  & donner  non  feulement  à la  Reine  k 
prdent  régnante,  mais  aulï»  à tous  les  Rots  fu- 
turs de  à La  Couronne  de  Suède , toute  fureté 
pour  ration  desdites  Provinces  , biens  de  droits 
cédex  de  accordez  » 6c  de  les  confcrvcr  6c 
maintenir  inviolablcmcnc  contre  qui  que  ce 
puiilé  être  , comme  les  autres  Eta»  de  l’Em- 
pire, en  la  polie llton  paifiblc  de  ces  Provinces, 
& de  coanimer  le  tout  en  la  meilleure  forme, 
par  Lettres  particulières  d’invcfticures. 

Réciproquement  la  Scrcniflîmc  Reine,  de  les 
Rois  futurs  de  la  Couronne  de  Suède,  recon- 
noitront  tenir  tous  de  chacuns  les  (usdits  Fiefs 
de  Sa  Maiefté  Impériale  6c  de  l’Empire  f 6c  en 
ce  nom  demanderont  dqpment  toutes  les  fou 
que  le  cas  arrivera,  le  renouvellement  des  in- 
veftiturcs.cn  prêtant  comme  les  précédais  po>- 
fefirurs  6c  fembhbîcs  Vallaux  de  l’Empire,  le 
ferment  de  fidelité , 6c  tout  ce  qui  y cft  an- 
nexé- 

Au  relie  ils  confirmeront  en  la  manière  ac- 
coutumée , lors  du  renouvellement  de  de  h 
preftation  de  l’hommage,  aux  Etats  6c  Sujets 
desdires  Provinces  6c  lieux , nommément  à 
ceux  de  Strallbnd  , leur  liberté*  biens,  droits 
6c  privilèges  communs  6c  particuliers  légitime- 
ment obtenus  ou  acquis  par  un  long  uiage , a- 
vcc  l'exercice  libre  de  la  Religion  Evangélique, 
pour  en  jouir  à perpétuité,  félon  la  pure  & la 
véritable  Confellion  d’Augsbourg.  Ils  con lo- 
veront aux  Villes  Anfeatiques , qui  font  dans 
ces  Provinces,  la  même  liberté  de  Navigation 
6c  de  Commerce  quelles  ont  eue  jufqu’à  la 
ptéfentc  Guerre , tant  dans  les  Royaumes,  Ré- 
publiques , 6c  Provinces  Etrangères  que  dans 
l’Empire. 

Article  X. 

§.  x.  Puifque  fon  Al  telle  Frédéric  Guiliau- 
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blc  poflèlîion»  ladite  Airelle  * fera  d’abord  ins- 
tallée, 6c  aura  Vête  6c  Place  dans  les  AlTcm- 
blé»  de  l’Empire , ainl»  que  dans  celles  du 
Cercle  de  la  Balle  Saxe,  cependant  les  Religion# 
6c  biens  Eedéfuftinucs  , relieront  dans  i état 
oô  ils  croient  tous  I* Archiduc  Léopold  Guil- 
laume, amli  qu’il  en  a été  convenu  avec  l’au- 
toritc  du  Chapitre  de  la  Cathédrale,  fins  que 
fon  Alteflê  P Lie élcur  ni  fi  pofterité  à laquelle 
ledit  Evêché  doit  perpétuellement  refter,  puiflb 
s’arrircr  les  Droits  de  l’Evcv.  hc  ni  du  Chapitre 
pour  le  Gouvernement  Epiicopal , poftulaüqni 
ou  élections  : mais  doit  fon  Altclîe  I icd.oÀJe 
avoir  du  relie  dans  ledit  Ev£chc  la  même  au- 
torité que  les  autres  Princes  de  l’Empire  ont 
dans  leurs  Pais  Ôc  Territoire#.  Le  Comte  de 
Tcttenbach  fera  maintenu  par  ladite  Altefie 
dans  le  Comté  de  Rcinlldn,  6c  en  renouvellera 
b rcconnotftincc  avec  le  confenrcmcnc  qui  en 
a été  accordé  au  Chapitre  par  l'Archiduc. 

$.  a.  De  même  le  fusdic  Electeur  reçoit 
l’expeftative  de  l'Evêché  de  Magdcbouig,  tel- 
lement qu’apres  la  mort  du  prefeot  Admunitra- 
teur , le  Seigneur  Augulle  Duc  de  Saxe  ôcc, 
cette  place  fera  vacante,  6c  doit  l’entier  Ar- 
chevêché avec  tous  les  Pau  6c  iurifdiélion# 
comme  il  cil  dit  ci-devant  de  rEvéché  de 
I lalbaftad  donné  Ôc  évacué  à fon  Altefie  E- 
leâoralc,  fa  pofterité,  Succeflèurs  6c  Heritier# 
6c  narens  miles  fans  aucune  diminution , fins 
qu’il  foi!  befom  d’une  fccrcte  ou  publique  E- 
Icéüon  ou  Poftulation , comme  fief  perpétuel, 
6c  ladite  Altefie  ou  pofterité  doit  avoir  foin, 
fitôt  ta  vacance.de  (h  mettre  en  aducllcôc  réelle 
pollèffion  de  fi  propre  autorité- 

§.  3.  Mais  en  attendant  6c  fitôt  que  la  Paix 
fera  conclue , ce  Chapitre, E^ts  6c  Sujets  dudit 
Archevêché  doivent  fe  foumetue  eventuelle- 
ment à l'Eleâeur  6c  à toute  fi  pofteriré  avec 
fidelité  6c  ferment , mais  la  Ville  de  Magde- 
bourg  rentrera  6c  fera  rcmife  dans  les  premiers 
privilèges , lefquefs  lui  ont  été  donnez  par  le  feu 
empereur  Otto  I.  le  fcDtiémc  Juin  940. 
ce  qui,  à leurs  prières  6c  imUnces » quoique  de- 
puis fort  longtcms  foie  fins  force  « vigueur , 
eft  renouvelé  par  Sa  Majefte  Impériale,  qui  de 
plus  accorde  le  privilège  touchant  Sa  Fortifica- 
tion de  la  Ville  comme  l'avait  accordé  l’Em- 
pereur Ferdinand  II.  ainfi  que  celui  de  Rcgale 
oui  à l’avenir  s'étendra  d’un  quan  de  nulle 
d’ Allemagne»  avec  toute  jurifdiéaon , 6c  autres 
privilèges  6c  Droits  dam  les  aftaÿcs  Eccléfiafti- 
q ne*  6c  temporelles,  dont  ils  jouiront  in  viola-  _ 
blcmcnt  6c  fins  aucune  diminution  > à condi- 
tion cependant  qu'il  ne  pourra  être  bâti  de 
Faubourg*  autour  de  la  Ville  , mais  que  tes 
quatre  5cigneuri«  6c  Bailliages  d’E  verfirt, 
Guetet- Brode,  Dam  6c  Burgh  aysnt  été  kmg- 
tcois  entre  les  main»  de  tou  Altefie  Lied  ors. c 
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traitées  par  V Archevêque  Ausurte  Duc  de 
Saxe,  en  forte  que  ladite  Chambre  n’en  puitîc 
être  inouïe  tee,  6c  quand  la  vacance  tombera 
fur  ta  Mai  ton  de  Brandebourg  il  ne  fera  pas  pcî- 
tnu  à Y Archevêque  de  contracter  de  nouvelles 
dette*  Se  engagement  au  préjudice  de  ladite  Al- 
telle  de  Brandebourg. 

§-  4-  A fon  Altefle  l’Elefteur  pout  elle  fie  fes 
Sucecflairs  fera  rendu  fit  évacue  en  fief  per- 
pétuel l'Evêché  de  Minden,  avec  tou*  fes  droits 
& dépendances  .comme  il  a été  dit  de  l’Evêché 
de  Halbcrilad.  fie  ladite  AltelTe»  du  contente- 
ment des  Etats , le  tiendra  de  l’Empereur  apres 
la  Ratification  de  la  Paix  comme  ur»  Fief  perpé- 
tuel de  l’Empire , fit  jouira  traoquüctncni  du- 
dit Evcchc  de  Minden  » en  faveur  de  quoi  lui 
cil  donné  dans  les  a flaires  particulières  de  l'Em- 
pire ou  Aflemblécs,  comme  dans  le  Cercle  de 
Wcftphalic  Vot *t*  fie  Ceilkm . fins  dttninuuun 
pour  La  Ville  de  fes  Droits,  privilèges»  juridic- 
tions Ecclêfuftiqucs  6c  temporelles , nxro 
vtixt « Imprrw  , dans  le  Civil  fie  Je  Criminel» 
principalement  le  droit  de  D ftri.ft , fie  outre 
cela  t ufagç  dVaa ratti»  Jttriïdiiïiwït  fie  autres 
quelle  a jufqu’i  prcfcmpofwriés,  routes  in; mu- 
nirez , privilège*  frùprii  VrsftJii  fie  tout  çc  qui 
# eft  fi  rué  dans  f enceinte  fie  diftri<fl  des  murail- 
les de  leur  Ville  : mais  le*  villages  qui  appar- 
tiennenr  à la  Chambre  du  Prince , Bourgs  fie 
Mai  Ions  ne  feront  point  comprîtes  U dedans, 
fins  leur  donner  aucune  atteinte. 

§.  4-  L’Evêché  de  Gamin  eft  auffi  cédé  par 
l’Empereur  fit  l’Empire  à fon  AltelTe  Electorale 
fie  à fes  Succcflêurs  comme  Fief  perpétuel , fie 
1a  conccftion  en  eft  faire  fur  le  même  pic  fie 
•vec  k*  memes  Droits  que  les  Principautés  de 
Halbcrilad  fie  Minden  » avec  cctrc  feule  diffé- 
rence qu'il  Jera  permis  à fbn  Airelle  Electorale 
dans  l'Evêché  de  Camin  de  fuprimer  les  Ca- 
nonicatv  de  ceux  qui  viendront  \ décéder,  (t- 
près  leur  mon , ) fie  d'annexer  1’Evcché  entier 
à la  Principauté  de  Poméranie. 

Mais  dans  les  Archevêché*  rendus  à fon  Al- 
tefle  , les  Sujets  fie  Etats  conserveront  leurs 
Droirs  &.  pri\  ileges , & principalement  l’exer- 
cice de  U Conte  (lion  d’Aug>  bourg  comme  die 
efV  prci'cnrctncnr  en  ufage , fie  ne  fera  rien  pratiqué 
dans  tous  cre  endroits , contre  ce  oui  a été 
teglé  touchant  les  Griefs  entre  les  Etats  de 
l'Empire  de  l'une  & de  l'autre  Religion  .fie  ces 
Archevêché*  fie  Evéchez  qui  doivent  refter  à 
S.  A.  E.  & à fes  defccndins  feront  traite*  com- 
me les  surres  Etats  héréditaires  de  fon  AltelTe 
Electorale. 

A legard  des  titres  on  cft  convenu  d'écrire 
& nommer  ceux  qui  appartiendront  audit  E- 
ledtcur  fie  à fa  Maifbn » comme  Princes  de 
l’Archcvéché  de  Magdebourg  fie  des  autres  E- 
Vechcs. 

Sa  Majefté  de  Suède  veut  bien  reftiruer  à 
Ion  Altefle  l’Eîeâcur , 

I,  La  Principauté  de  la  Poméranie  Ultérieure 
avec  tous  les  biens  qui  y appartiennent,  comme 
Jurifojdions  Ecclcüaftjqucj  fie  Temporelle*,  i- 
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liberté,  Urnitsoc  pnvjKgcs  un*«,jt  •« 
des  Rcvcrfalcs  du  Pais»  comme  les  liens. 
Sujets  fie  Etats  fie  non  autrement  que  cela  cit 
réglé,  le  tout  reftera  dan*  le  meme  état , ainti 
Que  l’exercice  de  la  Religion  de  la  Conteiftoa 
a Augsbourg,  fans  qu’on  y put  lie  caufer  ou  ap- 
portet  le  moindre  changement  . ce  qui  apres 
1 “hommage  fait  fera  confirmé  , pour  y être  cn- 
fuitc  maintenu  fie  protégé. 

q.  Sa  Nlajcfté  reftitue  au  fusdir  FJeétour  dans 
la  Marche  de  Brandebourg  tomes  les  Place* 
occupées  par  des  Gamiforu  Suérfmies.  4.  'I  en** 
tes  CommandericS  & biens  appartenant  a l'Or- 
dre de  Saint  Jean , lituées  hors  des  Pans  refti- 
tués  à Sa  Majefté  le  Roi  fie  Royaume  de  Suè- 
de, ainfi  que  tous  le*  A<f>es,  Regrlhcs  & Titres 
ou  Lettres  concernants  les  Places  il  rc  ftituer , fie 
tout  ce  qui  peur  concerner  leur  jurifcJiéfion  fie 
ic  Trouver  dans  les  Archives,  fie  dans  la  Chut* 
ccicrie  de  Stetin  fie  ailleurs. 

Artule.  Xt. 

Par  raport  à fon  Airelle  Adoffc  Frédéric  Due 
de  McdcknboUTg  Swerm  fiée,  à caufe  de  l’alic- 
mtion  du  Port  fie  de  la  Ville  de  Wüiror,  fie 
de  tout  ce  qui  en  dépend,  il  eft  ftipulc  qu’il 
aura, pour  lui,  fes  Héritiers  fie  SucccHcurs  Mi- 
les , les  Evfichc*  de  Swerin  fie  Ram  bourg 
en  perpétuel  Se  immédiat  Fief  de  l’Empire,  en 
échange  de  ce  qui  eft  cédé  fie  rendu , & ion 
Altcflc  après  ic  décès  des  Chanoines  , appli- 
quera tous  leurs  revenus  à la  Manfe,  fie  en  con- 
fequencc  de  ce  bdite  Altcflc  aura  dans  les  Dicte* 
de  l'Empire,  fie  au  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  rang  fie 
double  luff/agc.*;  fie  quoique  fon  neveu  Guftave 
Adolphe  Duc  de  Mcckïcnbourg  de  la  Ltgne  de 
Guftrow  ait  jufques  i préfent  été  defigné  Admi- 
niftratcur  de  l’Evêché  de  Ratzebourg . puilqu'il 
jouit  egalement  du  bénéfice  de  la  reitinition , il 
eft  jufte  que  l’Oncle  ayant  ccdéWilmar  le  Ne- 
veu i fon  rour  lui  cède  cet  Evêché.  Mais  fi  la 
Ligne  Mile  de  Swerin  vient  à mourir  fie  s'é- 
teindre avant  celle  de  Guftrow»ceIlcdc  Guftrow 
doit  lui  fucccdcr  fie  pour  plus  ample  fari.sfa&ion 
en  faveur  de  La  Maifon  de  Mcclclenbourg , le 
Prince  ou  £â  Pofterité  doivent  être  décharge* 
envers  l’Empire  jufqu’à  la  fomme  de  cent  nulle 
Rifdaîes.  De  même  cure  me  fon  Altefle  ficc. 
Frédéric  Duc  de Hollkin  renoncera,  à b rcqui- 
fitîon  de  S'a  Majefté  Impériale,  à coures  les  pré- 
tentions fie  répétitions  qu’il  peut  avoir  fur  l’Ar- 
chevêché de  me men  fie  Werden , (adiré  Majefté 
Impériale  aura  foin  que  par  le  Cavr/*/*w»  de 
b première  Aftcmblce  Se  du  contentement 
des  Etats  , il  foit  payé  à fadite  Altefle  pour 
compenfation  de  ladite  perte  pendant  cinq 
année*  de  fuite  quinze  ou  vingt  mille  Ris- 
dales. 


Artule  XII. 

La  Maifon  de  Brunfwick  fie  de  Lunebourg, 
pour  accélérer  fie  affermir  d’autant  plus  la  Paix , 

ayant 
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§.  i.  Cet  Evêché  avec  tout  ce  qui”  en  dé- 
pend -généralement,  lott  pour  ILccldiaftique 
Ou  le  temporel  » fera  rend-.»  fie  reftitué  au  pré- 
sent Evêouc  François  Guillaume  qui  le  puilè- 
dera  de  plein  droit,  ainli  qu’il  fera  ftipulé  par 
les  ebufes  de  la  Capitulât  uu  invariable  de  per- 
pétuelle qui  lexa  faite  fur  ce  fujet  du  coi  lien  re- 
nient commun  du  fû (dit  Evêque  de  des  Prin- 
ces de  firunfwidc  de  Lunebourg  & du  Chapitre 
d’Ofnabrug- 

».  Pour  ce  qui  cil  de  l’Etat  de  la  Religion , 
fie  des  Ecdéfu niques,  comme  auili  de  roue  le 
Ocrçcdc  l'une  fie  de  l’autre  Religion  » tant  en 
la  meme  Ville  d’Olhabrug,  que  les  autres  Païs, 
Villes,  Bourgs,  Villages,  de  autres licuv appar- 
tenons à cet  Evcchc,  il  demeurera  & lcra  ré- 
tabli au  même  état  qu’il  ctoit  le  premier  Jan- 
vier 1624.  Et  il  fera  taie  auparavant  unedéfi- 
gnation  paruculicre  de  tout  ce  qui  (ë  trouvera  a- 
voir  été  changé  après  ladite  année  1624.  tant  à 
l'égard  des  Mini  fl  res  de  Ja  Parole  de  Dieu . que 
du  culte  divin,  laquelle  lira  inkséc  en  Ulusdite 
Capitulation.  Et  l’Evêque  promettra  par  Re- 
vcrfales  ou  autres  Lettres  à les  Etats  & à les 
Sujets»  après  avoir  reçu  leur  hommage  (clon  la 
forme  ancienne,  de  leur  conlcrvcr  leurs  droits 
& leurs  privilèges , de  en  outre  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  ici  ont  trouvées  rrécelbircs  pour 
Tadminilhation  future  de  l'Evêché,  de  la  fureté 
des  Etats  6c  des  Sujets  de  part  & d’autre. 

3.  Ledit  Evêque  venant  à décéder,  le  Duc 
Emeft  Augufte  ce  Brunïwick  de  dç  Lunebourg 
lui  (accédera  en  TEvêché  d’Oinabrug,  Se  fera 
même  ÿè<  à prcJënt  de  ligne  Ion  Succdlcur, 
«1  vertu  de  la  préfenre  Paix  publique  j en  forte 
que  le  Qupitre  Cathédral  cf  Olhabrug , comme 
auflî  les  Etats  Ôc  Sujets  de  l’Evêché,  foient  te- 
nus incontinent  apres  U mort  ou  la  reugnarion 
de  l'Evêque  d’aprdent , de  recevoir  pour  Evê- 
que ledit  Due  Erneft  Augure,  & les  fusdiis 
Etats  de  Sujets  obligez,  à cette  fin  de  lui  prêter 
dans  trois  mois,  à compter  du  jour  de  ja  con- 
clusion de  la  Paix,  l’hommage  accoutumé» 
ainft  qu’fl  a étcdic  d-deHus,  aux  conditions  qui 
feront  inférées  dans  la  Capitulation  perpétuelle 
qui  cil  à faire  avec  le  Chapitre^  Se  li  le  Duc 
Erneft  Augulle  ne  furvivoic  pas  l'Evêque  dV 
mefent,  le  Chapitre  fera  tenu  après  la  mort  de 
rFvcque  aprHcnr  vivant . de  goftuler  un  autre 
Prince  de  la  Famille  du  Duc  George  de  Bruns- 
wick & de  Lunebuurg  » aux  conditiom  qui 
feront  convenues  en  b Capitulation  invariable 
qui  aura  été  reçue.  Ldqudlcs  feront  obfcr- 
vces  à perpétuité  Se  réciproquement  -,  6c  ceux- 
ci  manquant  atiffi , b poftmré  du  Duc  Augulle 
cnr-n  focccdcra  avec  l'altemarivc  perpétuelle, 
comme  il  a etc  die  enue  cette  Famille  6c  les 
Catholiques. 

Tom.  IV 


Sacrctnenr  félon  la  maniéré  de  l’Eglifc  Romaine, 
comme  aufli  des  aurres  choies  qui  (bot  de  l'or- 
dre, la  difpolrrion  de  tour  ce  que  deftïis  fera 
refervée  & l’Archevêituc  de  Grince,  comme 
'au  Métropolitain,  à l’exclufion  de  ceux  de  U 
Confcliion  d’Augsbourg  toutes  les  fois  que  la 
Succclfion  alternative  tombera  fur  un  Prince 
de  cette  Confetfion , mais , ccb  excepté , les  au- 
tres droits  de  Souveraineté  & de  régime,  tant 
au  civil  qu’au  criminel, demeureront  inviolables 
à l’Evêque  de  la  fusdicc  Confciîîon,  félon  les 
loix  de  la  future  Capitulation  ; mais  quand  un 
Evêque  Catholique  aura  Ja  Régence  de  l’E- 
veebé  il  ne  doit  aucunement  le  mêler  des  af- 
faires qui  regardent  les  Evangéliques. 

6.  Pour  ce  qui  eft  de  U SuccefTkm  au  Cnu- 
venr  de  Walekenried , dont  le  Duc  Chrétien 
Louis  de  Brunfwkk  eft  pTelcnîcment  Adminis- 
trateur , cilc  le  doit  mainrentr  comme  il  eft 
marqué  d-dcftüs  à l’égard  des  familles  de  fgm» 
blables  Princes  , mais  ce  qu’ils  prétendent  à 
l’égard  de  l’Evêché  de  Halberftad  fie  le  Comté 
de  Hohenftcin,  doit  par  ce  même  Article  être 
rejette. 

7.  Que  le  Monaftere  de  Groningen  , ci  de- 
vant acquis  à l’Evêché  de  I lalbcrftaf,  foiî  aufli 
reftitué  auxdio  Ducs  de  Brunswick- Lunebourg, 
avec  la  teJerve  des  droits  qui  appartiennent  aux- 
dits  Ducs  fur  le  Château  de  Wefterbourg# 
comme  aufli  l'inféodation  faite  par  les  memes 
Ducs  au  Comte  de  Tettembach,  & les  con- 
ventions faites  pour  ce  lu  jet  demeureront  en 
leur  entier , aullr  bien  que  les  Droits  de  créance 
Se  d’engagement  appartenant  fur  WeJicrbourg 
à Frédéric  Schcnckcn  de  Winterfler  Lieutenant 
du  Duc  Chriftbn  Louis . 6c  comme  les  Pléni- 
potentiaire* de  5a  Majefté  Impériale  ne  veu- 
lent entier  aucunement  dans  ce  point , auquel 
s’opofe  lElcéfcur  de  Brandi  bourg,  on  retôudra 
ers  dftîcultcz.  en  même  rems 

8.  Ce  qui  «oit  dû  au  Roi  de  Dannemirck 

par  le  feu  Duc  Frédéric  Ulnck  de  BrunfWick, 
& qui  apres  la  Négociation  de  Paix  de  Lubeck 
eft  vbu  entre  les  mains  de  l’Empereur , fie  a 
été  donné  au  Maréchal  de  Txlli  » & que  les 
prêtera*  Duc  de  BrunfwicJc  & Lunebourg  ont 
fait  voir  par  beaucoup  de  niions  qu’ils  n’étoienc 
pas  obligez  de  payer,  MciTieurs  les  Plénipo- 
tentiaires de  b Couronne  de  Suède  par  rapoft 
i la  Négociation  de  la  Page  ont  bit  de  fîmes 
inftanccs,  afin  que  Ion  accordât  3U  tusdsr  Duc, 
qu’une  pareille  pr«ention  (bit  annulée , ce  qui  a 
été  accordé.  . 

9.  A l'égard  du  Duc  de  Rrunfwick-Lune- 
bourg  de  la  Ligne  de  Zcll  ayant  payé  jufqu’4 
prêtent  les  intérêts  annuels  de  vingt  fiorins  au 
Chapitre  de  Rar/ebourg,  il  a été  du  que  comme 
l'alternative  celle  prdememcnr . ledits  intérêts 
annuels  céderont  audî  avec  üiprcflîoo  entière 
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Article  XIII. 


On  eff  convenu  que  fbn  AlteCIë  Chrétien 
Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  , ayant 
ftipuléfic  s’étant  engage  par  U Paix  de  Prague, 
de  payer  annuellement  12000.  Ku'dales , qui  jus- 
qu'i  prefenc  n’om  pal  etc  payées  , le  feront 
fans  faute  à l’avenir  , & qu’une  pareille  pcnfwn 
annuelle  fera  nrife  bon  des  revenus  de  l’Arche- 
vêt  hé  de  Magefebourg  (avoir  régulièrement 
nulle  écui  tous  les  mois , fans  aucune  difeonti- 
nuation  ni  diminution , à compter  du  jour  de 
la  datte  de  la  conclusion  de  cette  Paix  j & doi- 
vent aurti  être  payez  par  mois  les  arrerages  de 
a 50.  écus  teftants  depuis  la  Paix  de  Prague , fie 
ledit  payement  continuer  régulièrement  julqu'à 
l'enrierc  ùtisfeClion  : maii  en  cas  de  faute  otj 
retardement  dans  l’un  ou  i autre  paycracm,fon  AU 
telle  ou  fes  Héritiers  en  vertu  die  ce  Traite  de 
Paix  pourront  «rder  pour  leur  payement  i fie  fe 
meme  en  paflcüian  de  leur  propre  autorité  de  tous 
les  biens  & jürifiJiclMXUtl*  Amtcrkalbe , Wanfle* 
ben  ôc  ArenÜeben  ainfi  que  de  tout  le  Hobkrm. , 
lefquels  biens  de  cet  Arcnevéchctvec  leurs  droits 
ils  pourront  garder  par  forme  d’Hypotheque. 

Artuk  XI?. 

La  Couronne  de  Suède  amfi  que  celle  de 
France,  de  la  part  de  Madame  la  Landgrave  de 
Fierté  Amelie  Elifebeth , comme  Curatrice  de 
fon  Fils  le  Landgrave  Guillaume  de  Heflè, 
ayant  fait  représenter  qu’elle  fouhaitcoit  qu'on 
put  dam  cette  Négociation  de  Paix  accommo- 
der i l'amiable  les  démêles  touchant  une  in- 
demnité pour  la  SuccelTion  de  Marbourg,  on 
a trouve  bon  . conclu  fie  accorde  que  toutes 
les  Seigneuries  fie  Pa  ts  que  b Ligne  de  I le  (Te - 
Cartel  a poffedei  auparavant , & qui  par  Sen- 
tence fie  Tranfk&ion  font  venues  à la  Ligne  de 
Darmflwi  , feront  partagées  en  trois  portions 
dont  deux  relieront  i la  Maifon  de  Dartnfhd 
& b troiiicmc  i U Maifon  de  Cartel , cependant 
dans  les  deux  tiers  qui  doivent  tefter  à la  Ligne 
de  Darmftad  front  compris  les  Châteaux  fie 
Villes  avec  les  Bailliages  de  Mar  pou  rg , le  Bas 
Comté  de  CatzencILbogcn  , b Seigneurie  de 
Ebtlcin  Se  une  portion  du  Bjilliage  de  Umb- 
ûd. 

2.  L'Academie  de  Marpourg  dont  on  fit 
un  partage  l’an  1627-  entre  les  deux  Lignes, 
pour  les  Bailliages , les  revenus  Se  biens , 
reflera  à perpétuité  fans  aucun  changement  à la 
Régence  de  Doimfad  , & l’on  accomplira  ré- 
ellement fie  en  ctfc^  ce  que  le  Landgrave  Gi«r- 
g«'  a promis  touchant  les  privilèges  de  ladite 
Academie.  |]  ne  fera  fait  aucun  changc- 
ittcnt^m  raport  à b Religion  Se  aux  affaires 
Ecdcfulliqijcs  dans  les  Placer  qui  doivent  erre 
codées  i la  Ligne  de  Cartel  4.  La  Sentence  de 
Sa  Majefté  Impériale  fur  cette  a foire  publiée 
l’année  1627.  avec  la  Tranfe<ffk>n  confirmée 
P*r  Ladite  Majefté  fie  les  accords  que  les  deux 
Parties  ont  jure  en  1628.  d’obderver  , feront 


vers  ils  fe  régleront  pour  teur  neveu  luinuic 

pour  le  relie,  comme  il  cil  itipulc  Se  marqué 
dans  le  cinquième  Article  i l'egard  de»  biens 
Lccléiiaftiqucs. 

a.  Ils  doivent  à l'avenir  avoir  le  pu  Aretti 
Domnu:  fur  les  Bai. Liages  de  Schauvvcnbourg  » 
Buckebourg , Saxen-Hagen  fie  Sradt-Hagen , 
IcfqueU  r Evêque  de  Mmden  s’eft  approprié 
dans  le  têtus  porté  : mais  a prêtent  on  a levé 
toutes  les  dilputcs  fie  les  prétendons  qui  regar- 
doienr  cet  Evêché,  excepte  ce  que  U;  Due  de 
Brunfwick  en  vertu  du  10.  Article  courra  pré- 
tendre fur  ces  Bailliages , comme  lui  apparte- 
nant. 2.  La  fusdirc  Dame  b Landgrave  de 
HciTe  Cartcl  en  qualité  de  Curatrice  doit  avoir 
lix  cens  mille  Rildalcs , lesquelles  feront  levées 
fur  Ica  Places  jufqu’à  prêtent  occupées  dans  le 
Cercle  de*  Wertnhalic.  On  doit  aufll  biffer 
en  gage  à fon  Altcflè  la  tnuiuc  du  Comré 
d’Arembetg,  jufqu’à  ce  que  la  foromc  foer  en- 
tièrement payée.  Madame  b Landgrave  aurti- 
tôt  que  b Paix  fera  conclue  doit  ainti  que  les 
Electeurs  de  Mayence  Se  de  Cologne,  l'Abbé 
de  Fuldc , & autres  Etats  médiaii  fie  immé- 
diaîî  de  l’Empire  rendre  fie  redit  uct  tenues  les 
Seigneuries,  tvêchei  avec  leurs  Villes, Bourgs, 
Bailliages,  Forts  fie  Fortcre/ïcs  qu’ils  ont  pris 
pendant  b Guerre , fans  aucune  diminution  des 
provilions , Canons  5e  autres  armes , excepté 
ce  qu’ils  y aUTOient  pû  faire  entrer  après  b red- 
dition des  Places.  Et  lttôc  qu’on  aura  paye  les 
loïïimo  qui  fe  doivent  lever  par  mois  hors  des- 
dites Places,  Madame  b Landgrave,  ou  fi  a- 
iora  die  n'a  plus  la  Curatelle  , le  Landgrave 
Guillaume  lui-même  fera  obligé  de  rendre  U 
fuvdite  moine  du  Comte  d'Aiensbcrg  à l’ Ar- 
chevêché de  Cologne. 

Sa  Majefté  Impériale  voulant  qu’il  y ait  une 
union  fraternelle  entre  les  Maifon*  ue  Saxe, 
Brandebourg  & Heffe , tdic  quelle  a «c  fous 
les  Empereurs  fes  prcdccelleurs , die  la  confirme 
pur  ccne  Paix  j mais  b confirmation  des  autre* 
accommodcnum  relie  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté,  attendu  qu’avec  une  humble  foomis- 
ûon,  ils  la  doivent  rcc’ncrchcr,  fie  Madame  U 
Lamlgravc  en  qualité  de  Curatrice  doit  ic~ 
moigner  à Sa  Majeflé  Impériale  une  humble 
obéillance  fie  parfaire  fidelité , afin  que  toute 
b Maifon  de  Heflè- Cartel,  fan*  exception  de 
per  forme , puifle  jouir  fie  profiter  de  la  prefente 
Ammilic  générale  fuivan:  toutes  les  cbulcs  ci- 
defliis  du  deuxième  6c  rrcuicme  Article  en  gé- 
néral Se  en  particulier. 

Article  X K 

Quand  cette  Paix  comme  ci-defïïw  convenue, 
fera  conclue  les  Plénipotentiaires  de  leur»  M*. 
jeftés  Impénale,  fie  Royale,  ceux  du  Saint  Em- 
pire » promettront  que  lés  Envoyez  fie  Ambafo- 
deun  de  l'Empereur , de  Sa  Majeflé  de  Suède , 
du  Saint  Empire . des  Eleétetmt  fie  Etais  tous 
rcfpcirtivement  dan*  leurs  qualirez,  ayant  figné, 
les  ratificaôoos  folemndles  lcrom  expédiées  dan» 
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de  S*  Majefté  Impériale . ou  ce  qui 
pocirrotr  erre  encore  tfglé,  feront  tnricn  Hbmé. 

Quant  i la  reftitution . aufli  bien  en  gmBn  j 
qa’cn  particulier  de  quelque*  Etats  de  J’Empire, 
if  faudra  dan*  ce  tcms-li  par  de*  Mandais  de 
l'Empereur  * que  ^exécution  fuit  publiée  dans 
chaque  Cerde  mm  rstibabiticth  htfirnmentit 
8c  autres  adlca  échangez  de  part  Se  d’autre, afin 
que  les  Garnirons  qOt  occupent  lel  Places  » Toit 
ac*  Troupe*  de  PEmpcrcur.de*  Etat*  du  Saine 
Emptre.de  leurs  AlKez  ou  Contnkrcz.jdu  Roi 
de  Suède,  du  Landgrave  de  Heflc,  leur*  Alliez 
.ou  Confédérée,  fous  quelque  nom  fie  quelque 
autorité  que  ce  foie*  qui  icront  trouvées  daro  les 
Places  reftituée*  lins  pouvoir  caulcr  Lt  moindre 
pfcrte  ou  le  moindre  dommage  aux  Bourgeois 
ce  habita™  ayent  i le  retirer:  de  meme  le* 
Place*,  lok  grandes  Ville* ou  Bourgs , Maifon* 
de  Campagne  , Chârcaur#  Maifons  & Forte- 
reffc*.  prilcs  aufli  bien  fur  Sa  Majefté  fEm- 
pereur,  U Mailbn  d’Autriche  5c  le*  Pais  Hère- 
dit  aire*,  comme  dans  PEmpirc , jufqu’è  ’prefcr.c 
de  l’un  ou  l’aurre  côte,  doivent  être  évacuées 
è leurs  anciens  Poflcllêurs  6c  Seigneurs,  foie  Etais 
médiats  ou  iroroédui»  de  l'Empire,  ou  qui 
jouilfent  des  Droit*  d’Etats  immédiats  pour  1rs 
polîcdcr  tant  dans  le  temporel  que  le  fptritucl 
en  vertu  du  prêtent  Traite, fans  recevoir  aucun 
préjudice  ni  diminution  de  pareils  titres  de 
noms  : ce  dont  on  excepte  cependant  les  Places 
que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  a rendu  en 
équivalent  des  Païj  qui  lui  ont  été  cédez  pour 
lciquclles  on  fe  rcfcrc  i ce  qui  eft  ordonné  par 
le*  précédera  Articles.  Et  cette  reftitution  dç* 
Places  occupée*  de  la  pan  de  TEmpereui  com- 
me de  cdle  du  Roi  de  Suède  , 6e  Conflacrez 
des  deux  Parties  le  doit  faire  fidcllcmeru  6e  fana 
fraude,  6c  dans  cette  rrlUtutinn  feront  com> 
pris  le*  titre*.  Archives  , Meuble*,  Artillerie, 
& munition*,  fett  qu’elles  y ayent  été  ame- 
nées de  quelques  autres  Places  ou  gagnées  dans 
le»  Batailles . ou  qui  v amont  été  mfles  pour  la 
fureté  des  Pbecs  par  La  Partie  qui  les  avou  con- 
quifes , elles  y refteronr  5c  y feront  fefervée*. 

Les  Sujets  de  chaque  Place  feront  obligez  de 
fournir  aux  Troupe*  fans  payement  les  chariot:.. 
Chevaux  6c  Vaiflèaux  necc libres  pour  rran*- 
porrer  les  Bagage.»  , mais  ce  que  lesdits  Sujets 
prêteront  ainli  . fera  fiddlcmcnt  reftitué  6c 
rendu  par  le*  Officiers  6e  Soldats  fans  en  pou- 
voir retenir  U moindre  cltofe. 

Le»  Place*  atnli  reftituée* , foie  qu’elle*  foient 
fttuers  à côté  de  ia  mer  ou  ver*  la  Frocuicrc , 
ou  même  dans  le  milieu  du  Pars , ne  doivent 
plu*  être  incommodée*  par  le*  nouvelles  Gar- 
nifons  que  1a  Guerre  y «voit  introduites , puis- 
que route*  les  Troupes  qui  font  dans  l’Empire 
doivent  être  déchargées  de  leur  ferment  & con- 
gédiées . fan»  que  pcriounc  ta  mufle  tenir  lut 
Tou-  IV. 
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communs  oulpedluT  des  Conciles,  prir 
Induit*, Editr.Comtmliian»,  Inhibitions, 
dats.  Decrets,  Retenu,  Litifpcndcncc*,  Son 
tcnces Juridique*  en  quoique  rem s quelle:-  p ail- 
lent et  re  donnée*,  rtt  jmtkats » Retira  dca  Ordres 
Religieux  ou  exemptions , Piotcftarion*  précc- 
demea  ou  fiiturei  vontndiâions , Appellation*, 
In  veftirure* , Traofaé  t ions , ferment  6c  renoncia- 
tion Sec.  encore  moinr  Edit  de  l’Empereur 
de  l’année  i 629.  de  fa  Paix  de  Prague , Con- 
cordat du  Pape  accorde  per  intérim . en  lfanr.ee 
1548-  les  Statut*  Eccie(uftiqu«  ou  temporels» 
Decret  < , difpcniès  , abfolurkms  oü  autre* 
exceptions,  fous  quelque  prétexte  ou  nom  dont 
l’on  voudra  fe  fervir , qu’on  aura  jatnau  vû  ou 
entendu,  allègue  ou  permis  dans  le  pctitolre 
comme  dans  le  poftefloirc. 

Toutes  les  Partie*  intcretfétt  ï cet  re  Traru- 
aéHon  , Sa  Majefté  Impériale.  leurs  Majeftez 
rie  France  6c  de  Suède . les  Eues  du  Saint  Em- 
pire veulent  5c  entendent  fou  tenir  & garantir 
tous  6c  un  chacun  point,  contre  im  aucun . 
6c  fi  quelqu’un  ciKtcprerid  quelque  choie  au 
p contraire,  celui  I qui  le  dommage  fil  ri  ic  dore 
fe  plaindre,  afin  qu’on  pu  i tic  terminer  l’aftauc  à 
Ifarnublc , ou  en  juince . mari  fuppolè  que 
cela  ne  pût  être  accommodé  ou  terminé  dan i 
l’clpace  de  trocs  ans  par  Time  de  ces  deux  voye*, 
le*  garands  de  cette  Paix,  opté*  en  avoir  averti 
le  comrcvcairu  qui  par  amitié  ou  par  juftice 
n’aura  pas  voulu  s'accommoder , rayant  en 
elfe  prié  6c  confciBc,  doivent  prêter  main  forte 
à la  Partie  lezéc  pour  l’ofliftcr  i contraindre 
celui  qui  le  premier  a concrevcnu  fans  vouloir 
«faccoaunodéf.  Mais  cet  Article  ne  roucho 
point  aux  JurifdiéÜCWB  Souveraines  de  l'Em- 
pereur dans  l'Empire,  dons  fes  Royaumes  6c  Pau 
Hcredfoucs  . non  plu*  que  leur»  Mijcftcz  le* 
Rois  de  Suède  & dp  France  cLns  leurs  Royaumes 
6c  Pau  . fuivant tes  droits  Se,  ufagrs  de  chique 
Place , dcfquds  an  ne  prétend  rien  ôter  ni  di- 
minuer en  ce  qui  en  concerne  la  jurildiétion  6c 
Padminiftration , mais  ceux  qui  en  effet  foie 
EcclciurtiquM  ou  Temporels  agiront^ outre  Ce 
Traité,  feront  acculez  de  rupture  de  Paix  Se 
feront  dégradez  de  leu»  honneur*  , Digrucez, 
biens  6c  jurifdiétion*. 

Dam  ce  prêtent  Traité  de  Paix  font  compris 
du  côté  de  Sa  Majefté  Inapétulc  tous  les  Con- 
fédéré?. , Alliez  Se  adheraos  de  fadite  Majefté 
Impériale  5c  les  EIc#cur<  du  Saint  Empire  Ro- 
main, Etars»  libteNobîeflê  dudit  Empire,  Se 
Ville;  de  même  Sa  Ma;dlc  le  Roi  de  Danne- 
marck,  tous  les  Princes  6e  les  Républiques  en 
Italie,  les  Etari  des  Provinces- Unies,  comme 
aufli  les  Surfin  Se  Criions;  6c  au  cas  de  fa  put 
de  fa  Couronné'  de  Suède,  il  foie  perlé  ci-aprè* 
du  Roi  de  Portugal , le*  Plénipotcrtmiro  de 
l’Empereur  déclarent  qu’il*  ne  lecoflnorffrnt 
Au  a d’autre 
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PUNCTA 

GUARANTIÆ 
Inrcr  Coronam 

F R A N C I Æ 

Et  Domino» 

STATUS  GENERALES 

Kigx  Comitù  in  Confilio  Icûa  îc  Domino 

S E R V I E N 

C O M M U N X C A T A. 

Dît  a.  Juin  aono  1647. 


ARTICLES 

Du 

TRAITE’  DE  G ARENTIE 

Entre  U 

FRANCE 

Et  les 

ETATS  GENERAUX 

Lu  dans  i'Aflcrobice  des  Etats  4 la  Hajre 
& communiquez  4 Monlîeur 

S E R V I E N. 

Le  a.  de  juillet  1647. 
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jtr*  Cor  oms  Hifpanlarum  , 1 taper  a ter 
aat  abus  allai  e Dcmo  Au  fins  ta  Prtuceps 
fubliti  XV  mvaderrt  albmt  Li  car  mm  tjmos  Donnai 
Statut  trmpore  tonc'ufemt  bajut  Tradatùt  Pacit 
pcffUnt , (l)  é’ubi  fus  prafidta  babeut , autmuos 
vipère  beram  Trjciatmmm  adbuc  cenficutmi  faut, 
fomlitrr  G cenditiomlmt  convenus  ex  parte  Htfpa- 
nerum  Çr  in  cam  ipfis  nomma  ter  mm  coutraneni- 
rrtmr  , & irmerabs  rapt  ma  (a)  tâter  Hijpaaiam 
& Deauaai  Statut , ex  ee  fifaeretur . fpumdebit 
Galba  fi  jueaae  viper*  bnjui  Trait  atit  rup ta- 
ra** (*w  Hijpamâ  & omnibus  mterejfâris  sut 
Cesrfaderatit. 


IL 

Simibter  etiam  Denwù  Statut  ebùgati  eruut 
ad  rumpeudam  , f H if  fana  s aat  Imper  of  or  aut 
u/las  abus  Prtncrpt  Denis  Anfriacar  publics  vi 
Galbam  . Pmarehnu  . RmfjUuncm  , Letbarin- 
ptam  & tjaiJrjnid  m Belpie  aejusfitum  ejl  , ut  & 
Cataleutam  durante  trrpiata  anueram  Arnufhtio, 
primas  turvafirrt  : f uod  tameu  ita  tnteütgendam 
efi  f fupra  dida  iuvafe  pncralen  fiiun  nrptu - 
ram  traberet. 


ni  R** 


EN  « que  la  Couronne  d*Efpagnc,  FEm- 
•L-*  pereur . ou  quclqu’autre  Prince  de  U Mai- 
Ton  d' Autriche  attaquât  4 force  ouverte  aucun 
des  Pais  que  les  Seigneurs  £uts  poflcdcnr  au 
moment  de  L conclulsoo  du  proênt  Traité, 
ou  qui  leur  feront  cédez  par  ccttc  Paix , üm- 
bJabiement  s’il  étou  contrevenu  aux  Conven- 
tions présentes  de  la  part  des  Efpaenols  ou  de 
ceux  qui  font  compris  avec  eux , & fi  l’on  é- 
foit  contraint  d’en  venir  4 une  rupture  générale 
entre  l’Efpagne  & les  Seigneurs  Erats,  Ta  Fran- 
ce s’engagera  en  vertu  du  prefent  Traité  4 rom- 
pre avec  la  Efpagnols,  leurs  Comédcrcz  & 
Alliez. 

IL 

Par  même  engagement  le*  Seigneurs  Etats 
feront  obligez  4 pareille  rupture,  ti  l’Efpagnc* 
l’Empereur  ou  qudqu'autrc  Prince  de  la  Mai- 
fon  a Autriche,  attaque  ouvertement  la  France* 
Pignerol  • le  Roudülon  , la  Lorraine,  & tout 
ce  qu’elle  poflede  dans  la  Pais- Bas  , & com- 
mette le  premia  des  bolblitez  contre  la  Cata- 
logne pendant  la  Trêve  de  trente  année*  ac- 
cordée 4 cette  Province  . ce  qui  doit  s’entendre 
en  cas  qu’une  pareille  contravention  entraînât 
avec  elle  une  rupture  générale. 

III.  Le 


(i)  Les  Indes  j (bot  eomprifes;  car  oa  parle  en  général. 

(1)  Notez  le  mot  de  lemraii  rupture , car  il  0*7  en  a pas  plus  pour  1»  Ftir.cc. 
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fvo/uto  Coacordia  ouf  ami  Cl  lia  nurt  metjmeji  , 
dem  pars  abj'pae  atirvmï  dtLueae  ex  prxfirrpte 
Gaaraatix  ouvrait  [t  prêt. 


mois  ; Icqud  expiré  Tans  avoir  pu  réulTir , il 
prendra  les  armes  fans  délai  aux  termes  du  prê- 
tent Traité. 


V. 


Coaventam  tpaopae  rfi  at  Traftatas  fro  matai 
fcihttt  ru  or  ami  ti  bk  Hagx  camladeadas  non  vim 
stllam i aat  robar  babeot,  oatrpaam  Fax  tarer  Gal- 
bant dr  Iùjpaaiam  Alerta  fier  u eaaclufia  & Jub fi- 
nal j fit. 


Bien  entendu  que  ce  Traité  de  mutuelle 


: n'aura  lied  qu’après  la  conduüon  de  1a 
Paix  entre  la  France  fie  l’Eijugnc. 


VI. 


VI. 


Omnibus  inter  Galliam  & Domines  Status 
oatebac  nutis  Traffatibas  fans  manebtt  vi^er , 
üJeméjae  fonde  maadabaatar  exteutiaaj , fatv» 
tamea , fi  amas  atterve  exprr  averti  , admrplrtas 
fit , aat  s»  bis  Tradalibas  alitai  J matatam  vtl 
prmribui  fit  Jrropttam. 


Tous  les  Traitez  faits  entre  la  France  fie 
les  Seigneurs  Etats  auront  route  leur  force  fie 
feront  ponftueUemcm  exécutez  à moins  qu’ils 
ne  l’avcnt  deia  été,  que  leur  terme  ne  (bit  expi- 
ré, ou  qu’il  n’y  (bit  dérogé  par  ceux  ci. 


Tatx  d'Hollande  & d'Efpagne  avec  conditions  pour  la  France.  Et  pour 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 


Hagx  Comitis  5.  die  Julii  1647. 


A la  Haje  le  5.  de  Jaillet  1647. 


Quod  Drus  Omnipotent  beat  vert  al , Ht  fier  ni 
Vcfperi  un  nattai  Prevnuutram  omnium  cenfienfa , 
Pax  noftra  tara  Htfpovix  Repe  cou  firme  ta  tfi  ei 


tondit io* te  at  figaat  11  jom  Ârticafit  fictur,  dr 
I Galle  dudum  oblaSutn  rfl,  ab  Hi/panis  tem 


epuod  Galle  dudum  oblaSutn  rfl,  ab  Hi/panis  teaea- 
tur  dr  ratam  montât , b*e  fi  Galle  videlrtar  ni 
cent  la  Je  fier  , fi  non  frparatim  defrndetur  etiam 
Gatlus  pacad  Galliam  , Germaaiam  htferitrrw , 
CataUaniam , Q-  Ra/fihonem.  Spero  emaes  bancs 
dr  dtaues  Or  bis  Cbrifiiam  Frmctpes  beae , at  par 
efi , bac  de  re  jadtcataret. 


Dieu  veuille  donner  un  heureux  fuccès  à la  p»i,  jwt- 
Paix  qui  fut  cooduc  hier  au  (bir  avec  TE»-  hoSt 9c*’U- 
pagne  du  contentement  unanime  de  routes  nos 
Provinces,  avec  efpérance  qu'elle  fera  fidcJic-  pour  iifr^ 


menr  obfcrvéc.  & à condition  que  FkTpàpsc 
ma  La  France: 


Secietati  Indix  Oecidratalit  etiam  egregk fitc- 
carrefur. 


exécutera  les  offres  qu’dîc  a faites  a 
8c  l’on  ne  fera  qu’un  Traité  entre  mure*  ces 
Puiflances  , fi  b France  veut  y être  comprife; 
finon  la  Garcntie  fubfiftera  pour  ce  Royaume, 

1a  Baffe  Allemagne,  la  Catalogne,  fie  le  Rous-  ^ 
fiUon.  U y a lieu  d’efpércr  que  tous  les  Prin- 
ces de  U Chrétienté  jugeront  équitablement  de 
cc  Traité. 

La  Compagnie  des  Indes  Occidentales  y fera  *«  Pour  >« 
«lin  compriiè.  gra?’ 

OC4Ü«iUl«. 


ACCORD 


faits  tant  entre  b France  fie  l’Eibagne  ; qu’entre 
fie  les  Provinces  Unies»  fermes  de 


LE  Roi  très -Chrétien . par  l’avis  de  U Reine 
Régente  iâ  Mcre , & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Province*  Unies  du  Pais-Bas , 
«yant  jugé  ncceflâire  , tant  pour  leur  propre 
furctc , que  pour  le  bien  & repos  de  toute  la 
Chrétienté . de  rendre  les  Traitez  qui  feront 


l’Efpagnc . fie  les  Provinces  Unies, 
durables, 6:  comme  l'intention  de  Sa  Majcftc» 
6 c defdits  Seigneur*  Etats  d’obfcrver  de  bonne 
foi  tout  ce  qui  fera  promis  fie  accordé  de  leur 
ptrt,  en  vertu  defdits  Traitez.,  ayans  auff»  très- 


grand  intérêt  que  le  même  (bit  bit  de  U part 
du  Roi  d’Efpagne  : ils  ont  ctû  très  à propos 
pour  ces  confinerariona,  fie  pour  affermir  da- 
vantage l’Union  , bonne  intelligence  fie  amtrté 
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Ggnfr.  du  Rai  en  Ces  Contais  » & suffi  fba 
Ambafbdeur  Extraordinaire  cfditca  Provinces 
Unies,  au  Nom  du  Roi  d'une,  fit  les  Sieurs. 
Je* » dé  Geat , Dépuré  du  membre  des  Nobles 
de  la  Province  de  Gueldrc  en  l'Affernblee  des- 
diw  Seigneur»  Etats  Généraux , Jtsa  de  M*tt- 
Mtffe,  Sieur  de  Matent fft , RiVtrrc  . Ofmeer , 
Séétntm  , Ëcç.  GmüéMvte  Kereei  , Chevalier, 
Sieur  de  Dttywkttcqar , Confcülcr  , fie  Pcnlian- 
nairc  de  la  V iile  d’Amllctdam . Ôcc.  J*<j*** 
yrt , Confia  lier  , fie  Pcniiotmairc  dt*  la  Ville  de 
Middclbonrg  en  Zclandc.  Gpkrtcbt  r.*mdtr 

Ho*Uk,  vieil  Bourgucmaiuc  de  la  Ville  d’U- 
trecht.  CerutUie  liauken , Bourgucmaurc  de  la 
Ville  de  SncccJr.  Jean  de  ta  Btecke,  à D*r- 
niik  fie  Cr/tend.  Boiirgutmaître  de  la  Ville  de 
Deventer.  H*r*J W r.jtbe» . Sieur  dam  NV*- 
br.'*»,  Bourguemaître  de  la  Ville  de  Gronunen. 
Députer , au  nom  defdits  Seigneurs  Etm  a au- 
tre part  , en  vertu  de  leurs  Pouvoin  qui  feront 
ici  après  inlcrcx. 

I. 

■Premirremenr , il  y a été  convenu  fie  ac- 
cordé. que  le  Roi  tres-Chrérien  fera  obligé  de 
rompre  généralement  à pierre  ouverte  contre  le 
Roi  d’Etpagne,  ou  quclquw  autres  Princes  de 
b Maifon  A'Aatrkbe  , en  cas  qu’ils  viennent 
les  premiers,  conjointement  ou  leparemcnc , à 
truquer  à force  ouverte  aucuns  des  Pais  ou 
Places  que  les  Seigneurs  Etats  poffôdcrom , ou 
de  celles  où  ils  tiendront  leurs  G amiions,  lors 
de  b Conclulion  du  Traité  de  Paix  . ou  qu’ils 
pour  root  encore  obtenir  en  vemuTiedui.  Com- 
me au (Ti  en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  vienne  ci 
après  à contrevenir  aux  conditions  dudit  Traité, 
ou  à aucunes  d’icdles , en  cas  neanmoins , que 
de  ladite  attaque,  ou  attaques , ou  contraven- 
tions . s’en  enfuivc  une  rupture  generale  entre 
ledit  Roi  d’Efpagnc  , fie  Idditcs  Provinces  U- 


LeOit!,  Seigneurs  Etats  promettent  pareille- 
ment . & feront  oblige!  de  rompre  gcnctale- 
«nent  à guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Ef|*gne, 
ou  l’Empereur , ou  quelques  autres  Princes  de 
b Maifon  d'Aafirttbe , en  cas  qu’ils  viennent  les 
premiers , conjointement  ou  fcparetnent , I atta- 
quer à force  ouverte  aucun  des  Pais  ou  Places , 
qai  appartiennent  audit  Seigneur  Roi  très-Chré- 
tien . ou  qui  demeureront  à Sa  Majefté  par  le 
Traité  de  Paix,  ou  en  conlcqucncc  d’tcrlui , 
dans  tout  le  Royaume  de  France,  y compris 
VignmJ,  comme  aufli  dans  Je  Ro*tjilùm , dans 
I*  L+rwm  , fie  dans  routes  les  conquête*  du 
Pau-Bas  : en  cas  néanmoins  que  de  ladite  hos- 
tilité il  s’en  enfuivc  une  rupture  générale  entre 
les  deux  Couronnes. 
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par  ledit  Traité  » fie  que  de  ladite 
attaque  b rupture  générale  s’en  enfui ve. 

IV.  * 

Sa  Majeflé  fie  lefdirt  Seigneurs  Ewn  . 
prévenir  tous  les  manqueracttï  fie  füjcr*  dep 
tes,  qui  pourrofcnt  arriver  fur  Pexecurion  du 
préfent  Traité  . ont  accorde  fie  anété  , que 
celui  (fentre  eux  , qui  fera  le  premier  attaque  , 
en  b manière,  fie  aux  lieux  ct-ddTiu  fpecificz» 
l’ayant  fait  lavoir  à l’autre , celui  oui  ne  fera 
point  artaqué,  avant  qu’être  obligé  d’entrer  en 
rupture  ouverte  contre  i’aggrcllèur,  pourra  s'em- 
ployer pour  fiuie  réparer  lattaquc,  ou  attaques 
qui  auront  été  commues,  fie  ménager  un  ac- 
commodement entre  l’attaquant  fie  l'attaqué» 
durant  l’cfpacc  de  fit  mou  ; mau  en  cas  quclidue 
•traque  ou  attaques  ne  Ibèent  réparer  prompre- 
«nent . fie  que  ledit  accommodement  n’air  etc 
fait  dans  ledit  rems , celui  qui  ne  fera  point  cn- 
co»e  en  guerre  . fera  obligé  d’y  entrer  fie  de 
rompre  genéralcmcm  contre  l’ennemi,  en  fa- 
veur de  fan  Confédéré  , aiiflïrôc  que  Jedir  delai 
de  f»x  mois  fera  erpiréi  fans  aucune  remife,  & 
d’agir  contre  lui  bolUement.  comme  ii  a été  dit 
d-oeflùr 


Et  pour  affermir  d’autant  plus  PUnion  & 
étroite,  amitié  qui  doit  demeures  à l’avenir  entre 
h France  fie  kA  Provinces  Unies  . ledit  Sei- 
gneur Roi  promet  de  n’affilier  aucun  de  fis 
Alliez  cootre  PEoc  de*  Province»  Unies  ; fie 
lefdits  Seigneurs  Etats  promcttmc  aufli  de  n’as- 
fiffer  aucuns  de  leurs  Alliez  contre  b Couron- 
ne de  France. 

VI. 

Les  Traiter  ci-devam  epoelus  entre  b Fran-' 
ce.  fie  J’Etat  des  Province»' Unies  , demeure- 
ront en  leur  force  fie  vertu  , pour  être  de  pan 
fie  d’autre  reiigkrufctnem  exccucrx,  excepte  pour 
les  points  qui  fc  trouveront  finis  ou  accomplis, 
ou  ceux  auxquels  ii  aura  été  dérogé  ou  changé 
par  le  préfent  Traité. 

VIL  fjjS 

Il  a ère  encore  convenu  fit  accorde  que  le 
préfent  Traité  commencera  feulement  d'avoîr 
ion  effet , torique  le  Traité  de  Paix  entre  les 
Couronnes  de  France  fie  d'Efpagnc  fera  Conclu 
fie  ligné  à Mnjler. 

En  loi  de  quoi  noos  Amhaflàdeurs  fufdita  fie 
Députez  en  vertu  de  no*  Pouvoirs  rrlpco 
tife,  avons  ligne  ces  préfentes  de  nos  Seing? 
Ofdinaires , fie  à icelles  far  pofer  les  Cachets 
de  nos  Armes , & promenons  en  fournir  les 
ratifications  de  Sa  NUjeflé , fie  dcfdns  Sci- 
gneun  Etat* , en  bonne  fie  duc  forme , dans 
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De 

LORRAINE 

Délivrée  aux 

MEDIATEURS 

Au  mon  de  Juillet  1647. 

ENewe  que  le  Duc  Charle*  de  Lorraine 
ait  toujours  employé  fa  perfoonc  fie  fes 
force»  pendant  cette  Guerre  dans  le  parti  con- 
traire au  Roi  très-Cbréticn , qu’il  ait  contreve- 
nu à tous  les  Traiter  qui  ont  été  6it*  avec  lui 
par  le  feu  Roi  Louis  XIII.  de  glorieufe  mé- 
moire, qu'en  vertu  dcfdits  Traite/:  fit  notam- 
ment de  celui  fait  à Paris  le  vingt  - neuvième 
Mars  en  l’an  mil  fix  cens  quarante  fie  un  rati- 
fie par  ledit  Sieur  Duc  à Bar-ic-Duc  le  vingt- 
deuxième  jour  d’Avril  en  ladite  année»  tous  les 
Etats  que  ledit  Sieur  Duc  a ci-devant  pofledez 
foient  juftement  acquis  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , non  feulement  ceux  qui  relèvent  fie  dépen- 
dent de  ladite  Couronne  ou  des  trois  Evécbez 
de  Metz»  Toul  fie  Verdun  » mais  encore  de 
^ancienne  Duché  de  Lorraine  ; neanmoins  ledit 
Seigneur  Roi  très -Chrétien  voulant  ulcr  de 
modération  dans  la  prospérité  dont  il  a plu  i 
Dieu  de  bénir  fes  armes , ayant  égard  aux  icr- 
vice*  & fidélité  de  quelques  Princes  de  cette 
Mailon  » fie  délirant  de  voir  la  Paix  dans  la 
Chrétienté  tellement  établie  qu’elle  ne  puiiïe  c- 
Itc  troubles  ci  apres. 

Sa  Maicllé  déclare  que  pourvu  que  ledit  Due 
Charles  de  Lorraine  déforme  entièrement . Se 
u’il  établifle  fon  lëjour  en  Iuhc  & autres  lieux 
ont  elle  pourra  convenir,  elle  lui  donnera  un 
çmretenement  de  J cent  mille  écus  par  an» 
au  Duc  François  foo  Frère, & autres  quaran- 
te mille  écus  que  l'on  continuera  à payer  par 
chacun  an  à Madame  la  Duché Bè  de  Lorraine; 
& dans  dix  ans  I compter  du  jour  fie  date  de  ce 
prêtent  Traité  ledit  Seigneur  Roi  très-Chréticn 
ma  remettre  entre  les  mains  des  Princes  qui 
ont  droit  en  la  Succcflion  ce  qui  cft  de  l’an- 
cien Duché  fie  Souveraineté  de  Lorraine,  les 
Places  démolies , en  quoi  ne  s’entend  pas  être 
compris  ce  qui  eft  mouvant  de  1a  France  fie  ce 
qui  dépend  des  Evêchez  de  Metz , Toul  Se 
Verdun  , lesquelles  choies  demeureront  unie* 
& incorporées  I la  Couronne  de  France.  Ou 
bien  ledit  Seigneur  Roi  rrès-Chretien  leur  don- 
nera un  Erat  auflî  en  Souveraineté  d’égale  va- 
leur à l’ancien  Duché  de  I-orrainCi  fie  te  choix 
de  ces  deux  partis  dépendra  purement  de  Sa 
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qu’il  ait  entièrement  defomé. 


DECLARATION 

Do 

PLENIPOTENTIAIRES 


Ec 

AMBASSADEURS 

De  St 

MAJESTE'  CATHOLIQUE 

Le 

ROI  D’ESPAGNE 

Sur  la  Trêve  demandée  pour  le 
‘Portugal  & le  Phic  de  Br  a* 
gance  à prêfent  Roi. 

Fait  à M imiter  ce  14.  Août  «$47. 

LEs  P.'/n/Mfemfratrrts  ef  EfptpH , ayant  vu  te 
Copie  d’un  certain  Ecrit  contenant  y.  Ar- 
ticles pretente  & Meilleur*  le*  Etats  Généraux 
des  Provineca-Unies  le  3 1 . Juillet  de  l’an  pré- 
feut  1647.  fie  figné  de  Mcflîeur*  Servien  fie  de 
U Thuillciic  , Ambilfadeur*  de  France,  où  a- 
pres  avoir  parlé  des  intérêts  du  Duc  de  Bragance» 
avec  offre,  en  cas  que  leldirs  Seigneurs  Etau 
le  râflcnr  comprendre  dans  une  Trêve  de  plu- 
lieuTS  années  dans  les  Traitez  de  la  Paix  géné- 
rale , qu’il  s’obligera  de  ménager  avec  la  coo* 
dut  ion  dudit  Traité  la  rdlicution  des  Places 
occupées  au  BrcüJ  , fur  Icidiis  Seigneurs  E- 
tats. 

I.  cft  parle  de  plu*  au  dernier  Article  dudit 
Ecrit , qu’il  cil  certain  que  les  Minière*  d’Efpa- 
ne  ont  ci-devant  offert  i Munftcr  une  Trêve 
d’une  année  fie  demie , ou  de  deux  ans  pour  le 
Portugal  , comme  on  le  peut  favori  des  Sei- 
gneurs Plénipotentiaires  dcùlits  Seigneurs  E- 
tats. 

Sur  quoi  lefdits  Plcnipoteu  tiares  cfEfpagne 
voyant 


/ itwpotrjftijjTcs  defdttt  Seigneurs  Etais,  de  for- 
te qu’on  a grand  fujet  de  s'étonner  que  1er 
Mmiftrei  de  France  , s’ofenc  alléguer  pour 
témoins  en  un  Ibjet  où  ils  ne  peuvent  en  leur 
confcience  , firvon  Ica  condamner  , en  a- 
▼ooanc  ôc  déclarant  rextt  le  contraire  , tic  ce 
que  l’on  exige  deux  contre  kur  propre  honneur 
& probité. 

Quant  à l’înfance  & requifrîion  faite  par 
Jefdiri  Scrgneurs  de  Servien  de  de  la  ThuilJcrie, 
Ambaffideura  du  Roi  trè*-Chrcaen  auprès  rlcs- 
dit  < .Seigneurs  Etats . i ce  qu'ils  veuillent  s'em- 
plojer  vivement  de  faire  comprendre  le  Portugal 
eu  une  Trêve  de  pi u fieu  r s années  : on  ef;>erc 
qu’ils  fe  foi  viendront  de  la  parole  » Qu’ils  onc 
donnée  auxdits  Mini  lires  d' Efpagnc.de  ne  ja- 
mais parler  de  choie  fcmbtablc  » fans  quoi  ils 
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promettes  de  fa  part  du  Duc  de  Bngancc  de 
ménager  après  la  (an clapet*  de  h Paix  générale 
la  refistutiam  que  lejdtti  Seigneurs  Etats  lui 
obtiendront  tant  pour  lus  que  ledit  Portugal  une 
Trêve  de  plufiesrrt  années  .*  étant  une  ebofè  qui 
ne  touche  pas  les  interets  particuliers  defoits Sei- 
gneurs Etats , on  laifle  à leur  prudence  d’en 
considérer  la  difformité  tant  pour  le  tenis  y op- 
M pôle  que  la  condition  6c  charge*  qui  va  contre 
fàj  la  réputation  de  leur  iaterpolirion  , & toute  ts 
;**  choie  en  (ôi  notant  évidemment  qu'un  artifice 
pour  empêcher  d’un  côté  la  conclulion  de* 
Traités, & retarder  de  l’autre  les  préparatifs  né- 
âg  ceffarres  & l’acbon  requife  pour  le  recouvre- 
F j ment  dcidites  Places  du  Brefu. 


LE  PROJET 

‘Pour  raccommodement  du  ‘Palatinat , tan  1647.  le  11.  Août. 
De  la  part  des  Plénipotentiaires  de  Suide. 


y^Vîe  omni.t  verb  caufam  Pafaiinam  Con- 
verti us  Ofudbrtuenfis  CT  Alotsafierien- 
fij  eb  dcdttxit , ttx  e.t  de.  re  jam  dut  mot a lis 
dironpta  fit  modo  fiqueuti. 

Et  qttidem  primo  , tjuod  ait  inet  Domtcm 
Bavarkam , Oignit  as  F.iederaUs  cjuam  Elec - 
tores  Palatini  antehac  h aimer  un  t , estm  om - 
tribut  rcgalsis  , officiit , procèdent  iis,  tnfigmts , 
Cr  jurions  nmltcfcumque  ad  houe  Otgmta- 
tem  fpedantibui  , nuilo  prerfus  excepta , ut 
& palaristatus  fuperiar  totus  utsa  cum  Comi- 
t.ttu  Ch.im , (ton  omnibus  eorum  appertinen- 
tUt , Regains , & jar/bus  , fient  ha  de  nus 
ira  & impoflcritm  motte  ont  peurs  Dominum 
AUximihauum  Comitem  Pai.utnum  R béni , 
Bavons  Oncem  , ejufejuc  hberot  tot.tmejue 
lA.ne.tm  Gtulletmi.vi.im , quandiu  mafeuli  fu- 
perfiiret  ex  ta  furrmt. 

ll’ieiffim  ciselas  Fleclor  Bavaria  pro  fi  ha- 
redtbus  Cf  Succejforibm  fins  totaliser  renun- 
ts.it  débuts  tredrctm  miUionum  ommque  pra- 
t entions  in  sbtflriam  fitperiorem  & fiatim  a 
pnblsc.it a Pace  omnia  /n/bumenta  drfuper  ob - 
tenta  Ce  far  ta  Alajeflati  ad  caff.tndum  £7*  au- 
nuiUndMm  extrade t. 

Ouod  ad  Domum  Palatiuam  attirai , Im - 
perator 


L’ Affaire  de  la  Maifon  Palatine'  a été  réglée 
comme  il  fuit  dans  le  Congres  de  Munilcr 
& d’Olhabrug. 


Premièrement.  La  Dignité  FJeél orale  poflo- 
déc  ci-devant  par  la  Maifon  Palatine  fera  donnée 
à Maximilien  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc 
de  Bavière  » pour  en  jouir  à l’avenir  par  hit.  fes 
enfarw  . Ôc  toute  la  branche  GuilJclmine  tant 
qu’il  y aura  des  males  . avec  cous  les  Droits, 
offices , prééminences  Ôc  prérogatives  annexez  à 
l’Elcélorat  fans  exception  . de  même  que  tout 
le  haut  Palatinat  & le  Comte  de  Qram , leurs 
apartcnances  6c  dépendances. 
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De  fon  côté  l’Elcétcur  de  Bavière  renon- 
ce tant  en  Ion  nom  que  pour  fes  héritiers  & 
Succoffcun  à fa  dette  de  treize  millions  6c  i 
toutes  lès  prêt  en  lions  fur  la  haute  Autriche  : 
ledit  Duc  s engage  de  frfus  ï remettre  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  auffirôt  après  la  publication  de 
la  Paix  tous  1«  Actes  qui  ont  éré  p allez  à ce  fu- 
jert  pour  erre  caifez.  & annuliez. 

L’Empereur  pour  aïïiirer  le  repw  de  l’Empi- 
re 
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tm  ante  mo'tts  Bohémien  i Elellores  Princi- 
Palatmi  favifi  ftotr . ommbnf-jue  De - 
démentis  , Refiflriis , Ration^riit , çr  caterit 
is  hue  fie t lan/ibui  cidem p ’cnane  rrftrua/:- 
tur , ceffians  ut  (fut  in  omtrarmm  acfa  fuaiy 
idfjne  Cafiarit  anclorltate  efieFlnm  iri  ut  ne- 
qtte  R ex  Qtrbetiais  , ne,;  Me  ul-nt  a!int  <ftti 
exirfde  aliejuid  te  net  fi  hseic  refhrutigni  ullo 
meta  opponar. 

Cum  Attfcm  cerra  ejntulem  Prafeüura 
St  r a Je  Mentant  amitftoirus  ad  FJ eïl  or em  Mo- 
gentinenfitm  pertinent  et  anne  dar.um  mtHefimo 
quadringcnt'Ctmi  fexaçeiimo  re*rio  pro  certA 
prenait  fittnm'i  Paiarmis  c*m  patio  perpétua 
révolu»  huit  imp:  noratt  (nerim , idea  comm- 
ises» ejl  str  ha  Prafcchtra  penes  tHodernnm  De - 
minnm  EitElorem  AUguntmum  ejnjijne  in 
jfrchiepij copain  Afanntino  Succeffirts  perma- 
ueant , dummodo  profite»*  vppianerationis  in - 
ira  termintm  execmioni  concluf*  Pacit  pré- 
fixas» p. irai  a pce  uni  a ex  fi!  vas  , ctterifijtte , 
ad  cf  tu  jnxra  tenorem  JJtterarum  oppigneratio- 
nii  renet  ter , fat  i;f. tci.it. 

FtcRori  que  que  Trevircnfi  tanjuam  F pif - 
cjpo  Spiretifi  jura  tfu*  p<  atendù  in  bona  <fua- 
dam  Ecclefiâjlica  intra  PaU’inoius  inférions 
territorium  firay  coram  competent i Judsce  fre- 
fitjni  liber ;tm  tfîo , nifi  de  bit  inter  ntram - 
tf>te  Principem  amice  costvcxsatnt. 

Outd  fi  ver  b contiferu  lineam  GmiUe’mia- 
nam  ma  finit*  am  prorfint  dftetre  yJuperfîtte 
Pa'.MinÀ , mm  modo  Pâlot  inat  as  fiup-  nor , fied 
criant  Dirait  as  F-Utloralis  <jna  penes  Bavaria 
Duces  fnit  , ad  eo/dem  fiperfiiset  Palatines 
interwt  /îmnltanea  im/eflirura  gavtjnroi  re- 
de.tr  , gtfavo  nunc  E/eéforatn  prorfint  expnn - 
pende  ; / ta  tamen  PaUtinatus  Snperior  bec 
enfin  ad  Palatines  fimperfiites  redeat  , nt  ha- 
redibnt  aUoduIibns  Elefhri*  Bavaria  acho- 
net  »Jr  bénéficia , cjua  ipfts  ibidem  de  jure  com- 
felMKt , refirvata  maneont. 

Poil  a tfuoqne  Gentditta  inter  Domum  EltC - 
toralem  Ht tldenberçcn fient  & A Jtoburficam  a 
prioribns  Imperatorilmt  fuper  Eleéhrali  Suc - 
ceffione  confirmât* , ut  rotins  line*  Rndol - 
pbma  jura  tfuatenus  bnic  difiofitioni  contraria 
non  finnt  fitlva  raiaqn e montant. 

Ad  bac  fi  jm*  feuda  ' fniiacenfi*  aperta 
finnt  ea  Pâlot init  évacuent nr,  nifi  a Pa'at  ne 
Neobnr^ico  allegata  Con  vent  t g HalU  Suevo- 
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mefy , Papfcri  & autres  AJlrt  qui  Ses  concer- 
nent , l'oicnr  rdlrtuez  pleinement  & dans  Jâ 
même  état  que  Ie«  Eleâtun  & Princes  Pabtina 
ci»  ont  )oui  avant  les  troubles  de  Bohême;  on 
calTcra  tout  ce  qui  a été  fait  au  contraire.  £e 
l’Empereur  interpolera  Ion  automé  auprès  du 
Roi  Catholique  & autres  pout  les  engager  à 
relfitucr  à ces  Princes  ks  Places  qu’ils  leur  ont 
prifès. 


Mais  cf autant  que  qtielque*  Préfi»éhires  du 
côté  des  montagnes  apartenant  de  tout  rems  à 
rElcaeur  de  .Vlaycnce.  ont  été  engagées  Pan 
*4^î-  «'-i*  Palatins  pour  une  certaine  iottune 
d’argent,  avec  faculté  de  rachat  perpétue! . on 
eft  convenu  que  ces  Préfcéhircs  U,-* ont  rermlês 
à l’Eleûeur  de  Mayence  & ï (es  SuCCeflèurf 
dans  1* Archevêché  en  pyint  en  aTgent  comp* 
unt  les  fiimraes  prêtées  dans  le  terme  qui  ter» 
prdcnr  dans  Je  Tratté  de  Paix,  fit  en  limfai- 
fant  aux  engagement  portez  par  le  contrai  do- 
bligaiion. 


H fai  fibre  I l’Eleâcur  de  Trêves  en  qua« 
lice  d’Evcque  de  Spire,  de  pourfuivreen  juiU- 
cc  tous  les  Droits  qu’ii  prétend  iur  certains  biens 
Ecddiaftiquc*  iiîurzdans  Je  PaJatinai;  à moins 
que  les  deux  Princes  ne  s’accommodent  i la- 
tmable. 

Si  b Branche  Guilleiminc  fnit  quant  aux 
mâles  avant  b Palatine,  oo  rendra  aux  fur  vi- 
vant rout  Je  haut  P«btinat,la  Dignité  Eledora- 
le»  le  tout  tel  qu'en  auront  joui  les  Ducs  de 
Bavière , de  conformément  à l’invdliturc  fi- 
mulunce  qui  en  lcra  accordée  en  attendant  aux 
Palatins  ; en  ce  cas  le  huitième  FJedom  de- 
meurera firprimé.  Ccpcndani  ce  retour  arri- 
vant les  héritier»  allodiaux  de  l’EWleur  de  Ba- 
vière confrrvcronc  leurs  Droits,  5c  actions  fur 
b fucccllion  de  cette  Branche. 


Les  Cortventiom  de  fimilfe  encre  les  Maf- 
fons  d’Heidelberg  & de  Neubourg  fur  la  fuc- 
ceflion  Electorale , qui  ont  été  confirmez  par 
les  précédera  Empereurs,  de  même  que  tous 
les  Droits  de  toute  la  Ligne  Rodolphme  cn:aoc 
du’ils  ne  font  point  contraires  au  prêtent  accord 
demeureront  dans  toute  leur  fotee. 

Les  Fiefs  ouverts  de  b fucccllion  de  Ju- 
lier»  tCTont  remis  au  Pabtin  * i moms  que  le 
Duc  de  Ncubourg  ne  prouve  que  b Couven- 
fibb  tioa 
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vantter  una  cum  annuo  cenju  quiuque  ae  ccn - 
tum  comptftdtis. 

Detr.de  tôt  a Domus  Palatin*  cum  omnibus 
& fingstrit  qui  & quocumque  modo  additli 
funt  Mt(  fuerunt , ptacipue  verb  Alinijhi  qui 
ei  in  bot  Convenu  ont  alias  ope  ram  [nom 
ttavaru.nl  , ut  <ÿ*  omnes  PalatinMus  ex  tries 
j ruant  ur  OMmfli*  general»  fupra  de/cripta , 
part  cum  cateris  in  ea  comprelxeufis  jure,  cr 
bac  7 ranfathone  fingulariter  in  pundograva- 
minum  pleniftme  utantser . 

l'îcijjim  (rictus  Car  dut  Ludovtcus  cum 
fr attribut  Ce  fore  a AlajeJfati  obedsentiam  cr 
fidclir.v cm  fient  ceteri  Elelfores  Principes - 
que  1 mperii  praftet  , ac  iufuper  Palatinatui 
J h per  tort  pro  Je  (*r  htcredibus  fuis  rum  ipfi 
tum  ejus  frarres , donec  ex  rinça  Guillelmiana 
ber edes  legitimi  & majculi  fupcrjûerint  » 
renuntient. 

Cum  atttem  de  ejufdem  Principis  Fîdua 
Alatri  Jororibufque  prajlando  vitlaUtio  & do- 
te conflit  uenda  mentio  injiceretur  pro  benevo- 
lo  Sacra  Ca/area  Alajefiatis  in  Domum  Pala- 
tinam  ajfeÙu  , promijfum  efl  dida  Domina 
Vidua  Alatri  pro  pretenfi  viciait:  io  femel  pro 
femper  viginti  Talerorum  milita  , fingulis 
autem  ferroribut  ditli  Domim  Ludovici  quan- 
ti} nupsutn  evocata  fucriut  dena  Taîerorum 
Imperiarium  milia  nomine  Sua  Majeflatit 
txfolusum  iri  , de  reltqmo  verb  ipfis  idem 
Priucept  Car  dus  Ludovic  us  fittisfaCerc  tenea- 
tur. 

Comités  in  Ltinengen-Dagsburg  fiepedtdus 
Dam  inus  Cor  oins  Ludovic  us  cjufijue  Suce  efforts 
in  Pdatitutu  tnferiori  nulla  in  re  turbtt , ftd 
jure  fuo  4 mûrit  s rétro  feculis  obtento  & a 
Cefartbns  confirmai o , quitte  & pacijke  mi 
fr  nique  permit  lot. 

Liberam  Imperii  Nobditatcns  per  Franco - 
niant , Sueviam  & TraÜum  P béni  cum  dis - 
trictibus  Apperunestibus  iu  fuo  fiatu  immedia - 
fil  r trinquai. 

Fend*  et  tant  ab  Imper  a!  or  e in  Baronem 
Cerhardum  de  IValdenburg  iridium  Scbenck - 
hern , NicoDum  Georgistm  Reigtrsberg  , cr 
Henricum  Bromfer  de  Rudtsbeim  , item 
ab  Eleüore  B avaria  in  Barouem  foaunem 
yidalpbum  H'ofjf  tritium  Aiettemicb  collas  a » 
rasa  montant  : t entons  ur  tamen  ejnjmod* 
lajf.tri  diclo  Car  do  Ludovico  velut  Domino 
dsrcclo  ejufque  Succejprribut  juramentum  fi- 
délisas tt  prafiare  as  que  ab  eodem  rénovas  lontm 
feudotum  factum  petere. 

jiitgufiana  Canfejfmis  coufirlibus  qui  in 
pofts- 


Toute  h Maiibn  Palatine  , tou?  ceux  qui 
l’ont  fervie  de  quelque  manière  que  ce  fine,  leurs 
Amis  fie  Alliez,  fur  tout  les  Miniftres  qu'ils  ont 
employez  dans  cette  Négociation  ou  aiilcurs,l« 
exilez  du  Palatirut , jouiront  de  l’anmiftie  gé- 
nérale . de  meme  que  tous  ceux  qui  (ont  énon- 
cez dans  le  Traite  & feront  compris  dans  les 
Acides  concernons  la  repararion  des  gricJi. 


De  leur  pan  le  fuüit  Prince  Charles  Louis 
& les  Frètes  promettront  d‘êrrc  fidellcs  à l’ave- 
nir à l’Empereur  de  même  que  les  autres  Elec- 
teurs & Frinces  de  l’Empire  : & renonceront 
au  haut  Palarirtat  pour  eux  & leurs  bériticrs»?ant 
qu’il  y aura  des  héritiers  mâles  dans  la  Branche 
Guilkltnme. 


L’Empereur  ayant  été  prié  de  pourvoir  1 
l’entretien  de  la  Frinccflc  Douairière  mère  du 
Palatin  & à U dot  de  lés  lceurs , Sa  Maiefté 
Impériale  par  bienveillance  pour  ccrre  Maiiôn, 
a bien  voulu  accorder  à U première  une  fois 
pour  toutes  vingt  mille  RifdaUe*,  6c  i chacune 
des  feeura  dudit  Prince  dix  mille  Rifdalles  lors- 
qu’il s’agira  de  les  marier  : pour  le  furplu»  de 
leurs  prêt  en  fions  le  Prince  Charles  Louis  leur 
Frcrc  fera  tenu  de  les  ûmsfaire. 


Le  Prince  fufiiommé  ni  fes  Succeflcurs  ne 
troubleront  en  aucune  manière  les  Comtes  de 
L inange  Dagsbourg  dam  les  Terres , Seigneuries, 
& Droits  qui  leur  appartiennent  dans  le  Falatinic 
de  tout  tezns  & par  les  confierions  des  Em- 
pereurs ; au  contraire  ils  leur  accorderont  leur 
protection  pour  les  en  faire  jouir  pleinement  & 
uns  trouble- 

Ledit  Seigneur  laifiêra  jouir  la  Noblefle  li- 
bre de  l'Empire  qui  cil  dans  LFranconie,  b 
Souabe . & Je  long  du  Rhin,  de  (et  Terres  im- 
médiates 6c  leurs  dépendances  fi  tuées  dans  les 
Etats. 

Les  Fiefs  conférez  par  l’Empereur  au  Baron 
Gérard  de  Waldembourg  dit  Schcnkern , à Ni- 
colas-George Rdçersberg,  & i Henri  Bromfer 
de  Rudcshcim  i de  même  ceux  que  l'Eleiitcur 
de  Bavière  a donnez  au  Baron  Jean -Adolphe 
Wold,  dit  Mettemik,  demeureront  à ces  dona- 
taires ,à  condition  néanmoins  que  ces  nouveaux 
Vafiàux  feront  obligez  de  prêter  ferment  de  fi- 
delité au  Prince  Charles  Louis  leur  Seigneur 
dircét,  6c  de  lui  demander  le  renouvellement 
de  leurs  Fiefs. 


Ceux  delaConfeflknd’Augiboürgquiétoient 
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üc  r wjei  an  l'ienrpotentunres  de  France  efl  conforme  ) celui  que  defTus  ; excepté  qu’au  lieu 
de  la  Religion  félon  b Cont’ctCon  d’Augsbourg  > il  y a la  liberté  de  l'exercice  de  La  Religion  Ca- 
tholique au  Ris-Palatinat- 


TRACTATUS 

COMMERCII 

Anno  millcfimo  fcxccnrcfimo  qua- 
dragdlmo  feprimo  inter  Lega- 
tos  Regiar  Majellatis  Hifpa- 
nia:  & Deputatos  Hanfeaticos 
fa£his  , & Articulo  dccimo 

fexto  Pacis  Monafterienfis  prar- 
ccdentibus  Hifpano  - Bclgicis 
confirmandus  & coxquandus. 


"Otttm  fit  omnibus  qu'od  cum  ex  parte 
Nêiilmm  Civttatum  flanje  suie  arum  per 
Députai  os  exprejfôs  Régis  Hifpamarum  a i Pa- 
ris Générait!  Conventus  plenà  cum potefiate  Le- 
g. Vu  Afonaflerii  Hejfphallorssm  degensibw  mul- 
totitt  reprajentatum  fuerit  earumdfm  Gvita - 
J xm  Comment  a per  A fajeflaiis  Catbofica  Régna, 
Dissottes  & Status  qux  altos  non  fine  mutuo  u- 
trimque  fruflu  (j*  émolument  o flvrucratrt  , ab 
aligner  amis  injuria  wl  infeUritate  lemperum 
C7  bcllt  ealamitatibui  asm  maximo  ram  His - 
pankorMm  quant  ffanfiaticorum  Popuioritm 
ekfptmiio  labefatlari  , (j  initot  fiper  iijdem 
Commereiis  Tr.tihuus  cerrssmpi  , muUorum 
gravaminum  édita  exhtbtiàque  fertc  , qui  bu  s 
nomme  praditiarum  Gvisa/um  remedia  qtsom 
primum  Cfi  fbrso  inflâmter  urgebant  , idem  que- 
que  tonus  Imper it  nomme  Comitiorstm  gotera- 
lutm  tam  Afonajhrii  quam  Ojhalmeg*  cvn- 
gregaiorum  ablegasi  penes  eojdem  Iftjpania  Ré- 
gis Plenipotenriarios  , vote  & firipro  effiigita- 
bam  , quibus  ataiitis  confideratis  cum  prs - 
marins  torttm  Plenipotenriariorum  ffi/pamco- 
rum  Légat  us  Cornes  a Pevaranda  ad  Regiam 
Afajcfiaiem  Cashelicam  rejcripfjfet , (£-  exem- 
pt an  a pradifiorum gravaminsem , ntt  non  ea- 
TûM.  IV.  rum- 
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TRAITE' 

DE  COMMERCE 

Fait  fan  1 64,7.  entre  tes  Am- 
bafiadeurs  du  Roi  d'Efpapne 
& les  ‘Députez  des  Filles 
Hanfeatiques  ,&  qui  par  l Ar- 
ticle 16.  de  la  Faix  de  Muns- 
ter doit  être  confirme  par  les 
precedens  Traitez  conclus  entre 
l’F.fipagnt  & les  Etats  Géné- 
raux. 


QU’J  foif  notoire  ï tous  que  fur  les  repré- 
^ tentations  faites  fouvent  jpar  les  Nobles 
Ville*  Ifuiféariques  par  leurs  lX”putC7.  envoyez 
expreflemcnc  à cet  effet  aux  Ambatîideur*  du 
Roi  d’Efpagnc  qui  font  à prêtent  au  Congrès  de 
Munftcr  munis  de  Pleins- pouvoirs,  que  Je  Com« 
mcrcc  de  ces  Villes  qui  avoir  fublrnc  autrefois 
dans  les  Royaumes,  raïs,  6c  Etats  de  Sa  Ma- 
jefte  Catholique , à l’avantage  des  Sujets  de* 
uns  6c  des  autres , étoit  diminue  depuis  quelques 
années  avec  une  perte  notable  des  uns  & des 
autres  par  les  malheurs  des  tems  ôcles  fureurs  de 
b guerre,  6c  que  les  Traitez  bues  à ccfujetdcvc- 
nonrne  fans  exécution  ; après  avoir  donné  un 
détail  de  plufieurs  griefs,  auxquels  les  fulüires 
Villes  pTopoioicnt  avec  infhnee  des  remèdes 
efficaces  , ce  qui  a été  apuyé  par  les  encres 
des  Etats  de  l’Empire  qui  ont  auffi  leurs  Dépu- 
tez à Munfter  6c  i Omabnig  : toutes  ces  cno- 
fcr  entendues  6c  conûderées,  le  Comte  de  Pc- 
naranda,  le  premier  Plénipotentiaire  d’Efpagnc  à 
cette  AlTcmbléc»  en  avoir  écrit  i Sa  Alajcfté 
Catholique,  à qui  il  avoit  envoyé  les  griefs  des 

Vil- 


fibb  a 


dis  omnibus  antiquam  A rawgationem  ac  ami- 
citiitm  & merci  monter  um  exportât  ioncm  , ven- 
dit t ont  m , emptionem  inter  Hjpameat  Ilanfca- 
tkafque  Provincias  , fJrbes  (jr  populos  facili - 
lundi  ac  f.ibtUendi  ; inita  iterum  cum  tnfra- 
feriptis  Depot  arts  (fr  AbUgatis  Civitasum  H.tn- 
Jiaskurum  Jitper  hoc  Negotio  amicabils  & Jpeci- 
ficâ  confèrent  ij  ac  cmjultatione , inter  utrofpte 
prot'ifîêHjliter  & fub  futur  a fita  Alajefîatis 
Cath&lka  Uanfatkorumque  Alagifbatuum  ap- 
probatione  tjr  raitbabitione  cottvtntttm  ef. 

L* 

Qnod  antiqua  Civil  at  ton  Hanfeaùcarum 
in  Rtguis  çr  Provint  ti  s Htfpmkit  acquifta 
privilégia  & immunisâtes , tmpnmis  etiam 
Trottât  us  anni  millefimi  ftxcenttfmi  fptirm 
cum  annexa  feriptis  PrtviUfiis  e or  h m que  ex- 
tentionem  Regiam  continenttbus  hoc  ipjb  conces- 
fa  , confirmât  a , f.r  integroque  rénovât  a ad 
amufjim  ac  berna  fidt  urrimquc  çr  deinccpt 
objervabuntur  ; iis  exceptis  quibus  per  Jubfe- 
quentes  Articules  quulpiam  tlerog.it  ur.  Im- 
prima vtro  ut  ceffanrc  inter  Regiam  Alajefa - 
tem  cr  Provincial  Vnjti  Relgii  hojhktate  ftve 
per  trtu^am  five  per  Pacit  compoftionem  id 
fiat,  ea  omni a qna  adversus  dsilas  Provin- 
cial earumque  Jncolas  & Subditos  in  prafjto 
Troll, vu  anni  milUfmi  fxcentefmi  Jcpttmi 
coûta  erant  , portier  cefjènt  ac  Jublata  fut 
durante  P ace  & Treugâ. 

Et  f quid  ampli  ns  in  ilium  ezvntum  eût  fo- 
rum Provinctarum  unit  arum  Subditit , ratione 
mer  ci  me  nu  earum  rersem  que  ad  ejufdem 
mercimonit  Jecuri totem  07  Ubertatem  pertinent , 
conceffum  fit,  quart*  olim  Hanfeaticis  compe- 
tierit  vel  datum  fuerit , id  omni  & vi  hujut 
Trottai u s Hanfeaticis  conceffum  intelhgatur  ; 
cum  projet  tin*  précipitas  ijiarum  Provmcia- 
rum  Civil  aies  fimnl  Ilanfatica  Societgsis  Afem- 
bra  effe  conflit  , belli  vero  tcmporc  ea  qua  in 
feqnmeibus  hujus  Conventions  s Articulii  dtjpo - 
fta  funt  obfervabumur. 

IL 

Novi  certificat ionum  modi  ab  aliquot  an- 
nis  contra  vel  extra  procipuum  Trattasum 
anni  miUefmi  (exccntrfmi  Jèpftmi  introdutti 
tollontur  , fabi  turque  iis  Jolis  inqnirendi 
C7  certifeandi  rationtbus  quo  pracedentibms 
Tralfatibus  exprmountur  ; ad  priflinum  fa- 
tum omnia  reflituentb)  , adeo  ut  Aldgifiri 
navium  unam  dumtaxat  certificationem  cum 
fpecific*t  mcrùum  advtclarum  defgnatione 
. juxta 
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après  une  nouvclIcCemfcrence  expteGc  pour  ce 
fujet , on  eft  convenu  de  ce  qui  luic  proviiioo- 
nellcment  en  attendant  les  ratifications  de  Sa 
Majeftc  Catholique  & des  Magiftms  des  Ville* 
Hinféatiqucs- 


I. 


On  renouvdtc  & on  promet  de  faire  jouir 
exadlcmcnt  à l’avenir  les  Villes  Hanféatiqucs 
des  privilèges  & immunitex  qui  leur  ont  été  ac- 
cordez anciennement  dans  les  Royaumes  ôc 
Provinces  d’Efpagnc  , principalement  en  vertu 
du  Traire  de  1607.  excepté  ceux  annuels  on 
déroge  dans  les  Articles  futvans.  Premièrement 
que  lorlquc  les  Hoftilitez.  ceflcront  pur  une 
Trêve  ou  une  Paix  entre  Sa  Majcfté  Catholi- 
que & les  Provinccs-Unics,  Ica  réserves  énon- 
céea conrre  leidites  Provinces  & leurs  habirans 
dans  le  fuf’dit  Traite  de  1607.  krront  lupri- 
mées  pendant  cette  Paix  ou  cette  Trêve. 


Et  l’on  accorde  par  ce  Traité  aux  Ville* 
Hanféatiqucs,  les  memes  privilèges  qui  ont  etc 
accordez  aux  Sujets  des  Provinces- U nies  pour 
le  commerce  & fa  furctc , quand  meme  ils  fe- 
raient d'une  plus  grande  étendue  ; nareeque  le* 
um  & les  autres  font  Membres  Oe  la  même 
Société  Hanféariquc.  Au  rcftc  on  obfcrvera  mê- 
me en  tems  de  guêtre  ce  qui  ell  porté  par 
l«  Articles  fuivam- 
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On  fupriracra  les  formes  nouvelles  de  certi- 
ficats introduites  depuis  quelques  années  con- 
tre U teneur  du  Traité  de  1607.  & l’on  s'en 
tiendra  pour  ce  fujet  aux  Traitez  qui  l'ont  précé- 
dé , en  remettant  les  chofcs  dans  leur  premier 
état;  cnfortc  que  les  Maîtres  de  Vaiftcaux  ne 
feront  tenus  de  reprcfcmcr  félon  la  teneur  du 
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bufcumque  tnimicis  intereedit  befiSlitat  , 
fruantur  H.tnjcatiô  ntutralitate  qu*  ipjîs  a 
Sua  Alajejlatts  bojhbus  non  neg.uur  ; ideo- 
qxe  fmperimbm  omnibus  IDnftatica  Socifiati 
conctfjh  falvit , liber*  fit  eidem  omm  tempo* 
re  cum  Belgis  Unit  i s ali  if  que  quibujcnmqme 
R‘ïja  Afajejlatit  bojhbus  commercandt  eorum- 
que  terras  adcuœù  cr  relmquendi  » merees  ter- 
ra m.tnque  iuferendt  (p  t xportanM  faculttii  , 
excepta  iis  qua  belhco  ufui  converti  enta  ex  Di - 
1 tombas  Ihfpantcts  provennint. 

Qua  in  re  ne  alita  fubfequatur  doln r,  ta 
qua  yfrt,  XL  diili  Traftatut  anni  miltefîmi 
ftxcenteftmi  Jêptimi  de  mercib/U  in  diclas  Uniti 
Belgii  Provint i as  non  tranjubendts  , deque 
obligathnibus  dejitper  txpedttndis  jlatnta  Juntf 
quoad  omm*  hea  bofhlia  dre*  modo  diilas 
merees  deineeps  objêrvabunrur. 

IV. 

Omnem  ubique  Jlanjèatîc*  Crvitates  bene- 
Volent u tefhficatiouem  Régi  Catholico  ejufquc 
Sttbdirij  ac  Siaitbusexbibtvuui,(p  praterea  tam 
turvium  quant  omttis  nantie*  fipelUthlit  ins- 
truendarumque  navinm  apparat  ta  pro  eu  jus- 
que l&ci  conjucfudine  Itbrrnm , juflumqut  Sn * 
A la  xjl.it  a Catholk*  Afinijbis  apad  ipfks  erie 
commercinm , un*  cttm  omnibus  afiis  tommo - 
ditafibns  quai  cuipiam  alteri  Principi  (p  St.itui 
ne utr ah  *c  amno  quovis  tempvre  <p  ioco  Junt 
tonceffmra* 

Quas  ante  dictas  P al  U arum  leges  Leg*ti  Hi  s- 
pan  ta  ex  un  a parte  CP  Imputait  Hanjeatici  ex 
ahâ  m.tntium  fubfçriptionibnt  <fp  fiftUis  muni- 
vtrun:  ; atque  pro  major i robore  Régi*  Casio- 
ht*  Alajefîatis  (p  refieUrve  Juorum  Super  ia- 
rum  ratibabttiones  dejttper  mtr  A quatuor  menfet 
hmc  inde  procurare  (ÿ*  extraderc  rterperum. 

Aftum  Moruftctii  11.  Septembris  anno 
Chrifti  1(547. 

SI  Coude  de  Penaranda. 

F.  [oseph  jdrebtep.  de  Cambrai 
A.  Brun 

David  Gloxinius  D.  & 

Sind.  Tasbec. 

Gerhard.  C o c h 1 v $.  D . St- 

nas . Reip.  Brem. 

JOANNES  ChRUTOPHORU  S 

MbüRERIÜS  D.&  Spnd.  Hamb. 
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« 1 ujiijijli»  jukucu  1.1  jai'ij- 

jefté  Catholique  > les  Villes  Hanfthtftqucs  joui- 
ront des  mêmes  avantages  de  la  neutralité  que 
les  Ennemie  de  Sad.  Majeftc  leur  accorderont; 
de  loue  qu’elles  auront  la  liberté  de  commercer 
par  terre  6c  par  mer  avec  tous  les  ennemis  du 
Roi  dT. /pagne  i condition  quelles  ne  leur  por- 
ter  ont  point  des  proviiions  de  guerre. 


Er  afin  que  Ion  ne  puifli  enfraindre  cet 
Conventions, l’Art.  XI.  du  Traité  de  1607.  /«vi- 
ra de  régie  pour  la  qualité  des  Marchand  ifo  qu’il 
ne  fera  pas  perm  s de  tranfportcr  dans  les  Pjo- 
vinces-Umcs  , 6c.  pour  les  autres  engagement 
qui  concernent  les  lieux  ennemis. 


IV. 

Les  Villes  Hanfeatiques  donneront  dans  rou- 
tes les  occafions  des  preuves  de  leur  amitié  pour 
le  Roi  d'Elpagnc  6c  /es  Sujets  ; & clics  leur  ac- 
corderont un  commerce  libre  & équitable  en 
fuivant  les  Loix  de  chaque  lieu  » 6c  leur  don- 
neront tous  les  lccours  dont  ils  auront  beioin 
pour  leur  navigation , 6c  routes  les  commodttcz 
ou’cllcs  accotdc-roicnt  dans  tous  les  tems  6c 
caro  tous  les  lieux  à tout  autre  Prince  6c  Etat 
neutre  6c  ami. 


T es  Ambafladeurs  dTfpagne  d’un  côte  6c 
les  Députer  Han/cauques  de  l’autre  ont  figné  £c 
/iccllé  oc  leurs  Sceaux  le  pTéfent  Traité,  & pro- 
mettent pour  lui  donner  plus  de  force  de  le  dé- 
livrer réciproquement  dan*  ouatre  mois  les  ra- 
tifications de  Sa  Majeftc  Catnoüquc  6c  dcsMa- 
gillrats  des  Villes  I laniêaciqucs. 

Fait  à Manftrr  le  n.  de  Septembre  l6^J. 


Ijc  Comte  de  Pekar  AND  Al 

F.  J os  e p 11  Archevêque  de  C a m b r a 1 

A.  Brun. 

David  Gloxinius  D.  6c  Sind. 
de  Lubcc. 

Gerhard  Cochius  D.  Sénat,  de 
la  Rcp.  de  Brême. 

Jean  Christophi.e  Meurs* 
ri  us  D.  6c  Synd.  de  Hambourg. 

Bbb  î SOM- 


Digitized  by  Google 


deurs  ‘ Plénipotentiaires  à Muns- 
ter & Ofnabrug  touchant  le 
Traité  de  ‘ Paix  avec  la  Rei- 
ne de  Suède  & le  Roi  de  Fran- 
ce s comme  auffl  pour  t accom- 
modement entre  les  ‘Princes 
& autres  Etats  Catholiques 
d'Allemagne  & les  ‘ Proteftans 
de  Prague  , l’an  mit  ftx  cens 
quarante- fept  le  quatorzième 
jour  d'Oblobre. 

t 


qu’auparavant. 

IL 

Que  les  Etats  Catholiques  veulent  bailler  un 
Ecrit  au  contraire  du  Projet  pour  la  Paix  qui  a 
été  délivre  aux  Plénipotentiaires  de  Suède  de- 
vint le  départ  du  Corme  de  T rautnunfdorff. 

III. 

Les  nouvelles  demandes  des  Plénipotentiai- 
res de  France  touchant  le  Duc  de  IiOtramc.les 
Frefe  relevans  immédiatement  de  l'Empire  qui 
font  des  Dioccfa  d«  Evcchex  de  Metz . TouL 
éc  Verdun 

Et  pour  le  regard  de  I laguenau  & neuf  autres 
Villes  Impériales . l’avis  lur  ce  de  tous  les  Dé- 
putez des  Etau  de  l’Empire. 

IV. 


Déclaration  de  la  part  de  l’Eledettr  de  Ba- 
vière qu’il  ne  veut  continua  la  guerre  plus  ou- 
tre que  l'année  1647. 

V. 

L’Empereur  prend  à gré  ce  que  les  Sué- 
dois & Proteftans  d'Allemagne  font  plus  por- 
tez à la  Paix  que  ci-devtnt. 

Il  ne  dcfelpére  pus  tout  à fait  de  la  Paix  , 
comme  les  Suédois  & Proteftans. 

Le  Projet  du  Traité  de  Paix  délivre  de  la 
pan  du  Comte  de  TTautminfdorff  aux  Plénipo- 
tentiaires de  Suède  & aux  Députez  des  Fro- 
teftans. 


VL 

L’Empereur  prend  plaifu  que  aucuns  des 
Protelhns  commencent  à reconnoitre  comme 
ILs  ont  été  circonvenus  par  les  Couronnes  de 
France  fie  de  Suède  , & qu’ils  ne  peuvent 
Ce  promettre  une  Paix  aflurcc  de  cette  part. 


Et  ce  qui  ne  fe  pourra  accorder  > qu’ü  fort 
remis  à une  Dicte  Impériale. 

IX. 


Que  nonoblUnc  la  réunion  des  Elc&euf» 
de  Cologne  5c  de  Bavière  avec  l'Empereur, 
qu’il  defire  au  plutôt  traiter  d’un  accommode- 
ment avec  les  Proteftans , fie  que  ledit  Eleâeur 
de  Bavière  s’eft  déclaré  avoir  la  meme  inten- 
tion. 


X. 


Que  les  Proteftans  ne  dot  vent  tant  étendre 
leurs  demandes  contre  Jes  Catholiques. 

XL 

L’Empereur  improuVc  de  ce  qu’une  partie 
des  Catholiques  veulent  bailla  leurs  contredits 
par  écrit  à ce  qui  a été  accordé  6c  quitté  aux 
suédois  fie  aux  Proteftans  par  le  Comte  de 
Trautmanfdorff  après  en  avoir  eu  l’avis  des  Aœ- 
baflâdeurs  fes  Collègues  6c  des  principaux  d en- 
tre ica  Catholiques. 


XII. 

Que  l’Empereur  n’a  les  moyens  de  rcftfter 
par  tout  à tant  o Ennemis. 

XIII- 

Que  la  Catholiques  doivent  quitter  une  par- 
tie de  leurs  prétentions  pour  mieux  confcrver  le 
refte  fie  pouvoir  d’autant  plutôt  parvenir  à une 
Paix  dans  l’ Allemagne,  fans  commettre  le  tout 
au  luxai  d incertain  des  arma. 

XIV. 

L’afFeâion  de  l’Empereur  au  bien  de  P Al- 
lemagne & comme  il  s’y  cft  employé  au  péril 
de  û perfoonc. 


XV. 

Que  l’Empereur  eft  du  tout  porté  à la  Paix 
faute  de  moyens  de  rélifter  à tant  d'Ennemis. 

Ce  qui  concerne  la  Couronne  de  France. 

Que  l’on  s' en  ricnnc  totalement  au  réfutai 
& conclufton  des  Députez  de  tous  Us  Etats  de 
l’Empire. 

Pour  ce  qui  regarde  la  rcftitutkm  du  Duc 
de  lorraine  : 

Les  Fiefs  relevans  immédiatement  de  l’Em- 
pire ftfucz  feulement  quant  au  fpiriiucl  ès  Evê- 
chez.de  Metz,  Tout,  fie  Verdun: 

Et  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Haguenau  6c 
neuf  autres  Villa  Impcriales. 

Et  l’Evcché  de  Strasbourg. 


XVI.  L’Em- 
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XVII!. 

L’Empereur  approuve  les  notes  6c  contre- 
, dits  que  Je*  Plénipotentiaires  onr  fai  ta  au  Pro- 
jet de  ceux  de  France  qui  portent  entr’aurres 
qu’il  ne  traitera  jamais  de  Paix*  avec  le  Roi  de 
France  fans  le  Roi  d’Efpogne,  ôc  que  le  Duc 
Charles  ne  (bit  rétabli  au  Duché  de  Lorraine  de 
autres  Seigneuries. 


copie 

Des  'Propofitions  données  de  la 
part  de  IE  le  (leur  de  Bavière 
à MeJJteurs  les  Députes  de 
Suède  pour  le  Traité  de  lufpcn- 
lîon  d’armes,  à Ulm. 


Eicellen»  Seigneurs. 


■R/fEflïeun  les  MWtaeurt  î Munfteî  avant 
propoft  aux  Ambaffâdrurs  des  deux  Cou- 
ronnes en  Guerre , &c  à leurs  Alliez  de  con- 
venir d'une  générale  fufpcnGon  d'armes,  6c  ce- 
la ayant  été  agréé  de  tous  cotez,  6c  à cet  effet, 
on  a propofë  d’envoyer  des  perforine*  à l’armée 
pour  en  traiter  6c  fur  ce  Sa  Majefté  Impériale, 
en  a emroyé  de  fa  part  de  fon  Altefle  l'Eleâeur 
de  Bavière  nous  ayant  députez  » dans  nos 
noms  & qualitez  foulTignex , pour  nous  rendre 
à Munftcr  où  on  eft  convenu  de  j’aflèmMer , 
pour  la  Négociation  de  b Paix  générale  entre 
l'Empire  de  les  deux  Couronnes,  de  réfléchis- 
fant  fur  ce  qui  a été  proposé,  il  paroît  que  le 
milieu  de  la  fin  corrcfpondront , 6c  que  l’un 
conviendra  à l’autre,  6c  pour  cela,  il  feroit  à 
propos  que  nos  armées  euïïcnt  des  quartiers 
pour  y refter  jufqu’à  1a  concluiion  de  la  Paix 
6c  y avoir  leur  fubfilVance,  d’autant  plus  que  ce 
ne  peut  être  pour  longtetm , étant  dans  le  pou- 
voir des  deux  Couronnes  Confédérées  d’agréer 
d'auffi  raifonnabies  bttsfaéboos  que  celles  qui 
font  propofées , par  l'Eleéteur  notre  très-cîe- 
ment  Seigneur  6c  qui  font  cfperer  une  promp- 
te 6c  prochaine  Paix.  C’eft  pourquoi  nous 
eftimons  que  Meilleurs  les  Députez  des  deux 
Couronnes  ne  l’oppofeTont  pas  à ce  que  d’a- 
bord toutes  boitilliez  viennent  à ceficr , bas 


- evhuuv  ‘juv  ia  x rouprs  ucj  acu*  armées 
fc  retirent  dans  leurs  anciens  quartiers  d’hy- 
ver. 

Par  le  troifiéme,  il  fera  expreflèment  con- 
srenu  pour  le  Cercle  de  Bavière  qu’il  compren- 
dra rw>n  feulement  les  Etats  de  Bavière  félon  le 
Rcgiftre  de  l’Empire , mais  suffi  le  haut  6c  bas 
Palatinar , tant  ce  qui  eft  f«ué  de  ce  côté  du 
Rhin  appartenant  à fon  Miette  l’Eteûeur  de 
Bavière,  que  les  Villes  de  Rhein,  Donawcrt, 
Mundelhcim  , Wembding,  Heidenheim  6c 
Wicfcnftcig  avec  ce  qui  en  dépend,  qui  fana 
aucun  équivalent  fera  rendu  à fon  Altcflê  l’E- 
leéleur  6c  les  Gaxnifon*.  s’il  y en  a,  renvoyées. 
Et  bien  que  b préfente  fufpcnlion  d’armes  men- 
tionnée dans  Je  premier  point,  comme  auflï 
l’ArmifUce  général  à négocier,  doive  s’enten- 
dre de  tous  les  Cercles  de  l'Empire,  ocs  armée* 
de  Sa  Majeffé  Impériale  6c  de  (on  AireiTc  E- 
lodtorale  de  Bavière,  Paï*  Héréditaires,  Elec- 
teurs 6c  Etats,  elle  doit  également  s'étendre 
fur  le  CctcIc  de  Wcftphalie,  6c  y comprendre 
principalement  les  Archevêché  6c  Pari  de  fon 
Alteffe  Electorale  de  Cologne,  qui  doivent  m 
fitàt  y être  compris,  être  épargnés, 6c  les  con- 
tributions modérées. 

Pour  le  quatrième  il  concerne  le  tenu  que 
cette  fufpcnikm  d’armes  doit  durer  6c  avoir 
force.  Nous  avons  en  notre  particulier  penle 
que  ce  tenu  ne  doit  pas  être  limité  à deux  ou 
trois  mois  feulement , mai*  indérerminémenc 
jufqu’à  t'eoriere  concluiion  de  la  Paix,  fur  tout 
conûdcrant  fc Ion  l’aveu  que  ceux  de  notre 
Parti  ont  fait  à Munfter  que  cet  Armiffice 
n'eft  accordé  qu'en  vue  de  la  Paix , 6c  que 
par  confisquent  il  doft  duTcr  jufqu’à  fon  en- 
tière concluiion.  Ainfi  on  cft  convenu  de  ne 
s’engager  de  part  6c  d'autre  dans  cette  Négo- 
ciation, qu’après  la  conclufion  de  rArmiiticc: 
les  Parties  belligérantes  ne  travailleront  pas 
pour  ccb  avec  moins  d’ardeur  à b conciuîfon 
de  b Paix,  bien  loin  de  U qu’lis  redoubleront 
leur  zélé  6c  leurs  peine*  pour  y arriver  au  plu* 
tôt- 

Cinquièmement,  fi  pendant  cette  fufpenfîon 
d’armes  un  Officier  avec  fes  Soldat* , de  b pro- 
pre tutorité  ôc  fans  aucun  ordre  de  fon  Supé- 
rieur, commetioit  dans  fon  quartier  ou  ailleurs 
quelque  adtion  contraire  à l'intention  de  l'Ar- 
miffice,  il  ne  doit  pas  pour  cela  être  regardé 
comme  rompu  ôc  viole,  mais  b Partie  krzée 
ou  offertfee  doit  fc  plaindre  au  Commandant , 
6 c punition  néceffkire  fuivarw  l'exigence  du 
cas  doit  être  farte  de  l’Officier  6c  de  fb  Sol- 
dats. 

Sixièmement  aucun  ne  doit  renforcer  ou 
augmenter  les  Troupe* , mais  les  biffer  dan» 
le  même  état  od  elles  fe  trouvent  dan*  le  com- 
mencement de  bduc  fufpenfcia  d'armes , 6c  de 

plu* 
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Septièmement  enfin»  Meffieure  les  Députez, 
de  Sa  Majefté  Impériale  attendent  encore  de 
plus  amples  Infirmions.  8c  ne  favenc  pas  quand 
ils  les  recevront  » c'cfi  pourquoi  jufqua  à ce 
tems-là  kuTS  propoûtions  relient  (uTpendues  : 
pour  nous  nous  verrions  volontiers  le*  Troupes 
dans  leurs  quirtfers  » c’cft  pourquoi  nous  con- 
courrions volontiers  à relier  leurs  lagetnens  ; en- 
forte  que  torique  Meilleurs  les  Députez  des 
deux  Couronnes  trouveront  bon  , de  traiter 
avec  nous  au  nom  de  (on  Alicfic  Electorale  no- 
tre Souverain  fur  tes  Audits  points»  aulfi  bien 
pour  les  T roupes  Impériales  que  pour  celles  de 
noue  tiédeur,  6c  ainfi  conclure  cette  fufpen- 
fion  d’armes  générale  j ion  Airelle  Electorale  veut 
bien  fc  charger  d’avoir  6c  procurer  la  ratifica- 
tion de  l'Empereur , fie  par  ce  moyen  empêcher 
qu’on  ne  répande  davantage  le  ring  Chrétien. 
Én  attendant  la  reponte  par  écrit  lur  tous  les 
points  ci-de fias,  auxquels  cependant  nous  nous 
rcfcrvons  d'ajouter , changer  » ou  diminuer , 
nous  relions  8cc. 

Etrit  f>z»f 

J.  V.  RiriSCHES  BERG.  J KuTTKER. 
H.  B.  S c H a Y F fc.  N , & à fêté  fe  trouve 
à Ulm  ce  i.  Février  1647. 

La  Sufeription  » Pom  rendre  à Meffiewrs  les 
Dépotez  , Je  Sm  Majefié  & de  U Comme  de 
Suède  four  le  Trotté  de  U fofpe»f#u  formes. 


REPONSE 


Des 

PLENIPOTENTIAIRES 
DE  SUEDE 

Aux  Propoûtions  prefentées  par  Mrs. 

LES  DEPUTEZ 

DE  L’ELECTEUR 

De 

BAVIERE 

Tour  le  Traité  de  la  Sufpen- 
jion  et  armes. 


Hïceli.ïni  Seigneurs. 

’X/Otre  Ecrit  du  ai.  Jinvler  vieux  ftile  6c  du 
v premier  Février , nouveau  ftile  nous  » clé 
rendu  fc  aç.  Janvier  & 4.  Février  memes  ililes. 
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ulc , aptes  b quelle  neanmoins  des  mÜlkma 
d’ames  foupircnc.  Quant  à ce  qui  concerne 
le  2.  6c  point,  à ùvoir  le»  quartiers  MUT 
la  fubfiltence  des  Troupes  qui  de  part  & d’au- 
tre font  la  Guerre , ce  qui  regarde  le  principal 
de  cette  Négucrarion  , 6c  doit  ncceflairemeut 
& avant  tout  être  accorde»  puifque  de  là  dé- 
pend tout  ic  refte . nous  trouvons  que  pour  les 
armées  de  l’Empereur  ôc  de  l’Empire  cm  de- 
mande non  feulement  le  Cercle  de  Bavière* 
Suabe,  Franconic , Bourgogne  & Wcliphalie . 
le  Royaume  de  Bohême  , la  Moravie»  haute 
& baiTc  Siléfie  » haut  6c  bas  Pabrinat  6c  tout  • 
ce  qui  eft  fi  tué  de  ce  côté  du  Rhin»  mais  en- 
core la  réftitution  des  Villes  de  Rbein . Dona- 
wert , Munddhetm  » Wembdingen  , ILiden- 
heim  & Wifctïfteig . farts  le  moindre  équiva- 
lent. Mais  fi  le  Pais  de  Moravie . la  haute  6c 
baiïe  Siléfie , ainfi  que  le  Royaume  de  Bohême 
avec  les  autres  fusdtts  Cercles  & Pais,  font  cé- 
dés 6t  accordés  aux  armées  de  l'Empereur  6c 
de  l’Empre;  6c  que  les  armées  de  la  Couronne 
de  Suède  ayent  feulement  fcs  Cercles  de  la 
haute  6c  balle  Saxe,  l’on  n’a  autre  ebofe  à es- 
pérer de  ce  côcé-ci  finon  qué  ces  Cercles  6c 
leur;  habitons  , ainfi  que  les  armées  de  Suède 
6c  fur  tout  les  Garniiôns  d’Olmutz,  fglauw* 
Nieufbd  » 6c  Eyienberg  en  Moravie  » Glo- 
gauw,  Trachenbcrg,  Jagerendorif,  Lifehwirs, 
Wohlauw , 6c  autres  Places  que  nous  occu- 
pons en  Siléfie,  Brix»  Friedland,  Greflcnficin 
en  Bohême  » Nordlmgen  . Dunckcllptel  en 
Suabe  i la  Forterefle  oc  Kiewbourg,  Fandc- 
berg  auprès  de  Breganx  , Langeo  Argen  fur  le 
Lac  de  Confiance , 6c  encore  d’autres  Places 
ferofent  en  peu  de  teins  ruinées  de  fonds  en 
comble , 6c  ainfi  tout  ce  qui  par  un  pur  effet 
de  là  mifcricordc  de  Dieu  6c  après  tant  de  long 
répandu  avec  des  départes  incroyables,  a cté 
pendant  le  cours  de  cette  Guerre  acquis  6c 
gagné  en  faveur  de  la  Religion  Evangélique  6c 
de  la  liberté  de  l'Allemagne , pour  Idqucltes  Sa 
Majefié  Suédoilc  de  glorieufe  mémoire  a piU 
la  arma,  fe  trouverott  perdu  en  un  infiwt; 
puilque  la  quartiers  refians  aux  armées  de  la 
Couronne  de  Suède . ne  pourroicn:  à beaucoup 
près  leur  fournir  leur  entretien  , mais  meme 
nos  GamiJons  qui  font  en  Bohème  , Moravie 
6c  Siléfie*  & fur  tout  l’armée  commandée  par 
Monfieut  de  Wirtemberg  Genêt  al  de  l’Artillerie 
de  l’Empiie,  perdroient  la  gTortes  contribu- 
tions quelles  tirent  des  Pari  héréditaire*.  Outre 
cela  nous  ne  pourrions  tuer  que  peu  ou  point 
de  fecours  da  Cercles  de  U haute  6c  balle 
Saxe,  parce  qu’on  eft  convenu  d’une  certaine 
fufpcnfion  d’armes  avec  leurs  Altefla  Eleâorala 
de  Saxe  6c  de  Brandebourg,  en  vertu  de  la- 
quelle noos  ne  pouvons  pas  demander  davan- 
tage que  ce  qui  eft  ftjpulc  pour  y mettre  quel- 
que Troupe.  Ainfi  Metteurs*  fi  vous  com- 
prenez bien  vc»  proposions  qui  fembfent  exiger 
uns  détour  que  nous  quioons  la  Places  que 
nous  occupons  en  Moravie . Siléfie  , Bohême 
OC  Suabe*  6c  qu'en  meme  rems  la  Gaxniions, 
qui  eu  Jorurani,  pafleat  avec  les  annea  dan# 
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y peut- cire  ac  ce  cote- Cl  pJus  de  rai- 

jon  de  le  plaindre  des  mauvais  traitemens  que 
te  tua  Evangéliques  ont  fouflèrt  en  Suabc, 
~~  principalement  ce  que  (buffre  encore  la 
ÜOurgeoilie  Proteftantcd’Aug'bourg,  qui  feule 
a porté  toutes  les  charges  de  la  Guerre  j com- 
me on  l’entend  dire  de  toutes  parts.  Enfin 
vous  nous  propofez  auflï  de  traiter  avec  vous 
pour  l'armée  immédiate  de  l’Empereur  comme 
pour  celle  de  l’Empire , dans  le  tems  que  les 
Députés  Impériaux  attendent  encore  de  plus 
erande*  inftrudions  & rcfolutions  de  leur  Cour. 
Nous  avons  de  prenantes  & jjuftcs  rations  de 
conclure  de  U & des  autres  propolitions  trop 
dures  de  votre  Excellence  que  c’cll  inutile- 
ment que  nous  nous  lômmcs  rendus  ici,  que 
nous  devons  compter  cela  pour  une  corvée, 
& recommander  nos  juftes  affaires  à Dieu  & à 
fa  providence.  Voilà  ce  que  nous  avons  juge 
à propos  de  voua  donner  pour  réponfc  en  rcftanc 
Meflicurs  &c. 

Etait  Signf 

Robert  Duqlas. 

Et  Pierre  Brakts. 

Et  à côté  & trouvoic 

Datum  Ulra  le  atf.  Janvier  1647. 

La  Sulcription  étOït  Pour  rendre  à Aftflxesrrt 
les  Députez  de  fon  Altejfe  EUR  or  nie  de  Ba- 
vière , pour  U Traité  de  fajpenjion  d' armes. 


SUEDE 

A fon 

ALTESSE  SERENISSIME 

L’  ELECTEUR 

De 

BAVIERE. 

Sur  fa  Rupture  de  Neutralité 
mal  fondée. 

Christine,  par  la  grâce  de  Dieu  dl- 
ftgnct  Reine  det  Suédois , Cors  er  f(  ondoies, 
J'rineejfc  Héréditaire  de  Fmlaud,  Duchefi 
de  Câtrelie , Dame  d Ingcrmclamdt. 


Grand  Prince  et  tres-cher  Cousin» 

XJ Otre  Lettre  écrite  de  Munich  & dartéc  du 
* . ♦.  Septembre  de  l’année  courante  avec  la  co- 
pie d’un  Ecrit  envoyé  par  votre  Altcllc,  au  fujet  de 
La  ftifpenfioci  d’armes  il  y a quelques  jours  à notre 
Grand  «Maréchal  le  Sieur  Wrangel  • nous  ont 
été  rendus  par  la  vojc  ordinaire  de  la  Porte, 
& nous  apprenons  par  là  contre  notre  attente 
qu'il  a plû  à votre  Altcllc  de  renoncer  * & fe 
défifter  de  la  ful'pcnlion  d’armes , conclue 
le  t^-Mars  parte, à ulm,  entre  nos  Plénipoten- 
tiaires, les  Généraux  François  & votre  Akedè, 
que  nous  avions  ratifiée  comme  Principal  & que 
votre  Alceffe  même  avoit  approuvée  à Weis- 
fen  bourg  le  4.  Mars,  & qui  en  quelque  ma- 
nière avoit  déjà  été  exécutée  ÿ alléguant , pour 
raportCT  le  tout  en  abrège  , Premièrement  que 
cette  iufpcnfion  d’armes  a été  recherchée  & 
proposée  à Munftcr  par  nous  & nos  Alliez, en- 
iuice  prertée  par  vous-même  & acceptée  dans 
l’efperance  particulièrement  que  lorsque  la  fufpen- 
fion d’armes  feroit  réglée»  on  parviendroit  facile- 
ment à un  Armifficc  générai  & de  là  à une 
bonne  Paix:  mais  que  votre  Alteffê  voyant 
qu’un  Armiffice  particulier  rcculoit  la  Paix 
au  lieu  de  l’avancer , elle  ne  l’avoit  accepté 
qu’en  rcl'ervant  ce  qui  cft  de  fon  devoir  envers 
l’Empire  Romain  , ce  qui  obligeoit  votredite 
Al  tertc  à prendre  une  autre  relolution,  & à re- 
noncer à cette  fufpcnfron  d’armes  entant 
qu’elle  pouvoit  roueber  la  Couronne  5e  Suède. 
Secondement  votre  Alteflê  dan*  la  Lettre  a- 
orcllce  à nous  auilî  bien  que  dans  fun  Ecrit  de 
Ccc  Rc- 
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■«  a armes , que  ics  acnvinon  pour 

les  SoldâU  croient  excc(Iive$,que  U Ratification 
de  Madame  b Landgrave  de  Heffe  nôtre  Alliée 
n’étoit  pas  encore  venue  ■»  fie  que  notre  Vdt- 
Maréchal  avant  longions  retenu  b notre  dans 
b feule  cfpcTancc  qu’il  avoit  de  (c  rendre  maî- 
tre de  fcs  Ennemis,  ce  qui  l’eût  rendu  cnluitc 
plut  formidable  ï votre  Altefle  fie  à les  Pais. 
Votre  Altefle  prône  au  contraire  les  peines  fie 
les  fouis  qu'elle  le  donne  pour  procurer  1a  Paix 
fie  nous  procurer,  à la  France  fie  à nos  Alliez 
dans  l'Empire,  une  avantageu Je  fie  nuiornuble 
làmfodhon.  Elle  fe  plaint  en  même  rems  que 
nos  Plénipotentiaires  ont  reconnu  tant  de  pei- 
nes , fie  de  fi  bonnes  difpoiitions  par  des  in- 
fultes  , ayant  offert  aux  Impériaux  une  fufpcn- 
fion  d’armes  particulière,  à la  ruine  & perte  des 
Pats  de  votre  Altefle  j mais  que  cet  Armiftice 
particulier  n’avoit  pas  été  accepte  de  b part 
de  l'Empereur , fie  beaucoup  d autres  choies 
dont  b Lettre  de  votre  Aîicllc , fie  l’Ecrit  de 
renonciation  font  mention  fie  qu’on  ne  reporte 
point  ici. 

Nous  aurions  fret  fouhahc  qu’après  que  de 
tous  cotez  on  auroit  mis  bas  les  armes  en  ver- 
tu de  la  fofpcnflon  <k*  Ulm , on  eût  bit  paroître 
une  plus  grande  confiance  , pour  opérer  avec 
plus  de  force  & duplication  au  fujet  d’un  Trai- 
té Général  de  Paix  , litôc  que  cet  Armiftice 
eût  été  exécuté  dam  tous  fes  points  : mais  nous 
ne  nous  crions  point  imaginer,  que  votre  AI- 
teflê,  tout  d'un  coup  fie  bns  aucune  railbn,  tè 
feroit  ainfi  defiftéc  de  fes  promefles,  apîès  avoir 
confirmé  de  b iigruturc  fie  de  fon  cachet  l’Arm is- 
tice , conclu  avec  nous  &%kis  Alliez,  quand 
même  nos  Mimftres  fie  Officiers  auraient  don- 
né quelque  fujet  de  plainte  de  part  ou  d’aurre 
par  paroles  ou  par  a&ions  ; puifque  quand 
cela  feroit  arrivé , on  auroit  bien  pu , après  une 
exaéte  information  , y remédier.  Mais  votre 
Alteffe  a jugé  à propos  au  contraire,  fans  avoir 
aucun  égard  aux  aflûranccs  , aux  paroles  fie 
aux  Ecrits  qu’elle  a donné  tant  à nos  Miniftres 
qu’à  ceux  de  nos ‘Alliez  pour  une  Négocia- 
tion générale  de  Paix  > de  renoncer  au  fusdit 
Armiltice  d’Ulm  fie  de  s’en  dcûftcr,  quoique 
notre  ratification  foit  venue  fie  ait  été  délivrée 
dans  fon  rems.  D’où  nous  pouvons  aile  ment 
conclure  fie  comprendre  que  votre  Altefle  n’a 
pas  recherché  I* Armiftice . mais  uniquement  à 
gagner  du  tems,  c’eft  ce  que  nous  Jaiflbns  au 
jugemmr  de  Dieu  fie  des  honnêtes  gens  fie  que 
le  tems  nous  fora  voir. 

De  plus  les  prétextes  que  votre  Altefle  alle- 

r:  n’ont  pas  befoin  d’autre  réfutation  > que  de 
renvoyer  à l’Accord  fait  avec  elle , puifqu’U 
prouve  évidemment  que  U fufpcnlion  d’armes 
entre  nous  fit  nos  Alliez. , principalement  entre 
b Couronne  de  France  & la  Maifon  de  votre 
Altefle  . comme  avec  l’Eleâeur  de  Cologne, 
dès  qu’il  le  voudroic , a éré  conclue , fie  "par  con- 
foouent  ne  pou  voit  fus  cire  révoquée  par  une 
Partie  bns  avoir  averti  fie  entendu  l’autre.  Les 
paroles  de  l'Accord.  Article  I.  fie  même  les 
autres,  comme  auflî  de  b Ratification  de  votre 
Altefle,  font  tièa-cbues  : il  y eft  ftipulé  que 
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me  il  leur  convient  en  effet  dans  leurs  quafttez 
de  Médiateurs,  les  moyens  d’adoucir  les  Puis- 
sances en  Guerre , fie  de  Jes  amener  par  leur 
prudence  à une  Paix.  Mais  que  cette  ouver- 
ture ait  etc  faite  par  nos  Députez,  c’eft  ce  dont 
nouj  ne  pouvons  croire  c u on  puitle  meure 
fut  !e  compte  de  nos  Minières , principalement 
à caufc  qu'iîi  favent  bien  que  tels  Arnufficcs 
font  auflî  difficiles  à obtenir  entre  tant  de  Puis- 
fînccs  en  Guerre  que  la  Paix  meme  , fie  qu’ils 
ne  conduisent  pas  tint  à la  Paix  qu'ils  don- 
nent occafion  à diverses  pratiques  fie  à d'au- 
tres indifpolirions  : outre  que  nous  ne  leur 
avions  donné  fur  cela  aucunes  inftruéhons. 
Votre  Altefle  écrit  elle- meme,  fie  b conven- 
tion fait  voir  que  les  Députez  de  1’Empetcur, 
fie  les  vôrres  ont  été  atleroblcz  à Ulm  : cepcn- 
dant  la  falpcnfion  d’urnes  générale  n'a  pas 
reuflî  par  rapon  aux  Impériaux  à caufè  di-s  Uiti- 
cultcz  qu’ils  y ont  a portées.  Votre  Altefle  ce- 
pendant y étoh  entrée,  non  feulement  but  fes 
obligations  envers  l’Empire  Romain  fie  Ion 
Chef  : mais  meme  en  ftipulant  que  cette  rc- 
ferve  n’anporicroit  aucun  préjudice  à b Négo- 
ciation ac  la  fufpenfion  d’armes.  Nous  ne 
voulons  pas  examiner  ce  que  vous  pouviez 
faire  fans  violer  vos  devoirs  envers  l’Empire . fie 
fon  Chef.  Votre  Altefle  qui  en  cil  un  des 
principaux  Membres , a toujours  fu  choiür  le 
parti  qui  lui  ctoit  le  plus  avantageux  fie  le  plus 
intertilint  pour  fa  fureté , fie  pour  Jbn  honneur: 
mais  fi  le  devoir  de  votre  Altefle  ne  lui  permer- 
toir  pas  d’entrer  dans  cette  Négociation , il  lui 
eût  été  plus  honorable  de  le  refufor  fie  de  ne 
pas  confcnttr  à un  Armiltice  particulier , que 
de  s’en  dédire  apres  avoir  donné  votre  Tarifica- 
tion fie  accepte  la  nôtre , for  tout  après  avoir 
fait  afl'urc r notre  Vclt-Marcchal  de  votre  bonne 
volonté»  fie  de  vos  intentions  amiables  par  vos 
principaux  ConfeÜlers  fie  Miniftres  d«t<  le 
tems  que  l'Empereur  tichoit  de  forprendre  les 
Officiera  fie  (es  Soldats. 

Votre  A hcffc  bit  encore  un  grand  tort  à 
nous , auflî  bien  qu’à  nos  Plénipotentiaires 
charge/,  des  Négociations  de  la  Paix  générale,  & 
à nos  Officiers  qui  font  à la  tête  de  nos  armées: 
comme  fl  nous  étions  la  caufe  de  la  continua- 
tion de  la  Gticrrc,  fie  que  nous  y trouvions  nos 
avantages.  Ce  qui  rejaillit  auflî  bien  for  nous  que 
fur  nos  Miniftres  : c’cft  cependant  ce  qu’il  eft 
ailé  de  faire  décider  par  ceux  qui  ont  connoü- 
fance  de  cette  affaire , fie  principalement  par 
ceux  qui  y ont  été  preferts,  puis  qu’il  nous  eft 
autant  permis  de  nier  qu’à  vous  d’affirmer  ÿ 
mais  b choie  parle  même  en  notre  faveur, 
nous  étant  comportez  à l’égard  de  b fitts- 
bdion  que  nous  exigions  pour  nous  fie  pour 
nos  Royaumes  avec  U plu*  grande  modération, 
& néanmoins  au  contentement  des  autres  in- 
terefles , fans  aucun  préjudice  pour  l’Empire 
Romain,  nous  étant  ajultez  avec  les  Plénipo- 
tentiaires de  l’Empereur.  Sur  les  points  fie 
Griefs  qui  inrerefl'oient  les  Evangéliques , nos 
Plénipotentiaires  fotvant  nos  ordres  ont  mrié 
& agi  de  U même  manière  que  ceux  de  l’Em- 
pereur, 
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tue  icpuiuKt  ni  a nos  Minittrcs  par  votre  AU 
telle , qui  doit  avoir  encore  moins  de  fojets  de 
reproches  à nous  faire  touchant  la  fxtistoâpon 
des  Troupes.  Car  outre  que  leur  fâtisfrâion  eft 
bien  fondée  & qu’en  foi-meme  la  choie  cft 
très-nifonnable  » il  n’y  a eu  rien  de  plus  de 
conclu  ou  ancré  » fi  ce  n’cil  qu’i  l’égard  des 
femmes  il  a etc  drefle  un  projet  que  votre  AU 
tcilc  ne  doit  pas  trouver  extraordinaire,  puis- 
que de  plus  grands  comptes  pour  de  moindre* 
Icrvices  ont  éré  payez,  & fi  celui-là  dit  paru 
trop  grand  , comme  ce  n ’étoic  qu’un  projet  il 
aurait  toujours  pu  être  modère.  On  ne  doit 
pas  non  plus  s’étonner  que  dans  une  Négocia- 
tion , où  il  v a tant  de  perfonnes  ititcrcflocs , les 
choies  n’ailfcnr  pas  égaicmcnr  & comme  on  Je 
pourrait  fouhawter,  defime  qu’on  ne  peut  pas 
avec  raiiôn  mettre  ï notre  charge  la  dôcilxwi 
des  Grief»  des  tuts . quand  les  choies  ne  rcus- 
filïènt  pas  comme  on  fouhaiteToic  de  ou  elles 
rencontrent  des  obftadcs  de  cote  ou  d autre  : 
Votre  Ahefte  fait  fort  bien  que  cetre  alla  ire  a 
• etc  autrefois  mile  encore  en  train  fans  pouvoir 
cependant  être  décidée  ; c’eft  pourquoi  Je*  dis- 
cours de  nus  Plénipotentiaires  ni  ceux  des  au- 
tres ne  peuvent  être  allégués  comme  des  rai- 
fort»  pertinentes  de  ht  violation  d’une  fuipen- 
fion  d’armes  déjà  accordée , quoique  ces  dis- 
cours . comme  il  arrive  dans  de  pareilles  affai- 
res» puiffent  être  durai  encore  moins  peur-on 
conlideTer  comme  un  affront  ou  une  railicric, 
H un  Plénipotentiaire  txi  l’autre  a lollic/tc  quel- 
que ebofe  en  tâveuT  de  la  proéminence  de  iôn 
Maître.  Ces  fujets  de  plaintes  ne  nous  manque- 
roient  pas  auiïi , fi  nous  voulions  nous  donner 
h peine  d'examiner  , & d’aprolcndir  ce  qui 
pourrait  nous  avoir  offenlc.  .Mais  comme  la 
condufion  des  Traitez  fera  voir  de  quel  côté 
fera  le  profit  & l’honneur  , on  peut  dire  que 
tout  cela  n’eft  qu’un  prétexte  cherche  de  loin 
pour  rompre  un  Artmfticc  fi  folcmncl  & fi 
tien  conclu. 

Nous  ne  pouvons  pas  auffi  concevoir  for  quel 
fondement  votre  AlteiTe  s’appuye  . pour  tirer 
des  taifons  des  aûions  militaires  de  notre  Gé- 
néral Konmgfmarck  en  Weftphaîic  : car  quand 
il  aurait  agi  conrre.  les  Préliminaires  du  Traite 
ainfi  que  contre  qptte  {ufpcnfion  d’armes,  il  ne 
parait  pas  comment  vous  pouvez  en  tirer  quel- 
que avantage  j puifquc  l’Eleéleur  de  Cologne 
n’a  pas  voulu  la  ratifier,  perfonne  des  nôtre* 
n’eft  oblige  de  la  garder  à fon  égard.  Ce  que 
notre  Général  Koningfimrck  a fait  regarde 
principalement  J’Evéquc  d’Ofnabrug  François 
Guillaume  : il  ne  Pawroit  pas  inquiète , fi  cet 
Evêque  lui- meme  avoit  voulu  (c  tenir  en  repos 
& garder  le  parti  de  la  Neutralité,  mais  pen- 
dant toutes  les  années  pafïécs  on  a fort  mcom- 
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valables  ; c’eft  pourquoi  nous  la  huilons  ré- 
pondre pour  elle-même. 

Nous  ne  pouvons  pas  croire  non  plu*  que 
nos  Plénipotentiaires  ayent  plulîcurs  fois  pro 
ferré  à Ceux  de  l’Em perçut  une  fidjxmi  ion 
d’armes  particulière,  afin  île  pouvoir  mieux  at- 
taquer votre  Pais  & le  ruiner , iU  n’ont  pas  eu 
ordre  de  faire  une  pareille  propolirion,  6 c nous 
n'y  trouvons  ni  fondement  ni  raifon  qui  paillé 
prouver  que  d’intcliigcricc  avec  les  Troupes 
de  l’Empire»  nous  aurions  tourné  nos  arme* 
contre  vous  feui , principalement  après  que 
votre  Airelle  étort  convenue  d’une  Iqfpenlton 
d'arme»  avec  nous  & nos  Alliez.  Mais  s'il  a- 
voit  plû  au  Toutpuillmt  de  mettre  fin  à cette 
oncreufc  Guerre . 6c  de  nous  reconcilier  avec 
l’Empereur , nous  ne  voyons  pas  d’où  vous  peu- 
vent venir  des  penlce*  fi  dcsavantageulcs  à 
nous  & à nos  Mùuftrct. 

On  pourrait  bien  tirer  encore  d’autres  raiJbn- 
nemeru  de  la  Lettre  de  votre  Airelle  & de  votre 
Ecrit  au  iujet  de  la  renonciation , de  nous  en 
fervir  pour  notre  juffificition  même;  mais  noua 
n’avons  rouché  que  le*  principaux  motif»  pour 
ne  pu  erre  i charge  * votre  Alcefiè,  ne  dou- 
tant pas  qu'elle  ne  puiilè  juger  que  cela  eft  fuf- 
fiûnt  ptKir  prouver  que  nous  navons  donné 
aucun  lieu  à une  rupture  fi  inopinée,  de  fi  con- 
traire à toutes  les  afluranccs  de  fidelité  promife» 
puisque  nos  Mmiftrcs  suffi  bien  pour  la  Gueirc 
que  pour  la  Négociation  de  la  Paix,  auraient 
garde  avec  votre  AlteJle  comme  avec  l'Elec- 
teur de  Cologne  tout  ce  qu’on  leur  avoit 
preforit,  & commandé  fans  permette  qu’on  J 
eût  en  aucune  Jàçon  contrevenu  , ou  entre- 
pris quelque  chofe  qui  aurait  pu  empêcher  de 
terminer  une  li  longue  de  pénible  Gume. 
Mai*  votre  Alteflè  au  contraire  a demandé  la 
première  J'Àrctufticc  pour  conlcrver  pendant 
l’hyver  Ion  Pais  6c  fes  Sujets»  6c  nous  alTurant 
n<ius  6c  nos  Alliez  que  vous  l’obicrvcrcz  fidèle- 
ment : aujourd’hui  neanmoins  fan*  égard  à cela 
votre  A! telle  fc  retire  contre  la  bonne  fo».  C’eft 
ce  que  nous  recommandons  à Dieu  & au  tems, 
mais  nous  nous  en  lêrvirons  pour  mieux  pren- 
dre no»  précautions  à l’avenir.  Date  du  Palais 
de  StockoJm  ce  jj.  Octobre  164,7. 

De  V.  A.  la  bien  affectionnée  Nièce, 

Christikb- 
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AMBASSADEUR  EXTRAORDINAIRE* 
En  FAflcrabléc  des 


ETATS  GENERAUX 


Des 

PROVINCE  S-U  NIES. 


Faite  à k Haye  le  13.  Oâobcc  1647. 


MESSIEURS, 

QUoi  qu’il  eût  été  à défircr  pour  l’avan- 
^ cernent  de»  Traitez  de  Munilcr  que 
tous  Meflseurs  vas  Plénipotentiaires  y fufienc 
demeurez»  il  femble  néanmoins  que  Dieu  qui 
dirige  le»  grandes  affaires  ait  permis  » tïie  quel- 
ques-uns d’eux  foient  venus  en  cette  Ville  pour 
rendre  compte  â V.  S.  de  l’état  auquel  fc  trou- 
ve La  Négociation  cfe  la  Paix , afin  qu'étant  in- 
formées, ctlesy&flênc  les  réflexion*  convena- 
bles & rebattent  enfuite  les  bruits  qui  courent 
fi  peu  vrais  & fi  contraires  les  uns  aux  autres , 
qu’on  ne  tait  auquel  s’arrêter;  puis  que  d’un  cô- 
té l’on  dit  que  nous  ne  voulons  potnt  de  Paix, 
Ce  rejetton*  toutes  le*  Proposions  quils  con- 
duilrnt,  6c  de  l’autre  que  celle  d'entre  les  deux 
Couronne»  efl  faite , 6c  nue  fi  Meilleurs  tes 
Etats  ne  le  bâtent  la  leur  demeurera  en  arrié- 
ré, 

Ainfi,  Meilleurs , je  me  fais  obligé  de  venir 
à vos  Seigneuries  pour  premièrement  les  aflurer 
que  nous  vouloir»  la  Paît , que  nous  faifons  tou- 
tes diligences  poiîibîes  pour  la  conclure , 6c  que 
nous  étant  offerte  5c  lurc  Ôc  équitable  il  n’y  a 
point  de  parti  propre  i mettre  fin  à ce  grand 
ortivrc»  que  nous  n’embraffions  de  bon  coeur; 
en  fécond  lieu  pour  vous  faire  connoîtrc,  que 
bien  loin  derre  d'accord  avec  l’Efpagnc  nous 
Je  ferre:  autîî  peu  des  points  eflènriefs,  que 
nous  J'éfion’  il  y a tix  mois  ; & que  fi  quet- 
cun  publie  le  contraire,  c’eft  en  faveur  de  nos 
Ennemi»  i Hcflêin  de  nous  brouiller  enfembde 
6c  nout  ddunir , s’il  fc  peur , pour  fc  fauver  du 
péril  dont  notre  union  les  menace  . 5c  *’cn  é- 
lan.»  fiuivet  . vous  tenir  ou  à nous  , ( fi  nous 
étions  fi  pej  provider  que  dttnou*  divifcr  : ) les 
condir  !in»  qu’ils  nous  aurflfc  promîtes,  au- 
tant que  le  bien  de  leurs  sffaflP  le  pourra  per- 
mettre • 6c  finalement  pour  vous  raffiraichir  la 
mémoire  des  obligations  réciproques  de  la 
France  & de  ccc  Etat. 
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6c  fi  utiles  auteurs , n le  ocur  oc  « 1 ma  ut  pit- 
vakrit  fur  tous  les  autre*  : ajoutez  à cela  les 
diligences  que  nous  avons  faites  auprès  de  Mes- 
fieurs  les  Médiateur*  pour  les  porter  à c mou- 
voir Pe^irrr  de  nos  Parties  3c  leur  donner  celui 
dq  Pal v,  les  peines  qu’ont  prifes  (mais  quafi 
en  vain  jufques  ici  ) Mcflicurs  vos  plénipoten- 
tiaires auxquels  il  fcmbloit.au  dire  de  ceux  d’Es- 
pagne, qu’ils  ne  vouluflent  rien  réfuter; les  m fian- 
ce. que  Monûeur  le  Comte  & moi  vous  avons 
faites . Mcflicurs,  au  ffirôr  après  le  Traité  de  pi* 
rcnfic  conclu, de  reprendre  au  plutôt  la  Négo- 
ciation de  celui  de  la  Paix,  qui  a voit  en  quel- 
que façon  cté  interrompue , & de  renvoyer 
Mcflicurs  vos  Plénipotentiaires  i Munilcr , cel- 
les de  nos  Ennemis  au  contraire  fondées  fur  la 
commodité  d’une  feule  perfonne  qui  ne  l’eût 
pas  trouvée  moindre  à la  Ville  qu’à  h Campa- 
gne , sH  n’eûr  eu  deflein  de  la  lailïcr  couler 
fans  parler  d’afEûre , pour  voir  fi  elle  feroit  plus 
heurcute  à fon  Maître  que  Ica  precedentes , 6c 
fi  elle  eut  été  relie  en  meborer  fâ  condition. 
Et  vous  ferez  contraints  d’avouer.  Meilleurs,  que 
nous  voulons  la  Paix  6c  que  de  le  nier  c’cft  in- 
juiïcmcnt  vouloir  rejetrer  for  noua  le  Wimc  de 
la  courinuation  de  la  Guerre,  6c  de  ce  que  des- 
fus  noua  ne  vendons  pour  témoins  que  V . $.  ôt 
F A tremblée  de  Muofter  toute  enticre. 

f^iunr  à l’état  auquel  cil  un  Traité  avec 
t'Eipagnc  Méfiions  Paw  ôc  Knuyt  le  peuvent 
dire  à V-  S.  pendant  que  je  leur  avouerai  » que 
fi  c*eft  être  d’accord  de  convenir  de  phificurs 
Articles , nous  avons  loet  de  dire , que  nous  ne 
le  femmes  pas.  Mais  quand  on  finira  que  c’eft 
de  ceux -Il  feukmen:  de  nulle  conlequencc, 
qui  tout  réciproques , 6c  autant  6c  plus  à l’avan- 
tage de  nos  Ennemis  qu’au  notre,  aulqucis  en- 
core les  Médiateur»  ont  eu  peine  à les  faire 
confentir  , 6c  que  les  importais , qui  font 
ceux  qui  forment  le  Traite,  ils  les  renient  ou 
1rs  retranchent  ou  Us  expliquent  à leur  mode, 
elles  avoueront  je  croi  aufïï  que  nous  femmes 
fort  éloignez  d’accomtnodcn«mt , Ôt  afin,  Mcs- 
ficurs , que  je  vienne  au  détail , voici  le*  pointa 
fur  lefqods  nous  femmes  encore  en  contcfta- 
tion. 

Celui  de  Portugal  dont  Mcflicurs  le»  Minis- 
tres d'Efpagoe  rejettent  Fexprcfiioc  à la  fin  du 
Traité  pour  fe  refèrver  un  moyen  de  rom- 
pre. 

Celui  du  Duc  Charles  dont  ib  ne  veulent 
point  parler  û ce  nVft  à foo  avantage  ; quoi 
00*0  ait  été  dît  pMkurs  fok  par -des  pernnoet 
de  qualité,  6r  .q::f  ont  fraude  part  sur  affaires, 
que  quand  if  ne  reftéroir  qtfe  Celui* U 3 n’em- 
péchirroit  pas  îa  T&ix.  Et  il  *ff  de  telle  nature 
que  dé  if  raflfcr,  Ihtè  filence,  c’cft  la  faire  6c 
àèVffirc  Ou  pour  mieux  dire,  c'eff  faire 
la  Paix  d*qà  côté  pour  recommencer  la  Guerre 
dg  Ybàt& 

On  ne  prie  pas  ner  de  Conquêtes  que  fon 
veut réduire  au  Corps  dcx.Phtces  prifes,  nrin- 
obfiatit  la  dedtanrion  que  nou»  avons  fane  de 
ne  les  demander  qu’en  la  meme  forte  que  les 
Espagnols  vous  accordent  les  vôtres. 

Les  limita  6c  la  Fortifications  du  Rouffiüon 

6c 
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ijUMi  •*.  wimiiaik  dîna  que  nouî  1 o tirons 
nom  prenions  les  précautions  pour  empêcher» 
quelle  ne  tombe  en  leur  puitîàncc , croyant 
nous  beaucoup  lârisfairc  * en  dtiuit  qu’ils  quit- 
tent Verfeil»  comme  s’il  y avoir  de  l'égalité  en- 
tre nous  pour  ce  point-là  non  plus  qu’en  beau- 
coup d’autres. 

Il  y en  a encore#  5.  à 6.  autres  moins  impor- 
tant à U vérité»  mais  qui  néanmoins  ne  le  font 
pas  fi  peu  qu’ils  ne  puiilcnt  arrêter  un  't  raité» 
fie  faire  comprendre  à V.  S.  que  cette  affaire 
Cil  bien  cncorcs  digne  de  leurs  foins  & capable 
de  procurer  à cet  État  la  gloire  » ( en  cas  qu’il 

L travaille  fit  fc  ferve  des  moyen#  , qu’iJ  a dans 
: mains»  tous  autres  que  d’un  arbitrage  tel  que 
les  Ennemis  nous  offrent:)  d’avoir  contribué 
au  repas  des  deux  plus  grands  Rois  de  la  Chré- 
tien rc»  & à celui  de  la  Chrétienté  même.  Ou- 
tre cette  conlîderanon  » qui  doit  chatouiller  les 
plus  belles  arnes , vous  le  devez#  Meilleurs.  6c  y 
êtes  crcs-exprcflêment  obligez,  par  les  Traitez 
que  vous  avez  avec  la  France  par  deflus  lefqueis 
vous  ne  fautiez  palier  fans  oublier  ce  que  vous 
avez  promis  où  je  ne  croi  pas  que  vous  vouliez 


Et  ici  vous  me  permettrez  , Meflicurs , de 
vous  en  raffraichir  la  mémoire» je  ne  vous  par- 
lerai point  des  Traitez  ci-devant  fines  avec  la 
France  » 6c  depuis  aulTi  longtemps  que  votre 
Etat  fubtlfte  > je  m’arrêterai  ï celui  de  164.4- 
qui  fort  de  dirc&oirc  à l'affaire  qui  cil  mainte- 
nant fur  le  tapis  fie  clt  confirmé  par  celui  de 
1647.  Il  nous  oblige»  Meflicurs  \ «ire  marcher 
tTna  pas  /gaf  U N /godât  ion  de  Paixj  à moût  en - 
tr' Aider , à confirmer  tontes  nos  Corinne  tes , à pro- 
curer de  toutes  les  forces  la  fatisfâ&ion  l’un  de 
l’autre  » 6c  nous  défend  bien  nettement  de  con- 
clure » que  conjointement  fie  d’un  commun 
confcntcment  avec  cette  elaufe,  qui  y rftap- 
pofée»  que  lî  pour  avancer  ou  retarder  le  Traité 
Ton  a beioin  de  déclarer  à l’Ennemi  nos  obli- 
gations réciproques  . on  fera  tenu  de  le  faire 
toutes  les  fois  qu’on  en  fera  requis  ; vous  favez, 
Mrilieurs»  l’état  auquel  nous  tommes  par  ce  que 
je  viens  d’avoir  le  bien  de  vous  reprefeoter  6c 
jufqucs  à quel  point  vous  êtes  avancé- 

Ainfi , Mcflîeurs  » je  vous  demande  au  nom  du 
Roi  qu’en  exécutant  les  fusdics  Traitez  vous 
ne  paffiez  p»  outre  jufqucs  à ce  que  nous  nous 
avancions  auflî-  Que  vous  fa  Avez  une  déclara- 
tion aux  Ennemis  de  ne  pouvoir  conclure  afin 
de  leur  ôter  refperance  où  ils  font  de  nous  dés- 
unir 6c  que  vous  continuiez» s’il  vous  plaît»  Mei- 
lleurs, à prêter  bonne  main  k ce  qu’ils  tien- 
nent les  choies , qu'ils  nous  ont  promiles  & of- 
fertes ^cn  revanclie  de  quoi  je  vous  aflùre  de  la 
part  du  Roi  & de  la  Retne  Régente  (x  Mac  » 
que  leurs  Majcftcs  ne  concluront  aucun  Traite 


L’  A C C O R D 

Entre  le  Roi  <tEJpagne  & le 
\ Prince  et  O range  par  lequel  il 
ejl  convenu  que  le  Roi  etEfpa- 
gne  donnera  audit  ‘ Prince  plu- 
j leurs  Seigneuries  pour  lui  çr  l* 
Comte  de  Najfatt , fies  prochains 
Hoirs  & Succejjeurs  , & aujji 
d'autres  Seigneuries  k fa  Mère 
la  Princeffe  d' O range  Douai- 
rière 3 pourvu  que  le  Traité  de 
Paix  avec  la  République  des 
Provinces-JJ nies  des  ‘Pats-Bas 
foit  conclu  & ratifie.  A Muns- 
ter tan  1647.  le  27.  Décembre. 


COmrae  Dotn  Gafpar  de  Bracamontc  6c 
Gufman  Comte  de  Peharanda  Gentil- 
homme de  Sa  Majefté  du  Canfcii  de  la  Cham- 
bre 6c  Jufficc»  fon  Ambatlideur  extraordi- 
naire en  Allemagne  fie  fon  premier  Plénipoten- 
tiaire de  la  Paix  Générale  &c-  de  la  part  fie  au 
nom  de  ladite  Mrieftc  & Mcfïîrc  Jean  de 
Knuyt»  Chevalier  Seigneur  du  vieux  fie  nou- 
veau Vofmar»  & rcprélcntant  les  Nobles  à 
l’Aflcmbléc  des  Etats  de  la  Province  de  Zé- 
lande , Ambafladeur  extraordinaire  fie  Pléni- 
potentiaire des  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unies  pour  ledit  Traité  de  la  Paix , fie  premier 
Confeiflcr  du  feu  Prince  (l’Orange  de  la  part  fie 
au  nom  d'icelui  Prince» ont  fait  certain  Accord 
en  datte  du  8.  Janvier  1647.  touchant  les  pré- 
tendons que  lui  Prince  prétendait  avoir  à la 
charge  de  faditc  Majeftc  fie  que  du  depuis  ledit 
Sieur  Prince  eft  venu  à décéder , ont  te*  fusdita 
Contra  dans,  à lavoir  ledit  Sieur  Comte  de  Pena- 
rarvda  au  nom  de  ladite  Majefté  » 6c  ledit  Sieur 
de  Knuyt  au  nom  du  Sieur  Prince  d’Orange  à 
prêtent  derechef  convenu  fie  accordé  que  Je 
fusdit  Accord  du  8.  Janvier  1647.  demeurera  en 
fon  entière  force  fie  vertu  pour  être  ponâuelte- 
ment  oblêrvc  fie  exécuté  en  tous  points  hor- 
mis fie  excepte  ce  qui  le  trouve  changé  par  ce 
p refait  Accord  comme  s’enfuir. 
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uns  ncn  rcierver  ; promettant  ladite  rayera 
de  faire  augmenter  le»  «venu»  de  U fusdite  Ter- 
re & Seigneurie  par  des  pièces  ou  Terres  d'a- 
Icntour  deli  limées  julqucs  a trente-deux  mille 
florins  par  an  fins  déduaioo  ou  réserve  : don- 
nera ôc  cédera  outre  ce  encore  ladite  Majcftc 
au  profit  de  ladite  Dame  Princclk*  d’Oungc 
la  Ville  te  Seigneurie  de  Sevenherg  avec  tour 
droits,  juriftliâion  » 6c  revenus  en  dépendant 
fans  rien  rcfêrvcr. 

Item  donnera  & cédera  encore  au  profit  de 
ladite  Dame  Douairière  la  Seigneurie  de  Turn- 
boulr  lituéc  en  Brabant  avec  le  Château  Bacq 
de  SchrombruÛz  6c  toutes  autres  dépendan- 
ces , droits  , & junldiâion,  fans  rien  réiêrvcr; 
promettant  faditc  Majefté  de  faite  fuivre  avec 
ladite  Terre  & Seigneurie  de  Tumhoult  à la- 
dite Prinecllè  Douairière , Je*  Villages  * 1 ïa- 
riicaux . & autres  droits  cui  d’ancien  nrié  ont  dé- 
pendu 6c  apartenu  à iccl/e  Terre  & Seigneurie, 
compris  ceux  qui  par  ci-devant  ont  etc  rendus 
6c  démembrez  par  ladite  Majefté  : s'obligeant 
faditc  Majcftc  de  les  faire  racheter  6c  d em- 
ployer audit  rachat  jufqocs  à U fomme  de  ao. 
à 25.  mille  florim  & non  plus. 

promettant  auflî  fidirc  Nlajcftc  de  contenter 
6c  Câtiîfnrc  tous  ceux  qui  pourraient  avoir 
quelque  droit  ou  poflcdcnr  quelques  parties  fur 
lerdiîcs  trois  Terres,  Villes,  Se  Seigneuries  de 
Mon  fort , Sevenherg  & Turnboult,  & en  ou- 
tre fidite  Majcftc  s’oblige  aulîi  à décharger 
leîdites  parties  de  toutes  rentes  à rachat , de- 
niers à interets , engagement  6c  toutes  autres 
charges,  lâm  rien  roerver;  afin  que  ledit  Prin- 
ce 6c  ladite  Dame  Prince flë  fa  Mère  , 4çurs 
Hoirs,  SuccefTcurs , ou  ayam  caufe , comme 
dit  cft , en  pui lient  jouir  librement » purement 
& pleine  ment  lins  aucune  comroverfç  ou  en- 
gagement. 

le  fout  à la  charge  te  condition  de  tenir  en 
fief  toutes  les  futilités  Terres  de  «Sa  Majefté»  ex- 
cepte celles  tenues  en  fief  d’autres  ; 6c  que  la 
Religion  Catholique  y foie  aulli  maintenue 
comme  elle  y cil  pré  lentement  & les  Ecdchas- 
riques  en  leurs  biens . fondions , libres  exerci- 
ces 6c  immunité/.  : moyennant  lefqueU  transe 
p'rts  ledit  Sieur  de  Knuvt  au  nom  dudit  Sieur 
Prince  , Ôc  en  cas  qu’il  vienne  1 mourir  de- 
vant la  ratification  du  fusdit  Traite  de  te  Paix» 
au  nom  de  les  1 loirs  . Succcdeur*  , ou  ayans 
caulê , promet  de  céder  te  quitter  toute  autre 
aélion  6c  prétention  qu’icelui  Prince  pourrait 
avoir  à la  charge  de  Sa  Majefté , ou  de  fes 
Sujets,  au  regard  des  prétentions  fur  Icfquclles 
on  traite  ici. 

Et  encore  que  par  l?  vinçt-quatriéme  Article 
de  la  Paix  lcra  conditionne  que  ceux  lur  les- 
quels ont  été  là i lis  6c  confifquez  les  biens  à 
l’occafton  de  la  Guerre  ou  leurs  Héritiers  ou 
ayans  caufe , jouiront  d’iceux  biens  durant  la 
Parc  & en  prendront  la  polTelTtoo  de  leur  au- 
torité privée  6c  en  vertu  du  prefent  Traité,  fans 
qu’il  Joit  beloiti  d’avoir  recours  à la  Juftice, 
nonobftant  toutes  ineorporances  au  Fifc,  en- 
gagemens , dons , Traitez . Accords . 6c  T rans- 
aûxxu  , quelques  renonciations  qui  ayenc  été 


M 


î?  t 


11  iv  un  en  , nuutu  nu»  » u»  >«  ^uu  uc  a»  i»u- 

jeftë , dans  la  pleine  poflclfion  & jouiilàncc  de 
la  part  & portion  reftancc  dudic  MarquiÙP  de 
Bcrê,  dont  icelui  Sieur  Prince  n’eft  pas  en  ros- 
fcfbon  ; 6c  ce  aullitôt  que  le  Traite  de  Paix 
fera  ratifié  : à l’encontre  de  quoi  6c  pour  faris- 
fairc  à l’importance  dudit  Marquilât,  Sa  Ma- 
jefté IcTa  mile  dam  ia  pleine  pofteftion  & jouis- 
fance  des  parties  luivantca  des  biens  appartenant 
en  propriété  audit  Prince,  à iâvoir  de  la  Ville  6c 
Barotuc  de  Dieft. 

Item  de  la  Terre  te  Ville  de  Sic  hem  6:  Mon- 
tagu. 

item  de  la  franche  Seigneurie  de  Mcrbouît 
Se  de'Vorft. 

item  de  la  franche  .Seigneurie  de  1 1er  fiai. 

Item  de  la  Baron*  de  Gomiberge. 

Item  de  la  Ville  6c  Baronic  de  Waraeton 
avec  toutes  appcndanccs.  6c  dépendances  d'tccl- 
les. 

Item  de  la  Maifbn  dudit  Sieur  Prince  à 
Bruxelles  6c  ce  jufqucs  de  la  part  de  Sa  Majefté 
fera  procurée  l'cflcéUvc  permutation  dudit 
Marquifaz  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  à l’en- 
contre des  fuldits  biens  dudit  Sieur  Prince,  6c 
ladite  permutation  laite  demeurera  pour  tou- 
jours ledit  Marquifat  avec  rour  ce  qui  en  dé- 
pend audit  Sieur  Prince , les  Hoir* , 6c  Succès* 
leurs  ou  ayam  caufe;  te  les  autres  dits  biens  à 
Sa  Majefté  «ru  à celui  à qui  ledit  Marquiiat  de- 
vrait compcter  : promettant  ledit  Sieur  Com- 
te de  Penatanda  que  de  la  part  de  Sa  Majefté 
ladite  effective  permutation  lcra  procurée  dans 
le  terme  de  fix  mois  aptes  la  ratification  du 
Traité  de  Paix. 

Seront  suffi  de  la  port  de  fui  ire  Majcftc  faits 
devoirs  efleéh'6  envers  Sa  Majefté  impériale, 
afin  que  la  Terre  de  Meurs  appartenante  audit 
Sieur  Prince  puiffe  être  augmentée  de  quelque 
Place  de  l’Empire  à l'entour  delà  iiruée,  qui 
vaille  par  an  julques  à dix  mille  florins  ôc  que 
le  tout  enJemblc  étant  érigé  en  Duché  puiflc 
dorénavant:  être  tenu  en  fiel  & relever  de 
l’Empire. 

Le  tout  à condition  que  jufqucs  k la  conclu- 
fsoo  6c  ratification  dudit  Traite  de  Paix  ce  pre- 
fenr  Accord  ne  fera  obligatoire; mai»  ladite  con- 
clution  6c  ratification  étant  faite  titra  le  prêtent 
Accord  effectué  Se  oblcrvé  6c  de  même  va- 
leur que  le  fusdit  Traire  de  Paix. 

Fait  à Mu  m fier  te  27.  Décembre  1647. 

Siff> 

El  Conpe  dk  Penaranda. 

A.  Brun. 

J.  de  Knuvt. 

Cinq  femames  après  ledit  Traité  a été  fi* 
crit  au  même  lieu  par  les  Plénipotentiaires 
desdites  Provinces  , le  ao.  Janv.cr  de  l’an 
1648. 
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MUNSTER. 


Entre  leurs  Majeftés  les  Rois  de 
France  & d'Efpagne  , depuis 
que  les  Tlenipotenttaires  de 
Mejjieurs  les  États  Généraux 
des  * Provinces-Unies  , s\y  fonf 
employez,  comme  Médiateurs. 


Remontrances  de  l’Espagne. 


T^Out  ce  qu’on  a cédé  aux  François  par  le 
-*•  canal  des  Médiateurs,  de  la  pan  de  l’Es- 
pagne. jufqu'au  3.  Septembre  dans  les  diffè- 
renîca  Conférences  qu’on  a tenues  pour  la  Paix* 
ell  la  Ville  d’Arras,  avec  ce  qu’ils  poflèdene 
de  plus  dans  le  Comté  d’Aitoés*  Landrccics  en 
Haymut  * fie  Dacnvillicrs  dans  le  Pais  du 
Luxembourg,  mais  on  ne  regardera  pus  à une 
Place  ou  oeux  de  plus , outre  celles  que  les 
François  pofledem  dans  les  Bais-Bos,  de  qui 
conviennent  avec  celles-là.  Nous  ajoutons  à 
cette  offre  le  Comté  de  Roufltllon , & nous  de- 
mandons quatre  ans  pour  les  affaires  de  la 
Principauré  de  Catalogne  , mais  qu’on  biffera 
en  arriéré  ce  qui  regarde  le  Portugal  fans  en 
faire  aucune  mention  dans  b Négociation. 

A l’cgard  des  affaires  d* Italie,  eo  cas  que  les 
François  rendent  à ceux  auxquels  elfes  appar- 
tiennent , ks  Pbces  qu’ils  polTcdcnt  dans  b 
Savoye  Ôc  dans  le  Mantooan,Sa  Majcfté  Catho- 
lique leur  donnera  au fli  VerceUi  & Verccillcs# 
1 aillant  dans  tous  fo  Droits  la  Princeflc  Mar- 
guerite fie  fi  Fille  b Ducheflc  de  Mantouc , 
quoique  ce  qu’elle  poflède  ne  lui  appartienne 
pas  à titre  légitime , comme  tout  le  monde  le 
fait;  fie  iî  la  France  pcrliffe  à garder  Pigneroi , 
en  quoi  le  Roi  Catholique  fc  conformera  à 
l’offre  faire  de  b part  de  Sa  Majeffé  Impériale , 
mais  quelle  voulut  démolir  les  Fortifications  de 
Calai , en  rendant  cette  Pbcc  avec  d’autres 
aux  Seigneurs  à qui  elles  appartiennent , alors 
l’Efpogne  rendra  Vercelli  fie  Vercetllcs*  fit  reti- 
rera ce  qui  lui  appartient  dans  P Alface , conten- 
tant à la  ccffïon  que  Sa  Majeffé  Impériale 
pounoit  faire  à b France*  aux  conditions  or- 
dinaires d’une  amiable  Paix  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. La  France  de  fon  côté  reftituera  tout 
ce  qu’ede  poflede  prefen cernent  dans  les  Pais- 
Bas,  b Bourgogne,  fie  l’Artois , avec  b liberté 
d’un  tranauile  négoce  fie  U Paix  entre  PEm- 
percur  fit  les  autres  Princes  de  la  Maifon  d’ Au- 
triche# avec  les  Eleûcurs*  Princes  fie  Etats  de 


conforme  a celui  que  Meilleur*  les  trais  feront 
avec  Sa  Majeffé  Catholique  pour  le  tenu  fit  la 
durée  dont  ib  conviendront.  Que  dans  Pin- 
ftant  la  pcTfonne  de  Don  Edouard  de  Bragance 
fera  mile  en  liberté  # bien  entendu  que  rien  ne 
s’exécutera  que  la  France  n’ait  tout  ce  qu’elle 
prétend  avoir  du  Royaume  de  Navarre. 

A Pcgaid  de  l’affaire  d’Italie.  U France  veut 
que  le  Roi  d’Efpagne  rende  Sabkmertc  au 
Maréchal  de  Poma  , que  les  Princes  d'Italie 
faftènr  une  Ligue*  fie  que  les  deux  Couronnes 
s’engagent,  pour  plu*  grande  fureté  de  la  Paix, 
à prendre  les  armes  pour  agir  contre  celui  qui 
amtreviendroit  au  Traité.  Au  fujet  de  Cafü 
elle  demande  qu’on  propose  d’autres  moyens* 
6c  elle  offre  de  garder  Pigneroi.  Pour  ce  qui 
eff  de  la  Savoye  fie  du  Mantouan  .elle  veur  >en 
tenir  aux  Traités  precedents  de  £* tejraft»  fit  de 
Mettfin,  fie  que  les  G riions  rentrent  dans  J*  AJ- 
lianec  avec  elle  , comme  ils  y ont  été  dans 
Pannée  1617.  Pour  ce  qui  eff  du  Duc  de  Lor- 
raine Sa  Majeffé  Catholique  ne  peut  rien  pré» 
tendre  autre  choie  que  de  s'engager  à ne  le  fou- 
tenu  ni  directement  ni  indirectement. 


Entremifi  de  Mejfieurs  les  E- 
tats  Generaux  des  Tro-vin- 
ces  - Unies. 

Trouvant  11  Négociation  dans  l'ctat  ci-deflus, 
fans  que  de  part  fit  d’autre  l'on  ait  rien  touché 
des  mécontentements  qui  regardent  les  Fran- 
çois , Meilleurs  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
le  font  rendus  à l’hôtel  de  Moniteur  le  Comte 
de  Penaranda  le  17.  de  Septembre  pour  l’enga- 
ger a donner  de  plus  grandes  ouvertures  , à 
JTgard  du  repos  de  b Chrétienté  6c  la  con- 
lèr  vit  ion  des  Pais- Bas  , mettant  en  confidera- 
tion , le  teins * b force  fie  le  bonheur  des  armes 
de  b France  ; que  cette  Couronne  leur  a dé- 
ebré  par  lès  dernières  refolutions  ou’clle  vouioit 
garder  tout  ce  qu’elle  pofledoit  dans  le»  Pjjî- 
Bas , fie  ftipuler  pour  longtcms  pur  raport  à b 
Catalogne  d’inteiligence  avec  le*  Etats , fans 
faire  mention  du  Portugal,  à quoi  elle  confenr, 
fuivanc  b demande  desdirs  Eues,  qui  lui  ont 
fait  connoîtrc  qu’ils  ne  vouloienc  entrer  dans 
aucune  difeuflion  fur  ce  fujeï.  Monfieur  le 
Comte  a répondu  qu’il  réfléchirait  for  cette  af- 
faire; 6c  pour  montrer  fa  ünccnic  à Meilleurs 
les  Etats  fie  b confiance  qu’il  avoir  en  eux, 
ainli  que  l’amitié  ôc  le  zélé  avec  Idqucb  il 
fouhaittoit  de  s’employer  pour  eux , il  répondit 
le  lendemiin, qu’il  leur  bifloit  une  pleine  liberté 
d’accommoder  le*  affaires  avec  les  François# 
Ce  que  Metbeun  les  Plénipotentiaires  entre- 
prirent. 
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devoir  efpeçer  que  tout  viendrait  à là  perfection» 
les  François  ayant  allure  qu’on  pouvoir  conclu- 
re en  vingt -quatre  heum.  Que  Meilleurs  Ica 
Etats  •voient  allez,  donné  à entendre  qu'ils  n’exi- 
geoienc  nullement  que  leurs  intérêts  fuffcnr 
traités  avec  les  memes  formalisez.  » qu’on  irai- 
teroit  les  affaires  de  la  Catolognc  » tant  pour  le 
tenu  que  pour  les  expreftinns . ôc  que  pour  l’é- 
viter, il  pourroir  bien  arriver  quon  feroit  avec 
le  Roi  une  Paix  plutôt  qu’un  (impie  accom- 
modement. 

Meilleurs  les  Plénipotentiaires , fur  cela  imi- 
tent la  main  à l’ceuvrc,  6c  partirent  d’abord» 
fous  d’autres  prétextes  » pour  Ofnabnig  où  dans 
ce  tems-là  fc  trouvèrent  tous  les  Plcnipotenmi- 
res  de  France  qui  s’y  croient  rendusde  Mander. 
Ils  firent  une  ample  relation  de  ce  quis’ctnir  pus- 
fc  entre  les  François  ôc  eux , ils  «portèrent  de 
quelle  maniéré  ils  s’ctoicnt  comportez  pour 
entamer  la  Négociation  ôc  ia  regler,  ils  con- 
vinrent for  tout  que  ce  qui  avait  etc  allégué  par 
les  François  pour  exclure  de  la  Négociation 
Tuiurpateur  du  Porrugal  > leur  «voit  donne  beau- 
coup de  peine , ôc  qu'ils  eftimotem  que  ce  qui 
pourroit  apporter  le  plus  de  retardement  à la 
conclusion  » étoir  b lepararion  de  Rofcs  d’avec 
le  Rouffillon  ôc  la  liberté  de  Don  Edouard  de 
Bragance  » mais  qu’ils  prioient  cependant  qu’on 
ne  ht  point  de  difHcultcz  là-dcflus,  Ôc  qu’on 
terminât  au  plutôt.  Meilleurs  les  Plénipoten- 
tiaires enfin  , mirent  par  écrit  les  Articles  dont 
ils  étoiem  convenus  avec  les  François,  qui  font 
les  mêmes  qu’on  trouvera  ci  apres , ôc  fur  les- 
quels on  devoir  rompre  ou  s’accommoder-  A- 
pres  bien  de  différentes  demandes  . réponfes, 
ÔC  répliques  , TElpagne  confentit  enfin  de  cé- 
der à b France  tout  ce  qu’elle  pollcdoit  aéhiel- 
lemcnt,  tant  dans  les  Païs- Bas  que  Comté  de 
Bourgogne  & Charolois  : mais  b France  ne  vou- 
loir pa>  conclure  que  les  Ratifications  ne  fiis- 
fcnt  venues.  L’Efpognc  répondit  que  fuivant 
les  Pleins-  pouvoirs  des  Minières  des  deux  Cou- 
ronnes , il  n croit  pas  nécelTaire  d’attendre  b 
Ratification  des  deux  Ro« . pour  avoir  la  cer- 
titude pleine  & entière  de  ce  qu’on  tTaitoit.pac- 
cc  que  leurs  Majellé»  croient  rcfoluës  d’approu- 
ver tout  ce  que  leurs  Plénipotentiaires  pour- 
ront traiter  à Munftcr,  Ôc  le  tenir  pour  vabble 
comme  ccb  cd  exprimé  dans  leurs  Pleins-pou- 
voirs, ôc  que  l’on  avoir  ediroc  que  cela  (toit  plus 
convenable  afin  d’accélcrer  b condufion  qu'on 
fouhairoit  pour  faire  ccilcr  routes  les  hoftilitez  , 
6c  abréger  le  tetm  qu’on  perdroit  en  attendant 
les  Ratifications.  I-a  France  répliqua  , quelle 
y confcntoir,  pourvu  que  b meme  choie  fc  pra- 
tiquât par  les  BoHindori , & convint  qu’avec 
b fignature  réciproque  des  Traités,  de  part  & 
d’autre  , toutes  les  hoftilircz  viendraient  à ces- 
for  , que  néanmoins  cria  nVfnpéchemit  pas 
qu’on  ne  fit  venir  les  Ratifications,  ôc  que  Ion 
ne  fut  tenu  cTtibfer ver  les  autres  formalités , ôc 
même  celle  du  ferment , comme  eda  s’étott 
pratiqué  dans  le  Traité  de  Ver  vins.  L’Efpagne 
convint,  fur  ce  qui  regardoit  les  Ratifications  , 
que  l'on  devoit  attendre  ce  qui  fc  ferait  entre 


changer  ou  confondre  Je»  Limites  ou  Bornes  des 
Province* , que  fur  cc  fondement  b Ville  de 
Rofcs  devoit  relier  comprife  avec  le  refte  Je  la 
Principauté  de  Catalogne.  Malgré  toutes  ccs  re- 
préfcnratkKtt  b France  per  hit  a dans  fo  deman- 
des , & fur  cet  Article  Moniteur  le  Comte  de 
Pcnarartda  remit  b choie  à l'arbitrage  de  Mcs- 
I »eurs  les  Etats  pour  être  ajufte  avec  les  autres 
points  de  b Paix , & non  autrement  La  Fran- 
ce allégua  encore  que  Rofcs  lui  devoit  être  cé- 
dée avec  toutes  fes  dépendances  dans  Icfqucües 
clic  vouloir  faire  entrer  la  Ville  ôc  Port  de  Ca- 
daque,  avec  tout  cc  qui  cft  le  long  de  b cô- 
te de  Rofcs  jufiju’au  Rouffillon  ; iurquot  Mon- 
iteur le  Comte  de  Pcnaranda  répondit  à Ma- 
heurs  les  Plénipotentiaires  des  Etats , que  le 
Port  de  Cadaquc  croit  au  (fi  excellent  que  ce- 
Idi  de  Rofcs,  Ôc  meme  meilleur  , que  run  6c 
l’autre  dépendoient  de  b Principauté  de  Cata- 
logne , tans  avoir  b moindre  communication 
avec  le  RoulfiUon» qu’il  n’étoit  par  coniéquctu 
pas  rtifonnable  de  demander  Cadjque  comme 
une  dépendance  & annexe  » & d’ailleurs  un 
Port  fi  bon  ôc  fi  excellent  i qu’après  tout  la 
Paix  ne  rederoct  pas  pour  cela  en  arriéré  quand 
Mcffieurs  les  Pléniporenriaircs  des  Erars  donne- 
ront leur  parole  que  cc  point  cil  Je  fcul  qui 
arrête  » Ôc  fur  ccb  cct  Article  refta  indécis. 

La  France  demanda  que  pour  l'ctuicrc  affij-  • 
rance  de  ce  que  de  (lus,  TElpagne  fit  un  Traité 
de  Paix  dans  lequel  feraient  compris  les  Pais 
6c  Places  dont  elle  lui  ferait  ccifion  6c  renon- 
ciation , en  telle  forme  ôc  manière  qui  y donne- 
rait le  plus  de  poids  pour  relier  à toujours  à 
b Couronne  de  France  : l’on  s’accorda  li-des- 
fus  & l’on  convint  de  donner  une  entière  btis- 
fefliun  au  nom  de  Sa  Majcfté  Catholique. 

La  France  prétendoit  qu’on  fit  une  Trêve 
pour  la  Principauté  de  la  Catalogne  pour  autant 
d’années  que  terow  celle  que  l’Espagne  firroic 
avec  la  Hollande  , fans  néanmoins  le  ipécifier 
dans  le  Traité  , 6c  que  cette  Trêve  fot  ob- 
fervée  en  Catalogne  fi  rcligieul'cment  qu’on  ne 
puilîc  pas  y commettre  U moindre  hoftüité, 
de  quoi  l’on  devra  donner  une  parfaite  afl'urancc, 
ôc  prendre  fur  cc  toutes  le  précautions  néc«- 
faircs.  L’Efpagne  a répondu  qu’dlc  en  palfera 
abfoluroent  par  le  jugement  des  Etats  qui  font 
plus  pleinement  informez  de  bouche  lur  cette 
Trêve , c’ell-à-diie  que  cette  même  Trêve,  ni 
pour  le  rems  ni  pour  les  formalirez  ne  fera  point 
icmblablc  à celle  de  b Hollande,  Mais  à l’é- 
gard des  furetez  6c  prccaurions , PEfpagne  y 
veut  aller  à la  bonne  foi.  La  France  a répliqué 
qu’elle  prétendoit  que  cette  Trêve  pour  la  Ca- 
talogne fut  de  trente  années , (ans  aucun  égard 
au  Traire  de  Paix  avec  b Hollande  » ce  que 
l'Efpjgnc  a auifi  laiile  à l’arbitrage  des  Etats , 
afin  qu’on  s’accommodât  fur  ce  point , quand 
on  ferait  convenu  lur  tous  tes  autres , ôc  non 
autrement. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  ont  déclaré 
aux  Etats  au  l’ujet  des  affaires  d'fuJie  6c  des 
Criions , que  le  Roi  d’Efpagne  devoit  rendre 
aux  Ducs  de  Savoye  6c  de  Mantouc  cc  qu’il 

pos- 
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riraitc;  mais  que  la  France  dévoie  de  fon  cô- 
té accorder  une  pareille  reftJtutioci.  La  Fran- 
ce a repondu  quelle eontemoit  que  ce:tc  refft- 
turion  fil*  égale  dev  deux  cotez  fie  qu’elle  le  ht 
en  même  teins,  pourvû  que  Pignerol  fie  lés  dé- 
pendance* Tu  lient  rdetvc?.,  ainti  que  les  Droit* 
de  la  Princcfle  Marguerite-  Les  deux  Parties 
fe  font  ainfi  accommodées.  La  France  quel- 
ques jours  apres, prétendit  contTe  l’Article  pre- 
cedent que  la  Place  de  Cafal  ferait  occupée  par 
une  Gamifixi  de  Suiflcs  » au  nom  du  Duc 
de  Mantouë,  auquel  feu!  cette  Garmfbn  devra 
fréter  ferment  de  fidelité  , de  le  renouvellcf 
fous  îes  ans  en  prefence  des  Depjtezdc  U Fran- 
ce & de  la  République  de  Vende,  fous  le  paye- 
ment de  la  même  Couronne  & avec  le  Gou- 
teneur  qui  cft  à préfafcft  que  ouandceGou- 
verneur  fera  change  le  Duc  de  Mantouë  nom- 
mera un  de  lés  Sujets  du  Montferrat  avec  l’ap- 
probation de  la  France  • c’eft-à-dire  que  Cafal 
refera  dans  l’état  où  elle  cft  aujourd’hui , aflà- 
tuir  entre  les  mains  de  la  France  , à moins 
cu’on  ne  voulut  donner  un  autre  tour  à cet 
Article  fie  que  la  République  de  Vende  n’otfîîc 
de  payer  une  portion  de  la  folde  des  Suiflcs  qui 
Jérotu  dans  Calai , fie  qu’elle  prétendrait  com- 
me une  chofc  avantageufc  pour  la  fureté  de  la 
Paix:  enlbne  qu’en  cas  que  l’ El  pagne  voulût 
rompre  & envahir  quelque»  Places  de  la  Fran- 
ce. Cafal  put  relier  en  la  pu illancc  des  Fran- 
çois, jufqu’a  ce  que  ce  différend  Joie  accommo- 
de : mais  fi  la  France  venoit  à taire  quelque  in- 
vafion  dans  des  Places  apjurtenmtes  au  Roi 
d’Elpigoc , alors  la  Garni  fon  de  Cafal  fera  dé- 
chargée de  l es  obligations  envers  Je  Roi  de 
France  pour  ne  dépendre  plus  que  du  Duc  de 
Mantouë,  & en  ceci  les  vues  de  la  France  font 
d’empêcher  que  cette  Piace  fie  kPaisdcMonc- 
firrrat  ne  tombent,  par  la  Maifon  de  Mantouë » 
fous  l'obciflancc  de  quelque  Prince  de  la  Mai- 
fon d’Autriche  par  manage  ou  autrement,  ce 
à quoi  le  même  Duc  de  Mantouë  devra  s’o- 
bliger ainti  que  fa  Mcrc  comme  Curatrice; 
fie  que  fur  tout  le  Pape»  les  Ducs  de  Savoye,  de 
Florence,  de  Modcncfic  de  Parme . ainsi  que 
les  République*  de  Vende,  de  Gênes  fie  de 
Lucque  doivent  être  priez  d'en  être  cautions. 
JLcs  Plénipotentiaires  d’Kfpogne  ont  répondu 
que  l’on  prétetvdoit  au  fujet  de  Cafal  une  nou- 
veauté toute  contraire  à ce  qui  avoir  été  con- 
clu 6c  arreté  dans  le  commencement , qui  cft 
que  pour  la  fureté  de  la  Paix  'd’Italie,  les  deux 
Couronnes  devraient  reftituer  à leurs  légitimes 
Seigneurs  tout  ce  quelles  poflëdent  à prêtent ; 
Calai  y ctoit  compris  Uns  aucune  reftnétion , 
de  mamere  que  de  la  part  de  l’Elpagnc  il 
«voit  été  accordé  en  laveur  de  la  Paix , que  le 
Tom.  IV, 


mains  qu  en  ccuc  ors  ronces  ce  ia  .oauou  uc 
Munue,  ou  ider  en  depot  entre  celle*  du 
Pape  & de  la  République  de  Vende,  ou  en- 
fin qu'on  en  démolira  toutes  les  rbmficattans» 
fupnofé  qu’il  ne  refte  dans  cette  Place  aucun 
Officier  aux  ftaix  d'une  des  deux  Couronnes-  La 
France  a répliqué  quelle  |<niffoit  dans  fes  pre- 
mières rcteduiion*,  foutenant  que  cet  Article  ne 
fhuflroac  aucun  retardement , fEfpagne  le  remit  à 
l'arbitrage  des  Etats  en  leur  laifant  entendre  les  rai- 
forts qu  on  asxut  de  s'oppôfrr  i celles  de  la  France. 

La  France  prcrcr.doit  que  les  Traitez  de 
guejrj/to  &c  de  Mo* fon  fullent  érfCUté*,  ex- 
cepté feulement  ce  qui  y ferait  change  par 
le  prêtent  Traité-  L’tipignc  répondit  que  dan» 
le  Traité  dont  il  cft  actuellement  qucihnn,  en 
devort  comprendre  tous  les  intérêts  des  deux 
Couronnes  tels  qu’ils  pot  liront  être , Cm»  qu’il 
(oit  néceflârre  <lc  taire  mention  des  deux  fuidit» 
Traites  ou  de  s’y  conformer,  parce  qu’ils  pour- 
raient produire  des  différences  qui  empêche- 
raient la  concluuon  qu’on  te  propote; la  Fran- 
ce a perfifté  en  ioutenant  qu’on  dévoie  dan* 
le*  nouveaux  Traitez  fe  reporter  à ceux  de  £ar/y* 
rjfo  fie  de  Nonfan  pour  l’avant  ige  de  i 'Italie, 
fie  pour  maintenir  ce  qui  eft  accordé  entre 
Jcï  Ducs  de  Savoye  fie  dû  Mantouë , ainfi  que 
ce  que  la  France  offrait  de  payer  ou  d'alîigner 
à la  Mai  loti  de  Mantouë,  dont  la  femme  eft 
mentionnée  dam  ie  Traité  de  <futjrjfo\  qu’à 
l’égard  de  celui  de  Momjiu  elle  k*ubauoic  qu'on 
y examinât  ce  qui  y croit  ajouté  potlét  icu  rcment 
à l'cgard  du  Milanois  fie  des  Guîoat,  afin  d'y 
trouver  le  tempérament  don:  op  pou  von  te  fer- 
vir  dans  cette  affaire.  L’Llpugne  la  fatisfir  fur 
tout  cela  » en  répondant  que  Sa  Majcftc  y 
conlcntoit , en  cc  que  le  Traité  de 
pouvoil  regarder  tes  intérêts,  mai»  que  Sadite 
Majcfté  ne  vouloir  pas  parler  de  cc  qui  ne  U 
touchoit  pas  immfdistrmtut , fie  qui  ne  pouvoit 
être  demandé  que  par  des  dépcnJcs  Ôc  des  pa- 
roles. La  France  lëmbloit  être  contente,  pour- 
vu que  ni  l’une  ni  l’autre  Couronne  ne  don- 
nât fecours  ou  a ffi fiance  aux  Prmces  interes- 
fés  qui  entreprendraient  quelque  choie  contre 
le  même  Traite  de  gutjrrajto,  mai*  qu’au  con- 
traire dk*  prendraient  les  armes  pour  les  forcer 
à le  maintenir.  Qu’à  l'égard  de  celui  de  Afon- 
fon,  les  affaires , en  cc  qui  concerne  les  intérêts 
de  la  France  fie  de  J’Éfpagnc,  devront  ctte 
réglées  comme  elles  l’onr  été  dans  l’année  1617. 
favoir  que  les  deux  Rou  auront  un  libre  Pas- 
fage  chez  les  Gâtons  fie  dans  la  Valtdrne  fie  1 « 
meme  Alliance  qu’ils  ont  eu  dans  cc  tems  là- 
LcMimthe  d’F.fpagnc  a répondu  pour  fon  Maî- 
tre, que  de  ion  côté  il  étoit  content  d’exécuter 
le  Traité  de  rafto,  fie  qu’il  étoir  bon  de 
raifon  d exige  1 davantage  de  lui.  Que  l’on 
Ddu  trau- 


concerne,  les  Grifons  que  l'on  déclarât  que  l’uh 
aufti  bien  que  l'autre  Roi  auroit  la  liberté  de 
palier  chez,  eux  > fie  que  l’on  mamtiendroit  en 
même  tenu  dans  fc  vigueur  l'ancienne  Alliance 
de  la  France  avec  lefdiw  Grifons  & la  Vaketine: 
que  pour  toutes  les  autres  affaires  de  Négoce, 
Gouvernement  8c  accommodement  entre  les 
Grifons  & la  Valtdirve  elles  auront  lieu  luivanc 
le  Traité  de  Milan.  L’Efpagne  répliqua  à 
tout  cela  qu’elle  ne  vouloic  empêcher  ni  s'ap- 
peler au  palïàge  que  la  France  demandent  chez 
les  Grifons , non  plus  qu'à  l’oblervation  de  leur 
Alliance,  mais  cela  dépendant  des  Grifons  & de 
h Vakdtne  > devoit  être  négocié  avec  eux. 
Surquoi  1a  France  dît  qu'elîc  fe  confbrmott  à 
l’Efptgne  fuivant  le  Traité  de  , à 

condition  que  les  deux  Rois  promettraient  d’em- 
ployer  leur  crédit  8c  leur  autorité  pour  empê- 
cher ou  réparer  les  inconvcnierts  , & contraven- 
tions , fi  aucunes  y a ou  furvcnoicnr , fie  qu’en 
cas  qu’elles  ne  vintTent  à ccfTer , il  ferait  per- 
dim  au  Roi  de  France  d’aflîftcr  celui  des  Princes 
qui  feroit  artaque  » fans  que  le  Roi  d’Efpagne 
put  donner  aucune  alliftance  à l'autre  partie; & 
que  ce  qui  touche  les  Grifons  fie  la  Valceüne, 
pour  mieux  éclaircir  les  intentions  de  part  & 
d’autre , leroi:  rédigé  par  écrit  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  France-  On  relia  ce  jour-là^  fur 
ces  termes  fins  pafler  plus  avant. 

La  France  prétend  qu’il  fe  devra  füre  une 
Ligue  entre  les  Princes  d’Italie  pour  la  fureté 
de  tout  ce  qui  doit  être  conclu  par  le  préfont 
Traité.  Touchant  l’Italie  on  eft  convenu  de 
la  part  du  Roi  d’Efpagne  de  tout  ce  qui  concer- 
ne fon  repos. 

La  France  ajouta  encore,  qu'il  feroit  I pro- 
pos de  s’accorder  fur  le  champ  8c  de  conve- 
nir des  moyens  de  perfectionner  cette  Ligue, 
8c  que  oout  cela  11  en  folloit  traiter  avec  les  Mi- 
nières des  Princes  d'Italie  qui  fc  trouvoient  ac- 
tuellement à Munfter.  L'Efpagne  répondit  que 
fon  Maître  étoit  tout  prêt  de  ton  côté,  fie  qu’il 
confentoit  d’entrer  dans  une  telle  Alliance;  qu’il 
ne  foiloic  pas  • lui  en  parler  davantage  , mais 
à ceux  que  cette  a flaire  regarde  précifemcnt  » 
qu’on  devoit  traitCT  où,  fit  comme  l’on  doit, 
(ans  éxtger  rien  de  plus.  La  France  foutint  que 
pour  foire  une  pareille  Alliance , il  étoir  néccs- 
laire  qu’on  fît  île  la  part  d’Efpagne,  les  memes 
inllances  aux  Miniitres  des  Princes  d’Irahe  qui 
fc  trouvent  à Munfter , que  la  France  leur  fè- 
roic , pour  venir  à une  conclufiOQ. 

Les  Miniftres  d*Efpagne  ont  encore  répondu, 
qu’ili  agiraient  auprès  de  ceux  des  Princes  d'I- 
talie qui  fe  trouvent  à Munfter,  pour  h fusdite 
Alliance , fans  que  cela  pût  empêcher  la  con- 
clusion de  b Paix  , fie  que  les  raifons  qui  les 
«voient  empêche!  jufqu'alors  de  le  foire,  «oient 
pour  ne  pas  découvrir  le  fecret  de  1a  Négocia- 
tion , laquelle  partent  par  les  mains  des  Etats  » 
ce  dont  toutes  les  deux  Parties  ctoient  conve- 
nues. La  France  répondit , qu’elle  vouloic 
bien  qu’on  fut  les  inftances  que  feroit  P Efpa- 
gnc  auprès  des  Mtniftres  des  Princes  d’Italie, 
qu’elle  fouhuttoù  même  que  cette  Alliance  fc 


foétiün  à la  Maifon  de  Savoye,  touchant  te  pa- 
yemtnt  de  U Dote  de  l'Infante  Madame  Ca- 
therine. L’Eipagne  répondit  que  ce  point  a- 
voit  été  débatu  en  piuwurs  occasions  entre  St 
Majefté  le  Roi  d’Efpagne  fie  fon  Alteffe  Roya- 
le de  Savoye  , ôc  que  pour  rendre  compte  de 
ce  qui  a été  réglé  for  ce  füjer , il  foudroi:  avoir 
les  Pièces  en  main  » IdqocUcs  on  n’avoit  pas  ap- 
portées à Munfter  . mais  qu’on  offra.r  de  b 
part  du  Roi  d’Efpagne  de  donn«  ûttifoétion 
fur  les  tommes  que  S.  A.  R.  de  Savoye  pour* 
roit’ prétendre.  La  Fiance, tons  avoir  égard  * 
cela , pcrlïfta  comme  auparavant , 8c  dit  que 
tour  rabatu  on  étoir  encore  fort  redevable  à U 
Prioceffe  Marguerite  , que  PEfpagne  devoir 
abtolument  payer.  On  répondit  de  la  prt 
du  Roi  8’EtpÊgpe,  que  Ton  s'en  tenolt  à 
ce  que  l’on  venoit  de  dire  fur  ce  fujet,  mars 
b France  inftfta  encore  davantage  , Ôc  dit 
que  l'on  fouhakoit  que  ceb  fut  prompee- 
tnent  payé  ; furquoi  les  Plénipotentiaires  deè 
Etats  irprelcntérent  i ceux  de  France  que  l’on 
pour* où  foire  décider  ce  procès  par  des  Juge* 
neutres,  fie  limiter  un  tems  ; l’Elpagne  y con- 
fentit,  on  fixa  le  terme  à un  an  , on  convint 
d’execurer  b Sentence  qui  fcroit  rendue  for 
cette  matière,  afin  de  donner  dans  ce  terme  une 
pleine  ûtisfoétion  à b Prmceflè  Marguerite  6c 
à fa  Fille.  Ceux  de  France  prirent  quelque 
tenu  pour  répondre  précifemcnt  , fie  après  i* 
voir  confiné  avec  ks  Ambafladeurs  de  Savoye, 
dirent  qu'ils  feraient  contera  pourvu  que 
Ton  mît  caution  pour  la  fùretc  du  Paye- 
ment, & que  ce  fût  b Rote  de  Rome  qui  ju- 
geât fur  la  dote  de  ladite,  Infante  Catherine. 
L’Eipagne  confcntit  au  choix  de  h Rore  de 
Rome,  mais  cüe  ne  voulut  point  s’engager  ! 
mettre  caution  de  la  pan  du  Roi. 

La  France  propofo  qu’fl  foltoit  rendre  juftice 
aux  Sujets  des  deux  Couronnes  , les  remetne 
dans  leurs  biens , 5c  principalement  Je  Duc 
d'Acri.  On  répondit  pour  le  Roi  d’Efpjgnc, 
qu’en  ce  qui  le  regardoit , il  étoit  dans  b dis- 
pofition  que  bonne  fie  foffifcnte  juftice  fut  ren- 
due aux  Vaflàux  de  port  fie  d’autre. 

La  France  répliqua  fie  infifta  fortement  fur 
b reftitution  des  biens  du  Duc  d’Atri  dans  le 
Royaume  de  .Naples,  ainti  que  pour  Jet  effets 
fie  prééminences  inpaTterans  aux  Ducs  de  Bour- 
nonvfllc,  fie  dcCroi,  au  Prince  d’Epinoi , au 
Comte  d‘F.gmonc  fie  aux  autres  qui  fe  trouvent 
dans  le  même  état , fie  lesquels  on  nommera 
avant  la  conclufton  » ou  la  ratification  du  Traité. 
L’Efpagne  s’en  tenoit  i b réponfe  quelle  ivoic 
faite  au  firj«  du  Duc  d’Atri , mais  elle  ajouta 
que  tous  les  autres  croient  des  Vaflàux  de  Sa 
Majeflé  le  Roi  d’Efpagne  , condamnés  par 
juftice  comme  Crimtneh  de  Lete  MajeJf/  avant 
le  commencement  de  la  Guerre  entre  les  deux 
Couronnes.  La  France  perfifta  fie  demanda 
que  fotûfoâion  fût  préféra bkmem  foire  , entre 
tous  ceux  qui  «voient  fervi  les  deux  Parties , au 
Duc  d’Atri , linon  en  tout  du  moins  en  partie , 
foutenam  qu’on  pourrait  donner  cette  raréfac- 
tion fur  les  biens  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir 
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Vjui  »c  lont  rangez  du  parti  de  l’Elpagnc  , que 
cttie  reititution,en  un  mot , foa  qpie  de  part 
8c  d’autre  pour  les  Sujets  Se  Valtiux  des  deux 
Couronnes,  calorie  qu’ils  fuient  dam  leurs  biens. 
Droits  Se  tétions  comme  ils  y étaient  avant  la 
Guerre , excepte  les  rentra  qui  fc  trouveront 
perçues  5c  qui  de  l’un  & de  l'autre  côté  ne  peu- 
vent être  rcüuuccs.  Que  de  la  pan  de  l’fclpa- 
ene  on  nommera  prirrâulemcni  le  Seigneur 
Vidarac  de  Poitiers,  Madame  lûbclte  de  Bour- 
gogne Priocclîc  île  Marvai . & la  Duchefle  de 
PorJevaux . le  Seigneur  Vidamc  de  Sccy  Prin- 
ce de  Varambon , le  Comte  de  Saint  Amour . 
& pl  tuteurs  autres,  Icfouela  feront  prcicnccs  a- 
vanr  la  conclu  lion  du  Traité-  l-a  France  de- 
manda une  déclaration  plus  ample  8c  plus  par- 
faite touchant  la  titiriaaion  qu'on  doit  doancr 
au  Duc  d’Atri , 8c  que  Ton  fît  mention  des 
ValTkuv  de  l’Efpagne  qui  fc  tom  retirez  en  Fran- 
ce. auxquels  , en  venu  de  ce  Traite , Ôc  non 
en  qualité  de  pardon,oa  riistoïc  relliturion . com- 
me cela  avoit  etc  pratique  dans  les  Traites  pré- 
cédons, lefqucls  Valtiux  aurnient  b liberté  de 
reflet  en  France  pas  tout  où  ils  voudraient  en 
joujflînc  meme  de  leurs  biens.  L’fcjpagnc 
promit  que  le  Procès  du  Duc  d’Atri  ferait  ter- 
miné pour  le  tems  de  la  conclusion  du  Traite» 
8c  que  Sa  Majefte  lui  donnerait  une  ûtisfaéhoo 
proportionnée  & telle  qu’cllc  jugera  convenir. 
Qu'à  l’égard  de  lés  Val  toux  qui  le  font  tetirez 
fous  h protection  de  la  France,  elle  leur  relli- 
tuera  les  biens  qui  fc  trouvent  encore  en  eflen- 
ce . 8e  que  la  même  chofc  fera  faite  à l'égard 
des  Vaflaux  du  Roi  de  France  qui  te  font  reti- 
rez fous  la  protection  de  l’Efoagnc.  l-a  Fran- 
ce répondit  à l'Article  du  Duc  d’Atri  . que 
puilquc  l’on  devoir  attendre  le  jugement  de  Na- 
ples, Je  Roi  d’Efpagnc  devoir  redituer  'les  Di> 
maines  de  la  Maifon  d’Aquavi.a  réunis  à (à 
Couronne  , 8c  au’après  cela  le  Duc  d’Atri  s'o- 
bligerait de  céder  fes  Actions  à Sa  Mijedé, 
lorfqu’il  aurait  gagné  fon  Procès,  fans  rien  |*é- 
terv.lrc  de  plus  que  la  rcllitution  de  la  Princq'au- 
fé  de  Vitanda.  Ce  point  eii  relié  lins  qu’on 
(oit  paflé  plus  avant. 

La  France  propoti  qu’on  dévoie  régler  aulîi 
IcsCoofiÂation-.RcprcüilIes^c  ce  qui  rcgardoit 
le  Négoce , de  la  maniéré  que  cela  le  prati- 
quoit  toujours  dans  les  Traites,  & qu'en  cas 
de  difficulté  ou  nouvel  incident,  on  Termine- 
roit  tout  du  confcnrcmenr  réciproque  des  deux 
Parties.  LT/pagne  en  demeura  d’accord,  8c 
pour  accélérer  l'affaire  , il  fut  réfolu  de  faire 
un  projet  de*  Articles  de  Reprctiilies,  Négoce 
& autres  chofetfomWahlef. 

La  France alemanda  encore  que  ceux  qui  dé- 
voient être  inférez  dam  le  Traité,  fuflent  nom- 
ToM.  IV. 


ia  voyc  a«  armes.  l fcipagne  dit  que  G J*on 
nommoic  la  Navarre  , il  tau- J roit  également 
nommer  la  Bourgogne,  les  prétendons  de  l’un 
& de  l'aune  devant  aller  de  pair  8c  être  égale- 
ment traitées  des  deux  côtés  avec  une  entiè- 
re 8c  parfaite  finccrirc  : mais  la  France  perliffi 
fur  le  painr  de  la  Navarre . tins  vouloir  entrer 
dans  le  réciproque  de  la  Bourgogne  comme  le 
Roi  d’Elpagne  le  demandoit  i furquoi  cette 
Msjefté  die  que  l’on  ferait  de  part8cd'aurreune 
Renonciation  , comme  on  1 avait  laie  dans  le 
Traite  de  Vervirn. 

La  France  s’y  oppoti  , pcrfillant  toujonrs 
fur  b fpécification  leuîc  de  La  Navarre , tins 
vouloir  conlêntir  qu’il  fût  fait  de  la  nirt  du  Roi 
d’tfpagne  aucune  mention  de  U Bourgogne. 
LTJnàgnc  répondit  qu’elle  s’en  tentât  à ce 
qu’elle  avoit  déjà  dit.  La  France  ne  pretendoit 
pus  s’opiniâtrer  à une  rcfcrve  entière  au  fujet  de 
U Navarre,  contentant  que  l’Efpagne  y con- 
fcrvir  quelque  chofc  , n’y  ayant  pis  renoncé 
evpreflemcnr , tiirquoi  l’Efpigne  dit  qu’c'le  n’a- 
voit  jamats  renoncé  au  Duché  de  Bourgogne , 
8c  que  par  raport  à ccb , elle  le  pouvoit  rcfcr- 
ver , fuivant  J’othe  que  la  France  en  tiifoit  elle- 
même. 

La  France  demanda  que  tous  les  Prifonniers 
de  l’un  & de  l’autre  coté  (oient  mis  en  li- 
berté, fie  fur  tout  Don  F-douard  de  Bragance; 
& que  l’on  s’engage  dès  à prêtent  que  jufqu’à- 
lors  les  prifonniers  ne  feront  ni  moleftez  ni 
chagrinez.  L’hfpugne  a répondu  que  Don 
Edouard  n’étoir  pas"  un  prikHinier  de  Guerre, 
mais  un  VaflkJ  du  Roi  fur  lequel  perfonne  ne 
pouvoit  prétendre  avoir  droit  de  Juflice  que 
Sa  Majcltc.  8c  que  tins  avoir  cganl  à cela  la 
Reine  de  France  8c  le  Roi  fon  fils,  li  Paix 
étant  faite,  pourront  follidtcr  pour  lui  auprès  du 
Roi  d’Llpigpc  de  la  manière  qu’ils  jugeront  la 
plus  favorable  aux  intérêts  de  Don  Edouard. 
Pour  ce  qui  regarde  les  aimes  prifonniers  on 
fe  tîouva  d’accord.  U France  inlilh  dere- 
chef fur  Don  Edouard,  furquoi  les  Etats  pro- 
pofent  qu’on  le  mettrait  entrcles matnsderF.m- 
pereur  ou  entre  celles  du  Roi  de  France,  à 
condition  qu’on  ne  le  biiTeroir  pas  natter  en 
Portugal  ni  donner  attifhncc  à fon  Frere  di- 
rectement ou  indirectement , non  plus  qu'aut 
Portugais, 8c  que  celui  qui  l’aura  entrcles  main» 
s’obligera  particulièrement  à cette  condition. 
L’Efpagne  après  avoir  longrems  agité  ce  point, 
répondit  que  dans  le  defir  de  procurer  la  Paix  8c 
à b confidération  des  Etats,  elle  acceptoic  J’al- 
tcmative  qui  avoit  été  propoféc,  i tivoir , de 
remettre  Don  Edouard  entre  le*  mains  del’Em- 
percur  ou  entre  celles  du  Roi  de  France , 
mais  que  cela  (c  devoir  foire  par  un  Traité  par- 
ticulier , dans  lequel  on  liiJlcroic  à 8a  Majrilé 
Ddd  a k 


La  France  jxopoiaquc  dans  l’cfpace  de  traii 
mots  on  pourrait  députer  des  Commiflairea  de 
part  6c  d’autre  pour  régler  ks  Limites  de*  Plaça 
qui  feront  données  à la  France , 6c  pouT  con- 
venir  iur  tous  ks  autres  points  à l’egard  d«- 
•qucls  on  ne  fc  trouverait  pas  d’accord  dans  le 
prêtent  Traité.  L'Kipugne  pa<L  cet  Article,  6c 
y ajouta  que  l’on  pourrait  apres  le  Traite,  tai- 
re une  écfcinge  de  ces  memes  Places  félon  la 
convenance  des  deux  Parties  par  rinrcrpoiitiun 
des  Etats  qui  en  feraient  les  Arbitres- 
La  France , dans  fa  dermere  répliqué  mit  en- 
core fur  le  tapis  t'affaire  de  Sttonrrû , forquoi 
l’on  répondit  quelle  étort  déjà  envoyée  auCon- 
feil  de  l'Empereur,  qui  avoit  juriidiétioo  fur 
les  Parties  qui  Tavoictn  choiiî  comme  Juge  6c 
a’étoscnî  fournis  a là  Sentence,  que  cela  ne  tou- 
chait en  rkro.au  Traite- 
Voila  l’état  où  fon:  aujourd’hui  les  Négocia- 
tions. & après  foute,  le*  prcfcntatiom  faites  par 
le  Roi  d’hfpagne  , on  voit  clairement  que  les 
François  ne  louhikcm  par  la  Paix  ,8c  qu’ils  font 
(bit  peu  d’eftitne  de  la  Médiation  des  Etats, 
puitou’oa  ne  peut  pas  dire  qu’tb  fe  fuient  en  rien 
wààcnés  de  leurs  milanccs  6c  qu'au  contraire 
il*  oiu  rejctié  tous  les  moyens  qu'on  leur  a pré- 
feotez  , quelque  raifoonablcs  qu’ils  avent  pu  c- 
tre.  On  doit  même  remarquer  qu’iîs  ont  plu- 
Gcurs  foi*  rappelle  de#  point  s auxquels  ils  avouent 
déjà  content i . 6c  que  de  tems  en  rems  ils  ont 
accompagné  leurs  demandes  de  chofe*  tout  à 
fait  étrangères  à la  matière  dont  il  s’agilfoit.flc 
nullement  intcrcfüntes  aux  deux  Couronnes, 
ponant  meme  cmpêcliemem  ï la  Paix  , com- 
me paT  exemple  la  Ligue  ou  Alliance  d’Italie, 
laquelle  iis  prétendent  devoir  être  Élite  avant  le 
Traité  de  Paix,  la  décüion  de  l'affaire  des  Gri- 
fons.de  U Valtcline,  6c  Mantouc»  6c  qui  n’y 
ont  aucun  raport  d'intervention  néeci&jre,  vou- 
lant .en  outre  obliger  l’Efoagne  à ftipulcr  pour 
le#  Etrangers  > (ans  avoir  fur  cela  quelques  pou- 
voirs. On  voit  au  contraire  que  de  la  part  du 
Roi  d’Efpagne  on  n’a  manque  dans  aucun  point 
à donner  des  preuves  de  la  Gnccrité  6c  de  la 
bonne  foi . ceft  pourquoi  on  a réfolu  du  côté 
de  Sa  MajetU*  le  Roi  d'Efpagne  de  ne  plus 
traiter  fur  cette  maricre , julqu’i  ce  que  les 
Plénipotentiaires  qui  font  à la  1 laye  foienc  de 
retour , étant  certain  qu’il  n’y  aura  quelque  ap- 
parence d’amener  les  François  à la  Paix  pour 
laquelle  ils  onr  tant  de  répugnance.que  quand  les 
Etats  Généraux  paraîtront  vouloir  régler  leurs 
intérêts . le s François  ne  craignant  rien  tant  que 
kfdit*  Etats  n’aycnt  des  relations  particulières  de 
ce  qui  i ci!  pâlie  fous  1’inteTvcntion  de  leurs  Mi- 
niftrcs,  chez.  Icfqucls  les  François  ont  foltidté 
pour  empêcher  qu’il  n’en  fût  tait  aucune  rela- 
tion: ce  qui  doit  cependant  abfolumcnt  être, 
afin  qu’ils  puidcnt  juger  par  U ce  qu’ils  ont  à 
faire  , 6c  que  cela  1«  anime  6 1 les  engage  à 
pefier  les  François  de  s’accommoder  tuivant 
jkott  fie  raifon,  ôc  qu’en  cas  qu'ib  le  refilent, 
J?,  frats  puiffent  conclure  leur  Traite  avec 
1 Efpagnc  làm  la  France-  Par  toutes  ces  rai- 
foos  6c  beaucoup  d'autres  encore , Monücur  le 


les  que  S.  h.  jugera  a propos , ( 6c  cela  lins 
perdre  de  tetra  ) pour  frire  conocmre  aux  Etats, 
•u  Prince  d’Orançe,  6c  à ceux  à oui  il  apar- 
rient,  par  cette  déclaration  , l'injurie  procédé 
des  François,  6c  la  droiture  & la  linccntc  avec 
lefouelle*  on  a agt  de  la  psrt  du  Roi  d’Ejpsgnc. 
Il  fctnbk  qu’il  cri  impofliblc  que  l’on  n’y  rc- 
connotfle  }>as  tout  d’un  coup  julqu’où  on  cîl 
venu . & ce  qui  a été  offert  aux  François  pour 
leurs  interets  lins  aucune  reforve  , au  lieu  que 
les  prétentions  qui  font  les  affaires  des  autres  6c 
non  la  leurs, leur  ont  neanmoins  fervi  à empê- 
cher k fuccês  de  la  Paix.  Defone  qu’il  *ir  cri 
pas  vraifémbiablc  qu’il  y aitqudqu’un  parmi  ceux 
qui  compofcnt  les  Etais , qui  fort  allez  pailkxi- 
né  pour  les  François  , pour  ne  pas  reconnaître 
qiiC  les  Provinces  Unies  ne  (juraient  pcrl'cvcrcr 
avec  cette  Couronne  dans  des  pTctenliom  lî 
injuries , mais  qu’dlcs  doivent  fe  contenter  d’a- 
voir été  ks  inrinimens  des  avantages  que  ks 
François  ont  eu  fur  Sa  Mayefté  le  Roi  d'Efpa- 
gne . non  feulement  dans  les  Pais- lias  > mais  en- 
core par  tout  le  Telle  du  monde.  On  confî- 
derera  aufli  les  conditions  accordées  par  Sa 
Majefte  à la  France  par  l’intcrpofition  6c  à la 
comideration  de*  même*  Etats  Généraux,  aïoli 
que  la  déférence  généi  ale  6c  abfoJuc  que  cette 
même  Majefté  a eue  pour  leur  Médiation  , ce 
qui  les  juftific  , fans  que  qui  que  ce  foit  'pue, 
en  cas  qu’ils  vinflent  à fe  kpoicr , k»  blâmer  de 
n’avoir  pas  tentl  F A Hum  te  or  G or  eut  ;r  & toutes 
celles  auxquelles  ils  prétendent  qu’ils  font  enco- 
re plus  étroitement  obligera 

flcflîeuTs  ks  Plénipotentiaires  des  Etats  re- 

Kéfemerent  enfuite  à Moniteur  k Corme  de 
maranda  par  voyc  d'arbitrage  les  moyens 
fui  vans  d'accommodement  entre  l’Efragnc  8c 
b France, demandant  audit  Comte  s’il  en  croit 
content , 6c  que  fous  cette  Condition  ils  en 
traiteraient  avec  ks  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce. 

Que  le  Gouverneur  de  Calai  forait  nommé 
6c  mis  par  1e  Duc  de  Mantouc,  6c  pris  du  nom- 
bre de  les  Sujets,  6c  que  ce  Gouverneur  ferait 
forment  audit  Duc  en  prefenec  des  Commilïü- 
res  de  deux  Couronnes  6c  de  la  République 
de  Vcnifci  ce  qui  ferait  également  obfcrvé 
par  la  Garnilbn. 

Que  cette  Garnilbn  ferait  compofee  moitié 
de  .Sui(îc9 , 6c  moitié  de  Sujets  du  Duc  de 
Mantouc. 

Que  le  Pavement  de  cette  Gamifon  fe  ferait 
par  un  fcul  Cfommiltàirc  nommé  par  ledit  Duc 
ou  paT  la  République  de  Veniie  , laquelle 
payera  la  Garmlôn  au  nom  du  Duc  de  Man- 
toûë. 

Que  l’on  fora  un  T raité  avec  le  Duc  qui  de- 
vra durer  jufqu'è  ce  qu’il  air  atteint  Tige  de  25 
ans,  que  nonobftant  cela  les  engagemens  où  l’on 
entrera  feront  oblcrvcz , fans  que  jamais , fous 
quelque  prétexte  ôc  moyen  que  ce  puilTc  être, 
(oit  par  mariage  ou  autrcmcnt.Cafrl  puiffe  tom- 
ber fous  la  puillàncc  de  l’une  om  de  l'autre  Cou- 
ronne , ni  fous  celle  de  qurlqQ’aurre  Prince, 
atm  reflet  I toujours  dam  la  Maifon  de  Mantouc. 

Que 
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«u. un  u une  part  ou  de  l'aürrr. 

Que  les  Grtfttt  ÿc  ceux  ac  la  Va Itelhu  de- 
vront relier  dans  Jetât  où  iis  le  trouver  à pré- 
fou  excepte  quon  leur  permet  de  le  déclarer 
dans  le  rems  de  quatre  moi»  après  la  oonclu- 
lian  du  Traité  , fur  b forme  de  Gouvernement 
qu’ils  voudront  fuivrr  • afin  que  les  deux  Cou- 
ronnes paillent  fe  régler  là-dcflui. 

Que  les  G riions  6c  ceux  de  la  Valtclinc  don- 
neront à la  France  Se  à J’Efpaçne  egalement 
liberté  de  palfage  , lins  qu’une  Goujonne  puis- 
se s’oppofer  à l'autre  fur  ce  fu|ct  » ce  qui  fait 
qu’on  ne  veut  pas  exprelTcmem  parler  des  Trai- 
tes de  «Mon «m  Se  de  Milan. 

Que  l’Efpagne  fera  obligée  d’en  pafler  par 
tour  ce  que  U Rue  ordonnera  , quoique  Ion 
jugement  fur  ces  fortes  de  matières  loit  ordi- 
nal rmenc  aflêï.  dur. 

Que  l’on  fe  conformera  en  rouf  fur  les  Arti- 
cles ai  - ÿc  aa.  du  Traite  de  Venons,  ou  que 
l’une  de  l’autre  Couronne  pourront  refêrvcr  en 
termes  généraux  tout  ce  à quoi  ils  n’ont  pas  re- 
noncé pur  le*  Traités  précéder» . ou  fi  la  Fran- 
ce rderve  fas  Droits  fur  b Navarre , l’Erpa- 
gne  pourra  de  meme  refarver  le*  liens  touchant 
le  Duché  de  Ikiurgogoe  Se  les  autres  Paû  men- 
tionnes dans  1er  précédais  Traités  dans  leiquds 
elle  s* cft  refervée  les  memes  Droits. 

Que  l’Eipagnc  remettra  Don  Edouard  de 
firagancc  entre  les  mains  de  l’Empereur  , qui 
l’afl. itéra  auparavant  que  Don  Edouard  n’as- 
fidera  ni  fbn  Frère  ni  les  Portugais  directe- 
ment ni  indrreéhrment- 

Q*c  l’arbitrage  de  la  farùfaÆbon  qu’on  doit 
donner  au  Due  d’Acri  fera  à la  volonté  du  Roi 
d'Efpigne,  ou  que  l’on  déclarera  par  un  Arti- 
cle fccret  ce  qui  lui  fera  donné  une  fois  pour 
foutes»  en  forme  de  penfion. 

Le  Comte  de  Penatanda  avant  vû  les  fufdits 
Articles  répondir  à Monficur  Brun  qu’d  vouloit 
«'accommoder  fur  ce  plan  de  conclure  la  Paix 
fur  chaque  Article  » comme  on  étoit  convenu 
'chez,  lui. 

Il  cft  atrivé  après  cela  que  Meffieurs  les  Pic-  • 
nipotentuircs  de  France  pour  répondre  fur  les 
moyens  d'accord  propores  par  McfitCUfS  les 
AmbatTadeurs  des  Provinces  Unies  de  b part 
de  Meffieurs  les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  le 
9.  Décembre  a 6+6  ont  donné  l'Ecrit  fui- 
vanr. 

Premièrement  que  Cafal  étant  finie  dans  le 
Montferrat  Se  les  Sujets  de  ce  Pais- là  l’étant 
auffi  du  Dnc  de  Mantouc  , il  convenoit  qu’un 
Vaflfal  du  Montferrat  tut  Gouverneur  de  la  Place, 
à moins  que  les  Sujets  du  Duc  de  Mantouc  qui 
fc  trouvent  en  France,  ne  fùllënt  admis  i ce 
Gouvernement  auüi  bien  que  ceux  de  Mantouc. 


Les  Plénipotentiaires  de  France  veulent  suffi 
que  dans  le  même  rems  GMeDKRIC , Pblipoc- 
ville  Se  Manembourg  foient  rendues  à KÊ- 
vcchc  & Etat  de  Liege  » refirrvant  ce  qui  fe 
pourra  procurer  à l’Elpagoe  pour  les  iotmii 
comme  elle  le  prétend  pour  la  France  dans 
les  allaites  de  Caûl  » parce  qu’on  ne  peut  allé- 
guer fur  ccb  aucune  radon  de  différence. 

Tour  ce  que  l’on  pourrait  ajouter  à l’Article 
fufdit  du  Traite  de  ferait  caufe  d’u- 

ne brouillcric,  laquelle  à l’avenir  Pourrait  pro- 
duire une  Guerre,  ce  que  l’on  cherche  à pré- 
venir Se  empcchcr  tant  qu’il  fera  pofEblc. 

Que  l'Article  qui  regarde  les  Grifons  Se.  ceux 
de  la  Valtclinc  elt  accepte  .mais  que  s’il  lé  tné- 
fénte  encore  quelque  ebofe  fur  cet  Article  à 
ajouter  ou  à effaça,  an  le  pourra  ajouter  au 
fufdit  Article, parce  uu’il  y a une  grande  diffé- 
rence entre  un  Tioitc  fait  par  les  deux  Rois  ayant 
1a  guerre  commencée , & un  autre  fait  par  une 
rie*  Couronnes  pendant  b durée  de  b guenc  ,1a 
nilôn  ne  permettant  pas  que  le  premier  fuit  con- 
fiderc  comme  douteux  , Si  ne  fbuffiant  pas 
que  le  dernier  fubfiffe. 

Pour  ce  qui  regarde  h France, on  ne  trou- 
ve pas  d’autre  expédient  que  celui  qui  a été 
propolc,  6c  en  cas  qu’il  ne  convienne  pas , on 
pourra  traira  avec  l’Ambalfadcur  de  Savoyc 
meme  , foit  par  l’cmremife  de  Monficur  le 
Nonce  ou  par  quelque  autre  qui  faa  cboifi , ou 
bien  l’on  ajuitaa  cette  affaire  par  des  Arbitres 
qui  feront  pris  do  deux  côtçx  en  nombre  égal. 

Touchant  la  Navarre  il  n’y  a qu’à  rejetter  un 
Article  d’un  côté  & de  l’autre,  fans  que  ccttfc 
Négociation  en  foit  retardée. 

Si  l'on  accordait  à l'egard  de  Don  Edouard 
qu’il  fût  nus  des  à prêtent  entre  les  mains  de 
l’Empereur  6c  qu’il  ait  fa  liberté  avant  que  b 
Paix  fut  faite , il  n’y  aurait  plus  de  mutons  d'u- 
ne nouvelle  diffention;  mais  li  l'on  entend  fim- 
pJcnicni  qu’il  fera  livré  entre  les  mains  dcJ’Em- 
percur . après  que  la  Paix  fora  faire  6c  conclue 
encre  les  doux  Couronnes,  on  ne  doit  plus  Jais- 
far  en  arrière  les  offres  qui  ont  été  faites  fur  ce 
lujcr. 

On  demande  pour  le  Duc  d’Arri  quelque 
choie  de  certain , Se  de  conhderablc , vu  l'im- 
portance de  pluficurs  de  fas  ikrigneuries  qui  ont 
été  incorporées  6c  annexées  à l’etat  du  Roi  d'Es- 
pagne- 

Cet  Ecrit  a été  remis  de  ta  fart 
de  Meffieurs  les  ‘Plénipoten- 
tiaires de  France. 

Comme  les  retaïdemem  & les  difficultés 
Ddd  3 qui 


Comte  de  Bourgogne,  RoufliUon,  Catalogne, 
lilc  d’Elbe  & cotes  de  la  ToTcaoé  , comme  il 
fera  ci  après  plus  amplement  exprimé. 

Enfuitc  de  ce  que  dclïus  marqué  les  Villes, 
Places  fie  Châtellenies  de  Fume , Herghe-Saint- 
Vinox,  Cartel,  Court  rai , Gravelines,  Dun- 
keTque.  Bourbourg»  Luyekcn  » Mardkk,  Ar- 
ment icrci, Gommes,  U Motte  au  Bois,  Waten, 
Landrcchics , Maubeu^e,  Dampvilliers . Thion- 
viile  , Sench  , Lomgwi , lvorx  , Dcltheran, 
Saint  Amour,-  Poligni,  Joux»  Lorw  le  Saunier, 
& autres  Villes , Places, Châteaux  5c  Forts, les- 
quels lont  actuellement  occupés  dans  le  Com- 
té de  Bourgogne,  de  même  que  tout  le  Comté 
d’Artois,  y compris  Arleu  fie  l’Eclufc  , fans  les 
Villes  de  SaintOmer,  Aire  fie  la  Baflcc  avec  leur 
Diftnct , devront , fans  appel  fie  à toujours,  res- 
ter au  Foi  de  France  fie  à fcs  Ôueccflcurs  les 
Rois  de  France  , par  le  prefent  Traité  de  Paît, 
•vec  leur  Diftriét , Bailliage».  Seigneuries,  Prc- 
vôtet , Pamifles  fie  tout  ce  oui  en  dépend,  (ans 
que  Sadite  Majcftc  le  Roi  ae  France  putlîê  à 
raventr  être  moleftce  par  le  Roi  d'Efpagne  , fa 
pofterité  ou  quelque  Prince  de  Sa  Mailbn, 
ou  par  qui  que  ce  puifle  être  , fie  fous  quel- 
que prétexte  fie  raifon  qui  fc  pourroit  prefenter, 
dans  b haute  Propriété  fie  ufance  de  tous  ks 
Pai»  fufdits  , Villes,  Châteaux,  Seigneuries, 
Châtellenies,  Bailliages , Prévôtés  fie  ParoilEs 
y tnnétées , ou  Places  en  dépendentes,  foit  par- 
ce qu'ils  on:  autrefois  contribué  dans  les  taxes 
du  Pais  avec  les  fuüiitcs  Châtellenies,  ou  par- 
cequ’iis  ont  été  tous  la  junfdiétion  ou  fous  le 
commandement  des  Gouverneurs  ou  Magis- 
trats d’kdles  ; en  quoi  on  entend  que  feront  com- 
pris les  Y'aflâux  males,  Sujers,  Places , Village», 
Paroifla,  Bois,  Rivières,  Campagnes  fie  tou- 
tes les  autres  chofes  qui  en  dépendent.  Et  à cette 
fin  le  fuldit  Roi  d’Efpagne  en  renouvelle,  cè- 
de fie  rranfportc,  fi  bien  pour  lui  que  pour  f a 
Succclfeurs  fie  fa  Pofténté  , comme  lea  Am- 
halTadcurs  fie  Plénipotentiaires  le  font  parccpré- 
fent  Traité  de  Paix,  en  fou  nom,  en  lai  liant  le 
tout  irrévocablement  cédé  fie  tranfportc  pour 
jamais . au  profit  de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Fran- 
ce, fcs  Héritiers  fie  fa  Pofterité.  fie  ceux  oui  y 
ont  droit , tous  lc3  Droits,  Aéhons,  fie  Pré- 
tentions que  le  fu6itt  Roi  d’Efpagne  ou  (es  Hé- 
ritiers fie  Ja  Pofterité  prétendent  ou  pourvoient 
•voir  à prétendre,  en  quelque  manière  ou  rai- 
fon  que  ce  puifl'c  être,  fur  les  fufdits  Pais , Vil- 
les , Places , Châteaux , Forcs , Seigneuries , Châ- 
tellenie?:, Bailliages,  Prévôtés,  Paroifl'cs  y an- 
nexées fie  toutes  autres  Places  qui  en  dépendent, 
comme  il  cft  dit  ci-dcflus,  de  même  que  tous 
le»  Va  (Taux  Mâles,  Sujets,  Places,  Villages, 
Pareilles, Bois, Rivières,  Campagnes  fie  toutes 
les  autres  chofes  dépendent» , lefquellcs  le  fus- 
dit  Roi  d’Efptgnc,  aufti  bien  pour  lui  que  pour 
(x  Pofténfc»  coofent  ctre  réunis  des  à prefent 
pour  toujours  , fie  être  incorporées  à la  Cou- 
ronne de  France  , fans  aucun  égard  aux  Loix , 
Coutumes , Statuts  ou  Contrats  contraires  à 
ce,  auxquels  dans  la  fin  de  cette  rénonciation 
fie  ccflion  cft  expre  lie  ment  déroge  pu  le  pre- 
fent Traité. 


tes  la  autre»  v mes , rons , r im.cs  , » ***&■+ 
Pamifles  fituces  tout  le  long  de  ca  deux  Côte* 
de  b Mer  des  Villes  fusdita,  depuis  Rofc*  fie 
Cadaqua  jufqu’au  RoutTïllon  fie  U France,  avec 
leur  Diilriâ  fie  dépctxlences,  ôc  lic’éroit  que 
quelque -unes  de  ca  Ville»,  Pbces  fie  Sai- 
gneunes , limées  de  ce  côté  des  Montagnes  des 
Pyrcnéa  fie  la  autres  Villa,  Places,  Vülaga 
fie  Parodie»  tuuéqj  lé  long  de  U côte  de  la  Mer 
du  côté  de  Rofc  fie  Cadaquc  «vec  leurs  dépen- 
dances eu  lient  etc  autrefois  annexées  il  quelque 
autre  Pats , Comté  ou  Seigneurie . fie  n'euflent 
pas  jufqu’ici  appartenu  au  fusdit  Pais  & Comté 
de  Rouflillon  » le  tout  néanmoins  reliera  fie  fera 
poflèdé  par  le  Roi  de  France  pour  toujours . 
comme  toutes  la  autre»  dépendances  du  Pais 
fie  Comté  de  RoufliUon  fusdit  , en  cas  que 
quelques  un»  biffent  fnucs  à l’autre  côté  de  ca 
Montagnes  da  Pyrenéa  ver»  l’E(pagne , (ans 

2 ne  lui  fie  fcs  Héritiers  ou  quelque  Prihcc  de 
Martbn  • fou  moiellé  par  qui  que  ce  puifle 
eve,  ni  fous  le  moindre  prétexte  ouoccalion 
qui  (è  pourrait  prefenter  , dans  la  propriété. 
Souveraineté . pofleflion  fie  jou  i (Tan ce  de  tout 
ce  que  deflua»  fie  pour  cote  fin  le  fusdit  Roi 
dT.(j*gnc  a,  aufli  bien  pour  lui  que  pour  fcs 
Héritier»  fie  Pofterité,  renoncé,  biffe,  cédé  fie 
tranfportc  , comme  fcs  Ambaflàdcurj  fie  Pléni- 
potentiaires en  ion  nom  , dam  ce  Trairé  de 
Paix  » ont  renoncé  irrévocablement , hifle, 
cédé  fie  transporté  à toujours  fie  pour  jamais 
au  profit  du  Roi  de  Franc*  fusdit,  à fc»  Héri- 
tiers, à (a  Pofterité  fie  à ceux  qui  y auront 
Dioir  » mus  la  Droits . Actions  fie  Prétentions, 
IcfqueUcs  le  fusdit  Roi  dXfpagne  ou  fcs  Héri- 
tiers fie  Poftcnté  ont . prétendent  , ou  pour- 
ront avoir  ou  prétendre  par  quelque  raifon  ou 
maniéré  que  ce  puifle  être  fur  tout  le  Pau  fie 
Comté  de  RoufliUon  , Rofc,  Cadaquc  fie  au- 
tres Pais,  ViUa,  Plaça,  Ports  fie  .Seigneuries, 
ainfl  que  fur  tous  la  Peupla,  Vaikux,  Sujets. 
Plaça  . Villages , Paroifla  , Bocages  fie  Ri- 
vières , Campagnes  fie  toutes  autre»  choie»  dc- 
pendema  dudit  Roi  d'Efpagne . tant  pour  lui 
que  pour  fa  Pofterité,  conlcntant  dès  à prefent 
fie  pour  toujours  que  cela  foit  incorporé  à la 
Couroone  de  France , malgré  toutes  Loix, 
Coutumes,  Statuts  fie  Contrats  fait»  à ce  con- 
traires , auxquels  on  a expie  lie  ment  renoncé 
fie  dérogé  par  factuelle  cciiion  fie  renonciation  . 
iusdire  du  prefent  Traité. 

• De  même  après  ce  Traité  de  Paix  la  Places 
de  Portoiongonc  fie  de  Piombino  avec  la  Vil- 
la, Plaça,  Villages  fie  Campagnes  dépenden- 
ta  licuecs  dans  l'Ole  d'Eibc  fie  lut  la  côtes  de 
Tofcanc  devront  relier  irrévocablement , fie  à 
toujours  au  fusdit  Roi  de  France  » pour  fc  fer- 
vir  de»ditcs  Places,  Villa  Villages  fie  Terre» 
dépendentes  fie  la  poflcder  *vcc  te  même  Droit 
fie  de  la  meme  maniéré  comme  le  Roi  d'Efpa- 
gne la  * poïkdcz.  auparavant  , lequel  à cette 
Hu.  auflî  bien  pour  lui  que  pour  tes  Héritier» 
fie  û Pofterité,  renonce  à tout  ce  que  deiTus, 
cede,  UiiTê  fie  tranfportc,  comme  la  Arnbafl*- 
deur»  fie  Plénipotentiaire!  en  ion  nom  au  pre- 
fent 
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Que  les  Ecria  fusdits  font  contre  toute  rai- 
fon  proposez,  comme  répoafe  aux  moyens  d a- 
juftemcnr  profané*  par  Meilleurs  les  Plénipo- 
tentiaire* ü Efpagnc,  vû  que  les  mêmes  moyens 
d’ajuftemenr  font  immédiatement  procédés  de 
MefâeuTs  les  Plénipotentiaires  des  Etats  qui  les 
«UToient  livrés  dans  un  même  tems  ï l*unc  5c 
à l’autre  Partie;  en  forte  que  Meffieurs  les  Pléni- 


potentiaires d’Efpagne  les  ont  tous  aprouvn  5c 
v on:  content  i.  Mais  les  Plénipotentiaires  de 
France  les  ont  au  contraire  contredit»  & en 


particulier  celui  de  la  Garnifon  de  Cafal , tou- 
chant rétention  des  Officiers  5c  Soldats  qui 
doivent  prêter  ferment  ainfi  que  le  Commis- 
fâlre  qui  le  doit  recevoir  * 6c  fur  l’engagement 
que  le  Duc  de  Mamouc  doit  contracter  en 
fixant  un  tems  pour  l’cnticre  reftitution  de 
Calai  à fon  légitime  Seigneur , comme  aufli 
£ûf  le  Traité  de  Qae/rafco,  celui  de  Menfia  6c 
Milan,  les  Grifons,  la  Vaitelinc  & 1a  Dotc*de 
l’infâme  Dona  Catherine,  fur  1a  referve  de  la 
Navarre»  la  liberté  de  Don  Edouard  de  Bra- 
gance  6c  la  fadsfâdbon  de  MonGeur  d’Anglure 
connu  fous  le  titre  de  Duc  d’Atri.  OutTe  cela 
les  Ecrits  fusdits  de  b France  contiennent  des 
nouveautés  affcÛécs  5c  recherchées . kfquelle# 
ne  touchent  en  rien  la  Couronne  tf  Efpagnc,  & 
font  toutes  contraires  1 l’eflènce  du  prêtent 
Traité,  fur  lesquelles  néanmoins  U France  des 
Je  17.  de  Septembre  pafle  avoit  fait  entendre 
qu’elle  avoir  déclaré  toutes  fes  prétentions  à 
Meilleurs  les  Plénipotentiaires  des  Etats  , les- 
quels l'ont  ainfi  dit  6c  alluré  le  meme  jour  à 
ceux  d’Efpagne  dans  leur  propre  demeure. 

Les  fusdites  nouveautez.  confiftent  dans  les 
deux  déclarations  par  lesquelles  U France  fur 
les  points  réglés  de  la  part  de  Meilleurs  les  E- 
tats  comme  Médiateurs, fait  entrer  dans  le  me* 
me  Article,  U reftitution  de  Charlemom,  Phi- 
IrppcviJle  6c  Marietnbourg  pour  l’Evêché  de 
Liege,  ce  dont  il  n’avoit  jamais  été  fait  aucune 
mention  » ni  auprès  des  Arbitres , ni  dans  au- 
cune des  propoütions  precedentes  I .a  Couronne 
d’Efpagne  les  a toujours  pofTedcs  d’un  tems 
immémorial , 6c  entre  le  nombre  des  Places 
que  b France  occupe  fur  le  Roi  d’Efpagne 
dans  les  Pa  is*  Bas  fc  rrouvent  celles  de  Serich  6c 
Longwi  lefqueûes  appartiennent  au  Duc  de 
Lorraine,  & dans  le  Comté  de  Bourgogne  Po 
Hgni  6c  Lotis  le  Saunier,  Icfquclles  P .aces  b 
France  occupe  avec  Joui  tenu  par  un  Colonel 
Allemand  qui  n’a  jamais  voulu  déebrer  qu’il 
tient  cette  Place  de  b Couronne  de  France, 
mais  qui  toujours  en  fon  nom  a traité  avec 
ceux  du  Gouvernement  de  Bourgogne  fur  U 
ce  fiât  ion  d’armes . & b Neutralité  avec  b fus- 
dite  Comté  fans  b moindre  intervention  de  b 
Couronne  de  France. 


ujynems  jw  ocinptts  occ.  au  lieu  <ie  s en 
tenir  à b fpccification , ou  de  comprendre  tout 
en  termes  généraux  , comme  on  a fait  jufqu’à 
prefent  dans  des  Proportions  & Réplique#*  les- 
quelles ont  été  données  de  part  & d’autre. 

Dans  celui-ci  au  lieu  de  fe  contenter  du 
Comté  de  Rouflïilon  comme  on  en  étoic  con- 
venu, on  prétend  en  outre  i prêtent  les  Port# 
6c  Places  de  Rofcs  6c  de  Cadaque  , Icfquels  ne 
touchent  point  le  fusdit  Comté , routes  les  au- 
tres Villes,  Rades, Ports.  Villages,  Paroifla, 
petites  Villes,  Places,  Seigneuries  avec  toute# 
leurs  dépendences,  lefquelles  font  fituées  de  ce 
côté  des  Montagnes  des  Pyrénées  vers  b Fran- 
ce, ainfi  que  ce  qui  eft  Gcué  for  les  côtes  de  b 
Mer  depuis  les  Villes  de  Rofcs  6c  de  Cadaque# 
vers  le  Rouflïilon  , comme  fi  quelqu’une  de 
ces  Places  fusdites  Villes  5c  Seigneuries  ne  dé- 
pend oient  pas  du  Comté  de  Rouflïilon:  mais 
fans  egard  à cela  b France  prétend  garder  rou- 
tes celles  qui  font  fitiïées  de  l'autre  côté  des 
Pyrénées  vers  la  côte  d’Efpagne. 

Dans  un  autre,nooobfcant  les  déclarations  qui 
ont  été  faites  plufieurs  fois  par  b France  que 
l’on  devra  de  part  & d’autre  rendre  tout  ce  qui 
a été  occupé  en  Italie  , excepté  Pigncrol  qui 
devra  refter  à b fusdite  Couronne  de  France* 
on  demande  & prefent  6c  on  veut  retenir  Por- 
tolongone  5c  Piombmo  avec  les  Villes , Villages, 
ParotfTes  & Terres  qui  en  dépendent  ficuées  dans 
rifle  d’Elbe  5c  fur  Us  côtes  de  Tofcane. 

La  France  dans  le  fuivanc , prétend  avoir  ce 
qui  défias  eft  mentionné,  par  forme  de  réunion 
à fa  Couronne  comme  s’il  en  avoit  été  feparé, 
& qu’il  ne  fait  queftion  que  de  remettre  le  tout 
dans  les  anciens  Droits  5c  poflefiion , au  lieu 
que  tout  ce  que  defTus  n’eft  que  de  nouvelles 
Conquêtes  faire*  par  b force  des  armes:  fur 
quoi  afin  de  ne  pas  abufer  plus  lonetem#  des 
peines  5c  des  foins  de  Mcffieun  les  Médiateur#* 
on  déebre  de  b part  du  Roi  d’Efpagnc  qu’il  y 
a néanmoins  une  favorable  difpofirion  pour 
traiter  5c  conclure  une  bonne  5c  folide  Paix 
avec  b France.  On  lui  Uiflé  le  Comté  de  Rous- 
fillon  dam  fon  entier,  tout  ce  qu'elle  pofiède 
dans  le#  Pais- Bas,  fle  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ; on  fora  une  Trêve  de  trente  années 
en  Catalogne , en  rendant  de  part  5c  d’autre 
tout  ce  qui  # été  occupé  dan#  nudie  depuis  U 
demiere  Guerre * excepté  & referve  Pignerol 
pour  b Couronne  de  France , de  même  que 
les  Droits  de  b Princeflè  Marguerite  de  $*- 
voye , renonçant  en  outre  en  faveur  de  b Cou- 
ronne de  France  i tout  ce  qui  appartient  i 
l’ETpagne  dans  l’Alface,  5c  rendre  du  Bas  Pab- 
11  rut  ce  que  l'Empereur  5c  l’Empire  jugeront 
lui  appartenir»  en  cas  que  b Paix  avec  l'Em- 
pire ne  for  pas  conclue  ca  même  tems  que  celle 
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Je  Uuc  d’Atri  , la  reftitutiun  des  biens,  Se  ac-  EVj  . ce  traite  en  24.  nemes,  tomme  u»  »»vu»n* 
lions  faite  par  les  Juges  oui  Ica  ont  confifqués  ÿ:  du  6c  comme  on  s’y  ctoit  attendu,  ils’cff  é- 

fur  les  Sujets  de  l’une  ou  de  Fautre  Couronne»  23  Coulé  trois  mois  » parce  qu’au  lieu  de  donner 
*a  Ligne  i faire  entre  les  Princes  d’Italie  pour  une  déclaration  conforme  à celle  qu'ils  a votent 

ù Pureté  du  Traite  de  Paix  , la  condition  que  joi  donnée  de  vive  voix  aux  Plénipotentiaires  de 
Otai  ne  pourra  point  fortir  de  b Maifon  de  Meilleurs  les  Etats,  ils  y ont  oer  jour  en  jo:r 

AUntouc,  £c  enfin  la  nuiucfc  dont  ccuc  Place  ajouté  des  prétentions  plus  étendue*  que  1er 

oort  être  gardée  jufqu'à  l'cntiete  Se  effective  ï*p  prcmknes  propofiiior.<,  fie  fi  fort  hors  de  mc- 
idlkution  quon  en  doit  faire  audit  Duc  de  ture  & de  raifon  , qu’il  ne  s’en  cft  jamais  vû  de 

Mantouë.  On  veut  iuivre  & fe  conformer  i ce  pareilles  entre  des  Princes  Chrétiens.  Premier 

qui  a été  traité  dans  la  précédente  déclaration,  Ig  ranetst  outre  le  Comté  de  RouflîDon,  ils  veu- 
& conformé  mène  à ce  qui  a été  détermine  de  fep  lent  avoir  Rofes,  cniuirc  Cadtquc,  & après  ce- 
la part  de  Meilleurs  1rs  Etats  relativement  à ; h les  dépendances  de  Rofes  & de  Cadaque.  lis 
leur  écr  t du  9.  Décembre  de  la  picfcntc  année  déclarent  cnlüite  après  avoir  demande  Panerai 

1646.  fans  que  de  b part  du  Roi  d’Elbagrte,  il  pjg  qu’ils  veulent  auln  retenir  Calai,  lot»  proteste 
jplïiuc,  fam  un  jutte  prétexte,  y c're  tait  aucun  dVen  pécher  que  ccrrc  Place  ne  tombe  entre 

retranchement  ou  addition, excepte  pour  ce  qui  fcr.J  les  mains  de  quelque  Prince  de  la  Maifon 
regarde  Rofes  & Cadaque,  ce  qu'on  bille  né-  d'Autriche.  Ils  ont  demandé  une  Ligue  entre 

enmoins  à b difpofition  des  Etats,  afin  de  ne  p/j  les  Princes  d’Iralie,  ceux  d’Efpagne  y ont  con- 
point  r et  aider  b Paix  en  cas  qu’il  n’y  eût  plus  V £ Rtti  à condition  que  cela  ne  rnurtoit  apporter 
que  cela  qui  en  put  arrêter  la  concîution.  On  M aucun  retardement  à b coucuifion  du  Traité 
joint  ici  une  courte  relation  en  forme  d’abrege  de  Paix , nuis  b France  fit  cocendre  en  fuite 

de  la  Négociation  de  l’une  & de  l’autre  Cou-  Lta  qu’elle  fouhaittoit  que  cette  Ligne  fut  faite  a- 
rnnne  pendant  ce  Traite  pour  la  Paix,  au  flijct  |s  vant  1e  Traité.  Il  eft  donc  vniblc  quelle  ne 
de  tout  ce  qui  a pafle  par  b direction  de  Mes-  ^ cherche  qu’à  prolonger , puifqu’il  falloir  au 
ficurs  les  Etats,  ce  dont  iis  ont  une  particulière  moins  fix  mois  peur  faire  une  pareille  Ligue» 

connoilîance , afin  que  tout  bien  confidéré  6c  étendu  que  nul  Mimffce  d'Iraite , non  plus  qye 

examiné,  ils  puiflènt  jojjer  félon  leur  capacité  ceux  d’Efpagne  n’avoient  d’inftruÔions  pour 

ordinaire,  combien  b Couronne  d'Efpognc  a £$  cela-  A ccne  demande  on  a fait  fuivre  ccl.'e  de 
eu  d égards  à leur  Médiation , & combien  O ^ liberté  de  Dom  Edouard,  Se  après  qu’on 
celle  de  France  lui  a ôcc  de  ce  qui  lui  apparie-  eut  trouvé  l'expédient  dont  b France  fut  con- 

çoit, combien  l'Efbagnc  a levé  de  difncuUez  rente,  ccb  ne  fut  cependant  pas'réfolu.  On 
pour  parvenir  à b Paix  , combien  d’obftacles  fit  d’un  autre  côté  mention  de  h prétention  qui 

au  contraire  b France  a fufeirez-  Priant  fur  regarde  U Dote  de  ünfamc  Catherine , 6c  b 

cela  Meffieurs  les  Etats  Généraux  de  voir  com-  Couronne  d’Efpagne  ayant  confetti  que  le  Pro- 

ment,  après  b déclaration  faite  par  la  France,  ces  qui  fur  ce  fujer  eft  pendant  à Naples  fc- 
& rcir.ilc  auxdits  Seigneurs  les  Etats,  comme  pjj  ro:t  mis  entre  les  mains  de  Juges  imparn.ux  6c 
Médiateurs , lefqueb  donnèrent  ladite  déclara-  £ 2 <3td  n’ont  nul  intérêt  dans  cette  affaire , attendu 
tion  aux  Plénipotentiaires  d’Efpagne,  afin  qu’ils  f':  que  cette  Dote  eft  aflîgnéc  fur  le  Royaume  de 

pudeur  répliquer  fur  les  demandes  cxhorbitan-  Naples,  b France  voulut  choifirdcs  Juges  Se 

tes  qui  y ctotem  faites  i ils  ne  biffèrent  pas  en-  nomma  la  Rore  de  Rome,  & après  cette 

corc  dans  leur  qualité  fusdite  de  Médiateurs  de  |J|  nomination  à laquelle  FEfpagne  confenrit  cn- 
folUcitet  6c  de  preffèr  tantôt  en  général  & tan-  Syj  corc,  la  Frarvçc  demanda  caution  peur  b (ürcré 
tôt  en  particulier  ceux  d'Efpognc  de  ccdcr  en-  t‘vj  de  cc^  qui  feroit  accordé,  l’Efpagr"  l’accorda 
corc  à b France  deux  ou  trou  Places  davan-  • ;*  de  meme  en  cas  que  bdite  Rote  le  jugeât  à 
raee,  fa  voir  Gravelines,  Bourbourg  Se  Thion-  Kg  propos.  La  France  cependant  ne  s’en  cft  pas 
ville  , Se  d’accorder  pour  la  Catalogne  une  H ci  tenue  là»  malgré  la  fureté  des  Traité? , fur  ks- 
Tréve  de  quatre  années,  en  allürant  que  b quels  repofent  de  plus  impôt  tintes  affûtes  qu’u- 

Pa:x  fc  ferott  indubitablement  fur  tout  lorlqu’on  j ne  lîmple  Dote.  F.llc  fuie  ha  enlinte  b pre- 
cedcroit  Thkjmville.  Cela  Kit  accorde  & pro-  :L  i tenrion  imaginaire  de  Monfieur  d’Anglure . le- 
mis  de  b pure  de  FEfpagnc  , les  effets  dont  on  i;  ± quel  ne  porte  ni  le  nom  ni  les  armes  . Se  meme 
a’etoif  flatte  n’ont  cependant  pas  fuivj.  n’eft  pas  du  fang  du  Duc  d'Acri,  dont  il  veut 

Mclîicurs  les  Plénipotentiaires  des  Etats  fc  t 4 cependant  avoir  les  Droirs  Se  avions  ainfi  que 

rendirent  enfuitc  à Flvôtd  de  Monfieur  le  Com-  f ■ \ de  ceux  qui  ont  porré  fou  nom  , lès  armes  & 

te  de  Penarandi  le  17.  de  Septembre  & en  qui  étoient  du  fang  de  ce  Duc,  lefqiicls  drairs 

prefence  de  fes  Collègues , ils  dirent  Se  promi-  l >:  & aélions  font  fondées  fur  des  chofes  paffèes 

rent  fur  b déclaration  que  les  Plénipotentiaires  ; >l  depuis  plus  de  cent  lojxanteans,  6c  depuis  ce 
de  France  leur  avoient  faite  en  forme  de  der-  T.d  tems-là  ont  été  fiiifî  les  Traites,  aufîi  bien  d« 
niert  rçfoluîion  , que  fi  on  accoïdoît  à cette  f Paix  que  de  Trêve»  lavoir  de  Madrid,  Cam- 
Couronne  tout  ce  quelle  poffedoit  dans  les  £§  bray  > Bomi  , Nice , Crcfpi , Valenciennes , 
Pai  -Bai,  U B-jUTgogne  Ôc  le  Comté  de  Roui-  p-î  Se  Vervint , fins  qu’il  y ait  été  fart  men- 

fil Ion  avec  une  Trêve  de  longues  années  en  Ca-  don  de  cette  prétention  , l’on  y en  a pour- 

ralogi>c  , on  en  viendroit  à b conclufion  du  tant  compris  pluiieurs  autres  de  moindre  confé- 

Traité  de  Paix  en  24.  heures,  ce  qui  fit  refini-  j^t  qucncc.  Sur  ccb  la  France  a fait  des  inftances 
dre  Mcflicurs  Ica  Plécupotcnuaiivs  des  Etats,  gb  pour  que  le  Prince  d’Epmoi,  le  Duc  de  Bour- 

non- 
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_ n_ ...  ._»»*««.  uc  ne  piamare  tur  le  fort 
qu’on  lui  poürroit  faire  dans  Je  cours  d’une  an- 
née apres  la  conclulion  du  Traité»  éc  parce 
que  cela  pourrait  cire  adouci  par  des  voyes 
d'aminé,  fins  que  le  Duc  fur  oblige  d'avoir 
recours  aux  armes.  Pour  ce  qui  regarde  les 
G riions  6c  ceux  de  la  Vakclinc»  Ja  France  en 
diJpofc  üru  leur  participation,  ni  /ans  en  être 
autoriiéc  ou  avoir  commulion  de  leur  part» 
procédant  en  cette  occaliot»,  tout  comme  elle 
poürroit  faire»  s'il  s’agifibir  des  interets  de  fes 
propres  Vafîauxou  Sujets»  ajufte  & change  fes 
Traite*  faits  entre  les  G nions  & ceux  de  la 
Val  te  line  pour  ce  qui  touche  leur  Gouverne- 
ment 6c  leur  Commerce,  comme  fi  ces  Peu- 
ples netoient  pas  libres  & indépendana  des 
deux  Couronnes. 

Mcfiîeurs  les  Plénipotentiaires  des  Seigneurs 
• Ecart  voudront  bien  Je  ibuvenir  que  dans  le 
commencement  qu’ils  font  venus  ici  on  leur  a 
peelènte  de  la  part  du  Roi  dTfpagne  une  Trê- 
ve generale  avec  la  France  dans  toures  les  Pla- 
ces où  ii  Je  poürroit  rencontrer  & trouver 
les  armes  de  l’une  ou  de  l'autre  Couronne,  6c 
eda  pour  le  terme  d’un  » deux , trois , quatre , 
cinq  ou  fix  ans»  au  choix  de  h bonne  volonté 
de  U France,  pour  faciliter  d’autant  plus  le  lë- 
cours  dont  la  République  de  Vernie  a un  ex- 
trême befoin  pour  /é  détendre  contre  te  Turc  : 
& cet  expédient  étant  refle  lans  Jusccès  , la 
Couronne  d'I  ’ipagne  offrit  à ta  Reine  Régente 
de  France  d être  ta  médiatrice  & l'arbitre  du 
Traite»  ce  que  ladite  Couronne  fit  avec  toute 
la  comptai  fan  CC  & les  marques  d'affediiun , 6c 
de  bonne  foi  que  l’on  pouvoir  défirer , ce  qui 
n’a  pourtant  point  etc  accepte,  mais  au  con- 
traire rctufc , fous  un  prétexte  vinble  de  n»c- 
fiance.  Par  tout  ce  procède  de  l’Elpagnc  & 
de  la  France , fi  diffèrent  l'un  de  l’autre  , on 
conclut  qu’il  cft  plus  que  tems  non  feulement 
de  taire  connoîtrc.  mais  même  de  publier  à 
toute  la  Terre,  à qui  on  don  reprocher  l’cffu- 
fion  du  ûng  de  tant  rk*  Chrétiens  , par  te  retar- 
dement de  les  empécbemens  que  l’on  apporte 
à la  conclulion  de  ta  Paix , laquelle  touf  le» 
Sujets  de  part  6c  d’autre  füuhatttent  avec  ar- 
deur depuis  tant  d'années  Soupirant  fous  Pefcîa- 
vage  dca  calamités  & de  la  tniferc  que  produit 
une  fi  longue  & it  dure  Guerre,  6c  cela  âpre* 
PcxptTscr.ee  qu’on  a rant  de  fois  faite  dans  les 
oppoistsons  de  la  France  i la  Paix,  non  feule- 
ment entre  l’Efpagnc  » mais  meme  entre  les 
Sujets  des  Provinces  des  Païa- Bas,  Idqueks 
font  fous  la  Domination  du  Roi  d’Efpagne,  & 
celles  de  MclTicurs  les  Etats  Généraux.  11  cft 
donc  non  feulement  jufte  6c  raifonnable , mais 
encore  nêccilairc  d'infifter  fur  l’obligatirtn  ou 
(bot  Mefljeurs  les  Etats  de  donner  for  de  pa- 
Tou.  IV. 
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: A Près  deliberation  il  a été  trouvé  bon,  6C 

rf  jj  *»  entendu  d'ordonner  par  ce*  prefentes  & 

î d d’autoriJér  expreflcrocot  les  Ambailadeur*  Ex* 
traordinaires  6c  Pléniporentuirrs  de  cet  Etar  , 
à Munftcr»  de  demander  6c  exiger  précifemenc 
de»  Ambaffadeurs  6c  Plénipotentiaires  d’E/pa- 
•ÿjj  gne,  que  le  troâfiéme  des  fcptamc-trois  Article» 
qui  ont  etc  faits  à Munftcr  loir  adouci  « rc- 
l •'  orefte  de  couche  dans  les  tenues  foivana. 


O 


Trtmi&ement. 

Un  chacun  retiendra  & jouira  effeiftivement 
des  Terres,  Villes.  Places,  Pats,  Se  Seigneu- 
ries qu’il  a 6c  po ledc  actuellement , fans  quon 
puiffe  t’y  troubler  ou  donner  empêchement 
dircétcment  ou  indrrciftetnent,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  paillé  erre:  fous  ccia  on  entend 
comprendre  les  Bourgs,  Villages,  Hameaux  6c 
plat  Pais  qui  en  dépendent  ; 6c  ainfi  toute  la 
Mairie  de  Bois-lc-duc  avec  toutes  Seigneuries, 
Villes  .Châteaux  . Bourgs,  VÜ{BEf»  HilDOlUt 
Se  par  Pais  dépendant  de  ladite  Ville  & Maine 
de  Bos-Ief-dac , la  Ville  6c  le  Marquifât  de 
Bergopiom . la  Ville  Se  Baronie  de  Bteda . 1» 
Ville  de  Maftncht  & Ion  rcffbrt,  comme  auffï 
le  Comte  de  Vroomhoof,  la  Ville  de  G-ave  & 
le  Pais  de  Cuyck.Hulft  6c  le  Bailliage  de  Hulft» 
Hulfter  Atnbochr , Axellc-Ambtchr , au  Midi 
& au  Nord  de  b Hewlcn , enfemble  les  Forts 
E c c que 
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réitérant  dans  le  meme  état  où  il»  font  prefen- 
tement , fie  en  cas  de  diipute  fera  renvoyé  à la 
Chambre  Mipartir  pour  y être  fait  droir.  Mon- 
fieur  Eyven  Député  des  Erats  du  Pais  de  Gro- 

/  . 

ningen  a fait  cnrcgilhcr  qu’il  n’avoit  encore 
reçu  aucun  ordre  de  fes  Commettans  touchant 

1 < • 

le  contenu  du  fiudit  Article,  mai»  conOdcrarw 

1 

\ : 

K 

que  les  importances  affaires  de  la  Paix  qu’il  faut 
traiter  à Munfler  » ainfi  que  l’expeduion  du 
Brciil  qui  en  dépend , ne  doivent  pis  refter  fus- 
pcrvdues,  partant  ledit  Député  a déclaré  qu’il  pas- 

f 

r 

toit  le  fusdtt  Article,  fi:  y doonoit  fon  conlcn- 
teroenr  fous  Improbation  des  Seigneurs  fis  Cum- 
xnciuns. 

I, 

D.’  pÎMt. 


Leurs  Hautes  Puiflances  ont  trouvé  bon»  fie 
entendent  d'ordonner  par  celle-ci  à leurs  fusdits 
Plénipotentiaires  nommée  de  la  part  des  Etats 
qu’ils  ayent  à prendre  & recevoir  de  la  main 
des  Plénipotentiaires  d’Efpagne  l’A&c  du  27. 
Décembre  1646.  oui  concerne  le  tempera- 
mcnc  rropofé,  fie  de  déclarer  de  bouche  que 
leurs  hautes  Puilfinccs  prétendent  jouir  de 
rentière  Souveraineté  , fie  fuperiorirc  dans  le 
temporel  & le  fpritud  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend dans  la  Maine  de  Bois-lc-duc  , ainfi  que 
dans  les  Pais  mentionnez  dans  le  3.  des  73. 
Articles  conclus  à Munfler;  entendant  que  cela 
& ce  qui  cil  exprime  ci-dcflus  cor. rient  l’exe- 
cution de  la  Rcfolucion  de  leurs  HH.  PP.  du 
18.  Mai  dernier»  où  il  eft  marqué  qu’on  s’ac- 
commodera avec  l'ennemi  » mais  qu’on  ftipu- 
leroit  la  pleine  & abfolué  Souveraineté  tant 
dans  le  fpintucl  que  dans  le  temporel  au  fujet 
de  la  Mairie  de  Bob-le-duc  » fie  les  autres  Pla- 
ces ipécificrs  dans  l'Article  ct-dcllus. 


Item. 

Eft  réfolu  fie  arreté»  comme  on  réfou?  fie 
ancre  par  cdle-ci»  que  les  Placards  ci-devant 
émanez  fie  publiez  de  U part  de  leurs  Hautes 
Puiflanccs  » contre  les  Catholiques  feront  re- 
nouveliez fie  publiez  de  nouveau  après  la  coo- 
clufion  fie  ratification  du  Traite  i faire  entre 
le  Roi  d’Efpagne  Si  les  Etats,  enfbrte  que  ces 
Placards  feront  exécutez  foivant  leur  forme  fie 
teneur , dam  toute  la  Mairie  de  Boû-ie-duc  fie 
autres  Places  mentionnées  dans  le  f'usdit  Article 
11(.  fie  en  conlèqucncc  il  fera,  de  U part  de 
leurs  Hautes  Puillince*  , fie  en  leur  nom , pris 
portclTion  de  tous  les  biens , fie  revenus  Ecclé- 
Caftiques  dam  ladite  Mairie  fie  autres  lieux  ri- 
dedus  mentionnez  pour  en  difpofêr  ainfi  qu’el- 
les jugeront  à propos,  fans  admettre  à cet  égard 
aucun  tempérament.  Meilleurs  les  Députez  de 
la  Provinces  de  Zélande  ont  fut  cnreeiftrcr 
qu’avant  d’aprouver  les  fusdits  termes  00  devoit 
ajouter  celui  6c  jamais. 


A été  trouvé  bon  fie  réfolu  que  MeflSeurs  le» 
Plénipotentiaires  des  Etats  » qui  font  prdêntc- 
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auxdiics  Rciblutions  de  s'employer  pour  la  Fran- 
ce auront  qu’on  le  peut  faire  efficacement  pour 
Conclure  aufli  le  Traité  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Meilleurs  les  Députez  des  Province» 
de  Zélande  ont  fait  cnrcgiffrcr  qu’ils  acquics- 
Çoient  aux  fosdizes  Réfolutions  du  18.  Mai.  4. 
Juillet,  7.  jo,  fie  13.  Août  dernier,  fie  qu’ila 
lôuhaitioien:  que  Meilleurs  le»  Plénipotentiaire» 
de  leurs  Haute»  PuüTances  à Muiifter,  fè  ré- 
gla (lent  lâ-delliis  , fie  que  pour  cet  cirer  on 
tien  droit  les  fusdites  Rclolurions  pour  inférée* 
ici  de  mot  à mot , lefoits  Députez  de  Zélande 
n’ayant  aucun  ordre  d’admettre  aucune  addi- 
tif ou  changement.  Les  Députez  de  la  Pro- 
vince d Utrechi  munis  des  Pleins-pouvoirs  de 
leurs  Principaux , ont  fait  enregiftrer  qu'ils  pré- 
tendent que  le  Traité  de  Paix  avec  fFipagnc, 
ne  (bit  pas  conclu  autrement  qu’en  confor- 
mité des  Traitez  faits  avec  la  Couronne  de 
France,  fie  par  confcqucnt  à moins  que  l’Es- 
pagne ne  laille  à la  France  les  Conquêtes  quelle 
a faites  fie  dont  die  fe  trouve  en  poilellion  au 
tems  de  la  conclulion  du  Traité  de  Paix  entre 
U France  fie  ILipagne,  que  tout  ce  qui  fcrâ 
fjgnc  par  les  Plénipotentiaires  des  Ftars,  fera 
(ans  effet  jufqu’â  ce  que  Ja  France  & les  Erars 
•yent  enlèmblc  fie  en  même  tems  conclu  , fie 
donné  leur»  ratifications  rdpeÛive»i  qu’en  me- 
me rems  fera  conclu  le  Traité  de  Ligue  fie  Ga- 
rantie entre  Ja  Couronne  de  France  fie  ccr  E- 
tac , fie  infmué  , avant  la  coocUrfiou  du  Trai- 
te de  Paix  , aux  Plénipotentiaire»  d’EfpaOTc. 
Meilleurs  les  Députez  de  Frife  à l’Aflembléc 
de  leurs  HH.  PP.  ont  fait  curcgiftrcr  fur  tout 
ce  qui  cft  ci-devant,  qu’ils  approu voient  tou- 
tes les  fosdite*  rciblutions  prifes  en  cas  que  les 
Efnagnols  tin  tient  tout  ce  qu’ils  ont  promis  à 
la  France,  fit  qu’il»  en  donnent  des  aUuranccs; 
& que  pour  cet  effet  on  fera  tout  ce  qui  fera 
poffibîc  pour  réunir  le»  deux  Couronnes,  fie  les 
porter  i terminer  leurs  diffèrens  au  plutôt , (oit 
par  arbitrage  ou  par  relie  autre  voyc  qui  fcn 
trouvée  raifontiable,  conformément  à toutes  le» 
réfolutions  prifos  d-devant  fur  ce  fujet. 


Finalement. 


II  2 été  réfolu  que  U Flote  de  cet  Etat  des- 
tinée pour  le  Brclil , pour  Je  fccours  de  >2 
Compagnie  du  Oiicft  fie  les  entrepreneurs  de 
cette  expcdrtioo  mettront  promptement  en  Mer, 
fie  pour  cette  fin  tous  tes  préparatifs  qui  reftenr 
à faire  fie  qui  font  nécèffaircs  compris  dans  la 
Rcfolution  de  leur»  Hautes  Puiffanccs  le  9.  de  ce 
mois . feront  achevez  fan»  perte  de  term  pour 
l’ufâge  de  ladite  Compagnie  foivant  les  Rélolu- 
tiom  de  leurs  Hautes  Puiflànces  du  20.  & 23. 
Décembre  1645.  fie  conformément  aux  Com- 
millions , fit  Inftruôions  qui  doivent  être  for 
ce  formées  fie  expédiées  par  fon  A!tefTe,  fie  par 
les  Députez  de  leur  HH.  PP.  Les  Dépurez  de 
Frife  ont  fait  cnregiftrcr  fur  ceci  concer- 
nant la  Compagnie  du  Otreft , qu’ils  fè  «por- 
tent fbr  ce  fojet  à U rcfolution  prifr  par  leur» 
Commettaos  fie  demandent  qu’cite  (bit  excarrée. 

Mon- 
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cnvoyerom  ict  au  plutôt  ce  projet  ou 
formulaire  de  ratification  > pour  erre  enfuite 
infirmes  des  intentions  de  leurs  Hf  I.  PP. 

Il  a été  reprefenté  1 PAflcroblccque  les  Am* 
baffsdeurs  Extraordinaires  île  leurs  Hautes  Puis- 
lances  pour  le  Traité  général  de  la  Paix  à 
Afunfter  « félon  b volonté  de  leurs  Hautes 
Puiflances  Se  les  ordres  qu’ils  en  ont»  ont  (li- 
pulé  qu’en  cas  que  le  Traité  de  Paix  ait  lieu, 
les  Forts  qui  font  fur  le  Swfa  aux  environs  de 
b Vffle  de  PEdufe  en  Flandre,  qui  font  occu- 
pés prdentement  par  des  Garnifons  Efpagnoles» 
feront  démolis  ; mais  qu’il  feroit  i propos  que 
l’on  démolit  au  (fi  quelques-uns  de  ceux  que 
liennenc  les  Etars  : que  fur  cela  il  dl  ncccflàire 
que  leuis  Hautes  Puiiünces  nomment  J es  Forts 
qu’elles  veulent  que  l’on  demotifle  , ôe  qui 
comme  on  vient  de  dire  > font  occupez  par 
des  Garnifons  Efpagnoles , fur  quoi  on  a déli- 
béré. 6c  trouve  bon, ayant  anr«  que  les  Pléni- 
potentiaire» de  leurs  Hautes  rui  fiances  (ont  fur 
leur  départ  pour  Munficr*  qu'ils  feront  chargez 
des  normdesdits  Forts  qui  font  les  fui  vants,  (avoir 
Saint  Job  , Saint  Doti.it  , Saint  Stetrenfikau , 
Tert(e  , le  Fort  F retient , le  Fort  Ifahelk , Saint 
T **l  & b Redoute  Pajtrnmnti  , lelquels  feront 
démolis , ainfi  qu’ils  en  conviendront  avec  leurs 
autres  Collègues  & les  Espagnols , conformé- 
ment à ce  qui  a déjà  été  arrête  à Mander. 


REFLEXIONS 

Qui  ferment  la  bouche  à ceux 
qui  hdtjfent  la  ‘Paix. 


ON  dit  ordinairement  que  quand  deux  hom- 
mes fc  querellent , iis  ont  tous  deux  fort, 
mais  que  quand  deux  perfonnes  le  battent  eiles 
en  ont  encore  plus. 

Supotimt  que  1a  Guerre  que  nous  avons  eue 
avec  rEfpagnc , a été  jufqu’à  DrefefU  juffe  & 
fins  excès,  qu’il  n'y  a meme  eu  rkn  de  blâmable 
de  notre  côté;  il  feue  avouer  que  nous  pour- 
rions bien  avoir  tort  è prelent  & à l’avenir, 
car  noua  commençons  i nous  moquer  de  Dieu 
& de  toute  b terre  . ayant  tant  de  fois  déclaré 
de  protefté  en  prcfence  de  l’un  & de  l’autre  que 
la  fin  de  b Guerre  eft  b Paix-  C était  tufiï  le 
(en riment  des  (âges  Payera.  Nous  pouvons  à 
prêtent  avoir  b Paix,  mais  non  pas  une  tirante 
Tou.  IV. 


c’cft*à-dire  ccttc  charmante  Paix.  Quelles  gens 
font -ce  là  ? Des  clpxirs  de  Guerre , qui  ne  trou- 
vent de  gloire  & de  profit  que  dam  la  Guerre: 
on  peut  bien  les  comparer  avec  ces  Efptüs  dont 
parle  ^Ecriture,  qui  étaient  furieux,  qui  habi- 
taient dans  des  fepulchrcs  & qui  dcvcnotcnC 
terribles  quand  quelqu'un  pallbir  auprès  d'eux. 
Ou  comme  ccs  autres  Ecrits . qui  voyant  arri- 
ver le  Prince  de  b Paix  crioiem  , Se  teneur  ■ 
fourejKtu  venez -veut  tout  tourmenter  avant  le 
temi}  Us  font  b même  chofe  contre  b Paix 
que  Dieu  nous  donne  prefentemem,  ils  crient 
pourquoi  nous  égorgez-vous  avant  le  terni, 
(avant  que  la  mefure  de  notre  gloire  ôc  de 
notre  avarice  foie  comble)  venez* vous  mettre 
ordre  contre  nous  fie  contre  notre  fureur,  con- 
tre nos  vols  & new  meurtres  , nos  incendies, 
enfin  contre  le  defordre  Ôc  la  confulion  qui  cil 
dans  tes  finances  ? U femble  que  ce  foit  un  de 
ces  Efprirs  qui  a publié  depuis  peu  le  Tnom- 
pte  J Ejpjpsr,  ôc  qui  s’efforce  de  hure  accroire 
que  les  Elpagnob  en  traitant  prefentemenr  de 
la  Paix . gagneur  plus  fur  J«  Provinces*  Unies 
qu’en  70  années  de  Guerre. 

Pourquoi  & en  quoi?  Piree,  dit-on.  qu*il  a 
fait  rompre  aux  Etats  les  liens  indiftblublcÿ  des 
accords  & confidences  qu’ib  «voient  feit  avec 
leurs  Confedercz  dans  «Allemagne  , ôc  l’An- 
gleterre ôe^ur  tour  avec  la  France. 

Cda  lignifie  que  notre  refoJutioj)  de  ferre  la 
Paix,  ne  plaît  pas  à quelques  perfonnes  en  Al- 
lemagne , en  Angleterre  ôc  en  France . & 
qu’on  doit  par  conlequcm  refier  en  Guerre  tant 
qu’il  plaira  à l’Allemagne,  l l’Angleterre,  à b 
Suède  & à la  France , mais  d dt  évident  que 
c’efi  un  abus. 

A l'égard  de  l’Allemagne  & de  l’ Angleterre, 
il  n’y  a ni  Roi,  ni  Princes,  ni  Parlement  aux- 
quels nous  ayons  promis  ou  avec  lelquels  nous 
(oyons  engagez  à refier  en  Guerre  contre  les 
Eipagnols  plus  longtems  qu’il  ne  nous  plaira. 

Les  Suédois , ceux  de  Hefi'e  en  Allemagne  » le» 
Rois  ôc  b Parlement  en  Angleterre  font  en 
Paix  avec  l’E/pagne,  toute  la  Terre  Je  feir, 
comment  donc  rie  bonne  foi  pourroienr-ils  être 
méconiciM  que  nous  fidiom  b Paix  avec  ceux, 
avec  qui  ils  font  déjà  en  Paix  ? 

Comment  pourroicm-ils  nous  blâmer  de  faire 
ce  qu'ils  ont  tait  eux-mémes?  En  effet  b Suède 
ne  s’eft  donnée  aucune  peine  ni  aucun  mouve- 
ment pour  pouvoir  arrêter  notre  Négrxiation 
de  Paix  quand  elle  auroic  été  prête  à conclure. 
Y avoir-il  quelque  inimitié  entre  b Suède  ôc 
l’Efpagne  ou  entre  b Marion  de  Hrflc  ôc  l’Es- 
pagne^ Si  ceb  croit , on  ferait  à prefent  quel- 
ques Négocia  fions  pour  eux  à Munfier  ôcâOs- 
nabrug . U oc  s’en  fait  cependant  aucune. 

Pour  ce  qui  regarde  b France  ; raporrons- 
Ece  a nous- 
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J3  » en  im  par  une  commune  rcioiution  oc  apres 
des  ccbircilîeracns  de  pluficurs  Conférences 
avec  les  Ambaflâdcurs  de  France  avec  qui  tout 
a été  réglé , U ne  feroit  pas  jufte  de  relier  en 
Guerre  ctcmcllcmcn:  félon  le  bon  plaillr  de  l’un 
nu  de  l'autre.  Cela  n’a  jumts  etc  le  fontiment  de 
b France,  die  ne  peut  pas  dire  autrement.  El- 
le n’a  pas  lieu  de  fc  plaindre  de  nous , ii  ce  n’cft 
qu’elle  a fait  fes  Conquêtes  par  nos  armes  & 
par  notre  tntcrpoûtion  : aulli  fera-t-on»  en  forte 
qu’elle  les  conlervc  3c  même  quelle  obtienne  lés 
autres  demandes.  Mais  relier  pour  cela  en 
Guerre  plus  longrems  qu'on  ne  juge  le  devoir, 
ce  feroit  un  engagement  préjudiciable  i l’Etat, 
honteux  à toute  la  terre  6c  meme  odieux. 

Oui , plus  la  France  fouhaitte  la  continuation 
de  La  Guerre , plus  nous  devons  fbupircr  après 
h Paix,  de  nous  le  devons  frire,  afin  qu’on  ne 
dife  pas  de  nous . quand  vous  voyez  un  voleur 
vous  volez,  avec  lui,  & vous  avez  part  avec 
l'adultère. 

Nous  ne  frvoos  ce  que  c’cft  de  parler  par 
haine  ou  par  jaloufie  contTc  les  François , com- 
me parlent  ces  Elprits  Guerriers,  il  n’dl  pas 
même  belbin  que  nos  lent  i mens  fe  rencontrent 
jufte  avec  les  François.  11  n’y  a qu’à  lire  l'his- 
roirc  de  notre  Gouvernement  de  les  Guerres  que 
nous  avons  eues  dès  le  commencement , vous  y 
trouverez  qu'on  n’a  pas  toujours  été  d’accord 
avec  eux  pour  les  maximes,  les  intentions  fie  ies 
intérêts  même  dans  notre  plus  follnc  naiHince. 
Leur  Religion , leur  Monarchie  , leur  manière 
de  gouverne/,  leur  façon  de  vivre,  leurs  habi- 
tude & Icut  humeur  ne  font  pas  compatibles 
avec  les  nôtres.  Pour  aller  un  peu  plus  avant  3c 
prier  encore  plus  clairement , les  maximes  fie 
les  intentions  de  Monteur  le  Cardinal  ne  s’ac- 
cordent pas  même  avec  celles  de  Monteur  le 
Prince  ce  Conbé,  & d’autres  que  l’on  appelle 
pourtant  de  bons  François:  car  Monteur  le 
Cardinal,  qui  cil  un  homme  d’Eglife  & un  Ita- 
lien, cherche  à agrandir  fa  Mailôn  6c  rendre 
fon  nom  fameux  dans  fa  patrie  où  il  envoyé 
tout  l’argent  comptant  fie  le  plus  réel  des  forces 
de  la  France,  tandis  qu’il  néglige  non  feulement 
les  Païs  iks,  nuis  encore  l’ Allemagne  fie  ta 
Catalogne  : ce  qui  a caulé  tout  le  tumulte  & 
la  ruine  de  l'armée , la  perte  d’ Armanticres , 6c 
de  Landrechirs  fie  l’afhont  du  glorieux  Prince 
de  Condc » Cvnvmttt  nalli , ym  fecum  dijjitUt 
ipfe.  Comment  pourrions-nous  donc  nous  ac- 
corder en  toutes  choies  avec  un  Roi  qui  ne  fe 
peut  pz<  accorder  avec  lui -meme  : Croyez 
donc  futement  que  la  bonne  intelligence  en- 
tre la  France  fie  nous  eft  bonne , & qu’elle 
refera  dans  la  force  aufli  longcems  qu’elle  nous 
fera  nécclîairc  à l’un  & à l’autre  ; mars  des  que 
b France  voudra  empiéter  fur  nos  Frontières; 
nous  verrons  la  défiance  Se  la  jaloulîe  palier 
de  notre  côté,  nos  yeux  feroient  alors  ouverts 
& nous  verrions  tTop  tard  que  les  foiblcs  voi- 
fins  fonr  les  meilleure. 

Ces  Efprirs  guerriers  fr  plaignent  de  ce  <|u’on 
terni  ici  les  François  hàûTables,  fie  eux-mêmes 
ne  font  pas  difficulté  de  rendre  fufpe&s  toute 
notre  Régence  6c  nos  Regens.  Car  c’cft  l’uni- 


be  b France,  le  tenu  peur  venir  tout  <fun  coup, 
a mit  qu’il  eft  arrivé  à d’autres  Reines  Mères, 
qtron  dira  Jtyffrsft ; de  nouveaux  Mzraftres.de 
nouveaux  Favoris  auront  de  nouvelles  maxi- 
mes qui  toutes  fe  réunifient  d’ordinaire  en  fr- 
veur  des  intérêts  des  Favoris  ou  du  Royaume. 

Y a-r-il  quelque  ebofr  de  douteux  dans  les 
Traitez  ? Nous  ne  femmes  pas  obligez  de  rece- 
voir b decifion  de*  étrangers  qui  cherchent 
leurs  intérêts  fie  ceux  de  leurs  Favoris. 

Nous  avons  frit , pour  parvenir  à une  Pair 
fore  6c  honorable , toute#  les  Alliances  néces- 
frircs , fie  les  Traitez  entre  b France  fie  nous 
font  bâtis  fur  ce  fondemAt.  On  peut  prouver 
par  toutes  la  Hiftoircs  qu’à  pcéfent  b France 
peut  avoir , par  notre  moyen  une  Paix  honora- 
ble de  allurée , oui  plus  allurée  de  plus  hono- 
rable que  jamais , toute  la  terre  en  juge  ainü, 
nous  l’aurons  pareillement  ; tout  le  Gouverne- 
ment eft  dans  ce  icniimcnt. 

Si  les  François  veulent  iIIct  plus  avant,  alors 
ce  n’cft  pas  nous  qui  rompons . nuis  eux  qui 
rompent  b bonne  foi  du  Traite  fie  de  F Allian- 
ce , puifqu’tb  font  allez,  voir  ( frns  parler  de  b 
Monarchie  univerfcllc)  que  leur  but  eft  de 
troubler  notre  union , l’unique  fondcmcntdc  i’a- 
mirié,  du  repos  de  de  b Paix. 

Par  ces  radon*  on  voit  allez  pourquoi  cet 
été  notre  armée  n eft  pas  venue  en  Campagne 
ni  no*  Vaiflèaux  fur  les  cota  de  Flandres,  c eft 
ainfi  qu’en  a gardé  U Balance , & le  fcul  moyen 
par  ou  l’on  a empêché  l’échange  des  Pais- Bas 
Efpagnols  contre  a Catalogne  , fie  telle  autre 
Négociation  capable  de  nous  caufer  de  l’inquic- 
rude  ; c’cft  ce  que  ootTC  Gouvernement  a le 
plus  lagemcnt  frit  de  notre  tems,  fie  b plus 
grande  viÛoire  que  nous  ayons  jamais  rem- 
portée. 

La  équipages  des  Vaiflèaux  pour  garder  la 
Cota,  comme  ceux  qui  font  deftmez  pour 
croifcr  de  au  fujet  defqueU  c«  Efprits  guerriers 
le  plaignent . ctoient  une  depenfe  inutile  dans 
ce  tem#  ici,  où  il  n*y  a plu»  d’ennemis  for 
mer.  Ceft  ce  qu’ib  voodroknt  bien  nier , mob 
qu’ils  demandent  à nos  Pêcheurs , aux  petits  fie 
aux  grands , fi  on  a pus  un  (cul  V aideau , qu'ils 
le  demandenr  aux  Vaiflèaux  Marchanda,  on  ne 
le  peu:  dire  que  de  quelques-uns  qui  ont  été 
pris  par  ci  par  li  pour  la  contrebandes  qu’ib 
portaient  en  France , aux  Ennemi*  des  Llpa- 
gnob  * ce  qui  eft  de  droit  en  tout  Para. 
Cch  dl  meme  ordonne  par  nos  Placard* , fie 
noos  avons  coutume  de  faire  ce»  prifcs  fur  les 
François  fie  la  Anglais,  meme  quand  >b  fou* 
nos  Allic-z:  a-c-on  pris  autre  choie?  ceb  eft  .ar- 
rivé fouvent  bd  aufli  que  quand  on  ne  trouve 
pas  b prife  jufte  on  b rend  , c’cft  ce  qui  eft 
arrive  en  Elpagne,  meme  pour  la  contreban- 
des. il  n'cft  donc  pas  vrai  que  nos  arméa-nc 
font  pas  en  Campagne  fie  uue  not  Vaiflèaux 
ayent  relié  en  repos  pour  iavorifer  la  Lifa- 
gnob. 

Nos  Regens  ont  fait  cela  pour  diminua  b 
contuftun,  pour  aflèrmir  nos  propos  Etat., 
pour  faciliter  b Pau:  ceb  cft-il  pour  frvorner 
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Comme  de  %es  Prince? , qui  cherchent  la 
Paix  , ils  accommodent  tout  pour  être  jufte  ôc. 
tenir  la  Balance  L'Elcûcur  de  Bavière  a 
(ou vent  gardé  la  meme  conduite  dans  cette 
Guerre,  enforte  que  quoique  l'Empereur  foit 
ion  Braufrere  & le  Chef  de  l'Empire  » fl  l’a  a- 
bandonné  quand  il  a remarqué  que  l’Empereur 
prenoit  trop  l'effort  ôc  pemftolc  à ne  vouloir 
pas  de  Paix.  Notre  Etat,  ( & l'on  peut  dire 
toute  ta  Chrétienté  ) cft  intcrellc  à ce  que  la 
France  ou  l’Efpagnc  ne  deviennent  pas  trop 
Çuiftàntes,  .Si  ces  deux  Couronnes  venoient 
iur  une  foule  tête  , qui  cft-ce  qui  pourrait  y 
refifter?  QueTErpagne  foit  à prcfonc  tropfo»- 
ble  contre  b France  & nous  » c’cft  ce  donc  cet 
Ecrivain  du  Triomphe  convient , il  le  dit  lut- 
meme»  d’autres  le  lavent  bien  auftî*  & il  cft 
fur  que  les  François  difcnt  6c  penfent  que  la 
France  leuîe  fuffirok  pour  jouer  la  pièce , fans 
qu’elle  eût  bcfotn  de  nous  pour  plumer  les  Es- 
pagnols. Ils  comptent  auffï  que  les  Efpagnols 
otM  fort  Enforte  quon  a abandonne  ici  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales»  qu'on  retient  te 
lecours  qu’on  devoit  envoyer  au  iiretil  & qu’on 
ne  fournir  plus  les  fubfidcs  promis»  &c. 

Il  foroic  meme  désavoue  for  cela  par  les 
François»  car  U France eA  elle» meme  fâchée  de 
notre  rupture  avec  le  Portugal:  Meilleurs  les 
Ambiflâdcurj  de  France,  le  Comte  de  Servicn 
& Montreur  de  la  Thuillerie,  ont  ouvertement 
renu  de*  Conférences  for  ce  fujet  & agi  (font 
encore  atlucîlcmcnt  pour  que  l’affaire  de  Por- 
tugal foit  rcmifo-  Y a-t-il  quelques  Provinces 
qui  empêchent  le  le  cours  deftiné  pour  le  Brefs!  ? 
Ce  n'cft  affhrémcnr  pas  celle  de  Hollande  (c’eft 
elle  cependant  que  c«  Ecrivain  veut  taxer) 
c'eA  une  autre  Province,  laquelle  en  cela  n'a 
po.irranr  pas  deffein  de  le  Elire  en  faveur  des 
Espagnols,  elle  a d’autres  nifons,  dont  la  prin- 
cipale cA  qu’on  ne  doit  pas  s’embaraffèr  dans 
une  nouvelle  Guerre  avant  que  l’ancienne  (bit 
terminée.  C’eA  pourquoi  les  autres  Provinces 
défirent  que  l’on  conclue  la  Paix  avec  l’E  fpagne 
avant  le  depnrt  du  freours  : cardans  un  armement 
fi  confidcrablc  par  mer  & par  terre,  U ne  (croit 
pas  à propos  d’ôter  ces  VaiAeaux  i l'Etat , fi 
par  hazird  011  ne  fini (foit  pas  avec  rF.fpigne. 
Mais  comme  on  a à piefcnt  tout  ce  qu'on  a or- 
donné i MciTtcurs  les  Plénipotentiaires , ceux- 
là  font  mal  qui  arrêtent  la  ratification,  & em- 
pêchent en  meme  tems  le  depar:  du  fccours 
pour  le  Brcfil. 

Car  quand  on  a accorde  ce  fecours  pour  le 
Brcfil , c’eA  (ôus  la  condition  que  premièrement 
la  Paix  de  Munfier  (croit  faite»  afin  de  ne  pas 
entrer  encore  en  Gucttc  avec  de  nouveaux  En- 
nemis» ( Amis  de  Alliez  de  la  France)  dans  un 


dedans,  elles  veulent  ftiieufomenc  6c  ethcacc- 
menr  le  rcubiiilcmcnt  de  b Compagnie,  la 
Hollande  y cA  plus  intereAée  que  qui  que  ce 
foit  ôc  après  elle  b Zefande  ; fi  àprefcnc  les  Pro- 
vinces-U nies  d'une  manière  ou  d'autre  font  pa- 
raître leur  zélé  dans  ccuc  affaire»  ce  ne  fora 
jamais  par  egard  pour  la  France . le  Pomigal 
ou  i'£fpagne»  mais  préciforocm  pour  l'intérêt 
parriculîer  des  Provinces.  On  ne  doit  pas  trouver 
ecb  ci unge»  car  chaque  Province  eff  Souve- 
raine» & chacune  cA  attachée  a les  propres  in- 
terets» cependant  on  tâche  d'ajuAcr  tour  avec 
le*  intérêts  de  b Généralité  autant  qu’il  cA  pos- 
fible. 

Le  Roi  d’Efpiagne  a «té*  obligé  de  foire  de 
meme,  Ôc  il  le  fait  encore,  la  Caildfo  a feule 
Foclroi  pour  le  Commerce  des  Inde.  Occiden- 
tales, le  Portugal  l’avoir  pour  les  Inde?  Orien- 
tales & le  Brelii.  Naples , Milan . & les  Paia- 
Bu  en  ont  été  exclus. 

Ce  ne  A par  feulement  en  E (pagne  , ma» 
aufli  en  France  Se  en  Angleterre  que  les  Pro- 
vinces Ci  gouvernent  chacune  iclon  leurs  Lois» 
leurs  Droits  fie  leurs  Privilèges.  Ce  qui  fait 
que  bien  fouvem  les  intérêts  d’une  Province  fc 
trouvent  contraires  à l'autre  : on  ne  doit  nas 
dire  pour  cela  des  que  cela  arrive  que  c’clt  à 
J’avantage  de  l'ennemi . comme  fait  cet  Auteur 
du  Triomphe  de  l’Efpagnc  ; c’cft  lui  qui 
voudrait  merrre  le  trouble  entre  ces  Provinces 
ôc  forcer  le  iccours  pour  le  Brcfil. 

Pour  ce  qui  regarde  Philippe  le  Roi»  <j*i, 
comme  on  s’écrie , cji  an  milieu  de  non  s nn  Agent 
Je  l’Ennemi,  nu  EJpion  , nu  Serpent  dent  notre 
fetn  &e- 

Il  faut  qu’on  fâche  qu’il  cft  venu  ici  ouverte- 
ment , qu’il  a été  admis  avec  de  bons  Paffeports 
de  leurs  Hautes  Puithnccs  ôc  fur  des  I^nres 
de  crédit. 

S’il  venoit  avec  intention  de  mal  foire  , fl  ne 
fc  tiendrait  pas  ainfi  à découvert . logé  chez  une 
peribnne  de  la  Cour  Provinciale , il  y ferait  cou- 
vert & en  focret;  c’eA  pour  cela  que  les  che- 
mins font  ouverts  ôc  bcurrcfpondancc  libre; de  1 
on  pourrait  de  ccrte  manicTe  avoir  mille  pafic- 
ports  au  lieu  d’un  pour  differentes  perfonnes  : 

& même  on  pourrait  venir  (ans  P a déports  de» 
Etats,  car  fui  vint  les  Traitez.  Préliminaires  ccb 
n’cA  pas  néccAâirc. 

11  cft  à remarquer  que  le  fojour  d’un  Miniftre 
d’Efoagne  ici  cft  pour  l'honneur  & le  (cxvicc 
de?  État*. 

C’cft  par  cette  raifon  que  les  Vénitiens  ne 
nous  fonr  pus  à prélcru  cet  honneur  de  tenir 
ici  un  Miniftre,  pareéque  nous  n’en  avons  pu 

à Vente» 

Si  notre  Gouvernement  trouve  bon  à prefent 
Ecc  j d’en- 


ptgnc  oc  <Jc  nruxellct , il  eft  vnu  eue  Munftcr 
eft  t’endroir  des  Négociations , il  y en  a aulü 
là  & c’eft  là  qu’on  doit  conclure. 

Mais  cela  n empêche  pas  d’envoyer  d’autres 
Ministres  de  pâte  de  d'aune  5c  d’etK retenir  une 
bonne  cor  tel  fondante  , elle  «oit  même  né- 
ctdairc  j dans  la  plus  grande  chaleur  de  la 
Guerre  pour  le  Commerce  » qui  s’eft  fut  le 
plus  fou  vent  hors  de  nos  Provinces,  for  An- 
vers* Hulft.te  Sas,Bruge  5ec.  de  pour  ks  E- 
changes  5c  Rançon  des  Priibnniera  de  Mer. 

Et  certainement  Philippe  le  Roi  ne  nous  a 
ptS  déferai  : fi  cela  étoit  on  ne  prolongerai:  pas 
ü louvcnt  tbn  Paflèport.  Au  contraire  il  a no- 
tablement rendu  forvicc  au  bien  commun , Se 
cela  patoit  évidemment  pat  la  iufpcnfion  des 
boitilliez  for  ruer  dont  on  a parlé  ci- devant. 

Quand  on  (en  en  Paix  , il  fora  libre  à un 
chacun  d aller  où  il  voudra  (ans  Pa déport. 

On  peut  même  dire  que  nous  avons  déjà  la 
Paix,puilque  nous  en  rcllcntons  les  effets;  rous 
ficgcs,  campagnes,  5 : actes  d’hoihluez  iont 
inetez. 

C’eft  un  grand  bonheur  pour  notre  F.rar  qu’il 
y ait  de  la  haine. du  dépit  & de  la jfelOUÛe  entre 
les  François  5e  les  Efpjgnoîs , car  cette  jaloufie 
eft  beaucoup  plus  grande  entre  eux,  qu’elle  ne 
JTeft  entre  l’Efpagnc  5c  nous,  bans  ccrte  comli- 
démion  il  ferait  unpoffibte  que  le  Rot  d'Eipa- 
gne  s’accordât  plutôt  avec  nous  qu’avec  le  Roi 
de  France . fils  de  la  lcrur , la  conformité  de 
Religion  d’ailleurs  les  y devrait  foire  confcntir. 

Ccl\  un  avantage  pour  toutes  ces  Villes  5c 
Provinces  qui  font  libres  , que  l’Elpagnc  5c  la 
France  puiflent  toujours  être  en  j a!  ou  fie  suffi 
longtems  que  i égalité  entre  eux  durera.  Go- 
mmes écrit  pUiûmmenc  au  fojet  du  Comte  de 
Saint  Paul  qu'il  le  tenon  entre  le  Roi  de  France 
Se  le  Duc  de  Bourgogne , & qu’iî  s’y  tenoit 
parce  qu’il  tirait  la  part  des  deux  cotez,  ne 
voulant  s'unir  ni  à l’un  ni  à l'autre  de  ces  deux 
Princes  quoiqu’ils  voulurent  l’y  forcer  par  les 
armes , lui  qui  n’étoic  qu’un  pauvre  petit  Sei- 
gneur qui  n'avojt  qu’une  foule  Ville  pour  tout 
Etat. 

C’eft  id  tout  le  contraire , les  Etats  que  Dieu 
par  ü bénédt&ion  a rendu  ü puiflàns,  (ont  pour- 
tant encore  (bibles  en  les  regardant  fouis  contre 
rEfpagne  & quoiqu'elle  fût  plus  forte  encore  a- 
lors  qu’à  préfont  ils  en  font  pourtant  venus  à 
bout. 

Le  dépit  & la  jaloufie  font  à prefont  entre  les 
deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagnc 5c  bien 
plus  qu’ils  n étaient  entre  U France  5c  Ja  Bour- 
gogne. 

Nous  pouvons  facilement  entretenir  h mê- 
me jalouite  , nous  le  devons  foire , ( 5c  il  forait 
étonnant  que  nous  fiffions  le  contraire)  , car 
nous  fovoiu  parfaitement  que  toutes  les  deux 
ne  nous  veulent  pas  gra.>*d  bien  , quand  ce  ne 
fcroit  qu’à  caulè  de  la  Religion. 

Il  y en  a qui  craignent  que  les  deux  Couron- 
nes ne  viennent  à s'unir,  pour  tomber  fut  nous 
k forces  communes.  Mau  il*  doivent  fovoir 
qur  ce'a  ferait  bien  plus  à craindre  fi  la  France 
était  Mai ct elle  abfoiuc  des  Pi is-Bas  Efpagnols , 


ic  aonne  aurz.  a louuuun , jeudi»*.!.*  muu.i 
les  occafions  de  rentrer  encore  en  guerre  avec 
la  France  5c  tâchera  de  recouvrer  l’Artois, 
Dunkerque.  Rouilillon  , Catalogne,  Lorraine 
5cc.  bien  loin  d’aider  la  France  à foire  de  nou- 
velles conquêtes  ; or  lins  eipcrancc  de  con- 
quêtes la  France  ne  recommencera  jus  la  Guer- 
re. 

D’un  autre  côté  1a  France  cherche  à gagner 
fur  rEfpagne , 5c  en  tirer  tout  ce  qu’il  lui  lcra 
poffible , bien  loin  de  jamais  procurer  à l’Eipa- 
gne  le  moindre  avantage  ni  la  moindre  con- 
quête- 

S’il  arrivent  cependant  qu’il  fe  fit  une  Allian- 
ce entre  la  France  5c  rEfpagne  contre  nous, 
ils  auraient  compté  Uns  leur  bote , ce  forait  *- 
«mer  Je  Putén»,  feu  Je  Paiüe- 

Si  l’on  peut  s’imaginer  que  la  France  5c  l'Es- 
pagne pui lient  foire  une  pareille  Alliance  , il 
nous  forait  encore  plus  aile,  à nous , d'en  foire 
une  contre  eux  avec  J' Angleterre , la  Suède , le 
Dannemarck  5c  dans  Y Allemagne,  oui  ces 
Puif&ncts  s'allieraient  d’cllcs-mcmcs  , car  la 
railbn  naturelle  fait  voir  qu’on  doit  > ’oppoter  à 
toute  Pui fiance  trop  grande  5c  formidable,  el- 
les nous  aideraient  donc , car  elles  auraient  à 
Courir  la  même  fortune  apres  nous; car  les  con- 
quêtes ne  raftalicnt  pas  l'ambition,  aw»  f Lifyjm 
remota  Gotùtos  ju*£<ts.  Plus  on  gagne  plus 
on  veut  gagner.  Nous  en  avons  un  exemple 
devant  nous. 

Nous  voyons  clairement  que  la  France  5c  la 
Suède  n’ont  jamais  eu  envie  de  finir  la  guerre, 
tant  que  nous  leur  avons  fott  avoir  bonne  fortu- 
ne, car  ils  n’ont  jamais  voulu  contenir  à une 
fufpcnfion  d’armes,  qui  eft  cependant  le  véri- 
table chemin  pour  parvenir  à la  Paix,  5c  la 
marque  infaillible  qu  on  veut  la  Paix. 

Nous  cocinoiflbni  que  les  grands*  progrès  de 
la  France  5c  de  la  Suède , les  ont  animez  de 
plus  en  plus  (ans  qu’ils  ayent  jamais  paru  en  a- 
voir  allez;  mais  n’ayant  plus  nos  Troupes  5c 
nos  équipages  il  leur  a folu  meure  de  l’eau 
dans  leur  vin. 

Cela  a mis  Jes  affiüres  de  la  guerre  dans  une 
égalité»  5c  on  peut  e»  conjc&urcr, fi  nous  per- 
ftilons,  que  la  Paix  Cuivra  infailliblement:  car 
quelle  envie  pourrait  avoir  l’une  ou  l’autre  de 
refter  en  guerre,  fans  1’cfpair  de  faire  quelque 
progrès. 

La  raifon  cependant  qui  les  empêche  encore 
de  conclure , c eft  une  opinion  5c  une  efpcran- 
ce  qui  les  chatouille  5c  leur  fait  croire  que 
nous  n’ozcroos  pas  en  venir  à la  conclusion 
fans  eux»  que  nous  irons  encore  l’cté  prochain 
ni  Campagne,  ou  que  fi  nous  n'y  venons  pas, 
les  Efpagnols  par  jaloufie  feront  5c  tiendront  au 
moins  8-  ou  io.  mille  hommes  contre  nous. 

Mais  li  nous  concluons  abfolumcn: , je  dis 
qu’il  eft  évident  que  la  France  aura  pim  d’egard 
pour  nous  Se  que  n’ayant  plus  aucune  cipcran- 
ce  de  conquêtes  elle  conclura  aufli. 

Mais  fupolc  encore  qu’elle  ne  conclue  pas, 
du  moin*  nous  forons  en  Paix , nous  aurons  de 
grands  fujets  de  remercia  Dieu  , nous  rétabli- 
rons nos  Finances,  nous  corrigerons  les  grands 
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uumici  j.  t i^ipagne  ic  rcrm  oe  reipircr. 

Il  n’y  aura  aucun  avantage  ou  ddavanwgc  fi 
grand  ni  <ic  fun  ni  de  l’autre  côté  qu’il  ne  nous 
uitt  aile  d’établir  l’équilibre. 

Quelques  uns  s’émancipent  de  dire  que  les 
Espagnols  5c  les  Impériaux  tant  déjà  bien  avan- 
cés & que  nous  devrions  continuer  la  Guerre 
pour  tenir  la  Balance  droite. 

Le  contraire  cft  vrai , car  en  Allemagne 
l’Empereur  a encore  perdu  cet  été  EegertHtil~ 
brox,  Mettningen  & C.  plufieurs  Places  dans  le 
Lan igraviat  de  Darraftadt  * Item  l'ccbt , Vafle- 
*k*gj , li'jJntbruigb*  ôcc.  Les  Espagnols  ont 
perdu  dans  la  Catalogne  Ager , dans  le  Païs- 
Bjî  U Bajfée,  LftfJiqu’cft-ce  que  les  Allemands 
contre  cela  ont  gagne?  Pas  «ne  Ville. 

Qu’cft-ce  que  les  Efpsgnois  onr  gagné  ? Ar- 
nontitrti  5c  Léndrtcmfst  Qu'on  mené  tout 
dans  la  Balance  » & l’on  trouvera  que  l’ETpagne 
fle  l'Empereur  font  encore  à leur  compte  venus 
trop  court  de  beaucoup . bien  loin  qu  ils  ayent 
tire  quelque  avantage. 

Ceux  qui  croycnc  que  les  Suédois  fc  retirent 
avec  leur  armée  > parce  qu’iU  n’ont  pas  de  bons 
quartiers  d*byver  , fe  trompent , ib  en  peu- 
vent avoir  à leur  choix  » mai*  c’cft  qu’ils  ont  eu 
du  davantage  de  qu'ils  ne  fe  trouvent  pu  aflez. 
puiflins  ; car  ils  fc  font  tcUcrocnt  fortifiés  fur 
fcw  côtes  de  la  Mer  Baltique , fur  l'Elbe  * fur 
le  Wcfirr , fur  l’ Ecris  & fur  le  Rhin  meme  , 
qu’il  étoic  impoflSble  de  les  en  déloger.  L'Em- 
pereur au  contraire  n'a  pas  utic  foute  Place  fur 
les  mêmes  Rivières  ni  fur  la  Mer  Baltique  , car 
tout  ce  qui  eft  for  ces  rivières  n’appartienr  pas 
à la  Suède,  nuis  aux  Electeurs  ou  à des  Prin- 
ces particuliers  de  l’Empire  aurti  jaloux  de  ces 
Places  & de  la  liberté  de  l’Allemagne  contre 
l'Empereur  > que  contre  la  Suède. 

Mettons  les  choies  au  pire , 6c  fuppofons  que 
la  Suède  fut  btttuë.  (ce  qu’à  Dieu  ne  plailc) 
l’effet  de  cette  bataille  fcroit  la  pâte  de  quelque 
Fortcrcllë.  Mais  pour  la  prendre  les  Impériaux 
feroient  obligez,  d'employer  autant  de  monde  & 
d'argent  ( Us  n’en  ont  pis  beaucoup  ) 6c  même 
de  rems  qu’ils  auroient  gagné  par  une  bataille. 

Au  hazard  de  perdre  vingt  Villes  ils  peuvent 
haxarder  vingt  batailles  de  cette  nature , 6c  fou- 
tenir  dans  le  tems  fc  plus  mauvais  vingt  années 
de  Guerre , 6c  conlèrver  encore  toutes  leurs 
Villes  du  côte  de  la  Mer  Baltique. 

Mais  fi  les  affaires  alloient  mal  pour  les  Suc- 
doc,  ce  qui  n’eft  pas  à préfu  mer,  tous  les  Elec- 
teurs Protcftans.mcme  les  Princes  Catholiques, 
( c’cft  ce  qu’on  a déjà  vû  autrefois  & meme  cet 
été  à l’égard  du  Bavarois  ) fe  ligueraient  pour  la 
Suède*  plutôt  que  de  taifler  tomber  toute  l’Al- 
lemagne fous  la  domination  de  U Manon  d’ Au- 


lone  & pour  les  Conquêtes  que  la  h rance  a 
faircs  en  Italie, dans  la  Bourgogne, dans  le Pais- 
Bas  où  la  France  employé  routes  (es  force*. 
L’Efpagne  au  contraire  s’affoiblit  & depuis 
piuiteurt  années  clic  cil  occupée  contre  le  Por- 
tugal , les  Algarvcs.lcs  lies, le  Brciîl  6c  les  In- 
des Orientales  : ôc  qui  eft-ce  qui  peut  alïû- 
rer  que  l'Efpagne  ne  l'uccombera  pas  dans  un 
de  ces  endroits. 

Et  quand  il  arriverait  que  l’Efpagne  aurait  du 
bonheur  ( ce  qui  eft  une  affaire  de  cent  ans . car 
ces  deux  Couronnes  ne  ic  latfleoc  pas  volon- 
tiers cnfcvcî  quelque  chofciCe  qu’on  peut  juger 
par  Mets , Toul , 6c  Verdun  ) n'eft-il  pas  vrai  que 
nous  ferions  encore  les  memes,  nous  ferrons 
même  plus  forts  que  quand  noos  avons  com- 
mencé fouis  6c  foutenu  contre  l’Efpagne. 

Nous  n'avons  qu’à  jeteer  feulement  les  yeux 
for  notre  devife , Centerdia  tes  p*rv*  crêpant  , 
rien  ne  nous  peut  nuire  : mais  ô Dieu  nous  von* 
Ion  punir  en  envoyant  la  dilcordc  parmi  nous* 
cela  peut  également  arriver  en  tems  de  Paix 
comme  en  rems  de  Guerre. 

L'Ejpagne  a eu  plus  de  foulcvemrns  6r  de 
dtfeordes  dans  fon  Royaume  ( comme  en  lu-* 
lie.cn  CuaJogne.cn  Portugal 6c  dans  les  Pari- 
Bas.)  pendant  la  Guerre  que  pendant  la  Paix. 

Quand  il  y a dans  un  Pais  une  drlpoiUkm  à 
la  révolte  6c  à U difcOTdc , on  y longera  plu- 
tôt , 6c  1 exécution  en  fora  plus  facile  dans  un 
tenu  de  Guerre  que  dans  un  tems  de  Paix. 

Le  Portugal  6c  1a  Catalogne  «'auraient  pas 
ofé  penfcr  à leur  révolus  en  aucune  maniéré 
fi  le  Roi  de  Caftille  n’avoir  pas  eu  de  Guer- 
re. 

On  ne  peur  jamais  ruer  plus  ailément  une 
perfonne  par  derrière  que  quand  eilci  eft  en 
meme  tems  bien  embaraftcejpar  devant. 

On  peut  être  trompé  au(n  bien  en  tems  de 
Guerre  qu’en  tems  de  Paix , 6c  on  peut  nuire  en 
l’un  comme  en  l’aucrc. 

La  Paix  en  clic -même  vaut  mieux  qu’une 
VidoîlC  mal  allurée.  Ptx  *na  trmmpba  mau- 
mens  me  Lcr. 

Nous  avons  for  ce  fujet  un  preeewe  exprès  * 
non  feulement  pour  la  Paix  avec  Dieu , mais 
encore  avec  les  hommes,  car  nous  ne  pouvons 
pas  avoir  la  Paix  avec  Dieu  fi  nous  ne  l’avona 
auiïi  avec  les  hommes  : 6c  meme  avec  tous  le» 
hommes  fans  exception , autrement  point  de 
làiut.  Heb.  12.  14. 

Quand  nous  fautions  ( ce  qui  n’eft  cependant 
pas , car  nous  devons  croire  fc  contraire , Ja  Pa- 
role de  Dieu  ne  pouvant  tromper  ) quand  noua 
{aurions  que  nous  pourrions  avoir  plus  de  . biens 
dans  un  tems  de  Guerre  que  dans  un  tems  de 
Paix,  nous  ne  devrions  pas  pour  cela  faire  le 
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fur  nvcr  & qui  y a e ttuyé  de  rude»  remettes  clt 
nvi  quand  il  voie  la  terre  . nous  devons  de 
meme  nous  rcjquïr  * puilqu’aprës  une  h lon- 
gue 5c  fi  langlantc  Guerre,  noua  fï>mmes  enfin 
proche  du  Port  Se  tout  prêts  d’entrer  dans  un 
tranquiîc  repos  , dans  lequel , pour  parler  com- 
me cet  Ecrivain  du  Trèmfbe*  nous  triomphe- 
rons parfaitement: 

Prcmicicmcnt  , du  Roi  d’Efpagne  > qui  not» 
donne  entièrement  gain  de  cauic  en  ce  qui 
étoir  le  fojet  de  notre  Guerre. 

Secondement»  nous  triompherons  par  tout 
par  raport  ï ceux  qui  ne  nous  ont  pas  donné  ou 
qui  ont  feulement  feint  de  nous  donner  le  fine 
Souveraineté,  car  ce  qu’il  y a de  certain, 
c’eft  que  quelques  Princes  Se  quelques  Rois 
nous  onr  ouvertement  regardez  comme  .Souve- 
rains , Se  nous  ont  reconnus  pour  tels , qui  ce- 
pencünt  dans  le  coeur  rcconnoiilbicnt  le  Roid’Es- 
pgne  pour  tel  i ce  qu'ils  ne  pourront  plus  filt- 
re. 

Troiiiemcment  , nous  triompherons  de 
^ambition  de  ceux  qui  par  la  continuation  de 
notre  Guene , fe  ftartoient  de  frire  encore  plus 
de  Conquêtes. 

Quatrièmement  , nous  triompherons  de 
la  nulicc  & des  mauvaiJes  pratiques  de  quelques- 
uns  de  nos  voifim  qui , pendant  que  nous  étions 
em baratter,  dans  la  Guerre» ont  pris  plaihrinous 
nuire  dans  notre  Liberté, dans  notre  Négoce, 
dans  notre  Navigation  ôc  i troubler  notre 
Commerce. 

Cinquièmement  , nous  triompherons  d’un 
nombre  innombrable  d’abus  qui  fe  font  gliflèz 
dans  les  Finances,  par  la  frtisfrûion  que  nous 
aurons  de  les  pouvoir  corriger. 

Sixièmement , les  fraudes  commués  dans 
les  Revues  des  Troupes. 

Septièmement  > les  fautes  commifa  dans 
le  plat  Pt».  * 

Huitièmement  , des  excès  & des  extor- 
fions  des  Gouverneurs  de  Commandants  fur 
les  Frontières. 

Neuvièmement  , de  h crainte  d’avoir  les 
François  pour  voilà». 

Dixiememenr,  de  l’appréhenfion  du  mariage 
de  France  avec  l'Efpogne  & du  tranfport  des 
Pari-  R»  à la  Couronne  de  France. 

Onzièmement  , noos  triompherons  des 
opinions  de  beaucoup  de  perfonnes  qui  s’imagi- 
nent que  fouis  & fans  nous  , ils  auraient  pû 
frire  des  Conquêtes,  comme  les  François  fe 
font  vantez  d’avoir  gagné  Gxrrtrai  fcru  nous, 
quoique  notre  armée  mt  hors  de  fes  garnifons 
oins  routes  les  expéditions  des  François  pour 
fti:c  diverlion  i l'Ennemi  en  leur  faveur  , & 
pour  les  aider  plus  que  fi  nous  avions  eu  part 
au  liège. 

rViuziemeroent  , de  tous  ceux  qui  portent 
envie  a la  gloire.au  luifre  6c  à l’éclat  de  no- 
tre Erat. 

Treizièmement . de  tous  ceux  qui  ont  crû 
pouvoir  empiéter  for  nocr£  Liberté,  nos  Loix 
6c  nos  Privilèges  âcc.  ( en  frvoxtùut  la  comi- 
nuation  de  U Guerre.  ) 


munie  regret  rte  n' avoir  pas  conciu  comme  a 
prefent  avec  honneur  6c  avantage,  c'cffc  pour- 
quoi. 


Fcwiitr  efl,  4jmi  fe  , qtunn  qui  fortifiât*  lincit 
Mat  ni  a , uk  twm»  *Uutt  trt  pMrfi, 


Dixfeprierocmcnt  ,de  ceux  qui  ( h préfrne  que 
nous  iommes  libres  Se  Maîtres  abloluv  de  notre 
ennemi  ) chcrchoicnt  à nous  rendre  clclaves  6c 
dépendons  de  nos  amis. 

Dix  huitièmement,  de  ceux  qui  nous  ont  vou- 
lu pcriuadcr  de  porter  aux  Efpagnol»  une  haine 
irréconciliable  , contre  ce  qu’ont  cnicigne  les 
figes  du  Cbrittianifmc , mari  meme  du  Paganis- 
me i voici  le  fentiment  de  Cicéron  , AV.  vero 

auditftdi  ftmt , qui  graviter  ïnmnat  nafeendum 
patent  ^ t ique  magnanimi  frrtit  vtri  ejfe  ton- 
fentuntt  ; rtshtl  rnrm  laudahiitut , nibii  nsagno  & 
prxdare  vire  ehgniuf  pUtafalitate  atqur  demt*~ 
ria.  „ On  ne  doit  pas  croire  celui  qui  s’ima- 
,»  gifle  que  nous  fuyons  obligez  de  haïr  nos 
„ Ennemis,  & que  cela  eft  une  grandeur  d’a- 
,»  me , car  rien  o’ett  plus  louable  , rien  de 
„ plus  digne  d’un  cceur  noble  & bien  placé 
M que  de  pardonner  & faire  grate. 

Dixncu  vie  moment , de  ceux  qui  ont  penfé 
que  la  France  & U Suède  ne  foraient  pas  tout 
d’abord  diljxjicz  à conclure , quand  ils  verraient 
que  nous  ferions  prêts  i le  faire. 

Loin  de  cela,  fur  le  fcul  brui:  de  notre  rcfoîu- 
tion  pour  une  conclulîon  .les  hautes  Parties  ont 
plus  avancé  dans  une  femaine  qu’elles  n’avoictu . 
fait  en  fit  mois.  # 

Que  le  Seigneur  permette  qu’il  nous  vienne 
bientôt  de  bonnes  nouvdîcs  de  Munflcr,  & 
que  nous  ayons  U Faix  dans  nos  jours  ! 


LET. 
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Touchant  lc  Traité  entre  la  Cou- 
ronne de  France  & Us  Provin- 
ces-Unies  des  ‘Païs-Bas  pour  la 
Négociation  de  la  Paix  avec 
CEf pagne. 


Mon  Cher  Ami. 


J*Ai  reçu  votre  Lettre  fit  l’ai  lue  avec  cha- 
grin & avec  pUitîr.  J’y  vois  d'un  côté  la 
réfolution  unanime  tic  toutes  les  Provinces 
pour  une  Paix  , mais  de  l’autre  j’y  remarque 
que  lc  Cardinal  le  fort  de  la  patte  du  chat  pour 
tirer  les  marons  du  leu  » fit  brouiller  les  affai- 
res de  Munfter , pouî  attendre  jufqu’i  ce  que  les 
Etats  Généraux  le  1 oient  amplement  déclarez 
fur  le  Traité  de  1644.  en  ce  qui  touche  les 
intérêts  de  la  France.  On  dit  des  animaux 
dangereux  que  leur  venin  eft  dan»  la  queue  : on 
en  peut  dire  autant  de  ta  conduite  du  Cardi- 
nal ifcmbUble  aux, dévots  calomniateurs  qui  gar- 
dent le  coup  mortel  pour  le  dernier  >i!  a retervé 
cet  cxpedieot-ci  pour  en  foire  ui'age  après  tous 
les  autres.  Tout  le  moode  Ibupire  après  la  Paix, 
enfin  ces  Provinces  s’accordent  j on  eft  lut  Je 
point  de  conclure  > les  François  même  pu  rota- 
ient contcns  , fie  tout  d’un  coup  nous  nous 
trouvons  dans  Pétât  d’un  Barbet  qui  a longtems 
nagé  fie  qui  croit  qu’on  le  va  reprendre  quand 
il  eft  bien  las  8c  tout  proche  du  bord  fie  qu’on 
lc  replonge.  Le  Cardinal  fait  de  meme  en  ce 
qu’il  commande  aux  Plénipotentiaires  de  ne 
point  pafter  outre  jufqu’à  ce  que  les  Etats  Géné- 
raux ayent  donné  des  explications  fie  des  éebir- 
ciflemens  à ha  gré.  Qui  a jamais  entendu 
prier  d’un  pareil  tour  ? On  eft  à prélêne  dans 
la  douzième  année  du  Traite  de  Rupture  • dans 
celui  de  Gsrntit  de  l’année  1644.  il  n'a  etc 
iiait  aucune  mention  d'explications  ou  Eclasr- 
ojfemtnt  y fie  quand  on  eft  fur  te  point  de  con- 
clure , on  veut  des  Explications-  Si  la  chofe 
n’cft  pas  claiTe  dans  le  Texte  » pourquoi  tes 
François  ne  l’ont -ils  pas  mile  plus  clairement  ? 
fie  fi  elle  eft  claire  , qu’a-t-on  bdoin  d’expli- 
cations ? Ce  n’eft  pas  tout , voici  véritable- 
ment le  fait  * le  Cardinal  ne  veut  point  de 
Paix,  quoiqu’il  foflê  fembbm  de  b vouloir  ; il 
«voit  prdque  décoché  toutes  les  flèches  de  là 
malice  , mais  il  lui  reftoit  encore  celle-ci . fâ- 
chant bien  que  les  Etats  Généraux  n ont  pas  plus 
Tou.  IV. 


conlentcmcnt,  comme  elle  s’y  eft  engagée  avec 
nous. 

Nous  demandons  que  les  autres  en  jugent, 
il  cil  certain  qu’ils  jugeront  que  le*  Minières 
de  France  fout  des  fourbes  dans  toute  leur 
conduite  , cela  eft  aufli  honteux  » que  fi  un 
homme  qui  ic  feroic  engagé  avec  une  Femme 
en  lui  promettant  de  ne  la  jamais  quitter  » uoit 
en  trouver  trois  ou  quatre  autres  pour  leur  foi- 
re encore  les  mêmes  promefles  fous  les  mêmes 
engagemens  qu’il  a pris  avec  la  première.  Nous 
nous  tommes  engagez  (culs  avec  la  France  , 
nous  étions  en  état  d’obfervcr  notre  engage- 
ment fit  notTC  foi  donnée . fit  nous  l’obfcrvons 
entièrement  , mais  quand  la  France  voudrait, 
quand  meme  elle  ferait  prête , 6c  qu’elle  ferait 
tout  à fiut  contente  elle  ne  pourrait  conclure 
avec  nous , il  foudroir  qu’elle  attendit  que  fb 
autres  Alliez  k fuflèni  auffi  ; mais  c’cft  à quoi  ■ 
ils  «nient  le  moins. 

il  eft  naturel  le  ment  vifible  que  c’eft  là  agir 
de  raauvaiiè  foi»  le  Cardinal  en  eft  honteux,  fie 
voit  que  noui  ne  voulons  pas  être  menez, 
plus  kmgtetns  par  le  nez,  ni  mettre  nos  Erata 
en  danger  pour  agrandir  le  Cardinal  fie  rendra 
lc  Roi  un  plus  pui  liant  Monarque-  C’cft  pour- 
quoi comme  il  s’apperçoit  eue  nous  voulons 
conclure , il  foir  voir  qu’il  y eu  tout  prêt , pour- 
vu que  nous  promettions  .de  rentrer  en  guerre 
auflîtùc  que  les  Eipagnob  rattaqurrow  b Fran- 
ce , non  feulement  dans  les  Pais*  Bit  fie  dehors, 
raaa  même  dans  tous  les  autres  endroits,  com- 
me dans  le  Rwffllon , 'dans  b Catalogue,  le  P/A 
mont  , Vit  alu  , \' Allemagne , Ut  Indes , en  un 
mot  en  quelque  lieu  que  ce  foir. 

Il  eft  vrai  que  dans  le  huitième  Article  du 
Traité  de  l’année  1644.  il  a été  ftipulé  fie 
promis  que  U Roi  c£*  les  Etau  domeroirnt  ordre 
à leurs  Plénipotentiaires  À JShtnfier  de  contribuer 
d la  fureté  dm  Trusté  autant  jnr  la  prévoyance  le 
pourroit  permettre.  & de  a minier  rnjèmbfe  ce 
mu>  pmrroit  affûter  la  tranqutlsté publique.  Exa- 
minons a prêtent  cette  condition  ; eft -il  dit 
que  nous  tommes  tenus  d’cmbnilcr  tous. les  in- 
térêts de  la  France  ? Il  eft  notoire  que  le  Traité 
de  idjy.  n’eft  fondé  que  fur  la  Guerre  des  Pais- 
B.»,ôt  c'eft  fur  cdl  qu’il  s’eft  foit  un  nattage: 
cela  avort-iJ  report  à d’autres  interets  , il  en  fol- 
loit  donc  auffi  foire  le  partage  5 

I.  Par  le  Traité  de  1634.  Charnacé  facrifie' 
les  intérêts  que  le  Roi  avoit  fur  b Lorraine,  le 
Mantouan  fie  les  Grifons-  Le  Roi  a fait  depui* 
de  nouveaux  Trairez,  qui  ne  font  point  venu* 
à notre  connoiflance , fie  il  n'en  a pas  été 
parlé. 

X-  Ma»  ceb  foit  pour  nous,  car  fi  ce  font  là 
les  intérêts  du  Roi  avec  lequel  nous  loromes  al* 
Fff  Hcz 
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dc$  Pais- Bas  ) où  on  devrait  faire  la  Guerre . le 
&■  Mejjuurt  Irt  Etats  pourront  faire  mue  Trr- 
%t  /ans  le  cou  je  w cerne  a s l'an  de  l'autre.  U ne 
peut  être  plus  clairement  démontré  <jue  le  Roi 
n’a  voit  voulu  nous  engager  dans  fes  intérêts  que 
pour  les  Pais-Bas. 

4.  L’Article  8.  dans  ce  qu’il  contient  eft 
pour  nous  « on  y lit  ceci  * Que  U Km  & nous 
dpvneroxt  ordre , qu'on  prenne  &arde  à la  fureté 
<f ■ à la  tranquihtt  commune  du  Traiif  II  n’eft 
pas  dk  que  nous  donnerons  ordre  au  gré  du 
Cardinal , mai*  comme  noui  jugerons  a propos 
A:  réformable  pour  la  fureté  de  la  Paix  & la 
tranquilké  publique. 

Que  le  Roi  donne  * fes  Ambafladeurs  tels 
ordres  fit  telles  inftrucftion*  qu’il  lui  plaira  ( e'eft 
à dire  au  Cardinal)  nous  ferons  pareillement  ce 
que  nous  jugerons  le  meilleur. 

Par  la  fureté  de  la  Paix  fie  la  tranquilicé 
commune, nous  entendons,  avec  tous  les  Chré- 
tiens qui  fouhaitent  1a  Paix  » fuivant  le  texte  du 
prélude  du  Traité  de  l'année  itfyy.  q**  nous  de. 
tw  rwr;  opofer  à ceux  qui  cherchent  tentes  for- 
tes de  moyens  peur  fupplanter  leurs  Princes  vefms, 
fui  rntr  et  trônent  entre  eux  la  Guerre  çr  ia  dj- 
Vtfim  peur  répandre  le  fanp  Chrétien. 

Qui  eft-ce  cjui  tâche  de  perpétuer  la  Guer- 
re dans  la  Chrétienté  ? Nous  diians  hautement 
avec  tous  ceux  qui  aiment  U Paix  que  ce  font 
les  François  & les  6‘ucdoê-  Un  enfant  ou  un 
aveugle  pronolbqueroicnr  aifcmcnr  que  h elle 
continue,  l'ETpagne  coulera  à fond  fie  qu’el- 
le fera  forcée.  Coûte  fue  coûte  ,<\c  faire  b Paix 
(à  fa  bonté  cependant  & à fa  perte)  fîmpiement 
pour  pouvoir  le  feu  ver  comme  i b nage, 

Il  cil  donc  non  feulement  à propos,  ma»  me- 
me néceflaire,  de  faire  tête  aux  François  fie 
aux  Suédois  fie  de  ne  pas  apuyer  davantage 
Jeun  mjuftes  fie  deraifonnablcs  prétentions  , 
Crefcit  mduleeni  fh  dtrut  bjJrops,  La  fortu- 
ne ne  les  a que  trop  fécondés , ils  voudraient 
pourtant  en  avoir  davantage.  Que  penlé  donc 
la  France  , elle  veut  encore  gagner  du  terrain 
fur  la  côtes  de  Flandre , fie  autÜ  la  Pats- Bas 
lui  tomberont  inléntiblemcnti  tous  entiers  en- 
tre les  mains  fie  alorr  les  Provinces  - Uni» 
ne  pourront  plus  fubfrfter.  La  Navigation  fie 
le  Commerce  font  l’ame  de  ces  Provinces  ; 
nous  ne  voyons  que  trop  combien  la  France  «fie 
la  Suède  nous  porta»  envie  i cct  egard  : Sc 
avec  quelle  feusfoébon  elles  s’en  emparcroient 
G elles  pouvoienr. 

La  France  nous  lait  mauvais  gré  de  lui  avoir 
refulé  la  pcTtniflion  de  louer  des  Vaifleaux  de 
Guerre  l’armée  pailée  (le Traité  nous  y obii- 
geott  ) elle  fait  à préfent  acheter  fit  bahr  de* 
V aideaux  en  Suède, en  Danncmarck , en  Flan- 
dre,™ Bretagne, en  Normandie  fie  en  Hollan- 
de même  fous  des  noms  emprunte!,  i Car  pour 
Dunkerque  ce  n’cû  encore  qu’un  coœmence- 
®enc . cependant  on  fait  bien  quel  tort  cela 
fr*  au  Commerce  de  Zdttde  fie  même  on 
*'cn  reflent  très-bien.  Le  Mmifirt  de  Frasée 
dit  hautement  qu’il fera  le  Maître  de  la  Mer  & 
‘onfefuemmcnt  dm  Commerce. 


en  tour  ce  qu’on  pouvoir,  nonoDitaw  queicKoi 
en  débarquant  dans  Rugen,ait  protefte  au  nom 
de  tous  la  Suédois  que  fa  principale  intention 
croit  de  rétablir  la  liberté  en  Allemagne  fie  de 
faire  rendre  i chacun  ce  qui  lui  apomcnt  i au- 
jourd'hui ils  refufent  de  reftituer  à l'EIcâeur 
de  Brandebourg  fon  Duché  de  Poméranie  ,danj 
b vue  d'être  mairra  abfolus  de  la  Mer  Balti- 
que, fit  i la  faveur  de  c«  avantages,  libériez  6c 
violence  dépouiller  les  Holhndois  du  Commer- 
ce du  petit  Lft  fie  s’eti  emparer  feuls. 

Nous  demandez-vous  ce  que  nous  pouvons 
faire  à cela , ou  ce  que  nous  forons  ? Je  réponds 
que  nous  n’y  pouvons  rien  foire  tan:  que  nous 
continuerons  la  guerre  contre  KEfpazne.  On 
ne  peut  pas  nous  confeiiler  d’oftènfcr  1a  France 
fie  La  SucdeA  quand  même  on  nous  le  contcil- 
leroit  nous  ne  le  pourrions  pas  ; c’eft  pourquoi 
il  n’y  a pas  d’apparence  que  nous  puifhons 
recouvrer  nos  avantages  non  plus  que  le  Bran- 
debourg , jufqu'à  ce  que  la  François  fit  les  Sué- 
dois ayent  entièrement  aflouvi  leur  fougue  & 
leur  emportement. 

Cependant  qu'on  nous  biffe  prendre  une  ré- 
solution véritablement  Chtéticnnc  fie  conclure 
avec  l’Kfpagne  , fie  vous  verrez,  que  ce  que 
nous  craignons  s’accommodera  de  loi-même, 
on  pourra  mettre  ordre  au  Négoce  , maintenir 
le  Commerce  par  la  Zélande  for  Anvers  .Garni 
fie  Bruges,  malgré  Dunkerque.  La  Suède  fo- 
ra à l’egard  de  Pfücâcur  de  Brandebourg  ce 
cc  qu’elle  doit  foire  pour  la  Poméranie  fie  noua 
donnera  for  plufieurs  points  qui  regardent  le  Né- 
goce une  pleine  fie  entière  Uiüfoition.  Oû  eft 
bien  à plaindre  de  voir  ce  qu’il  y a de  plus  uti- 
le & de  ne  le  pas  ofer  foire,  video  melura  provo- 
que , détériora  fèquar. 

Nous  nous  attachons  à une  paille  , i un 
Traité  que  b France  aufli  bien  que  nous  a 
rompu  tous  le*  ans  dans  plulicurs  points , fes 
Mmiftres  de  France  nous  l’ont  reproché  plus 
d'une  fois  cct  etc.  Voyons  un  peu  en  quoi  fes 
François  l’ont  viole. 

Suivant  l’Article  12.  du  Traité  de  l’année 
i6}ç.  on  s’étoit  engagé  et entretenir  tous  les 
ans , /4t*r  fut  ta  Guerre  durerait  , chacun  je. 
Vatffeaux  de  Guerre  pour  croifer  dans  f Océan  ©• 
dans  le  Canal,  afin  de  veiller  a la  fureté  du  Rojau- 
me  de  France  Çy  des  Pais  appartenant  à Mes - 
fieurt  Us  Etats  Généraux . 

Nous  n’avons  pas  feulement  entretenu  pour 
eda  xy.  Vaifleaux, mais  %2.  au  delà  pour  croi- 
fer , fens  parler  d’un  grand  nombre  d'autres 
qui  fervoient  à affurcr  le  Commerce  i fit  con- 
tre U Flotte  de  Ocqucndo  feule  nous  avons  em- 
ployé plus  de  cent  voile*.  Le  Roi  b première 
année  a donné  quelques  Vaifleaux  mal  fourni* 
fie  mal  équipe!  pour  joindre  aux  nôtres,  mais 
depuis  il  n en  a plus  fourni,  Ccb  eft  li  vrai  que 
les  A mb* flatteurs  ont  été  obligez,  de  fc  fcrvir 
de  nos  Vaifleaux  de  Guerre  , quand  ils  font 
venus  ici.  On  prétend  que  nous  devons  tenir  des 
V aideaux  pour  croifer  fuivant  le  8.  Article  fie 
outre  cela  en  fournir  15.  ‘autres  pour  agir  avec 
fes  15.  que  Ica  François  dévoient  donner , la 
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être  que  le  Roi  nous  a donné  tous  Tes  a os  un  fub- 
fidc  : c’eff  ce  qu’oo  nie  fortement  » il  n’y  a qu'à 
viûtcr  1«  Regmres  des  Enrrepreneurs , on  verra 
fi  le  Roi  a donné  quelque  chufe  pour  fupléer 
tut  x J.  Vaiflêaui  qu’il  dcvroit  fournir  tous  les 
ans.  Ce  qu’il  a donné  a été  pour  donner  moyen 
aux  Seigneurs  Etats  G/a/ranx  de  fuppsrter  plus 
ai/Anent  Itt  d/penfit  qu’ils  feront  obligez  de  faire 
pour  une  grande  entrrprifi , c’cft-  à-duc  pour  Us 
sndrmràfrr  de  ee  qu'ils  font  pour  agrandir  la 
France . Le  Roi  donne  la.  cens  mille  livres 
argent  de  France  qui  ne  font  pas  au  delà  de  8. 
cens  mille  florins  » & nous  devons  pour  cela 
faire  tous  les  ans  plus  de  deux  cens  mille  florins 
de  frux  de  Guerre,  Tans  parler  de  tant  de  ton- 
nes d’or  efincérêts  que  nous  devons  payer  pour 
les  dettes  nue  nous  avons  foie  pour  agrandir  La 
France  de  donc  nous  pourrions  nous  de  bar  a fier 
tout  d'un  coup  par  la  Paix. 

Quelques-uns  difont  que  fans  fubpde  nous  fim- 
mts  obligez  de  mettre  en  campagne  une  arm/e  de 
trente  mille  hommes  : je  ioutiens  que  cela  n’cft 
abfolumcnt  ras  vrai , & que  par  le  premier 
Article  du  Traité  de  l’année  î6$f.  nous  n'y 
étions  obliger  que  pour  la  crémière  année,  c’cit 
ce  que  nous  avons  fait-  Mais  pour  les  années 
füivantes  noos  n’étions  obligé»  qu'aux  tctmes gé- 
néraux de  mettre  en  Campagne  toutes  ne»  for- 
ces , autrement  il  n’auroit  pas  etc  nécclTaire  de 
faire  tous  les  ans  de  nouveaux  engagemens  au  fu- 
jet  des  Campagnes. 

On  a G peu  d’égard  à ce  cher  Traire  de  l'an- 
née 1635-  que  le  meme  été  on  pria  de  Trêve 
{ FrenJentibus  Gallis  ) & la  meme  année  ( fi 
mens  non  Art*  fuijfit ) les  Eipagnols  l'auroicnt 
pû  faire  cux-mem«j  voyez  donc  combien  alors 
on  craignoit  les  François.  Les  craint-on  à pré* 
fait  davantage  ? C’eft  un  mauvais  fruit  en  effet 
de  rengagement  qu’on  a contracté  avec  eux  ,&c 
un  fort  argument  de  la  nccdüté  qu’il  y a de  fi- 
nir au  plus  vite  avant  qu’ils  deviennent  encore 
plus  redoutables. 

Le  Cardinal  fovoit  bien  lui -même  que  le 
Traité  ctoit  nul  » c’cft  pourquoi  il  le  faifoit  tous 
ks  ans  renouvdler  par  un  Traite  particulier  de 
Campagne,  comme  pour  le  confirmer»  en  dis- 
tribuant la  libéralité  de  fis  Douceurs . 

Plufieura  ont  éprouvé  eux -memes  & é- 
prouvent  encore  ce  qu’ils  fouffrent  pour  ces 
pirole*  ,U  France  n'a- 1 -elle pas  ob/erve  les  Trai- 
tez de  point  en  point  ? La  France  y a-t-elle  man- 
qmf  d'un  Iota  ? Et  moi  je  dis  qu’elle  a toujours 
contrevenu  pendahc  onze  années  au  ia-  Article. 
Item  n*cft-on  pas  convenu  en  1644.  fuivanc 
les  Articles  a.  éc  3.  de  ne  traita  que  conjoin- 
tement ér  d’n»  commun  confinSemenJ  , & de 
Tom-  IV. 


au  K01  d KJ  pagne  U Catalogne.  Voila  les  véri- 
tables parois  de  cette  réfolution  : tous  les  Régens 
du  Pais  la  fovctvt  > accordez,  cela  • je  vous  prie* 
avec,  les  Traitez  auxquels  les  Françoé  veulent 
nous  affiijctir  après  les  avoir  fi  hautement  foulez 
aux  pied*.  Vous  me  direz  que  cela  n'a  eu  au- 
cune fuite.  On  a répondu  à cette  objcéhon  en 
fin  Tant  voir  pourquoi  le*  Eipagnols  oruditcréde- 
xccutcr  cette  ccüion  & ce  Mariage. 

Mais  on  pourrait  demander  a ces  panifân* 
de  la  France  ou  à ceux  qu’ils  corrompent  de 
qui  n’ont  que  ces  Traitez  dans  la  bouche»  fim - 
mes  nam  obligez  de  tenir  parole  À aux  fui  *0 
sans  U tiennent  pas , c’dl-à-dire  pour  mériter  les 
bonnes  grâces  de  la  France  relier  en  guerre  tant 
qu’il  lui  plaira.  Mais  moi  je  dis  qu’on  devrait  à 
de  «Des  periônne*  demander  caution  que  le  Ma- 
riage ôc  les  tranfpom  ne  fe  feront  point . car 
quand  cela  fora  arrivé*  il  fora  alors  trop  tard. 

S’ils  ne  peuvent  pas  donna  de  pareilles  cau- 
tions il  n y a plus  de  fol  ut  pour  la  Patrie,  3c  c’eft 
mettre  l’Erat  dans  un  danger  évident  fur  des  i- 
dées  mal  fondées  de  quelques  parafons  de  la 
France  qui  préfèrent  leurs  interets  particuliers  à 
ceux  du  Public. 

Mass  fjpoions  que  ce  Mariage  ne  fo  faffo 
pa*  & ce  qu'on  a vu  d'autrefois  que  les  François 
renoncent  a cette  PrincetTc  mariée  » s’ils  trou- 
vent plus  d’avanrage  avec  une  aune  i il  n’en 
fora  pas  moins  certain  que  les  François  ont  rom- 
pu par  ces  Négociations  clandeftwcs  les  Trai- 
te/. faits  avec  les  Etau  l'an  1655.  & 164.4.  car 
ils  dévoient  traita  conjointement  çr  d'un  com- 
mun consentement  , comme  eda  ctoit  fpecifié 
d’avance. 

Quelque  tems  auparavant  qu’on  eut  pris  le* 
armes  dam  ces  Pais  pour  b Liberté,  il  y avait 
quelques  partiforu  d’Eipagnc  qui  difoient  que 
nous  crions  engagez,  pir  la  ment  tu  Roi  Catho- 
lique comme  à notre  Souverain  , & que  Ton 
doit  tenir  les  1er  mens  : mais  ces  gcns-Jâ  ne  firt- 
foient  pas  attention  que  le  Roi  lui-cncmc  avoit 
le  premier  rompu  fon  forment  & qu’il  avoit  en- 
freint nos  Privilèges. 

Le  peu  de  parafons  de  la  France  qu’il  y a id 
à préfetu  font  Je  même  » noms  fourmes  lu * à U 
France  par  U papier  ( car  on  ne  fou  aucun  fer- 
menr.  ) nous  lui  devons  tenir  parole , fans  penfot 
quelle- meme  ne  nous  la  tient  pas. 

Nos  Prédeceflcurs  n’ont  point  apréhendé 
pour  leurs  biens  ni  pour  leur  fong  de  s’expofer 
aux  plus  grands  pénis  pour  eontèrver  leur  Li- 
berté» & nous  craignons  aujourd'hui  de  cher- 
cher à nous  maintenir  3c  nous  cooforver  , 3c 
à fortifia  l’Etat  fans  craindre  aucun  danger 
contre  un  Allié,  qui  a lui -même  rompu  l’Allian- 
ce » & quoiqu'il  fort  encore  bien  loto  de  nos 
Fffa  Fron- 


6c  U chair  en  France  & dans  nos  tems  les  npreftnt  que  In  Fr  an  fais  ns  faut  les  Maîtres  * ih 

pin»  ficheut  trfs  que  l’an  1629.  que  finiflbit  la  ,,  >•  pnto Seront  malgré  nous  leurs  conquêtes  dans  toute 
Trêve  il  ne  daigooit  pas  nous  regarder.  Mais  joj  îk  Flandre , l'Art  oit,  U Haindut  «Sec.  lit  peur- 
lotfqisc  noces  commencions  i refpircr  dans  l’an-  rient  mtihr  attaquer  ce  qui  efl  Je  notre  partage 

née  1630,  üc  qu'il  a va  qublors  nous  pou-  k4  Anvers,  Brabant  & toat  ce  qu’sis  pourront  , 
♦ions  lui  être  utiles , il  eft  venu  à nous  6e  nous  j<:;  no ut  auront  a for  s Jet  veijîus  irritez  cr  fasu  mi~ 
* engagé  par  dc-dubiidesi  l’aider  à conquérir  toure  [encorde -y  faut -H  que  cela  [oit  amp,  difênt-its, 

b Lorraine^  l’an  163+.  il  nous  engagea  encore  faKt~d  qu’ils  Jotmt  nos  voifui.  Il  vaudrait 

pliu . & enfin  l’an  1655-  il  nous  tint  tout  à fait.  £5  mieux  que  nous  son  [entrant  d continuer  la  Guerre, 

Mais  ce  nui  fait  voir  que  le  Cardinal  a agi  f “•  que  nous  nous  mettions  en  polîcflion  de  notre 
dam  cette  Négociation  de  la  manière  du  mon-  *■  ; partage  & que  nous  devenions  voilinsdc  bon- 
de la  pl  us  frauduleule  Ce  h plus  trompadè.c  cft  no  intelligence. 

que  malgré  nrv.fi  , il  lait  nous  attacher  i les  au-  Dieu  Icui  fait  l’avenir  , la  France  peut  faire 

très  Alise?-  Il  Suède  * Hcflè  » Portugal , Savoyr»  1 comme  ci , elle  peut  faire  comme  fa , elle  peut  fore 
Parme . Modenc*  6c  qu’à  prcfcnt  il  veut  aufli  f < fans  nous  ce  quelle  vaudra,  c'clt  Dieu  qui  coû- 
nous  allier  à la  Bartnnc  contre  ces  paroles  pré-  fond  les  orgueilleux  dans  les  penfées  de  leur 

CÜcs  du  Texte /«fi»  met  foetus , foetus  meus  non  eft\  îbj  Cceur  j qui  icnvcrfc  les  puiflâns  de  deilus  leur* 
F Ailié  de  mou  Alhé nef  pas  mon  Alité.  2.  ctt-  Trônes*  & qui  élevé  les  pans  6cc.  liiez  Luc 

on  parmi  de  limples  particuliers  obligé  de  lé  te-  |d  I.  & Pfcaumc  CXUI.  qui  lire  le  pauvre  de  la 
nir  attaché  à une  compagnie  quand  on  y rcmar-  poufficrc  6c  l'indigent  de  la  mifirre. 

<fue  ce  b mauvaife  toi  ? L.  ^.iufneD.  proSoiio,  r ;;  La  France  fan»  nous  comme  avec  nous  ne 
cet  Fiat  ï plus  forte  radon  * étant  Souverain  S \ peut  s’afl'urer  de  faire  une  chofc  ou  l’autre  , de 
dou-iJ  (è  tenir  attaché  à un  Comraél:  fi  frauda-  T ^ prendre  le  Brabant  ou  b Flandre  &c. 
leux , d'autant  plus  que  c’eù  le  Caidinal  qui  le  £ i Les  Elpjçnoli  & les  Impériaux  tenoient  au- 
premicr  faull'c  t'a  parole  à notre  deüvanrage  rrcfbis  des  difeours  ümbbblcs , Dieu  contre 

da n i l’rnrenniwi  de  rendre  la  Guerre  éternelle  l’opinion  commune  le»  a fait  fuccombcr  , 5c 

(ccb  ell  Diabolique,  6c  l’on  n'a  jamais  rien  vu  les  a abandonne?:  au  pillage, 

de  fembbble)  Une  Alliance  violée  par  b France  p|  Il  n’y  a tien  de  plus  inconffdnt  que  b roue 
ne  nous  oblige  pilla.  & ne  doit  pas  nous  empê-  de  fortune  » ®urm  dtet  vidit  fugieus  fuperbum  . 

cher  de  penier  i notre  confervat ion  ôc  de  faire  U>j  évw  dits  vi dit  ventent  jacentem.  Une  bataille» 
b Paix , ce  qui  cil  un  a&c  de  Chrétien.  3.  une  S. 4 utnc  nouvelle  Ligue*  b mort  d’une  feule  per- 
fôcte té  eft  nulle  quand  tes  turpès,  quelque  in-  Spî  Tonne  peut  dans  une  heure  cauier  plus  de 
ferme,  s’)'  rencontre  L.  53.  pro  foch,  quia  de-  gsj  changement  que  la  durée  d’un  fiecle  entier. 
hèlerum  tnrpis  , atque  fada  commun™  rfl.  Ces  2-  Etl-ce  que  la  force  de  b France  ell  tant 

parole;  font  remarquables  , qua  fada  Udunt  bï  augmentée  depuis  la  prife  de  Mardydc  ? Ccft 
pktanm  6cc.  & contra  bonus  mores  fiant  , ea  p • une  bicoque  qu’elle  n’a  pu  prcndic  tans  noua 
net  faeere  mot  poffe  dsstndum  efl,  p-j  auflî  bien  que  Dunkerque. 

Y a-t-il  quelque  chofc  de  plus  fcandaleux  * py  3 . Supolons  que  le  prétendu  futur  votfinage 
de  pto  oppofe  à b crainte  de  Dcu  6c  de  Ç 1 tic  la  France  nous  foit  redoutable  5c  perni- 
plus  contraire  au  bon  fens  que  b conduite  du  p-;  cicux  non  feulement  par  les  força;  qu’elle  a de- 
Cardmalqui  veut  étendre  jufque  dans  letemité  j>|  hors,  mais  encore  par  celles  quelle  peut  tirer 
cette  ebufê  * ne  pas  faire  de  Paix  fans  h evufen-  des  Papiftcs  qui  font  en  gtand  nombre  dans  no- 

trment  de  la  France , (c’dl-à-diic  de  ne  pas  faire  tre  Pais  » 5c  trou veroicm  le  moyen  d’y  former 

Il  Paix  fans  lui)  puifqu'il  veut  qu’on  confcnte  un  parri  des  François  qui  feraient  nos  voifms. 

d’y  comprendre  la  Suède , Portugal , le  Pais  de  p > Il  vaudrait  donc  mieux  non  feulement  faire 
Hcilc,&  la  Barbarie  5c  je  r»e  bi  combeen  d’au-  Pu  une  Paix*  mais  meme  une  Albance  avec  les 
très  intérêts.  4..  Il  cil  dit  cxprellcmcnt  dans  le  r\;  Flamands  & les  Bubinçons  pour  arrêter  les 
Tcxre  L.  uulla  pro  fotto , oue  nulle  Sécrétât  in  ? progrès  de  b France  » nous  avons  cuelquefbis 
étternurn  coitio  efl.  Qiuna  on  feit  une  focictc  P.:  propoi'é  une  telle  Alliance  dans  les  Manifeltes 

elle  ne  doit  pas  toujours  durer»  6c  elle  finit  dès  | | que  nous  avons  publiez, 
que  les  affaires  pour  lefquclles  on  l’a  faite  ne  [.  .j  4-  Si  nous  ctaçnons  déjà  tant  les  François, 
fubhrlcnt  plus  <j-  6.  /»/).  Pre  fooo.  On  bit  quc  ferons-nous  quand  ils  feront  devenus  plus 

à préfcnt  que  l’engagement  où  on  eft  entre  puiflâns  par  la  poilbinon  Je  la  Flandre  ôc  des au- 

avec  h France  l’an  1635.  ne  regardoit  pas  la  P 4 ti es  Provinces. 

Monarchie  FrjnpotJe,  ce  n’étoit  que  pour  aflèr-  5-  Tous  ceux  qui  fevent  U Guerre  jugeront 

mir  la  îranquihcé  des  Etats  de  part  6c  d’autre  tj  ^ lei  P*»s’Bas  peuvent  par  eux-memes  faire 
5c  (c  délivrer  des  foin.;  & de  la  crainte  que  don-  * k France. 

noir  le  vniiinagc  de  l’Elpagne:  qu’on  lilc  tour  le  ££  ^ I;cs  François  le  donnent  allez  èconnoicre 

prr.imbkilc  aa  Traité  on  n’y  trouvera  pas  autre  eux-mêmes,  car  s’ils  pouvoicnc  en  venir  i bout 

choie.  Je  biffe  juger  toute  perlbnne  impartble  fouis ;•  ils  ne  prendroient  pas  tant  de  peine  5c  ne 

û Je  voilinagc  de  la  France  n’eft  pas  dix  fois  P05  ra«t  de  frais  pour  nous  engager  à 

plu  * formidable  que  celm  de  l'E{pagne,&fi  le  com-  jf'èj  continuer  & l’alliance  5c  la  gume. 
mcrce  avec  elle  n’cfl  pas  infiniment  plus  préju-  7.  Je  voudrois  bien  parier  dix  conrrcun  *que 

diciable  qu'avec  TEtpapne?  En  un  mot  iî  notre  les  François,  fi  nous  venions  i conclure  b Paix* 

Eta;  ne  fera  pas  dix  rois  plus  en  fureté  par  le  ^ concluraient  aaÛitôc  que  nous,  quand  ils  He- 

yroicnx 
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» Ai.*,  umiuiaute  » ( autrement  ce  le-  RS  * * outre  redeva  we  de  Ja  Cour  taxe.  Le  Kat  des 

roi:  fc  moquer  que  de  lai  fier.  les  Ambaffiidcurs  lune  & celui  d'tprdent  au  jugement  de  toute 

de  France  à Munftcr  ) c’cft  l nous  de  juger  li  jk;  perfonoe  impartiale  , font  redevables  aux  armes 

b Paix  cft  fùrc  & honorable»  & il  e(l  évident  «y  des  Provmce?-Unies  des  Conquêtes  qu'ils  onc 

que  fi  nous  la  fai  Ions  à prclcnr  nous  obtiendrons  fg  faites  en  Lorraine,  dans  l’Artois  , le  Hainaut, 

ces  furetez.»  nuis  fi  nous  attendons  jufqu’à  ce  ji;  U Flandre  . le  Luxembourg , 1a  Catalogne  & 

que  11  France  nous  prenne  à patrie»  nous  ton*  1e  RouÆllon  .amfi  que  de  celles  qu’ils  ont  faites 

Ocrons  dm*  la  plus  grande  incertitude.  jba  cn  Allemagne  &c  en  Italie.  Sam  parler  du  tort 

On  ne  peut  pas  nier  que  la  Paix  ou  le  repos  gÿ  qu'ils  ont  fiât  aux  Efacnolf  en  détachant  le 

de  quelqu’un  dépende  de  la  méchanceté  ou  la  Portugal,  les  Indes,  le  Brclil  avec  d’aunes  de- 

bonté  de  fon  voilin  j Ce  fi  un  proverbe  verita-  ^ pendences.  & il  n*y  a peribnne  qui  fiât  aflèi 

bîc.  Ter  fax  xt  ut  peut  reflet  plus  Ion;  terni  en  Paix  aveugle  pour  de  pas  voir  que  les  François  n’au-  ' 

que  fon  voifn  ne  le  vent.  Ccft  à pèlent  U $$  roient  pu  faire  tout  cela  fans  les  armes  des  Etats, 

qudtkin  de  fijvoir  qui  fera  notre  meilleur  voi-  puifque  meme  cet  etc  qu'ils  étoient  plui  fort* 

fin  , le  François  ou  J’EJpagnol  ? En  matière  h <3  eue  jamais,  ils  n auraient  pû  fc  rendre  mimes 

d’Etat  les  meilleurs  voifim  (bru  ceux  qui  font  Epj  du  Fort  de  iMtrdyclc , qui  n’eft  qu’une  véritable 

les  plus  foîbks.  Car  tout  ce  qui  cfi  trop  puis-  Bicoque,  fi  les  Vaifièaux  de  I loltandc  n’écoient 

fant  cauîc  de  la  jakwfic  & de  la  méfiance . &c  g>î  P®1  vertus  I leur  fccours.  Il  parait  bien  par  la 

ou  fc  rencontre  la  jaloulic  & la  méfiance  il  ne  £$  Mémoires  remplis  de  menaces  3c  de  plaintes 

peut  y avoir  ni  bonne  amitié  ni  bonne  intcKi-  Lfj  amères  , que  les  Miniftrcs  de  France  prefcn- 

ecncc.  Ué^aùt/  ef  ta  nere  Je  ta  jufîiee , elle  jSj  tem  toutes  les  fois  qu’il  leur  en  prend  envie  que 

fait  Jurer  F omit  i/,  la  différence  de  Nation  n’y  g|  nous  ne  reflêmbions  pas  aux  chiens,  3c  que 

fait  rien  ; on  cn  trouve  parmi  les  Turcs  3c  la  }$j  nous  ne  courons  pas  autfirôt  qu’on  nous  lâche» 

Barbares  des  fujers  de  honte  pour  les  Eurapeaas  gS  d*  voudraient  que  nous  les  aîdaflîons  à gagner 

&:  pour  les  Chrétiens.  •>-]  la  Flandre  . ceft-A-dire  i donner  des  verga 

On  Turc,  un  Barbare,  un  Espagnol , un  s#j  pour  nous  fouetter. 

Lion  rugifiànt  même  >’eft-il  laillcdompier  .êtes-  ï”  Je  dis  pour  condufion  que  le  Traire  eft  en 
vous  plus  fort  que  lui,  ne  le  craignez  point , il  r i partie  nul , & d’un  autre  coté  qu’il  cfi  rompu 

ne  peut  plus  nuire  J mais  qu'un  François  fait  :>  j par  les  François  mêmes,  c’cft  pourquoi  noua 

votre  ami,  qu’il  vous  fii.ic  honnêteté,  civilité,  :si  ne  devons  pas  balancer  un  moment  pour  tra- 

c’eft  pari»  qu’il  fc  rend  votre  Maître,  il  faut  vailîcr  à notre  fiirecé , car  nous  lavons  parfaite- 

Crainarc  alors,  car  il  penp  alors  vous  faire  du  £V;  ment  bien  que  le  Cardinal  rre  différerait  pas 

mal.  Quelques-uns  dilént  à cela,  que  ce  fut  un  moment  A conclure  fans  nous  attendre  s’il  y 

net  vieux  ami  G-  uot  amie  ai  st liiez , je  réponds  ■;  > trouvait  fon  avantage , comme  ccli  peut  arri- 

qu  en  matière  d’Etat,  il  ne  faut  pas  qu’un  Perc  fï?  ver  par  un  Mariage  avec  l’Elpagne,  quand  tr.é- 

fe  confie  à fon  fils,  un  ftcrc à Ion  frère,  ni  une  me  le  Traité  aurait  été  cxaûemcnt  oblèrvé 

mcrc  i fon  enfant.  Qit’cft-ce  que  le  Duc  Adolf  f:-:  dam  tout  fon  entier,  fut  omni  vit  h. 

n'a  pas  fait  à fon  Pcrc  le  Duc  Arnould  de  PT?  Les  François  pour  avoir  l’Angleterre  dans 
Gucldrc?  je  n’en  parlerai  pas»  car  il  y a allez  f i leur  parti  ont  fait  tant  de  Contra  fii  & de  Trai- 

(Tcxcmplcs  pareils  parmi  d'autres  Nation;,  ||  tés  qu’on  a voulu  avec  l’Angleterre  & l’Au- 

comme  c«  France  le  Roi  Louis  XI.  qui  fe  ré-  3g  triche , le  Cardinal  fur  le  même  ton  s'imagine 

volta  contre  fon  propre  Pcrc,  fon  Perc  s’cloàt  fjv  d’attraper  les  Pars- Bas. 

révolte  contre  fon  grand- Perc  . & fon  grand-  I kmri  ouatre  rompit  pour  Calais  & Blavet: 

Perc  défit  fon  frète  le  Duc  d’Orléans , & le  p*  le  Roi  d'Angleterre  i prefinf  régnant  l’a  fait  en 

Perc  de  Jean  de  Bourgogne  le  fit  mourir  cn  la  jis»  îd'o.  celui  de  Dtnnemarck  en  1^29.  parce 

prelênce.  Si  l’on  veut  aller  plus  loin  combien  ^ qu’il  le  jugea  à propos,  le  fit  auflî,  $i>  fàlmtem 

de  tems  le  feu  Roi  Louis  XllI.  3c  le  Duc  d’Or-  [^5  pop*h  y**  rjl  tex  fûprema , laquelle  ne  peut  être 

kans  fon  frère  fc  font-ils  fait  une  cruelle  & annulée  par  aucun  Traité,  ni  limitée  par  au- 

fanglante  Guerre»  la  Reine  Mcrea  dû  fc  fcparer  joj  eu  ne  autre  ï-oi.  Le*  Livres  François  font  pleins 
de  fon  fils.  Tout  cela  n’eft  arrivé  que  pour  de  cette  matière,  Pierre  Charron  Auteur  fort 

des  affaires  d’Etat.  Comment,  ô Provinces-  cftimé  dit  dans  fon  tToificme  Livre  de  la  Sageflë 

Unies  , pouvez-vous  être  f»  fimples  & fi  inno-  ^4  Chapitre  deux  : 11  ef  i faveur  yue  la  jajhct, 

centra  que  de  croire  que  votre  amitié  durera  vertu  çr  probit/  du  Souverain  domine  un  peu 

toujours  avec  U France  ? Vous  vous  laitTcz  a-  ÿ!  autrement  yue  telle  Jet  privé  \ elle  a fet 

xnufrr.  alteuret  p/ut  target  plut  libres  i raufe  Je  ld 

Jamais  l’amitié  y avoit-clle  été  plus  grande  Wj  grande,  pefante  & dangtreufe  charge  ym’il  por - 

entre  la  France  & VOUS , que  lorfque  vous  ag*  te  & conduit  ; dont  il  lui  convient  marcher 

**  Fff } d'un 
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J*~  fruttmjom.  ’ Dans  la  plus  haute  fortu- 
m ne  U force  fut  h juAice , rien  de  ce  qui  cft 
**  utile  u’cft  injufte  Soutlitus,  pietat , fJei , 
frhstu  kena  font  , le  Roi  fait  ce  qu'il  lui 
plait.  Voilà  quelle  cft  la  facile  des  François  , 
neureufes  Frovmccs-Unies,lcrez-v(>-.u  à prêtent 
aveugles  quoique  vou*  voyiez,  & ûtutilcs  quoi- 
que vous  entendiez  ? Ne  dues  pas  loriqu’il  lèra 
trop  tard  » que  l’on  ne  vous  a pas  averti.  Adieu. 


A MtdJelicttrg  U 20.  Décroître  1^47. 
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P.  s. 

T Orfque  j'eus  achevé  cette  Lettre  j’ai  reçu  le 

Dijctutrr  pUnttf . ÔC  le  Pal  no  r JJmi  diflï- 

muLtien , mus  ces  deux  Pièces,  quoique  pleines 
de  paroles,  ne  diient  absolument  r,en  , elles 
veulent  toutes  deux  nous  attacher  encore  plus 
à la  France  que  nmas  n’y  fomme*  en  cnet. 
L’O Jiusn  Tbeulofitum  règne  d’un  bout  à l'autre 
dans  ces  deux  tenu,  6c l’Auteur  qui  n’ignore 
pas  combien  U ferait  odieux  de  nous  recom- 
mander un  Roi  Papille»  cherche  à nous  at- 
tacher à l'Electeur  Palatin  * au  Landgrave  de 
Helle  & à la  Suède,  qui  pour  b Religion  font 
tout  à fait  recommandables.  Ce  Compatriote 
infmuë  qu’il  veut  êtTe  plus  (âge  lui  leul  que 
tout  le  Gouvernement , que  toutes  les  Provin- 
ces-Unies,  que  roui  les  Nobles,  toutes  les  Vil- 
les, leurs  Confiais  & leurs  Membres,  qui  après 
ptufàeuTs  années  de  deliberations  ont  trouvé 
iu'ii  croit  bon  6c  même  néce  flaire  de  faire  la 
'aix.  Ce  PUmtif  Compatriote , ou  plutôt  quel- 
ques parafons  de  la  France  qui  font  hors  du 
Gouvernement  .veulent  être  plus  fcvansen  fou- 
tenant  que  la  Guerre  cft  un  avantage  6c  la 
Paix  cft  notre  ruine.  On  prie  cependant  dans 
toutes  le»  Prédications  6t  on  dit  Seigneur , gtrde- 
orm  Guerres  ôcc.  Lui  au  contraire  veut 
qu’on  prie  ôc  qu’on  dite  Seigneur , gorde-nous  Je 
U P six.  Il  fe  plait  dans  le  defordre,  il  a mal 
au  cieur  quand  il  penfe  feulement  à 1a  Paix, 
car  il  dit  que  nous  tomberons  dans  des  troubles 
6c  dans  des  Guerres  Gvîles  dèi  que  nous  n’au- 
rons plus  d'ennemis  au  dehors.  La  Trêve  précé- 
dente t’a  prouvé.  Ce  plumttf  cric  fort  contre 
le*  maximes  infâmes  de  Machiavel , mais  y en 
a-t-il  de  plus  abominable  que  celles  de  foire  du 
rno!  f&ur  qu'il  en  orrève  du  kteo } 6c  que  le  bien 
confifte  à vola, piller âcaflommcr  Ion  prochain 
(que  Dieu  nous  commande  d’aimer  comme 
nous-mêmes  j fur  tout  ceux  qui  n’aiment  que  la 
Paix  . le  repos  6c  la  bonne  union.  La  Paix 
caufe-t-cl)c  des  troubles  au  dedans  ? J’avoue 
que  cela  peut  arriver  quelquefois , mais  ce  n’eft 
que  par  accident.  La  Religion  caufe  aufli  quel- 
quefois la  Guerre  ifaudrok-il  à caufc  de  cela  n’a- 
voir point  de  Religion  ? Ne  peut-il  pas  arriver 
des  Guerres  Civiles  dans  le  tems  meme  de  la 
Guerre  au  dehors  Ôc  n’a-t-on  pas  vu  l’Empereur 
dam  l’année  11529.  P0^  l*  Guerre  en  Italie 
& prcfque  dans  le  meme  ton*  prendre  Man- 


& 


I 

I! 


1 


02 ru  un  an*  iiucuuin-tnitu  « *<»i  »wu <n.uw  vu 
quatre  ) tout  le  Pais- Bas  fera  conquis  fuivant  Le 
partage.3 

Il  cft  donc  vifible  que  la  Paix  cft  néceflüre* 
ou  fi  ces  plaintif»  lui  vent  encore  leurs  maximes, 
faudra-t-il  pour  avoir  la  Paix  au  dedans  fouc  la 
Guerre  au  dehors?  Mais  contre  qui  aura-t-on 
la  Guerre?  J’efpcrc  que  ce  ne  fera  pas  contre  la 
France  * car  ces  plaintifs  memes  font  bon* 
François:  ce  ne  fera  pas  non  plus  contre  la  Suè- 
de , us  font  également  bons  Suédois , ce  fr  ont 
pourtant  alors  nos  plus  proches  voifins , les  uns 
protégeront  les  Papilles , Ôc  les  autres  ceux  qui  ’ 
l’ont  Luthériens.  Ils  difent  que  la  France  ne 
nous  fera  pas  de  mal , je  le  veux  bien  : mais 
félon  eux  nous  nous  ferons  du  mal  à nous-mê- 
mes par  les  Guerres  Civiles  que  la  Paix  cautera. 
Ils  denxurent  cependant  d’accord  que  b Fran- 
ce pourrait  nous  devenir  ennemie  ( car  le  pere 
& le  fils  Ôc  le  frère  avec  le  frère  font  bien  de- 
venus ennemis)  mais  ils  difent  en  meme  ttm* 
que  les  Efpagnols  viendraient  alors  à notre  fc- 
cours  6c  attaqueraient  les  François  par  derrière. 
O le  pauvre  nomme  ! Il  cft  au  bcait  de  fou  dis- 
cours, car  il  a dit  que  les  Efpagoob  étaient 
irréconciliables  fur  tout  avec  nous , 6c  à prêtent 
il  nous  les  dépeint  comme  tout  prêts  à devenir 
nos  amis,  6c  i accourir  à notre  ficours.  Certes 
il  fout  que  ce  fait  défaut  de  mémoire.  Si  les 
Efpagno»s  attrapent  ainfi  les  François,  les  Por- 
tugais ne  manqueront  pas  d’atnaper  de  meme 
les  Efpagnoh , le*  François  fe  débanderont  des 
Efpagnob  par  les  Portugais,  6c  1a  corrcfpon- 
dancc  de  la  France  avec  la  Suède  fera  plus  forte 
que  jamais.  Qu’eft-ce  que  tout  ceb  veut  dire  ? 
Je  vous  le  laide  i pcnlcr,  nous  ferions  bien  a- 
lors  î Car  à la  pbec  d’un  foible  Ennemi  auquel 
nous  pouvons  foire  divedion  avec  les  armée* 
de  France  3c  que  nous  pourrions  en  badinant, 
tenir  en  bride , nous  nous  trouverions  avoir  à 
foire  avec  le  plus  puiftant  Monarque  de  b Chré- 
tienté à qui  perforine  ne  pourrait  foire  diverfioo, 
6c  par  dclfus  tout  cela  apuyé  des  Papilles  3c  des 
François  qui  font  dam  notre  Pais. 

Tout  le  Gouvernement  voit  cela  parfaite- 
ment bien.  II  n’y  a que  ces  pUmt'ft  raifon- 
neurs  qui  aycnc  les  yeux  bouchez  : ils  s’écrient 
comme  û tout  le  Gouvernement  étoit  corrom- 
pu par  Tardent  d'Efpagnc , ces  criaillcurs  rcficm- 
oJenr  au  Coucou  qui  s’appelle  lui- même  par  fon 
propre  nomi  car  il  vaut  mieux  croire  (3<  un 
aveugle  y mordroir)  que  ce  peu  de  Plaintif* 
font  des  créatures  de  b France,  gagnez  par  l’ar- 
gent dont  elle  abonde  après  tant  de  Conquêtes 
3c  de  viâoires;  que  de  s’imaginer  que  tout  le 
Gouvernement,  les  Provinces  .les  Nobles,  Je* 
Ville*  Ôc  leurs  Confeils  qui  confiftent  en  mille 
ôc  mille  perfonnes,  feraient  tous  achetez  rar 
les  Espagnols  qui  font  chargez  d’argent  en  fort 
petite  quantité  comme  tout  le  monde  le  fait; 
les  François  même  n’ignorent  pas  qu’ils  font 
hors  d’haleine  , que  toutes  le*  grandes  Ville* 
dam  le  Brabant , b Flandre  . l’Arragon . Va- 
lence, Naples  ôte.  font  prêtes  à fc  révolter: 
le  Colonel  d'Eftradcs  l’a  meme  déclaré  ici  ôc 

tou* 
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nos  Province»,  il  convient  6c  il  cft  permit  Je 
parier  en  (à  faveur,  ce  qu'on  ne  peut  pas  taire 
pour  le»  Eipagnoi*. 

Qu'on  dépeigne  le*  Efpagnots  fi  affreux  qu'on 
voudra , je  les  dépeindrai  encore  plus  horrinlcs , 
ils  font  infidèles,  ils  ne  tiennent  pat  parole  aux 
Hérétiques  6c  meme  il»  n’y  font  pas  oblige?.  : 
mais  pauvres  plaintifs , la  France  n’eft-elic  pas 
Paptftc , n’a-t-ellc  pas  le  même  privilège,  ne 
1 a-t-elle  pas  fait  voir  dans  le  Mauacre  ae  Pans 
6c  dans  les  cruautés  d’Anvers  ? Les  Prédicateurs 
Français  ont  hit  imprimer  dans  l'année  1 62^. 
YApuUrse  pour  Us  Egùfts  refermées»  ils  n’y  dc- 
guitrnt  rien  6c  Us  crient  cent  endroits  6c  ccnt 
occafions,  où  le  Roi  défunt  a violé  le»  Edits 
jurez,  au  préjudice  des  Rdigionaires. 

Mais  que  le»  Espagnols  foient  auffi  infideles6c 
au fii  tyraru.auffi  irréconciliables  qu'on  te  veut, 
la  volonté  ne  fuffit  pas,  1a  force  leur  cft  ôtée, 
nous  pouvons , ( 6c  nous  le  ferons  avec  l’aide 
de  Dieu , ) les  tenir  dans  cet  état , 6c  par  no* 
propres  Fortcreflcs  6c  avec  30.  ou  40.  mille 
homme*. 

Mais  fi  les  François  devenoient  tels  que  Ton 
nous  dépeint  1rs  Espagnols  , alors  ils  auraient 
le  vouloir,  le  moyen  6c  la  force;  fi  nos  trou- 
pes ne  font  pas  fuffiftmcs  pour  tenir  l'Efpa- 
enol  en  bride , que  feroit-ce  donc  avec  la 
France? 

En  un  mot , homme  rempli  de  plainte»,  il 
faut  toujours  tenir  un  certain  milieu , tfl  sncdtts 

in  rébus , funt  errti  dewfue  fines,  fittm  vifant 

fiultt  viiia  , m cuutraria  fument.  Les  Fran- 
çois difent  eux- mêmes  , ■y*’//  ne  faut  pat  fum- 
ier de  fievre  en  ebaud  mal. 

Tout  le  Gouvernement  6c  tous  nos  amis  im- 
partiaux , jugent  que  notre  Etat  ( ainfi  que  tout 
autre  ) fera  plus  en  fureté , ayant  de  foibles  voi- 
fins , que  s’il  en  avoir  de  trop  puiflans-  Si  nous 
reftons  en  Guerre  ces  puiflànts  voifins  vien- 
dront. Nous  ne  fomtnes  pas  engagez  avec  le 
Pafoiinat.avcc  la  Suède,  Heflc  6c  le  Portugal, 
6c  û nous  relions  plus  longerais  en  guerre  pour 
PEleéteur , la  France  fc  tournera  à la  fin  canne 
nous  : la  France  a mis  la  Couronne  fur  la  tête 
de  l’Ete&eur  de  Bavière, 6c  aide  en  même  tcms 
à abîmer  le  Palatin. 

Comment  ta  France  a-t-ellc  tenu  PElc&cur 
Charles  Louis  impitoyablement  en  prifen, 
l’empêchant  de  fe  rendre  confidcrable , le  fcul 
moyen  qui  lui  reftoit  pour  fc  rétablir , c’eft  ce 
que  tout  le  monde  fait , la  France  6c  (es  plain- 
tifs partifâns  veulent  cependant  foire  accroire 
que  cette  Couronne  n’a  pris  les  armes  que 
pour  la  liberté  des  Princes  d’Allemagne.  La 
France  eft-dle  même  fi  ptiiflânie , elle  a fait 
tant  de  Conquêtes  6c  clic  n’a  pu  foufrir  que 


•ju'd  n’y  a yar pour  les  Cbanbrteres , c'crt-à-dirc, 
ij ut  net  Servantes  pourrosest  feuler  venir  à brut 
de  te  sjuUl  y a eu  Frantê  de  gent  de  la  Religion. 
Cela  cft  a fiez  croyable,  car  le  Roi  dcffunC 
leur  a prâ  il  y a quelques  années  tous  leurs 
biens,  comment  à prefent  pourraient -ils  Uns 
armes  fc  défendre. 

Ces  memes  plaintifs  prétendent-ih  que  nom 
ne  femmes  pu  obligez  de  fteourir  ceux  de  la 
Religion  qui  (ont  en  France:  je  réponds  que 
nous  ne  femmes  pas  plus  obUâpz  de  rompre  a- 
vec  f Empire  juiqu’à  ce  que  l’Elecbeur  Palatin 
fort  rétabli. 

Nous  voyons  même  que  les  Suédois  6c  les 
François  gai  dent  tout  cc  qu’ils  peuvent  attra- 
per; Je  r&abJiflcmcnt  de  la  liberté  de  l'Alle- 
magne n’eft  confidence  que  comme  un  prétexte: 
aufii  ces  plaintifs  partriâns  de  la  France  avouent- 
ils  qu’au  commencement  nous  ne  devrons  pas 
foire  d'engagement  avec  cette  Couronne,  mais 
puifqu’on  l’a  fait,  difcnt-iU,  il  foui  le  tenir  de 
point  en  point. 

On  peut  dire  au  contraire  qu’en  fc  réglant  fur 
les  circonftances , dans  l’annee  1637.  rAUùncc 
avec  le»  François  étoic  fort  néccfiairc,  parce 
que  les  Efpagnols  étoient  encore  à craindre,  ûc 
l’on  ne  pouvoit  pas  être  fur  que  Dieu  afloibli- 
roit  leurs  armées  autant  qu’il  fa  fait,  6c  com- 
me cela  a paru  depuis. 

Mais  ay  ez  U l'orné  tic  remarquer  que  nous 
avons  obtenu  le  but  de  l’Alliance,  car  non  feu- 
lement on  n’a  plus  à craindre  le»  Efpagnob# 
mais  même  ils  nous  ont  offert  litwfoéhon  6c  à 
la  France  ; il  y auroic  donc  une  horrible  impru- 
dence à vouloir  refter  en  Guerre,  6c  fans  autre 
fruit  que  de  nous  rendre  cleperuUm  de  b terri- 
ble France,  après  nous  être  délivrez  des  Efpa- 
gDob. 

J’avoue  volontiers  que  b Maifon  Palatine  eft 
digne  de  compafiion , mai)  on  n’avancera  pas 
les  a flaires  avec  des  (ompafjiout , il  nous  fou- 
droit  rompre  avec  l’Empire  6c  non  feulement 
avec  l’Empereur , mais  même  avec  tous  les  E- 
lefteurs,  6c  tous  le»  Etats  d’Allemagne,  6c  a- 
vcc  les  Rois  de  France  6c  de  Danncmarcle  qui 
recoonoifiem  te  Duc  de  Bavière  pour  Elec- 
teur. 

Ces  plaintifs  parafons  de  la  Guerre  allèguent 
aufii  que  l’Ekétair  Palatin  avoir  retenu  aupa- 
ravant beaucoup  d’argent  ôc  de  poudre  appar- 
tenant aux  Efpagnols  ; je  réponds  que  notre  E- 
tat  a • rccompenlè  ce  fcrvice  , par  les  fubfides 
qu’il  a payé  dans  la  Gume,  par  les  Troupes 
qu’il  lui  a fourni,  par  d’autres  bienfaits, par  d’au- 
tre» avantages  qu’on  lui  procurooit  encore  ü 
cela  fc  pouvoit. 

Eftcc  qu’à  prefcnt,  nous  qui  avons  eu  une 
Guéri# 
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•nni.i,  v.ji  Wn  itrnarquc  oicn  uuc  u riante 

& la  Suède  n’agiflent  que  pour  leurs  interets 
particuliers  » & qu'elles  partagent  cntr’elfcs  les 
Pais  conquiï : nous,  que  pouvons-nous  ou  que 
devons-nous  feire? 

Ce  font  des  fecrcts  que  nous  ne  pouvons  pé- 
nétrer que  ceux  par  ld'quels  on  prétend  que 
nous  devons  nous  attacher  entièrement  aux  in- 
terets de  U Fonce  «intérêts  qui  font  infinis,  in- 
terets qui  tournent  tous  à l’avantage  de  la  Fran- 
ce, avecbqodle  nous  n’avons  concraÛé  d’au- 
tres engogetnens  que  pour  le  partage  des  Païs- 
Bis. 

Mais  fupofons  que  nous  nous  fo  (fions  enga- 
gez. de  faire  valoir  tous  les  intérêts  de  fa  France 
en  quelque  lieu  Que  ce  foit,  nous  avons  lait 
voir  ci-dcfTus  que  le  Trahé  cft  nul,  qu’Ü  a été 
violé-  des  deux  cotez,  dans  beaucoup  de  points, 
& qu’il  cft  (ou!  r j benei  more s , en  forte  qu’on 
étoit  obligé-  de  le  rcnouvcllcr  tous  les  ans  par  un 
Traité  particulier  de  Campagne  , 

On  ne  peut  disconvenir  que  nous  avons  la 
liberté  de  taire  ou  de  ne  pas  faire  de  nouveaux 
Trairez  de  Campagne , on  nous  y fit  entrer 
l’année  paflee contre  notre  intention,  Dlfcamtts 
eau  iras  mrnari , pourquoi  faire  encore  tic  nou- 
veaux frais  inutiles?  Ce  Traite  étant  i preient 
fini  tout  cft  tacitement  fini. 

Ce*  Pbintiïs  difcnt  encore,  que  nous  crayons 
jouir  de  la  Paix , & que  nous  tomberons  dans 
une  Guerre  bien  plus  terrible  contre  U France  ; 
ils  veulent  dire  parlà  que  b France  viendra  par 
b Guerre  nous  punir  comme  des  gens  qui  ont 
faufle  leurs  Traitez,  c’cft  que  quand  on  veut 
noyer  (on  chien  oo  dît  qu'il  cil  enrage , up 
Roi  puillant  ne  manque  jamais  de  prétextes 
pour  faire  b Guerre  à quelqu’un  , quand  il  y 
voit  fon  avantage.  On  a fait  voir  clairement 
que  le  Traite  cil  nul  5c  de  nulle  valeur,  contra 
roues  morrs,  qu’il  a etc  violé  dans  beaucoup 
d’endroits  i fgmsm  pi(Jnm  mparietr.  La  Fran- 
ce veut-elle  traiter  d’infra&inn  une  Paix  que 
Dieu  6c  le  ûlui  de  notre  Etat  veulent  que 
nous  falTtonsj  veut-il  le  heurter  à un  brin  de 
paille  & faire  trembler  tout  l’Edifice  i il  vaut 
mieux  qu’il  le  ftfiè  à preient  » pendant  que  les 
Païs-Bas  nous  fervent  encore  de  rempart. 

La  France  cft -elle  déjà  fi  putibnte,  quoi- 

uYUe  aie  encore  l’Epine  dans  le  pic  6c  les  Pais- 

a«  contre  elle , que  feroit  - ce  donc  fi  cette 
Epine  et  oit  hors  de  fon  pié  & qu’elle  fut  Maî- 
tre lie  des  Païs-Bas? 

On  parle  beaucoup  i prefenr  de  Ligues  de 
Garantie  contre  les  Efpagnob  (fots  difeours) 
mais  qui  eft  - ce  qui  nous  fora  garanti  contre  la 
France  qui  gagne  tout  & qui  voudrait  tout  a- 
voir  ? 

Toute  la  Garantie  que  ces  Plaintifs  donnent 
cft, 

I-  £*e  U France  eft  notre  amie.  Quelle 
pauvreté!  Comme  fi  l'on  n’avoir  pas  toujours 
des  occafioos  de  devenir  ennemis  ? Lo  Stato  wm 
ha  fimgut.  L’Etat  n’a  pas  d'égard  aux  Hoifems 
du  fang,  comment  aurait  «il  cgaid  à d’autres 
«mitiez  ? Voyez  ce  qu’on  a dit  ci-devant  fur 
ce  fojet- 


qui  nous  aiTureia  de  ion  vouloir  ? Ces  Plaintifs 
ne  veulent  pas  qu’on  bille  la  vie  aux  Espagnols, 
ils  ne  voudraient  pas  meme  excepter  Je  bouc 
d’un  de  leurs  doigts,  iis  les  appellent  Tyrans, 
gens  fins  foi  fie  bns  ptralcj  & dans  le  cas  donc 
il  s’agît  ici  Us  en  ont  fi  bonne  opinion  qu’ils  s’i- 
maginent qu’ils  voudraient  nous  faire  du  bien 
pour  le  mal  qu’ils  ont  reçu  de  nous. 

4.  La  Suède  ? Nous  devons  craindre  le  con- 
traire. 

y,  Le  Deumemareb  ? Il  ne  nous  a pas  beau- 
coup d’obligation. 

6.  L'Empereur  ? Il  cft  trop  éloigné. 

7,  L'Angleterre  çr  l'Ecojfe  ? N ont-ils  pas  as- 
fex  à faire  chez  eux  ? 

Il  faut  donc  conclure  qu'aptes  Dieu  il  n’y  a 
pour  nous  d’aunes  gafindv  que  ce»  deux  ici. 
Nos  propres  forces  & b foiblcfle  de  nos  voi- 
ftns:  fi  quelqu’un  veut  nous  pcifoader  le  con- 
traire, J/ù  mgerefi,  haut  cave  ta , ce  font  des 
François  mafquez , dévouez  à la  France,  ils 
veulent  nous  amufer.  Voulez -vous  garantir 
la  France  de  toute  l’Allemagne,  contre  l’Em- 
pereur . b voulez-vous  garantir  comte  fe;  Prin- 
ces d’Italie  par  delà  les  Alpes,  contre  l’Efpogne 
par  delà  les  Pirenées.  LailTcz-b  feulement 
nous  garantir  dans  le*  Païs-Bas,  6c  croyez -le 
comme  Amen,  qu’elle  ne  vous  tiendra  pas  plus 
longtcm*  parole  que  Ici  niions  d’Etat  le  per- 
mettront , & Quand  nous  n’aurions  ni  écrit  ni 
parole,  croyez-le  comme  Amtn , elle  nous  ga- 
rantira (i  les  intérêts  de  fes  Etats  le  lui  com- 
mandent. 

Tout  le  myftcre  qu’il  y a,  c’eft  que  b Ga- 
rantie qu’elle  nous  promet . elle  la  promettra  en 
meme  rems  à d’autres,  6c  alors  nous  entrerons 
infcnfiWement  en  Guerre,  non  feulement  des 
qu'il  plaira  à Ja  France,  mais  encore  à fes  Al- 
liez» comme  le  Portugal,  la  Suède,  1a  Savoye» 
Hefle,  Barbarie  &c  car  ce  font  fa  ancienne* 
manières  : le  loup  dtfoit  à l’agneau  qu’il  lui 
tiuubloit  fon  eau.  b France  fera  de  meme,  el- 
le fera  attaquer  les  Efpognols  par  d autres  d’une 
manière  ou  de  l’autre . 6c  alors  on  fera  encore 
croire  que  les  Eq^gnols  font  le*  agreflcurs , un 
puiflânr  Roi  comme  celui  de  France  ne  louftre 
point  de  contradiction. 

On  a ère  jufqu’à  prefent  en  contertaiion  qut 
avoit  rompu  k premier  de  U France  eu  de 
l’F.ipagnc  : les  Suédois  ont  dit  que  dans  b der- 
nière Guerre  b France  avoir  rompu  Ja  première» 
les  autres  diibicnt  le  contraire  , le  plus  pui  liant 
fait  toujours  croire  que  le  plus  (bible  a manie 
le  Lard , le  vaincu  a toujours  tort. 

La  France  a-t-elle  encore  le  Droit  de  fon 
côté , pourquoi  in(ifteroir*elJc  donc  (i  fort  fur 
b Garentie,  car  il  cft  certain  qu’elle  eft  pfoi 
puilTante  que  nous,  qu’a-t-eilc  donc  plus  à 
craindre  que  nous?  Nous  ne  lui  demandons 
pas  de  nouvelles  Garanties.  Que  refte-r-iî  donc 
a faire?  Ceci  feulement;  la  France  voit  bien 
que  la  Chrétienté  eft  bile  de  b Guerre, elle  ne 
peur  s'oppofer  à la  Paix , il  faut  qu'elle  renonce 
aux  Conquêtes  pour  un  teins;  car  elle  vou- 
drait tout  avoir  lï  elle  le  pouvoir , & dès 

qu’ci- 
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«ero*  ôc  qui  font  lins  aucune  partialité*  fi  ces 
Proportions  ne  font  pas  véritable*. 

i.  Qp’ii  ne  peut  y avoir  pour  nos  Etats  une 
meilleure  Garantie  que  la  foibieûê  de  nos  voi- 
£ns. 

a . La  France  par  intérêt  fie  par  raifons  d’E- 
tat fera  plus  obligée  de  nous  gatenur  , que  par 
du  papier. 

?•  Elle  fera  notre  amie  tant  qu'elle  aura  be- 
lôin  de  nous  pour  humilier  l’Efpagne. 

4.  Un  Roi  oui  trouve  plus  davantage  à 
rompre  qu’à  tenir  un  Traité  (j’entends  torique 
les  avantages  font  affcz  confiderables , mi- 
nimum non  csrnt  Prêter}  cil  obligé  de  le  rom- 
pre fuivant  les  ferments  qu’il  a bits  à Ton  Allié. 
Voyez  Charron  Livre  5. de  la  SagefTe  Chap.  2. 
Seâ.  9.  où  il  fait  voir  que  les  Rois  font  quel- 
quefois obligez  de  menrir  fie  meme  de  trom- 
per pour  l’avantage  de  leur  Royaume  * on  ap- 
pelle eda  Politique*  Prudence. 

î-  Dans  la  bcéhon  10.  qu’il  eû  impofli- 
ble  qu’un  Roi  foir  entièrement  droit  ôc  £kn s 
fraude. 

6.  11  dl  encore  néce flaire  qu’un  Roi  jufle 
fàflè  quelquefois  des  Injuftices  pour  un  bien. 
Ibid. 

7.  On  demande  donc  comment  une  Répu- 
blique doit  fc  comporter,  faire  ptofcflïon  de 
tenir  parole  dans  un  Trairé  avec  un  Roi.  Il 
faut  lavoir  en  quoi  cela  con lifte,  fie  comment 
on  en  peut  juger. 
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Touchant  les  Droits  injufte*  que  ledit 
Comte  a établis  fur  le  Wcter. 

Avec  quelques  Remarques  • 
Jur  ce  fujet. 

[ Pour  réfuter  nvec  fondement  U Répenfe 
dm  Comte  d Oldenbourg  , U eft  necejftire  do 
mettre  ici  U fMtre  que  leurs  Humes  Puis- 
fûmes  lui  ont  écrite  fur  ce  fujet  dont  il 
feint  d être  fi  étonné , que  >fi  on  te»  croit , il  ut 
s'y  efl  pus  reconnu  quoiqu’il  y fût  (luire- 
ment  nomme.] 


A Mr.  le  Comte  d’Oldenbouro? 


“NJ Oui  ne  doutons  pas  que  votre  Excellence 
ne  fc  reflôuviennc  que  noua  Pavons  pfu- 
fieurs  fois  prié  amiabiement  ôc  comme  voifut 
fie  nommément  le  4.  Juin  dernier  de  vouloir 
bien  fe  defiftcT  des  Impôts  qu’elle  prétend  le- 
ver for  le  Wefcr  » attendu  qu'ils  font  absolu- 
ment contraires  fie  préjudiciables  i U liberté  dus 
Commerce,  fie  de  la  Navigation  for  ladite  Ri- 
vière, ce  qui  cft  aufli  abfoJumenc  contraire  Ôc 
préjudiciable  aux  intérêts  de  ces  Etats  , nous  a- 
vioru  efpcrc  que  vous  vous  feriez  conformé 
à nos  remontrances  , mais  nous  a prénom  en- 
core tout  de  nouveau  que  vous  continuez  à 
exiger  ledit  Peage  i c’eu  pourquoi  pcrüftant 
dans  les  raifons  que  nous  vous  avons  déjà  allé- 
guées dans  nos  précédentes  Lettres , nous  voua 
prions  très  • fer  jeu  fcmenc  fie  nous  vous  exhor- 
tons en  bons  voàfins  à ne  plus  exiger,  fie  ne 
plus  faire  exiger  ce  prétendu  Peage  fie  de  voua 
en  délifter  cfrê&ivemenr,  for  tout  en  conlide- 
ration  de  pluûeurs  Princes  fie  Potentats  en  gé- 
néral, fie  de  cet  Etat  en  particulier , qui  fouftïe 
par  là  un  tort  cooliderable.  Nous  nous  perlua*. 
dons  que  V.  E.  ne  voudra  pas  plus  ion  grenu 
s’opiniâtrer  fie  que  vous  déférerez  à nos  amia- 
bles exhortations  fi  fou  vent  réitérées;  ce  que 
nous  attendons  de  votre  diferetion  ordinaire:  fi 
cela  arrive  vous  éviterez  les  troubles  que  noua 
prévoyons  devoir  être  une  fuite  du  contraire  ; 

Cgg  mai* 
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JO.  Andu'  Vt.  gg 


REPONSE. 


'Ht  plus  bat  far  ordonnance 

Corn.  Mvsch. 


Hauts  et  Pvisjans  Seigneurs. 

IL  eft  vrai  que  j’ai  reçu  co  foi»  tems  h LlCtt# 
de  vos  HH.  PP.  du  24.  du  mois  dernier  > 
mai*  je  n ai  pu  d’abord  mr  reconnaître , d'au- 
tant plus  que  j'ai  de  tout  wms  reconnu  dans 
VOi  HH.  PP  tfaMjftt  marquas  £ affettten  envers 
moi , & ni  mes  ancêtres  ni  moi  depuis  plus  de 
40.  an*  nous  n’avons  jamais  donné  tin t à vu 
UH.  PP  de  mavs  traiter  an  s rement.  Ce  qite 
j’ai  exige  & reçu  du  Péage  fur  »e  Wcfcr  cil 
conforme  aux  U loges  du  Saint  Empire  Romain 
dont  je  fuis  Membre  » & ce  qui  s’eft  pratiqué 
pir  F Empereur  de  par  les  Ele&eurs.  Il  ne  me 
convient  point  de  me  foû  mettre  à d’autres 
Lois,  d’autant  plus  que  les  Electeurs  onr  ci-dc- 
vam  mûrement  examine  cette  affaire  6c  qu’en 
dernier  lieu  leur*  Envoyés  en  oiw  écrit  deux 
Lettres  à Sa  Majcrté  Impériale,  6c  en  ont  ins- 
truit & fond  vos  HH.  PP.  Je  ne  puis  concevoir 
que  vos  HH  PP-  contre  leur  louable  coutume 
vouluflênt  commencer  par  moi  à faire  un 
exemple  d’un  pareil  traitement  dans  une  af- 
faire qui  regarde  l’Empire » fur  tout  après  que 
j’aîplufîeurs  fois  offert  à fa  Hâve,  que  ü les  Pro- 
vinces a voient  en  cela  qac&qu/fnporfartt  intérêt, 
fêtais  prêt  à prévenir  toutes  nltinres.  Ainfi  je 
fuplictTès-inltamment  vos  HH  PP.  de  conti- 
nuer à mon  égard  krs  favorable*  difpofirion* 
où  je  les  ai  vwës  jufqu’à  prefent  comme  bons 
Vo!  lins  6c  dont  je  fuis  véritablement  reeonnois- 
Émt , & de  ne  point  prêter  l’oreille  à mes  en- 
vieux dont  le  temps  découvrira  la  témérité  ôc 
f imprudence,  & de  laiflèr  les  chofcs  dans  leur 
cours  narord.  Je  me  fine  auflï  que  vos  Hautes 
Palihnces  m’accorderont  ma  dcmicre  prière, 
êc  qu’eflet  voudront  me  comprendre  6c  mes 
petits  Etats  dam  la  Paix  qui  eft  furie  point  d’étre 
conclue  avec  FEfpagne , 6c  dont  je  demande  le 
fbccèê  au  bon  Dieu , je  ne  nafîêrai  aucune  oc- 
èafion  le  refie  de  nier  jours  de  mériter  les  bon- 
nes grâces  de  vos  HI  f.  PP  6c  après  vous  avoir 
recommandez  très- fin  ceremenr  à la  proccéfaon 
de  Dieu , je  vous  prie  de  me  croire 

De  vos.  HH.  PP. 

Lt  très-oheijfaut 

Amt.  Gvnther. 
A Oldenbourg  ïe  31.  d’Août  1*47. 

Vadrtjfa  état* 

Aux  Hauts  de  Paiffims  Seignetta  les  Etats 
uin^faUÏ  ^rov*nce»-EJnies  me;  nrês-hono- 
fables  & chers  Seigneur*  6c  amas  6c  c. 


^^Elui  qui  a drefle  cette  Lettre  y parie  au 
nom  du  Comte  comme  s’il  avoir  perdu  la 
mémoire,  ou  s'il  étoit  un  des  fept  Dormam.  Il 
ne  peut  fat  iy  remuait re , dit-il.  Quoi , un  hom- 
me  qui  s’cll  toujours  cherché  avec  tant  de  loin 
ne  fe  1er  oit  pas  trouvé  ? Que  fignifie  cefa  , le 
Renard  f«  trouve  jufque  ckm*  Il  boutique  du 
Pelletier,  Quoi,  F Auteur  de  cette  I>er:r«  db  il  fi 
étonné  que  leurs  I1H.  PP.  ayent  encore  écrit  le 
04.  Septembre  au  Comte,  vu  leur  impartant 
intérêt  , d’une  maniéré  un  peu  lèche  fur  Ion 
Péage  nomme  Tell-Grfenck  ? Eioit-ee  là  une 
nouveauté  ? Leurs  HH.  PP.  ont  die*  difeominue 
de  faire  fa  tncxne  choie  depuis  l’an  161  s Ml  ne 
doit  pas  être  iurpris  ti  cette  fois-ci  on  lui  a 
parlé  plus  roodement,  plus  categoriquesnenr. 
L’affaire  n’a  pas  encore  été  auili  lèricufe  qu’l 
prefent.  Leurs  Haute*  Puifianccs  n’ont  paa 
encore  vu  juÉju’à  prefent  qu'effadivemem  ce 
Pcage  du  Cdmte  doit  capable  de  ruiner  entiè- 
rement le  Commerce  & la  Navigation  des  ha- 
bitat» de  leurs  Province*;  jufqu’i  prefent  le 
Comte  s’efl  imaginé  que  tout  ccd  n’éioic 
qu’un  jeu . & qu’on  ne  le  pcofoit  pas  comir.e  on 
le  diù>it , 6c  les  Hatcura  de  fa  Cour  le  lui  ont 
ainfi  fait  accroire , mais  enfin  il  s'aperçoit  que 
c’eil  tout  de  bon.  11  ne  fc  reconnoî:  pas  là, 
plu*  il  s’enfoncera  dans  ce  labyrinthe,  moins  s’y 
trourcia-i-il. 

Dans  toute*  les  autres  affaires  du  voifiruge  le 
Comte  a toujours  trouvé,  ainfi  qu’il  l’avoue 
dan*  cette  Ixtrre,  U bonne  affrétiom  de  leur» 
HH.  PP.  (dont  il  ne  patoit  pas  fort  reconnois- 
urvt  dans  cette  occaboo)  mais  en  ce  qui  re- 
garde ce  Péage  & les  aurres  Griefs  ..du  Négoce 
6c  de  la  Navigation,  leurs  HH.  PP  fc  (ont  tou- 
jours opoiez  6c  1 lui  Ôc  à tout  autre  qud  que 
ce  fût.  Si  le*  Emijf aires  , afin  d’etre  envoyé* 
en  commiflion  & faire  leur  propre  profit  en 
partageant  entr’eux  leur*  Smeratia,  lui  ont  fait 
entendre  les  chofcs  autrement , ils  Font  groffie- 
rement  trompé. 

Si  Monfieur  l’Aureur  de  cette  Lettre  ne  peut 
pas  trouver  que  le  Comte  & lès  Ancêtres  ont 
donné  pius  d’une  fois  des  preuves  de  leur 
mauvaile  intention  pour  cet  Etat , je  le  lui 
montrerai  moi. 

Dans  l’Article  IVr.  de  les  Motifs  pour  établir 
ce  Péage  ij  dit  exprcficment  que  fbn  ayeu)  a 
mtnbné  de  [an  j*n&  ÇÊ  de  Jèi  brnst  poser  la 
Conquête  de  ta  Frsfe.  Et  lui  même  promet  de 
marcher  fnr  le*  traces  de  fes  ancêtres  & d’y  fa- 
crificr  fâ  vie  6c  toutes  fes  forces  fc’eft-à-dirc 
contre  les  Provinces)  font -ce  là  des  preuve* 
d’une  bonne  affection  ? 

Article  X V.  il  dit  que  la  plupart  des  denrées 
J'njttes  à ce  Pfaje  viennent  des  Paît- Bas  fCcU 
ne  peut  s’entendre  que  de  la  Hollande,  Zélan- 
de, èrife,  Ovcryflel  6c  fa  Province  de  Gro- 
niqgen,  en  un  mot  des  Provinccs-Unics.,)  Et 
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vatrt  t fûtes  ctojcs  yu'sl  a fur  le  IVeJ'er  une  juris- 
ebthon  Souveraine.  Ce  qu'il  ne  pourra  jamais 
faire , c'cft  pourquoi  il  n’a  encore  pu  rien  ob- 
tenir de  S.  M.  I. 

Let  EleÜenrt  ] L'Auteur  de  la  lettre  met  le* 
Electeurs  en  général  , il  cft  faux  cependant 
qu’ils  foient  cous  du  parti  du  Comte,  comme 
on  l a fait  voir  clairement. 

1/  ne  me  convient  fat  de  me  fôumrterr  à au- 
tres Loi* r]  Monfieur  l’Auteur  parle  ici  avec  un 
peu  trop  de  hauteur,  le  Comte  eft-il  donc 
plus  gros  Seigneur  que  ks  Empereurs  & les 
Rois  ? Et  rvc  voit-on  pas  tous  les  jours  les  plus 
puilTarvt  Potentats  fe  Journet tre  pour  donner  fa- 
tisfaétson  à ceux  qui  font  lézez,  à qui  ils  facri- 
fieur  des  Principauiez  entières, des  Terres»  des 
Villes  pour  avoir  la  Paix;  il  y a donc  de  U 
fierté  à rcprcfcnrcr  ici  un  Comte  d'Oldcmbourg 
comme  s’il  ctoit  au  deflûs  de  toutes  les  Putflàn- 
ce* , ce  grain  de  fable  qu’il  fotnblc  que  la  mer 
ne  pourrait  couvrir,  comme  ii  fans  crainte, 
far\s  foin  , fans  réflexion  il  lui  étoif  libre  de 
charger  & de  ruiner  le  Commerce  de  cet  Etat , 
ce  qu’on  ne  fou  foc  6c  ne  peut  foufrir  de  la  part 
d’aucun  Roi  comme  il  le  (ait  bien.  Il  fouc  re- 
marquer ici  qu’on  ne  prétend  point  preferire  ici 
au  Comte  ni  à qui  que  ce  foit , ce  qu’il  doit 
mettre  d'impôts  fur  ce  qui  fë*  confirme  dans 
Ion  Pais  ou  fur  les  Viiflêaux  qui  y déchargent; 
mais  qu’il  veuille  arrêter  , fouler  . & charger 
d'impôts  ks  Vai fléaux,  les  denrées  & les  Per- 
fonnes  de  cer  Etat  fur  une  Rivière  libre  & à 
fon  embouchure  dans  l’Océan,  c'cft  ce  qu’on 
ne  peut  foufrir. 

Il  cft  ridicule  qu'il  veuille  apuyer  là  conduire 
for  les  Réflexions , Lettres  , fie  Raports  exaét* 
de  quelques  Mïniftres  frenndi  ordmis  des  Elec- 
teurs, qui  font  à Oinabrug  , encore  n’cft-cc 
pas  de  tous.  Monfieur  le  Comte  & fes  Emis- 
saires lavent  de  refte  ce  qui  leur  en  coûte  pour 
faire  aller  ccrrc  roué-  Ces  Nundmattoves  font 
aufli  capables  d’arrêter  le  libre  cours  du  Com- 
merce de  nos  Provinces  qu’une  Pomme  pourrie 
de  rcnverlcr  une  muraille  d’airain.  Il  feroic 
trifte  que  nocrc  Commerce  dépendit  des  avis 
on  confultatiom  de  gens  à qui  il  peut  faire 
écrire  tout  ce  que  l’on  veut  ; mais  après  tout 
quels  avis  , réflexions  , raports  peut-on  confi- 
ocrer  apres  la  Refolutkwi  négative  de  l’Empe- 
reur & du  College  de*  Electeurs  de  l’an  1562. 

L.«s  mêmes  motifs  de  caufcs  itérât  1 Telonii 
fubfiftent  toujours  fie  il  n’eft  pas  pofoble  d'y 
répondre. 

Certainement  le  Comte  & fes  Emifiàtres  de- 
vraient être  honteux  d’être  aufo  importuns: 
chez  ks  uns  ils  vont  faire  des  baûcûcs  6c  des 

Xom.  IV. 


comme  au  dedans. 

On  ne  commencera  pas  par  lut ] Cet  Auteur  eft- 
il  donc  un  Enfant  Ce  ignore- r-ii  ce  qui  s’eft 
pâlie  depuis  ço  ans  6c  ce  qui  lé  palîc  encore 
tous  les  jours  à la  porte  du  Comte  ? Ignore-t-il 
qu’a&uellcmcnc  il  y a des  Députez  de  leurs 
HH.  PP.  en  Ooftfrifc  à la  priere  même  du 
Comte  d’Ooflfrife?  I>e  Licroorr  à Apcn  il  n’y 
a pas  fi  loin-  Non . on  ne  commence  pas  d’au- 
jourd’hui avec  le  Comte  d'Oldenbourg  : car 
depuis  plufieurs  années  Monfieur  k Comte  s ’efl 
allez  fouvent  rendu  ici  tant  pour  le  fief  de  Je- 
verlandt  que  pour  l’affaire  de  Knipbuyfcn  fie 
pour  le  changement  de  Religion  dans  cet  en- 
droit. Il  n’y  a pas  longtcras  même  que  crai- 
gnant quelque  trouble  par  rjport  à Javn , lui 
Comte  d’Oidenbourg  a fait  prier  la  Province  de 
Hollande  de  lui  écrire  qu’il  ait  à faire  homma- 
ge pour  ce  fief;  nofânc  i prêtent  le  faire  pro- 
pno  mot u , car  ce  tero.t  onenfer  le  Brabant  Ce 
fê  rendre  coupable.  Comment  a-t-il  raflé  In 
6c  Knipbuyfcn  au  Comte  d ‘Ooftfrifc.3  il  fau- 
drait une  trop  longue  digreflîon  pour  en  faire 
ici  l’Hiftoirc.  Je  n’en  parle  que  pour  faire  re- 
marquer le  tOTt  que  cela  a fait  à cet  Etat , pour 
fon  intérêt  particulier , puifou’fl  perd  une  par- 
tie de  ce  qu’il  avoir  engagé,  & le  Comte  y 
perd  une  Place  de  l’OofttVilc  : pour  les  Col- 
leges que  l’on  faifoit  pour  foporter  k 3 dcpenlcs 
publique* , k Synode  meme  de  Noort-i  loliaode 
fie  U Gaffe  u’Emden  y perdent,  & tou*  le* 
jours  font  de*  plaintes  de  ce  qu’il  y c hange  la 
Religion  6c  qu’il  en  feparc  les  Eghtës  de  la 
dalle  dont  elles  dependoient  ; c cft  pour  y 
mettre  ordre  que  leurs  HH.  PP.  ont  à préfcnc 
leurs  Commilufrcs  dans  l’Ooltfrilë. 

D’un  autre  coté  le  Comte  fait  fort  bien  que 
leurs  Hautes  Pui  (lances  le  font  ei>gagé  depuis 
l’an  1616.  & de  nouveau  en  1645.  à maui- 
tenir  les  Villes  de  Lubeck , Brcmcn  , Ham- 
bourg ôcc.  dans  leurs  Droits  fie  privilèges  fur 
la  Trave , le  Wefcr,  fie  l’Elbe;  ce  qui  a été 
de  nouveau  déclaré  par  Refolutioa  du  14.  Sep- 
tembre dernier , 6c  jamais  ni  l’Empereur  ni  les 
Electeurs  ne  s’en  font  offènlës  ; que  veut  donc 
dire  k foc  compoiiceur  de  cette  Lettre  Que 
leur*  HH-  PP.  ne  commenceront  point  par  te 
Comte  à faire  ms  exemple  a un  pareil  traitement 
mous  dans  une  affaire  atn  regarde  f Empire. 

Après  7* e fai  plufeurs  fait  offert  6c c.  ] Il  en-' 
tend  par  là  les  nromcUc*  qu’il  a fait  à la  Haye, 
d'exiger  des  vai  fléaux  & des  denrée*  de  nos 
Provinces  un  Impie  beaucoup  moindre  que 
des  Sujets  de  l’Empire.  U lèroit  à louhaucr  que 
ceci  vînt  aux oreiltode  l’Empcrpur  & des  Elec- 
teur*. Soufrvokm-ils  qu’on  ne  levât  cet  Im- 
Cîgg  » P6? 
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tes  de  vexations. 

6.  Que  cette  modération  arbitraire  ne  pour- 
roit  durer  qu’autant  que  le  fermier  le  jugerait  à 
propos, 

7.  L'important  intérêt  de  P Etat»  (auquel  le 
Comte  offre  de  farisfaùe)  cft  que  la  Navigation 
fur  le  Wefcr  relie  dans  l'état  où  Dieu  fie  la 
natuîc  l’avotent  mifc , fie  qu'on  aboli  lie  en- 
tièrement le  Toîl-fejenck  ; de  cette  manière  le 
Comte  mourra  comblé  des  bcncdi&ions  du  Ciel 
& des  hommes  fie  l'on  Ame  ira  dans  Ion  re- 
pos. 

Mtt  envieux  ] Qui  (ont  ceux  qui  lui  envient 
ce  Péage? 

1.  Lft-cc  PF.mpcrcur  avec  les  Elcélcurs  qui 
vivoècnt  en  156a?  Qu'on  life  leur  Decret  nc- 
gatif. 

a.  Ce  n’cft  pas  auflî  l'Empereur  régnant , il 
n’y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur  Ion  Décret  du  4. 
Avril  1640.  qui  ordonne  ati  Comte  de  frmvtr 
<nj  ni  toute  cMfè  qu'il  a jvrifditiio*  for  le  Vît- 
fer , ce  qu’il  ne  pourra  jamais  faire  » enforte 
que  ce  Decret  cil  comme  l'autre  un  Decret  né- 
gatif. 

3.  Ce  ne  font  pis  au  fl»  les  Electeurs,  Prin- 
ces ou  Etats  de  PEmpire  intéreflez,  puifou’ils 
a'opolcnt  à ce  Peage;  A:  qu'il  n’y  a pas  deux 
mois  qu’ils  ont  expo  le  leur  opofition  à Oliu- 
brug. 

4.  Ce  ne  font  pas  non  plus  toutes  les  perfon- 
ncs  railonnables  fie  qui  recherchent  la  Paix, 
puisqu'ils  voyent  bien  que  ce  TblU/tfonck  eiï 
capable  de  caufer  la  Guerre  fie  la  cherté»  que 
Ton  prie  tous  les  jours  Dku  de  détourner  de 
nous. 

j.  Ce  ne  feront  pas  aufTi  les  Ennemis  de 
mypocrifie  fie  des  coeurs  doubles;  car  com- 
ment peut-on  autrement  nommer  ce  que  le 
Comte  dit , dans  fes  Motifs»  de  f*  faedonté, 
de  J'en  mfutjfame  » de  [es  ou&etjftf  , de  [a  foi- 
bieffft  de  fts  dangers,  de  fes  ajfli  flans , de  fa 
mtjere  ficc.  qui  l’oblige , à la  fà veur  de  ce  Petge» 
d’implorer  les  fccours  de  tout  le  monde.  Car 
chacun  (kit  qu’il  n’y  a point  dam  l’Empire  ni 
de  Prince  ni  de  Pais  plus  riche  , plus  tran- 
quiie  » plus  comblé  de  bencdt&ions  fie  moins 
inquiété  ; fie  qu’il  n’y  a ni  Empereur  ni  Roi 

3 ui  mute  fes  Sujets  avec  un  pareil  Defpotifrnc 
c qui  les  accable  d'impôts  fie  de  Taxes  comme 
lui,  ayant  chaflc  de  1b  Etats  tous  les  Nobles 
ou  ceux  qui  pou  voient  en  quelque  manière  lui 
être  contraires, 

6.  Enfin  on  lui  reproche  Ce  Péage  Ôc  fur 
tout  il  en  a été  fortement  informé  de  la  part 
des  Provinces- Unies. 

Voila  ce  que  l’Auteur  de  la  Lettre  nomme 
'nrmeritt,  ce  qui  cft  impertinent;  Ôc  il  cft  c- 
tonnant  que  le  Comte  fouira  que  fb  Gens 
adeo  Limites  vetremsdut  tranfre  ? Une  bonne 
■.Taire  peut  être  âcilemcnt  gâtée,  mats  celle  qui 
^ auflî  mauvaife  que  celle-ci  ne  peut  que  de- 
venir dcteftabic  par  une  pareille  conduite. 

Favcur  fie  ddgrace  font  des  choies  preiqu'in- 
diferentes , il  cft  permis  aux  lots  payfans  du 
Comte  de  lui  envier  certaines  choies  ; ü le* 
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commun  entre  ces  procès  cc  une  i\egocianon 
publique  pour  la  Paix?  De  cette  maniera  il  n’y 
auroit  qu’à  faire  venir  toute  U Chambre  de 
.Spire  à Ofoabrug. 

La  pTiere  qu’il  fait  à la  fin  de  fa  Lcrtre  d’être 
compris  avec  fes  Etats  dans  la  Paix  avec  l'Es- 
pagne cft  encore  un  effet  de  fa  duplicité.  Car 
Ion  deflcio  dans  cette  admitâoo  cft  de  jetter 
leurs  HH-  PP.  dans  un  piège  fie  les  engager 
dans  une  aprobation  tacite  de  ce  Péage.  Autre- 
ment ce  nreft  qu’illuâon  ; car  quelle  put  peut- 
il  linccreroenc  prétendre  à cette  Paix  » lui  qui 
par  ce  Péage  cherche  à donner  lieu  à une  nou- 
velle Guerre  6c  à une  dilate  ? 


EXTRAITS 


‘De  Lettres  écrites  par  leurs 
HH.  ‘P‘P.  a ? Empereur  , au 
Roi  de  Suède  , ér  aux  Elec- 
teurs de  l'Empire. 


f"pAnt  à caufc  de  l'intérêt  que  nous  y avonf 
-L  qu’en  confiderarion  de  la  Ville  de  Brcmcn , 
en  venu  du  Traité  qui  cft  enrre  cette  Ville  fie 
notre  Etat  > nous  avons  plufîcurs  fois  exhorté 
amiablctncm  fie  comme  bons  voifins  ledit 
Comte  par  toutes  fortes  de  rufbns , de  fe  dé- 
fifter  de  fes  prétentions  par  raport  à ce  Péage, 
de  fe  tenir  en  repos  à cet  égard  * fie  de  tourner 
tes  penfees  d’un  autre  côté. 

Irnw.au. cas  que  l’on  voulût  executer  la  levée 
de  ce  prétendu  Droit , 6c  contre  toute  attente 
J'inferer  dam  le  Traité  de  Paix»  nous  ne  pour- 
rions nous  empêcher  de  regarder  cela  comme 
un  point  contraire  à ta  Neutralité. 

En  fuite,  de  crainte  que  la  tranquiliré  fi  dé- 
filée étant  rétablie  & la  Paix  faite , ceb  n’cxri- 
rir  de  nouveaux  troubles. 

Enfuit e , que  ledit  Comte  d’Oldenbourg  re- 
nonce à la  levée  de  l’Impôt  de  ce  prétendu 
Droit  for  le  Wefcr,  fans  pouvoir  jamais  l’exiger 
comme  étant  rrb-préfurliciable  au  Commerce 
en  général  fie  à la  Navigation»  deux  choies  lî 
étroitement  unies  qu’elles  font  infeparables. 

il  me  femblc  qu’on  apcllc  ceb  parler  bien 
clairement , après  cela  le  Comte  ne  peut-rl  pas 
fe  reconnaître  ? Qu’il  fe  ferve  de  ceci  comme 
d’un  miroir.  Il  s’y  trouvera  fans  enchantement 
fie  même  des  choies  qui  le  menacent  neceflâi- 
rcment , s’il  ne  fe  guérit  pas  de  U maladie  qu’il 
a d’établir  cet  Impôt,  On  aprend  qu’il  com- 
mence aufTi  à mctrrc  la  mains  dans  la  boue» 
je  m’explique , il  tâche  d’engager  quelques  per- 
fonnes  dans  le  travail  des  diguci  & des  levées 
dans  foo  Pais , mais  ceux  qui  fe  fouvicnnenc  du 
fuccb  des  Digues  de  ! lolilcin  . 6c  des  pertes 
qu’eUesont  caufécs.répondront,  Poudre»)*?  recon- 
noè  ! Sur  tout  ceux  qui  lavent  que  poilcder  ries 
Terres  dans  les  Etats  du  Comte  d’Oldenbourg 

ou 
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De  leurs  HH.  PP.  les 


ETATS  GENERAUX 


FRANCE 


PROVINCE  S-UNIE  S. 


Samedi  14.  Septembre  1647. 


LEs  memes  Ambafïadcurs  employèrent  leurs 
bon*  offices  auprès  des  Minières  de  l’Em- 
pereur, de  Suède , fie  de*  Etcûcurs , fie  leur 
déclareront  fins  aucun  détour  que  le  Péage , dit 
Toil-tffi mk»dc  ce  Comté,  cft  ablûlumcnt  pré- 
jodipabic  au  Commerce  de  leurs  HH.  PP. 
en  fécond  lieu,  que  ccnc  affaire  cft  biit pen- 
dante & n’a  rkn  de  commun  avec  le  Traité 
de  Paix  plus  que  tout  aurre  procès.  Troilic- 
tnement,  que  leurs  HH.  PP.  font  obligées  fui- 
vant  le  Traité  de  1641,  de  maintenir  le  Com- 
merce fie  la  Navigation  libres  fur  le  Wefer; 
que  pour  ces  raifons  cctie  affaire  ne  doit  pas 
entier  dans  le  Traite  de  Paix,  nu  qu'autrcmcnc 
les  Amhaflàdcurc  de  cet  Etat  protégeront  fie  fe 
refcrveront  la  liberré  epoflmiit  nuri-.t  tempéré 
faàertehe  j furquoi  ayant  été  délibéré  , leurs 
HH.  PP.  ont  approuvé  ce  que  dctïusjfic  il  fera 
écrit  pour  cet  effet  en  conformité  aux  fufdits 
Ambaifcdeurs  de  leurs  HH.  PP.  à Munftcr. 

J.  V AN  YlSEiMV  YDEN.  Vt. 

Accordé  avec  le  fulüir  Regiffre 

C.  Mu  se  h.  Ii 


D’ESPAGNE 


Le  «o.  Janvier  Tan  1648. 


T Es  Plénipotentiaires  de  France  en  confor- 
*-*  miré  de  ce  qu’ils  ont  die  à Meilleurs  de 
Hemffcdc,  de  Knuft.fic  de  Rippenfa  aux  deu* 
dernières  Conférences  qu'ib  ont  eues  avec  eu* 
roucham  les  difficulté!  qui  reftent  fur  lix  points 
qui  font  indécis  entre  la  France  fie  PEfpagne, 
déclarent  de  la  part  du  Roi  qu’ils  en  remettent 
cinq  au  jugement  d’arbitres  : c’cft  à lavoir , 


Si  Dom  Edouard  étant  mis  en  liberté,  doit 
être  oblige  de  promettre  qu’il  n’ira  point  en 
Portugal. 


Combien  de  tems  doivent  durer  les  condi- 
tions accordées  touchant  Cazal. 


Le  différend  pour  les  fortifications  en  Ca- 
talogne. 


Les  dépendances  de  toutes  les  Conquêtes 
en  quelque  lieu  qu'elles  auront  été  faites  au  jour 
de  l'échange  de  ratifications. 


En  quels  termes  fera  conçue  la  certificarion  fur 
le  troinéme  Article  touchant  le  Porrugal  i ou 
fi  ledit  Article  , où  le  Portugal  eff  compris 
fous  le  nom  des  Alliez  & amis  de  U France, fc- 
Ggg  3 ra 
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cnuct  ics  moyens  de  conclure  la  Paix  » ils  con* 
(entiroot  que  le  différend  (oit  remis  à des  Com- 
miflaires  qui  feront  nommez  de  la  part  de  Sa 
Majefté  ôc  de  celle  du  Duc  Charles  fie  en  cas 
qu’il*  ne  fc  puilîènt  accorder  dan*  un  an  l'on 
conv*endra  d'arbitres  à la  clurgc  que  jamais  on 
ne  pourra  prendre  les  armes  fur  ce  fujet,  & nue 
C aucun  Prince  que  ce  lent  contrevient  a ladite 
nronvellc  de  ne  point  prendre  les  armes , le 
Koi  Catholique  ne  pourra  dncâtlWAt  ni  in* 
diftâcnunc  lui  donner  aucune  affîftancc.  Et 
cependant  Sa  Majefté  fera  donner  à Moniteur 
le  Duc  Ourles  un  Lntretencmem  de  cent  mil- 
le ce  us  par  an  » quarante  mille  écus  à Madame 
la  Duchctle  la  Femme  & quarante  nulle  ccus 
i Monfieur  le  Duc  François  fon  Frère. 

Ecrit  donné  par  tes  P lénrpotent mirer  de  Fran- 
ce aux  Plénipotentiaires  de  Méfient  t les  Etats 
fottr  remettre  en  arbitrale  cinq  points  du  Trai- 
té. 

Ain  fi  qsiil  a été  réformé  en  dernier  tien , & 
donné  le  10  de  Janvier  du  matin. 

Depuis  il  y a eu  offre  de  la  part  des  Plé- 
nipotentiaires de  France  de  tâcher  de  pcTfua- 
der  au  Conkil  du  Rai  que  l’ancien  Duché  de 
Lorraine  toit  rendu  prettmement  au  Duc  Char- 
les i pourvu  que  les  fbrrifieatrons  de  Nanci 
foien:  démolies  > laquelle  condition  a etc  rejet tée 
par  les  Plénipotentiaire*  d'Elpjgnc. 

Et  enfuite  le  trentième  Janvier  les  F.tars  des 
Provinces- U mes  des  Pais  Bas  ont  ligne  leur 
Traite  de  Paix  avec  le  Roi  d’Elpagne.  & le 
Duc  de  Longueville  premier  Plénipotentiaire 
de  France  eff  parti  le  troifiéme  jour  de  Fé- 
vrier pour  s'en  retourner  en  France. 


THUILLERIE 

ambassadeur  extraordinaire 
De 

FRANCE 


Et 

PROVINCES-UNIES 

Des 

P A y S - B A S. 


Faite  à la  Haye  le  18.  Janvier  1648. 


LE  Sieur  de  la  Thuiilerie  AmbaflideuT  Ex* 
tTaorditiairc  de  France  ayant  aprts  que  la 
part  qu'il  donna  Mardi  a Monfieur  le  Préfident 
de  Semaine  de  ce  qui  fe  partent  1 Munftcr,  n’a 
pas  été  univerfeUement  bien  reçue  de  tous  ceux 
de  l’Aflemblcc;  fie  qu’au  lieu  de  prendre  la  fou- 
rmilion que  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de 
France  ont  faire  de  remettre  nos  différends  avec 
l’Efpagne  au  jugement  de  Meilleurs  Jes  Etats , 
pour  une  marque  ( comme  elle  eff  très-certaine) 
du  defîr  que  la  France  a de  faire  la  Paix  j quel- 
ques-uns ont  dit  que  c’étoir  des  fuites  affeaccs 
pour  en  reculer  la  conclulîon , & tenir  cet  Etat 
en  guerre  : il  s'eff  obligé  de  rcprcfentcr  i vos 
Seigneuries  ce  qui  eff  de  plus  venu  à fii  con- 
ncwrtânce  fur  le  meme  iujet  , s’imaginant  » 
puilqu'on  en  parle  de  la  (brte  » qu’il  n’y  a point 
de  Lettres  publiques  qui  les  informent  de  ce 
qui  s’y  parte.  En  effet  des  diligences  que  nous 
apportons  pour  finir  nos  affaires,  & de  la  ri- 
gueur que  tiennent  nos  Parties  fondées  fur  Je 
palTionnc  defir  qu’ils  vovent  en  quelques-uns  de 
conclure  la  Paix  avec  eux  fins  beaucoup  conli- 
dércr  nos  Alliances  & les  obligations  respec- 
tives entre  la  France  & cet  Etat.  Vos  Sei- 
gneuries (auront  donc  que  Meffieurs  les  Pléni- 
potentiaires de  France  connoi liant  le  peu  de 
volonté  que  les  Efpagnolc  ont  de  s’accommo- 
der avec  nous , & que  ce  qu’ils  témoignent  au 
contraire  eff  fait  i deflêin  d’engager  infcnfi- 
blement  cet  F.rat  de  figner  fon  Traité  avec  eux 
& faillêr  en  amère  le  nôtre  , pour  faire  voir 
leur  foi  i tout  le  monde  ont  offert  de  fix  points 
qui  refferu  rndece  cotre  nous  & l’Efpagne  d’en 

remet- 
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um  pwieice  a mewits  Sieurs  les  Pléni- 
’ BOMfldaifH  n’a  voient  pas  pouvoir  de  pas- 
fer  outre  fur  ce  point  ; mais  qu’u*  efViawàew  fl 
fort  la  bonne  cocTefpondancc  qui  a voit  ju/quc* 
ici  été  entre  la  France  & les  Provinces- Un  les, 
que  pour  efiaycr  de  conclure  les  deux  TrafetZ. 
enfcmble  » ils  offroient,  s’ils  vouloient  différer 
quinze  jours  la  bgnaturedu  leur,  d’en  écrire  au 
Roi  & 4 la  Reine  fa  Méie , & favorablement 
fur  ledit  point  de  Lorraine , avec  efpérance  de 
recevoir  tdlc  réponfe,  qu’elle  faciliter  ode  cct 
accommodement- 

A cela  ils  n’en  avoient  encore  eu  aucune  de 
mefdits  Sieurs  vos  Plénipotentiaires  le  quator- 
zième , qui  leur  dût  faire  bien  efpércr  -,  au  con- 
traire ils  me  marquent  par  leur  Lettre  de  meme 
date,  fa  voir  par  le  bruit  de  Ville,  nue  leur  deman- 
de avoit  été  communiquée  aux  Espagnols  , & 
qu’ils  l’avoécnt  rejettee  avec  violence , auoiqu’il 
ne  (bit  pas  extraordinaire  que  les  Minime*  des 
Princes  ne  foient  pas  quelquefois  pleinement 
informer,  particuliérement  en  des  affaires  de  cet- 
te conléqucnce  oïl  les  Maîtres  vculcnr  qu’on  re- 
coure i eux  auparavant  que  de  fraper  le  dernier 
coup  : 6c  jxiû  en  ce  fait  prêtent  de  Lorraine 
H n eft  pas  merveille  que  MelEcur*  le*  Plénipo- 
tentiaires de  France  naycnc  pas  recherché  tous 
les  Pouvoir*  néce [faire* . leur  ayant  Toujours  été 
die  que  ce  point  n’arreteroît  pas  la  Paix,  & par 
quelques-uns  que  vos  Seigneuries  connoillent 
qu’ils  avoient  en  main  les  moyens  de  l'accom- 
modement. 

l>e  ce  que  defTus  elle*  peuvent  juger  de  la 
vérité  de  ma  proportion  dernière  , 6c  fi  c’c- 
loit  la  deguiter,  comme  il  a été  avancé  de  quel- 
ques-uns, de  dire  que  les  Efpagnols  recuioiciir 
à mefure  que  nous  allkm»  avant , puifqu’il  eft 
évident  par  la  procedure  des  uns  & de*  autres , 
que  de  non*  part  toutes  les  diligences  s’appor- 
tent , fie  que  de  celle  des  Efpugnols  roue  eft 
refuié  qui  nous  peut  conduire  à la  Paix  : après 

ri  il  eft  allez  étrange  qu’il  fe  trouve  encore 
perfbnnes  dans  le  Corps  de  nos  Allier,  qui 
nous  imputent  cous  les  delais  6e  les  blâmes , ac- 
ceptons pour  bon,  ou  au  moins  ne  difâns  mot  de 
tous  ceux  qui  viennent  de  la  part  de  nos  Parties, 
6c  qu’ils  concluent  plutôt  4 hgner  fars  la  Fran- 
ce contre  la  teneur  des  Traitez, que  de  fe  don- 
ner patience  de  quinzaine  pour  en  faire  un  qui 
j foie  conforme,  6e  ûds  doute  plus  lût,  plu* 
honête  & plus  avantageux  , 6c  qu’il  y en  ait 
<f autre*  encore  qui  trouvent  4 redire  que  nous 
ne  métrions  pas  avec  le*  cinq  point*  celui  de 
Lorraine  » dont  nos  Ennemis  ne  veulent  pas 
follement  entendre  parler , 6c  qu’aprea  cdt  roa 
leur  donne  riifon  6c  4 nous  le  rote. 


mal  qui  agite  toute  la  Chrétienté  que  l on  ir- 
£3  met  au  [âge  jugement  de  cote  République- 

Fait  à la  Haye  k 18.  Janvier  164$. 


De  la  Thujllerie. 


COPIE 


LETTRE  MISSIVE 


Ecrite  à Meilleurs  le* 


I ETATS  GENERAUX 


il  PROVINCES- UNIES 
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p PLENIPOTENTIAIRES 
A MUNSTER. 

y 

Le  premier  Février  i£f8. 

iOî  ( 

Touchant  U Paix  arrêtée  entre 
:K;  le  Roi  d'Efpagne  & lefdits 
îj  Etats. 

M 

P*;  Hauts  et  Puissans  Seigheuks. 

fi  ! 

: T'VEpuis  noire  demiéie  du  18.  Janvirr  en- 

WJ  sJ  vo  .-(C  p»r  b porte  8c  chemin  de  Zm- 
nhen.  nous  avoor  imeflâminem  rravsilid  peur 
î?  : la  srtaircs  entre  les  Seigneurs  Amiwibdeurs  te 
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n"  puuvuir  mue  ru  uaicracni.  cire  vuiocc*  lu 
ajuitccs , néanmoins  depuis  quelques  jours  ença 
nous  avons  continué  les  plus  prcflâm  effort*  tant 
vers  les  Seigneurs  François  que  vers  les  Espa- 
gnols pour  parvenir»  s’il  étoit  polTible,  au  but 
de  raccommodement  entre  les  deux  Couron- 
nes ; ce  que  ne  pouvant  obtenir  fait  par  con- 
trariété ou  faute  de  pouvoir  ncceflâire  & dif- 
férend fur  l’éleétion  d’ Arbitres , nous  femmes 
contraints. fuivant  nos  promefles  Iblemnelle*  fai- 
tes le  16.  Janvier  aux  Seigneurs  Efpagnols  pour 
l’accoraphriemcnt  du  Traité  arrête,  deprocé- 
der avec  eux , fit  partant  le  jour  préfix  hier  in- 
continent après  midi  nous  avons  derechef  été 
trouver  ledits  Seigneurs  Plénipotentiaire*  Fran- 
çois , fie  préfenté  d'avoir  fait  nos  devoirs  tou- 
chant la  conduirai  néceflaire  avec  TEfpagne, 
ieur  ayant  offert  la  continuation  de  notre  inter- 
pofuton  de  tous  autres  offices  précédera  pour 
uitimer  & aider  à la  concluiion  du  Traité  entre 
les  Couronnes  déjà  tant  avancé  à bien , que 
lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaire*  nous  exhor- 
tofenr  avec  diverfes  raiforts  perfoafivc*  y mêlant 
des  cowclbtioos,  afin  de  fuîfeoir  la  concluiion 
& fignature  de  notre  Traité  ou  d’en  écrire  ou 
mander  à vos  Hauteflê*  Tétât  préfent  des  affai- 
res. pour  attendre  lur  ce  votre  ordre  * leur  avons 
déduit  le  Service  de  vos  Hauccffes  & le  devoir 
de  notre  obligation  de  ne  pas  permettre  6c  bis- 
fèr  interrompre  notre  Traité,  mais  au  contraire 
que  nous  étions  obligez,  de  pcrfedtiooncr  icdui 
Je  même  jour,  leur  en  alléguant  diverfes  bonne* 
raiibns  6c  morift.  de  quoi  lefdits  Seigneurs  Plé- 
nipotentiaires François  néanmoins  ne  (ont  pas 
demeurez,  ûris fines  : cejpcndant  le*  Seigneurs 
Efpagnols  nous  avoient  demandé  audience  6c  cn- 
fliitc Taprès-diner  environ  les  quatre  heures  (ont 
comparus  en  notre  logement . 6c  après  un  récit 
des  affaires  pariées  6c  des  délais  pris  d’un  cems  à 
un  autre , ils  nous  ont  fommez,  fuivant  les  pro- 
m criés  à eux  fût es.de  figner  avec  eux  le  Trai- 
té arrêté  par  enfcmble  .nous  déclarant  que  par 
ce  refus  ou  plus  long  delai  ils  entendoient  de  te- 
nir ledit  Traité  pour  rompu  ,à  quoi  ils  difoient 
avoir  été  prêts  il  y a long  tems , 6c  qu’il*  Fé- 
toient  à préfent  encore  pour  conclure  avec  noua 
deffirutivetnent  6c  de  figner , autrement  que  le 
pouvoir  6c  charge  ï eux  donnez  vtendroicne 
i ce  fier , comme  ils  nous  avoient  ci- devant  x- 
‘vertis  pfofieurs  fois  : 6c  après  que  nous  leur 
aurions  derechef  remontré  fur  diverfes  inffan- 
CC3  d’avoir  un  très -grand  regret  6c  fen riment 
de  délaiffer  les  affaires  entre  les  deux  Couron- 
nes , après  les  avoir  réduite*  6c  tirées  & des 
points  raiJonnables  d'accomodatioo  6c  de  le* 
biffer  incertaines  pour  notre  conclufioo  particu- 
lière , d'oû  pourroit  réfulrcr  facilement  nouvel 
éloignement  entre  icelle*  Couronnes  ÿ en  quoi 
les  Seigneurs  Efpagnols  ont  allégué  être  conrens 
d’admettre  1a  continuation  de  nos  interposions 
jufque*  à la  Ratification , qui  cft  le  tems  de  deux 
mois , pendant  fefqueis  ils  pourront  travailler  i 
l'achevement  du  T raité  entre  les  deux  Couron- 
ne* » fans  offri»  d’agréer  6c  entretenir  tout  ce  que 
par  eux  ci-devant  a etc  accordé  fie  donné  par  ccnt 


Traité  entre  l’ECpagnc  & notre  Etat  j avec  quoi 
ils  dilatent  vouloir  faire  oonouitrcôc  à nous  6c 
à tout  le  monde , ou’Us  chcrchoient  en  toute 
façon  de  pourluivre  la  Paix  avec  la  France  . 6c 
de  ne  vouloir  point  séparer  votre  Etat  de  la 
France.  Enfuite  de  quoi  après  le*  remercie- 
mens , ils  nous  ont  encore  mettez  6c  recom- 
mandé l'avancement  du  Traite  avec  la  France» 
avec  déroonflration  de  notre  très-grand  regrec 
qu'icelui  jufques  a préfent  n’avoi;  pu  erre  ache-  ' 
véi  leur  penuadant  crès-féricuferocm  que  pour 
le  repos  de  toute  la  Chrétienté  & pour  plus 
grande  fureté  de  notre  Traité  6c  pour  éviter 
plu*  grands  différends  reliant  y a portant  toute 
forte  de  facilité  6c  de  bons  offices,  afin  que  les 
deux  Couronne*  ainfi  fe  pui lient  réunir.  Et 
finalement  avons  requis  6c  obtenu  que  les  pré- 
tention* butes  nous  feront  données  par  écrit  » 
afin  que  nous  puiffions  continuer  no*  devoir* 
avec  plus  d’adurance  6c  apparence  de  bon*  lue-, 
cès  entre  le*  deux  Couronne*.  Enfuite  nous 
fommes  entré  à l’a&ion  principale  . 6c  après 
avoir  lu  6c  collationne  les  quatre  principaux 
In  A rumens  du  Traité  de  Paix  entre  le  Rot  d'Es- 
pagne 6c  leurs  l Laure iTcs  écrits  au  net  en  Langue 
rrançoife  6c  Flamande,  confinant  en  19.  Ar- 
ticle* y inferez,  les  Procurations  de*  deux  cotez 
6c  l'Aétc  de  prefencarion  fiait  par  les  Seigneurs 
Efpognoîs  y joints  6c  par  eux  ligné , le  tout  à 
nous  délivré, comme  suffi  l’Aéte  de  tempéra- 
ment touchant  la  Mairie  furii*  en  Décembre 
1 6+6.  pareillement  rcfolu  : Nous, pour  ûtis- 
fairc  aux  Réfolutions  de  vos  Hautcl  lb>a  vous  don- 
né par  des  Inffruârau  6c  pour  ledit  Traké, le- 
quel vos  Ha u telles  ont  juge  erre  néccûaire  pour 
la  coofcrvatron  6c  furete  de  leur  Etat,  de  ne 
pas  égarer  ou  1 ai  lier  ôter  de  nos  mains,  fem- 
mes été  contraints  avec  les  Seigneurs  Eipagnol* 
au  nom  de  Dieu  de  figner  & racheter  quatre 
Traitez  d’une  même  tenue,  (à voir  le*  deux  en 
Langue  Flamande  6c  les  autre*  deux  en  la 
Françotfe»  defquels  nous  en  avons  retiré  deux». 
6c  les  autres  deux  laillc  aux  EfpagnoE , lesquels 
après  avoir  fait  des  congratulation*  avec  tou- 
te* fortes  de  avilirez  , font  parti  de  notre  Lo-, 
gement  entre  les  neuf  ou  dix  heures  du  foir  i 
toutefois  le  Seigneur  de  Nedcrhorfl  pour  le 
préfent  s’eft  encore  excule  6c  abfentc  de  la 
lignauifc  dcfdiu  Traitez  , 6c  abfentc  le  jour  en 
fuivant  qui  étoit  hier.  Nous  avons  été  vifocr 
les  Seigneurs  Plénipotentiaire*  Efpagnols  6c 
pareillement  congratulé  6c  complimente  à cau- 
fe  dudit  Traité  conclu  » kfquel*  derechef  nous 
ont  reçus  avec  toute  forte  de  cour  roi  fie,  6c  ,a*- 
furé  de  la  bonne  fit  fiocére  intention  de  leur 
Roi  à raccompliflcmem  du  Traité  fait^fic  nous 
avons  apris  que  le  même  jour  fur  encore  expé- 
dié un  Courrier  par  voye  de  Bruxelles  vers  Es- 
pagne, avec  lequel  on  eut  envoyé  volontiers  ua 
formulaire  de  la  Ratification  que fefoits  Seigneur* 
avoient  rTanfîaté  fit  nous  la  communiquèrent 
étant  l'intention  d’avoir  fur  chaque  Traité  une 
Ratification,  ûvoir  for  la  Françoife  une  en  Lan- 
gage Françoi*  fie  for  la  Flamande  en  Langue 
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y manquent  quelques  mot*  qui  ont  été  omis 
par  les  Ecrivains  par  cncur , & partant  nous 
vous  envoyons  un  Formulaire  confronté  id  avec 
la  mfinurte,  en  après  nous  ferons  copier  les  ori- 
ginaux Traitez  lignez., fie  les  collationner  fie  au- 
thentiquer , fie  ainli  envoyer  4 vos  Hautefïès  par 
quelque  commodité*  alTurcc  , requérant  cepen- 
dant de  trouver  bon  que  les  formulaires  d’agréa- 
tions ne  puiflcnc  être  retenus.  Le  Seigneur 
Duc  de  Longueville  eft  parti  le  jour  d'hier  vers 
la  Ville  d’Omabrug  pour  V dire  adieu  , faifint 
état  » félon  que  Ion  Altefle  nous  a dit , d'après 
foo  retour  aufti  partir  d'ici  pour  s’en  retourner 
en  France , & laiuêr  ici  les  deux  aucrcsSeigneurs 
pour  y Continuer  lai  Négociation  : fie  les  Sei- 
gneurs Efpagools  nous  ont  déclaré  que  fi  les 
Seigneurs  François  demeurent  ici  tous  enfem- 
blc , qu’eux  n’en  bougeront  point  > mais  au  cas 
de  départ  dudit  Seigneur  Duc,  nous  jugeons 
que  !c  Seigneur  de  B'un,  fécond  Plénipotentiaire 
d’Efpjgne,  pourrait  bien  frire  un  voyage  à Bru- 
xelles, particulièrement  pour  communiquer  avec 
le  Duc  Charles  l’affaire  de  Lorraine,  fie  rêve* 
nsr  par  deçà  avec  une  ample  Inftruétion  fiir 
icelle.  Et  bien  que  nous  nous  confions  d'a- 
voir agi  en  tour  & par  tout  entièrement  pour 
le  fervice  & avantage  de  vos  Hauteflês . toute- 
fois fi  nous  croyons  qu’au  fujet  des  affaires  pas- 
fées  il  leur  tut  rapporté  quelque  ehofë  en  autres 
termes  que  ce  que  nous  croyons  avoir  mérité 
par  nos  diligences.  & prompts  devoirs,  fie  que 
ceta  arrivât  en  notre  ablènce  fins  que  nous 
pui  fiions  juftificr  de  nos  continuels  fit  efficaces 
devoirs  & procédures  fmcércs,  qucccia  pour- 
rait caufcr  en  l‘Er«  de  vos  Hauteites  quelque  ju- 
gement linirtre  au  préjudice  de  no*  pcrfonnesfic 
des  Négociations  , fie  quaprès  il  ne  pourrait 
être  remédie  fi  facilement;  partant  nous  requé- 
rons vos  Hauteflês  en  toute  révérence»  au  cas  que 
leur  foient  faite*  quelques  proportions  ou  rapports 
en  quelques  fàçomquc  ce  puiflë  être, par  Let- 
tres écrites  ou  de  bouche  touchant  ce  que  dit  eft, 
qu’ils  le  retiennent  frns  qu’ils  lôicnt  diftnbuez 
jufques  à ce  que  de  bouche  ou  par  écrit , félon 
J’exigence  des  affaires  nous  puiflions  donner  la  la- 
tisfaéUon  requife  à vos  Hauteflês.  Avec  quoi  nous 
prions  Dieu  tout  puiffant  ficc. 

Fait  a Mander  If  premier  Février  1648. 

Sipté 

Bf.rthold  van  Geht, 
Jean  de  Mathenesie, 
Adrien  Paw, 

Jean  de  Knüyt, 

F.  df.  Don ia, 

W.  Ripperda, 

A DR  IA  N CLANT. 

Tou.  IV. 


PROVINCES-UNIES 


P A y S - B A S. 

Apres  la  Signature  de  leur  Trai» 
té  avec  Efpagne  , fait  par 
leurs  ‘Plénipotentiaires . 

Du  14.  Février  1648. 

Reçue  le  j.  Mars.  **7 


Très  Chers,  grands  Amis,  Al* 

1 LIEZ  ET  CoNPEDEREZ, 

Ous  avons  a pris  avec  tout  étonnement  ce 
qui  s’eft  pille  à Munfter  Je  50.  Janvier, 
où  la  plu*  grande  parue  de  vos  Dépurez,  ont 
ligne  un  Traité  particulier  avec  les  Muuftrrt 
d’ Efpagne,  que  nous  n'avons  pu  nous  perfuader 
qu’ils  ayenc  agi  en  cela  félon  votre  intention  : fie 
ne  doutons  nullement  qu'auftiiôt  que  vous  en 
aurez  eu  conooillânce  vous  n'ayez  donné  tous 
les  ordres  néccffürcs  pour  remédier  à ce  qui 
a etc  entrepris  au  préjudice  de  tant  de  T raitez 
lolcmnels  que  vente  Etat  a frus  en  divers  rems 
avec  cette  Couronne»  qui  veulent  que  la  Né- 
gociation de  la  Faix  marche  toujours  d’un  pas 
égal  > fie  qu’on  ne  puille  conclure  que  conjoin- 
tement. Nous  nous  promettons  d'autant  plus 
cette  marque  de  notre  autorité  fie  de  notre  loi 
que  vous  aviez  été  avertis  de»  facilitez  que  nous 
avons  apportées  de  notre  part  pour  avancer  U 
Paix  , fie  qu’elles  n’ont  produit  autre  effet  à 
nos  Ennemis , que  de  les  en  faire  davantage 
éloigner;  furquoi  nous  remettant  4 notre  Atn- 
baftàdcur  Extraordinaire  fur  divertis  choies 

3ue  nous  l’avons  chargé  de  vous  reprélênter 
e notre  part  en  une  rencontre  d'afFaircs  fi  im- 
portantes, nous  vous  conjurons  de  Ju*  donner 
entière  créance  «fie  prions  Dieu  cependant  qu’il 
vous  tien  ne,  très-chers  .grands  Amis,  Alliez  fie 
ConfcdcrcL  en  là  fiunte  garde.  Ecrit  4 Paris 
Hhh  k 
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A Mr  fret-dbers  , grands  Amis  » Aibrx.  & 
tanffdertx.  ïts  Etats  Qtatraax  dft  Pravincet-ünies 
des  i’ttn-hjs. 


HARANGUE 

De  Monfieur  de  la 

thuillerie 

A Meilleurs  les 

/ 

ET  A T S, 

Lorf qu'il  délivra  la  Lettre  du 
Roi  precedente. 

MESSIEURS, 


"TVEpuis  le  rems  que  j’ai  l'honneur  d’être 
employé  dan*  les  affaires  , je  n’en  ai  ren- 
contré aucune  qui  m’ait  paru  fi  importante  que 
celle  qui  m’invite  à venir  devant  vous  , puis- 
qu’elle m’oblige , Meilleurs  > à vous  faire  des 
plainte* , 6c  à rçprétentcr  à vos  Seigneuries  le 
véritable  fenrimcnc  que  doit  avoir  le  Roi  & la 
Reine  fa  Mère  de  la  fignacure  de  votre  Trai- 
té avec  les  Efpagnob  , 6c  de  fc  voir  abandon- 
nez par  ceux-là  de  leurs  Alliez  fur  lcfquds  avec 
ration  ils  avoient  mis  le  plus  fort  de  leurs  es- 
pérances, & dçfquels  üs  attendoient  dam  une 
conjoncture  pareille  1 celle  en  laquelle  nous  fom- 
ims  » le  réciproque  des  affiftancea  qu’en  vos 
belbim  Us  vous  avoient  données  » 6c  les  rccon- 
noifîànccs  qu’ils  eftimoient  qu’on  dût  avoir  de 
tant  de  millions  dépenfez , de  tant  de  fang  répandu 
pour  b eaufc  commune , 6c  tant  de  pertes  & de 
peines  fouffcrres  en  une  Guerre  véritablement 
entrepnfe  pour  reprimer  ta  trop  grande  ambition 
d'Efpagne  , mais  aufli , Mcflteur* , à votre  lol- 
lidtation  8c  pour  vous  rendre  moins  pètent  le 
Étuc  de  celle  que  vous  aviez  à fou  tenir  contre 
vos  Ennemis  que  nous  fîmes  dès  lors  les  no- 
tre*. 

Vous  tevez  , Meflieurs  • l’état  auquel  nous 
nous  trouvions  en  mil  fix  cens  trente-quatre, 
b généralité  avec  laquelle  nous  déclarâmes  la 
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agîmes  par  la  Traitez  ptctiminauc* , en  loue 
une  preuve,  & celui  Je  quarante-quatre  une 
bien  authentique  de  la  confiance  que  leurs  Majo- 
rez ont  toujours  prifc  en  leurs  prudents  conlciis; 
puis  qu’auffiiôc  après  être  convenus  de  b Ville 
de  Munftcr  pour  le  bien  de  l’Aflcmblcc  6c  du 
tems  auquel  l’on  &’y  de  voit  trouver  » elles  ne 
fc  contentèrent  pas  de  vous  donner  avis  du 
choix  qu'üs  avoient  fait  de  leurs  Plénipotentiai- 
res 6c  du  tems  de  leur  parlement  pour  s’y  ren- 
dre » mais  encore  voulurent  qu’ils  paflalknt  id 
pour  joindre,  s’il  te  peut  dire,  aux  inftniéfcjoos 
qu’elles  leur  avoient  données,  celles  que  voua 
leur  voudriez  donner,  6c  conclure  ledit  Traité 
de  quarante-quatre  pour  nous  farvir  de  direc- 
toire en  une  Négociation  ü importante , 6c 
marquer  jufques  aux  pas  que  vous  6c  nous  au- 
rions à taire.  Et  ans  arrivez  à Munllcr  où  Mei- 
lleurs le*  Plénipotentiaires  de  France  furent  ti 
religieux  obier  vateurs  des  choies  promîtes  .qu'ils 
demeurèrent  vingt  6c  un  mois  entiers  en  at- 
tendant les  vAue*.  fans  vouloir  entendre  à au- 
cune proportion  : 6c  de  fait  quand  ils  arrivè- 
rent à peine  avoieot-ih  échangé  leurs  Pou- 
voirs. 

De  combien  d'artifices  lors  6c  du  depuis  Ce 
fcrvircm  les  Ennemis  pour  faire  brethe  a notre 
Alliance?  Il  cft  fupcrHu  de  le  reptéicmer , le 
dilcours  en  icroit  trop  long  i tantôt  ils  publient 
un  mariage  du  Roi  avec  l'interne  d’Efpagne  qui 
le  doit  rendre  Maître  de  tous  les  Pau- Eus , une 
autre  fois  ils  parlent  d’une  échange  du  même 
Pais  avec  la  Catalogne  i enfin  fentant  que  cela 
ne  faifbit  pas  une  iraprrilkm  aflèz  forte , ils 
vous  font  peur  de  notre  fortune.  Us  exagèrent 
la  puilbnce  de  la  France  6c  charitablement 
vous  avcrtüTcnt  du  dangeT  qu’il  y a de  noua 
avoir  pour  vos  voitîns  : comme  s’il  et  oit  con- 
venable que  ks  nrolpérircz  d’un  Allié  qui  n’a 
jamais  manqué  de  foi  ni  dd  parole  pût  ou  dût 
donner  jaSouJîe  à l’autre,  à la  grandeur  duquel 
il  a toujours  finccremcnt  contribué. 

Quoique  ces  artifices  aifcx  à découvrir  pos- 
tent femr  contr’cux , nous  ne  laifïons  pas  d’en 
fbuflfrir , témoin  la  fignaturc  de  certains  Arti- 
cles dont  nous  avions  tort  de  parler , bien  qu’ils 
foflcnc  le  pronoftic  indubitable  de  ce  que  nous 
voyons;  6c  qui  donnent  lieu  à Meilleurs  les 
Miniffre*  d’Efpagne  d’exercer  leur  Rhétorique, 
qui  enfin  s’eft  trouvée  ti  bonne  & fi  perfuadan- 
te,  que  nonobstant  notre  Traité  de  Garantie 
conclu  en  Juillet  l’anncc  dernière , qui  confir- 
me le*  précédents  , tvoncbfbnt , du -je  , ledit 
Traité  & toutes  les  avances  que  nous  avons  fai- 
tes pour  faire  notre  Piix  cntembte , 6c  non- 
obftant  encore  la  rcmite  de  new  points  indécis 
avec  rEipagnc  au  jugement  de  vos  Seigneuries, 
à Monfieur  le  Prince  d’Orange  conjointement 
avec  ceux  qui  feront  choifis  de  l’Etat , nous 
voyous  un  Traité  avec  TElpagne  ligné  le  tren- 
tième Janvier,  qui  cft  celui  dont  je  me  plaints  : 
6c  il  ne  s’en  faut  rien  que  l’Affembléc  de  Muns- 
ter suffi  ne  le  telle , puifqu’il  lui  ôte  l’cfpcran- 
ce  qu’elle  avok  légitimement  conçue  de  voir 
le  repos  établi  dam  La  Chrétienté. 

JLciui 
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de  bons  , fidèles , ôc  anciens  Alliez. 

Je  vous  demande,  Meifirurs . au  nom  du  Roi 
& de  la  Reine  Régence  fa  Mère»  & n’citime 
pas  que  vous  me  le  puitlicz  denier  , vous  k 
devez,  à nos  Trairez.,  Meilleurs  , & encore 
plus  à vous- memes  : tous  les  grands  Prince» 
de  l'Europe  attendent  la  fin  de  celui-ci  pour 
régler  ceux  que  dorénavant  ils  auront  à faire 
avec  vous.  Les  choie»  font  en  leur  entier, 
vos  Ratifications  ne,  font  point  éclairées,  & 
voua  les  pouvez  refiler  aux  Minillres  d’Efpagne 
julqucs  à ce  qu’ils  nous  ayent  donne  un  légi- 
time contentement-  Nous  l’attendons  » Mes* 
fleur»  , de  votre  cquhé  , de  votre  foi  , & de 
votre  reconnoilïânce  » qui  lans  cela  ne  feront 
point  à couvert  de  blâme  » quelques  orTiecs  que 
vous  ayez  pu  faire  auprès  des  Efpognols  , puis- 
que vous  êtes  nos  Alliez  de  par  coriiëqucnt  obli- 
gez à plus  qu’à  des  paroles-  Je  /buticm  donc 
avec  le  relpc&  que  je  do»  à votre  Aflemblce, 
que  vous  ne  pouvez  palier  outre  , & que  vous 
ce  nous  avons  les  main»  lices  , ü ce  que  nous 
friions  touchant  la  Paix  avec  IVlpagnc  ne  te 
fait  de  concert. 

Fait  à ta  Haye  U 3.  Mort  164.8.  & tUlrjjf 
*ne  Lettr • du  Rat  du  22.  b'rvrier. 

. - , Sû*/ 

De  la  Thuilleme. 


$ 
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EXTRAIT 


De  l’Ecrit  des  Sieurs  de  Mate- 
nejje  & ‘Pave  ‘Plénipotentiaires 
pour  la  ‘Paix  à Munfter  avec 
le  Roi  d' Efpagne  , de  la  part 
du  Comté  de  Hollande  j déli- 
vré l'an  mil  Jix  cens  quarante- 
huit  le  treiziéme  jour  de  Mars 
par  le  commandement  des  Etat s- 
Cétiéraux  dudit  Comte  le  dou- 
zième du  même  mois,  pour  ré- 
ponfe  à l'Ecrit  du  Sieur  de  Ne- 
derhorjl  ‘Plénipotentiaire  de  la 
Tou- IV. 


îs 


Cbamj*agne  : & au  cas  que  dans  un  an  iJs  ne 
puiflent  accorder,  que  trots  mois  après  il  fera 
convenu  d’ Arbitres,  qui  trois  mois  apres  termi- 
neront le  différend. 

Ce  qui  cû  réfuté  par  ceux  d’ECpagne,  mer- 
tans  en  avant  que  tous  les  Confédéré/-  de  Fran- 
ce par  le  Traité  de  Paix  doivent  erre  reftiruez 
en  leurs  Seigneurie* , Se  que  kr  Duc  Charles  de 
Lorraine  Allié  du  Roi  d’Efpjgnc  ne  Je  fcroit 
réelle  ment. 

Offres  des  Plénipotentiaires  de  France  de  ren- 
dre la  Lorraine  crcepcé  la  Duché  de  Bar,  les 
Seigneuries  des  Evèchez  de  Metz  , Tool  Se 
Verdun, Se  le  Marquiter  de  Nom  cm  & ptxrrvû 
que  les  fortification.»  de  N and  de  autres  Places 
(oient  démolies  ; ce  qui  eft  du  tout  contre- 
dit par  ceux  d’Efpxgnc. 

(lue  l’intention  de  la  France  eft  d’affiilcr  le 
Duc  de  Modene  au  Mibnois. 

Et  les  Ncapolitair»  d’une  armée  navale. 

Oifies  envoyées  de  JV11  à Bruxelles  au  Duc 
Charles  pour  I engager  à une  Guerre  contre  les 
Elpaçnoh. 

Propotirion  des  Pléniporentiaircs  dos  Provin- 
™C8  Pais-Rw  ,à  ce  que  la  Lorraine  foie 
relntuéc  & que  le  point  de  la  démolition  des 
Places  fortes  fort  renvove  aux  Rois  de  France 
& d Efpagne , pour  en  demeurer  d'accord  dans 
le  tems  de  la  Ratification  du  Traité  de  Paix  en- 
tre le  Roi  d'Eipagne  Se  Idiiircs  Provinces  : ce 
qui  eft  derechef  contredit  par  les  Kfpagmik 

Le  Sieur  de  Nederhorft  met  fruiîemenr  en 
avant  que  les  Plénipotentiaires  de  France  te  font 
fourni»  à l'arbitrage  du  Prince  d’Orange  & d'un 
des  Dépu:ez  des'  Etats  Généraux  touchant  le 
différend  de  la  Lorraine. 

Que  les  François  fur  les  différends  des  cinq 
points  reliât»  , entr'aurres  ce  qui  concerne  le 
Roi  de  Portugal  & C*làl , n’ont  confcnrf 
d'accepter  pour  arbitres  l«  Plénipotentiaires 
des  Provinccs-Unic*  des  Pais- Bas  ni  les  Prin- 
ces d'Orange  pour  Sur- Arbitres. 

Lee  deux  Rois  ne  fc  veulent  accorder  fur 
r Article  que  le  Roi  d’Efpagne  ne  puifle  alfifter 
le  Duc  de  Lorraine. 

CMe  les  Plénipotentiaires  des  Provinces- U nies 
des  Pau-Bas  ont  fait  leur  effort  un  an  entier 
pour  induire  les  deux  Rois  à un  accord  en- 
tFeux. 

Et  que  l’on  doit  finallement  confidérer  ce  qui 
va  à la  lÙTctè  Se  repos  dcfditcs  Provinces. 


H h h a 


P RO- 


THUILLERIE 


ambassadeur  extraordinaire 

D U R O I 


A U Haye  le  18.  Mm  >«48. 

MESSIEURS, 

• 

IL  me  pourroie  fuffire  de  repreTenter  à vos 
Seigneuries  » comme  j’ai  fiait  plulicurs  fois* 
, Foblçprion  de  uns  Traite!  » & Imiter  agir  à 
Minuter  ( vni  lieu  pour  itairer  la  Paix  ) Mes- 
ûturî  les  Plénipotentiaires  de  France  • atnfi 
qu’ils  croiraient  pour  le  mieux  & par  les  moyens 
qu'ils  eftimeroient  les  plus  proches  à mettre  fin 
à ce  grand  bien  de  fi  fort  délire.  Le  Roi  néan- 
moins , Meilleurs  » & U Reine  Régente  fa 
Mcie  coofidéraru  que  U plupart  des  propor- 
tions qu’ils  y ont  faites  de  leur  part,  quoique 
tres-nertes  & non  fujettes  à aucun  équivoque* 
ont  etc  ou  mal  putes  ou  altérées  devant  que 
d’arriver  pjftjues  à cette  Alïcmblée  ; pour  de 
plus  en  plu<  témoigner  à toute  la  terre  les  ûin- 
t«  intentions  qu’elles  ont  pour  i’établiflemcnt 
du  repos  de  U Chrétienté , & fime  connoitre 
en  particulier  à Meilleurs  les  Etats -Généraux 
que  les  diieours  nui  fc  tiennent  ici  de  ce  qui 
seft  pâlie  depuis  a Munftcr  darvs  la  Négocia- 
tion de  ladite  Paix,  ne  font  pas  fort  bnccrcs» 
& que  c’cft  à tort  qu’on  a voulu  imputer  à la 
France  les  tCTgivcrlatiom , les  fuites  , 6c  les 
variations  dont  le  parti  contraire  cil  fcul  cou- 
pable : leurs  Majeftez , dis-je  , Meilleurs  * 
tn’ont  donne  charge  de  déclarer  i vos  Sei- 
gneuries de  vive  voix  Se  par  écrit , que  pour 
faire  jouir  plus  prorotement  la  Provmces-U- 
mes  du  repos  ou’elks  fouhairtent , Se  ne  leur 
pas  donner  feulement  le  moyen  d’éviter  les 
dangereux  pièges  od  la  EfpagnoL  ont  dellhn 
de  le»  faire  tomber  , ( en  les  leporant  d’une 
Couronne  qui  depuis  fi  longretm  a contribué 
tout  ce  qui  croit  de  foo  pouvoir  pour  leur 
bien.  leur  agrandi flemcnc  & leur  fatisfeébon) 
mats  encore  leur  procurer  la  gloire  d’étre 
comme  arbitres  de  la  tranquillité  publique  dans 
laquelle  cites  trouveront  U leur  particulière 
»veç  plus  davantage  8c  de  fureté.  Le  Roi , 
Meilleurs . 8c  la  Reine  (à  Mère  en  premier 
lieu  demeurent  formellement  d’accora  de  ce 
dont  mekiits  Sieurs  les  Plénipotenriaira  de 
P rance  s’étaient  lailîc  entendre  à Munftcr  à 
ceux  de  Mdlleurs  les  Etats  j lavoir  qu’ils  ren- 
dront l'ancienne  Lorraine  a Monfeigneur  le 
l^uc  Charles»  les  Places  en  étant  démolia  : eu 
quoi  pour  plus  grand  éclairci ftement  ( comme 
chacun  fait  ) le  Comté  de  Uermonc  Se  les 
Places  de  ü terni  Se  Jarnetz.  ne  fc  trouvent  pas 


H 


Si 


au  jugement  de  Meilleurs  la  Etats  8c  de  Mon- 
feigneur le  Prince  d’Orange»  entendent  néan- 
moins que  ks  offres  ci-deflus  n’auront  lieu 
que  jufqucs  à rechange  des  Ratifications  du 
Traité  de  vos  Seigneuries  avec  l’Efpagne  , 8c 
feront  tenues  pour  non  faites  en  cas  qu’au 
préjudice  de  l’Alliance  qui  cil  entre  U France 
& la  Provinccs-Unies  * cites  ratifia  flent  ledit 
Traité.  Ce  que  leurs  Majeftez  ne  peuvent 
croire  ni  appréhender,  notamment  que  par  la 
prdente  déclaration  Se  remile  de  la  Lorraine 
dont  jufqucs  ici  elles  n’avaient  pu  & avec  rai- 
fon  voulu  entendre  parler  , 8c  pour  laquelle 
la  Ennemis  8c  quelques-uns  de  Mcfficurs  la 
Plénipotenriaira  da  Etat*  memes  aflinoient 
que  ta  Paix  ne  ferait  pas  retardée  un  jour. 
L’on  aura  pu  toucher  au  doigt  le  véritable 
defir  qu’elles  en  ont  Se  la  facilitez  par  le  pur 
motif  de  leur  paffion  pour  le  bien  public  *non- 
obftanc  que  félon  la  apparences  cites  ayent 
beaucoup  plus  à cfocrer  qu’à  craindre  dans  la 
continuation  de  la  Guerre , fi  ce  qu’elles  con- 
tribuent de  leur  côté  pour  la  faire  céder , ne 
peut  produire  l’accocnplidècncnt  de  ce  grand 
ouvrage. 

Fait  à U Ha/e  U iS-  Mort  1648- 


DE  LA  ThV  ILLERI*’ 


POUVOIR 


A Moniteur 

S E R V I fc  N 


PLENIPOTENTIAIRE 


A MUNSTER. 


LOuïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
8c  de  Navarre , à tous  ceux  qui  c«  pré- 
sentes Lettres  verront , Lalut.  Par  nos  lettre» 
Patenta  du  vingtième  Septembre  mil  ûx 
cens  quarante  - trots , nous  avions;  donné  pou- 
voir à notre  trés-chcT  8c  trés-amé  Cou  fui 
Henri  d’Orléans  Duc  de  Longueville  & <fEs- 
touteville , Prince  8c  Comte  Souverain  de 
Ncufchitel,  Comte  de  Danois  6c  de  Tan  tir - 
ville»  Connétable  Héréditaire  de  Normandie, 
Gouverneur  8c  notre  L^pu  tenant  Général  audit 
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FAflcmblée,  s'il  ne  leur  apparoiHbic  Je  notre 
intention  i & défirent  frire  ceflêr  tout  fujet  de 
Contcltation  6c  avancer  b Négociation  & la 
conclubon  du  Traite  > tout  autant  qu’il  nous 
fera  poiïîble.  A ces  eau  te*  6c  autres  bonnes 
& juttes  conlîdéracions  à ce  nous  mouvants,  de 
rtvis  de  ta  Reiue  Rq$cntc  notre  très- honorée 
Dame  & Mère»  6c  de  notre  très -cher  6t  très- 
tnié  Oncle  le  Duc  d'Orléans  » de  notre  très- 
cher  6c  très-acné  Couiïn  le  Prince  de  Condé, 
de  notre  très-cher  6c  ttès-amé  Coufin  le 
Prince  de  Conri,  de  notre  très-cher  6c  très- 
si  mé  Coufin  le  Cardinal  Mazarin  8c  autres 
Grands  ôc  notables  Perfonnages  de  notre  Con- 
seil, nous  avons  dit  6c  déclaré,  diüxvs  6c  dé- 
clarons par  ces  préfenres  fignccs  de  notre  main  » 
que  noui  voulons  6c  entendons  que  ledit  Sieur 


vs.  r»ui  u.  wui  iuuu|'jtiwn  UC  ll>U»  IKM  OICJW 

prélènts  6c  à venir  de  tenir  terme  6c  accomplir 
ce  qui  aura  été  par  ledit  Sieur  Comte  de  Scr- 
vien  feu!  ainfi  ftipulé  » accorde , 6c  promis.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fart  mettre  notre 
Sccl  à ces  préfcntcs.  Car  td  eft  notre  piaîf'tr. 
Donné  à Paré  le  ao.  jour  de  Mars  mil  fix  cens 
quarante- huit  6c  de  noue  Règne  le  cinquième. 

% wd 

LOUIS. 

Et  firr  U refit , fur  le  Rai,  la  Remt  RA 
lente  fa  Mère  prefmte. 

De  Lomenis. 


***  4*5*  4*5*  4*5*  jCfï* 


R A T I O N E S 

Proponendse  Domino  de  h 

THUILLERIE 


Sccundùcn  mentetn 

PROVINCIÆ  HOLLANDIÆ 
Scrvîcntes  uni  pro  Refponfb  fuper  ejufiicm 
PROPOSITION  E. 


Die  IJ.  Mortii  Gcoeralitati  exhibirx. 

I. 


/'Watt  Propotrxtn  Domini  nibil  a ha  J exefta- 
vernit  net  L ieattàs  vidt fient , tjaom  ped 
mttas  Tr*8*tut  Pacn  camUdi  ptmfiet  mter 
prmetfales  Portes  uni  ram  Trait  ata  ha;ar  Sta- 
tue fum  Ht/ fana,  ci  drvtrfu  raticnet  m rt  if- 
fa  rca f fl  entes. 


II. 


Glucd  pr opter  ta  rpattsm/pu  efiûia  pofiilnha  a 
' Plent- 


REPONSE 

De  la  part  de  b 

PROVINCE  DE  HOLLANDE 

Au  Sieur  de  b 

THUILLERIE. 

Le  jj,  Mars  id+S. 


QUe  leurs  Hautes  Puiflànres  n'ont  rien  lôu- 
w baité  plus  ardemment  * que  de  voir  con- 
clure un  Traité  de  Paix,  encre  les  principale* 
Parties  inrereflees , en  même  teins  que  celui  des 
Etats  Généraux  avec  l’Efpagne,  pour  des  rai- 
ions  qui  concernent  le  Traité  meme. 

II. 


Que  dins  cette  vue  les  Plénipotentiaires  de 
Hbh  3 cet 


IV. 


IV. 


£fibd  Demheus  Servien  eum  H*r*  Cornait 
Guaraatia  trait  arttmr , itrrato  deelaravent  quhj 
r»  tafia»  <jvod  iUm  eUgtretur  . tempore  fijçwr# 
quatuor  bar  arum  pofivsodum  Vax  eomfuds  po- 
trrit , 


V. 

fifibd  pro  bot  St j tu  jsiditetur  Traflatibut  no- 
ter Coronam  Galbé  & ho  fie  Statut , jam  per  ta 
qu*  art*  fimt  fusjfi  JatttjaSlum. 

VL 

ffiod  Trafiatio  Parft  inter  tîiffanos  ff*  hvnc 
Stjturrt  bjktitUT  pro  re  eonfedâ  ; & f*od  fi  Jet 
publiea  fer  Ptenpotevtiariei  Mon  a fier  il  tnterpo- 
fita  Jebtjt  objêrvari  & efiedum  jbrtsri  Jte  ad 
id  préfixa. 


VIL 

Oioi  nih-fominus  reghntn  fiprenttrm  hujnt 
Statut  adhue  fit  re/uJutum  ad  (ontrnuat/onem  om- 
nium peffibiitum  offiùorum  ut  prédtêié  prrma- 
pairt  Partes  ad  fixaient  tompofitionem  poffint  per- 
dait. 


VU  1. 

Que  J Pnepolentei  Dommationrs  fié  ptdiea- 
verint  expedtre  P iesupot  eut  terres  fias  requtrere 
ae  etfiem  fi  ride  tnandart  ut  quemprtmtrm 
Monuficrium  revert  an  lur  tttm  ferra  Mandata 
proeurandi  firtnuo  P ae  fie  allouera  pntdtâarum 
Partrum. 


IX. 

ÿnbd  Prépotenltt  Damhtatimrt  fine  non  pas- 
Jmt  approbarr  fobmifjùntem  in  propofriione  Do- 
mini  Je  la  Tbudierie  prepofitam  , fieri  ipfit  ot 
Prmtipi  Anrtaco  -y  tirm  per  fimslcm  fubnsiyfonem , 
tù /a /raves , ae  a fi  J meonvementia  tn  préjudittum 
fropofit*  Compofiftonis  (au fan  poffent. 

X. 

Quod  nibsfomhns  ad  nthorem  promet i ou rm  ret 
pr  édifié  , Prépotmtei  Dominationes  fié  Pleni- 
potentiarrit  hujus  Statut  dedennt  auiforitatem 
aeeeptauJi  talrm  fibmsffionem  , quando  îpfit 
a duabut  prindpalibnt  Par  films  deferrtur . quoad 
reh-fua  puni  fa  ad  hue  eontroverfi  ; hae  rendit  tant 
ut  permutât io  refpeflrve  eouditronum  fiper  Trae- 
tatu  Para  intrr  Ht  J panas  &•  hune  Statum  eon- 
t lu  fie  per  pr édifia  nnUatmus  debeai  rttar- 
dari. 


XI. 


Que  dans  le  teins  qu’on  négodoit  à la  Haye 
le  1 raité  de  Garantie , Monhcur  Servira  dé» 
clara  cxprcilemcnt  » que  la  Pant  (droit  lignée 
vingt  - quatre  heures  apres  la  conduiron  de  b 
Garantie. 


V. 

Que  l’on  juge  que  cet  F.rar  a cntictemem 
fatuhut  aux  engagemens  qu’il  a pris  avec  la 
France  par  les  Traitez  précéder». 

VF. 

Que  la  Paix  entre  l'Efpagnc  & cet  Etat  eft 
arrêtée i 6c  que  la  fignaiurc  en  doit  être  faite 
à Mtmftcr  par  les  Plénipotentiaires , pour  être 
pleinement  cbicTvee. 


VIL 

Que  néanmoins  les  Etats  font  entièrement 
résolus  de  faire  continuer  tous  les  offices  poiîi- 
blcs  pour  tâcher  de  porter  les  deux  Parties  à un 
accommodement  final. 


VIII. 

Que  pour  y parvenir  ils  ont  donné  ordre  à 
leurs  Plénipotentiaires  de  retourner  au  plutôt 
à Muni  ter,  6c  d’y  travailler  fcrieulcmcnC- 


IX. 

Qu’ib  ne  peuvent  approuver  1a  loutrviliwri 
faite  par  Moniteur  de  la  ThuïHcTic  de  s’en  ra- 
porter  au  jugement  des  Etats  6c  du  Prince  d’O- 
range  : d’autant  que  pareille  loumiffion  ne 
pourrait  que  caufcr  des  délais  6c  d’autres  incoo- 
veniens  au  préjudice  de  l’ Accommodement  que 
Ton  a dcfléin  de  faire. 

X. 

Que  cependant  pour  avancer  l'affaire,  leurs 
Hau:cs  Puilfances  ont  donné  pouvoir  i leurs 
Plénipotentiaires  de  piomeirre  leur  médiation, 
quand  les  Parties  les  en  prieront , pour  les  pointa 
qui  relient  indécis  i à condition  que  cette  nou- 
velle affaire  ne  retardera  pas  l 'échange  nécdliir» 
pour  l’cnticre  coodulion  de  la  Paix  entre  l'Es- 
pagne 6c  les  Etau. 


XL. 


t 
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./VI  11. 


xnr. 


XJheriat  fait  txîjhmatmn  & c onfiUum  ut 
di8é*  rathntt  prr  m çjxm  rrfpovji  Galbe  à t-mpuâ 
irjdxtjt  Domina  de  la  Tbuilkrie  txbtbeantvr 
fer  Apentem  Fonder  bar  î , Vfl  aliat  proat  (on- 
Jtrefmm  efi  atierum  Pmapum  Lepstis  fcripto 
rrf pondère  , per  Trapotntes  Dominationet  fias 
(wrrntur  traJî  ; ne mat  per  ulUm  ult trier tm 
Çoxfircvtiam  bac  res  bit  mtroduiatur  , fid 
Atonaferii  tr  ail  et  bt  , ut  U Do  min  us  Tbuiüeriut 
irt  fia  propofitwne  JUri  débets  Mot, 


On  a jugé  i propos  de  faire  délivrer  en  Lan- 
gue Françoiiê  cos  riifons  en  forme  de  réponio 
à Monficur  de  la  Thuillerie  par  l’Agent  Van- 
derburg  j ou  * conformément  à ce  qui  eft  pra- 
tiqué de  répondre  par  écrit  aux  Ambaflàdcur* 
des  autres  Princes  , de  les  faire  donner  par  or- 
dre de  L.  II.  P,  Enibrre  cependant  que  cet- 
te affaire  ne  fera  traitée  ailleurs  qu'à  Munfter, 
comme  Monlicur  de  la  Thuillerie  a remarqué 
dam  ü proportion  que  cela  dévote  Je  faire.  « 

I 


EXTRACTUM 


Ex  Regiftro  Rcfolutionum  Pro- 
vincial Hollandix  , de  Ratiii- 
cationc  Pacis  cum  Rcgc  Hifpa- 
niarum. 


Die  4.  AprîltJ  Am»  1648. 


TyOJl^nam  Dont  ni  Hollaxdi*  repéreront  va- 
tuam  jeJem  Vrafdenlialem  If'tmmenmm  rU 
Lin  otcapavtt , e£*  canfe^ueuStr  a Frovimaâ  Uol- 
lavdi*  (outlufim  fijs  , ijuùd  ftcundum  fenteu- 
*****  Provtutiarum  fit  ratifions  Trac- 

taSus  l'a  eu  30.  Januarü  mit  ut  AJonaflerii  & 
miter  tut  euod  j'ecaudum  (oaftium  fia  Celfitudiuis 
Dorr.ru if  Zelandt*  dabitur  eijdem  prout  datur 
termhtut  0Ü9  fri  detem  ttierum  , ffi  tjuod  illo 
t empote  elspfo  tune  fixatif  & inter  a ht  taxe  Info 
akjqttr  ulteriori  dsi  alterne  fiper  ratihabitmne 
fiet  ; Japer  oui  bus  fia  Celftuda  (tapotent  tbus 
Domhrtt  dédit  ad  canfider  andum  , mtr  km  non 
txiftmarmt  eanfiltum  y* bd  de  bat  tonclufione 
auampnmmm  fieret  comsnunitatio  Domino  Tbuil- 
tene  , & refutrerrtur  mtr  km  aliud  fpeciaJsus 
manda tum  baberet  a fio  Rep  fiper  1 radota 
Tach  inter  Ci trônât  : ae  nt  id  aperiret  tafa 
fut  non  baberet  ut  tune  officia  fia  faceret  m tum 
Jfinem  m Au! J Galbe  a Super  ambu  s a Provmaâ 
Hollandi*  ut  ante  tuntlufim  fuit  a mini  Rejoint  a 
frsedida  trader  et  or  Dommit  Capeûo  H'tmmeuum 
C?"  André*  ad  referendum  oretenat  Lefoto  pra- 

éüo. 


PAi 


LE  RESULTAT 


‘Des  Etats  de  la  ‘Province  de  Hol- 
lande touchant  la  Ratification 
du  Traite  de  ‘Paix  avec  le  Roi 
(C  E [pagne. 


Le  4.  d'Avril  t'an  1648. 


A Prés  que  Meilleurs  de  Hollande  ont  trou- 
**  vc  la  chaire  de  Preiident  vuidc  , Mon- 
iteur de  Wicnmcnutn  l’a  occupée,  Ôc  la  Pro- 
vince de  Hollande , ayant  vu  que  cinq  Pro- 
vinces avoéeuc  ratifié  le  Traité  de  Paix 
commencé  à M un  (1er  le  30.  janvier  \ & de 
plus  que  futvant  le  Confcii  de  Ion  Alteflè  elle» 
avaient  donné  aux  Etats  de  Zélande  le  terme 
de  huit  ou  dix  jours,  après  lequel  on  ne  devait 
plus  diftèrer  les  Ratifications , fbn  Alteflc  a 
confulté  lesdits  Etats,  pour  lavoir  s'il  ne  feroit 
pas  à propos  de  donner  communication  de 
cette  cooclufion  à Monfieur  de  la  Thuillerie* 
& de  lui  demander  s’il  n’a  point  d’ordre  plus 
précis  du  Roi  fon  Maître  au  fujet  de  la  Paix 
entre  les  deux  Couronnes  : 6c  en  cas  qu’il  n’en 
«it  pas , de  l'engager  à folliriter  la  Cour  de 
France  d'en  donner  à cette  fin.  Sur  ces  coo- 
fidêrations  la  Province  de  Hollande  a conclu 
que  ccrtc  ReWution  feroit  donnée  à Mo- 
iteurs Cappel  Wimmenutn  6c  Andrc  pour  la 
rapporter  de  bouche  audit  Sieur  de  la 

Tbufr 
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EXTRAIT 

D’une 

LETTRE 

DE  LA  HAYE. 

îhi  14.  Ami  1648. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
ont  fiait  réponfe  à Monfieur  de  la  Thuil- 
lerie  (ur  les  ptopofuions  qu’il  «voit  prefenléc* 
à leur  Aflêmblée  le  vingt-troifiéme  du  palTé, 
don*  bi  lubftence  contient  que  lesdits  Etats 
Généraux  n’ont  rien  plus  délire  que  de  voir 
le  Traité  conclu  entre  la  France  & J’Efpagnc 
& iceux  Etats.  Moniteur  de  Servien  avmt  dit  > 
lorfei'U  ctoit  en  Hollande,  qu*après  le  Traite 
de  Garantie  b France  pourroit  rraiter  avec  l'Es- 
pagne en  vingt  - quatre  heures  , qu’enfuite  du- 
drt  Traité  les  Plénipotentiaires  desdits  Etara  *- 
voient  employé  toutes  fortes  de  devoirs  pour 
parvenir  à une  bonne  rfîuc  qui  jufques  ici  n’a* 
voit  pu  réuffir;  que  1a  Négociation  entre  l’Es- 
pagne & lesdits  Etats  eft  jugée  pour  achevée . 
de  que  la  parole  publique  étant  engagée,  l'af- 
faire doit  fomr  Ion  effet  au  terme  prehx  : que 
nonobftant  lesdits  Etats  font  refolus  de  con- 
tinuer tous  les  offices  imaginables  pour  remet- 
tre les  Couronnes  d’accora  ; qu’à  cette  fin  ils 
ont  donné  ordre  à leurs  Plénipotentiaires  de 
retourner  à Munftcr , & qu’ils  ont  autorifé 
leursditi  Plénipotentiaires  d’accepter  telle  lbumis- 
ftonque  les  Parties  trouveront  bon,  pour  ter- 
miner les  points  indécis  entre  ta  France  & 
l’ETpapne , qu’ils  ont  trouvé  bon  de  donner  or- 
dre au  Sieur  d’Olîcrwyck,  de  s’en  aller  tu  plu- 
tôt 1 Paris  pour  y filtre  les  offres  requis  pour 
l’avancement  des  affaires»  & prier  ks  Princi- 
paux Minières  de  France  de  contribuer  pour 
le  bien  de  U Paix  UniverfeUe  de  la  Chrétien- 
té. 

Le  vingt -cinquième  Mars  lesdits  Etats  de 
Hollande  propofërenr  les  points  fuivans. 

Frmt,  que  la  réfblution  ci-devant  prife  tou- 
chant le  départ  de  leurs  Plénipotentiaires  dévoie 
demeurer  en  fon  entier. 

f que  l’on  devoir  fignifier  au  Sieur 
<k  Meinderfwyk  & à ceux  qui  font  à Munfter 
en  quel  état  eft  à préfent  l’affaire  de  la  Ratifica- 
tion. 

Ter t a , q^  1«  Plénipotentiaires  continue- 
ront raccommodent  me  des  Couronnes  tou- 
chant les  points  indécis. 


, que  les  Provinces  (ont  d’avis  que  le 
terme  prefix  du  changement  des  Ratifications 
doit  être  obfervé,  afin  de  garantir  la  toi  publi- 
que engagée  par  lesdits  Pkntpotcmuûrcs  en 
vertu  de  leur  lolhuéhon  i fur  quoi  les  Députez 
des  autres  Provinces  répondirent , lavoir  ceux  de 
Zélande,  que  les  Etats  de  leur  Province,  ctans 
a tombiez,  depuis  peu  de  jours  pour  délibérer 
fur  le  point  de  la  Ratification  , la  condufion 
fosditc  ne  pouvoir  être  avouée  par  eux  contre 
le  lemitnent  des  cinq  Provinces , mais  au  con- 
traire fe  rrouvoicnt  obligez  de  s'y  oppofer  for- 
mellement , afin  de  ne  préjudicier  point  aux 
confidérarions  de  leur  Province  en  une  affaire 
de  (1  grande  importance. 

Le  Député  de  Frife  dit  qu’il  ne  pouvoir  pas 
conlentir  à la  fusditc  condulion  de  deux  Pro- 
vinces contre  cinq. 

Ceux  d’Utrecht  proteftoient  que  la  condis- 
fion  du  Préfidcnt  contrarioie  aux  opinions  de 
cinq  autres  Provinces. 

Ceux  d’Overiflcl  opinèrent  qu’il*  croient 
fcrupulcux  de  le  conformer  aux  lentimens  de 
deux  Provinces  feulement. 

Le  Députe  de  Groningue  difoit  que  la  Rati- 
fication devoir  être  fiiite  au  terme  prefix. 

Les  Députez  Extraordinaires  de  Zélande 
comparurent  ic  lendemain  à l’AffcmUée , où 
ils  ne  dirent  autre  ebofe , fi  ce  n’cft  que  l’on 
doit  employer  tous  les  offices  poflibles  pour 
donner  contentement  à 1a  France  : qu’à  ccttc 
fin  on  travailkra  à l'accommodement  des  Ar- 


unelôumiffion  générale. 

Ceux  de  Frife  baillèrent  au  meme  jour  la  Ré- 
folurion  Provinciale  fur  la  Ratification,  qui  cft 
conforme  à celle  de  Hollande. 

Ceux  d’Utrecht  firent  déclaration  qu’il  feroic 
à pronos  de  donner  un  terme  entre  la  Ratifica- 
tion « la  publication  du  Traité,  pour  pouvoir 
travailler  cependant  à l’accommodement  des 
Couronnes.  Il  femble  que  ceux  de  Hollande 
ont  deflein  de  paffer  outre,  encore  qu’il  y ait 
des  Provinces  qui  faffent  difficulté  de  conclure 
& de  ratifier  par  ta  pluralité  des  voix , en  ayant 
déjà  quatre  de  leur  côté. 

L'on  voit  que  U Province  d’Overiflê]  fe 
conformera  bientôt  , & que  celle  d'Utrecht 
n’oferoit  pas  être  la  dernière. 

, aumià  h Z*hnde  elle  délire  pour  h con- 
fideranon  du  Commerce  complaire  i la  Frtn- 
« . tant  y a que  par  Lmra  ctrées  de  j, 

S3»  &3p^ lon  CTOit  vo,r  “««  «« 
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T\Omini  Extraor dbiarii  ér  Ordhtarn  Depot  ati 
Pmiaciarirm  Hollandua  &■  Fnfa  O ta- 
dent  alu  beri  ta  Cenvtutu  Pnepateatium  Doau- 
noram  Stjtuum  proposeront  & rtprafentarunt. 

Si  fadà  permutât  teue  Ratibabùtoaum  hase 
Inde  Publitatio  fetundùm  taptam  Refolnttemem 
feri  debe*S.  V/rùm  formula  publication»  faorn- 
éLe  bit  c en  cep  fa  P lenspatentiarus  tranfunttt  de- 
beat  , vel  ab  ifjîs  expedan  pro  ut  ipf  tâter  fa 
tam, 'raient. 

Fro  at  etiam  de  tempore  cf-  loto  obi  publitatio 
rentrées  feri  de  beat. 

Et  titra  etrara  Tracta  ta  s tam  Jblenmit  Paris 
ttapreio  fi r mari  debeat  jura  mente  , jure  aparté  t 
utrum  juramentum  Flenipotcnttaru  Hsfpatuci 
praflare  Prrpoteatibus  Doninis , vel  ab  bis  illi 
reàpcre  ; & parifer  atràm  Plentpeteatiarti  bajat 
St  a:  in  aut  major  etrum  part  jurameatam  Archi- 
ducs LeopolJo  Broxellis  prafare , vel  illi  é fai 
Ceiftodme  nomme  Régit  Htjpaaia  réopéré  de- 
beaat  : cfr  ttso  vel  altéra  modo  expedtre  debt- 
bvnt  eouveaientia  Procvrataria , vel  Plenipoten - 
liarii  cura  Hifpantt  fuper  iis  tonvenient  & jecun- 
dirm  (pave*  lia  set»  bi(  formabuntur  tranfmit- 

teatur,  oif  abter  de  lit  ft  dsjponendum. 

De  autorifatione  Plenipettntiariorom  otrum 
atteftore  pojfnt  fubmijjionem  pondérât*  adhu 
sont  river  (arum . 

g* od  prima  die  Mercurn  pof  pablkatunem 
Pacit  hnbtead*  ft  gracia  Us  gratiarum  alita  ad 
referendum  Deo  grattas  pro  tmraeajo  Pâtis  béné- 
ficia, eumdemijue  exorattdum  at  ram  pro  boito 
Statut  bujvt  ô'  F «le fs  Dei  utthtate  tonfervare 
c£-  beaeduere  , & Patem  Uxrverfalem  cootedrre 
velrt. 

ffuèJ  Plevipotmtiarii  Monaperiam  rtdeantts 
infiruendi  fat  fuper  demakname  Fartait:  arum, 

guid  ageadnm  atm  P knipotent lattis  Hifpansnt 
enta  44-  & 4Ç-  Aititulot  ut  ab  tu  fat  exprtjfa 
dedaratio  ante  permutât iaaem  Rattbabitiouum 
mubd  ifi  due  Artituli  Trailatùi  m tpfu  compre- 
benf  Nullâ  rattene  fuperiorifati  P eh  tua  arc  Ad- 
mhnftrdtioHi  F.  ce  h fa  prajuditabuat  ; fed  qoôd 
ret  Damant  Staitbat  rejpedu  illorom  mtegntatu 
relhufartur. 

ffuoà  diâi  Plenipotentiarti  adb  ibere  de  béant 
opérant  at  fuper  pradidst  obtmeant  ab  Htfpanit 
Adam  approbativuM ; & <*f*  negetur , pa- 
tent Documentum  ab  Hifpaait  qu&d  if  a dedaratio 
ab  ipfs  fada  fuerit  ante  Ratibabttioaem  & ilia 
Oti  pojfnt  fao  loto. 

Statut  Generales  examinât is  adjandis  Artnuln 
tendu  feront  defuper  ta  jw*  ad  marginem  bie 
adnotautur 

J ou.  IV.  Grs. 


f Et  Députez  Extraordinaire*  de  Ordinaires 
^ des  Province*  de  Hollande  de  de  Wdt- 
Frife,  proposèrent  hier  dans  l'Aflcmbice  des  E; 
Cto  Généraux  de  représentèrent  cc  qui  fuie. 

Si  apres  rechange  des  Ratifications . on  pro- 
cédera à la  publication  de  la  Paix  conformé» 
ment  à ce  qui  a été  rélolu.  Si  la  formule  de 
cette  publication  doit  être  communiquée  aux 
Plénipotentiaire*  telle  qu'on  l'a  déterminée  ; 00 
ü l’on  anendra  leurs  propofitioru  là*dcflus 

Au  fujet  du  tems  de  du  lieu  où  la  publication 
doit  fe  faire  des  deux  côtcx. 

Et  d’autant  que  Ion  doit  jurer  foktnnelle- 
ment  l’obfervation  de  la  Paix,  fa  voir  fi  les  Plé- 
nipotentiaires d’Efpagnc  feront  ferment  entre 
les  mains  de  Leurs  Hautes  PuriTanccs,  de  rece- 
vront celui  des  Etats  Generaux  i ou  lî  le*  Am- 
baflîuJcuts  d es  Provinces- Unies  ou  la  pCus  gran- 
de partie  d'eux  doivent  juccî  à Bruilcilcs  entrt 
les  mains  de  l’Archiduc  Léopold , de  reerpro- 
qoemenc  recevoir  le  ferment  de  cette  AJteifc 
pour  & au  nom  du  Roi  d’Elpagne  : pour  ex- 
pédier les  Pouvoir»  convenables,  lorfque  i’on 
fera  d'accord  U de  Jus  avec  les  Efpagnols. 

A l’egard  des  points  indécis  i favoir  ù Pou 
aotorifera  les  Plénipotentiaires  à recevoir  fes 
fournirions  faites  fur  cela. 

D'ordormer  des  prières  publiques  fc  premier 
Mercredi  apres  la  ptiKicarii  n de  la  Paix  pour 
rendre  grâces  d Dieu  de  h Ccwlulion  de  cette 
Paix,  de  le  prier  lie  la  henir  & de  la  perpétuer 
pour  davantage  de  cet  Etat  & Turilité  oc  Iba 
kgiife,  de  ce  procurer  une  Paix  Univcilclic. 

Les  Inftruâkxw  que  l’on  doit  donner  aux 
Plénipotentiaires  , qui  doivent  retourner  i 
Munller  fur  la  démolition  des  IHaces 

Cc  aue  ces  Plein potentiaiTcs  feront  auprès  de 
ceux  dlEfpagne,  pour  les  engager  i déclarer  a- 
vant  J’échange  des  Ratifications , que  ces  deux 
Articles  du  Traité  ne  préjudicieront  point  au 
Gouvernement  civil  Sc  Ecciclxaihaue , mais  que 
l’on  en  iaufera  la  dècilion  i la  probité  des  Eut» 
Généraux. 

Que  ces  mêmes  Plénipotentiaires  doivent 
faire  tow  leurs  efforts  pour  obtenir  des  Efpa- 
gnols b Ratification  de»  Articles  ci-deflus-,  &c 
en  cas  de  refus,  ils  leur  demanderont  une  dé- 
claration , de  U prefente  Demande  faire  avant  la 
Ratification , pour  s’en  fervir  dans  Je  befoin. 

Les  Etats  Généraux  après  l’examen  des  Ar- 
ticle* a joints»  ont  pru  les  réfolutiom  fiiivao- 
tcs.  ^ 
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jurumnium  fro  farte  Kegu  H/Jpam*  debetit 
feri  & rtvifi  ad  ntnfum  Prapatentium  Domieo- 
tum\  pet  Çr  retrptttur  Brnxriht  a Cammiffariis 
ixl  aius  qui  a Parte  aévrrfi  ad  id  conflit ueatur  : 
& froturabitsrr  ml  tedtm  Jsr  flot. 

lin  mutatam  efl  : tram  jurabitur  Ahnaflcrii. 
Cafte  que  P/euipatantiarii  Cor  on  arum  fabmtfflanem 
déférant  Pknifatfutiariit  Tra-fotentmm  D»w- 
ram , ht  tant  forèrent  aiteptare  & ad  ejfetium 
ferdarere. 

Tir  ha  du  Mntwri,  pfi  fulùcalianetn  hifee 
4 muhtditar  ht  di  tendant  tjft  fener  aient  pratiarum 
etfttentm  mm  début  jrjmii  & er  arien:  s ad  pro- 
ffltum  flaem. 

St  r du  U a fui  Celfltudrne  Frjepatrntrbuf  De- 
mmts  txbibtia  Jeniet  Plenrfetentiaritt  fro  t*‘ 
flruéhenr , mm  bat  adjurai»  ejubd  ex  farte  bat 
dt mettrai ur  umnia  h'ortahtia  ad  Stbe-dam  extrpto 
Ldi». 

Ad  frftimum  & alias un  fvnSlum  Demi*} 
Statut  Generales  ranfenfèrunt. 


pjgnc  entre  les  main*  de*  Etats  Généraux;  fie 
«le  celle  des  Provinccs-Unics  à BruftéJlcs  par  les 
Com  miliaires  nommez,  pour  cela  : fie  l’on  fera 
enferre  de  les  faire  dans  les  deux  endroits  le 

même  jour. 

<->ti  a été  changé  : car  on  doit  faire  les  fer-* 
mens  à Murtftcr  En  cas  que  les  PUmpoîcn- 
tuires  des  deux  Couronnes  remettent  leurs  dif- 
lércndsaux  Plénipotentiaires  de  L-H.P.  ceux-ci 
pourront  accepter  remploi  d’aibttrea , fie  agir  en 
conféquence. 

Il  cft  artété  que  le  t roi  fie  me  Mercredi  après 
la  publication  on  fera  des  priera  publiques  a- 
vec  jeûne  dans  l’intention  quon  s’eit  pto- 
pofée. 

Le  Mémoire  préfenté  par  fbn  Altcflc  aux 
Etats  Généraux  fer  vira  ainftrudkm  à leur* 
Plénipotentiaires , en  y ajoutant  que  I*on  démo- 
da tous  les  Forts  qui  font  fur  l’Efcau:  excepté 
Liüo. 

Les  Etats  Généraux  ont  donne  leur  confcn- 
tement  au  fepticroc  6c  au  huitième  Articles. 


Le  Traité  de  Paix  fufmcntionné  avec  le  Roi  d’Efpagne  a été  ratifié  par  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
rinccs-Unie*  des  Piïs- Bas  h !a  I lave  l’an  mil  fix  cens  quarante-huit  le  dix- huitième  jour  d’Avril. 

Cette  Ratification  a été  délivrée  aux  Plcnipotentiairei.tfEfp3f:ne  à Munfter  en  rHi»tel  de  ViBe  le  quin- 
zième de  Mai,  en  mem:  tans  aufTi  celle  de  la  part  du  Roi  d’Efpagoe  à ceux  desdites  Provinces. 

Et  enfuite  le  Serment  fait  par  les  uns  fie  les  autres  pour  robfttvanon  d’icelui- 
Le  lendemain  fcizacmc  U levure  en  a été  faite  publiquement  fur  un  édttf&ut  fer  rue  devant  ledit 
Hôtel  de  Ville. 


CEREMONIE 

A l'achevcmcnt  de  U 

paix 

De, 

ETATS  GENERAUX 

i 

Avec  , 

L’  E S P A G N E. 

Le  li  î S-  Mai  ,6+8. 
Extrait  d'âne  Lettre  de  Munfier . 

Du  19.  Mai  164S. 

X7 Endredi  dernier  quinziéme  du  courant  \ 
’ huit  heures  du  matin  MdEcurs  les  Pléni- 


potentiaires d’Efpagnc , fie  ceux  de  Mefficura 
les  Ban  ayant  envoyé  leurs  Secrétaires  d‘Am- 
baflades  dans  la  Mai  Ion  de  Ville  . chacun  dans 
fon  Carolfc  , accompagnez  de  quelques  Mes- 
sieurs, ils  y furent  reçus  fort  honorablement 
nar  les  deux  Maires  ; peu  après  Monficur  de 
MrindcrlWyck  6c  un  autre  Plénipotentiaire 
Idollandois  fuivirenr  les  Secrétaires,  6c  enfuite 
vint  Monficur  Brun  Plénipotentiaire  d’Efpa- 
gnc , avec  deux  Girofles  à fix  chevaux  6c  deux 
autres  à quatre  avec  un  Trompette  qui  majcboit 
devint  ; & s'enfermèrent  tous  cnfcmblc  avec 
les  Secrétaires  dans  une  Chambre  près  de  la 
grande  Salle  où  ils  conférèrent  encore  une  fois 
(ecrétcmcnt  fer  les  originaux  de  leur  Traité,  6c 
demeurèrent  d’accord  de  la  Ratification.  Cette 
Conférence  dura  jufqucs  i dix  heures,  auquel 
rems  les  autres  Plénipotentiaires  des  Province*- 
Unies  y arrivèrent. 

Le  Comte  de  Pcnaranda , premier  Plénipo- 
tentiaire d’Efpagnc,  y arriva  fur  les  onze  heures 
en  grande  pompe  avec  fix  Girofles  à fix  Che- 
vaux, 6c  une  Compagnie  de  Cavalerie  fort 
lefte  au  devant  avec  des  trompettes;  le  Girofle 
dans  lequel  il  croit  fut  admiré  de  tout  Je  monde, 
«tant  très-riche  6c  très-magnifique , entouré  de 
quantité  de  Gardes  fie  tic  Pages  fie  Laquais 
richement  vêtus , tenans  tous  cette  gravité 
Efpagnoie  qui  leur  eft  naturelle.  Le  Comte, 
aprèf  avoir  été  ipleodidemcait  reçu  par  les  deux 
Mairci 
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Knuv!  & Niômleuf  de  Niderhorfl  l’iempoler- 
lixires  de  Zélande  & d'Unecht  ne  s'y  trouvé- 
rent  pu.  le  premier  n’étant  pu  revenu  k ciuic 
que  IxZélandc  n'a  pu  voulu  conlcnrrr  à cette 
Rarilicatioo  .&  le  dernier  étant  ici  hut  malade . 
k côté  gauche  de  ce  Comte  droit  Moniteur 
Bran  auprès  duquel  tous  les  Secrétaires  ic  te- 
noient  debout.  U dernier  commença  l en- 
trée du  ditcours  par  une  peine  Harangue  con- 
gratulacoirc , après  laquelle  te  originaux  du 
Traité  faits  par  les  Elpagnols  Furent  donnez  aux 
l lollan.lois  & ceux  des  Holiando»  aux  Ljpa- 
stnols  . » les  uns  & la  autres  les  ayans  ma, 
Monlieur  Brun  demanda  aux  Plcniçotenaairea 
Hollandois . i chacun  en  particulier , s ils  derneu- 
roient  d'accord  de  tout  le  contenu  ; » quoi  m 
répondirent  tous  unanimement,  oui.  Cela  MK. 
Monlieur  Brun  ptoiefla  Sc  allura  la  HoDandois 
de  la  bienveillance  du  Roi  d'Efpagne.qui  vou- 
loit  demeurer  à jimais  leur  ami  trcs-afTcaionnc 
fur  cela  Monlieur  de  Meindetfwyck  affura  les 
Ifpagnols  que  MeŒcurs  les  Etats  en  féroient 
de  meme  Si  confexvcroient  une  amitié  perpe- 
ruelle  envers  eux;  après  quoi  les  Secrétaires 
ouvrirent  les  deux  petits  cornes  où  ayant  pn* 
les  originaux  ils  les  lurent  cocotc  une  fous  tout 
haut  a & les  ayant  lus  les  remirent  dans  1» 
coffres.  Les  Efpagnols  avoient  deux  originaux 
Ôc  les  Hcilandois autant,  lelqucU  furent  cnfuite 
tous  Tarifiez  fie  figticz  de  part  oc  d autre  « 
fccllcz  des  armes  d’Efpogne  fur  de  loc  tout 
pur.  Il  y avoir  un  Article  fccret  mis  à part 
portant  que  les  HoliandoU  ne  pourront  avoir 
Commerce  avec  aucun  Pais  ennemi  d Llpagne# 
ou  fofpcà,  ni  aucune  communication  avec  la 
France , fans  la  ratification  duquel  Article  les 
KfpaBnob  ne  voulurent  point  conclure.  T out 
ceci  étant  propofe  » Monlieur  Brun  dit  en  Fr**1" 
çois  de  faire  un  ferment  public  pour  la  fureté 
de  Ix  Paix,  & dit  que  Monfieur  de  Pciuranda 
comme  premier  Plénipotentiaire  dE^goc  le 
fcrotî  le  premier  avec  lui,  iiliant  U Lbené  iux 
Hollandois  de  le  faire  i leur  mode,  i caufe 
qu’ils  font  de  différence  Religion  , dont  étant 
roui  demeurez  d’accord,  on  fit  appreier  une 
Bible  fur  la  table  . Sc  I on  r ">« 
croix  d’argent  fur  laquelle  le  Comte  de  Pcm- 
randa  & Mon  heur  Brun  ayant 
droites, le  premier  lut  tout  haut  le  berment.K 
c el  croit  ijoûtc  au  bas  du  Traite  dans  tous  les 
originaux . & en  avant  lu  la  moitié,  ’blevercnl 
tous  deux  en  haut  leurs  mains  droites  & re 
mirent  fur  la  BiWe  jufqu’à  la  fin  * ^ 
du  Serment  : après  quoi  il»  h 

& baiüérent  U croix  l'un  »P**  u'Kre- 
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proche  lequel  ic  mirent  cinq  Compagnies  de 
Bourgeois  én  arma,  les  tués  depuis  ce  JTieatre 
iufqua  k la  porte  du  Comte  de  Pcnsranda  é- 
roient  couverte*  de  Dr*[* , fur  leiquels  on  avoir 
po/fcmé  da  fleurs  & les  murailles  da  Maitons 
toutes  u pi  fiées  de  belles  upUlcries  Sc  des 
branches  d’arbres.  Midi  aylnr  fbnné  , Mes- 
(ieurs  les  Plénipotentiaires  firent  monter  fur  ce 
Théâtre  leurs  Secrétaires  d’Amfuiladej » Iefqucl# 
lurent  luutement  à tour  le  monde  le  contenu  de 
leur  Traité»  ai  Allemand , Efpagool . Flamand» 
ôc  ai  Françoê  i aptes  quoi  l’on  fie  bortre  les 
tambours»  tanneries  trompettes,  & décharger 
tout  le  canon»  ce  qui  fut  luivi  de  voix  d’alté- 
greffe  Ôc  d’applaudi  flânent  univerfel  de  toute 
U Bourgeoise  » Ôe  de  quantité  de  feux  de  joye; 
Le  Comte  de  Peruranda  y fit  couler  une  fon- 
taine de  vin  depuis  midi  jufques  1 fepe  heure# 
du  foir  , if  le  lendemain  une  autre  » Ôc  f»C 
maintenant  préparer  un  banquet  magniauue 
pour  le  jour  de  la  Publication  dans  toutes  Je# 
Provinces  de*  Pais-Bas  » qui  fera  le  premier 
Juin. 
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MAJESTE'  CATHOLIQUE 


Avec  McQian  les 


ETATS 


PROVINCES-UNIES 


PAYS-BAS. 

A Biuxdle*  k f,  juin  1648, 

L’On  a frit  ûvoir  qu’à  l'honneur  de  Dieu 
notre  Créateur  fie  pour  le  bien  & repos  de 
h Chrétienté  , bonne  , ferme  » fidèle  , invio- 
lable. Ôc  perpétuelle  Paix  fie  amitié»  a été  con- 
venue Ôc  accordée  entre  le  Roi  notre  Sire  d'une 

Ert  fie  les  Seigneurs  Etats  des  Pais- Bas  unis  Ôc 
Provinces  d'iceux  rcTpeâivemenc  d'autre, 
pour  eux  tous  & quelconques  leurs  Royaumes  • 
fin.  Terres  ôc  Seigneuries,  Vaflaux  fie  Sujets; 
fie  qu’au  moyen  d'icelle  Paix  » Union  fie  Accord, 
leurs  Vaffâux  Ôc  Sujets  pourront  dorénavant 
aller , venir  , fréquenter , & commercer  ès 
Royaumes,  Pais  & Seigneuries  de  l’un  Ôc  de 
l’autre,  par  mer  comme  par  terre  ,fic  trafiquant 
fie  autrement , furement  fie  franchement  comme 
auparavant  la  Guerre  ils  frifoient  ou  faire  pou- 
voient;  fie  frit  un  commandement  de  par  Sa 
Majeftc  à tous  ceux  de  la  fujettion  fie  obeïs- 
fence  que  dorénavant  ils  ayent  4 garder  fie  ob- 
feTver  ladite  Paix  invioUblement  fans  aucune 
contradiélion  à peine  d'être  punis  comme  in- 
fracteurs de  Paix  fie  TraiteT  fans  aucun  pardon 
ni  grâce. 

De  Mtfnfter  U sa.  Jg'm  1648. 


Que  le,  limita  de,  PUce,  ronquifo  k ré- 
gleront félon  le,  tnciennes  dépendance,  , & 
non  pa,  félon  l'étendue  des  Gouvernement 
moderne*. 


Que  l’on  fe  rapportera  pour  les  Fortifications 
de  Catalogne  à ce  oui  a été  déjà  convenu  entre 
les  F.fpagnob  fie  les  1 loltandots. 


Que  la  Gamiibn  de  Calai  fera  mife  fekm  le 
délir  de  1a  France  ; mais  Je  terme  de  trente 
ans  pour  la  relbtution  fera  réduit  à douze  ou 
quinze. 


Que  Dom  Edouard  fera  mis  en  liberté  pro- 
mettant de  ne  pa*  fcrvir  fon  Frère  contre  le 
Roi  d’Ejhagne. 

L’on  doit  bientôt  répondre  à ceci,  fie  fi  Ton 
n’avoit  été  fi  fou  vent  abufé.  il  faudrait  cfpérer 
quelque  chofe  de  cette  Négociation-  Us  ont 
propoft  avec  cela  de  frire  une  fufpenfioo  d’ar- 
tncs  pour  éviter  les  change  mens  que  la  con- 
tinuation de  la  Campagne  pourrait  apporter, 
afin  de  traiter  cependant  le  différend  de  la  Lor- 
raine. 

On  mûre  toujours  à Ofiwbmc  le  point  de 
la  ûiisfrâkm  de  la  milice  : les  Impériaux  fie 
Catholiques  en  ont  déjà  offert  deux  Millions  de 
Rüdales,  le*  Suédois  s’étodent  déjà  relâchez  à 
dix , fie  Jont  venu*  à fix  : à quoi  il*  lé  tiennent 
fermes;  mais  on  croit  que  tout  eda  n’eff  que 
pour  fe  divertir.  Cependant  ceux  qui  ont  offert 
ces  deux  Million*  ont  frit  entendre  fous  mam 
aux  Suédois , que  s’ils  ne  s’en  contentoient , ils 
traiteraient  avec  l’Empereur  fans  eux  : mats  le* 
Suédois  attcodenc  journellement  les  huit  mille 
hommes  qui  viennent  de  Suède  fous  le  com- 
mandement du  Palatin,  dont  trois  mille  che- 
vaux font  déjà  arrivez  à Weiûnar  fie  le  refte  y 
eft  attendu  de  jour  & autre;  fie  apres  qu'il*  fe- 
ront joints  à leur  armée , leur  droit  fera  ici 
d'auearu  plu*  fortifié. 


T E*  Ambaflidems  Hollandois  ont  repris  id 
leur  fonélion  de  Médiateurs  entre  les  deux 
Couronnes;  ils  ont  baillé  à Monficur  de  Ser- 
vien  un  fait  contenant  des  expédients  fur  les 
cinq  points  plus  importants  qui  reftent  indécis, 
ifluram  d’avoir  des  ordre*  bien  précis  de  leurs 
Supérieurs  de  s’employer  à cette  réconciliation 
ou  ils  fouhacnent  avec  grande  pailion.  L’Ecrit 
fie  le  compliment  ont  été  reçus  avec  grande 
dviJité  eoorre  le  frmiment  de  pluGeur»,  qui 
croyaient  que  la  France  refrifcrnie  leur  Médiation, 
fie  que  fon  Ambâfladeur  témoignerait  de  grand* 
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•*  da  Pote  dr  Infiniment*  fiubfcribenda , eo- 
qut  tpjo  fit  armifittnun  cejfantt  bvjhhtate. 


a.  Ratibabttmse  fiatuatur  terminus  duorum 
menfium  , detur  fatum  opéra  . ut  fi  ficri  posent 
ante  hune  termaum  fiîfiatur . 

Intérim  rtfiituti 9 S tutu um  ex  captte  Am- 
ttifiuo  tftifut  mande  fur. 

4..  Captrai  ad  modum  antebac  propçfitum  liber i 
ehrmttautur. 

5.  Pro  Mih  fia  Sut  die a sert  a defignath  confia  a- 
tur  , quantum  a finguhs  Jeptem  Circulorum  Sta- 
tions de  fumas  qui n<pie  rrHirottum  Imper  la/sun» 
7 bsler or um  ( Artitulo  (atisfallsonis  Suedkee  «* 
frmendâ  ) devrai  expedare. 

6-  Ea  defignatio  una  tum  mttficatione  Vêtis 
fiatm  ad  extra*"**  ««"''»-  , m*  ^'•mpidnHaf 
ex  Comfitio  britko  rjkf  «mien  ta  tuter  copiât  wih- 
taret  dtfhtbuat. 

“j.  Exer tiens  intérim  commodit  tutifjue  lotis 
patate  ton:  sera  fur , dam  aliquot  Offittalts  amen- 
dent ur  etm  Dèredoriis  & Statibut  Circulorum  de 
omnibus  fatirfaélionis  fi attendes  ürcumfiantitf , 
pneetpue  -vert  ut  ea  cvnmodo  tempere  modoqut 
fiat  tranjdciuri. 

8.  Ut  b etc  Traufadio  « citius  peragatur , 
Status  jam  in  antecefifum  moneantur  ut  finguii 
final  quotas  ( in  commune M Circuit  cujufiqne  cas- 
jdm  (vuferendas  ) mature  parafas  babeanr. 

9.  Militiâ  contenta  , liber  atis  Captrvis  , & 
Statibus  refit:  u fît , Ratibabi/ionum  Infirment  a 
tommutnstur , 

10.  His  commutât  il  exautlorandi  e xau  fi  or  fu- 
tur, r et  menai  wro  Sure:  in  iota  Snedica  , Car- 
Jaream  in  interne*  Provixtsarum  Hxreditana- 
ruxn  , Bazarsm  m Terras  Bai-aruas  , enfers  in 
fua  quil'bet  laça  obdacantur. 


II.  Trorfidra  Locorum  refiituendorum  eodem 
tempore  educantsrr 

la.  Lma  ipj*  cum  Aràxvis  & Document  1 s ibi 
extan/ibus  fin  gu  la  fuit , quibut  vigne  Paeti  com- 
petent . Domtuts  refii/uantur  , faims  rumen  qno- 
ruudatn  Ofificialium  denattonilut , vel  fialtem  pro- 
babil i meî/vt allants  nupenj*  refundendà  , fiahis 
item  inique  vtflori  tormeutis  & retsqno  locorum 
apparat u bilhco. 

13.  Refit  ut  a lot  a ab  ulter'nrsbus  Pr  * fiant  li- 
béra faut*. 

14.  MihtiéC  Campe  fi  ri  , ut  é*  Prmfidiis  loco- 
rum fua  juficntatso  montât  in  defalcaiiaxom  us- 

qUO 


I conviendra  en  pr  11  oc  jours  de  Ji 

^ Conclufion  de  la  Paix,  3c  de  la  fuus- 
Cnption  de  l’ Infiniment,  fie  en  même  rems  il 
y aura  cefbtron  d'armes  fie  de  toutes  hoffili- 
tcz. 

a.  Ort  mettra  un  terme  de  deux  mots  pour 
la  Ratification , tachant  pourtant  de  lavoir 
avant  ce  terme  s'il  cft  poifible. 

y En  attendant  on  mettra  en  effet  la  reffi- 
tution  des  Etats  en  venu  de  l’Amniftic. 

tf.  Les  prifonniers  feront  renvoyez  Guis  ran- 
çon de  b manière  ci-devant  çvopoitc. 

j.  On  tm  une  (pecificaiion  de  ce  que  les 
Troupes  de  Suède  doivent  avoir  de  chaque  E- 
tat  des  7.  Cercles , d'une  femme  de  cinq  Mil- 
lions de  Riidalcs , qu’on  exprimera  dam  l'Article 
de  b btisfe&ion  de  la  Suide. 

6-  Cette  (pectfication  fera  envoyée  à l'armée 
d'abord  avec  b notification  de  la  Paix  * afin 
que  le  Général , par  un  Confcil  de  Guerre,  en 
communique  la  teneur  aux  Troupes. 

7.  L’armée  fera  tenue  tranquille  en  des  en- 
droits commodes  fie  fûrs , pendant  que  quel- 
que* Officiers  feront  dépurez  pour  tranliger 
avec  les  Dire&eurs  fie  Etat*  de  Cercles  liu  tou- 
tes tes  circonftanccs  de  b faûsfaâion  I donner , 
fie  fur  tout  qu’elle  loir  faite  dans  un  tems  fie 
d'une  maniéré  convenable. 

8.  Pour  venir  d’autant  plutôt  1 bout  de  cette 
TranUélton,  on  exhortera  les  Etats  par  avance 
à tenir  prête  leur  quote  part , qui  doit  être  mile 
dans  b caille  publique  de  chaque  Cercle. 

9.  Apres  que  les  Troupes  feront  contentes, 
les  prisonniers  relâchez  » fie  les  Etats  rétablis . 
on  échangea  les  Inftrucncns  de  Ratification. 

10.  Sitôt  que  c«  Inffruments  feront  échan- 
gez on  callêra  ceux  qui  doivent  être  câlin,  fie 
Pon  retiendra  ceux  qui  doivent  être  retenus , fie 
les  Suédois  fer  on  r ramenez  dans  b Suède,  les 
Impériaux  dans  le  fonds  du  Provinces  Hérédi- 
taires» les  Bavarois  dans  la  Bavière,  fie  tous  les 
aurres  chacun  dans  fan  Pais. 

11.  On  fera  lorrir  en  même  tems  les  Gar- 
niions  des  endroits  qui  doivent  être  retiieuez. 

12.  Les  endroits  mêmes  feront  reftituez,  »- 
vec  les  Archive*  fie  Documcn*  qui  s’y  trou- 
veront, chacun  à l’on  Maître  à qui  ils  appar- 
tiennent en  vertu  de  b Paix  . fauf  pourtant  le* 
donations  faites  & quelques  Officiers, ou  les  ftaix 
d'une  amelioration  qu'on  prouvera  } feuf  autfi 
à chaque  Vainqueur  l’Artillerie  fie  autre  muni- 
tion de  Guerre  qui  fe  trouve  auxdits  endroits. 

15.  Los  endroits  rctlituez  ne  feront  pu  char- 
gez déformais  de  Gimitbns. 

ia.  La  l’uftcntttion  reffera  aux  Troupes  tant 
en  Campagne  qu'en  Garni  ion , à bon  compte 
lii  3 JW- 


tu.  J T'Pffl  mu  ut  J*  J tjamem 

rffliiuito  k(9r*m  ben  à fidt  fiai , ah  tmnibnt  P*r- 
tifar  btütgerantibai  ftm*l  re  or  drue  medo^ttf  dé 
l*tbus  tutrr  gourâtes  Exerntntm  Dneet  tutvt- 
nirtirr. 

SnrgeU  h*t  Capta  afrtienla  oxecutionif  tXfdî- 
eatias  cemprfbtmifMtur. 


la  rcftirunon  do  endroits  fc  fera  de  bonne  “foi 
de  toutes  les  Parties  impliquées  dans  la  Guerre» 
& l'on  obiêrver*  le  même  ordre  ôc  la  même 
manière  dont  les  Généraux  conviendront  entre 
eu*. 

Tous  ces  pointa  feront  compris  plus  claire- 
ment dans  l'Article  de  l’cxccutson. 


MEMORIAL 


SEW  Slfcmfécn;$cpwittm/ii?qcn 
£ht  .bfiTcii  ifaiîclifcfKn  Exafto- 
nen  unb  Coneributioncn. 

DiéUcum  btn  16.  J uni  164$. 

2ké  .&cil.  fXèut.  9îcié$  vfhur 
Stirucn  unb  ôfânbc  -pc<fc  \1n 
fc^nliil'e  •&.  .£>.  Stogcfanbtt  / 
.podmriirbig  - .^wfwoMqcbofor* 
-ne/  .DecfiÇbk  / (9ftfrctw}c  / 
©tiiibi^c  vittb  .pocfaccljm  .&cr 
rcn. 


g.  ©iMbtn/  ÎPeM.gMw/  ©eSrai. 
JlJ-»  mn  unb  jÿrrli(Mntcn  / nwb  btamt  ml 
ï'IdbUKR  vj-nntr  ,îûr|il.  ©twbtll  tvr.:ll 
Tlittifjtn  b.i>  .Satalutxn 
giiffts  gijîn  / Situa  <“hiIoir«  / «tbcbntai 
©rùwi  i~on  f.ilm  nnb  Kaffafibabf  ne.  jtuar. 
Iom<n  «i«<b;n  / £bit»i|lm  SJbcbitnjKlbK  3bro 
ÿt'irfU,  Wnuba  olb  an  tmgctirafrinr  nnnunel. 
baicr  :\nd'»^èt«nb  tidi^  / ira  iinbtK  jfticM» 
®>t«nb<  1 i’«t  3bt(  ij.'trfbn  unb  J?nuv!  t>»n  «liai 
bffd'tpabcn  exempt  «ilaflai  / fi'lchb  «wb  bai 
«Mbraibai  Stîtiie.jaKn  m I rugaitai  dvlrn 
frlb|i  «If»  btübniblrt  tbertai  / b«ff  M frhan  tanb 
unb  laitbe  m cootrihuiion  «n^ftHautn/baiiRocb 
Sbjai  ijiirfîcn  tmb  ©itabi  bit  Rdpe.1.!  .|«ra» 
gm  werbai  / bafb  bitfilk  rwr  3b«  ÿnfjn  mib 
Sjanpt  mfrfioa a unb  gaibtHti/  Muk  «ber  unt?» 
mugoi  «n  èatai  >>|]in.g«iT<l  van  btro  «1. 
«awbitrtoi  gmiunilfimi»  fjodsimtlbtc  Jtiro 
lidn  ©Rabin  SDorbauptu  mb.il  Jjiren  s;<!d- . 
©tifidsu  I ipiïu'.ucn  tmb  Wtullid'tn  / f»  mdit 
luaiKa  exempt  frrn  fcu<n  i in  btfmbtxn  «n. 
fiblag/  vub  jitwtn  jbre  Jlirfll.  (Snobai  («im 
ban  jJed'.@rmiKbai  (jpKul  «uf  100.  !\<id>d« 
tlwlcr  / bit  5J.  53,  Ononici  abfânb.Tlirt'  «uf 
«d'by  StidutbaUt/  unb  «nbrrr  Wn|Uitbt  btirtb 
bttl  gtmÇai  ^tltfï  nul  extraordmaircr  Contribu- 
tion iiin«)tîifii  tut  Majo,  «Ifo  n«d;  btr  ;tit  bu  m«n 
nu  3iu“  3ûr(H,  0n.  5r«n  lanbjrùdn  tu 
Sjtflen 


MEMOIRE 


T>u  'Député  d'F.ffen  touchant  l’ex- 
atlion  à-  contribution  de  Heffe . 
Cajfel. 

Dtûc  à Oiiubr  jg  le  xi.  Juin  i6+9. 


Meisciomcurs  et  Messieurs 

les  ‘Plénipotentiaires  des  Elec- 
teurs à*  Etats  de  l’Empire. 


T E lôufltgné  vous  lait  connoître  par  celle* 
ci.au  nom  de  fon  AUeflc  Madame  Anne 
Salome,  née  CotmdTc  de  Salms  5c  Reiffers- 
chridt»  Abbelïc  de  l’Abbaïe  Jmpcriale  & fc- 
cularilèe  d'Eflên.  que  quoique  ladite  Alt  elle, 
qui  fans  conteftation  tient  rang  parmt  les  Etat» 
immédiats  de  l’Empire»  doit  pour  (à  perforine, 
être  cxcmrc  de  raille  . aulTi  bien  que  tous  les 
autres  Etat*  de  l’Empire  , comme  cela  a été 
oMcrvé  meme  en  rems  de  guerre  par  les  par- 
tis oppofci,  qui  bien  qu'ils  ayettt  mis  tout  le 
Pais»  & habitant  fous  contribution,  om  pour- 
tant eu  tant  d’égard  pour  les  Princes  & Etats, 
qu’ils  les  ont  ménagé  quant  à leurs  pcrtbnnes. 
Nonobfttoi  cela  on  a rare  de  la  part  de  I les- 
lê-Callel,  pir  un  Commi flaire  établi  pour  cet 
cflêr,  lâdrtc  AltclFe  perlonneUemenr . avec  fon 
Chapitre  6c  autres  Ecclefiaftique»  qui  ne  de- 
vraient pas  être  moins  exemts  qu’elle . favocr 
S.  A.  avec  le  Chapitre  pour  200.  écus , les 
Seigneur*  Chanoines  fepaxetnent  pour  quatre- 
vingt  écus , 5c  ainfi  à proportion  les  autres 
Ecciefiartique*  qui  relèvent  de  cette  Abbaye; 
ce  qui  s’dt  fait  au  mois  de  Mai  dernier  , fie 
ainfi  depuis  qu'on  a traité  ici  au  CongTe*  dTOs- 
nabrug  avec  S.  A.  Madame  la  Landgrave 
de  Heflc»  couchant  la  fatisfaélion  de  Hellê.  Or 
comme  il  cfl  non  feulement  dérogeant  à S-  A. 
comme  uu  Etat  immedut  de  r£mpire  » d'é- 

tre 


Digitized  by  Google 


<m  3I>k  ^érfittd*  (Bit.  $Mn  l<inb<tr(tfîn  jn 
ÿjefftti  ;ur  hanb  \n  qdKn  / Niimx  ««i  laite  bc* 
fd'irerrntfe  / fo  n*obl  irofit  3^0  '-Çürtïttd^  (Bfl. 
'Porfabn  «ntl  t>cr Û Capital  bêlante  / 

wicbmtmb  fd'Uuiirtjï  ( in  trtrtqtm#  bk  binrtfr* 
IwéfrlNtMid*  Execution  battiber  Iw» 
roté  rtiisebrttfKt)  <üjqcftfflfr/  *\4  aud*  gcmeftcctf 
$mn$cd  ber  dbcratia  greffai  t»Kmûgli« 
«font  Contribution  halben  tu  et»M0  raô#  crhabert 
mb  ber  fort*  anfd’M  «tuf  cm  trjjltgtf  mode* 
tiret  tmKn  / inôcffot  etc. 

£*frvi<r.  beu  ao.  3,m**  1648. 

<E.  (F.  0it.  ^^I^bl{/<3tfh’«^f  ^crltd'fdten 

UQtm^ànNj  unb  tmtttbknflî.  Jtirfil.  (Sffanfcfor 

Deputütcr, 


de  Diiinces  I oient  ôtée*  au  plutôt  » (vu  qu’on 
a déjà  menacé  d’une  execution  générale , qui  ne 
laiflèroit  pu  d'écrc  trè*-mincufe>  non  leukmem 
quant  à Utpcrfonne  de  S.  A.  fit  à fon  Clupître) 
inai*  tuflî  a6n  auc  U petite  Abbaic  toit  taxée 
d’une  manière  plus  fupponabJe , fie  que  l’exce*- 
(ive  contribution  foie  modérée.  En  attendant 
ficc. 

Mssseionevrc  et  Messieurs* 

Votre  trè*-humble  fie  très-obeï  liant  Serviteur. 

Le  Député  de  s.  A.  Madame  F Abbtjfe 
n*£si  en. 

A Qfnalrrttg  le  30.  J*ia  lC+%, 


MEMORIAL 


ÎSen  %'trqmitcifîcr  unb  îHnîf) 
ber  otabr  SRinfcn  un  btc  in 
Ollwbnirf  upc4ï»bfs  aiuu'iuancn 
Srifbt'iw  wrlamtnlcrc  iAcfanbtf 
bfr  <5rdnbc  bcé  ^adte  n\  bic 

Confervation  ibfiT  jurium  !(.  bC- 

trrffimb. 


DiSat.  Cfafc.  ta  s;,  Junii  lé+S. 


Æ>CC'  .&i‘f[i»îcn  ^cutv 

0'1'ur  ,vuiîni  imbôrànbi-.t>o<lv 
(intclmiirf'c , l'intioîni'i’  Syv 
ren  îifrtvfont'tfj.l'Hnf-  unb  ÎEu'f)!» 
ncbfhmcr  / WnaiMqrr  urtb 
Æœv  .pedv  (Stic  ! ovihïitae  ; 
îSrfîiinb  J->cd'qi,(abrtt‘!!!(linî'it'ÿ 
-i.'iM’^atrro  .perm. 


Ctf*9*-  eodvblrÂfM-v-  CtoaMa  Exctfl.  0f« 
firmgqmb  ÿtrrlid'fdtai  mnnerot  fîd> 
un&  htîd'ÿîti|Î!^  / nud  drea 
pun&um  sequivaïeneix  Ûxandcnburgi- 


î2-j 

& 


M E M O I R E 


Du  Bourguemaitre  & Magifirat 
de  la  Ville  de  Minden,  concer- 
nant la  confervation  de  leurs 
Droits,  préfente  aux  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  de  l’Empi- 
re affemblez,  à OJhabrug  pour 
la  Paix  generale. 

Di&e  j Olnobrug  \t  17.  Juin  1648. 


M E s 5 E I G N £ U R S ET  MESIZEUR*. 

TL  à vo*  Excellence*  fie  k vous  tous 
*■*  Mcflicun  les  Plénipotentiaires  ConlêîlJcrs 
fie  Dcputex.  des  Eleéieurs  fie  Etars  deTEmpire, 
de  fe  Jouvemr , quelles  cor  rcâions  cm  a clicrché 

de 
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nam  hbcrtatcm  pollcilàm  ftinfng  *u  graviren 
WHt  dBcjura  in  pxskorio  bicrtlisd'jl  *d  Conira- 
dictioncm  cujufvu  restn  <atifs*di ipucitcn  |U  Idfjcn 
imrntionircr  nvrten  r énfe/tefinrçtfii  un  ter  tube 
ftttett  fs  wol  tey  Sarftrl.  üJteicfl.  aif;  Sônijli# 
xter  jK.  :u  i£cfotebni  5?o<bfanfd>cntUü’<n  jjmii 
PJmipocendanu  untayàm#:  tiufiuHing  ac|dv# 
|K«  imb  ttfeatan  / bafi  bu  fymn  &ayftri.  m 
bcyten  iÿrcn  Projeilen  mitrujucnn  paos  tel»  jus 
propre  prxlidî  unb  podêflionem  vcl  quaii  pr«- 
liiwe  libcrtatis.  ter  ÊrobC  tiRùtbm  fpecifice  va* 
«dÿttt/mtb  bit  3?.  Xonijïl.  i^threbifrtc  iq» 
ibrm  ^|cri^i5  M^baufycjjtbmtii  Ditfcrentus.ctr- 
ca  An.  XI.  crf<|C / b.ift  ter  $.  Mindanut  appo- 
nirrî  rmten  ftelt/  irit  f lbigVr  ira  &*y{tn.  tr» 
fîm  Projet!  cntteiltcn  : tîlfi  <tter  fclbigr  différa  i- 
tien  teu  Sjfd'lobl.  »Xrtd;»jCo*kgiis  ad  conful- 
tanduni  te  ulterius  concludcndum  cxtradirt  tmb 
|u<|fflrtftf  f«m  ; fo  erfuÈteii  Cru.  $tetf*@r«|L 
©note  Exe».  ©ftfrfiisf  unb  ^enlid?f.  $3ur»;f* 
ratifier  unb  ïXatb  ter  i£tab  $0tinbcn  unicrtbàmg 
unb  bunfilid'  7 bit  Cbufufom  Salutarcm  Min- 
denfcm  , nu<  flbigt  in  teui  <rfkn  Xni'lf.  9f- 
teurftm  Projet!  cgfqf/  ©nébig  unb  ©rofo-$wu 
|8j  mit  livrât  vous  unb  iXtid'sJ  Con:luft>  ;u  ap* 
probircn  uiib  pi  orlsUtcu  / ui  ttifforcr»  brrratte 
bnft  Ijierunut  fi  des  tcgia  & publica  verliret  unb 
biffer  vutict  c:irf>  ratbr  !jbro  fauibtl.  Saçf.  imb 
5t«ri$l.  ÇdwM.  gftayr.  ${ayc.  and'  ter 
5(<i44*©trahb  interefle  juin  tï%«l  mu  conecr- 
nirct.  <è»nt«M&l  Jfr®  Xuvfftl.  ©toyt.  Ferdi- 
nandu<  fccundus  Ç^rtft*fc[igticr  gcbüdnnuJ  aUc 
«ni  b u te  ter»  (géabt  üJiïnten  jura  unb  UbcTtxc 
wd't  affan  confirmira , foubern  auÂ  in  teyfcm» 
menter  Cliva  guardia,  Proteétorio  Oefon-o  per- 
petuo  (ub  Dr.  A.  6c  B.  muer  Xnrffrlicter 
$iiub  unb  Çjicgrl  mftdtarun*  iiücrgnaî>i$fi 
gçtytn/  fc  balb  bi<  $reflc  vjcfafyr  ter  Sricgd’Sw* 
pôrtntj  itmb  îBlmten  ara’&rifr^fhrofcuimttît  uiefit 
ebbrniten/iil^ban  tocGuarniibn  mit  oflfm  $ran 
«nfcmt/tmgctrauta  ber  (^tabt  3ïfiiibfn  SBcfle  / 
Stcibuti/  ÿr£tî*unb  gcrerfuiÿfatai  / tunfbjï  ®'n« 
rauimmg  / ndti^cr  «nftertinanbtrwMtttutg  tet 
<&tabt  /'KrtL'Qcrm  / (3<fd  ûç/  muni- 

tion unb  fftlnfjfl  ; cfjne  nui^e  cxadlion.Coo- 
cuBion  unb  ‘T'I.icfrrfr  auft  |u  ^hen  unb 
cuumumbirct ftyn foltc  ; gtenjiuifjen  (2)  3(ffo 
M.  *u  (^dntvten  mit-t  atfein  burt^ 
ihre  fiimbtlidv  / mie  Lit.  C 

«ufwdfrt/  bie  igtabt -awinten  ivriitteren  laffén/ 
b«ift  frlbi^c  bep  ten  fünfn$en  ;Jncbenft  »^racfa> 
ttuburd'ipecial-ncben^Receir,  bamit  (k  bey  tarent 
freyen  Ercrcitio  RdfgkxiK  aurb  affen  unb  jrten 
i^rtn  Privilczicn . iKcibtrimb  0<n^ldtai  / fo 
wtlTiKfir  tyrûd'trt  féyn  métbtf  / cxprciTè  cinÿ* 
fNdlvn  unb  aufitniomuKn  / unb  wun  auf  foltten 
fnll  bic  Guamiirxn  *it*-jjefuljret  ttiute  / btf  ordre 
iii  jküen/Nifj  tyitfn  bov  tem  nb}u*tm  ytrer  Jur«- 
ditîion  n»di  prxjudiciret . fiel  wcmgcr  bie  t^tabt 
oter  ^Btir^erfy  mit  ttat)ltng  «ber  ux^ührun^ 
livrer  ttNtôtri^rn  itiîfer  etaéboniitt  . belt^t 
oter  teftbitwt  nvrbm  felten  /fbnbmi  <6  teit  uud> 
(?)  itonigl.  ju  ©dmKten  fdb|l 


unies 


cictvs  lui  couipetans  lcgitnneaKiii  ) ce  qui  pour- 
voit foire  craindre  qu’on  n’cùt  i'intention  de 
charger  à l’avenir  la  Ville  de  Mindcn  d’une 
Garnüon  arbitraire  & perpétuelle  , contre  Je 
Droit  qu’a  cette  Ville  d’avoir  fo  propre  Gar- 
nüon  , & la  poiTcirion  de  l’ancienne  liberté» 
foulant  apîè»  cela  diiputcr  tous  le*  Droits  dans 
le  pétitoirc  4 quiconque  voudruitÿ  on  a foit  ,dc 
la  part  de  la  Ville  «de  trévliumblcs  rcprelénta- 
tiorw  là-dcflus  auprès  des  Seigneurs  Plénipoten- 
tiaires tant  de  Sa  Majcfte  Impériale  que  de  Sa 
Majeilc  le  Roi  de  Suède»  de  on  a obtenu  que 
ceux  de  Sa  Majeftc  Impériale  dan»  leurs  deux 
Projets  de  l’inftrumcnt  de  la  Paix  ont  conkrvé 
tout  particulièrement  à fo  V ille  de  Mmden , 

jbs  prtpru  prtejîàtt  & foJJrjfffcmm  xtl 

prfJJnuc  hbrrtatu , < le  droit  de  la  propre  G ami- 
ion  & la  quili-polkilion  de  l’ancienne  hberté) 
6c  que  ceux  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède 
ont  mis  de  leur  coté  fur  l’Art.  XI.  que  1a 
période  de  Minden  fera  inféré  de  la  même  ma- 
niéré qu’elle  fc  trouve  dans  le  premier  Projet  Im- 
périal. 

Or  parce  que  ces  differents  Projets  ont  été 
délivrez  aux  Lollcgcs  de  l’Empire  pour  délibé- 
rer & réfoudre  Ji-dcflüs,  le  liouTg^cmaitre  6c 
Magifrrat  de  fo  Ville  de  Mindcn  prient  très- 
humblement  vos  Excellences  6c  vous  MclTîcuu 
de  vouloir  approuver  & confcrvcr  par  vos  voix 
& conclu  Bon  de  l’Empire  la  claufc  folutaire  de 
Minden  » de  la  meme  manière  qu’elle  a été  mi- 
le dans  le  premier  Projet  Impérial  imprimé, en 
conlidcration  qu’il  *’a(Jk  de  la  foi  Royale  6c  pu- 
blwiie , Ôc  Que  ce  point  concerne  ks  communs 
interets  de  Sa  Majcftc  Impériale,  de  Sa  Majclté 
le  Roi  de  Suède , & d’une  partie  des  Etats  de 
l’Empire,  vû  que  Sa  Majefté  l’Empereur  Fer- 
dinand fécond  de  gloriculc  mémoire  a non  feu- 
lement confirmé  en  général  tous  les  Droits  & 
Privilèges  de  fo  Ville  de  Mindcn  , mais  aufïi 
promis  très-gracieulcfhcru  par  la  Sauve-garde  ci- 
jomte  (jA.  6c  B.  ) lignée  de  fa  mam  6c  fed- 
lcc  du  grand  Sceau  Impérial , que  ùtôt  que  le 
danger  de  la  guerre  autour  de  Mindcn  6c  de  la 
rivière  du  \\  eler  cefleroicw,clle  dormeroit  or- 
dre aux  GarnÜorw  de  lortir  fans  foire  le  moindre 
tort  aux  Droits,  Libertez  6c  Privilèges  de  la  Vil- 
le de  Mindcn,  te  de  remettre  à ladite  Ville  fon 
arfcnal , artillerie , munition  & clefs , fins  au- 
cune exaction  ou  condition.  En  fécond  lieu» 
S.  M.  le  Roi  de  Suède  a non  feulement  foit  a s- 
furcr  fo  Ville  de  Minden  par  tous  fesConfeilicrs 
fuivant  la  Copie  ci-jointe  (C.)  qu’dlc*Icroit 
comprtfc  expreflèmeoî  dan»  le  Trairé  de  Paix 
à conclure  par  une  Convention  feparcc  , pour 
pouvoir  être  d’autant  plus  iûre  du  libre  exer- 
cice de  la  Religion , & de  tous  f«  autres  privi- 
lège* & Droits  tant  pour  les  affaires  Eccletiaft»- 
ques  qœ  politiques  , & que  li  en  ce  cas  lesGar- 
n lions  fuîicnt  retirées»  elle  donnerait  ordre  qu’en 
marchant  elles  ne  ftffcnt  point  de  préjudice  à 
fo  jfuriidtûion  , bien  loin  d’exiger  de  fo  Ville  ou 
de  fo  Bourgeoifie  des  tributs  , ou  d’emporter 
avec  elles  des  biens  qui  appartiennent  à ladite 
Ville  & à fci  Bourgeois  i mais  Sa  Majefte  Suc- 
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luuf.-nt'  urtb  wiifrab  SacHbjla  bqj  fiduur  liber. 


fliifl^rclftr  oimwrtinay  iKcqcqtlxn  uub  m N< 
b«|>|loi  Ædulkn  • l.i liai  / Man*)  nwn  fi* 
fan  ni*  |U  arumi  toafi/ jadtfcai. 

:?fli  cbg*<î*fn  .Sâniql.  Rmcnptcn  jn  fojqc 
IwtKii  [4.)  bu  X 01114!.  e*t«bif*<  ijatn  Pic- 
nipettntuai  fwi  von  attfaud  / iwe  bit  èajfc 
«Slinbm  (tnycT  pnrtluji  oba  tlxil  jainxquivilcnt 
jajaïqau  mrbtn  fjllcn  / bitfù  pf«  cunditiune 
line  qui  non  JlatMiuib  JtlwUfn  / bnf»  b<r 


Çfnbt  sDImbai  nOf  iinb  jtbc  3br<  Jarbatai 
unb  jura  espreflb  rdcrvirct  mib  filvi  Hnbtn 


fclten.  SMf&ilbM  (j.)  bu  Cjnnfûfl.  SBu». 
Nnbutiifdx  SJ.  ÎJ.  Ttb^cf.inbt« 

prxiêmibu»  Ûormnù  Plcnipoccnuanu  Sjcdici* 
ba  liMbt  «Bîinbtn  (Jkuful  fnttur  wrfiÿiebcK» 
l«t*  ComiDunicuioaca  qtvfpjcn/  bab  toaualc 
varie  concipirct , «ba  Ut!  bic  if  Inuful  icu  |ü 
cum  jure  proprB  prxlidii  & priltinx  libcrum 
jpoflcflïonc  m bon  afirn  .ŸJÇ(ali*<n  Inllru- 
mento  jlrfirt/frlbficbqaiifirt  unb  «lùbtt . I&imiiif 
(S.)  ba  tfalft  SWntbm  tt  ba»  £burfûrfU. 


SSriinbaiburqqiN  xqmulcni  iwitrr  qrtommcn  / 
unb  bufr  rnnUgineCUululadri 


d fimüitcrapprohin- 
dum  4c  infcraKluro  bcnm  Sjomi  îap|(tJiécB 
Plcnipolrwiariis  con  bai  Soiligl.  €*n'cbif*oi 
jnjtfdift  mjrbfl»  / mm  nu*  bief  Clauful 
liib  allia  concept»  va  bu  ban  lnilmmcmo  Pieu 
rincalciH  i(I  / icnto»  btvbaftitb  ^bre  3(iro 
.'Jncfal.  unb  Semai.  ®!nutl.  SJaTflt 


blabai  llnb  eb tirer  ban  raluut  ru*  itcult*. 
|hr  jm  jbre  Snïfal.  'l'IdKfi.  Fcrrlinmdni  III. 
KUtaiHiibiflll  nnbao  4rf*ci<t*n  bnten  méjtm  / 
bafb  ba  p.mdh»  xquivalcacu  Bandenburgici , 
wk  « ItÇt  boitai  ôl.iitbrn  unartoitbcn/au* 
von  bal  Sniifrlid'tn  Barm  ■bbqtf.inbtrii  raradi- 
rei  nvrbni  folft  ; fb  Vnbai  bo*  3l'ri>  Stnrfal. 
«Sî.ijcfl . Jitaftlb'Clvu  |id'  bnfitf  nid,<  .arbiittr  / bnf» 
bartoua  iciba  3^*  SOlnufl-  JJtrra  iSittan 
jtonoûrbiq|tar  qtbà*tmfb  unter  Sni'frlid-rrSjjnb 
niifiaaldltr  25afi*aimq  ba  ëtabi  njtnibm  / 
fo  3bro  Xorfal.  3in)trl.  unb  btm  a.mçrn  Jti*. 
îîcid'b  ailannU  ; fjntali*  Ixp  bùfan  Uuifcte» 


Icclrf  eba  ténu  / mtb  bttf  ( iaulula  (itbn-er 
tinbab  iKlubcr/  tmbnuinw  bnlup  rarlone  lla- 
tu<  pnbllci  |u  confideaMt  ftp*  / bt(fiKjm  nu* 
fcl*  Silffrl.  Rcicriptiim  üivo  jure  rertii  4c 
li  rca  ita  le  habcat , wriinnbrn  iraben  mufb  /faut 
ïburhiriil.  4>m*l.  |U  Scunbaibing/  uufrr  ttl> 
Tum.  IV.  la< 


f*.  \ . 
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libetré  l'a  porte  i «tonner  tant  de  tnillxw  pen- 
dant & trots  ans  qu'un  nombre  er- 

eefTîf  de  Troupe*  y a été  m»  en  quai  tir  s-  par 
où  la  ViUe  a concra&é  tant  de  dettes  qu’elle  ne 
voit  prcfquc  p»  comment  les  aquiter. 

En  vertu  des  lut  dues  Lettre*  Royales  les  Srr. 
Piénipo:er;jia»t«  de  Ü.  M.  Sucdoifc  ont  en  4, 
lieu  * d'abord  du  commencement . !orl«}u’on 
voutoit  donner  un  équivalent  à la  Vif  le  de 
•Minden.  regarde  quais  comme  une  con  iitioQ 


cflcntiellc  ( fne  «uâ  m*  ) que  tou»  le»  i’rivi- 
Jegcs  fie  Droits  de  U Ville  de  Mmden  fc- 


roicm  caprciîcmcm  rà'ervezlâ uves.  Cdl  pour- 
quoi en  y . lieu  les  S»curs  Ambailsdeurs  de  S. 
A-  Eled orale  de  Brandebourg  ont  eu  plufieurs 
Conférence*  fur  l’Anicle  de  M indra  en  pr6- 
fence  des  btcun  Plénipotentiaires  de  5uéJc  &c 
en  ont  tourne  la  forme  en  divcrlé*  tnamerer , 
jufqu’â  ce  qu’à  la  tin  il»  ont  dreilé  & arrête  le 
dit  Article  comme  il  Ce  trouve  dan»  le  premier 
lnftrutnent  linpéi rial,ûvoir  avec  le  droit  de  la  pro- 
pre Garr.ilon  & U potlciTron  de  ['ancienne liber- 
té tfiirquo*  en  6.  lieu  le  Chapitre  de  Mmdcncft 
toujours  plus  avancé  dans  cette  aftirc  de  l’é- 
quivalent de  Brandebourg  > & cct  Article  ainfi 
iranljgc  a été  envoyé  par  les  Sieurs  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majetlc  Sucdodc  à ceux  de  Se 
Mutile  Impériale  afin  de  l'approuver  Üc  inlcrer 
pareillement.  Ceil  pourquoi  auili  kdic  Article 
a etc  mis  avec  les  .mêmes  parole»  dons  l'Ins- 
trument de  la  Pau . & les  Sieurs  Plénipoten- 
tiaire» de  part  de  d’autre  perUflent  encore  ac- 
tuellement dans  le  meme  fcmimrnt  (lins  quoi 
ils  rendroient  les  alTuranccs  lignées  de  la  pro- 
pre main  de  leurs  poncipau*  ians  aucun  cfiet  ) f 
& quoiqu’il  coure  un  bruit  que  S.  M.  l'Empe- 
reur Ferdinand  111.  a voit  écrit  à Ces  i’.cnipo» 
tcntuucs  ki  qu’il»  dévoient  délivrer  le  point  de 
l’équivalent  de  Brandebourg  de  la  même  ma- 
nière qu’il  a voit  été  ligne  en  dernier  lieu  par  le* 
Etats  de  l’Empire, Sa  Majetlc  Impériale  n'a  pus 
làns  doute  Fait  attention  qu’elle  tait  pat  Lk  pré- 
judice à Fallurance  que  jeu  ton  Percdcglorico- 
lc  mémoire  avoit  donné  de  Ci  propre  main  à 
la  Vide  de  Minden . qui  a toujours  été  fidclle  à 
S.  M.f  & i tour  l’Empire  de  que  fl  ccrtc  dau- 
fe  étoit  admife>on  pourroit  dilputcr  à ladite  Vil- 
le le  Droit  de  U propre  üamilbn  , fit  U pos- 
feiTion  de  Fjhcienne  liberté  : que  ladite  clauiê 
avoit  etc  arretée  aunement  du  commencement 
& qu’il  y avoir  bien  des  confideraiacx  i faire 
par  rapport  à l'Etat  public  avant  ouc  de  l'ad- 
mettre. Ce  A pourquoi  ce  Rdcrit  Impérial  ne 
peut  ni  ne  doic  être  interprété  que  faut  Je  dtok 
de  chacun , Sc  fi  les  adaires  le  trouvent  amfi 
qu’on  a rapporté  (/Wt*  t*rr  ter /u  & fi  m 
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®mcH.  unb  txr  e-MM  Arafat  rritu  yireftiTra/ 

r paîtra/ tratinijftil  un»  mifimrum  rrivddtftn 
imrtt  btr  oblcuntxt  fomcntirer  ran-ben 
«bgtt  : Çellt  fouit  rdiilfUj/bui)  (3»B  b (T  wr, 
màcHi*  rerbiite/  ira  ’Xom.  Sn*  îinrutie  iw. 
btr  (Uîrtcf'ai  / ebrr  fautr  £bitrfurfil.  2rard,'l. 
unb  e-nfft  imb  tetobt  ÇDItubm  tint  2M>dt  ju. 
(ufitn/fo  iwrbm  te™c  Cturrjilr(H.  TrtttH.  unb 
bit  tembc  'Ti «ton/  me  pot  bicftui  qtfthhai/  jn 
gcfamtcr  (Mit#  eonJulriien  mit  ftHrciTct  usnt  tu 
confcrvarion  0 rcM  bt(  nié  Mr  trtibt 

«rftriffli*  fn>n  nùrb/  irabfrtmb  fcmi  gbrarfSrju. 
S'uni'!,  bi.-rtb  btn  bomagial,2bb  / treldvn  bie 
©ubt  mcUig  jbUqro  tnrb/  gmiMftira  ptrfkhtn/ 
bafi  (k  m+t  aHrin  «toi  («iitbwrtni  terbwfam 
imb  MlJnbtqt  trrur  m»o|in  / forttvrri  un*  un 
fîri‘  nirtMiS  (nniibtn  luffm  irtrbmr  irai)  |n  fn« 
nu  Æbntfiit|U.  rurtH.  bebm  laiibrbbbeitgftir. 
Ud-on  Rcfpott  unb  bfflni  <Kr<T*cn  ma»  / mm 
«u*  bu  Slirqtrfckljft  aüniuM  bcfbnüBijtr  \fi/ 
mm  fit  fcbti/  mR  tÿte  jura  confirmirrt . unb 
fit  ira  ulroi  frabKU  mrb<retbr.i*t/  aba  nid>( 
ulfcb.ilb  rrttttr  gravira  «Krtcn  ebtt  im  btbrrif 
btflrrfm  Mnbtn.  ®riltn  <ui*  ftrn.f5.bKtet.iM 
ffimbcu  btp  anfunu  Mtftr  .JruMnb.îruttuftn 
l’on  bm  bnuKbbvirtcn  Sb«rfùr|lm  nnb  Sjtrrcn  / 
*U  t~cmet  ir(>uti«T|tt.  Swi'l.  (U  te’id'ftn/ 
bt  diro  'JJttfbm  Mit  jo.  Decetnbris  Anno  16+v 
$tr8e»  .Çrubnct  i fltrgoq  ÆbriiHutt  (ubrruj  / 
jjorbfa  ,ït^u|W  / u IKn  brrpen  Jjrrbaqcn  ,u 
SSrirunfrhunq  unb  tûnrbur.1  inabfortbcrlut'tn  am» 
iror a vrthnbni  / un*  oral  ®iuMtjSiir)H.  ®mi. 
btn  fanbqMf  ©ms  |ii  Sjcffm,-S\ir:ml.tit  ait- 
Ctrm  jo.  Augufti  Anno  id+v  imul.tdfn  bon 
tm  anfthnlitei  Xtiteninb  Sjnnf«>teiùbmi  «u 
rmfcrn  tmt.'3unt-*ncf|tn  / wnrifltt  unb  btr, 
Jdntftri  îrrrbtn/bafe  btten  Ttbjrfanbtt  libtr  bot 
tebubl  üWnboi  St«bt»unb  aortdutufoun  mit 
(tinb  (u  (nltai  / unb  ibncn  bqp  bon  Jntbcno. 
ÏMttutm  ju  nfli)hrra  Ipocuiner  mfttuun  *«. 
boi  folttn  / unb  bttfcb  btn  bon  .«jotMobUcboi 
Sjuuft  ©Tunnfd'iwtj/iKld’tb  Mnlumun  wbroi 

btt  tewbt  a»mb<n  ir<b«b  • S?trr  doiufm  / bt> 
flointbr  confident*!  ftpn  inrb/  (b  moBoi  gttir. 
Stuviiltr  imb  Rutli  btt  tetnM  9!linbfn  ni*t 
raxiftln  / <0  vtfbai  bitft  unb  ullc  nnbnt  Xad;». 
tefintbt  obuibudju  Qtuful . mit  fu  (infants  ip- 
•robuw  unb  JUi»  Xurrfcrlubtn  lnflrumcnt  30 
oruibtdnititiiti*S!od'i>Æonclu(b  mm  jrenircn.in 
mtbrer  brtrutbt  1 buft  bot  teMbt  SMuibcn  bon  bitiln 
bniibat  rabtm  htte  ibr  jui  nropni  prafidii  Jtrjt. 
brud't/  offt  rdtflnnbiji  Hutonis  leu  Anrulituii. 
Mit  boniirburtcn  ,}dr(kn  / ©tuftn  imb  lEtnb* 
ta/  midi  ^rflijiinutn  Sjtrrm  S?iftboiftn/  ukh 
mit  |jt  U mono!  auMtridint  jdjùbt  / nutilu 
münirii  rro  ftipcndm  vcl  Recompcnû  feriret 
unb  jtta|ltt  / omb  in  fuite  convention  mit 
bmtn  (Jtunstiiftel  èt’ùtbtn  infupnrioriifecuJo 
«n  <fimnNf»95<in6  timi.iangtn/  unb  unfi  ijirtn 
Wlittcln  fintn  tidtiun  tiuiiîlhrium  hcllicim 
te  btr  ^ucimÿltftei  'ïnntt  jtfmbt  / unb  bon 
ÜWnwiif  .Jtuboi  mu  ibttu  muften  btftubtni  je. 
Mfftu/  and)  nicum Wo / folam)  bit  tetuM  9)!m - 
ben  4rdanbcn  t btcftm  juti  ptopni  (mefidu  von 
«iiiiâtm  Ctftbof  canindicna  nmtbfli  / ftntum 

• bit 


raie  de  U Ville  de  Minaen . iciquaj  yvuuurcu. 
être  (otnenrei  par  l'obfairitêdn  terma.  Au  res- 
te s'il  «rivoit  i l'avenir,  ce  ou  i [lieu  ne  plaife. 
de  nouveaux  troubla  dans  l'Empire  Romain . 
ou  fi  «{udau'un  voulolt  fiiiie  la  pierre  b S.  A. 
E.  de  au  Chapitre  de  Ville  de  Mmden  , S.  A. 
E.  de  la  Vide  delibercmot  enfemble . comme 
ila  ont  Ait  ci-devant , Se  rdoudront  ce  qu'lis 
jugeront  profitable  pour  1a  confcrvarion  tant  du 
Cnopine  que  de  la  Ville.  Et  S.  A.  E.  fera 
afin  aOiirce  par  l'hnmage  que  la  Ville  prête- 
ra de  bon  coeur,  qu’elle  cil  non  feulement  tou- 
te prête  i lui  rendre  toute  l’oberflûncc  de  fide- 
lité poifible.  mais  autfi  qu'elle  ne  manquera  en 
non  qui  peut  Surir  à l'iixorité  icigneurnlc  de. 
h l’avantage  de  S.  A.  E.  1 quoi  la  Bourgeoifie 
eft  naturellement  d'autant  pkn  prompte  quand 
elle  voit . qu'au  lieu  d’être  chargée  de  nou- 
veau > ou  d'être  abandonnée  dîna  la  maux  qui 
l’accablent  , on  confirme  fis  Droits,  de  oo'la 
rétablit  dîna  Ion  premier  état.  Outre  cela  de 
en  8.  lieu  la  tlcdicun  & Puilünco  voifinca 
ont  allure  la  Ville  de  Mmden  d’abord  du  coin- 
menccmcnr  de  ers  Trairei  de  Paix  , par  des 
Lettres  particulières . que  leurs  Fiémpoicntiai- 
ra  ftroient  mftruits  cxprcllcmerr  de  mlmrcnir 
entre  autra  la  Droits  de  Privilèges  de  ladite 
Ville  de  de  l’alTifter  dana  la  prochaine  Négo- 
ciation de  Paix;  ce  font  la  ptomcOa  que  lui 
a tait  S A.  Electorale  de  Saxe  en  dare  de  Dres- 
de du  JO.  Décembre  KS4.5  la  Ducs  Frédé- 
ric . Chrétien  Louis , 6c  Augufte  tous  troia 
Duo  de  Brunfwick-Lunebourg . comme  aulE 
S.  A le  Landgrase  George  de  Hdle  Darms- 
tat  en  date  du  5.  Août  1645.  6c  Ici  Villes  Im- 
périaks  Hanfeuiqua , ce  qui  cA  dautanr  plus 
remarquable , que  l illuitre  Maifon  de  Bruns- 
wick a eu  depuis  longue  annéei  le  dncur  de 
prtxcâion  iur  ta  Ville  de  Mmden  , 6e  pour 
cette  raifon  le  Bourguemaiuc  6c  Migiftnt  de 
ladite  Ville  ne  peuvent  douter  que  lc>  Pinflusea 
a -devant  alléguées,  aufii  bien  que  tous  la  au- 
tra Etats  de  "Empire , maintiendront  par  leur 
Decret  de  l'Empire  ledit  Article  de  la  même 
manière  qu’il  1 é:é  approuvé  du  commence- 
ment , 6c  mléré  dans  l’Inftnimcnt  Impérial , 
vu  que  la  Ville  de  Mmden  a joui  de  fon  droit 
d’une  propre  Gamifon  depuis  piufieun  fiecks. 
Ce  qu'elle  a Couvent.  Clivant  k témoignage da 
Hilfoires  ou  da  Annales , donné  des  Troupes 
auxiliaires  aux  Princes, Comtes  6e  Vides  voiû- 
ncs.  même  il  tes  F.véqua  avec  lefquels  elle  1 
(aie  des  Ligua  i en  confideration  de  quoi  elk 
cA  auflï  entrée  dans  fc  fieck  polie  en  Allian- 
ce avec  la  Etats  ProecAani  . Ce  a entretenu 
k ta  dépens  un  ConkiUcr  de  guerre  auprès  de 
l’Armée  PmtcAame  . de  lotte  qu’elle  a contri- 
bué b procurer  la  Paix  de  Religion  par  (csarmo; 
Ce  jamais  tant  que  h ViUe  de  Mindcn  fubfiAé 
aucun  Krêquc  ne  Vert  oppoic  à ce  droit  de 
1a  propre  Gamifon , mais  la  Ville  eu  clt  de- 
meurée 
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(Son  cüim  jilmibcn  gnntfai  nad-/ bKfu*,:.lv 
in  Conliho  >-.'oM  jubibcntm  / imb  bit  t*MM 
STiiribcii  nm  cuinn  rvda  imb  kiBiaraijfjijn»  Con- 
clut tu  trfttum.  ©tbtngoi  SA  .mdi  iwihmiW 
SSitr^amtiitcr  unb  Snib  fur  (Son  unb  ibrcui  u> 
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litbtn  :\obtni  uni  jpbubrcifrin  iVcftMI  p*ju- 
dif.  lus  gmibifk  mt  fmbai/  fonb.ru  itMim  bit 
©tnbt  ffliinbtn  btp  jbrm  fttn.nnb  (Scrttbtij. 
faitn/  mbulto  l*r  .1  i ton  ou  plicidittrr  CUulul 
conlctvirr  uirb/Nifî  .îli-baim  (k  irnb  ifirt  ©lir- 
jerfdsiffc  ©etiOT  (Eburiwtîl.  'SMird-l.  (rtu  unb 
iiolb  (nui  n’i'Bai/  trtt  fk  bniu  <br  S&tnfuuit’ 
v?rb  tûiifüit  «tUKsfàl  inrb.  SVfliiliu  hitnt- 
btn  tf.  l>s<b'Mni|L  (Su.  irrtttt.  (3t|(rm.i ..unb 
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Dfhhbrug.  btn  :|î  junii  1&4S. 

(£.  s>iKir.i|L  0n.  irrttff.  0.fn.  imb  îjtrrftt^» 

Iiicoi 

Hill<rtb,in:.|  uni  bknfhlMOigftc 

SSiirgamiifKr  unb  Suif  btr  | i 

©tube  3Rm*oi.  " 


. ....j  « uvuegiccs.  ne  pcics  ente  amure  meu- 
rernent . fiivam  résulté  Chrétienne  & les 
Droits  Cmon  6e  Civil , & fur  tout  luivant  vo- 
tre propre  coofcicnce,  qui  Iculc  cfk  valable  de- 
vant Dieu.  & de  réjouir  la  Ville  de  Mjndcn 
par  une  conelufion  jolie  6e  équitable.  En 
meme  teros  le  Boutguetnaitre  6c  Magilirat 
proreftent  encore  publiquement  devant  Dieu 
6e  leurs  conlcicncc-s , qu’iis  ne  cherchent  en 
aucune  manière  de  (taire  préjudice  1 S A.  E. 
de  Brandebourg  , leur  finir  Seigneur , & à 
lès  Droits  6c  autorité  Seigneuriale . mais  que, 
fi  la  Ville  de  Minden  cil  mamienuë  dans  les 
Libeller.  6c  Privilèges, fuivant  la  claufe arretée 
dans  le  commencement , elle  & fa  Bourgeoilie 
fera  fidclle  6c  aftéâionnée  i S A.  Electorale, 
comme  elle  y fera  obligée  par  Ion  ferment  de 
fidélité  Nous  vous  recommandons,  Mriïèi- 
gnctirs  & Meilleurs , à la  faillie  garde  de  Dieu, 
en  fouhaitant  une  faluuue  concluûon  de  la 
Paix. 


Messeigneuks  et  Messieurs, 


Vos  ttcs  humbles  & tiés-obeïlTans 

Lr  Beur^eemailre  C~  Mepflret  lie  là 
* Ville  de  Mikde.v. 
Ouubrug  Je  ||  Juin  164s. 
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EXTRAIT 

Dune 

LETTRE 

D’OSNABR  UC. 

Du  29.  juin  i&fS. 

Sur  l'état  des  affaires  de 
la  ‘Paix. 


T Es  Minières  de  l’Empereur  syant  derechef 
*-J  propofé  aux  Etats  de  l’Empire  pluücurs 
Tou.  IV. 


nifoai  pour  foire  voir  qu’iis  ne  pounoieot  pa 
vuidcr  ici  les  aifoircs  qui  concernent  la  Fran- 
ce, Monlicur  de  Servicn  voyant  leur  opiniâ- 
treté, i’en  retourna  le  vingt-troificmc  du  cou- 
rant & Munfter  aprî^s  avoir  etc  traite  iplcndide- 
ment  l fouper  le  jour  auparavant  chci  Moc- 
fieur  le  Comte  Oicnrtiern. 

Le  vingt  -ouatricme  Meflieurs  de  S^|e 
donnèrent  i 1 Ambaflàdeur  de  l’EJciflciif^e 
Mayence  quelques  remarques  qu’ils  ont  faites 
fur  rinftrument  ou  Projet  de  Paix  des  Impériaux, 
lequel,  lêJon  l’avis  même  des  Etats  de  l’Empi- 
re , ne  contient  rien  qui  foie  jufte , nuis  on 
n’y  a pas  encore  répondu. 

Quant  aux  moyens  de  la  fatisfoûion  de  la 
milice  de  Suède , on  a offert  de  payer  deux 
millions  de  Richdallcs  en  argent  comptant,  & 
on  demande  trois  ans  de  terme  pour  le  paye- 
ment des  trots  autres  militons.  Mais  Meilleurs 
Kick  2 de 
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* Monteur  îc  Comte  de  Penaunda  qui  pan 
•ujourd’Jiui  pour  Bruxelles. 


EXTRAIT 

D'une 

LETTRE 

Du 

MUNSTER 


Du  Je.  Juin 


WfOtre  AfTembléc  fc  drlunît  mfcnfiblcment; 

Menteur  de  Pciuranda  partir  hier  d'jci 
fur  'es  onze  heures  , la  Bouigeorlic  lui  fit  ics 
tnetnei  è'wnncurs  à fou  départ  quelle  avott  fait 
à Monteur  Je  Comte  de  Traurmarndorif  de 
à Monteur  le  Duc  de  Longueville  , $' 'étant 
mile  fous  les  armes  & ayant  haïr  tirer  neuf 
volées  de  Canon.  Il  n «voit  parle  de  fon  départ 
que  quatTC  jout*  auparavant , fie  le  prétexte  de 
fon  vo';  âge  n'a  été  que  pour  aller  conférer  avec 
l’Archiduc  , & de  U palier  en  Hollande  pour 
s'en  revomr  à l’entree  de  l’Hiver.  Moniteur  Brun 
demeurera  ici  foui,  rruis  fqps  aucun  pouvoir  ; 
par  où  l’on  s'oit  qu'il  n’ctl  que  Commu  de  l'au- 
tre. Ce  Comte,  afin  de  ne  pas  faire  paroitre 
ouvertement  qu’il  eut  envie  de  rompre  , a dit 
à Meilleurs  les  Médiateurs  qu’il  ne  s’éioigneroit 
ms  beaucoup,  fie  qu’au  premier  avis  que  Mon- 
iteur Biun  lui  bailler  oie , il  le  rcndroit  ici  peu 
de  jours  apres,  s’il  y avoit  tant  foil  peu  d'appa- 
rence de  pouvoir  commuer  le  Traité  L'cffct 
tirs  parole*  oc  dépendra  que  du  foccè*  de  U 
Campagne.  & «les  brouillcrfos  que  vos  Magi>- 
t rats  onc  fulcitées  ,t  Pau,  dont  te  Partions  di- 
rent beaucoup . Se  en  font  ici  grand  bruit , com- 
me ils  ont  fait  des  courte  en  Picardie  dont  ils 
iyranrenc  d'avoir  amené  dix  mille  Pniunmcrs 
aSun  prodigieux  nombre  de  bétail. 

~un  p irlc  fort  au lïî  du  départ  de  Moteurs 
les  Huila  ridai*,  qui  fora, comme  on  croit,  dans 
h iit  ou  dix  jour*.  Monteur  de  Servien  atten- 
dra ici  Madame  fa  Femme,  & apres  s’en  re- 
tournera àüifubrugpaur  conrinucr  le  Traité  de 
J tmr>;re  qui  s’y  terminera  tour  à Pair  , maigre 
les  Minières  de  i’Ktnpcrcur  fie  d'Efoagnei  par- 
ce que  les  Etats  de  I*.  mpire  jr  font  fart  portes; 
Moniteur  de  Servien  l'a  ainfi  approuvé. 

L on  doit  donner  dam  peu  de  jours  un  nou- 


n 

Si 


LES  DIFFERENDS 


‘Du  Roi  avec  V Empereur  & le 
Rot  tt Efpagnc  touchant  les  /tâ- 
ches de  Lorraine  & de  Bar  » 
O*  les  Seigneuries  y annexées. 


I. 


• IV/ il  eu  neccitarre  a examiner  au  loniejf 
du  Roi  les  raiforts  pourquoi  le  Roi  doit 
entièrement  retenir  ce  qu'il  poflid.*  des  Du- 
chés de  Lorrains  fie  de  Bar  fie  de  leurs  appar- 
tenances. 


n. 

S’il  eft  avifé  qu'il  en  (oit  rertirué  une  p«r- 
tre , qu’il  retienne  Je  refie»  ce  qu’il  en  doit  rete- 
nir i l’avantage  de  la  France  ; fie  .s’il  cft  coo- 
wnti  de  ce  qui  fora  refonte,  fi  la  rdlicutkxi 
Ven  fera  au  Duc  Chartes  cri  après  fon  décès  & 
fon  prochain  Hoir  fie  Succcifeur  » dans  quel 
tems,  fie  tous  quelles  conditions. 

m. 

Q*  la  diftm&ion  des  Seigneurs  de  l’mcrcn 
Duché  de  Lorraine  fie  du  temporel  des  Evê- 
chés de  Metz  , Toul  & Verdun  » apportera 
pluteurs  difficultés,  fit  que  le  Roi  ne  & doit 
obliger  de  rendre  entièrement  tour  ce  qui  efo 
de  l'ancien  Duché  de  Lorraine,  a ms  en  retenir 
une  partie  fie  quitter  plutôt  quelque  choie  des 
Seigneuries  acquîtes  for  tel  ci  ns  EvédlCly  pour 
Ce  qui  fc  trouvera  plus  éloigné  de  la  France  » fie 
davantage  approcher  de  l’Allemagne. 

IV. 

Que  la  même  diftin&ion,  comme  suffi  de 
ce  qui  eft  mouvant  de  h France  , ert  impar- 
faite , fi:  qu'il  y a des  Seigneuries  de  Ixur-une 
qui  ne  font  de  l'une  fie  de  1 autre  forte , tel  cil 
le  Marquent  de  Ponr-  à-  Mouflon  , Ph  altzbourg , 
Lixhcim  , fie  autres  Seigneuries  qui  ne  font  de 
l’ancien  Duché  de  Lorraine  ou  du  temporel  des 
autre?  Evêchés  ni  dépendans  de  la  Souverai- 
neté de  France. 


V. 

Que  ce  fera  toujours  le  mieux  fi  le  Roi 
foit  un  Traité*  particulier  avec  le  Duc  Charles 
pour  ce  qui  concerne  les  Seigneuries  de  Lorrai- 
ne qua  demeureront  ï la  Couronne  de  F arce 
ou  qui  feront  rci\ituéc»',fic  ne  ibuih  arque  l'Em- 
pereur 
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Vil. 

Il  faut  outre  cela  confidcrer  ce  qu»  regarde 
la  démolition  Sc  râlement  des  fo-tUi  canons  tic 
Nanci  6c  aunes  Places , de  comme  l'on  y doit 
procéder. 

VIII. 

Et  ce  qui  a été  convenu  avec  le  Duc 
Ourles , pour  ce  qui  dt  de  retenir  par  1rs 
Hoin  t!e  France  toutes  les  conquêtes  lur  la  lor- 
raine , en  cas  que  ledit  Duc  Ourles  manquât 
d’obier  ver  le  Traité  de  Pane. 

IX. 


qui  en  a été  aliène  auparavant. 

XV. 

Le  fommaire  du  Procès  verbal  de  Mon- 
teur le  Brei  touchant  tel  Evéchez  de  Metz, 
Tou!  Se  Verdun  lè  trouve  dans  les  Plaidoyers  au 
Parlement  qui  font  imprime*. 

XVI. 

I»e  Roi  d'F.fpiffne  prétend  droit  de  garde 
Se  protciflior.  lur  l'Evêché  de  Verdun  * à cauic 
du  Duebé  de  Luxembourg. 

XVII. 


Et  fêmbîabletnent  fur  cela  les  conrretlirs  & 
oppofiuons  avec  beaucoup  de  ferveur  par  F Em- 
pereur Frrdinind  II.  Se  ton  fils  Ferdinand  III. 
comme  encore  par  Pliilippe  Roi  (TElpagne  de- 
puis l'an  mil  lix  cens  trente-cinq. 


X. 


Que  les  filles  des  Ducs  de  lorraine  & les 
delccndam  d'icelles  doivent  ùiccé.icr  aux  Du- 
ché* de  Lorraine  éc  de  Bar  par  préférence 
fur  les  Miles  plus  éloignez. 

Et  comme  la  Femme  du  Duc  Charles  a été 
reconnue  Ducbcilè  de  Lorraine  & de  Bar  de 
fon  chef,  de  acte  forcée  de  quitter  les  droits  à 
fon  Mari» 


XI. 

il  faut  tic  plus  tâcher  <Je  recouvrer  Copie 
de  tous  les  Aveu*  & Dénombrcmcns.pour  le 
Duché  de  Bar  depuis  l'an  mil  trois  cemi  il  s‘c« 
trouve  deux  en  la  Généalogie  des  Comtes  $c 
Ducs  de  Bar  imprimée  in  4. 

Peur  le  regard  rte  l'érection  du  Comté  de 
Bar  en  Duché,  je  ne  l’ai  jamais  vue. 

Mais  bien  celle  du  Marquilat  de  Pont- 
à- Mouflon  par  l’Empereur  Chartes  IV.  envi- 
ron l’an  mrl  trois  cens  cinquanre*quaire  » que 
je  crois  le  trouver  parmi  mes  Mémoires. 

XII. 

Saint  Dié  & Remiremonr  ne  lônt  des  appar- 
tenances de  l’ancien  Duché  de  Lorraine. 


Et  le  droit  de  Souveraineté  fiir  plufieur* 
Villages  de  l'Evêché  de  Metz. 

XVIII. 

l.’Empercur  n’accorde  nettement  au  Roi  le 
droit  de  nomination  au  lieu  de  celui  d cicûion 
fur  les  Ëvcchcz  de  Metz  , Toul  Se  Verdun  & 
fur  tes  Abbayes  & autres  Bénéfices  Eccléliafti- 
ques  qui  relèvent  immédiatement  du  Saint  Siè- 
ge. 

Ni  encore  ce  qui  cft  du  fermenr  de  fidélité 
des  Evêques  qu’ils  ont  ci-devant  rendu  A 
l’Empereur. 

Et  de  n’êrre  fiijcrs  à la  iuriitttlHnn  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  & au  Contint  pri- 
vé de  l’Empereur. 


XIX. 

Et  quant  i ce  qui  cft  des  Princes , Com- 
tes. 6c  Grands  Seigneurs,  dont  les  Seigneu- 
ries relèvent  d’ancienneté  immédiatement  de 
l’Empire»  il  veut  qu'cites  y demeurent.,  & en- 
core quelles  foicnt  uuanc  au  Ipiiitucl  de  lajuria- 
diétion  dcJ'dits  Eveenez. 

XX. 

LlfldmâioA  du  Pape  Lhbain  huitième  en 
Pan  mil  fix  cens  mente- lix  au  Cardinal  Ginetti 
Légat  à Utere  pour  te  Traité  de  Paix  à Co- 
logne , pour  faire  inftance  a ce  que  le  Duchc 
de  Lomaine  & toutes  autres  Seigneuries  fultenc 
reftituées  à la  Maifon  de  Lorraine. 

Kkk  3 XXL  LV* 


.4 

’1 


f 


Digitized  by  Google 


XXII. 


Ee  Roi  retenant  ce  qui  eft  d'ancienneté  des 
Evêchez.  île  Metz . Toul  fie  Verdun,  une  par- 
tw  du  Duché  de  Lorraine,  & ce  qui  autrement 
y a été  annexé . en  deviendra  Vaflal  & Suj  t de 
l’Empereur , en  devra  1a  toi  6c  hommage  d une 
bonne  partie , 5c  pourra  erre  condamné  com- 
me criminel  de  Lc/.c  Majcfté  par  l’Empereur 
fous  prêtent  de  rébellion. 

XXIII. 

Comme  le  CVmfcil  de  Suède  cft  d’avis  que 
les  Rois  dç  Suède  relèvent  de  l’Empire  quant 
•u  Duché  de  Poméranie,  P Archevêché  de 
Brème . rtveché  île  Verden  » fie  partie  du 
Ducbc  de  Mec  lcd  bourg. 

Le  Roi  de  Dannemarck  eft  Sujet  & ValUl  de 
l’Empire  pour  raifon  des  Duchcx  de  Hoibcc, 
Stormaric,  fie  Dirmarfie. 

Le  Roi  d’Efpagne  ei\  aufli  ValTal  de  i’F.tn- 
pire  à caufc  du  Duché  de  Milan  : 

De  la  Seigneurie  de  Sic  ne  & autres  Seigneu- 
ries: 

Du  Roi  de  France  à ciufe  du  Comté  de 
Charobb  : 

Et  du  Pape  pour  radon  du  Royaume  de 
Naples. 


XXIV. 

La  Tranfa£ion  es  années  mil  cinq  cens  qua- 
rante-deux & mil  cinq  cens  quarante  - trois 
d’Antoine  Duc  de  Lorraine  avec  l’Empereur 
Ourles  V.  & les  Etats  rie  l'Empire  touchant  le 
Duché  iîc  Lorraine  Pt  plu  l icui*  Seigneuries 
tenues  à foi  & hommage  de  l’Empire. 

21  appert  de  cette  Tranliuflion  que  ledit 
Duché  ne  P tenu  à foi  & hommage  de  l’Em- 
pereur, ains  il  en  cil  exemt  fie  néanmoins  il  y 
eft  fujer  en  certains  Cü.poor  ce  qui  concerne  la 
Souveraineté. 


XXV. 

Exemples  de  la  reftitution  qui  cft  faire  par 
plufieurs  fois  des  Conquêtes  fur  les  Ennemis 
ioit  pour  le  tout  ou  en  partie. 

XXVI. 

Qu'en  cas  de  crime  de  leze  Majefté  la  con- 
fîfcation  n’a  point  de  lieu  en  pluheurs  Royau- 
mes, Principoutez  fie  Républiques  au  préjudice 
des  fubftitwrz.  ; & qu  encore  que  le  contraire 
ait  etc  introduit  en  France  du  Règne  du  Roi 
François  premier , l’on  ne  l’a  ooferve  -i  la 
rigueur  loir  pour  les  Soeurs  de  Charles  Duc  de 
Bourbon  fie  leurs  defeendan?  ou  pour  les  Sccuri 
fie  defeendms  du  Duc  de  VIommorenei. 

Et  que  les  Empereurs  d’ Allemagne  ont  con- 
fcati  auiTi  en  cas  pareil  que  Ici  defoendans  ayent 


Le  Maniuifar  de  Pont-a-Mouikm , le  i_orme 
de  Blamont , & les  Seigneuries  de  Clermont  en 
Aipwoe  & de  1 lanonchadcl  ne  for»*  des  ap- 
partenances de  l’ancien  Duché  de  Lorraine. 

XXIX. 

Comme  Charles  fécond  Duc  de  Lorraine  a 
acquis  les  Salines  de  Marial  fie  Moyen  vie  5c 
cniuitc  b Seigneurie  de  Mariai  du  conJenccmcnr 
du  Roi  Henri  le  Grand,  fie  cette  acquiüfion  a 
été  approuvée  par  le  P apc  Clément  huitième  fie 
l'Empereur  Rodolphe  fécond. 

XXX. 

Que  h Seigneurie  de  Stenai  cA  renue  à foi 
fit  hommage  du  IXlché  de  Luxembourg  qui  ne 
relevé  de  l'Empire,  ains  eft  reconnu  pour  une 
Souveraineté  fie  cette  Seigneurie  ne  peut  être 
aliénée  par  le  Duc  de  Lorraine  fuis  le  custicn- 
ccmenc  du  Roi  d’Elpcgpe. 

XXXI. 

Que  la  Seigneurie  de  la  Motte  en  Baflîgni 
doir  relever  fie  c:re  tenue  à foi  fie  liommage 
dw  Rots  de  France  à caulc  du  Comte  de 
Champagne 

XXXII. 

Les  différends  des  Ducs  de  Lorraine  avec  les 
Comtes  <le  Naflâu-Sarbruk  fie  ceux  de  la  Mai- 
fon  de  Croui  pour  les  Comtez  de  Sanmden  6c 
•Sarbruk,  le  Château  de  Hotnbourg  fie  la  Sei- 
gneurie de  Fenclbangc. 


asKiaira 


&tie  les  Filles  des  ‘Ducs  de  Lor- 
raine cr  de  Bar  doivent  être 
préférées  a leurs  Ondes  Pater- 
nels  Frères  ‘Pûmes  de  leurs 
Peres  , & aux  autres  Miles 
de  la  Maifon  plus  éloignes  en 
ta  fuccejjion  desdits  'Duchés. 


L 


LEttret  de  Clurl«  Duc  de  lorraine  l’an 
mil  quatre  cens  vingt  le  dixième  Octobre 
fccllces  » par  lefquellcs  il  déclare  que  fa  Fille 
Ifkbclle»  s’il  meurt  fans  hoirs  mâles  de  fon  Corps 
nez.  en  loyal  mariage , lui  doit  fuccéder  au 
Duché  de  Lorraine  & en  toutes  les  autres  Ter- 
res fit  Seigneuries. 

Et  qu’il  fera  jurer  fie  promettre  par  (es  Vas- 
faux 
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Antoine  Comte  de  Vaudemont. 


icni*  pour  leur  uame  Catherine  U tour  puînée 
Femme  du  Marquis  de  Bade.  6c  aulïi  après 
elles  fe  Hoirs  nez  6c  procréez  de  fon  Corps  en 
loyal  Mariage  par  préférence  fur  ledit  Antoine 
Comte  de  Vaudcmonf. 

III. 

Autres  Lettres  de  foiaante  Gentilhomme* 
dudit  Duché  de  meme  datte  (cellccs  de  leurs 
Seaux  qui  font  pareille  promeflè. 


IV. 


Sentence  Arbitrale  du  Roi  Charles  Vif.  à 
Reims  l’an  mil  quatre  cens  quarante  le  ving- 
tième , par  laquelle  il  cft  ordonné  après  lon- 
gue & mure  délibération  du  Confeii  d’Etat  de 
Sa  Majefté.  que  ledit  Comte  de  Vaudemonc 
promettra  de  renoncer  pour  lui  6c  fa  Hoirs  à 
tout  le  droit » ad  ion , & querelle  qu’il  devoir 
ou  prétendait  avoir  de  Ai: , de  droit  * ou  de 
coutume  en  la  propriété  & Seigneurie  dudii 
Duché  de  Lorraine  & f«  appartenances. 

Et  s’il  avient  que  ladite  (libelle  & fa  boira 
mâles  6c  femelles  aillent  de  vie  à trépas  Ans 
hoirs  defeendans  de  leurs  Corps,  que  lors  que 
ledit  Comte  comme  légitime  & habile  à fuc- 
céder  par  voye  de  juftice  & autrement  duc- 
ment  viendra  à tel  droit,  qu’il  y pourra  de  de- 
vra avoir. 


V. 

Promeflè  & ferment  dudk  Comte  de  Vau- 
drmonc  6c  de  fon  fils  aine  Ferri  ès  mains  du 
Roi,  6c  en  mcfcncc  des  premiers  Princes  de 
fon  làng  & de  ceux  de  fon  Confeii  d’entretenir 
6c  accomplir  inviolablctnenc  ladite  Sentence  : à 
Reims  lesdita  an  6c  jour. 

VL 

Lettres  de  René  Roi  de  Sicile  en  préfencc 
dudit  Ferri  de  Lorraine  fon  Gendre , depuis 
deuxième  du  nom  Comte  de  Vaudemonc , Etre 
de  René  fécond  Duc  de  Lorraine  , à Angers 
fan  mil  quatre  cens  cinquante-deux  le  ad-  Mars 
Icellécs. 

Par  lefqueües  il  déclare  que  ledit  Duché  de 
Lorraine  doit  appartenir  il  fon  Fils  Jean  Duc  de 
Calabre . par  fucceffion  de  ladite  Ilabelle  Mere 
dudit  Jean  laquelle  étoit  depuis  peu  décé- 
dée. 


VIIL 

Lettre  dudit  Roi  René  Duc  de  Bar  à Ait 
en  Provence  l’an  mille  quatre  cens  fepunte- 
neuf  le  quinziéme  Novembre  , fcellces  , pour 
empêcher  l’aliénation  dudit  Duché  de  Bar. 

Par  lelquelles  il  déclare  que  ce  Duché  doit 
revenir  apres  fon  décès  à boue  Iolande  A fille 
Ducheflc  de  Lorraine  , à caufe  d’elle  audit 
René  fécond  fils  de  ladite  Iolande- 

Et  néanmoins  étoit  lors  vivant  Charles  Com- 
te du  Maine  depuis  quatrième  du  nom  Roi  de 
Sicile,  fils  de  Ourles  premier  Comte  du  Mai- 
ne frère  puioé  dudit  René  fubftirué  à ce  René 
& aux  hoirs  de  fon  Corps  tant  audit  Duché 
qu’au  Marquait  du  Pont-i- Mouflon, félon  qu’il 
appert  du  don  qui  en  fut  fait  à Saint  Michel 
fan  mil  quatre  cens  dix -neuf  par  Lüuïi  Car- 
dinal Duc  de  Bar. 


IX. 


Teftamem  dudit  René  IL  i Nanti  l’an  mil 
quatre  cens  vingt-foc  le  vingt-huit  Juillet  fceîlé. 
par  lequel  il  veut  6c  déclare  que  '.'enfant  foit 
fils  ou  fille , dont  A Femme  Philippe  de  Gud- 
dres  cft  enceinte , fort  & demeure  fon  héritier 
unitferfel»  en  toutes  fa  Terres  6c  Seigneuries , 
nommément  au  Duché  de  Lorraine , nonobs- 
tant que  ledit  Henri  Evêque  de  Mcrz  fut  en- 
core en  vie. 

X. 

Tranfaâion  entre  Charles  IL  Duc  de  Lor- 
raine, & Nicolas  Comte  de  Vaudetnoot  Onde 
Paternel  du  Duc  Chartes  & (Vête  puîné  du 
Duc  François . Pcrc  du  même  Duc  Charles 
pour  fupplcmenî  rte  partage  audit  Comte  de 
Vaudemont  & Blatnont , Pan  mil  cinq  cens 
fonçante -deux  le  vingt-un  Novembre  , par  la- 
quelle ledit  Comte  de  Vaudemont  ne  te  refèrve 
le  droit  de  fuceéder  è#  Duché?,  de  Lorraine  & 
de  Bar  & autres  Seigneuries  tenues  par  ledit 
Duc  Charles,  linon  en  défaut  du  meme  Char- 
les fit  de  fa  defeendans . & pareillement  de* 
defeendans  de  Renée  de  Dorothée  Sœurs  dudit 
Charles  6c  de  leurs  defeendans , lelquelles  Re- 
née & Dorothée  tes  Nièces  qui  furent  mariées 
à des  Ducs  de  Bavière  6c  de  Brunfwick,  Ü re- 
connoit  par  ce  moyen  comme  filles  dudit  Duc 
François  fon  frère  amc  lui  devoir  être  préférée* 
6e  par  conféqucnt  à tous  Ica  autres  mâles  de  la 
Mailon  plus  éloignez,  tels  qu’étoicot  ceux  de 


tes  puis  proches  en  degre  en  la 
fuccefjîon  des  Ducbez  Je  Lor- 
rdine  à-  de  Bar. 

t>  M<m»"  Réponfis  ajfez  conjîdérabies  qui 
ûCÎJTuC  fi  prudent  faire  à un  Mémoire 
Greffe  contre  le  Teftament  Je 
on  m tt.  René  'Duc  de  Lorraine. 


*t  faute. 


TL  n’y  a rien  à répondre  au  premier  Article 
parce  qu*ü  ne  contient  autre  chofe  que  le 
Élit  dont  eft  qucftion  qui  eft  que  Renc  mAi- 
tua  Antoine  ton  fib  aîné  Héritier  de*  Duchez 
dé  Lorraine  & de  Bar,  du  Mtrquifk  de  Ponr- 
i- Mouflon  * 6c  du  Comté  de  Vaudcmom  « 6c 
Claude  fon  fécond  fib  depuis  Dvu:  de  Guifê 
de*  Terrer  qui  lui  appartenoiem  en  France  avec 
fubftmitioü  à l'infini  en  faveur  des  en  fans  mi- 
les defeendans  tant  de  l’un  que  de  l’autre- 
On  peut  répondre  au  deuxieme  . première- 
ment , que  l’on  ne  doute  plus  de  la  validité  de 
ce  Teftament  après  en  avoir  trouvé  l'Original 
des  copier  duement  mfinuccs  dans  les  Bailliage» 
où  bcfofln  étoit , 6c  un  Aéte  d’approbation  & 
par  les  Etats  desdits  Ducbez  aflcmblcz  à cet 
effet  après  le  décès  dudit  René  le  treiziéme 
jour  de  Février  Tan  mil  cinq  cens  huit  en  la 
préfcnce  de  Madame  Philippe  de  Gucldrcs  Ü 
veuve. 

Secondement,  que  les  fubftiturion*  ne  (bot 

point  détendues  dans  la  Coutume  écrite  de  Bar , 
déterré  qu’il  en  faut  demeurer  au  Droit  com- 
mun de  France  qui  les  permet. 

Tictcemcnt , qneles  Ordonnances  <fOrlcanr, 
6c  de  Moulins . qui  défendent  les  fubftitutinru  à 
F infini  J tédohenfc  celles  ttqi  ctoîcnt  dèf*  flfe. 
ee'rôme  rdfc«-ci  .I^atre  degrez,  fins  y a >ni gen- 
dre rinffiruant  & l’*nftit-^.ÔC  que  le  Comte  de 
Vaurtemoni  dernier  mort  étoii  le  quatrième  a* 
PtèçT%n:ü!ne  qiAfiKTinftirué  : dar  cec  Antoine 
larila  Tes  Etat;  i Frap^ors . 6c  François  à Char- 
fcî,  & Charles  à Henri  Père  de  Nicole,  après 
laquelle  François  Comte  de  Vaudctnont  a pré. 
tendu  les  devoir  recueillir, 
itriémemcnt,  qu*eneon 
ur  Souvcraih  & të<xW 
René  en  ayant  la  prtïpi 
tuer  cri  faveur  oes  miles»  ifofi  , , 

H Scfjrt?  du  R ru  eu  faveur  de  I 
tmJes . pourvu  que  les  drota  du  Roi 
ferm  . 6c  fn  telle  forme  que  Sa  î,. 

bç:  gf  ■ 
foù^dbriti^  4p<t  d'en 



qui  peut  imèrctTer  le  Soir 


&vcur  des  males.  & que  les  Roû  noue  peint 
larihcfis  par  aé*c  exprès;  6c  pour  cc  qui 
cfl  du  confcmetncot  tacite  , qu  il  fc  pouvoir 
dire  que  les  Rois  Junf  donné  au  Teftimcnc 
de  Rêr.c  puis  qu’ils  ne  s y fout  poitit  Oppo- 
— - 

On  répond  au  quatrième  que  Je  Traire  de 
Ouerrandc  fut  I an  mil  trois  cm»  foixante  qua- 
rte entre  Jean  le  V’ ai  liant  Comte  de  Momforr, 
deput::  Duc  de  Bretagne  6c  Jeanne  Ducbcflè  de 
Bretagne»  ne  fait  rien  au  propos;  Pb^lone por- 
tant que  le  Roi  Ourles  cinq  y intervint  pour 
favorrièr  Jeanne  de  B/etag«e,  qui  le  trouva  en 
telle  extrémité  après  ia  débite  de  Charles  de 
Bfors  fini  toàri  cui  M.  tyé  en  U bataille  «j’Aü8* 
vrai  qu’elle  ne  favott  que  devenir , parria^Sae- 
mem  i caufê  qu'F-douard  troifiémc  Roi  d’An- 
eleterc  fouccnou  te  parti  de  ce  Comte  Jean  de 
Montfbr:,  campe  tj  fe  vérifie  par  un  Traité du 
Ticfoi  lie*  Charter.  * 

On  fépohd  au  cinquième  que  IcTeffatcur  qui 
déroge  pendant  & vie  à un  Article  de  fonTefti- 
ment » ne  le  rendant  pas  nul  au  refle , on  ne 
put  tirer  conséquence  de  la  nullité  abÉblue  de 
René  que  l’on  prétend  y avoir  déroge  à l’égard 
de  Ces  Terres  fituées  en  France , foriquU  de- 
manda de»  Leftres  de  naturadre  pour  rend  ré 
fes  en  Tans  tnilcs  6<  femelles  capables  de  les  pos- 
fhki  ; vu  qu’il  n’a  rien  change  en  U difpofition 
qu’il  avoit  faite  pour  U Lorraine  6c  le  Barrai*. 
D’ailleun  il  fe  peut  dire  que  ces  Lettres  de  na- 
turalité ne  font  nullement  contraire*  i fa  pre- 
mière dilpofition , vû  qu’elles  n’appellent  point 
Il  la  fucccffion  les  femelles  à fcxctulion  des  mâ- 
le» d’un  degré  plus  éloigné  . mai*  ks  rendent 
feulement  capables  de  recueillir  à bute  dlioir» 
mâles. 

Autre»  for,  fepr , 6c  huitième  oii  il  cil  dit 
que  les  Duchet  de  Guitè  6c  d'Aumale  ôc  ia 
Principauté  de  Joinville  ont  été  érigées  tant  eh 
faveur  de»  femelles  que  des  mâles.  On  wuÉ 
répondre  qu’encore  que  les  Princes  de  la  Mai* 
fôn  de  Lorraine  qui  ont  demeuré  en  France 
lëtnbicm  n’avoir  pis  eu  grand  égard  au  Tefta- 
ment de  René,  néanmoins  qu’ib  n’y  ont  pas 
contrevenu  en  l’creÛion  de  ccs  Terres  en  Du- 
cbez  6c  Principauté»  qui  ne  font  pas  pour  tom- 
ber en  b main  des  fille»  qfu’au  defaut  d'hoir* 
miles;  6c  que  quand  Os  y auraient  contrevenu. 
Cela  ne  pourrait  pTcjudicier  à la  diipofition  faite 
pour  la  Lorraine  ôc  le  Barroia  » non  pli»  qu’un 
Héritier  qui  agit  contre  une  Difpofition  tefta- 
mentaire  ne  peut  préjudiciCT  aux  dn^u  de  fon 
coheritier  : outre  qwe  ces  ére&oru  ayant  été 
procurées  pi  les  Prince»  de  U Maifon  de  Lor- 
raine. il  n’eft  nullement  croyable  qu’il»  ayenf 
eu  intention  de  préjudickT  aux  avantages  que  le 
Teftament  de  René  leur  donnait  fur  les  filles  de 
leur  Maifon  . pour  la  fucceffïon  des  Etats  de  la 
Maifon  de  Lorraine  6c  de  Bar. 

Au  neuvième  on  peut  dire  qu’encore  que  lo 
Duc  Charles  fécond  ait  obtenu  du  Roi  Otar- 
ie* IX*  le»  droits  Rojraux  fur  le  Barrai»,  pour 
tou*  enfan»  tant  male9  que  femelle» , ccu  ne 
préjudicie  neanmoins  en  façon  quelconque  au 
1 cltamcm . attendu  qu’on  peut  dire  comme  ci- 

deftùa 
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trois  cens  vingt-trois  , nods  cens  ans  durant  de 
plus  il  ne  (c  trouve  aucun  a£fcc  de  foi  & hom- 
mage rendu  par  tes  Comtes  de  Ducs  de  Bar, 
nour  taiion  desdits  Chitcl  de  Châtellenie  de  ta 
Motte  & qu’il  y a prcicnption 

A cela  la  réponfe  eil , que  le  Vaflkl  ne  petit 
preferire  contTC  fan  Seigneur  Féodal , les  droits 
0c  devoirs  qu’il  eil  renu  Un  faire  à caufe  du 
Fief,  par  quelque  rems  que  te  Seigneur  aie 
dormi  » fan*  faire  renouvdJer  Ion  hommage , 
félon  qu'il  fê  lit  en  la  Coutume  de  Pans,  Article 
il.  de  en  celle  de  Lorraine, Tit.  5.  Article  il. 
de  Bar,  Article  1 6.  ‘de  Bafligni  le  Lorrain,  Arti- 
cle j v de  Saint  Mihd,  titre  des  prclcriptioos , 
Article  v de  ptufieura  autres  Coutumes  de  Lois 
de  France  , a' AUetsugne  , d’Italie , de  autres 
Pair 

Joint  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  de  les 
Rois  fes  Succdlêurs  Comtes  de  Champagne 
jufques  au  Roi  Henri  le  Grand,  ne  ddeendoient 
dudit  Roi  Henri  ainfi  que  le  feu  Roi  Henri  le 
Grand,  de  le  Roi  (bn  fils,  qui  en  tant  venus 
de  par  U Reine  Jeanne  d’ Albert  nacre  dudit 
Roi  Henri  le  Grand 
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I.  Champagne. 


I.  Henri  premier  Roi  de  Navarre  6c  Comte 
de  Champagne  ia;o. 

II.  France. 

a.  Jeanne  Reine  de  Navarre  6c  Comteflfc  de 
Champagne  l’an  1274-  Femme  du  Roi 
Philippe  4 e- Bel 

y {jouis  dixiéme  furnomtné  Hudn,  Roi  de 
Navarre  te  Comte  de  Champagne  » l’an 
1305  depuis  Rot  de  France  ran  1314 


Jean  I.  Rot  de  France  6c  de  Navarre  6c 
Comte  de  Champagne  l'an  1 325 


10.  François- Pboebiu  Roi  de  Navarre  1479. 


““***■  - ■ ■ mA. - 

3 PhUippe-le-Lo»  3.  ChaHa-le-Bcl  R4 
Roi  de  Fiance  & de  France  & de 

de  Navarre  l’an  Navarre  , l’an 

•3<î  ijai. 

>„  HI-  Hnin. 

4 Jeanne  II.  Reine  de  Navarre  & Comte nè 
de  Champagne,  l’an  liai,  (al  Femme 
de  l’hilippe  Comte  d’Evtcux  I II.  d-a  nom 
, Roi  de  Navarre. 

J.  Charles  II.  Roi  de  Navarre  Fan  1*4.13. 
Père  de  Châtia  III.  Roi  de  Navarre 
13W. 


S.  Charlea  III  Roi  de  Navarre  l’an  1 j8< . 

IV.  A r a « o o n. 

7.  Blanche  Reine  de  Navarre  l’an  1427.  elle 

fut  mariée  en  l’an  1420,  à Jean  d’Arra- 
»rn  II.  du  nom  Roi  de  Navarre  fils  de 
rcroinand  Roi  d’Arragon. 

V.  F o 1 x. 

8.  Léonor  Reine  de  Navarre  l’an  1479.  Son 

Mari  fut  Gallon  IV.  Comte  de  Foix. 

9.  Gallon  Prince  de  Viwc. 

— 1 VI.  Atnt  t. 

10.  Catherine  Remc  de  Navarre,  l’an  1483. 
Elle  Te  maria  avec  Jean  d’Albret  III.  du 
nom  Roi  de  Navarre,  6c  de  ce  Mariage 
naquit  Henri  II  Roi  de  Navarre  1517. 

11  Henri  U.  Roi  de  Navarre  l’an  1517. 

VII.  Bourbon. 


12.  Jeanne  III.  Reine  de  Navarre  l’an  ijjj, 
Elle  épouû  Antoine  de  Bourbon  Duc  de 
Vendôme  6c  Roi  de  Navarre. 

13.  Henri  le  Grand  III.  du  nom  Roi  de  Na- 
varre fan  157a.  ôc  IV.  du  nom  Roi  de 
France  l’an  1589. 

14.  Louis  treize  Roi  de  France  6c  II.  du  nom 
Red  de  Navarre Fan  1610. 

ij.  Louis  XIV.  Roi  de  France  6c  IH.  du 
nom  Roi  de  Navarre. 


(a)  L’an  ijjf.  Elle  quitta  par  Tranftôioa  au  Roi  Philippe  de  VaUvit  le  cfr0^t  qU*c| 
Champagne  , ÔC  le  Roi  Jean  II.  en  l'an  1361.  unit  ledit  Comté  à la  Couronne  de  France. 


qu*cEe  a»oit  au  Comte  de 
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K un  entre  les  Députés  du  &oi  l lcnriYf.  & 
ceux  de  Ourles  U.  Duc  de  Lorraine,  mis  par 
écrit  pat  ledit  Sieur  Seguier  l’un  des  Députez 
dudit  Roi  Henri. 

Au  regard  du  Chirel  de  h Motte  ils  ont  dit 
que  U première  inféodation  de  la  Motte  fait  con- 
ditionnée par  les  hoirs  du  Corps  du  Roi  de 
Navarre  Comte  de  Champagne,  i U charge 
de  retour  en  Franc  -allai . en  defaut  desdtts 
hoir* , & qu’il  n'y  a aujourd’hui  aucuns  hoirs  du 
Coince,  Nous  avons  dit  que  les  hoirs  du 
Comte  de  Champagne  par  le  moyen  de  Jeanne 
qui  fut  Femme  de  Philippe- le- Bel  lonr  encore 
en  nature. 

Autre  Procès  Verbal  de  ladite  Conférence 
par  le  ''icur  de  Ncuflocte  Maître  des  Requêtes 
dudit  Duc  fit  l’un  de  lés  Députez  à la  J. te  Con- 
férence, fie  a Seguier  commencé  fie  dit  que  ces 
jours  raflez  il  nom  a voit  fait  apparoir  que  le 
Qiitel  de  la  Motte  étoir  de  la  mouvance  du 
Comte  de  Champagne  tenu  par  le  Roi . fie  en- 
core nous  montroit  la  reconnût  (lance  des 
Comtes  de  Bar , rcconnoifcns  tenir  h Motte 
du  Roi  !i  caule  du  Comte  de  Champagne  : fie 
eft  ledit  titre  datte  de  l’an  mil  trois  cens  vingt- 
trois. 

Et  peu  apres  ledit  Seguier  a dit  que  ce  ûvoit* 
fl  bien , qu’il  avait  vu  lesdite*  Lettres  à Paris  ; 
mais  que  le  Fief  étoit  fait  au  Comte  de  Cham- 
pagne, fie  y avoit  hoirs  dudit  Comte  qui  em- 
pêchait ladite  condition. 


S T E N A I. 


Que  Stenai  f autrement  die  Sa- 
thenai  ou  Aliénai  ) n’cft  pas 
Fief  de  l’Empire,  ains  rclevoit 
autrefois  à foi  & hommage  du 
Duché  de  Luxembourg , qui  eft 
tenu  en  Souveraineté. 


Sommaire. 

I.  Les  Dues  de  Lorraine  n'ont 

Tou.  IV. 


ne  relevé  de  l'Empire. 

VI.  La  Ville  cr  EortereJJe  de 
Stenai  ne  fe  peut  aliéner  fans  te 
confentement  des ‘Dues  de  Luxem- 
bourg. 


.1. 

LEs  Ducs  de  Lorraine  n’ont  jamab  /endu  la 
foi  fie  hommage  i l’Empereur  pouvraifonde 
Stenai,  fie  ne  loin  reconnu  pour  leur  Souverain 
comme  il  appen  des  Inveftiturts  f#j  es  anncea 
mil  cinq  cens  fol e . mil  coq  cens  faisante  fept  » 
mil  lix  cens  neuf,  mil  lix  cens  treize . mil  fix 
cens  vingt-treiî , fie  mil  tix  cem  vinyt-fept  par 
Es  Empereur*  Maximilun  premier,  Maximilien 
II.  Rodolphe  IL  Matbrts  fie  Ecrdinand  U.  aux 
Ducs  de  Lorraine  Antoine,  Charles  U.  Henri 
le  Otaries  111.  ou  il  n’cft  tait  mention  que  du 
Marquiiat  de  Pont-à-Mouflbn  , du  Comté  de 
Blamond,  de  Hattonchitel,  & de  quelques  au- 
tres Seigneuries  fie  dioita  , fie  nullement  de 
Stenai. 


II. 

Non  plus  que  du  Duché  de  Lorraine  fur  le- 
quel l'Empereur  n*a  droit  de  féodalité  pour  être 
une  Principauté  ftpnebc  fie  libre  , fie  pour  telle 
reconnue  par  les  Elcûcur.i , Princr*  fie  Etats 
Généraux  de  l’Empire,  en  la  Tran£aâwm  avcc 
le  Duc  Antoine  en  la  Diette  de  Nuremberg  l'an 
mil  cinq  cens  quarante-deux  le  vingt- fixiéme 
Août  {}) 


III.  IV. 

Audi  ladite  Seigneurie  de  Stenai  eft  un  Fief 
mouvant  du  Duché  de  Luxembourg,  comme 
xl  eft  porté  en  termes  exprès  au  Traite  de  Crcfpi 
en  l’an  mil  cinq  cem  quarante-quatre , entre 
l’Empereur  Charles  V.  fie  le  Roi  François  pre- 
mier i ledit  Empereur  Charles  V.  n’y  ayant  ton 
réclame  aucun  droit  comme  Empereur,  mais 
feulement  comme  Duc  de  Luxembourg  ; fie 
par  les  Contrats  d’échange  ès  années  mil  lix  cens 
deux  fie  mil  fax  cens  trois  entre  ics  Archiducs 
Albert  fie  Libelle- Claire -Eugénie  Princes  des 
Paï*-B»,  comme  Ducs  de  Luxembourg  d'une 
part,  fie  Charles  II-  Duc  de  Lorraine  comme 
Duc  de  Bar,  d’autre,  il  eft  dit  que  la  même 
LU  a Sri- 


v-nanceiier  de  Goux  dit  que  le  Duebe  de 
Luxembourg,  de  même  que  le  Duché  de  Bra- 
bant , Le  Comté  de  Hairaut  fit  autre*  Seigneu- 
ries de*  Pau-Btt  ctoiem  tenus  de  Dieu  tant 
feulement- 

Et  i la  Tranfaâion  de  l'Empereur  Charles  V. 
avec  les  Etats  de  l'Empire  à Augsbourg  l’an 
mil  cinq  cens  quarante  huit  le  vingt  futiéme  de 
Juillet  pour  mettre  lejdiis  Pats  foua  la  garde  fie 
protcélion  de  l’Eroptrc , il  cil  avoué  que  le 
Duché  de  Gueldres,  le  Comté  de  '/.utphen, 
fie  la  Seigneurie  d’Utrccht  font  tenus  à foi  fie 
hommage  dudit  Empire  : mais  quant  audit 
Duché  de  Luxembourg  fie  autres  Seigneuries 
de»  Païs-Bas,  il  eft  (bureau  qu’elles  ont  tou- 
jours été  exemtes  de  là  jurifÜi&ion  de  cet  Em- 
pire. {e) 


VI- 

Et  par  amfi  le  Roi  n’eft  aucunement  obligé 
pour  raifort  dudit  Srenai  d’en  traiter  avec  l’ Em- 
pereur. mais  feulement  avec  le  Roi  d’Efpagne, 
qui  peut-être  mettra  en  avant  que  Tedunge  en 
I an  mil  foc  cc.w  trois  s*cft  laite  à la  charge  fie 
condition  que  le  Due  Chirics  il.  fie  les  Suc- 
ceflèurs  Ducs  de  Lorraine  ne  pourront  aliéner 
la  Ville  fit  PoneveBe  de  Srenai , fans  le  con len- 
tement desdits  Archiducs  fie  de  leurs  Succes- 
feuts  Ducs  de  Luxembourg  '/)  , dont  ie  Roi 
k peut  accorder  avec  le  Roi  d'Elpagne  en  lui 
faiiknt  récompcnfc  félon  qu’il  fêta  avilé  pour  le 
mieux. 


! Preuves  dit  ce  que  deffus. 


(#)  Les  Ducs  de  Ijomine  n’ont  point  re- 
connu Srenai  ï foi  fit  hommage  de  l'Empereur, 
comme  ils  ont  fait  d’autres  Seigneuries. 

Les  Inveftiture*  de  pluficurs  Seigneuries  aux 
Dues  de  Lorraine  par  Us  Empereurs,  le  trou- 
vent au  Trcfoc  des  Chartes  du  Roi  fit  en  celui 
de  Lorraine  à Nanci  : j’en  ai  copie,  il  n’y  cft 
€iit  mention  aucune  de  Srenai. 

(é)  L’Empereur  n’a  droit  de  féodalité  fur  le 
Duché  de  Lorraine  : cela  fe  prouve  par  la 
TranûClion  ï Nuremberg  l’an  mil  cinq  cens 
quarante -deux  le  vingt -fixiém*  jour  d’Aout; 
elle  cft  au  Trt-for  des  Chartes  du  Roi,  fie  foc 
confirmée  par  l’Empereur  Charles  V.  à Spire 
J’an  mil  cinq  cens  quarante-trois  le  vingt-hui- 
tième jour  de  Juillet , inlinuée  en  la  Chambre 
Impériale  en  ladite  Vrlle  de  Spire  l’an  mil  cinq 
cens  ioixantc  fie  un  le  vingt  unième  d’Août,  fie 
derechef  elle  a été  renouvpUée  i Prague  par 
l’hmpcrcuT  Rodolphe  fécond  J’an  mil  fa  cens 
tioii  le  deuxieme  jour  de  Janvier. 

U meme  Tran  (action  cft  inftsée  dans  le 
livre  de  Magxrus  de  Client  élan  Patronerm»  jure 
Cap.  5.  N.  204,  fie  dans  celui  de  Arumartu 
de  Cemitiii  Gemsntd  Imferii  Cap.  f.  N.  lia. 
dans  le  Traité  de  Cirpzovius  de  Cap  h te  h tune 
Imper  14  h , ès  Trairez  oc  I.tmnxus  de  jure  pv- 
Wtn,  fie  es  Recueils  dçGoldaft  d«t  Rrfnüsti  de 


„ îa  emene  ue  i.aHuun.'ui^ . u.  »»«.••  » ».  «. 
» dit  fou  Duc  de  lorraine  foire  valable  Trans- 
»,  port  foie  par  échange  ou  autremenr  audit 
„ Sieur  Roi  Lins  fon  conlcnrcmcru  , a été  ac- 
».  cordé  que  ledit  Stcnii  le  rendra  fcmblabic- 
*,  ment  au  Duc  moderne  de  Lorraine,  pour 
«,  le  tenir  lous  la  même  clurge  fie  fief  que  Ibn- 
„ dit  feu  Père  l’avoir , Uns  que  par  ci  - après 
„ icelui  Sieur  Roi  y paille  rien  à jamais  pre- 
» tendre , demeurant  au  furplus  à ladite  Majefté 
„ Impériale  le  droit  fie  afhao  deCommilé  pour 
m en  faire  à l’endroit  dudit  Duc  comme  bon 
,.  lui  fcmblcra. 

(d)  L’Archiduc  Albert  fie  Ifahclîc-Oaire- 
Eugenic  Princes  des  Pais-Bas  prétendent  que 
Srenai  cft  tenu  à foi  fie  hommage  du  Duché  de 
Luxembourg. 

Le*  Contrats  d’échange  ès  années  mil  fut  cens 
deux  fie  raii  fix  cens  trois  qui  font  au  Tréfov 
des  Chartes  en  Lorraine  à Nanci , dont  j’ai 
copie. 

„ Ne  s’etant  lesdits  Députez  retrouvés  en 
,«  aucune  difficulté  touclunr  losdite*  prétention* 

que  pour  le  regard  des  Villes  , Prévôté  fie 
,»  Châtellenie  de  Sathenaj . que  nous  préten- 
,,  dion?  être  de  nous  d’ailleurs  tenuet  en  fief 
»,  pi r notre  dit  Coulin  le  Due  de  Lorraine  fie 
M de  Bar , à ca aie  de  notre  dit  Duché  de 
jl»  Luxembourg. 

(r)  L’Evccnc  de  Luxembourg  cft  une  Sei- 
gneurie tenue  en  Souveraineté  fie  ne  relève  de 
"Empire. 

Enguerrand  de  Monfhretet  au  troifiéme  Vo- 
lume des  Croniques  l’an  mil  quatre  cens  louan- 
te quatre,  fie  Jean  de  Forefte!  es  Chroniques 
d’AnglercTrc  manuferites  qui  Fimflcnt  l’an  mü 
quatre  cens  feptante  cinq  : ” A ces  mots  s’a- 
„ vança  de  parler  Maître  Pierre  de Goux  Oun- 
u cellier  fie  Maître  è*  Loix , fie  dit  aux  Ambos- 
„ fodeurs  des  Rots  , Mefleigneuns , afin  que 
„ chacun  l’entende , Monfetgneur  qui  ici  cft, 
,,  ne  tient  pas  du  Roi  tout  ce  qu’d  a de  Ter- 

res  fie  Seigneuries , il  tient  voircmcnt  du  Roi 
„ rour  le  Duché  de  Bourgogne . les  Comtés  de 
„ Flandre  fie  d’Artois,  mai*  hors  le  Royaume 
„ maintes  belles  Seigneuries,  comme  les  Du- 
„ ché*  de  Brabant.  de  Luxembourg,  fie  Ltm- 
„ bourg , fie  de  Lotrkh  avec  les  Comtés  de 
,,  Bourgogne  » de  Hollande  , Zélande , & de 
„ Namur , fie  d’ Artois,  Pais  qu’il  tient  de  Dieu 
„ tant  feulement. 

. La  TranfofiUoo  de  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
rante-huit à Augsbourg  pour  la  protection  par 
l’Empire  do  Princes  de»  Pats- Bas,  cft  inférée 
dans  ArumXu*  de  Corn  tint  Germa  met  Impeni 
Cap.  4.  N-  90.  91.  92-  9V  94-  & auffi  dans 
le  livre  de  Migrerai  de  Chrnielatt  Petroserum 
jnre  Cap.  N.  59. 

(J)  Le  ffioit  de  l'codaJirc  fur  la  Ville  fie  For- 
terellc  de  Srenai  a cté  tranfporté  aux  Ducs  de 
Lorraine , comme  Ducs  de  Bar. 

A condition  qu’ils  ne  pourront  aliéner  les- 
dites  Ville  fie  ForrereiTe  fons  le  confentcmenc 
des  Ducs  de  Luxembourg. 

Le  Courrai  d’échange  de  l’an  mil  fix  cens 
trois. 

« Re- 
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».  & de  Vaflklité  quil  a 6c  peut  avoir  & prc- 
>»  rendre  iur  nous  pour  & à raifon  du  Comte 
% **  de  Chini:  & autrement  dcfqucU  droits,  pré- 

« tentions  fie  obligations  nou*  fie  non  Succes- 
« feurs  Ducs  de  Luxembourg  fie  Comtes  de 
»»  Chini , demeurerons  pour  toujournnais  quit- 
" tes»  francs,  libres,  fie  cntuiietnent  déçha:gés 
m envers  notredic  Coufin  » fie  fcsdtrs  Succès- 
t,  feurs  Ducs  de  Bar^  1 la  charge  fie  condition 
m autTi  que  nnrrcdit  Coufvn  le  Duc  de  Lor- 
« raine  fie  de  Bar  ni  fcs  Succcil’eurs  Ducs  de 
»,  Bir  ni  nou»  ni  nas  SucceUeurs  Dues  de 
»,  Luxembourg  fie  Comtes  de  Chini,  ne  pour- 
» rexw  aliéner  ni  mettre  réciproquement  hors 
,»  de  nos  mains  fbit  à faire  ou  couleur  tic  ven- 
•>  ditson  , donation  , échange , permutation  ni 
,»  autre  forte  de  Contrat  que  ce  fait  ou  punie 
»,  être,  aucune  Ville  qui  i chacun  de  nous  ap- 
w particnnc  fie  donc  rdpedtivemem  nous  nous 
,»  femmes  cédé  > quitte  fie  déchargé  des  pre- 
»,  tentions  que  avion*  réciproquement  l'un  con- 
»,  tre  l’autre  pour  droit  de  Fief  fie  de  Vaflà- 
»,  lité.  Et  en  ce  qui  cil  des  ForterelTa  & 
»>  Fortifications  desdites  Villes,  autrement  les- 
j»  dites  (Quittances  fie  renonciations  par  nous 
» rcfecâivcmcnl  faites  l'un  à l’autre  desdites 
„ pr;  tentions  de  droits  de  Fief  fie  de  Vallilité 
,»  demeureront  comme  ladite  alienation  nulle 
».  fie  de  nul  effet,  fie  comme  chofe  non  ave- 
„ nuci  fie  rentrera  chacun  de  notre  en  fes  pre- 
„ micrs  droits  fie  prétentions . comme  naravanr; 
»,  ne  fut  que  ladite  alienation  le  fit  du  gre  fie 
,,  confentement  mutuel  l’un  de  l'autre  , de 
„ nous,  ou  nosdits  Succcifeurs,  fie  ce  afin  dé 
»,  tant  plus  nous  retenir  de  part  fie  d’autre  à la 
»,  continuation  de  l’amitié  & bonne  voiiinance 
»,  qui  cil  fie  a toujours  été  entre  nous  fie  nos 
„ Prédécefleurs  tant  Ducs  de  Luxembourg 
»,  fie  Comtes  de  Chini  que  Ducs  de  Bar. 

La  Ville  de  Stenai  qui  eft  de  la  Rivière  de 
Meuze  entre  Verdun  fie  Sedan  fie  proche  de 
Mouton  importe  à la  Fiance, 

L 

Pourcc  qu’elle  met  à couvert  la  Campagne 
de  ce  côté  là» 


IL 


One  de  cette  Place  l’on  peut  fecourïr  au  be- 
fctn  les  Villes  de  Verdun  fie  de  Merx. 


T An  163 2.  il  fit  un  Traite  à Ij verdun  avec 
le  Duc  Châties , par  lequel  U fut  convenu 
que  les  Villes  fie  Seigneurie»  de  Stenai  fie  Ja- 
mm  , dcmeureroicnc  en  dépôt  à Sa  Majdlc 
pour  quatre  ans. 

£t  depuis  par  le  Traité  de  Parts  en  l’an  mil 
fix  cens  quarantc-un#  i)  a été  rtipulé  que  lea- 
dites  Seigneurie*,  enfemblc  celle  de  Clermont 
en  Argonne  & de  Don , demeureront  en  pro- 
pre à perpétuité  aux  Roi*  de  France. 


MEMOIRE 


Touchant  l'offre  de  la  part  du 
Roi  de  rendre  l'ancien  ‘Duché 
de  Lorraine  , pour  dijlinguer 
l'aucii  nue  Lorraine  d'avec  ta 
nouvelle. 


L'A  n c 1 c h Duché'  de 
Lorraine. 

I. 

r.  faut  confidcter  ce  Duché  ainfi  qu’il  s’eten- 
doit  il  y a fix  cens  ans  que  Gérard  d’Aifacc 
iflu  des  Comtes  d’Alùce  , encre  les  Vülca  de 
Baie  fie  de  Strasbourg  proche  de  cdles.  de 
Colmar  , fie  de  Schlcftltadç  {fie  où  font  les 
Seigneuries  de  Egc»hcim  fie  de  Saint  Hipolice 
ou  de  Saint  Pale  ) tut  inverti  de  ce  Duché  en 
Fan  mil  quarante  huit  par  ion  Coufin  i’Empes 
reur  Henri  111.  iflu  de  par  Femme  des  Comtes 
d’AUkt 

Du  même  Gérard  ( de  qui  le  fils  puiné  nom- 
mé Gérard  eut  eo  partage  le  Comte  de  Vaude- 
mont  1 font  tflus  fans  interruption  de  mile  en 
mâle  ou  de  par  Femmes  les  Duc*  de  Lorraine 
oui  depui*  lui  ont  tenu  !c  Duché  jufqucs  au 
dernier  Duc  Chirle*  à prêtent  vivant. 

Ledit  Duché  a été  anciennement  appclîé  Je 
Duché  de  la  haute  Lorraine  , pour  le  dirtin- 
nucr  d’avec  le  Duché  de  la  balle  Lorraine  ou 
b Lll  3 des 


\ 


Mule*  entre  IC  Bosnie  de  Bourgogne,  r Arche- 
vêché de  Trêves*  & le  Duchc  tic  Luxem- 
bourg, 6c  tait  la  plu*  grande  part  des  BnlUagcs 
de  Nanti,  de  Volves,  de  de  cetu»  d’Ailenu- 
çne,  od  font  les  Villes  de  Nanti,  Lunéville, 
îvürecoun  . Raon  , Rambcrvillicrs.  Bruyères, 
d’Arnai,  Vaudrevange,  Sirk  ôr  autres. 

Il  a été  accrtr  car  laps  de  teins  de  plus  de  Fa 
moitié  du  côté  de  France,  ou  devers  l'Aile* 
mi^nc  i & les  Ducs  ont  uni  le  tout  par  leurs 
Tcihrarns  Se  autres  difpofilkxu  1 ce  que  rien 
n’en  foie  démembré*  & que  l’aine  y fucccdc 
léul  : déferre  q.ie  ce  Duché  avec  (es  apparte- 
nances contcnoit  en  l’an  mil  te  cens  trente 
plus  de  trois  mille  Villages,  Ans  les  Vêles  & 
Bourgs  dans  quarante  lieues  de  Pais  en  Largeur 
te  en  longueur  en  funplcam  ce  qu’O  y a de  plus 
d'une  part  à ce  qu’u  y a de  moins  de  l’autre. 
Les  Ducs  ayant  acquis  emr ‘autres  par  Mariages 
te  autrement  le  Duché  de  Bar  & le  Marquifat 
de Pont-»*  Mouflon  .les  Comtés  de  Blamonr  ,dc 
Vaudemont , te  de  b’alm  . partie  de  celui  de 
Strwerden  & Pfalrzbourg , outre  une  grande 
quantité  de  Seigneuries  des  Evcchcz  de  Metz» 
Toul  de  Verdun. 


LES  SEIGNEURIES 


Acquifes  par  les  "Dues  de  Lor- 
raine fur  les  Entichez  de  Metz , 
Toul  à-  Verdun. 


I.  L’E veche'de  Metz. 


AfAriil. 

*y±  Moycnvic 
Nomeni. 

Saint  Avaud. 

Efeirtal. 

Alpremont. 

Cnodé. 

Conflans- 

Sarbnyrg. 

Le  Ban  de  Drime  de  Meure  Se  autres. 

A quoi  l'on  peut  ajouter  plu  fleurs  Seigneuries 
de  l'Abbaye  Saint  Amoul  de  Metz,  & celJe  de 
Gorze. 


II.  L’E  veche'de  Toul. 


C^Lermont  en  Argon  ne. 
4 Varcnoc. 


i 

É 


m 
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eu  ce  qui  eit  rcite  au  i icior  ocs  t-nartes  de 
Lorraine  à Nanti.  En  ce  qui  fc  trouve  ci 
Hdhiirc*  imprimées  fie  manulcrite*  des  Evê- 
ques fie  Metz  , Toul  fie  Verdun  , fie  en  plu- 
neurs  I liftutrer  des  Archevêques  de  Trêves , fie 
fies  Ducliez.  de  Lorrauie  Se  de  Bat,  dans  Vas- 
iebourg.  Roùéres  fie  Broverus. 


III.  * 

LE  DENOMBREMENT 

T)  es  Bailliages  à-  Trexitez  qui 
et  oient  attribuées  en  l’an  i6,f. 
à la  Jurifdtttton  de  la  Cour 
Souveraine  pour  la  JttJltce  de 
Saint  Alicbel  (que  l'on -nomme 
communément  de  Saint  Miel ) 
& qui  ne  font  des  dépendan- 
ces de  t ancien  "Duché  de  Lor- 
raine. 


EStain  Prévôté. 

Dun  Prévôté. 

Stcmi  Prévôté. 

Biici  6c  Nouroi  le  fcc  Prévôte- 
Sanci  Prévôté. 

Longwi  Prévôté. 

Cranci  Prévôté. 

Con  flans  en  Voivre  Prévôté. 

Le  Pom-à- Mouflon  Prévôté. 

Sampigni  de  Kcurcs  Prévôecz. 

Trortgnoo  Prévôté. 

Rambercourt  aux  pots  Prévôté. 

Saint  Michel  Bailliage  auquel  rclTbrtiflènt 
route*  lesdites  Prévôtés. 

Hattonchârcl  Bailliagc- 
Alpremont  lluüiagc 

Clermont  en  Argunne,  Varenne.  Se.  Motv- 
tignon,  Bail  figes. 

Châtd  iur  MotUe  Bailliege,  qui  y reflorrit 
pour  ce  qui  eft  du  criminel. 

Les  Faubourgs  de  Saint  Manfuit  ôt  de  Saint 
Eure  de  Toul. 

Sorci  fur  Meuze  te  autres  lieux  de  U Pré- 
vôté de  Foug. 


I V 

"Du  titre  de  Marchis  ou  de  Mar- 
quis que  prennent  les  ‘Ducs  de 
Lorraine. 

/"•'Eft  a cardé  d'un  Comte  limitrophe  fie  ès 
^ confins  de  l’ancien  Royaume  de  Lorraine 

fie 


Digilized  by  Google 


arriéré  -fief  & fous  la  Souve- 
raineté à-  jurifdUiion  de  l’Em- 
ftre  , qui  ne  font  d'ancienneté 
des  appartenances  du  'Duché  de 
Lorraine  ; ains  ont  été  acquifes 
par  les  Ducs  , foit  par  fiucces- 
Jton  , donation  ou  par  contrats 
d' achat  ou  et  échange  & autre- 


T E Maraudât  de  Ponc*à-Mouflbn. 

*-*  Le  Comté  de  Blâmant. 

La  Seigneurie  de  Clermont  en  Argoone. 

La  Seigneurie  de  Hattoncbâtd. 

U Seigneurie  de  FalckenOcin  devers  Bitfch. 
Le  Comté  de  SaJm. 

La  Seigneurie  de  Pfaltzbourg. 

La  Seigneurie  de  Lixheim. 

Partie  du  Comté  de  Sarwerden. 

Hom  bourg. 

Saint  Avaulr 

«Smlbeo. 

Sarbuurg. 

Les  Salines  de  Moycnvic  & de  Marial , & le 
Marquiât  de  Nomcni. 


SEIGNEURIES 

Du  reffiort  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire. 


LE  Marquüàt  de  Nomeni. 
Lixbetm* 

Faickcniiem- 


Kilâj 


>IO, 


IX. 


L'Empereur  a de  plus  cette  autorité  de  don- 
ner Lettres  d’afluremcat  fie  de  Sauf-conduit  au- 
dit Duché. 


X. 

Cas  avenant  qu’il  y ait  débat  pour  b fucces- 
fion  dudit  Duché  » c’eû  à lui  à qui  la  connots- 
bnce  en  appartient  & qui  en  donne  l'inverti- 
turc- 


XL 

Er  quand  les  Ducs  font  mineur**  il  leur 
pourvoit  de  tuteurs  & Bailiirtrcs. 

XII. 

De  forte  que  ce  n’ert  point  (ans  ratfon  que 
par  le  Traite  de  l’an  mil  cinq  cens  quarante- 
deux  les  Etats  de  l’Empire  Ibutinreot  qu’il  fc 
pouvoir  prouver  par  plulitrurs  bonnes  fit  fortes 
raifons  que  ledit  Duché  doit  fubjeclion  à l’Em- 
mt . fie  à rinfinuarion  fle  Omologatioo  dudit 
Traite  en  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  en 
l’an  mil  cinq  cens  faisante  fie  un  i ladite  Cham- 
bre y mit  cette  modification , fanf  tant  drain  de 
Senveratnete  de  l'Empire 


Que  le  ‘Duc  de  Lorraine  tjl 
fujet  pour  le  ‘ Duché  de  Lor- 
raine aux  contributions  de 
l'Empire  , ér  ejl  tenu  d’obf'er- 
ver  les  Edits  & Ordonnances 
touchant  la  Taix  publique. 


PAr  le  Traité  fie  Accord  fait  \ U Diettefle  As- 
têmbléc  des  Etats  Généraux  d’Allemagne 
à Nuremberg  » l’an  mil  cinq  cens  quarante- 
deux  le  vingt-fixicmc  Août,  entre  l’Empereur 
Charles  Quint , Ferdinand  Roi  des  Romains  de- 
puis pretrr-er  do  nom  Empereur , les  Eleâeurs , 
Princes . fit  Etats  de  l’Empire  d’une  part , fie 
Antoine  Duc  de  Lorraine  d’autre , ratifié  par 
ks  Etats  dudit  Duché  aflcmblez  ï Nand  audit 
an  le  Quatorzième  de  Septembre  , fie  confirmé 
par  l'Empereur  Mathias  à Spire  l’an  mil  lîx 
cens  dix-lept  le  premier  Mars,  qui  cft  inféré 
dans  le  Livre  intitulé  De  Advocatia  ftve  ilie n- 
tetari  Patrononm  jure  , compoft  par  Martin 
Mjga  Confeillcr  de  l’Archiduc  Léopold  Frère 


l’Empereur  fie  à la  Chambre  lm penale  pour  la 
délivrance  des  deniers  de  b cocte. 

Et  davantage  qu’il  obfervera  les  Ordonnance* 
fie  Decrew  de  l'Empire  pour  rentretenement  de 
la  Paix  publique  en  l'Empire  i ce  quieft  auili 
rémotené  par  Joachm  Myuneer  Aflctïcur  en  La 
Chambre  Impériale  de  Spire  du  Régné  de 
l’Empereur  Ourles  V.  Ccmur.5.  Obfcrvat-  58. 
N.  1.  fie  2. 

3D*x  Saxonne,  Marthe  B raxJebttrpenJÎ t ta»- 
tjtjm  Prmapes  & Eteéleret  Imprrii  , & Dmx 
Letbarmgof  qui  privikfu  Imper  a terre  ex  JvtUtin 
Caméra  exempt  i font , tpfi  eornmve  Sobdïfi  Paeem 
fvblnam  viêlartut , convenu!  m Caméra  pejfnnf. 

Et  l’Auteur  du  Livre  intitule,  m Ordmattonem 
Judith  Caméra  Imperishi  Comment  arn , imprimé 
à Francfort  l’an  mil  fix  cens.  Partie  H.  titre  9. 

Dax  Letbarmgia  ex  prtvtlepo  Imperatma  Çr 
ntnjdic iront  Caméra  exceptât  rfi,  bec  tome»  m 
frailtontm  public  a Pactt  locum  non  babet. 


<!»<!?»<!&«§  <3 


Ce  que  figntfic  le  titre  de  Mar- 
chis  que  les  Ducs  de  Lorraine 
ajoutent  à celui  de  Duc. 


LE  mot  de  Marcbit  n’a  point  plus  de  force 
fie  énergie  que  celui  de  Marquis  fie  cft  la 
meme  chofa  de  fait  en  routes  les  Lettres  fie 
Chartes  des  Ducs  de  Lorraine.  Ils  s’intitulent 
en  langage  François  Dna  de  Lorraine  <£•  Mar- 
cbu\  fie  en  Latin  Dncet  Latharmgia  & Mar - 
cbtoxet , félon  qu’il  fe  peut  voir  en  b Généa- 
logie des  Ducs  de  Lorraine  imprimée  en  l’an 
1624.  fi t dans  plufieurs  titres  qui  font  auTréfor 
des  Chartes  en  la  Layerte  de  Lorraine  fie  è* 
Chatrulaires  de  Champagne-  Ainfi  les  Ducs 
de  Brabant  à caulc  du  Marquiiàt  d’Anvers , fie 
les  Comtes  de  Luxembourg,  pour  raifon  du 
Marquifat  <f  Arlon , fe  font  intitulez  en  Langue 
Françotfc  Marcbit  fit  en  Latin  Mar  chenet. 
Les  titres  auTréfor  des  Chartes  fie  aux  Layette* 
de  Brabant  fit  de  Luxembourg  i fie  i’Hiftoire 
de  b Maifon  de  Luxembourg  de  Vignier  (où 
Henri  Comte  de  Luxembourg  cft  intitulé  Mar- 
cha d'Arien,)  noyi  le  montrent  aflèz  évidem- 
ment- 

Le  tirre  de  Marcbit  ou  Marquis  fe  donnât 
anciennement  i ceux  qui  tenoient  des  Corniez 
Limitrophes  fie  devers  les  Confira  de  quelques 
Royaumes  fie  Seigneuries  étrangères,  & a voient 
intendance  en  leurs  Cormcz  non  feulement  de 
U Juftice,  mais  de  b Guerre^  étant  néanmoin* 
ce  titre  moindre  que  celui  de  Duc  fie  plus  que 
celui  de  Comte , comme  il  ei\  facile  de  recon- 
noître  es  Ordonnances  fie  Edits  des  Empereurs 
d’Allemagne»  qui  nomment  toujours  les  Ducs 

pre- 
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uc  tvioteuc*  ce  as jt CM  t caulc  du  Pais  ficué 
cnrre  le  Comté  de  MctX  ôc  edur  de  Trêves. 
& partant  for  les  limites  fie  confins  de  ce*  deux 
Cointrt , fie  au  milieu  du  temporel  des  Arche - 
véaics  de  T/êvt*  fie  des  Evêques  de  Metz, 
dclquds  Tu  om  relevé  d’ancienneté  ; fie  défen- 
dent de  ccdit  Marquifkc  de  Lorraine  les  Villes 
de  Vaudrevange  , Sirck  , fie  Sulpcrg , fie  les 
Abbaye*,  de  Tboley  * Mctloch , BoiOn  ville  » Fru- 
torf.  fie  Fraimcnlautcr,  que  les  Ducs  de  Lor- 
raine poflêdcnt  jufqua  & prefént. 

Aucuns  ont  voulu  dire  que  les  Ducs  de  Lor- 
ninc  le  font  intitulez  Ducs  de  Lorraine  fie 
Alan  eu  . comme  cunc  leur  Duché  limitro- 
phe de  f Empire  fie  de  la  France,  tout  en  pleine 
Souveraineté  fie  ne  dépendant  de  perfonne;  fie 
fut  cela  mis  en  avant  l’an  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  onze»  de  U pan  de  Charles  «cm ter  du 
nom  Duc  de  Lorraine,  ainh  qu’il  est  récité  en 
un  Arrêt  du  Parlement  pour  la  Seigneurie  de 
Neufehird  en  Lorraine.  Mai'  il  appert  bien 
du  contraire,  vù  qu’ils  ont  etc  inverti  u de  ce 
Duché  par  les  Empereurs  d’Allemagne,  fie  que 
quand  il  y a eu  débat  pour  b Succcüiun  du 
meme  Duché,  les  Empereurs  en  ont  été  les 
Juges , comme  du  tems  du  Concile  de  Bile  le 
Jiic  l’Empereur  Sigiftnond  : fie  par  l’Accord  qui 
fut  fiut  à Nuremberg  en  l’an  mil  cinq  cens 
quarante-deux  entre  l'Empereur  Charles- Qutnr, 
Ferdinand  Roi  des  Romains , depuis  premier 
du  nom  Empereur,  les  Elcftcurs  fie  Etats  de 
J’Empire  d’une  part,  fie  Antoine  Duc  de  Lor- 
raine d’autre,  ledit  Antoine  reconnut  être  tenu 
aux  attribution*  de  l’Empire  pour  raifoa  de 
fondit  Duché  fie  de  plus  d'être  fjjct  fie  obligé 
à l’cntretcnemcnt  de  la  Paix  publique  en  l’Em- 
pire . bqudlc  G elle  cil  vidée  pai  aucun  Priocc 
de  l’Empire  fie  qu’il  fc  rebelle  contre  l’Empe- 
reur ou  molcftc  aucuns  des  Princes  fie  Etats  de 
J’Empire,  l’Empereur  le  peut  mettre  au  Ban  fie 
proferire  fie  quant  fie  quant  confisquer  lcsfin- 
gneunes.  Et  combien  que  ledit  Duc  Antoine 
voulût  dire  lors . que  pour  fondit  Duché  il  ne» 
toit  aucunement  fujet  de  l’Empire,  ft  cft-ce 
que  Ica  Electeurs  fie  Etats  dudit  Empire  lui 
fou  tinrent  le  contraire  iclon  que  le  porte  ledit 
Accord  qui  le  trouve  en  Allemand  au  livre  de 
Magerus  de  jinr  c tint  a pvt  fratefhonn  , fie  J 
la  vérification  du  meme  Accord  par  la  Chambre 
Impériale  de  Spire,  cette  cbtHe  y fur  ajoûtée 
fins  préjudice  du  droit  de  Souveraineté  apartc- 
mrn  à l’Empire , audit  Duché. 

Au  refte  Ton  ne  voit  point  que  les  Marqua 
de  Brandebourg,  de  Mirnie,  de  Bade,  de  Bur- 

Tom.  IV. 
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Touchant  la  Lorraine  & Bar  roi  s 
& les  \ Places  desdits  Bats 
chacune  en  particulier. 


T Es  Ducs  de  Lorraine  pofïèdcnt  de  fix  na- 
turcs  de  biens , ûvuir  premièrement  de 
leur  ancien  Domiinc. 

Des  échanges  faites  avec  leurs  voifins  fie  par- 
ticuliérement avec  les  Evêques  de  Metz , Toul 
fie  Verdun. 

De  ceux  qu’ils  ont  ufurpez  fur  lesdics  Eve- 
chez. 

De  ceux  qu’ils  ont  achetez. 

De  ceux  qui  font  roouvans  du  Roi  fie  de 
ceux  que  nos  Rois  leur  ont  donnez . comme 
Efptnal , dans  la  vérification  duquel  don  , il  y a 
révcrlion  a b Couronne  en  cas  de  fdonnic. 

Anciennement  tout  le  Barrois  étoit  de  la 
mouvance  de  b Couronne  de  France  fie  les  Ap- 
pellations rclTortiflôient  au  Bailliage  de  Qau- 
nxMU , fie  depuis  transféré  J celui  de  Sens. 

Louis  XI.  en  l’année  mil  quatre  cens  loi  van- 
te cinq  donna  {unie  de  b mouvance  au  Duc 
de  Lorraine,  que  Ton  appelle  maintenant  Bar- 
rois  , non  mouvant  ; fie  François  premier  en 
l'année  mil  cinq  cens  trente-neuf  confirma  ledit 
don  ; dcfbrtc  qu’il  n’en  refte  plus  qu’une  parric 
dans  b mouvance  fie  relîort-  Il  cft  à remar- 
quer que  le  Roi  a droit  aux  Abbayes  qui  font 
dans  l’un  fie  dans  l’autre  Barrois,  fie  que  la  Sou- 
veraineté étant  un  Membre  de  b Couronne* 
les  Rois  n’en  peuvent  dtfpofcT. 

Nomeni  en  une  Ville  des  Evêques  de  Metz; 
00  peur  b rayer  n’étant  pas  conlidérablc. 

Moycnvic,  où  il  y a une  Saline,  a été  au  il» 
partie  acheté  fie  partie  échangé  par  les  Ducs  de 
Lorraine  desdits  F.véques,  lefquds  fe  font  re- 
ferve  la  Souveraineté  n'ayant  cédé  que  b Sa- 
line. 

Il  cft  ncceflâire  de  rompre  ledit  échange 
d’autant  que  le  Roi  ayant  la  Souveraineté  des 
trois  Evechrz  fie  de  l’Alfacc,  il  lui  faut  du  Sel 
pour  fournir  ï (et  Sujets  i fie  il  en  arrivera  deux 
bons  effets,  le  premier  que  Je  Roi  huilant  ce 
Sel  au  prix  qu’il  cil , en  tirera  plus  de  quatre 
Mm  m cens 


Digitized  by  Google 


— ll«U  Ufl  un  U 4LUIUIÜII1Ç  U VM 

prendre  , en  payant  ; ôc  ladite  Place  eft  plus 
utile  pouvant  bien  nuire  , d’autant  qu'elle  le 
crouve  fur  le  partage  de  l’AJ/ice  . le  meilleur 
chemin  étant  de  Metz  à Vie  » qui  cft  pro- 
chc  dudit  Mariai  ; mieux  fortifié  auffi  ôc  plus 
capable  de  loger  des  gens  de  guerre.  Et  com- 
me ce»  deux  Places  Moyen  vie  6c  Marial  finît 
trop  proches  l’une  de  l’autre . n’étant  qu’à  une 
petuc  demie  lieue»  il  ftiffit  d’en  confcrvcr  une» 
«quelle  pour  les  rations  ci-deflus  doit  être  Mar- 
ial. 

Pour  le»  ufurpotions  » elles  font  très-grandes 
fur  lefdits  E véchez. 

La  moitié  du  Comté  d’Afprcmont  & Prévô- 
té de  Dun  , coniiftanc  en  plu*  de  quatre  cens 
Villages  appartiennent  au  Comte  d’Àfpremom 
Gentilhomme  de  Champagne , fi»  pTédecetlcurs 
aj'ant  eu  plufieurs  Arrêts  en  la  Chambre  de 
Spire  en  leur  laveur  ; les  Ducs  de  Lorraine  les 
retiennent  par  force , le  Roi  pourra  lui  donner 
récompenfc  Ôc  prendre  fon  droit» 

Dun  cft  une  petite  Ville  fur  la  Mcuze  entre 
Verdun  6c  Scetui  » où  ü y a un  partage.  11  y 
«voit  un  Château  » nuis  il  a cté  raie  depuis 
quelques  années,  comme  aufli  le  Pont. 

Le*  deux  faubourg*  de  TqpJ  dan»  lefqucis  ü 
y a deux  grandes  Abbayes,  dont  tes  faubourgs 
Dortent  le  nom , l'une  tppdlée  Saint  Mutin  6c 
f autre  Samt  Epvre.  L’on  tient  que  la  prcniicrc 
a été  ufurpcc  : il  feroit  bien  à propos  dans  un 
Traité  de  b retenir  , tant  pour  b fùrctc  de  la 
Pbcc , que  pour  faire  que  icfdircs  Abbayes 
fij lient  à b nomination  du  Roi. 

Gcnnoat  eft  de  la  mouvance  ôc  de  l'Evêché 
de  Verdun.  Je  crois  qu'il  cft  à propos  de  le 
confcrvcr,  fcrvam  d'entre por  entre  Sainte  Mene- 
hould  & Verdun,  n’y  ayant  point  de  Places  for- 
tifiées fur  ta  frontière  de  Champagne  de  ce  cô- 
té-là. 

J’cn  dis  de  même  de  Sterai  étant  la  feule 
Place  fortifiée  fur  b Meure  depuis  Verdun  jus- 
ques  à Moufon.  Cette  Place  cft  bonne  ôcn’eft 
pas  de  grande  garde. 

Viflefranche  que  le  Roi  François  avoit  fait 
fortifier  pour  couvrir  la  frontière  à demie  lieue 
dudit  Stcmi  a été  niée. 

latnetz  a été  pris  rat  les  Ducs  de  Lorraine 
fur  les  Ducs  de  Bouillon , étant  fi  tué  fur  la  ri- 
vière du  f^ber  , bquelle  Ce  parte  malaifémcnt  é- 
tant  fort  profonde,  marecageufe,  6c  les  bords 
fort  hauts  trois  licuca  au  deb  de  la  Meuze  du 
côté  de  Luxembourg.  Cette  Place  eft  bonne 
Ôc  de  petite  gaidc  , fervant  de  fcnrinelle  , fe 
peut  confcrvcr  pour  la  fureté  de  la  frontière  : 
durant  ces  dernières  gumes  la  Garnifbn  força 
partie  des  Ennemis  6c  donna  avis  dans  le  Pais 
de  leur  marche. 

Le  Roi  d’Efaogne  par  les  Trairez  qu’il  a faits 
avec  le»  Ducs  ae  Lorraine, a obligé lrtaits  Ducs 
de  donner  partage  à fe*  troupes  qui  iront  d’I- 
bl»e  en  Fbndrc  & de  Flandre  en  Italie  6c  de 
fournir  l’étape  ,en  payant  fuivant  le  Traité  que 
les  CommilTaires  de  l’un  & de  l'aurre  feront 
conjointement  : le  Roi  en  peut  faire  de  même 
pour  fcs  Troupes  qui  iront  en  Albcc- 


dudit  Sarhruc. 

Sirlc  étant  fur  la  MozcIJe  au  deflous  de 
Thionrrlle,  il  eft  à propos  de  confervcr  cette 
Place  ,•  d’autant  que  c'eft  b lurete  du  partage 
de  TMonvilk  à Trêves,  tant'  par  eau  que  par 
terre  » 6c  par  cette  même  radon  il  b faudra 
rafer  avant  que  la  rendre  au  Duc  Charles. 

Longwi  ayant, tant  durant  cette  Guerre  que 
celle  de  b Ligue,  incommodé  Metz,  le  Pais 
Mcflin,  6c  la  ffontierede  Champagne,  il  feroit 
à propos  de  ruiner  le  Château. 

Le  Duc  Charles  ne  portede  maintenant  que 
deux  Places  fortes , fa  voir  Hombouîg  6c  Bitfcne, 
qui  font  deux  Châteaux  de  meme  htuation , 6c 
même  fortification  , étant  fituez  fur  de  petites 
montagnes  6c  bafttonnez.  Le  premier  flpar- 
tient  au  Comte  de  Naflau-Sarbruc  » & l’autre 
audit  Duc  : il  n’y  a point  de  Ville. 

A Mirccourt  il  y a un  réduit  qui  a été  fait 
depuis  que  le  Roi  en  cft  le  Maître  : il  le  but 

Remircmont , que  cft  la  plus  belle  Maifon  de 
Dames  qui  foit  en  Lorraine, eft  de  fondation 
de  nos  Rois  6c  Souveraine  : mais  quoique 
l’Abbeflè  6c  les  Dames  ayent  donné  partie  de 
leur  revenu  aux  Ducs  de  Lorraine  pouriescoo- 
fcrver  en  leur  Souveraineté  , ils  ont  toujours 
entrepris  quelque  chofe  fur  leurs  Droits  6c 
particuliérement  le  Duc  Giarles. 

Le  meilleur  chemin  pour  aller  en  Albcc 
c’eft  par  Metz  , Vie , Dieuze , Salbourg  , 6c 
Sa  ver  ne  : il  faudrait,  s’il  fc  peut»  avoir  Dieu- 
ze; étant  une  des  principales , il  y aura  de  la 
difficulté , laquelle  le  pourrait  accommoder , b 
fai  inc  étant  fcparée  de  b Ville  par  un  folié  6c 
muraille. 

Salbourg  étoit  une  Ville  libre , laquelle  pour- 
tant dépendent  en  quelque  façon  de  Strasbourg, 
6c  s’eft  donnée  au  Duc  de  Lorraine  pour  la  con- 
ferver  ; les  habitons  joui  lient  encore  du  droit  de 
Bourgeoifie  à Strasbourg. 

Le  Duc  de  Lorraine  autrefoîsapropoféqud- 
qoe  échange  : on  pourrait  lui  donner  des  Vil- 
les qui  font  de  l’Evécbc  de  Metz , enclavées 
tout  à fait  dans  la  Cour , comme  Rambcrvil- 
lers  6c  Boccara,  Li  verdun  entTe  Toul  &:  Non- 
ci  ôc  b Prévôté  de  Duloir  qui  cft  entre  Naoci 
6c  le  Pont-à-Mouflon,du  Chapitre  de  Verdun; 
le  Roi  récompenfcroit  les  Evêques. 

A Chitel  fur  MuzeUe  il  y a un  Château  le- 
quel eft  inutile,  6c  fcrvoit  de  prifon  pour  tes 

rfonnes  6c  qualité  de  Lorraine.  On  peut 
rafcr  , la  Ville  n’étant  conûdérabJc  par  û 
grandeur  ni  par  là  ficuation. 

Efpinal  ; il  y a deux  Villes  6c  un  Château , 
lequel  n’cft  guère  bon  , non  plus  que  le»  deux 
Villes,  lefqucllcs  n’ont  que  de  Amples  murailles. 
Nus  Rois  en  ont  fini  don  aux  Ducs  de  Lor- 
raine , comme  il  eft  fait  mention  ci-devant  avec 
b reftriébon  de  réverfion  à la  Couronne.  Si 
Fon  ne  veut  ufcr  dudit  droit , on  peut  rafer  le- 
dit Château  6c  ouvrir  le»  Villes,  & en  tout  cas 
pour  foulager  b dépenfe , on  peut  confcrvcr  feu- 
lement le  Château  avec  une  GamiJôn  de  trente 
homme». 

On 
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La  ViBc  vieille  3c  Qtadcfle  ne  font  que  cinq 
balcons , de  forte  que  ce  n’cft  à bien  parler 
qu'une  Citadelle , laquelle  du  côte  de  la  Ville 
neuve  crt  allez  mauvaife , le  folle  étant  petit 
3c  k*  flancs  iâni  conlidéradon.  Entre  les 
mains  du  Roi  elle  icroit  pourtant  trèi-bom»e  3c 
ne  peut  courre  fortune. 

La  Citadelle  n’eft  au’un  haffion  rctrandié 
dddits  cinq  du  côté  de  Toul  avec  deux  mé- 
chantes tenailles  dedans  la  Ville  vieille  fi  y a 
des  Msgazin*  luffi  là  minent  dedans  U Ville  vieil- 
le 3c  Citadelle  pour  coules  fortes  de  munitiuns. 


MEMOIRE 


Concernant  les  droits  du  Roi  fur 
les  Châtellenies , Villes , Bourgs , 
& Villages  qui  s'enfutvent. 

*Dreffe  par  Monfieur  Poireffon 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Chaumont  en  Bajjignt  & pre- 
fenté  au  Confeil  du  Roi  l'an 
j 648.  pour  l' éclair  ci  J] entent  des 
différends  qui  fe  doivent  vui- 
der  à Munfter  touchant  cette 
matière. 


Neuchâtel. 

Gondrccourt. 

Frouart. 

Paflâvant  en  Volgc. 

La  Motte  6c  Bourmonr. 
Colorabcy  lez-CbodeuL 
Choiicul. 


Martinville. 

RegnievilJe. 

Tngnoncourt. 

Lenoncourt. 

MonftreuiL 

Fontenoi. 

Frefne. 

St.  Loup  &c- 


PRemiérement  les  Villes  de  Neufchirel , 
Montfort , Châtenoi . & Frouart  font  de 
la  Souveraineté  du  Roi»  mouvant  de  Monte- 
clair  » Prévôté  <T  Aoddoc  àc  Baillugc  de  Chau- 
Tom-  IV. 


liage  <k  Chaumont  001  toujours  prétendu juna- 
dîaion  en  ladite  Ville  de  Ncurcbateau&  Terre* 
qui  en  dépendent  ; ce  que  les  Ducs  de  Lor- 
raine ont  toujours  empêche. 

En  l’an  mil  fix  cens  vingt  -font  le  Sieur 
Perret  Lieutenant  - Général  audit  Bailliage  de 
Chaumont»  & feu  Mrc.  Jean  de  Poirerton  Pro- 
cureur du  Roi  audit  Bailliage» Père  dudic  Ponc  tion 
à prêtent  Procureur  du  Roi.  fc  traniponérent 
par  ordre  du  Roi  en  ladite  Ville  de  N eufe bâ- 
teau , uü  ils  firent- faire  U figure  ou  Plan  des 
cinq  Ponts  for  la  Mcuzc  qui  te  parent  le  Du- 
ché de  Lorraine  avec  la  France,  ainfi  qu’il  ap- 
pert par  Lettres  du  Roi  du  quatorzième  Juillet 
163.7.  JccUécs  de  Monfieur  Dacquaire.  lors 
Secrétaire  d’Etar,  du  même  jour»  & ie  Procès 
verbal  defifio  Officiers  du  17.  Août  enforvanti 
le  tout  aux  fiais  & dépens  dcfdits  Officiers  qui 
n’en  ont  jamaâ  eu  aucun  rembourtément. 

Et  en  l’année  i6]6.  les  Officiera  de  (on 
Al  telle  à Ncufchàtcau  ayant  emrepru  d’ctnpri- 
fooner  un  nommé  Uégcois  qui  avoit  exploité 
for  Ici  dits  cinq  Ponts  de  Ncufchiteau  » Sa 
Mijcftc  déclara  ledit  emprifonnemem  injurieux» 
ordonna  que  ledit  Liégeois  firToit  tiré  des  pri- 
ions dudit  Ncufchâieau  par  Arrêt  rendu  en  lion 
Confiril  le  29.  Décembre  audit  an. 

Toutes  Idquellcs  Pièce?  ci-drifos  juftifiant  la 
Souveraineté  du  Roi  audit  Ncufchiteau , (avoir 
ledit  Arrêt  du  Parlement  du  17.  Juin  1391. 
Icitlir*  Procès  Verbaux»  Figure  & Plan  dudit 
Ncufchàtcau,  du  1+.  Juillet  1627-  & ledit 
Arrêt  du  Confcil  du  vingt-fept  Décembre  1 6 $6 
fout  ci  coïtées  par  A. 

Püut  la  Châtellenie  de  Gondrccourt  & Ica 
dix-fept  Villages  qui  en  dépendent»  il  eft  indu- 
bitable que  ladite  Châtellenie  était  de  tout  tems 
de  la  Souveraineté  du  Roi, Prévôté  d’Andcloc 
St  Bailliage  de  Chaumont  jufques  à ce  que  en 
l’année  1 ydo.  le  Roi  ayant  ordonne  un  impôt 
de  fubvendon  for  toutes  les  Villes  3c  Bourgs 
formez  du  Bailliage  de  Chaumont , Maître  Jean 
le  Genevois  Lieutenant-Général  dudit  Bullage» 
ayant  pour  ce  envoyé  fan  Ordonnance  en  ladite 
Ville  de  Gondrccourt,  les  Officiers  du  Duc  de 
Lorraine  audit  lieu  emprifonnérent  le  Sergent 
porteur  de  ladite  Ordonnance  dudit  Lieutenant- 
Général  » lequel  ayant  fait  le  procès  aux  Offi- 
ciers dudit  Goodrccourt  pour  ledit  «npnfonne- 
menc , 3c  Charles  Duc  de  Lorraine  ayant  avoué 
& pris  le  fait  3c  caufe  pour  Iddics  Officiers, 
ledit  Genevois  Lieutenant- Général  le  déclara 
félon  & rebelle  au  Roi  fon  Souverain  Sei- 
gneur, réunit  au  domaine  de  St  Majcâc  ladite 
M m m 3 Ch  î- 


«recourt,  o:  u w attribuer  au  oatiinge ae acm, 
& depuis  peu  par  le  nouvel étabhflemcnt  du  Pré- 
fxlttl  de  Chaiom  en  Champagne, elle  a etc  atri- 
buée  audit  Prélidial  de  Quions.  En  quoi  les  Droits 
du  Roi  font  beaucoup  diminue/, , fie  comme  a- 
néimi5,d’auiaru  que  letëits  Officiera  de  Sens  étant 
fort  éloigner  & n’ayant  aucune  coonoiflancedc* 
Droits  au  Roi  es  lieux  fuCdits  , les  Officiers  de 
Lorraine  ayant  leurs  Réformateurs  !i  éloignez 
ont  entrepris  toutes  choies  au  préjudice  des 
Droits  du  Roi  : mais  quoi  qu'üenfoit  ,2a  Souve- 
raineté du  Roi  audit  Gond  recourt  n cil  point 
contefféc  , fie  cil  évidente  par  la  Copie  coll*- 
tionncc  d’un  ancien  Ade  de  foi  & hommage 
rendue  par  Madame  Yolande  d’Anjou  Duclks- 
fc  de  Lorraine  es  mains  de  Thiern  Seigneur  de 
Lenoncort  Btüli  de  Vitri,  Commiflaire  en  cet- 
te parue  en  prcfence  des  Officiers  du  Roi  au 
Enfilage  de  Chaumont . pour  ladite  Châtellenie 
de  Gondrecourc  le  lixicmc  de  Novembre  mil 
quatre  cens  quatre  vingt*  quatre  : fie  par  une 
Copie  des  Lettres  de  fouftrancc  dont  lortgi- 
B>1  le  trouvera  à la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  ; par  lesquelles  le  Roi  donne  *u  Duc  de 
Lorraine  de  de  Calabre  terme  d’un  an  par 
lui  rendre  les  foi  fit  hommage  pour  ladite  'I  erre 
de  Gondrecourc  le  vingt  tixitlicmc  jour  du  mois 
d’üïlobrc  mil  cinq  cens  onze.  Les  deux  Piè- 
ces ci-dctTus  font  codées  par  B. 

Pour  E Châtellenie  de  Void  , Ourches , fie 
autres  Tenes  qui  en  dépendent.  Ica  Doyens, 
Qtanoines  fie  Chapitre  de  Tou!  en  ont  difpuié 
la  Souveraineté  au  Ro»  ; mais  i]  en  apjicTt  jor 
la  copte  d’un  Plaidoyer  de  Moniieur  de  Monthe- 
Ion  Avocat-Général  au  Parlement  de  Parts  du 
7.  Janvier  mil  cinq  cens  trente  quatre,  un  Ar- 
tee  d’appointé  au  Conlcil  dudit  Parlement  du 
quatorzième  Janvier  audit  an  .par  une  Semence 
du  Bailli  de  Chaumont  du  dixiéme  Juillet  mil 
cinq  cens  loixjnrc  & quatre  , & par  une  copie 
d’ Arrêt  des  grand*  Jour*  de  Troyes  du  vingt- 
neuf  Octobre  mil  cinq  cens  quatre-vingt  quin- 
ze. Toutes  Jcfdites  Pièces  ci  codées  par  C. 

Et  pour  ce  qui  cil  de  Martmville , RegrueviL 
le . la  Colle , la  Verrière  appclléc  ta  Rochcrc,  fie 
celle  appeliéc  la  Patenoftriere  , le  Château  de 
Coublan , Grignoncourt , Lenoncourt , Vouge- 
COUTt  » F refric , fie  aunes,  lur  tous  lelquels  lieux 
le  Roi  a Souveraineté  qui  lui  a été  comcilée  par 
les  Ducs  de  Lomine. 

Apert  de  ladite  Souveraineté . premièrement 
par  un  Procès  verbal  des  Officiera  en  la  Prévôté 
de  PalTavant , Raillage  de  Chaumont,  fouftigne 
d’eux  le  dixiéme  Juin  mil  fix  cens  trois,  qui 
contient  les  droits  du  Roi  fur  Icfdites  Terres- 
par  autre  Procè*  verbal  du  Bailliage  de  Chau- 
mont du  on/u.tne  mil  ttx  cens  un , pour  Vou- 
ge court  fie  Lenoncourt  - par  autre  Procès  verbal 
du  Bailliage  dudit  Chaumont  du  trotliéme  Mars 
audit  an . pour  ledit  Lenoncourt  \ par  les  ccm- 
clufions  fanées  dudit  drffùnt  de  PutrelTon  Pro- 
cureur du  Roi  du  lixiéme  jour  de  Novembre 
audit  an  ; par  un  autre  Procès  verbal  (igné  de 
tous  les  Officier»  dudit  Bailliage  du  vingt-feprié- 
me  Juillet  mil  fix  cens  deux, pour  ledit  Martin- 
*tllc  j fie  finalement  par  pluücurs  précédentes 


prifea  du  Due  de  Lorraine  iur  ladite  terre  de 
Montreuil  au  préjudice  de  ladite  Souveraineté 
du  Roi-  Lcfditcs  miffive*  & Mcmixrcs  ci  cot- 
téc*  par  E. 

Pour  Saint  Germain  apert  des  pTérentions  du 
Roi  for  ladite  Terre  par  Procès  Verbal  du  Bail- 
liage de  Chiumonc  du  fci/aémc  Octobre  et 
cottecs  par  K. 

Pour  Colotnbey  lez-Choifeuhcctte  terTe  a eau- 
lé  de  grands  différends  entre  le  Duc  de  Lorrai- 
ne fie  ledit  deffunc  du  Poirellôn  Procureur  du 
Roi  audit  Chaumont  , lelquels  différends  du 
Parlement  où  ils  croient  pendons , ayant  été 
évoquez  fie  tirez  au  Confeil  prive  du  Roi  par  le 
Seigneur  Duc  de  Lorraine,  ledit  de  Poircübn 
en  Edite  qualité  de  Procureur  du  Roi  y concerta 
fie  y produilit  de  li  bonnes  Pièces  pour  maintenir 
E Souveraineté  du  Roi  que  par  Arrêt  du  prive 
Confeil  rendu  oontradifiloircnicni  entre  lelciite* 


Parties  eu  Tannée  mil  lix  cens  vmgt-cinq,  ladi- 
te Terre  fut  adjugée  au  Roi, fie  le  Due  Je  Lor- 
raine condamne  è*  dépens  dudit  de  Poireffûa, 
qui  fut  un  an  à la  fuite  du  Confeil  pour  cette 
affaire  i (es  proore?  frais  , cours  fie  dépens  : fie 
néanmoins  Sa  AEjefte  remit  dépens  Icfcfits  dé- 
pens audit  Duc  de  Lorraine  , au  préjudice  du- 
dit de  PotreiTom  qui  y perdit  ce  qu’il  y avoir  mis 
fie  ne  leva  pas  ledit  An  et , qui  fe  trouva  es  rc- 
giffres  du  Confeil  de  ladite  année  i il  a feule- 
ment quantité  de  Sentences  dcQuumont , Mé- 
moires, Lettres,  fie  InJlrudbom  ci-cou  ce*  par 
G. 


Pour  la  foret  de  Paflivant  qui  cil  rrès-bclle , 
ledit  Procureur  du  Roi  a une  copie  non  fignee 
d’un  Procès  Verbal  de  Meffieurs  Jacques  vio- 
le fie  Michel  Qjielain  Commiilures  en  cette 
partie  i fie  une  autre  copie  de  partage  de  Edite 
foret  de  Paffàvinc  entre  Sa  Alajeff  e fi:  le  Due 
de  Lorraine  par  Meffieura  Nicolas  le  Seur 
Con {ciller  du  Roi  en  fon  Confeil  fie  Préfi- 
dent  aux  Enquêtes  fie  Adrun  Petrcmol  Tré- 
focier  de  France  en  Champagne  , CommilUi- 
r«,  de  E part  de  Sa  Majeffe;  fie  Claude  Bar- 
din  Confeillcr  de  fon  Aliellc  fie  Jean  Hcmrzon 
Confcillcr  de  Edite  Akcllc  à faine  Mihiel  d au- 
ne i ledit  partage  en  date  du  quatrième  Novem- 
bre mil  cinq  cens  quatre-vingts  quatre.  Ladi- 
tes copie*  ci  cottecs  par  H- 
Pour  ce  qui  cft  de  la  Morte  Ce  Bourmont  fie 
leurs  dépendances , ledit  Procureur  du  Roi  «'en 
a autres  inffruéiions  , ünon  que  par  un  Extraie 
du  Procès  verbal  de  Aloniîeur delà  Native Con- 
feuler  au  Parlement  fie  CommilEirc  de  Edite 
Cour  pour  E réunion  du  Barrois  au  domaine  de 
la  Couronne,  il  apert  que  ledit  dcffùnt  de  Poir- 
rclTon  Procureur  du  Roi  fon  Père  t'étant  par 
ordre  de  Moniteur  Molle  lors  Procureur-Géné- 
ral tranfporté  audit  la  Motte , il  fourint  entr’au- 
tres  choies  que  le  [dues  Terres  de  la  Motte  fie 
Bourmont  croient  du  Comté  de  Champagne» 
fie  qu'il  avoit  été  ainti  juge  par  Arrêt,  dont  fie 
du  furpJus  de  fes  demandes  ledit  Sieur  de  b 
Nauve  lui  bailla  a&e  : ledit  de  Poirrcflbn  n'en 
ayant  aucune  autre  lumière  fie  dont  il  fc  pourra 
trouver  quelques  titres  au  Greffe  de  E Com- 
mniion 
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*„  viv  <x  loutenu  piuiieurs  procès  au 

Bailliage  Je  C.Tu.imonr , Cour  de  Parlement , 
6c  prive  Conlcii  • pour  la  oanfcrvaüon  de» 
droit»  du  Roi  , contre  le  Duc  de  Lorraine  6c 
les  Otffckn»  lans  en  avoir  jamais  eu  aucun 
rcmbourlcment , don  » ni  récotnpenfc  pour  lcs- 
dus  frai»  6c  dépens;  ne  lui  étant  relié  pour  tout 
cela  que  la  facisfaiftion  d avoir  bien  6c  fidelle- 
ment  fer vi  Sa  Majefte  à lés  propres  dépens 
& au  grand  préjudice  de  fes  affaire»  particu- 
lières ; arnfi  que  lait  à prclcnt  ledit  de  Poir  rés- 
ina Ion  fils,  en  U même  qualité  de  Procureur 
du  Roi  5c  Maire  de  Ladite  Ville  de  Chaumont 
depuis  douze  ans  en  ça.  Fait  i Paris  ce  onze 
Février  mil  fis  cens  quaramc-buit.  De  Poi- 

RESION  OU  de  Vol  RESSON,  fg*é  far  Uî- 

mème. 


QUE  LE  DUCHE' 


<De  LO  R R AIRE  & le  Mar- 
quifat  de  T O N T-A-MO  US- 
SON  apar tiennent  au  Roi  par 
droit  de  Conquête  fur  fon  En- 
nemi & If  ‘Duché  de  B A R 
par  C on ff cation. 


Extrait  d'un  cDifcours  intitulé  , 
Quel  eft  le  plus  fur  moyen  pour 
reunir  à la  Couronne  de  Fran- 
ce les  Duchcz  de  Lorraine  & 
de  Bar. 


I. 


QUe  la  Conquête  de  Lorraine  eft  viagère 
„ 5c  momentanée  , 6c  que  les  Conquê- 
tes ne  font  conformes  au  Chnftianiliûc. 

IL 


Que  le  Duc  de  Lorraine  n’eft  pas  Due  de 
Lorraine  de  Ion  chef , nui»  comme  Mari  5< 


France,  nuis  de  l'Empuc- 

VI. 

Que  la  voye  de  confi  Gestion  eft  .toujoun 
odiculc. 


VII. 

Qiîc  le»  Rois  fe  font  réferve  la  puilTince 
de  remettre  les  confiicatiom , 6c  que  le  Roi 
rendra  quelque  jour  au  Duc  de  Lorraine  ce 
oui  a été  confifqué  fur  lui  après  qu’il  lui  en  aura 
etc  frie  ittrtancc  par  ks  Princes  mangers. 

VIII. 

Que  pour  la  conf/catwn  » la  nouvelle  JLoi 
Salique  lcra  confirmée. 

IX. 

Que  le  Duché  de  Lorraine  eft  mouvant  du 
Comte  de  Champagne  , comme  il  a peu  de* 
Aétes  de  l'an  mil  deux  cens  dix- huit  jufques  en 
l’an  mil  deux  cens  lepeante  6e  un. 

Et  que  l’Aéle  de  1 an  mi!  deux  cens  dix-huit 
a etc  frir  en  prcfence  de  l'Empereur  6c  n'y  a 
aucune  réierve  des  droits  prétendus  par  l’Em- 
pereur tür  ledit  Duché. 

X- 

Que  le»  Comtes  de  Champagne  fe  font  foie 
reconnoitre  pour  Seigneurs  de  Fsefpoutks Ter- 
res enclavées  entre  le  Rhm  6c  b Meuze- 


XI. 

Que  par  le  Traité  de  Vaucoulcur  avec  l’Em- 
pereur Albert  » il  a été  convenu  que  les  limite» 
de  la  France  le  root  j oloucs  à b rivière  du  Rhin. 

XII. 

Que  les  Empereurs  d'Allemagne  n’ont  pu 
prrfenre  b Souveraineté  de  b Lorraine  contre 
la  France. 


XIII. 

Que  le  Duché  de  Bar  a été  u/ürpé  fur  le* 
predecefieurs  du  Roi. 

Mm m 3 XIV.  Que 


■H 
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droits  au  Roi  Louis  XL  de  à fo  hoirs  fie  ayans  j§[  noiflânee  du  droit  prétendu  par  ic  n. cm  iut  ta 

caufe  , aînfi  qu’il  eft  porte  par  fcs  lettres  de  }||  Lorraine, 

don  de  ccflîoa  dcfdits  Duchez.  de  du  Marquilât 


PUBLICATIO 


P A C I S 

Trigcfimo  Januarii  currentis  anni 
millciîmi  fexcentefimi  quadrage- 
firai  o&avi  folcmnircr  conduire 
Monafterii  Weftphalix  inrer  Se- 
rcnifTimum  & potenrilîimum  Prin- 
cipcra  DominumPhilippum  quar- 
nim  cjus  nominis  Regern  His- 
panuu  &c  ab  un;!1  & altos  ac 
potenres  Dominos  Ordincs  Gc- 
'ncralcs  ab  altcrâ  parte  : eu  jus 
Ratificatio  rcciproea  débita  for- 
ma dccimo  quinto  hujus  in  mag- 
no  didi  Monafterii  atrio  aper- 
tis  januis  fuie  permutata  v dic- 
tufque  confcqucnter  Traftarus 
folcmni  jurameuto  confirmatus. 

T JNiemane  per  bsfte  natnm  fat  mm  ad  tknam 
ér  bmarem  Det  Domtm  Omnipctentti  proi- 
feritatrm  Cw  comme  dura  Rnpnbù  cm  bar  un,  mm- 
tarum  Btlgn  Provmaaram  m généré  benomyae 
Incolarttm  in  fpeett  trtgefim»  Jannarii  ornent  u 
mn*i  mtlkfmi  ftxttntepm  tjtitdragcfmi  oéiavi 
fsdam  & tomUfam  ejTe  Mmmafiern  Wtftpbalarum 
boaam,  frmam  , fUaJem  & mvieiabiJrm  P stem 
inter  s/tifÇmê  memoratum  Regem  Demxnnm  Pbt- 
ttfpum  H',  ab  uns  & memormtos  Or- 
dates  (Jrmrra/ef  ab  altéra  farte  ; fisfer  ynâ  rtti - 
fréta  Rattfixattô  débita  ferma  yahtto  dnimo  bajut 
menfit  tn  magna  strie  Menafierti  s praedidis  a- 
fertà  latntii  fuit  extradits  , prxfatufjue  tenfe - 
^nnter  Tradrtui  folrmnt  jnr amante  frrmaius^ 
ér  tam  mari  alu  fine  ofuis  qusm  terra  in  etrivi- 
l*e  refftl jfryr  Regnit , Dit  tombât , Tems , Dominât 
& p* 9 emnikm  eernm  Snbditu  ae  Intslit  cnjnftnm- 
1"*  1**l*t*tit  met  cendi/tenis  fine  excepttont  lece- 
rnm  ont  perfeuarum , intifiente  didâ  Pâte  a déci- 
mé f ain/e  bn/n  menpt,a  <f*o  die  ornnes  ad  as  bos- 
tditatu  hem  inde  Arburruat  effare  ubifut  tam 
m Enrepà  *juam  altit  extra  Imùtei  , antebsc 
par  Jap  ms  allé  mentorat  os  Qrdutts  Generales  in - 

dettes 


PUBLICATION 

DE  LA  PAIX 


Conclue  folemnellement  à Munfler  en 
IV ? ftp  h alte  le  30.  janvier  de  la 
pre fiente  année  164,8.  entre  leSé- 
rent/Jime  & tres-Puiff'ant  Prince 
Philippe  IV.  du  nom  Roi  dEs* 
pagne  &c.  d'une  part  * & les 
Hauts  & Puiff'ans  Seigneurs 
les  Etats  Generaux , de  Vautre 
part . U échangé  des  Ratifica- 
tions a été  faite  dans  la  for- 
me accoutumée  le  if.  du  pré - 
fient  mois  dans  l'hôtel  de  Ville 
de  Munfler  à portes  ouvertes , & 
en  cotifiequence  les  ferment  ont 
été  reçus  de  part  c?”  d'autre. 


A Tous  & un  chacun  nous  fiufons  ûvoir  par 
ccs  préiemes  » qu'à  U gloire  de  à l'hon- 
neur du  Dieu  tout-puiflint , pour  la  proipenté 
de  l'avantage  de  la  République  des  Provinces- 
Unics  de»  raïs- Bas  en  général  » de  en  particu- 
lier de  leurs  Sujets,  on  a conclu  i Munlter  co 
Weftphalielc  ;o.  fle  Janvier  de  U présente  an- 
née 1648.  la  Paix  pour  erre  ferme » lincércdc 
perpétuelle  entre  le  Roi  Philippe  IV.  Ôcc.  d’u- 
ne port»  de  les  Etats  Généraux  de  l’autre.  Au 
fujer  de  laquelle  les  Ratifications  réciproques  ont 
etc  délivrées  en  bonne  & duc  for  me  le  quin- 
ziéme de  ce  mois  dans  l'Hocet  de  Ville  de  Muns- 
ter . les  portes  étant  ouvertes , de  en  conlcquen- 
cc  les  Jet  mens  faits  de  part  de  d'autre  : la  pre- 
fente  Paix  commençant  ledit  jour  quinziéme 
de  ce  mois  tant  fur  mer  que  fur  tetre  . dans 
tous  les  Royaumes.  Etats,  Terres,  Domaines, 
de  entre  tous  les  Sujets  des  deux  partis  de  quel- 
que  qualité  &c  condiiion  qu’ül  foicnr . fans  ex- 
ception de  lieux  ni  de  pcrlbnncsi  duqud  jour 
fuvdit  tous  les  aéles  d’Hortiliar*  ont  du  cciIct 
par  tour  tam  dans  l’Europe  qu  ailleurs  dans  le* 
autre*  Parties  du  monde, où  les  Etats- Généraux 

on* 
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intia  pradsâes  refpecltvê  limita  ht  forma  prafa- 
tà  invtolabiftter  objervent , ne  quiJquam  contra 
fiat  fuir  pxna  perturbât*  commun: s quitta,  fut 
alla  gratis,  f avare , vrl  Jiffimulattone.  Ita  or- 
refatum  & tonclnfum  in  Con  venta  ctlfirum  éf 
peint  mm  Ordhrum  General  mm.  m 

I type , die  decimo  nono  Mail  anno  tmUdi- 
IPft  fcxcemcfimo  quadragelimo  oétavo. 

Erat  parafé. 

A.  de  Bouchorjt, 
Vidèt  inferiùs  cl  Mandato  corumdem 
Signa!  art) 

Cornélius  Musch; 

In  Spitio  imprcfiûcn  erat  Sigtllum  Domino- 
rum  Ordinum  in  cerl  rubrâ 


(•VIIUIUK1.UJJULJ  1 LHJUUC.  V.-.U 

ainfi  a éé  arrêté  dam  l’Atfcmblôe  de  L.  H.  P. 
les  Etats-Généraux. 


A la  Haye  h iÿ.  de  Mai  164$. 

Sign/  avec  paraphe 

A.  DE  BoUCHORIT. 
Et  plus -bas par  Ordonnance  des  Etats, 
Sign/ 

CoRKEILLE  MUSCS. 

F.t  r on  avait  mû  le  Sceau  des  Etats -Géné- 
raux en  cire  ronge.  • • 


R E F U TATI  O N 98 

1 

De  f Ecrit  que  Monfieur  de 

NEDERHORST  [j 

1 

A pTcferttc  à l’AUcmblcc  de  leurs  £$ 

HAUTES  PUISSANCES  Û 


Les 

ETATS  GENERAUX 


Le  j.  Février  1648. 

TL  a plu  à LL-  HH.  PP.  les  Etats  Géné- 
raux  par  leurs  Rciblurmns  du  17.  Février 
de  faire  mettre  cnrrc  les  mains  des  Plénipoten- 
tiaires les  rations  que  Monfieur  de  Nederhorft 
prétend  avoir  eues  pour  ne  pas  figner  U Traité 


*?« 

E3 


entre  le  R or  d'Efpagnt  <**  Etat  ^ afin  que 
nous  donnallions  à LL.  HH-  PP.  ks  ouvertu- 
res nccefliircs  ; Je  départ  6e  l’abicnce  de  quel- 
ques uns  des  Piénrpotcnriaires  ayant  etc  caulê 
que  la  Rcfofurion  de  LL.  HH-  PP.  o’a  pu  jus- 
qu’à prêtent  être  mile  i exécution , les  Etau  de 
Hollande  6c  de  WdWrife  par  leur  Rdoluriondu 
1 1 • Mars  ont  donné  ordre  à Meilleurs  de  Vfathe- 
netiéde  d eHcemftcde,de  donner  fur  ce  iujet  quel- 
ques éclairci  lit: mens  à leurs  Nobles  6c  Grandes 
Puirtâncfc  pendant  leur  AiTcmbléc.  CTcft  pour- 
quoi ces  Seigneurs  ne  pouvant  iedilpcnfer d’exé- 
cuter les  ordres  de  leurs  N.  6c  G.  P-  ont  ré- 
pondu proviltonnellenient  ce  qui  fuit,  jufqu’à 
ce  qu’ils  ayem  occalion  d’informer  plus  ample- 
ment leurs  Hautes  Puillânccs  conjointement  avec 
les  autres  Plénipotentiaire*  de  tout  ce  qui  s’eft 
pelle. 

Il  eft  premièrement  quettion  de  [' mdtfpaG- 
ttou  de  Monfeur  de  Nederhorf  , elle  ft  été  telle 
dans  le  mois  de  Janvier  qu  clic  dure  encore  ac- 
tuellement , & qu’elle  a prcfque  été  conrinud- 
ie  pendanr  tout  le  tems  de  b communicauoo 
fiute  entre  les  Plénipotentiaires  de  La  Couronne 
de  France  6c  de  cdle  d’Lfpagpc  par  l’entretnife 
de  ceux  de  LL.  HH.  PP.  de  forte  qu’il  n’a  pu 

faire 


• • 


**  plu  heur  s Conférences  de  fart  & d autre,  s as- 
ffté  Cr  suie  à délibérer , mais  ter  faut  tout  parut 
dsj pôle  pour  la  frnstwre  li  i'eji  ai fente  fans  <j*e  S. 
£■  devant  ou  après  ait  apporte  les  rasjour [eppojttt 
Usas  le  premier  Ecrit , encore  moins  avait -il fait  iue/- 
çuet  ouvert  ares  de  fa  propofihon  de  foumiffion  <jui 
efi  fi  amplement  & fi  clairement  marquer  dam  ce 
prenter  Ecrit,  8cjqu*on  dit  avoir  été  frite  chez 
Mctïiciirs  lea  Plénipotentiaires  de  France. 

U eft  bien  vrai  que  dans  le  tems  que  les 
Ambafbdeurs  d'Efpagnc  entrèrent  on  remit  à 
MonfteuT  Locnen  de  la  part  de  Monficur  Ne- 
derhor.t  certain  Ecrit  latin  fans  adrelTc,  & qui 
eniuitc  a été  traduit  en  Hollandois  & rendu  pu- 
blic par  Pimpreflion  : mais  Monficur  Loerxn 
ne  put  pas  en  foire  alors  une  plus  ample  com- 
mumearion  ni  en  foire  la  lecture  paiceque  les 
Ambaffodrur»  d'Efpagnc  avoient  été  invitez  & 
fc  trou  voie  ne  c.éja  m loto , Moniteur  de  Neder- 
horit  t’y  tiouvant  , qui  auroit  pû  8c  dû  en 
foire  l'ouverture  , Il  cela  étoit  d une  fi  grande 
conféquence  , de  forte  que  li  Meilleurs  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  ont  foit  quelque  ou- 
verture qui  auroit  dû  interefler  a Ncgoeia- 
f ion  , on  ne  doit  imputer  ju'd  Monfieur  de  Kedev- 
horfi  fo  faute,quc  ces  propolufons  n’ont  pas  été 
plutôt  communiquées,  & que  cela  a été  caufe 
de  la  conclulîon  du  Traité  avec  l’Efpagnc  lépa- 
rement  de  la  France. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  Piuflances,  ils  ont  avec  ordre  & 
non  en  particulier  négocié  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, & ce  qui  cft  inlcré  dans  les  trois  premiers 
Articles  du  fuldit  Ecrit  n’cft  pasamli  qu'il  eff  nar- 
ré, mais  ablolument  d'une  maniéré  toute  diffé- 
rente, (avoir; 

Le  8.  & io-  Janvier  Meflieurs  le»  Plénipo- 
tentiaires de  France  ayant  fournis  à des  Arbi- 
tres les  cinq  premiers  Articles  qui  fouftruienr 
difficulté  ; fur  le  6.  ym  renarde  fa  Lorraine  , il 
fut  propofê  ijue  cette  mat  are  fût  renvoyât  À des 
Comrnijfairei  éjui  i affembleroint  trait  mon  après 
la  Ratification  du  7 raitf  à C baient  en  Champagne, 
& que  (i  dans  moins  d’une  année  on  ne  pou- 
voir être  d’accord  » que  trots  mois  après  on 
convienduHt  cncorcd’aurres  Arbitres  qui  auroienc 
encore  une  année  pour  terminer  le  différend. 
Meilleurs  les  Plénipotentiaire*  d’fcfpagne  décla- 
rèrent qu’jfc  ne  pou  voient  pas  aecc^er  certe 
propolitton , parce  que  tout  les  Aliter.  de  France 
Je  iromrr tuent  rétablit  compris  dans  te  Traite , 

au  f-eu  <jue  U Duc  Charles  (jus  Cf  est  le  fettl  Alité 
de  l'E/papne , ne  ponrrost  avoir  rien  de  reel  dans 
ee  même  Traité , que  ce  qui  le  regarde  ne  ferait 

r*  fini  par  cette  Négociation,  h on  en  venoir 
un  accommodement  par  arbitres»  qui  f cotn- 
inc  ilt  le  luppnlént  ) étant  renvoyé  apres  le  Trai- 
té , par  conirquent  il  n’y  fer  oit  pus  compris , 
«nai«  qu’en  effet  il  s’en  trouveroit  exclus. 

? Anrèt  beaucoup  de  conférences  de  part  8c 
d’aune»  on  pmpola  qu’on  rendroit  le  Duché  de 
Lorra  oc  . exc  t pté  le  Duché  de  Bar  & les  Pla- 
ces de;  Lvéchez  de  Thoul.Metz  8c  Verdun 
que  ks  Ducs  de  Lorraine  ont  poücdccs  d-dc- 


nipotcntuircs  u £jpqruc  ,II  eu  ajaxm  p«a  la  |-iv- 
venus  8c  que  cette  condition  n’étoit  pas  accep- 
table pour  les  rations  àéjo  alléguées. 

Les  Plénipotentiaire*  d’Elpagne  alléguèrent 
de  plus  que  le  ddai  de  1 f . jours  demandé  ne 
fervirort  que  pour  retirer  le  Duc  de  lorraine  des 
intérêt t de  CEfpoÿoe  & V attacher  À fa  France, 
8c  pour  pouvoir  avec  du  monde  & de  l’argent 
renforcer  l’armée  qu’elle  a dans  Je  Milano»  fous 
les  ordres  du  Duc  de  Modeste  , aïnfi  que  pour 
foire  avancer  fa  flotte  du  côté  de  Naples,  & 
que  leur  opinion  étoit  qu’on  ne  viendrait  pas  par 
là  à un  prompt  dénouement  pour  la  Paix  : mais 
les  Plénipotentiaire*  de  France  foutinrenc  le 
contraire , 8c  ces  deux  opinions  differentes  des 
Hautes  Pairies  fouffHrem  beaucoup  de  contes- 
tations des  deux  côcez  qui  recufoicnt  la  Paix  au 
fieu  de  l’avancer. 

' plus  Mcflieurs  les  Plénipotentiaire»  de 
France  vouloicnt  que  ceux  d'Efpagnc  dedaras- 
fênt  d’avance  qu’il*  ctoient  contents  de  fa  refittn- 
tton  de  U Lorraine  , & fa  démolit  tan  a.  devant 

Çe rendue,  mais  que  fur  ccia  les  Amhaflidcur» 
Icnipotcnc  foires  de  France  fc  confult  a oient  en- 
core, déclaration  qui  foifoit  a fiez  fcmrr  qu’on 
ne  manquerait  pu  de  faire  quelque  nouvelle 
propofition  agravantc  : c’cft  pourquoi , les  PJé- 
nipotem foires  d'Efpagne  periifterent  à l'outcnir 
que  les  offres  de  la  démolition  n’étoient  pas  ac- 
ceptable; .ayant  des  ordres  cntkicment  contrai- 
res,  alléguant  certaines  Négociations  faites  de 
Paris  à Bruxelles  qui  étaient  tout  autrement 
avant aieufet  au  Duc  Charles,  quoi  qu’on  n'eût 
par  là  intention  que  de  l’engager  plus  avant 
dans  U Guerre,  & que  û la  France  dans  le  cas 
de  Paix  vouloit  foire  de  telles  offres  elle  ferait 
bientôt  conclue.  De  cette  manière , il  n’y  eut  pas 
moyen  d'accommoder  les  Hautes  Partie*  ni  me- 
me apparence  de  fuccès. 

Enfin  les  Plénipotentiaire»  de  leurs  Hautes 
Puiflanccs  ont  propolc  de  s’en  tenir  à l’Arride 
fcul  de  la  rejhtutiou  de  b Lorraine  , & que  ce- 
lui de  la  Démolition  (croit  renvoyé  aux  deux 
Rois,  afin  que  pendant  le  tems  de  b Ratifica- 
tion du  Traité  entre  l’Efpagne  & leurs  Hautes 
Puiflanccs  » on  pût  ou  par  accord  ou  par  telle 
autre  foumiffion  propofee  terminer  cette  affaire 
8c  ainfi  finir  les  deux  Traitez  eo  même  tems, 
d’autant  que  la  conclufion  de  celui  de  Pfc (pagne 
avec  LL.  1 IH.  PP.  aprcJ  avoir  tramé  fi  Jong- 
teroa  ne  pouvoir  plus  par  des  raifom  très-pres- 
fonte»  être  recule-  La  Plénipotentiaires  de 
France  n’ont  point  voulu  fc  relâcher  au  fujet 
de  b démolition  , 8c  fc  font  cxcufcz  d'en  foire 
raporr  à leur  Cour.  Les  Plénipotentiaire* 
d’Efpagnc  ont  accepté  la  première  proportion 
dans  des  termes  plus  étenous . déclarant  néan- 
moins qu’ili  n’avoicnr  aucun  ordre  par  nport  à 
b foumiffion  . que  cependant  iis  ne  ernvoient 
pas  par  rapiwt  à la  démolir  son , fi  le  tout  de- 
pendoii  de  là, que  le  Roi  d'Efpagnc  voulut  pour 
cela  fcul  continuer  la  Guerre- 

Le  29.  Janvier,  qui  étoit  b veille  de  b fi- 
gnature.les  Plénipotentiaires  de  Fiance  ôterent 

à 
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poctmtkircs  de  LL.  HH.  PP.  avec  qui  ils  ont  horft  pluficursfois,  meme  par  des  Députez,  de  • 

communique  fur  cela*  ont  tout  lieu  de  trouver  Sjg  vouloir  bien  faire  comme  fes  autres  Collègues, 

étrange  que  dans  le  premiér  Article  de  l'Ecrit  de  ^ fans  travailler  amji  m /en  particulier,  corrwefo» 

Mr.  de  Nederhorft*  il  (bit  fait  mention  <jue  jhg  ExtelUnu  avcit  tcujourt  fait  depuis  le  tossmente- 

Itt  Plénipotentiaires  de  France  propofértnt  pure-  neuf  de  la  Négociation  jufau  alors  , entretenant 

ment  fir  fimplcment  de  lai/Jcr  la  auefi/O»  de  la  des  corre/pondanccs  partuuitrrcs  fans  la  partiupa- 

latrrjixe  an  jugement  du  Prince  m Orange  allîftc  îjji  ttm  des  autres  Plénipotentiaires , comme  ii  pa- 
rie quelques-uns  des  Etats , ou  que  fi  (es  Es-  gl$  ron  que  Ion  Excellence  a fait  jufqu’à  »a  fin , & 

pagnols  vouloicnt  eux-mêmes  choifir  quelques-  :/ji  furquot  Monfieur  de  Ncder horft  a déclare 

Uns  des  nôtres  comme  Médiateurs,  iis  ter  oient  g»  qu’il  vouloir  perfeverer  & avoir  toujours  (a  It- 

k même.  bcrtc  juiques  i la  fin. 

C*cft  une  affaire  du  (Tj  des (ufÜtrs Seigneurs, & |v  Et  quand  on  a par  lé  d’e  vécûtes  les  R éfolutio ns 
qui  n'ejl  jamais  venue  à la  (cunoijfauce  art  Plémpo-  de  Leurs  Hautes  Puitfcmccs  en  ce  qui  regarde  les 

lentsatret  de  leurs  Hautes  Puijîancet  ns  avant  ni  ;VS  Traitez  de  la  France  & la  dernière  conduis  ni 

depuis,  St  fi  Mr.  de  Nederhorft  favoii  qu’il  y eut  l avec  r&pagne,Ic(quelte$  a voient  impofedes  Loix 

de  pareilles  ouvertures,//  aurait  du  à tems  les  met-  ;.d  aux  Pléniporemiaircs.  ion  Excellence  a déclaré 

ire  au  jour  ÿ on  aurait  levé  parla  beaucoup  de  ou  clic  vouloir  s'en  tenir  à la  Reioluüca  des  Etat» 

difficulté! que  S.  E.  a alléguées  <Sc  quon  aurait  M aUtrcchc. 

furmontccs  : ainfi  Monfieur  de  Ncderhoril  doit  j.  ■-  Son  Excellence  dans  les  trots  derniers  Articles 
être  (cul  refpcnfjbte  de  tout  cela.  de  fbn  fufdit  Ecrit  a dit  aufli  qu’il  devort  faire 

De  plus* les  Plénipotentiaires  de  France  dans  (cul  fon  raport  à (es  Principaux  , St  interpre- 

ln  dernière  (cance  ont  propofe  1 ceux  de  leurs  tant  à fan  grc  le  pénultième  Article  qui  regarde 

HH.  PP.  qu’à  l'égard  du  different  qui  concer-  l’Alliance  entre  la  France  ôc  cet  Etat  » & enfin 

ne  les  ?.  Articles, ta  Grandeur  Monfcigneur  le  Ht  rdérvant  à figner  lorfque  Ion  fera  1 échange 

Prince  d'Orange  devrait  être  nommé  comme  jf'j  des  Ratifications*  comme  fi  ce  Seigneur  fctil  é- 
premicr  Arbitre  avec  les  Plénipotentiaires  de  p';  toit  le  maître  rie  difpofcî  de  toute  cette  affaire. 
Leurs  Haute»  Puiflîmccs.  O»  varia  en  c/jrt  fur  ce  contre  le  contenu  dw  Résolutions  & des  Inftruc- 

qut  avait  été propo/ê  difaut  cjue  Us  autres  points  ne  rions  données  à tous  les  Pknipotcntiaircs  de 

fouffroieut  pas  tant  Je  difficulttx  <juf  telvi  de  la  F > Leurs  HH.  PP-  en  commun. 

Lorraine  : de  iorte  qu’on  «oit  bien  éloigné  de  ''  • • Ils  fc  Trouvent  extrememenr  choquez  à pJu- 
croire  que  les  Plénipotentiaires  de  France  eu»-  •'  : ficurs  égards  par  la  conduite  & les  Négociations 

fent  voulu  fur  ccb  choiiir  ceux  de  LcursHautcs  ? * particulières  de  Moniteur  de  Ncder  horft,  & tout 

Puiflanccs  pour  Médiateurs,  quand  bien  même  L'-t  nouvellement  Par  la  publication  du  fufdit  F.crit 
ceux  d’HfpJgnc  en  auroient  été  contents-  r : où  il»  loue  traduits  fort  ma!  à promis  : c 'eft  pnur- 

La  pofitton  & confequencc  du  troiiieme  & rrt  quoi  ils  te  c rayent  obligés  d’en  faire  rapo«  ici» 
quatrième  Article  ne  peuvent,  dans  l’état  otl  £;•  & d’v  faire  réponfe  * oc  outre  cela  demander 

elles  font, être  acceptées  : car  la  queftion  étoit  £3  aux  Etats- Généraux  de  toutes  les  Province» 
de  ne  pas  comprendre  le  Duc  de  Lorraine  dans  ^5  qu’elles  ordonnent  de  la  (atufeâiOO  que  doit  leur 
le  Traité  pour  une  partie  & l’cn  exclure  pour  faire  Monfieur  de  Ncdcrhorft  . avant  de  com- 

te reftei  nuis  pour  finir  cette  affaire  tout  d’un  -,  *:•  muniquCf  fur  rien  avec  lui,  pour  achever ccqui 
coup,  & de  cette  minière  faire  te/fer  toutes/ir-  jJ]  manque  aux  Négociations  de  Munfter,  afin  de  * 
tes  (fajfîjloncrs  & d'Hajlivtez.  C’eft  pourquoi  t\  pouvoir  agir  avec  plus  de  fureté  pour  le  fer  vice 
on  jugea  que  le  ferme  de  deux  mois  fixe  pour  p>;  de  l’Etat. 

la  Ratification  fcrott  fuiiûnt  j & on  (butint  du  |.^  Fuit  par  les  ptuffiguex,  J/-  délivré  par  ordre  de 
côté  de  l’Efpagne  qu’aucrement  le  Duc  dcLor-  [>’  ] l**r*  Noltes  & Grandes  Put/jantes  I et  Etats  de 

raine  (croit  détaché  de  P F/pagne,  qu’il  aurait  par  Hollande  & H'e/lfrije  le  1 3.  Mars  1648. 

ce  moyen  un  grand  defavantage.  Enfortc  que  j»  j 
par  ce  qui  eft  pofe  dans  le  premier  & troiiàeine  Signé 

Article  ( qu’en  cas  que  le  Roi  ne  pût  sac-  in- 
commode* : le  Roi  d’Elpagne  ne  pourrait  four-  pjg  J t a N D E M a th  t Stst  E. 

nir  aucun  lecour»  au  Duc  de  Lorraine)  J’af- 

(aire,  au  (cntiment des  Plénipotentiaires  d’Es-  ’Æ  A» R-  PaW. 

pagne,  ne  ferait  pis  reffee  dans  Ion  entier  , & 

Tom-  IV.  ” Non  RE- 
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NEDERHORST 

Contre  b Réfutation  de  McfCeurs  de 

MATHENESSE 

Et 


HEEMSTEDE 

Avec  un  Certificat  des  Tlentpo - 
tentianes  de  France  delivre 
en  meme  tetns. 


Remontrance 

Contre  un  F (rit  intitule  Reponfe  9e  ré- 
futation de*  rai fbm  alléguées  par  Moniteur 
de  Nederhorft  dans  l’ AfTcmblée  de  leurs 
J fautes  PuiffdttCet  let  Etats  Generaux  te 
février  1648  par  Aitfjkttrs  de  Mathcncflc 
& de  Hccmftedc,  deltvrée  premièrement  a 
t Affcntblce  de  leurs  Grandes  put  flanc  es  les 
Etats  de  Hoilande  & cnfuite  a /* AjfcmbUc 
des  Etats  Généraux  te  15.  Atari  1648. 


Nobles  et  Pvissani  Seigneurs. 

J 'Aurais  louhaité  8c  cfpcrc  qu’on  ne  m’eut  pu 
donné  lieu  d'interrompre  de  mes  Remon- 
trance vos  Nobles  PuUlartccs , dans  le  iems 
qu’elles  font  occupées  d’une  affaire  qui  intereffe 
le  repos  de  notre  Patrie  & de  la  Chrétienté; 
j’avois  refolu  de  me  contenter  de  ce  que  pavois 
dit  à Munrter  pour  ma  déchi/ee  fie  fins  offen- 
fcr  peTfonne  , unt  au  fojet  des_  Négociations 
de  la  Paix  que  ptxir  les  intcrpoûtwm  qui  ont 
été  faire*  entre  les  deux  Couronnes  ; je  juge,  li 
falloi*  plus  loin  ( ayant  fur  ce  fujet  encore  *s- 
fez  de  matière)  qu’îI  pourrait  en  arriver  quel- 
ques trouble*  , ceft  pour  cela  même  que  je 
me  luis  tenu  en  repos  jufqu’à  préfeot. 

Mm  ayant  remarqué  qu’il  a plu  i MeflSeurs 
de  Mathcncflc  & de  Heemftcde  de  prefenter 
dam  les  Eta»  d'Hollande,  certain  Ecrit  intitule 
Hefutation  Jet  rat  font  alléguées  par  Ma  nfettr 
de  Htdtrborfi  , dam  FAJfèmb/le  des  Etats 
Généraux  le  3.  Février  1648.  je  trouve  avec 
furprilê  que  cVft  plutôt  une  accufation  for- 
melle contre  moi.  & «ne  Critique  de  toutes 
mes  aélioos  qu’une  Réfutation  de  tac s rations 


mues  au  tait  des  choies  par  ma  juttihcation  » le 
tout  pour  le  fer  vice  même  d u Pais  , je  me 
trouve  obligé  par  ma  propre  réputation  » 8c  par 
mon  1er  ment  d’informer  vos  NN.  PP.  de  l’é- 
tat des  chofes  autant  que  mes  mdtlpofuions  me 
le  permettront . en  /unifiant  toutes  mes  tétions 
comre  les  accusations  de  cct  Ecrit,  d'autant 
eJus  encore  qu’il  a été  porté  i l’Atlcmblée  Jca 
Etats  Généraux , 8c  que  les  Députez  des  Pro» 
vinces  rcfpcftivc*  en  ont  ;*is  des  conte.  Mon 
intention  néanmoins  cft  de  me  teror  dans  les 
bornes  lî’unc  defenfe  négative  de  Ja  vérité , 8c 
de  U folidiré  des  nu  ions  pour  lefqueUcs  j’ai 
jugé  à propos  de  di|terer  jufqu’à  de  nouveau* 
ordres  de  leurs  Hautes  Puiflances,  à ligner  a- 
vec  mes  Collègues  le  30.  Janvier  164.8.  le 
Traite  conclu  avec  PEfpagne;  déclarant  8c  pr«>- 
teftant  cxprellcmcnt  que  je  ne  veux  me  fer- 
vir  de  cette  légitime  defenfc  que  comre  le 
fui  dit  Ecrit  (igné  de  Mefficurs  Mathencflc . 8c 
de  Heemflcdc , dans  lequel  ils  m’entreprennent 
fi  injustement  contre  mon  honneur  , & k* 
fcTviccs  q jc  j’ai  rendue  Je  ne  puis  pa;  remarquer 
nue  me*  autres  Collègues  ayent  eu  la  moin- 
dre part  dans  b fabrique  de  cette  pièce,  c’cft 
ce  qui  fait  que  j’ai  meilleure  opinion  d’cuJJ 
8c  que  je  fuu  periuadé  qu’ils  n’ont  point  ab- 
folument  voulu  Ce  mêler  de  cct  Ecrit  rempli 
d’inveâivcs. 

Pour  venir  donc  à b réfutation  de  cct  Ecrit,  je 
fuplie  vos  Nobles  PuiÆmccs  de  croire  fur  mon 
honneur,  8c  mon  ferment  devant  Dieu  8c  vos 
NN.  PP.  que  je  dis  b vérité  quand  j’aflûrc 
que  je  me  fuis  en  confciencc  trouvé  obligé 
acxcuivr  ma  fignarurc  l'éparce,  de  b manière 
que  je  J’ai  fait  dans  mes  rations;  m’étant  référé 
aux  Ordres  fie  lofboâions  qui  fous  notre  fer- 
ment m’ont  été  données  amis  qu’à  mes  Collè- 
gues par  LL.  HH.  PP.  d’un  commun  con- 
tentement ; nous  ayant  expreflément  chargez 
ôc  recommandé  de  prendre  garde  dans  cette 
Négociation  aux  Traitez,  fie  engagemens  qui 
font  entre  nous  3c  Ja  Couronne  de  France, 
nous  enjoignant  précïfcmcnt  de  nous  relier 
fur  ces  Inlfruéhom  • lesquelles  ayant  été  drcfiécs 
d’un  commun  accord,  je  n’ai  pu  croire  qu’eU 
Je*  feroicnr  maintenant  unanimement  révoquées 
ou  altérées;  fie  confidrrant  b dernière  Rcfo- 
lunon  de  leurs  HH-  PP-  du  4.  Juillet  1647. 
qui  porte  qu’au  cas  que  la  France,  différât  à 
conclure  ion  Traire  de  Paix , ou  quelle  ter- 
giverse , on  conckiroit  avec  l'Efpagne  de  la 
part  de  Cet  Etat,  je  n’ai  pu  concevoir  que  la 
France  offrant  b foumifton  dont  j’ai  fait  men- 
tion dans  mes  raifîms  alléguées,  00  pût  dire 
qu'elle  diffe/oit  b conclut  ion  de  ion  Traité 
ou  qu  elle  rergi verfoit- 

Quoique  Meilleurs  mes  Collègues  fiiflênc 
l’un  apres  l'autre  de  fenrimens  contraires  for  ce 
fujet , j’ai  cependant  été  toujours  perfoadé  qu’il 
croit  phis  fur  pour  nous , d attendre  li-deflîis 
l’intention  de  LL-  HH.  PP.  afin  d’éviter  paril 
les  préjudices  qui  auroienc  pu  arriver  dans  b 
fuite  à l’Etat  par  des  opinions  fi  differentes  le* 
uaesdes  autres. 

De- 
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Hautes  Puilfancé*  oint  «rt-mêmc*  demandé 
qu'on  voulût  bien  leur  remettre  en  main  Ici 
wiloro  fusditea,  (qu’ils  «voient  eu  dis  Muilfter) 
«fin  de  couvrir  leur*  accufatsorw  contre  moi  de 
fiutoritc  de  leurs  Hautes  PuifTâncca,  - 

Et  à lVgATd  de  la  manière  dont  on  parle  dans 
ûcs  Ecrits  des  viiîtcs  que  j’ai  foires  & que  je  n’ai 
pas  faites  fie  que  j’ai  reçues  pendant  le  rems  de 
«non  indifpolition  i vo*  Nobles  Pui  fiances  au- 
ront la  bonté  de  favoir  , que  ma  maladie  ne  me 
permettoit  pas  de  faire  les  v lûtes  foletnnclîes  a- 
vcc  mes  Collègues,  & que  j’en  recevois  qud- 
quefow  (cul . ce  qui  a engagé  l’un  & l'autre  des 
Plénipotentiaires  de  France  à me  faire  l'honneur 
de  me  venir  voir  trois  ou  quatre  fois  à mon  Uc 
6c  de  me  parler,  mais  dans  ce  tems-là  ou  en- 
viron les  mêmes  AmbalTadcurs  foliotent  suffi 
des  vifites  particulières  à quelques  autres  de  mes 
Collègues , défaite  que  je  n’ai  pu  me  düpenfer 
de  rendre  quelques  contrc-viütes , & je  de  vois 
pour  eda  prendre  k rems  que  mon  indifpoiition 
me  laifibir  quelque  relâche. 

Ce  ferait  dan»  ces  vilîces  au  kntrment  de 
MelEcins  de  MaihencITé  & Hcemftedc  que 
/aurais  péché  , c’ell  ce  que  je  ne  puis  com- 
prendre, & félon  leur  propre  opinion  les  vilîces 
particulières  qu't  LL.  LE.  ont  rendues  ferment 
bien  plus  blâmables,  les  avant  reçues  & ren- 
dues en  bonne  (ante  : c’elt  pourquoi  je  laiflê 


juger  à vos  Nobles  Puiilanccs  avec  quel  dprit 
mes  Collègues  me  blâment  dans  une  chofe 
qu’iU  ont  pratiquée  eux-mêmes,  & qu’ib  ont 
jugé  à propos  de  foire  , 6c  fi  je  n’ai  pas  eu  rai- 
iôo  d’en  agir  arnli  avec  Meilleurs  les  Plcnipo- 
ftntmres  de  la  Couronne  de  France  qui  font 
anus  6c  Alliez  de  cet  Etat  fuivant  l’Article  114» 
de  notre  Inlbuâion  jurée  par  lequel  nous  Tom- 
mes obligez  de  leur  donner  connojflancc  . & 
tenir  avec  eux  une  étroite  corrdpondance , 
fans  aucun  ordre  qui  regarde  Scs  Ambatfàdeun 
d’Efpagtve  qui  font  m»  ennemis,  auxquels  on 
a fou  des  vilite*  particulières  6c  demandé  cor- 
rcfbondancc . ce  que  je  n'impute  pourtant  pas 
à Moniteur  de  Matbeneflc. 

Je  ddâvoue  encore  que  dans  les  vifîtes  parti- 
culières que  j’ai  reçues  des  Ambafladeurs  de 
France  ou  que  je  leur  ai  rcodues , il  fe  toit  fut 
aucun  raport  , mais  fimplement , des  compli- 
mens  &c  des  difcours  fomilicrs  i c*eft  ce  dont 
j’ai  pour  témoins  phifieun  de  mes  Collègues, 
oui  pendant  mon  mdifpofirion  m’ont  demandé 
deux  ou  trois  fou  dam  le  tetm  de  b Négocia- 
tion entre  les  deux  Couronnes  de  viûtcr  ica 
Tom.  IV. 


mut  uc  Diimcr  me»  vîmes,  c*.  ' . 

. devoirs  que  j ai  rendus  au  préjudice  de  ma  foncé 
& à l’augmentation  de  ma  foiblcflè  , quoique 
ces  devoirs  ne  tend i fient  qu’au  Tcrvice  de  ma 
purtej  à U confervation  de  l’Alliance  avec  la 
France  , & autant  qu’il  étoit  en  moi  pour  le 
bien  commun  de  toute  U Chrétienté-  Mon- 
iteur de  Rinperda  a suffi  travaillé  là  dedans  a- 
vec  tout  l'cmprefTcment  poflîhlc , &c  je  crois 
qu’il  n’auroit  nas  ligné  ti  h.  E.  n’eût  appréhen- 
dé que  la  Négociation  eût  été  rompue  , cc 
que  quelque»  autres  Seigneurs  euflènt  egale- 
ment fait 

Je  fupolè  qu’il  y avoir  d’autant  plus  d'hon- 
neur pour  notre  Etat  i fojre  fa  Paix  en  com- 
mun , ce  qui  dependoit  allez  de  noua , que  la 
Paix  générale  devoir  infailliblement  s’cnfuivre* 
6c  par  confcqucnt,  félon  mon  jugement,  de 
grands  avantages , le  iaîut  de  l’Etar  6c  le  bien 
commun , ce  qui  eft  refte  imparfait  par  raporc 
feulement  à la  démolition  tics  Places  forte»  qui 
font  dam  la  Lorraine  que  l’Efpagne  demandoie 
pour  un  Prince  Ennemi  de  notre  Eut , enfocte 
qu’il  eft  crifte  que  cela  foit  caufe  du  mécon- 
tentement <k  notre  bon  & ancien  Allié  & de 
la  ruine  de  beaucoup  de  gens  & de  Pais. 

Il  cil  vrai  que  le  jour  de  la  ftgnaeure  6c  à 
Far  rivée  des  Plénipotentiaires  d’LVpagne,  fins 
avoir  égard  à mon  indüpofition  je  me  trouvai 
dans  la  Chambre  d’audience  où  j’alTiflii  à plu- 
fictirs  communications  de  pan  & d’autre,  ma» 
que  ni  avant  ni  dans  cc  tems-li  je  n’ayc  point 
encore  foit  d’amples  ouvertures , ( comme  il 
efl  dit  dans  l’Ecrit  mentiooné  ) & de  la  pro- 
portion pbulible  d’une  foumiiTion  de  la  paît 
des  Plénipotentiaires  de  France,  c’eft  cc  qui 
n’efl  pas  tel  en  effet  ni  en  vérité. 

Dés  l’anrès  midi  & quelque  tems  avant  l’ar- 
rivée des  Plénipotentiaires  d’Eljugnc , non  feu- 
lement j’ai  communiqué  mes  raifon*  par  écrit  à 
Monfieur  de  Meynderiwyck , comme  étant 
celui  qui  tenott  le  premier  rang  dans  notre 
CommitTion  , 6c  en  prdencc  de  quelques- un* 
de  mes  Collègue*  qui  rcvenoienc  de  chez  le* 
AmbafTadeurs  de  France,  à leur  dciccmc  de 
Carofîc  6c  dans  l’anrichambrc , avant  que  les 
Plénipotentiaires  d'Efpagpe  (e  tTOuvaflint  rm 
Lot»  ( quoiqu’on  fùppoiê  le  Contraire  ) 6c  j’ai 
demandé  fcrieufëment  qu’on  voulût  bien  exa- 
miner cet  Ecnt  avec  mes  autres  Collègues, 
6c  je  fuis  informé  de  bonne  pari  que  U com- 
munication en  a été  faite  avant  U figrururr. 
J’avois  pris  cette  précaution  parce  que  je  crai- 
gnois  que  mon  indifpofition  ne  me  permît  pas 
Non  a d’etre 
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■y*  nmajua  rieurs  oc  rrance  rcmcttotcrrt  tout  à 
1 Arbitrage,  nous  devions  également  y porret  les 
Ambafl.i<tcurs  d’fctpogne , ou  ivznc  de  ligner 
en  informer  leurs  Hautes  Puühncw. 

Muni  jour  K mm  opina  alors  & Jccondé  d’un 
autre  Collecte  il  dit  qu'il  djx  toit  que  Ja  Fran- 
ce conlcntimit  il  U reftitut ion  de  l'ancienne 
Lorraine,  8c  particulièrement  qu’elle  Journet- 
troit  à l’Arbitrage  le  point  de  la  démolition; 
qu’ainli  on  devroii  tâcher  de  dafpofer  les  Am- 
bailiadeurs  d’Ëfpagnc  i ladite  looniiftion  , ou 
du  moins  leur  en  taire  raport  ; ce  qui  fii:  trou- 
ve bon  à la  pluralité  des  voix,  Cela  lut  dans 
l'infant  communiqué  aux  AmbafUdcura  d'Es- 
pagne qui  le  refuferenr , & déclarèrent  n’avoir 
aucun  ordre  fur  ce  fujet  & qu’au  contraire 
ceux  qu'ils  avaient  étaient  prohibitif* , que 
cependant  il*  voulaient  bien  écrire  favorable* 
menr  fur  ce  fujet  , & faire  fout  leur  poftibîc 
pour  cela  à Bruxelles.  H eft  étonnant  que  le 
point  de  la  I .orraiue  | félon  que  j’ai  etc  infor* 
me  par  plut icurs  perlonnes  dignes  de  foi) 
ait  cré  repreictvc  tel  ï l'AffcniWét:  de  leurs 
Grandes  Puillancw  les  Etablie  Hollande,  pir 
Monfieur  de  Hectnftcdc  » comme  s’il  ne  pou- 
vait être  la  caufc  du  retardement  de  la  Paix,  8c 
que  cependant  i prefenr  l’Elpagne  !e  regarde 
comme  quelque  choie  de  fi  difficile  8c  h nê- 
ceftmre  que  Uns  lui  , elle  prétende  que  la  Paix 
ne  fé  peut  pas  conclure  avec  la  France  & qu’il 
cil  tm^uam  (*u fa  fut  <j*a  non. 

Plusieurs  aunts  .Seigneurs  ont  mûr  comme 
moi  du»  leur*  avi# . qu’il  tenoit  à préféra  à Ja 
démolition  , & que  pour  cela  on  ne  devoir 
point  abandonner  nos  Alliez  ; je  dis  là-deflus, 
que  puifquc  les  Ambailadeurs  «fEljpagnc  trou- 
voient  que  ce  Icroit  pour  eux  un  grand  dés- 
honneur que  d’abandonner  le  Duc  de  Lorraine, 
qui , i ce  qu'ils  dil'ent  » les  a fidellernent  ailifttt 
pendant  trois  ou  quatre  ans  feulement  , noua 
pouvions  dire  que  ce  leroit  une  tache  pour  no- 
tre Eter d’abandonner  la  Couronne  de  France, 
qui  eft  étroitement  alliée  avec  nous  & nous  a 
aflifté  près  te  70.  années  i ceci  a été  expofê  i 
leurs  Excellences , cependant  fans  effet. 

Un  voit  par*!i  que  ce  n’eft  que  par  une  igno- 
rance affectée  qu’ils  prêteraient  «avoir  point 
eu  cormo’ftjncc  de  mes  uifom , & IVm  voit 
en  même  cerna  fur  quoi  étott  fondé  mon  refus 
de  ligner  ; & je  ne  crois  pus  qu'il  y ait  une  per» 
fonne  de  bon  fer» , ik  de  conlciencc  qui  me 
connn::fc  un  peu  qui  puifife  me  loupqoniu? 
d'avoir  perlifté  dans  mon  relus  par  pure  opmtâ- 
tmé,  & fans  railbn  dans  une  affaire  de  cette 

importance* 

je  ne  crois  pis  non  plus  que  le*  Seigneurs 
mes  Collègues  pui lient  per fu acier  à de  telles 
per  formes  qu’ayant  reçu  quelque  tems  avant 
I MltVcc  des  Plénipotentiaires  d'Ëfpagnc , me* 
ra ifons  par  écrit  en  peu  de  lignes  , avec  la 
jprirre  que  je  leur  fin  fors  de  les  vouloir  lire  & 
les  prendre  en  confidcrarion  s’il  étoit  poflible» 
tii  ne  Pauroienc  pas  fait* ne  fut-ce  que  par  cureo- 
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L on  ne  rnxrv croit  par  étrange  que  ces  Sa-  ^ 
gneurs  voulu fTeru  nier  par  politique  le  conrenu  47*. 
de  mon  Ecrit»  parce  qu’autrement  quelqu’un 
pourroic  croire  que  puiiquc  ks  Amtxiffadeurs 
de  France  «votent  offert  de  tout  meure  en 
Arbitrage  « leurs  Excellences  ne  pou  voient 
ligner  i part  fans  contrevenir  à leurs  Intime- 
rions » & à h Réfutation  du  4.  Juillet  1647. 
puis  que  la  Couronne  de  France , lbumcrtam  à 
un  Arbitrage  tous  les  points  qui  étoicnr  eu  dif- 
férend , on  ne  peut  pas  dite  qu’elle  différait  le 
Traité  de  Paix  ni  qu  elle  icrgivcr  loti  » erriurre 
que  nous  trouvant  de  fenbmens  différons , le 
plus  fur  pour  nous  ctoit  avant  de  pifter  plug 
avant  daprendre  là-deffus  les  intentions  de 
leurs  Hautes  Putftances  , afin  de  ne  pas  Courir 
les  rifques  de  faire  rien  qui  leur  tut  contraire  8c 
qui  pût  préjudicier  aux  intérêts  de  l'Etat 

Anrès  cette  «Jélrberation,  je  me  fuis  ablènté 
de  rAiTêmbiec  à caufe  de  rocs  indii  poli  rions 
qui  me  forcèrent  à me  retirer,  outre  que  ne 
pouvant  faire  agréer  mon  fenrimem  » quoique 
bien  fondé , je  uouvois  qu’eu  conlciencc  je 
ne  pouvoo  me  conformer  avec  quelques-uns  de 
me*  Collègues  qui  vouloicnt  palier  a la  ifgna- 
turc.  h on  deflern  avant  de  me  retirer  ctoit  de 
déclarer  aux  Plénipotentiaire*  d’Ffpigne , que 
mon  refus  de  ligner  ne  venoic  d'aucune  mati- 
vaife  intention  ni  pur  aucune  averfion  pour  la 
Paix , mais  feulement  pour  obtenir  ptovifiond» 
lement  un  petit  délai;  ce  que  je  kur  aurois  prou- 
vé par  des  niions  qui  auroicnt  été  les  meme* 
qui  le  trouvcKcnt  dans  mon  Ecrit  : c’cft  pour- 
quoi je  ks  «vois  aulTi  miles  en  Latin.  Mais 
alors  Moniteur  de  Mathencllê  m’en  diffiiada  en 
dilànt  que  le  Comte  de  Penaranda  s’en  ebo- 
queroii  & que  je  feruis  mieux , ii  je  n’avoijt  pa* 
envie  de  fipici  » de  lortir  doucement  de  la 
Chambre.  Prévoyant,  fupofé  que  ce  Miniftre 
fe  trouvât  choque  • qu’il  arriveroit  des  contes- 
tations que  ma  foibàelle  Ji'auroir  pu  ibucenir» 
je  Jaillai  cela,3t  me  relirai. 

Je  n’ai  nas  donné  cet  Ecrit  plutôt  parce  que 
les  AmbaUadeurs  d’fclpagne,  avant  été  m vires 
pour  quanr-hcurcs  apres  midi  fans  ma  commu- 
nication je  n’en  avois  pu  avoir  conoojflance 
qu’à  midi.  C’cft  ainli  auffî  que  le  premier  Sceau 
a «té  mis  chez  le  Comte  de  Peftaranda  avec 
la  promefle  de  ligner  dans  15.  jours  lins  que 
l'en  aye  eu  aucune  connotilancc  8c  fans  que 
ion  ait  eu  aucunes  délibérations. 

4II  eft  bien  vrai  que  quelque*  jours  avant  J’ap- 
pnfiram  du  Sceau  & la  promcfllc  de  ligner 
’flfebsftàdeüT  de  Brun  fut  pné  par  nous  touj , 
en  preknee  de  Monfieur  Knuy:, d’accorder  un 
delai  de  15  jours,  & qu’on  afliira  cette  fois  à 
fon  Fscdkncc * (moi  abfcnt)  qu’on  donnè- 
rent un  a&e  pour  s’obliger  de  ligner  alors  Uni 
plus  de  retardement , cependant  cela  ne  fut 
pas  accepté  par  Ion  Excellence . qui  inlirta  quï 
falloir  ligner  d’abord  luivant  la  protncllc  qu’il 
pfécuiJoit  lui  en  avoir  été  faite. 

Ainfi 
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«i» u jc>  , iyr  quoi  i.  faur  remarquer  que  ce S 
Meilleurs  nen  postent  qu’à  leur  propre  avau- 
tag'.-  en  fiii&iu  voir  eux  memes  qu  il»  ont  bien 
ttgi  dans  leur  N égoeût ion , d«j»  ic  tco»  qu'ils 
nu  veulent  imputer  tout  ce  qui  a etc  mal  fiait  « 
dont  cependant  iis  ne  poanuot  jamais  donner 
aucune  preuve • & quoique  leurs  Excellences 
avancent  nialicicuTcmcnt  que  les  affaires  de  cet- 
te Négociation  , ne  iônt  jamais  parvenues  à la 
conno jïàncc  des  Plénipotentiaire*  , en  général , 
de  leurs  Hautes  Puiilâncc*  » félon  ce  qui  cil 

E>lé  dans  les  trois  premiers  Articles  de  mon 
cric  .cependant  dans  la  üeduélion  fui  vante,  Us 
ne  nient  pas  dnecLtncm  ce  que  j'en  ai  dit* 
mats  en  augmentant  * en  uilan:  ou  en  chan- 
geant le*  ci  r cr»nft  an  ces  ils  donnent  un  autre 
to-jr  aux  c halés  enibrte  que  les  moins  clair- 
voyans  ioduits  pir  tout  ce  qu’d  y a d’ovJieuX 
dans  ce  qui  cil  avancé  pourraient  croire  que 
mes  allégation?  ne  Jonc  pas  feloo  la  verué . tan- 
dis que  les  Ecrits  i!e  leurs  Excellences  par  piu- 
fituri  expreffion»  fautTe-  & itnb.gu»  cherchent 
à tenir  toujours  une  cchapttoire  ouverte  pour 
eux,  en  for  te  qu’en  me  livrant  ils  relient  eux- 
mêmes  innocents. 

Vos  NN.  PP.  en  ont  un  échantillon  dans 
les  ternie*  qui  Uuu  mis  dans  Je  cou  mcncemcnt 
dudit  récit  hillorique  * préftndttK  que  ic* 
affaires  inférez  dans  nu«  Drfcoui»  ne  font  pas 
connues  f NB  J aux  Plénipotentiaires  en  générai  • 
fv  (remarquez,  encore | de  U manière  qu'ils 
font  in  ferez,  dan*  Je*  trois  premiers  Articles  de 
Snon  Dilcoura . comme  t»  toutes  les  ouvertures 
& les  offres  de  U France  avaient  eu*  laites  dans 
rAflcmbtce des  Plénipofe-  tiaircs  de  cet  Etat» 
6c  prcofctncnt  dam  Ici  memes  termes  & tets 
que  j'auroi*  donc  du  les  mettre  (quoique  ce 
ne  Toit  pas  un  Protocole,  mais  fculcmctvt  un 
abrégé  des  primes  les  plus  contukr.bics  des 
offres  de  la  France  j d«ns  mcsdits  argumen*  • 
cependant  leurs  Excellences  lavent  tres-btenque 
les  Plénipotentiaire*  de  cet  Etat  n'ont  pas 
toujours  travaillé  cnfcinb'c  » mais  ont  chotli 
quelques-uns  dVntr’cux  qu’ils  ont  commb  pour 
Cela  >&  que  ladites  affaires  & ouvenurcs  n’ont 
pas  été  faites  en  même  teov<  , mais  fucccfli  ve- 
inent, tellement  que  ce  qui  né  il  pas  venu  à 
la  connoiflâncc  des  Plénipotentiaires  en  Corps 
a cré  communiqué  à ceux  qui  iraient  commis, 
desquels  Monficur  de  Hectnftede  était  le  pre- 
mier. & fur  ce  pié-là  fi  lôo  Excellence  n’a 
fait  aucun  raport  ni  ouverture  à fon  Collègue 
des  pcopouiiotu  de  U France , qui  pouvoient 


oevoRiu  pas  alléguer  le*  rations  de*  deux  Par- 
tie» qui  doivent  » accorder  » lan»  omettre  cel- 
les de  i’une  des  deux. 

Cette  conduite  me  paraît  d’auranr  moins 
Convenable  que  ici  ration*  & les  monts  qu  on 
aJkguc  de  2a  port  de  la  France,  me  p.i  iciiknt 
dignes  d'attcn  ion.  puis  que  k*  François  loo- 
tiennent  que  la  rcftuuiion  de  la  Lorraine  fans 
la  démolition  de*  Fort* , ter  oit  pour  eux  com- 
me un  coup  de  mort,  puilquc  Je  Doc  (Jbaiies 
ayant  recouvré  la  Lorraine  avec  lés  Forts  par  le 
moyen  de  l’Elpagne,  il  rcltcioir  toujours  obligé 
à ia  même  Couronne,  & ayant  befbJn  pour 
garder  feulement  N an  ci  de  6000  - hommes  que 
ledit  Duc  ne  pourrait  pas  entretenir,  il  de  vraie 
donc  néce!  bu  rement  les  recevoir  de  TEipagne* 
qui  alors , ( comme  les  François  fc  Je  perfus- 
ant ) ne  voulant  plus  obltrvcr  la  Pau  .la  Fran- 
ce parla  ic  trouvèrent  dans  un  rrcs-grami  dan- 
ger , h lorraine  ayant  d'un  côté  la  Champagne, 
r Allice  de  l’autre  & par  derricic  le  Comte 
de  Bourgogne , qui  couvre  la  Lorraine , c'eft 
pour  cela  qu'ils  prétendent  avoir  taiion  en  rerti- 
luant  la  Loti  aine  d'en  faire  rater  Je*  For- 
tcreilcs,  & icmp.il'  certaines  Places  des  Garni- 
Ions  de  leur  Etat,  pour  prévenir  tomes  au  re- 
ptiles. comme  font  LL.  iili  PP.  pour  affûter 
leurs  Eta»  dans  les  Villes  du  Rhyn  & de  U 
Meule.  Que  déplus  leurs  Haute*  Puillances 
ont  promis  par  Je  Traire  de  l’année  1634.  o’o* 
bliger  l'tfpaf  ne  à ne  pouvoir  affilier  Je  Duc  de 
Lonainc,  & pjr  edui  qui  a été  fait  dam  Tan- 
née 1644.  on  s’y  cft  engagé  rcipaffivcmenf  de 
ne  point  rendre  de  Cor.qucrcs  , ipcculemenc 
que  le  Die  d*’  Lorraine  l’an  1641.  avoir  labié 
à la  Couronne  de  France  la  liberté  de  démolir 
les  Fortifications.  Et  ils  nous  ont  remis  le 
Traité  fiait  fur  ce  iujet , ajoutant  beaucoup  d’au- 
tres railôns  que  je  laide  en  arrière. 

Il  efl  bien  vrai  que  depuis  ks  Plcniporrntiai- 
ret  de  France  ont  fait  concevoir  feipt  rance 
de  la  rertitution  oc  la  vieille  L^irniiiK,  mais  tou- 
jours aux  conditions  ci-deflû*  , que  ies  Forts 
ferment  démolis , proportion  a laquelle  le*  Plé- 
nipotentiaires d'El'pagne  , n'ont  jamais  voulu 
conlénrir,  comme  la  déclaré  Moniieur  de  Brun, 
difant  que  quand  même  les  Ambatfadeurt  de 
France  autoient  un  ordre  précis  pour  la  rerti- 
turion  de  la  vieille  Lorraine  . avec  la  démoli- 
tion des  Forts , ils  ne  pourraient  lacccpcer ,di- 
fant  qu’ils  a voient  des  ordres  tout  conrraire?- 

.Je  n’ai  pis  de  coonotltince , que  les  Pîéni- 
potctuuires  de  France , ( comme  ü eii  mis  dam 
Non  3 ta 


jamais  aptis  a*iU  y a voient  joint  d'autres  condi- 
tions , ni  pu  les  prévoir  ou  me  les  imaginer 
( comme  parlent  leurs  Excellences  dans  le  fus- 
dit  Ecrit)  puifquib  n'en  ont  faut  aucune  ou- 
verture. 

il  cli  vrai  que  le  point  de  la  démolition  a 
été  prorofe,  6c  qu’on  eft  demeuré  d’accord  de 
s’en  rclerer  aux  deux  Rois, mais  il  eft  étrange 
que  leurs  Excellences  ne  diient  pas  que  le  Roi 
de  France  y a conlcmi , à condition  que  fi  les 
Rois  ne  fe  pouvewent  pas  accorder  , l’Efpagnc 
dans  cette  occafton  ne  pourroèt  aflifteT  le  Duc 
Ourles:  cela  eft  connu  à mes  Collègues.  6c 
on  le  peut  voir  par  les  Certificats  que  je  joins 
ici. 

On  voit  au (Ti  par  ces  Certificat»  que  le  pre- 
mier Article  de  mon  Dtfcours  eft  vrai,  ainfi 
que  toutes  les  propolitions  comprifes  dans  mon 
Ec  m»lc (quelles  ont  été  faites  dans  differentes  Con  - 
fcrcnces  que  les  Ambaflâdcur»  de  France  ont  eues 
avec  les  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  : de  for- 
te que  cela  eit  plutôt  venu  à leur  connoiflincc 
qu’à  la  mienne , qui  n’en  ai  rien  fu  que  par 
rapport.  11  eft  donc  notoire  que  leurs  Excel- 
lences clics* mêmes  font  refportbbtes  des  diffi- 
culté?, qu'elfer  avouent  que  Von  auroit  pu  évi- 
ter, clics  font  donc  mal  de  mettre  fur  mon 
compte,  ce  dont  elles  doivent  feules  être 
chargées. 

11  eft  étrange  que  leurs  Excellences  fc  don- 
nent rant  de  peines  pour  prouver  par  ce  qui 
s’eft  pifte  dans  la  pénultième  feancc  avec  le» 
Plénipotentiaire*  de  France , ( fans  dire  fi  cela 
eft  arrive  avant  ou  apres  la  fignature  ) que  les 
Plénipotentiaires  de  France  n’auroienc  pas 
voulu  choifir  comme  feuls  Médiateur»  les  Plé- 
nipotentiaires de  leurs  Hautes  Puiflànccs  : mais 
il  paroi:  par  la  leéturc  de  tnon  D (cours  que  je 
n’ai  pas  avancé  cela , mais  feulement  qu'ils  fe- 
raient content». en  ca*  que  les  Plénipotentiaires 
d'Ef pagne  vouluflfent  choifir  quelqu'un  d’entre 
nous  pour  Arbitres  6c  qu’ils  fe  rotent  de  même, 
les  Plénipotentiaires  de  France  n’ayant  pas  en 
vue  tout  le  Corps  des  Plénipotentiaires  de  leur» 
Hautes  Put  fiances , mais  quelques  un*  feule- 
ment , qui  feraient  choill*  par  les  deuxdites 
haute*  Parties  Ccft  pourquoi  il  .ne  me  paraît 
p»*  croyable  non  plu*  qu'à  leurs  Excellences, 
que  les  Plénipotentiaires  en  fufiênt  jamais  venus 
à une  foumifiion  envers  tout  le  Corps  des  Plé- 
nipotentiaire* , parce  qu’il  y en  avoit  quelques 
uns  qu’il*  (bupqonnoient  trop  de  ptrtialué  : ainli 
leurs  Excellences  dans  leur  Réfutation  vont 
Contre  leur  propre  (entiment , 6c  s’il  leur  man- 
que de  mttterc  il*  ne  doivent  pas  m’attaquer  a- 
vec  de*  confequcnce»  fabriquées. 

Il  n’eft  pas  encore  moins  furprenant  de  voir 
Ce  que  le*  lusdics  Meilleurs  raportent  contre 
les  proposition*  6c  conséquences  , comme  di- 
fcne  leur»  Excellences , contenues  dans  le  troi- 
fiéme  & quatrième  Article  de  mon  Difcours, 
puiique  LL.  EE.  avouent  d’avance  que  ces 
même*  propofitiww  telles  qu’eilcs  étotetW  , ne 
convoient  pa*  être  acceptées  , cependant  dans 
a Dcduûioa,  ou  ne  «porte  pas  la  moindre 


is  t’accommoder  enfemble  fur  ce  point  > on 
f Jaifitroic  pas  l’occafaon  au  Roi  d’Efpagne  en 
affiftant  le  Duc  de  Lorraine  ( au  cas  qu’il 
ne  fftt  pas  content  des  oftres  de  la  France  j de 
ntinuer  indire&cmcnc  la  Guerre  ou  la  re- 
commencer, autrement  ce  lèroit  mettre  l'Es- 
pagne dan»  un  crat  de  Paix  certain  . 6c  la 
France  dan*  un  état  incertain  de  Paix  ou  de 
Guta?e-  Que  toute  perionne  impartiale  juge 
fi  cMtoit  là  une  Paix  à moitié  faite,  une  Pair 
raifouuble , une  Paix  en  un  mot  que  la  France 
pût  accepter.  Supoébns  que  dans  une  affaire  fi 
bien  fondée  j’eulîc  mal  jugé  en  donnant  mon 
is  en  faveur  de  notre  anoen  Allie , ce  ne  fe- 
rait cependant  qu'un  fentimrct  particulier  qui 
no  poujroit  porter  préjudice  à aucune  des  Par- 
ties. 

Mau  que  leurs  Excellences  fe  fufiênt  dé- 
pouillez de  tous  préjugez  comme  ils  l’aJJurcnt 
dans  leur  Ecrit , je  ne  crois  pas  que  cela  (bic 
dit  per  d’autre»  que  par  elle»,  fi  on  confident 
feulement  nue  parlé  elles  ont  donné  unr  juge- 
ment préjudiciable  6c  même  irréparable;  puis- 
que par  leur  fignature  elles  condamnent  la 
France  en  lui  imputant  un  delai  ou  tergiver- 
fatian , & des  demandes  deraifainnabfcs . ce  qui 
n’a  cependant  pas  été  refoJu  avant  la  fignature 
dan»  rAflcmblce  de  mes  Collègues , comme 
on  P*  fait  connoîoe  à pluficurs  Seigneurs  dans 
PAficmblcc  meme  de  leurs  Hautes  Puiflàn- 
0» 

Leurs  Excellences  s’étendent  beaucoup  fur 
les  mouvement  qu’on  s’eft  donne  entre  ks  deux 
Couronne*  au  l'ujct  des  demandes  6c  des  Propofi- 
tioos  hute»  aux  Ambafiàdeurs  de  France , mais 
non  pas  aux  Ambafiàdeurs  d’F.fpagnc,  comme 
s’ils  avaient  conmbué  de  leur  côte , à tout  ce 
qu'on  leur  avoit  demande  de  raifonnabie-  Il 
eft  bien  vrai  que  toutes  tes  Remontrances  qu’on 
a faites  aux  lrrançois  étaient  vives  & commi- 
natoire*, puis  qu’on  leur  • déclaré  emr’aurret, 
qu’en  cas  qu’il»  ne  puflent  pas  raccorder  , on 
(croit  obligé  de  conclure  feparcmcnt  avec  l’Es- 
pagne : mais  j’aurais  ibuhairrc  qu’on  eût  tâché 
avec  plus  d’inftances  de  porter  l’Elpagnc  à un 
accommodement  , notre  rcfiftancc  dans  cette 
occafton  auroit  pû  être  efficace , fur  tout  fi  on 
avoit  fairt  entendre  à fe*  Plénipotentiaires  que 
s’ils  ne  voukwenr  pas  lé  contenter  de  la  démo- 
lition, ils  ne  devoiont  pas  efpcrer  de  conclure 
avec  nom  , fans  que  premièrement  le  raport 
en  eût  été  fait  à leur*  Hautes  Pui fiances. 

Comme  aulfi  je  n’ai  jamais  lu  que  Meilleur» 
îcs  Médiateur*  auraient  jugé  dans  le  tem»  de  U 
fignature.  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  i 
un  accommodement  encre  îcs  deux  Couronnes, 
ou  fi  Méfiions  le»  Médiateur»  ont  porté  un 
pareil  jugement,  ce  n’auroit  pù  être  qifen  vertu 
du  refus  des  propolitions , qui  auroit  été  fait  de 
la  port  de  la  France. 

Quant  à ce  que  l’on  prétend  que  pendant 
le  teins  des  Négociations  j'auToi»  cnrretenu  des 
correfpondances  iecrétw  & particulières  au 
mécontentement  des  autres  AmbafUdeur» , 
comme  on  a eu  la  hardielfc  de  le  mettre  dan» 

i? 
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futairc , ils  ne  pouvotent  ndbudrc  mes  difficul-  oonfcicnce  été  jatrais  l'auteur  ni  directement 

ici:  ainfi  je  leur  répondis  que  tant  que  je  ne  ££  ni  indirectement-  cependant  leurs  Excellences 

lêroi*  pas  informe  fur  ce  different  de*  mten-  oient  dans  les  Aflemhlécs  publiques  tenir  de 

bons  de  leurs  Hautes  Puiflinces,  je  ne  pouvois  mauvais difeours  fur  des  chofcs  quelle*  ne  fau- 

p»s  mettre  U'dertii*  ma  confricnee  en  repus.  iSjj  raient  prouver,  c’cft  pourquoi  j’aurots  bien 

Quant  à ce  que  j’ai  dit  & déclaré  que  je  §§  plus  de  naifon  de  leur  demander  en  qualité  de 

m’en  tenois  à la  Kcloiu-’jon  ôc  Déclaration  de  leur  Collègue  quelle  âcisfââion  elles  ont  à 

Meilleurs  les  Euts  du  Pais  d’Utrecht . c’eft  »q§  me  hure , puiiqu  elles  ont  publié  contre  moi 

une  pure  moquerie.  On  a pris  plaifvr  à chan-  &e  des  Ecrit*  diffamatoires.  # 

ger  mes  paroles,  puifqu  en  effet  je  n’ai  pas  dit  $$  Car  il  ferait  ridicule  que  je  fuflê  le  premier  à 
autre  chofe  , que  je  fbndois  les  cxculcs  de  donner  quelque  fatwftaion  à mes  Collègues 

mon  refus  de  figna  i part  fur  notre  Inrtruékion,  #§  n’en  ayant  offenlè  aucun,  m’étant  toujours 

joignant  à cela  que  l'opinion  de  ma  Province  fournis  dans  mes  exeufes  ôc  foumülions  au  ju- 

d’Utrcdit  v droit  conforme  comme  je  l’expli-  gement  de  leurs  HH.  PP. 

que  d’abord  dans  mes  Difeours.  [ çi  Enfin  vos  Nobles  Puiflinces  auront  une  fois 

Je  ne  me  fuis  pasai^E  chargé  dans  mon  Difcours  * ’ v pour  toutes  la  bonté  de  remarquer  avec  quel 

de  faire  fêul  mon  rapport  à mes  Supérieurs , qu’au  - ^ fondement  lesdits  Seigneurs  de  Mathenelle  Si  de 

cas  que  mes  Remontrances  ne  produififfène  au-*  pi;  Hecmftcdc  peuvent  prendre  le  prétexte  , que 

cun  effet  fur  mes  Collègues  ou  que  leurs  Ex-  mes  exeufes  ont  etc  caufe  qu’ils  n’ont  pas  pu  ( 

cdlences  rve  roc  donna  lient  li-deflüs  aucune  iÿ?  en  fureté  faire  leu  r devoir  pour  le  fèrviee  de  la 

iàcüfa&on  raübnnaWe  : de  forte  qu’alors  je  me  Parue , comme  fi  j’avois  forcé  leur  confcicn- 

trouverois  obligé  en  confcience  de  donner av»  isS  ce,&  que  leurs  Excellence*  ne  trouvaient  piu« 

de  tout  comme  il  cft  permis  à chacun  de  nous  de  lUTCté,  fl  aurait  rilu  pour  cela  que  j ‘eu lie 

de  le  faire,  pour  (avoir  quel  était  le  plus  for  agi  contre  roi  propre  confciencc . mais  ne  pour- 

ôc  le  meilleur,  puifquc  nos  opinions  érotem  fi  jpj  rôtt-on  pas  dire  que  leurs  Excellences  n’ont  en 

differentes,  fur  les  tcrgivcrtirions  de  la  France,  vue  par  leur  Ecrit  que  de  m'intimider  Ôe  d’au- 

& for  l’interprétation  de  l’Alliance  avec  cotte  ttes  avec  moi , afin  que  nous  notifions  pas 

Couronne  félon  nos  Inftruétioru  , & Je  fms  dire  librement  nos  fentimens  Ôc  nos  avis  , 6c 

des  Refolutions  fucceffives  de  leur;  Hautes  Puis-  gg  mie  nous  fuflîons  obligés  de  leur  donner  gain 

lances,  devant  lefquclles  notre  différent  devoir  f '}  de  caufe  en  tout,  6c  qu  ainû  LL.  HH.  PP.  ne 

être  porté*  afin  de  favorr  leurs  difpofitions  fur  i-  :j  foienc  pas  exactement  informées  de  tout , de- 

Ce  fujet  6c  noua  y conformer  tous  ensemble  : forte  eue  je  ne  doute  pis  qu’cilcs  ne  donnent 

tant  il  cft  faux  que  dans  toute  cette  Négocia-  p 4 les  ordres  néccftaircs  à ce  que  je  ne  lots  plus  at- 

tion  j’aye  rien  interprète  ou  que  j’aye  fait  la  ?A  taqué  par  de  pareils  Ecrits , afin  que  je  puilïe  a- 

moindre  chofc  i part.  i>  4 vcc  lureté  m’employer  pour  le  fer  vice  de  b , 

Venons  à prefeit  1 la  conclu  Son  du  fusdrt  j;,4  Patrie. 

Ecrit,  ii  me  paraît  que  leurs  Excellences  ne  Quoique  je  puffe  déclarer  à vos  Nobles 

font  pas  encore  cootcnrcs  de  m’avou  beaucoup  Puifbnccs  que  tout  le  mal  que  l'on  m’a  bit  ôc 

oftènfé  6c  chargé,  elles  le  font  encore  davan-  celui  qui  me  pourrait  encore  arriver  ♦-«c  me  • 

tage  à la  fin,  puifqu’eflcs  oient  pofer  qu’elles  fc  font  £ £ fora  jamais  écarter  de  b fidclire  6c  de  la  draL 

trouvées  encore  plus  choquées  b deuxième  fois  ?.  ,i  ture  que  fai  toujours  eu  dans  ces  Négociations, 

par  ma  conduire  ôc  mes  Négociations  panicu-  f ’Â  ôc  avec  fcfquellet  je  fuis  prêt  de  continuer  tant 

lieras , 6c  qu’elles  fc  trouvoient  encore  plut  'ri  que  Dieu  m’en  donnera  les  talcns  6c  le  pou- 

lezécs  par  b Traduction  6c  la  publication  de  voir  néceffiire. 

mon  Difeours  ienforte  que  je  dois  leur  en  don-  Si  je  pouvoir  comprendre  en  quelque  ms- 

ner  farisfa&ion#  6c  concluent  comme  û clics  niera  que  nu  bonne  intention,  (qui  contifte  à 

n’auroieiK  pfl  fans  cette  meme  fiuiitaiftion  faire  îrp  faire  b Paix  avec  nos  ennemis  ôc  conserver 

tranquillement  leurs  fondions  pour  le  fer  vice  l’amitié  avec  nos  Alliez,  ce  qui  ûtlon  mon  ju- 

de  b Pâme.  Jp  gement  cft  le  but  de  notre  Inftrudbon)  fut  dans 

Sur  cela  je  prie  vos  Nobles  Putffânces  de  cette  Négociation  préjudiciable  aux  Etats  de  ce 

CTOira  abfolument  que  toutes  ces  propofinonr  S Pari,  je  déclare  ï vos  Nobles  Puiflances  avec 

ne  font  pas  véritables.  6c  afin  de  répondre  i touic  la  droiture  Sc  la  fincerkc  poffiblqs  que 

chacune  je  prie  vos  NN  PP.  dccoofidcter  que  pour  l’amour  de  ma  Patrie,  je  confentuou  vo- 

- ^ ïîw  loo- 
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blés  ‘Fui /Jane  es  tes  Etats 
du  P aïs  etUtrecbt. 


Pu  24.  Mari  1628. 


(L.  S.) 
(L-  S.) 


D’Avau*. 

Servie  n. 


ON  a trouvé  bon  par  cette  deliberation  & l'] 

on  a refolu  par  celle-ci  de  taire  lire  i leurs 


1 par 

Hautes  Punlânccs  les  Etats  Généraux  le  dif cours 
de  Montreur  Nederhonl  &c-  de  la  part  fie  au 
nom  de  leurs  Nobles  Puiilinccs  * par  Meilleurs 
les  Députez  de  cette  Province  à l’Aflemblcc 
desdits  Etats  Généraux. 

Suit  le  Certificat  dont  j’ai  fait  mention  dans 
le  Corps  de  mon  difeours. 

Les  ArobaiTideurs  & Plénipotentiaires  de 
France , après  que  ceux  d’Elpognc  eurent  rejette 
I* Arbitrage  pour  l’Attide  endilputcau  fujctdc  U 
Lorraine,  propofé  foui  condition  par  les  François, 
ÎU  ont  propofé  la  queiliuo  purement  fie  lim- 
plcment  fie  l’ont  remue  à la  dccifion  de  fon 
Altcrtc  le  Prince  efOrange  conjointement  a- 
vec  quelques-uns  des  Etats  i mais  quand  ils  ont 
appris  que  les  Amba  Hideurs  d’Efpagoc  le  refù- 
fiaient  suffi,  ils  ont  dit  qu'ils  (croient  contenu, 
pourvu  que  les  Espagnols  voulurent  choifir 
quelques-uns  d'entre  noos  comme  Médiateurs, 
Que  ce  (croit  pour  eux  la  même  choie  , cela 
étant  encore  retuié  par  les  AmbaiTadeurs  d’Es- 
pagne qui  demandotent  des  offres  cflcâtfs. 
ceux  de  France  ont  déclare  par  inclination 
pour  la  Paix  leurs  intention*  de  cette  maniéré, 

2ue  nous  pouvions  être  «flânez,  que  rançonne 
.01  raine  (croit  rclbtuce,  en  cas  que  les  Efpa- 
enols  vouluilcnt  permet :rc  qu’on  en  démolie 
les  Forts,  mais  les  Eipagnols  n étant  pas  encore 
contents  de  ces  offres,  lU  les  rdubent  telle- 
ment , dtlânt  qu'ils  n’avoient  aucun  oîdre  pour 
cela , c’eft  pourquoi  quelqu’un  de  nous  wopoû, 
fur  ce  que  les  Ambaffâdeurs  des  deux  Couron- 
nes aJlcguoicnr  , qu'ils  n’avoicnt  pas  d’ordre 
touchant  les  démolitions  , qu’on  déférât  ce 
t'oint  aux  deux  Rois , fit  qu’on  attendît  iiir  ce- 
la la  rcponlc  en  même  teins  que  la  Ratification: 
ce  que  je  luis  allure  que  les  AmbaiTadeurs  de 
France  auraient  accepté  fous  la  .condition  que 
fi  les  Rois  ne  pouvoient  s'accommoder , le  Roi 
d’t  fpagne  ne  paunoïc  donner  aucune  affiliante 
au  Duc  de  Lorraine,  fie  de  cette  maniéré  ils 
auront  confenti  il  ligner  avec  nous;  ce  que 
les  Efrugnols  n’amoient  pu  refufar  avec  jufbce; 
cependant  ils  ont  trouve  bon  de  rqetter  cette 
bonne  fit  ju.lc  proportion. 

Nous  IbutTîgnrz  Plénipotentiaires  fie  Ambas- 
fadeurs  de  Fiance  pour  les  Négociations  de 
Paix  ï Munfter , certifions  que  l’Ecrit  (usdit 
de  MoafK-ur  de  Ncdcrhorfl  Plénipotentiaire 
de  la  Province  d'Utrecht  cil  coaforme  à U vc- 
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lettre 

Du  14.  Février  1648. 

Ecrire  par  le 

ROI  DE  FRANCE 

à Mcflkurs  les 

ETATS-GENERAUX 

■ Do 

PROVINCES-UNIES 

AVEC  LEURS  PROPOSITIONS 

Faîtes  dans  l'Ajfemblee  desdits 
Etats  Generaux 

Par  Mcmlieur  de  la 

THUILLERIE 

AMBASSADEUR  EXTRAORDINAIRE 
Dudit 

ROI  DE  FRANCE. 

Le  3.  & le  17.  Mar»  1648. 


Tres-Chers,  grands  Amis,  Al- 
liez ET  CoNFEDEREZ. 

N Oui  avons  appris  avec  cronnement  ce  qui 
s’eft  paflè  a Muniler  le  30.  Janvier  der- 
nier, où  U plupart  de  vos  Députes  ont  6gné  à 

part 
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VJ.»  uieu  qu  u voua  ait  en  U iainrc  garde,  trèi- 
chen, Grand»  Amis,  Alliez. $c  Contcbcrcz. 
Ecrit  à Paru  le  14.  h'cvritr. 

Sipt/ 


Voue  bon  Ami  & Allie 

L O U I S. 
Et  fin  bu  fait  éent 


Lomenie- 

L’adreflc  ctoit  A nos  très-cher  j,  grav/t  Am:s, 
A flirt,  d-  Confédérés.  Ut  Et  ntt  Généraux  des 
Prévint  s A3  nus 


MESSIEURS, 


DEnuis  que  j’ai  l’honneur  d’étre  employé 
dans  les  affaires  d’Etat , je  n’en  ai  pas  eu 
entre  tes  mains  une  plus  importante  que  celle 
dont  il  s’agit , fie  qui  m’oblige  i paroirre  de- 
vant vous  & vous  taire  des  plaintes  en  vous 
remontrant  1c  julte  mécontentement  que  te 
Rot  & la  Reine  la  Mère  ont  par  raport  à la 
Cgnaturedc  voctc  Négociation  avec  t’hfpagnc, 
& de  (c  voir  abandonnez  dans  cctrc  occtlion 
par  des  Alliez  lur  kfqucls  avec  raton  ils  a- 
v oient  fondé  leurs  efperanccs,  & dcfquds  dans 
Férat  prêtant  ils  attcndûicm  la  rccompcnfe  des 
itfiftanccs , Se  l'ecours  iju’üs  vous  ont  donnez 
dans  vos  befoim  , & la  arconnoiflâncc  qu'ils 
Croyent  que  vous  devez  avoir  de  un:  de  mil- 
lions dépcnlcs,  de  tant  de  fang  répandu  pour 
les  affaires  communes . Se  de  tant  de  peines  & 
de  pertes  tixiffcrîcs  pendant  une  Guerre  qui  n’a 
été  véritablement  entrepriJe  que  pour  réfréner 
Tambiikm  cxccflive  de  l'Elpagpe , mais  qui  a 
été  continuée,  Mctficuu»  à votre  (ôlliciiatîon, 

rur  vous  foutager  d’une  partie  du  fardeau  de 
Guerre  cootrc  vos  Ennemis,  qui  Jonc  ainll 
devenus  les  nôtres. 

Vous  Avez,  Meilleurs,  dans  quel  état  nous 
nous  femmes  trouvez  dans  l'année  16}  4.  vous 
(avez  avec  quelle  gcncroôtc  nous  avons  dé- 
claré la  Guerre  à l’Efpagne  en  l’année  16  55 . les 
Traités  particuliers  que  nous  avons  conclu  dans 
lOM.  IV. 
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leur  voudriez  donner  pour  te  Traité,  lur  le  pic 
qu'on  en  ctoit  convenu  dans  l’année  1644.  afin 
de  nous  fervir  de  règle  dans  une  Négociation  fi 
importante  , Se  pour  être  une  preuve  de  la 
conduite  que  vous  Se  nous  devions  gauler 
lorfqu’on  léroit  arrive  & Munfttr  où  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  ont  li  rchgeeuicmenr 
obterve  ce»  promettes.  qu’ils  y ont  relié  ai. 
mois  à vous  attendre  . fam  vouloir  écouter 
aucune  propolitton  ; deforte  qu'on  peux  di- 
re avec  venté  qu’ils  avaient  à peine  tait  voir 
leurs  Pleins- pouvoirs  quand  les  vôtres  y jonc 
arrivez. 

Que  nom  pas  feiî  alors  nos  Ennemis  pour 
taire  une  brèche  & notre  engagement?  Jl  eft 
inutile  de  le  rapporter , outre  que  te  redr  en 
J'eroit  trop  long.  Tantôt  il  lé  prdèntoii  un  h la- 
itage du  Roi  avec  Tintante  d’Efpagnc  , qui  te 
rendroit  Maître  de  tous  tes  Pau- Bas;  tantôt  on 
parloit  d’un  échangé  de  ces  Pais  contre  la  Ca- 
talogne, Se  enfin  voyant  que  ccb  ne  taifott  au- 
cun effet , ils  ont  tâche  de  vous  taire  peur  de 
nos  propres.  Ils  grollïlïrnt  la  puiiûnce  de  ta 
France,  Se  par  une  amitié  terme, ils  vous  aver- 
tilîent  du  péril  qu’il  y a de  nous  avoir  pour 
vorfins , comme  s'il  «oit  raifonnabte  que  Je 
progrès  d’un  Allié  qui  n’a  jamais  manqué  à là  pa- 
role & à ta  fidélité  de  Tes  promettes,  put  ou  dut 
donner  de  ta  plouf*  à fe*  Aiüez  pour  Tagran- 
diiîement  defqugls  il  a toujours  Ôc  fidèlement 
tau  de  ton  mieux. 

Quoique  ces  fineflèi  allez  tacites  i découvrir 
euflent  pu  retomber  fur  eux»  mêmes»  cependant 
nous  en  km  tirons.  11  n'en  taut  pas  d’autre* 
preuves  que  la  Itgnarure  de  certains  Articles, 
dont  on  ne  dévoie  jn*  parler,  quoiqu’elles  file- 
tant un  fur  avantcoureur  de  ce  dont  nous  noua 
plaignons  de  qui  a donné  lieu  aux  Miroitas 
d’Elpîgne,  d’employer  teur  éloquence  qui  a eu 
tant  de  force  que  malgré  notre  Traité  de  Ga- 
rantie conclu  au  mois  de  Juillet  de  Tannée 
* palîce  Se  qui  confirme  les  précédera,  malgré 
ce  Traire , db-je  , & routes  les  avances  que 
nous  avons  faites  pour  conclure  notre  Paix  cn- 
temblc  » malgré  que  nous  lailfiom  tes  point*  in- 
déct*  entre  nous  &c  l'E/pagne  à votre  juge- 
ment , Menteurs , ou  à celui  de  Moniteur  le 
Prince  d'Ü range  joint  à ceux  qui  lcroicnt  nom- 
més de  la  part  des  Etats , nous  voyons  cepen- 
dant un  Traité  fait  avec  Tiifpagnc  le  30.  Jan- 
vier dernier.  Cett  de  cela  dont  je  me  ptairu 
& il  ne  s’en  faut  pas  beaucoup  que  tousccux 
qui  font  ailêmblcz  i M un  lier  ne  fuient  U 
O 00  nu  ma 


u Humeur  qui  le  compoient  ayent  conicrrti  non 
feulement  contre  les  fuit fies  Traitez , mi»  me- 
me contre  les  Refolutions  prîtes  dan*  cette  As- 
femblée,  de  donner  Km  à l'Ennemi  de  fc  flater 
de  les  avoir  engagez  pir  les  tromperies  à rom- 
pre une  union  aulïî  jufte  fie  aufli  avantageute 
qu’eft  U nôtre  ; c'eft  pourquoi  Je un  Mariez 
clperent  par  la  confiance  quelles  ont  en  votre 
droiture,  fie  meme  ne  douren:  pw  queconnots- 
fent  les  maux  qui  peuvent  s’enluivre  vous  ne  les 
repariez  tic  la  manière  qu’on  le  peut  attendre  de 
bons , fidèles  fie  anciens  AJücz. 

C'eft  ce  que  je  demande , Meilleurs  , au 
nom  du  Roi  fie  de  la  Reine  Régence  la  Mère  , 
je  ne  crois  pas  que  vous  puifliez  me  le  réfu- 
ter, Vous  le  devez  à notre  Négociation , voua 
le  devez  encore  plus  à vous- meme»,  fie  i tou* 
les  Princes  de  l’Europe  qui  en  «tendent  la  fin 
pour  te  régler  fur  cela  en  tout  ce  qu'ils  auront  à 
négocier  avec  vous  à l’avenir.  Les  a flaire* 
font  encore  en  état,  votre  Ratification  neft  pas 
échangée,  vous  la  pouvez  refofer  •uxMtmftrcx 
d’Efpâgne  . jufqu’à  ce  qu’ils  nous  ayent  donné 
une  üusta&ion  raifontubîe.  Nous  attendons  cela» 
Meflieurs,  de  votre  équité,  fie  de  votre  fidé- 
lité »aînli  que  de  votre  reronnoiflâncc,  puifquen 
feifan:  autrement  vous  ne  pouvez  cîtc  à couvert 
de  blâme , vû  ce  à quoi  vous  auriez  pu  enga- 
ger les  Espagnols  de  confentir  eu  qualité 
d’ Alliez,  puifqjc  vous  êtes  liez  avec  nous  par  des 
engagemem  qui  font  plus  forts  que  de  limplcs 
pamici-  Je  fouticm  donc , avec  le  refpedt  que 
je  don  i votre  Augufte  Allcmbléc,quc  vous  ne 
devez  pas  ai  1er  plus  avant  dam  cette  Négo- 
ciation, fie  que  vous  avez  au fli  bien  que  nous 
les  mains  liées , en  cas  que  nous  n’agiitions  pas 
enfemble  de  concert  gour  ce  qui  regarde  la  Paix 
avec  l‘£fpagne. 

Fart  à la  Haye  le  Mart  1 6x8-  £r  pre/ralS 
un*  Lattre  du  Rat  datée  dit  32.  Janvier. 
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Sur  cette  première 


PROPOSITION. 


T E Cardinal  fait  entendre  tes  plaintes  fur  la 
_ coftclutson  de  notre  Paix , il  aurait  dû  plu- 
tôt appaiter  celle  que  le  Parlement  a faites  en 
France  le  15.  janvier  far  U tantimario*  de  U 
Guerre . qui  lui  couronne  la  tête  de  Lauriers  fie 
la  lui  remplit  de  l’efperance  d’une  Monarchie  , 
tindri  qu’il  ne  laifle  aux  Sujets  que  i’atne , fie 
qu'il  Ica  nourrit  de  ]«*  fie  d'ave***  , qu’il 


Traire*  fie  au  lieu  de  tant  de  millions  de  depen- 
fes  , fie  tant  de  (ang  rependu  depuis  Xo.  an* 
pour  faire  conquérir  a la  France  tant  de  Places 
& de  Provinces  , elle  ne  nous  donne  pour  re- 
compcnfc  fie  puur  rcmercimctu  que  des  piaio- 
to , des  réprimandes  fie  des  cenlurcs. 

N cms  avons  fait  la  guerre  pendant  pièsde-80. 
an*  pour  reprimer  l’cxceûîvc  ambition  des  Es- 
pagnols fie  nous  croyons  faire  notre  ancien  devoir. 
Si  Tambition  cil  un  légitime  prétexte  pour  ferre 
la  guerre  à quelqu’un , il  faudrait  donc  a prê- 
tent la  faire  au  Cardinal  qui  par  l’ailiftancc  de 
nos  armes  fei:  des  conquêtes  de  Province*  fie  de 
Royaumes  fie  rend  Jim  Roi  fî  formidable,  fie 
cependant  par  la  continuation  de  la  guerre,  il# 
cherche  encore  à lui  faire  gagner  Naples  fie  Si- 
cile. 

Car  perfonne  n’cft  afle^  aveugle  pour  ne  pas 
voir  que  les  6 . points  fur  IcfqucU  il  feit  fem- 
bUnt  de  le  tenir , ne  font  que  des  grinuccs  fie 
des  bagatelles , mai*  Naples  fie  Sicile  font  la 
traricc  pour  laquelle  il  cUnfc,  tins  parler  dca 
foupirs  pour  foi  Pais -Bas  fie  alors  l’infante 
d’Effujnc  viendra  toute  feule  dans  fes  bras. 

Le,  Etats  de  France  proteftent  eux- mêmes 
qu’ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  refter  en  guerre 
pour  quelque* conquêtes  du  Roi,  fie  nomment 
cela  un  Gouvernement  Scythe  6c  Ruburc  ; fie 
dois*  qui  ne  lui  devons  aucune  obeiflanec  non 
plus  qu’à  fon  Roi , nous  voudrions  par  taport  à 
lui  reflet  en  guerre  à notre  ruine , contre  U 
teneur  cxprcflcdc  l’Alliance  qui  tend  à une  Paix 
honorable  fie  afliirée  telle  que  nous  la  faifons, 
telle  eue  tous  les  bons  Chrétiens  fie  les  bonnctc* 
gens  fa  lôuhaittcnt,fic  que  les  Commandement* 
de  Dieu  l’ordonnent,  quand  meme  il  te  ferait 
engage  à une  guerre  éternelle  : il  n'cfl  put  fur- 
prenant  qu’il  oie  nous  accufer  de  chofes  dont  9 
cft  lui- meme  coupable,  en  rompant  un  engage- 
ment il  nous  en  impute  le  crime. 

IL 

Dans  quel  état  nous  fom mes- nous  trouvez 
Fan  1654  ? Je  raconterai  la  vérité»  fie  tout  l’E- 
rat  témoignera  fi  ce  ne  fut  pas  le  Cardinal  qui 
par  une  pure  envie  d’avoir  la  gueire  fie  nulle- 
ment peur  notre  avantage  nous  a foüidrcz  par 
mus  les  moyens  imaginables  de  ne  pas  feire  U 
Paix,  dans  l’cfperance  de  tirer  de  grands  avan- 
tage* de  nos  armes.  La  Trêve  de  162.1,  é~ 
tant  for  le  point  de  finir  nous  envoyâmes  un 
Amhaflideur  en  France  qui  remontra  la  puvTan- 
cr  d’Autriche  fie  d’Efpagne  qui  nous  tombe- 
raient for  les  bras  » nous  demandâmes  un  renou- 
vellement d’alliance  fie  de  foWidc  ; qu’cfl-ce 
qu’on  nous  donna  ? Rien  du  tout  ; fie  pour- 
quoi? 

Premièrement  parce  que  le  Cardinal  vouloit 
avait  tout  réduire  ceux  de  la  Religion  en  Fran- 
ce . auxquei*  il  feifoit  la  guerre  nonobflam  Ica 
Edits  jurez. 

Secondement , parce  que  la  France  ctoir  ir- 
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nom  pas  lublilter  rcar  quand  la  nouvelle  vint 
en  France  que  nom  avions  aiTiegc  Grol  « le 
Cardinal  dit  que  cela  ne  pouvoit  pas  être, puis- 
que U France  ne  nous  dotMOfe  pas  tic  (ccouts. 
Mais  après  que  par  laide  de  Dieu  & fans  affis- 


tance  tic  pcrlôrmc  R 
fél,  Bois-le-Duc  f 


s primes  en  i dzp.  Wc- 


fiepe  relie  . il  vit  que  nous 
nous  fburenions  bien  de  nous- mêmes  & que  nos 
armes  convoient  rendre  allez  de  fcrviccs  pour 
agrandir  la  Monarchie  de  France  pu  des  Con- 
quêtes , de  forte  que  le  Cardinal  nous  fit  ins- 
tamment demander  fie  prier  par  J'Anibuflâ- 
deur  Baug^'  de  ne  faire  ni  Pau  ni  Trêve  , 
(ce  qui  ctoit  alors  en  notre  pouvoir  ) c- 
toit-ce  11  nous  aider  alors  dan*  notre  bcloin  , 
comme  le  prétend  Moniteur  de  la  Thuiilcric? 
Le bcfoiti  ctoit  pa  ITc,roats  c 'était  pour  faciliter  les 
propres  bdôins  & les  conquêtes  de  la  France- 

Baugy  étant  vieux  fie  fuiblc  on  envoya  l'an 
1 632-  Charmcé  ; il  fût  fi  bien  nous  Hâter 
qu’il  nous  fit  rompre  les  Négociations  de  Paix 
fie  nous  engagea 4 continuer  la  Guerre:  iJ  nous  fil 
encore  lever  un  nouveau  Régiment  fie  quelques 
Compagnies  de  Chevaux , les  fruits  du  fubfide 
furent  U Lorraine  pour  la  France  & non  pas 
pour  nom. 

Nous  étions  dans  cct  état  & nous  y avons 
refté  jufqu’â  l’année  163e  alors  s’eft  fait  le 
Traite  de  rupture  dont  le  Cardinal  tire  des  pé- 
riodes tronquées  pour  prouver  que  aem  devient 
re/fer  en  guerre  jufjn'a  te  que  les  Efp aptolffujjrnt 
fertit  dtt  Paît- Bas , il  pi  fié  ma'ùciculcmcnt 
fous  ülencc  b condition  d rniint  qn  avant  tes ems- 
là  en  ne  fût  ebtenir  une  Paix  kenarakk  affinée. 

Il  parle  de  charter  les  Elpognuls  hors  des 
Pai'-Bas  comme  fi  alors  il  eut  etc  content. 
Mus  non . car  nous  avons  plus  fait  que  cela , puis- 

Sic  nous  asTins  charte  les  Kfpignols  de  tout  le 
oulfillon, de  la  Catalogne, du  Portugal  .des  Al- 
«rves , d’Afrique , des  Indes  Orient  Je,-  fie  du 
Brezil  » que  nous  tes  avons  fait  iorrir  de  l'Elec- 
torat de  Trêves,  du  Palatinat,  de  l'Allacc,  du 
meilleur  endroir  de  b Flandre,  de  l’Artois, du 
Haynaur.du  Brabant  ôcc.  fie  le  peu  qu’ils  pos- 
fedent  dans  les  Pais-Bw,  n’elLil  pas  pleinement 
recompenlê  par  tous  les  Royaumes  lusdir*. 

Secondcmcnt.ee n’étoit  postant  pour  charter 
les  EfpagnoU  que  pour  les  rendre  moins  fbr- 
mkbblcs  » ou,  comme  le  dit  P Atnbafladeur  lui- 
mcme,  pour  reprimer  Icut  ambition. 

Le  Cardinal  le  devroir  corvtcnrer  de  eda  & 
per.  1er  qu’autrcmcnc  il  arriverait  daas  lo  Pais- 
Tom.  IV. 
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pres  conquêtes  fie  prétendant  que  nous  ne  trai- 
tartîons  plus  de  nous-mêmes  fans  leur  interven- 
tion, ahn  de  nous  mieux  mcncT  par  le  nez:en- 
fin  ils  croient  de  religieux  obfcrv  atcur*  de  ce 
dont  il  n’étoit  pas  dit  un  mot  dans  le  Traité# 
ils  fâvoient  bien  que  cela  ne  convenoét  pa>  à no- 
tre Etat,  que  cela  feroit  pris  en  mauvaüe  part  ; 
pourquoi  le  faiioient-ib  donc  ? 

1 . Pour  faire  leur  Cour  à Rome , à qui  ils 
font  acroire  que  ta  France  Travaille  ailleuri 
à la  dert ruflion  de  ceux  de  la  Religion  Pro- 
tertantc  pendant  qu’id  ils  concourent  à l’établir. 

2.  Pour  mettre  dans  leurs  intérêts  ceux  de 
la  Religion  Romaine  qui  crt  allez  confidera- 
blc  ici  fie  de  ccrte  manière  jetter  les  fondemeru 
de  la  difcorde  pour  avoir  cnfûitc  b direction  fie 
l’arbitrage  entre  les  deux  partis. 

Etoit-cc  là  recevoir  des  Inrtniubons  de  notre 
Rcgmcc  ? Eiott-cc  U agir  en  confidence  avec 
nom  ? 

Qui  a donc  mieux  obfcrvé  le  Traire  de  1644? 
Cette  Remontrance  fie  le  fuccès  le  font  voir. 

C'êrort  pooi  parvenir  ï une  Paix  honorable 
fie  allurcc.  .Nous  lavons  pu  faire  en  24. 
heurcs  , toute  l’AlTembice  de  Munrter  ic  té- 
moignera , mais  le  Cardinal* la  empêché  par 
malice,  parce  que  b France  n’etok  pas  encore 
raflàüéc- 


IV. 


On  fait  encore  dans  le  quatrième  Article  U 
p‘us  grande  injurtice  du  monde  aux  Elpagnols, 
toute  l'AlTcmbée  de  U Généralité  fie  même  route 
U I lollaodc  allure  que  le  Colonel  d'Eitradcs  l’a 
communiqué  à Son  Altellc  avec  la  Lettre  de 
Croyance. 

Le  Cardinal  oferoir-il  jama^  deûvouer  des 
vérités  fi  notoires  fi:  fi  incoote/tables . il  n'eil 
donc  pas  lurpreriant  qu’il  tourne  le  Trace  i ion 
avantage , contre  notre  iniention.  Le  même 
d’Efhades  a témoigne  dam  It  même  rems 
qu’il  Jàvoit  de  bonne  part  que  tout  l'Arrogon» 
Valence.  Naples,  Milan»  fit  les  grandes  Ville* 
du  Brabant  fie  de  b Flandre  étoient  fur  le 
point  de  fc  révolter , fi  on  revenott  encore  en 
campagne:  ceb étant  ainfi,  il  valoit  mieux  que 
le  Roi  d'Elpagne  ou  Ion  Confiai  (i  moin>  qu’il 
n’eüc  été  tou)  trani'porta  plutôt  les  PaivBa» 
par  Minage  ou  échange  , que  de  les  perdre 
avec  honte. 

Je  iai  bien  que  les  François  parlent  bien  fie 
O 00  2 qu'Hs 
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ment  ils  afptrenc  à la  Monarchie  univerfelle. 
Le  Ordinal  cioic  que  nous  tommes  tous  ici 
des  aveugles  ou  des  entons*  6c  que  nous  appren- 
drons de  ccux-mcmcs  à qui  nous  donnons  des 
leçons. 

Il  du  que  la  France  n’a  jamais  manqué  de 
fidélité  & de  parafe:  je  fuis  furpris  quand  je  lis 
cela.  Le  Roi  par  une  Put  allurée  ôc  par  des 
fermons  réitéré!  6c  de  nouveaux  engagemens 
n’avoit-il  pas  promis  qu’il  ne  feroit  raie  aucun 
mal  & l'Amiral  de  France  » ni  à ceux  de  la 
Religion , cependant  la  meme  nui:  il  fut  mas- 
faere  avec  mille  fie  mille  aurres  ton;  nombre, 
& le  Doc  d'Alençon  qui  éroit  engagé  par  un 
pareil  feraient  aux  Pais* Bas  ne  fit* il  pas  agir  1« 
François  avec  cruauté  dans  Anvers  6c  dans  tou- 
tes les  Villes  des  Pais-Bas  où  il  le  put  ? Eli -ce 
que  le  Roi  Hrnri  n'a  voit  pas  promu  de  ne  point 
feire  la  Paix  fins  l’ Angleterre  fie  nous,  cepen- 
dant il  la  fit.  Eft-ce  que  le  Roa  L-ouis  treize 
n’avort  pas  juré  l'Edit  à ceux  de  la  Religion, 
cependant  U le  csfTa  dam  l'année  ion. 
fes  pourliiivir , le*  mit  en  chcmilc  & les  redui- 
fic  comme  ils  font  à prélent  àtopurcmilèricorde 
de  ceux  de  la  Religion  Romaine. 

N’avoit-il  pas  auili  promis  par  le  Traité  de 
nS}f.  de  traiter  de  concert  avec  nous  d'une 
Paix  fore  6c  honorable  avec  l’Elpsgnc  ? Après 
cela  il  a été  promettre  la  même  choie  à ht 
Suède,  au  Portugal  ôc  autres,  ne  pouvant  plus 
conclure  que  ceux-là  ne  fu fient  prêts  à le  foire. 
JE J ne  peut  pas  nous  tenir  parole  de  faire  la 
Paix  quand  lui  6e  nous  ferons  prêts,  il  dont  at- 
tendre que  fes  autres  Alliez  1e  ioirnt  auili. 

Le  Roi  d’aujourd'hui  n’a-t-il  pas  promis  pa- 
reillement par  le  Traite  de  !<*++  de  n'en  point 
taire  fcpcrenxnt  avec  l'Eipognc.juiqoes  à mar- 
quer meme  les  pas  que  nous  aurions  a foire  en- 
Mmbie  à MudIkh?  Cependant  n'a-t*il  pas  tenu 
un  chemin  cache  6c  détourne  fie  traite  pour  le 
Mariage  avec  linfontc  d’Efpagne  fie  l'échange 
des  Paû-Bis  contre  la  Catalogne  dans  le  des- 
fein  de  foire  la  Paix,  fie  de  ne  le  foire  connaître 
que  par  de  f impies  Extraits  particuliers  lorfquc 
tout  1er  oit  conclu.  Il  y a meme  longtcms  qu'il 
auroit  terminé  fi  nous  n'avions  pas  été  liage»  fie 
que  nous  n’euffions  pas  veillé  de  près.  Efi-ce 
que  les  deux  Rois,  le  dernier  6c  celui  d'aujour- 
d'hui, n’ont  pu»  protellr  devant  Dieu  fie  do- 
nne les  hommes . de  n’avorr  pas  d'autre  inten- 
tion eue  de  parvenir  à taie  Paix  honorable  fie 
afiurce?Ccpendanr  toute  l’ AtTemblée  de  Munftcr, 
toute  h terre  même  peu:  témoigner  que  le  Car- 
dinal hiaife  toujours  fie  ne  veut  pas  la  Paix  i il 
traite  le  Peuple  comme  des  Etclave* , il  le 
oaiTrit  avec  du  fon  6c  de  l’avoine  3c  ne  lui  Sais- 
fc  que  l’atnc  , encore  la  vcndroit-il  volontiers, 
s'il  pouvoir  trouver  marchmd,  (car  il  reficra- 
blc  au  Turc,  il  les  a déjà  drefièz  comme  des 
Galériens , qui  lavent  tourner  te  dos  fie  le  pré- 
ferner  au  bâton  du  G>mire.  ) il  voudrait  après 
cela  attendre  le  dénouement  de  Naples,  cela 
n’cft -il  pas  directement  contre  le  but  du  Trai- 
té? 

Que  la  France  auroit  toujours  ûnccreruent 


Je  lai  fie  préfentement  à juger  à toute  la 
terré , meme  au  Parlement  de  France  qui  cft-ce 
qui  dfcfo  France  oa  de  l'Elpagnc  a le  plus  con- 
TnbuPa  troubler  le  repos  commun  de  l’Euro- 
pe ? Puifqu’on  voit  que  le  Cardinal  fait  fi  bien 
renverfcr  le  but  des  Traités  fie  chercher  à cccr- 
nifer  la  Guerre  , 6c  que  pour  cela  il  exerce 
dan*  la  France  un  Gouvernement  de  Scythe* 
6c  de  Barbare*  ; nos  Plénipotentiaires  ont  été 
oblige!  après  une  longue  patience  , d'cxccuter 
le  1 raite , fie  d'accepter  une  Paix  honorable 
6c  I Lire  fie  de  U fignet.  Le  reproche  que  Ion 
foit  à la  Rhétorique  des  tfpagnoL  cft  imper- 
tinent. L'Eioquencc  des  François  appuyée  fur 
leur  haute  fortune,  fur  leurs  conquêtes  & leur* 
trelhrs  (pour  le  traniport  ckdquc's  oo  fait  desSu- 
jcti.dcseJclavcs  ôc  dcsGaHcns)  leurs  A.Jtanccs, 
leurs  intelligences  6c  leurra:  hérons  auraient  eu 
en  ce  ers  beaucoup  plus  de  force. 

f-c  Cardinal  eil  un  parfait  Italien  ôr  des  plua 
adroits  , c’ell-cc  que  nous  lui  accordons  volon- 
ricis,  en  lui  lailfenr  «MR  ion  dont  fie  là  (ubeitt- 
tc»  mais  il  ne  doit  pas  pour  cela  être  arrogant, 
6c  méprilcr  notre  Gouvernement  comme  fi 
nous  n ctions  que  de*  inooccns , ou  des  enft ns 
oui  n'ont  aucun  courage  fie  qui  fe  iauïcr.r  en- 
dormir pr  des  contes  Notre  Gouverne- 
ment a lubfiftc  fi  lonecems  fans  la  fogefie  du 
Cardinal , même  dans  Te  tons  qu'd  ctoit  encore 
au  berceau,  on  le  fera  donc  tien  encore  ians 
lui,  fur  la  conduite  dunuel  il  y a bien  a redire, 
comme  depuis  peu  le  Parlement  l’a  fait  l'avoir 
par  l’Avocat  Général  au  Roi  fi:  à la  Reine  fe 
mere  , fans  nen  déguifer  ; amfi  il  put  bien 
ménager  ia  loge. le  fie  fes  leçons.  eda  lui  fer- 
vira  en  rems  Ôc  lieu  , il  voit  bien  à préfet* 
que  nous  femmes  plus  toges  que  les  Etats  de 
France  auxquels  il  put  perfuader  de  prefenter 
le  dos  fie  recevoir  les  coups. 

Il  voit  auffi  qu’il  ne  peut  pas  nous  obfeurrir 
le  Traité  . que  nous  pouvons  découvrir  fes 
contraventions  6c  qu’il  ne  lui  efl  pas  pofïibte  de 
nous  duper. 

A l’egard  de  la  focimîfîion  dont  prie  cet  Ar- 
ticle on  foit  que  dès  le  commencement  les  Es- 
pagnols, quoi  qu’ennemis , nous  l’on:  toujours 
offerte  , mais  les  François  n’ont  pas  feulement 
rejette  nos  Plénipotentiaires  , ils  ont  auflî  re- 
jette le  Gouvernement  entier  , car  Brun  un 
des  EfoagnoU  ayant  voulu  comparaître  ici  m Lo- 
to , Monfscur  Scrvicn  en  fur  il  fâché  » qu’il  me- 
naça de  prtir  fi  on  l’admcttoit.  A Munilcr  de- 
vant fie  après  ils  ont  toujours  déféré  à no*  Piéni- 
potenriaucs,  mai?  les  François  jamais  , comme 
fept  Picnfeotenriaires  le  témoignent  :cc  que  cet 
Article  du  de  quelque  fourmilion  faite  à bon 
Aireffe,  ainfi  que  de  choifir  quelqu’un  parmi 
les  Etars  n'cfe  pal  vrai  ; ni  dans  le  tenu  ni  dan* 
les  termes.  Il  cft  auffi  fort  incertain  qui  on  au- 
roit choili , pourquoi  pas  toute  l’ABcmblée* 
pourquoi  à prêtent  après  tant  de  rems  perdu?  Le 
Cardinal  fovoit  bien  que  les  Plénipotentiaire* 
«soient  choiüs  pour  cette  aflaixe , ôc  qu’ü»  *- 

voicn: 


» 


Digitized  by  Google 


que  celle  de  France  , fit  traitant  en  fecct  avec 
l'Efpagnc  il  Ce  fçroit  moque  aulîî  bien  de  nom 
que  du  Parlement. 

L’Âiïemblée  de  M un  fier  peut  bien  fe  peindre 
de  la  mauvailc  toi  du  Cardinal  » mais  non  pa* 
de  notre  tinutuie. 

Nous  notons  pas.  par  notre  fignature,  Pes- 
pcrance  du  repos  commun , nous  1 augmentons, 
ptiifque  parla  on  fak  la  patrie  égale , ôe  l'on  ar- 
rête la  cupidité  & l'ambition  au  Cardinal.  I* 
Duc  d'Orlcana  & le  Prince  de  Condc  voyenc 
qu’ils  ne  peuvent  plui  continuer  la  Guerre  avec 
avantage  ( & ne  veulent  plus  aller  en  Campa- 
gne pour  tirer  leur  poudre  aux  oifeaux.  ) Le 
Parlement  en  France  pourra  s’en  rtnir  à les  Re- 
montrances du  15.  Janvier  fle  lui  donner  de 
nouvelle*  forces , tout  dépend  de  leur  fermeté. 
Qui  peut  fouftrir,  qu’un  Etranger  les  force  &c 
les  traite  comme  des  Efctaves  pour  Ica  enga- 
ger dans  une  Guerre  éternelle.  Il  les  a aller, 
longtems  bercez  de  l’clpcrancc  de  plus  grandes 


conquêtes  à la  laveur  de  nos  armes,  mais  au- 
jourd’hui cette  chanfon  cil  finie  , il  doit  chan- 
ter fur- un  autre  ton,  ou  mettre  le  Roi  mineur 
en  danger  Se  le  peuple  au  dcfefpoir. 

Ils  voyenc  devant  leurs  yeux  la  Reine  d’An- 
gleterre & Je  Prince  de  Galles  fogitift,  & l’oc- 
ealion  qui  parue  fi  belle  au  Roi  dans  l’LÛe  de 
Wight  lui  vi  tourner  le  dos  : il*  n’ignorent  p« 
le  glorieux  triomphe  des  Provinces*  Unies. 
Naples  fc  met  en  devoir  d’agir  en  Républi- 
que. 

Dans  le  Dannemarck  , la  Suède , la  Po!o- 
même  dans  toute  l’Allemagne  le*  Etats 

ces  Pais  montrent  qu'ils  font  la  Loi  à 
leurs  Rois,  quand  iis  veulent.  En  France  le 
Pat  lement  n’ignore  pas  quelle*  bornes  00  peut 
mettre  felon  les  Loix  à h puilünce  du  Roi:  il 
n’y  a rien  de  fi  mepriûbic  qu’un  Roi  quand 
fl  y a quelqu’un  qui  oie  le  mepnier.  Le  Par- 
lement le  fait  bien  voir  dans  (a  propolirion  du 
15.  Janvier. 

Le  Cardinal  comme  un  homme  de  tête  te 
comprendra  bien , & ménagera  une  prompte 
retraite  à la  Guerre  & à lui-même.  Kc  dou- 
tez donc  pas , Provinces-U mes , que  a France 
ne  plante  bientôt  le  Rameau  d'olivier  pour  rac- 
commoder fon  corw  qui  n'en  peut  plus  , au 
lieu  de  Palmes  8c  ae  Lauriers  qui  ôtent  la  vie 
au  pauvre  peuple.  La  France  fuivu  bientôc 
notre  fignarurc  Ôc  par  conséquent  les  autres. 


ce  iujer  qu  on  a allez  fait  pour  la  latislattion  des 
François.  Mari  elle  donne  en  même  tems  à 
connoicrc  qu’elle  veut  être  compnfe  dans  la 
fignature.  On  l’attend  à toute  heure  de*  au- 
tre* Provinces,  il  n’y  en  a pas  une  qui  penfe 
que  la  fignature  ait  etc  mal  faite.  Le  Parlement 
en  France  en  fait  cas , voyant  le  pont  fait  par 
notre  Paix  pour  faire  auflî  U tienne  ; c’dl , 8c 
ce  fera  une  chofc  univerfeilemenr  approuvée  en 
France  auffi  bien  qu’ici  & en  Angleterre , où 
le  Parlement  craint  les  fourberies  du  Cardi- 
nal , en  cas  que  les  Efpagnols  viriflem  i perdre 
toute  la  Flandre.  Ce  qu’on  dit  dans  le  6 Arti- 
cle tom  be  de  foi-même  apres  ce  qu’on  a dit  dam 
les  precedents. 

O:  n’eft  pus  notre  lignatuTe , mais  la  mauvai- 
se foi  du  Cardinal  > qui  bicJlè  h ccndcur  dont 
la  Fiance  fait  profrfiion  , 6c  qui  fut:  que  le  Par- 
lement 8c  le  peuple  fe  plaignent  d’une  manière 
fi  amcrc , qu’un  ctrur  de  pierre  en  aurait 
pitié-  Tant  de  braves  gens  qui  compofent  cc 
Parlement  de  France, ainfi  qu’ici  nos  Etats,  di- 
l’enc  que  ce  n’eft  pas  nous  qui  avons  renverfé  le 
fondement  du  1 raité , mais  le  Cardinal , qui 
rompe  notre  union  avec  la  France  .comprenant 
bien  cependant  que  cela  n’aura  jxis  de  mauvai- 
fes  fui  «a  6c  qu’au  contraire  cela  apportera  à 
la  France  une  Paix  ü neceilâirc.  Le  ParJcntent 
ne  s’cmbarrafîc  gucres  fi  Don  Ldcturd  promet 
de  fervirou  non,  li  Cala!  reftera  inverti  ao.  ou 
}o.  ans.fi  N and  fera  démoli i toutes  les  Places, 
Province*  Sc  Royaumes  que  le  Roi  gagne  ne 
font  pas  allez  elbmécs  par  le  Parlement  même . 
pour  qu’on  doive  à caufe  de  cela  réduire  les 
peuples  dans  la  dernicrc  mifere. 


Le  dernier  Article  eft  tm^drirux.  Dans  l’année 
1 tfa?  le*  Amballadcurs  tic  cet  Etat  «voient 
dreilc  un  Projet  de  Traité  avec  la  France,  dans 
lequel  ils  promettotem,  contre  l’intention  & J 'or- 
dre des  Etats , que  nous  ne  poumons  faire  aucu- 
ne Paix  ni  Trcve  pendant  trois  années.  Le 
Roi  ou  le  Cardinal  vouloient  alors  imperieufc- 
ment  que  le*  Etats  ratifia  lient  cc  Traité  , ils 
veulent  1 prefent  le  contraire, quoique  ce* Etats 
memes  apres  de  longues  & mûres  dclibcrationi 
ayem  ordonné  la  fignarure  .ils veulent  nous  pet- 
to ader  de  ne  le  pas  ratifier , pour  qui  donc  nous 
prennent-ils , clt  ce  que  non*  tommes  leur»  Su- 
jet* , le  bâton  du  Cardinal  eft-ù  prêt , devon*- 
Ooo  j 
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à nous  endormir  encore  pendant  quelques  an- 
née», b convenance.]!  rcconnuiflânic  fie  Ja  fi- 
delité font  de  notre  côté  fie  contre  lui.  Tou» 
les  Prince  fie  le^  Républiques  auront  horreur 
de  traiter  avec  le  Cardinal  , parce  qu'il  bit 
injurtement  fervir  les  Trairez  à une  Guerre  éter- 
nelle. c’cft  pourquoi  nos  Provinces  aiment  mieux 
ratifier  une  Paix  douce  fie  liféc  fie  la  publier, 
de  abandonner  le  Cardinal  au  jugement  de 
toute  la  Chrétienté , fie  fur  tout  du  Parlement 
pat  raport  k la  guerre  fie  au  bng  crue  ce  Cardinal 
fait  répandre  par  (k  domination  barbare  fie  ion 
ambition  dem duree  qui  rcduidcot  les  Sujets  du 
Roi  dans  la  dernière  pauvreté  fie  dans  la  der- 
nière mifcrc,  il  voudrait  également  nous  y met- 
tre. 

Comme  dan»  ces  observations  on  a parlé 
des  Remontrances  du  Parlement  de  France  du 
15.  Janvier  de  cette  année,  nous  les  raportc- 
rons  ici  pour  les  confronter  avec  celles  de  Mr. 
l’Ambafladeur  fie  voir  la  différence  des  inten- 
tions du  Parlement  fie  du  Cardinal. 


. REMONTRANC E 

Têitt  le  15.  Janvier  1648. 


Dans  le 

PARLEMENT  DE  PARIS 

Par  Monta* 

TALON 

avocat  general. 
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ntnt  que  (*>"  Z. . & je  Ccrémonse. 
indeur.  de  M*«**  lorfqu’ü 

commencé  dans  1 Edouard 

^ d'SVoid-A^- 

<k  Galles . «1  i “r"  (QUlaitei  & al- 

Le*  Roi*  Y eto,cnt  **oc  1,1,  n’v  venoient 

par  1«  Ætat.  *>« 
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faede  de  jarre  fa  J'atx  avec  r ennemi , ma»  qu  un 
peut  plus  aisément  l’y  forcer  paT  les  arme» 
que  par  des  niions , que  c’cft  l’avantage  de  l’E- 
tat de  contribuer  aux  conquêtes  fit  aux  Viiloirea 
du  Roi  qui  étendent  les  frontières  par  de  nou- 
velles Province»  fie  des  Royaumes  entiers;  que 
cette  proportion  luit  feinte  ou  véritable,  il  y 
n’di  ck  pas  moins  vrai  que  nous  pouvons  aflu- 
rcr  votre  Mfjefté  que  les  Victoires  fie  f<*s  con- 
quêtes ne  diminuent  pats  b ratière  de  ion  Peuple» 
& qu’il  y a des  Provinces  entières  où  J un  eft 
réduit  à ne  manger  que  du  pain  de  fon  fie  d’a- 
voine. Les  Palmes  & ht  Lanrirrr  ( pour  l’aC- 
Croafletnent  dclqucls  on  foule  fie  écorche  le 
pauvre  peuple  ) ne  doivent  pas  être  mis  au  rang 
des  Plantes*  quand  ils  ne  nous  reporteur  pas  des 
Fruits  dont  on  puiffe  le  nourrir.  En  effet  tou- 
tes les  Provinces  font  pauvres  fie  ruinées . on 
les  épuüc  pour  contribuer  au  luxe  de  Par» , oti 
plutôt  i celui  de  quelques  Particuliers.  On 
a mi*  des  impôts  fie  des  taxes  fur  tout  ce  qui  fe 
peut  imaginer , Sire , fie  il  ne  relie  i votre  peu- 
ple que  l’ame  , fie  fi  l’on  pouvoir  en  avoir 
de  l’argent  il  y a longtem»  qu’on  le»  aurait  mi» 
en  vente.  Un  Gouvernement  arbitraire  qui  ne 
foudre  aucunes  bornes  fie  qui  n’cfl  pas  tempéré 
par  la  douceur  eft  bon  parmi  les  Scythes  fie  les  Bar- 
bares ou  d’autres  peuples  du  Nord  qui  n’ont  de 
l’Homme  que  b figure»  nui»  non  pas  dan;  la 
France  qui  a toujours  été  un  Pais  de»  plu» 
eivilifez,  fie  où  le  peuple  a toujours  compté  de 
naître  libre  & de  viytc  comme  de  vcriiahlcs 
François  ; cependant  il  le  trouve  traité  comme 
des  Efclavcs  fie  des  Galcnero  qui  foupwcnt  con- 
tinuellement fie  qui  courbent  mceftaintncn;  leur 
dos  fais  Je  bâton  du  Comité  donc  ils  arrache  - 
revient  volonricrs  le  cœur  pour  le  dévorer  i 
belles  dents:  de  foire  qu’au  lieu  que  le  Peuple  prie 
D>eu  pour  qu’il  donne  b benediéhon  k ce  Ro- 
yaume .il  y en  a beaucoup  qui  donnent  leur  ma- 
(cdi&ion  à ceux  qu’ils  font  obligez  de  rcfpcdfer 
malgré  eux.  C’eft  votre  devoir.  Madame. de  pen- 
te a ces  chofcs  fie  de  réfléchir  fur  toutes  les  mt- 
fercs  qui  rognent  à prefenr,  quand  vous  ferez 
dans  votre  Gibraet  fie  dans  votre  Oratoire  ,fon- 
gcz  que  b continuation  de  cette  G uene  fur  fouf- 
frir  & gétnrr  une  infinité  de  pcifonnes,  faites. 
Madame  , que  la  cniiencorde,  la  douceur  fie  b 
bonté  puiflent  trouver  dam  le  Lênvre  leurs  Loi- 
ires  de  Haturahtf. 

Cependant  eu  egard  i la  neccüïtc  de  I Eut 
qu’on  vient  de  nous  remontrer  . nous  n empê- 
chons pas  pour  le  Roi  de  vérifier  fie  régulier 
le  nouvel  E dû. 


af  L'Imprimeur  aux  ‘Provinces - 
Unies. 


vuuuuei  ia  r cto. u non  oc  ligner , en  diitnt  ce- 
pendant aux  François  qu’tJ*  attmdrcacnt  enco- 
re 15.  jours  pendant  lelquels  ils  pou  voient  en- 
voyer un  exprès  au  Cardinal.  Mais  quelle  réfo- 
1 ut  ion  pouvoir- il  venir  de  (à  part  au  fujet  de  b 
faix,  puil qu’il  traite  k peuple  de  France  de 
la  maniéré  que  nous  le  liions  ici  ? Quelle  Paix 
peut-on  attendre  d’un  hotnenc  qui  doit  & veut 
vivre  dans  b Guerre,  comme  la  oalemandrcdans 
le  feu. 


Si  la  France  fe  doute  que  le  prétexte  de  la 
Guerre  qu’elle  (outrent  (bit  faux , pourquoi  n'en 
douterions-nous  pas? 

Si  le  Cardinal  fort  les  Sujets  du  Roi  i plats 
couverts*  avec  quoi  nous  (ervira-t-il ? 

La  France  meme  doute  li  elle  forcera  plutôt 
l’ennemi  par  les  armes  que  par  les  niions  ; & 
nous , nous  romprions  aveuglément  un  Traité 
de  Paix  raisonnable  & continuerions  La  Guerre 
non  pour  la  France  mais  peur  le  Cardinal  * 
& parce  qu’il  le  veut. 

La  France  meme  cil  ennuyée  d’être  (bus  un 
Gouvernement  Barbare  & Scythe , qui  veut 
la  continuation  de  la  Guerre,  & nous  qui  fem- 
mes libres  Sc  qui  ne  dépendons  en  aucune  ma- 
niéré de  la  France  nous  nous  bifferions  enga- 
ger comme  des  fois  par  un  fourbe  de  Cardi- 
nal. qui  nous  traiterait  de  la  même  maniéré 
pour  nous  faire  enrager  : où  cft  donc  à préfênt 
notre  efprit  & noue  jugement?  Qui  nous  a ren- 
dus iî  bêtes?  Nous  avons  aprehendé  ect  homme 
juiqu’à  ptéfem , au  point  de  ne  pas  ofcr  dire  la 
dixième  partie  de  ce  que  la  France  dit  elle-mê- 
me . de  forte  que  c’eil  la  France  qui  nous  ou- 
vre aujourd’hui  les  yeux  & la  bouche , nous 
voyons  clairement  que  la  France  fc  révoltera 
contre  un  fi  miferabie  Gouvernement,  la  Fran- 
ce étant  diviiëc  chez,  cllc-mcroc  » les  Efpagnols 
arrêteront  facilement  nos  progrès  { qui  font  en- 
core incertains  ) qui  nous  pourra  aiors  affiner 
d’une  Paix  fi  honorable  ? 

On  allègue  encore  notre  Alliance,  mai*  likz 
cette  l larangue  , les  François  en  oblêrvcnt-ils 
une  fyllabc?  Ils  ne  parlent  quc,dc  leur  propre  bc- 
jbin  > du  fouticn  de  leur  Etat.  Le  Cardinal  n’al- 
legue  au  Parlement  ni  raifon  ni  prétexte  autre 
que  celui  de  l’augmentation  de  b Francede  Ro- 
yaumes & de  conquêtes  de  Provinces  , mais 
il  ne  dit  pas  un  mot  en  ftveur  de  hcktc  Alliance 
pour  continuer  U Guerre.  I.c  Parlement  al- 
légué la  nécelïité,  b pauvreté, la  miferc  du  Ro- 
yaume , mais  il  ne  dit  pas  un  mot  pour  déter- 
miner b Paix  ou  U Guerre  par  raport  à nous.  11 


n 
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bien  alors  dû  tendre  nos  dos  pour  ployer  (bus 
le  bâton  de  ce  Comitc.il  l'aurait  pu  faire  alors 
aifcmem , mais  tant  que  la  Flandre  eft  entre 
deux,  ce  blton  eft  trop-. court»  s’il  a eu  cette 
intention  : il  n’y  a donc  pas  d’apparence  qu’il 
veuille  b Paix,  s’il  ne  la  veut  pas,  on  s’éloi-  • 
gne  de  l'Alliance,  dont  Je  Jcul  fondement  cft 
b Paix , ceux  qui  ne  la  veulent  pas  manquent 
à l'Alliance,  6c  li  quelqu’un  b rompt,  c cil  le 
Cardinal. 

U cft  vrfible  que  ce  Cardinal  manque  de  bon- 
ne foi,  il  a btaile  fur  le*  6-  points  que  les  Espa- 
gnols ( quotqu’ennemis  J ont  vouiu  (buir.cn  rc  à 
notre  arbitrage  : U France  donne  à connoitre  el- 
le-même dans  ce  Difcours  quon  ncdoit  pas  pour 
toutes  le*  conque: es  de  tant  de  Provinces , me- 
me de  Royaumes  entiers , ( dont  les  Palmes  Sc 
les  Lauriers  n’appotrem  point  de  fruit  au  pau- 
vre peuple)  tenir  les  Sujet*  dans  1a  milcre a une 
Guerre  continuelle,  quelle  raifon  & quelle  coiu- 
clence  peut  donc  avoir  le  Cardinal  pour  nous 
tenir  en  guerre,  puifque  ce  ne  pourrait  être  que 
pour  des  choies  de  fort  peu  de  conféquencc , Sc 
dans  lelqucllcs  cependant  il  veut  une  pleine  fa- 
nsiadion  ; il  veut  encore  cette  (atisfaéUynau  des- 
lus de  toutes  les  conquêtes  que  la  France  pos- 
fede  par  notre  entremiiè.  il  a paru  de  il  pa- 
roitra  encore  que  1rs  François  i M un  lier  n’unf* 
pat  été  droit  en  befogne  à l’égard  des  offres  fou- 
rnir» des  Eipagpofa*  & qu’ils  ont  varié;  fi  l’af- 
faire de  b Lorraine  avoir  été  remile  entre  nos 
mains  , clic  aurait  été  acceptée  par  les  Elpa- 
gnob. 

Mais  dans  le  tems  qu’on  rravailk  à Munt- 
trr  fur  le  point  de  b Lorraine  on  négocie  lùr 
un  autre  pté  en  France  avec  le  Duc  Charles, 
pour  l’atfircr  avec  fon  armée  du  côté  des  Fran- 
çois, en  lui  promettant  une  pleine  lârbfaâtûn; 
cnfortc  que  fi  le»  Efpagnois  avoient  cède  quel- 
que chofe  au  defavanrage  du  Duc,  à Munit er, 
cela  aurait  été  caufê  qu’il  fe  (croit  formalilë, 
fie  qu’il  ferait  j>afTc*  du  côté  de  b France  pour 
faire  b guerre  à l’Elpagne  plus  fort  qu’au  para  vaut 
avec  des  Troupes  de  France  & de  Lorraine,  é- 
toir-ce  là  une  marque  de  vouloir  ligner  1a  Paix  ? 

Le  Duc  de  Longueville,  un  des  plus  brave* 
Seigneurs  du  monde  Sc  qui  ne  dépend  pas  du 
Ordinal , ennuyé  apparemment  de  toutes  (es 
fourberies,  a déclare  dans  fon  voyage  à des 
petfonnes  dignes  de  foa  qui  font  encore  ici, 
qu’il  ctoit  rélolu  de  ligner  fur  le  pic  propofc  par 
les  nôtres,  fid’  Avaux  avoir  été  du  même  inti- 
ment ( car  11  làvoit  bien  que  Scrvicn  éwit  un 

vé- 


Ddiiié  le  7.  Ma»  1648. 


EXTRAIT 

De  l'Avis  de  la  Travince  du 
' Pais  de  Gue/dre. 

Delivre  le  17.  Février  1648. 


A Prés  que  Je  Raport  a été  refumé  dans  les 
differents  Quartiers  ayant  mûrement  exa- 
miné les  formulaires  refpcdift  «l'acceptation  , 
tant  de  la  pirt  de  l'Efpignc  que  de  cet  Etat  , 
Meilleurs  les  Etats  ont  approuvé,  ratifié  3c arrêté 
ledit  Traité  de  Paix  conliftant  en  79.  Articles 
comme  ci-devant  avec  le  formulaire  d'accepta- 
tion pr#  ut  jjitut , comme  de  fur  ils  l'approu- 
vent. ratifient  & arrêtent  par  ccllc*ci,  à con- 
dition que  fuivam  la  réfolution  du  17.  Novem- 
bre 1647.  Leurs  H lûtes  Pui fonces  foient  in- 
formées de  ce  qui  a été  contracté  en  faveur  de  Son 
AWcfïc  le  Prince  d’Orange  ainfi  qu'ileft  dit  dans 
les  4f.  5c  45.  Articles  dudit  Traité  avant  la 
oondufion  nualc , en  forte  qu’elJra  en  tiennent 
notice. 


LEura  Nobles  fie  Grandes  Puifonces  on* 
loué  «k  remercié  le  Seigneur  du  bon  füc- 
Cès  fie  de  l’bcureufic  iffuc  qu’il  a accordée  par 
fa  divine  Providence  dans  le  tusditTraitcdePai** 
Outre  cela  Elle»  remercient  les  Plénipotentiaires 
6c  Amhafladcurs  Extraordinaires  Meilleurs  de 
Mathcncile  fie  Hcetnllcde , comme  aufli  les  au- 
tres qui  ont  ligne  , de  la  peine  qu’ils  ont  eu 
pour  ccia.  ainfi  que  de  leut  fagefle»  conduite» 
bons  offices  fie  devoirs  dans  tout  ce  qui  a été 
fait.  En  outre  leurs  N.  fie  G.  P.  P.  ont 
loué» approuvé  fie  rarific  le  Traite  de  Paix»  félon 
la  forme  fie  teneur  fie  l'Acte  à part  touchant  le 
Commerce  avec  les  Princes  fie  Fais  qui  font  en- 
nemis du  Roi  d’EJpagne  » ainfi  que  leurs  N. 
fie  G.  PP.  le  louent  » «prouvent  fie  ratifient 
cxprcllcment  par  ces  prcfcntcs. 


p SECONDE  PROPOSITION 

De  Moniteur  de  U 

1 THUILLERIE 


E X T R A I T 

De  l'Avis  de  la  ‘Prov'ince  d"0- 
veryffel. 

Délivré  le  4.  Mars  164,8. 


CUr  quoi  ayant  été  «leliberé  les  Etats  d’Over- 
yflfcl  entendent  fie  jugent  d’une  commune 
voix , que  les  Plénipotentiaires  de  ces  Etats, 
ont  agi  fuivam  leur  intention , fie  ont  remercié 
Moniteur  de  Ripperda  pour  fe  ferviecs  particu- 
lière qu’il  a rendu»  » fie  leurs  Nobles  Puiflâncer 
ont  approuvé  le  même  Traire  . comme  auflî 
l’Article  fuldit  touchant  la  Navigation  fie  le 
CrHntncrcc  , & ce  qui  en  dépend  , autant 
qu'il  cft  en  leur  pouvoir. 


ii 

u 

:ë 
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AMBASSADEUR.  EXTRAORDINAIRE 


Du 


ü ROI  DE  FRANCE. 


MESSIEURS, 

TL  me  pourrait  fuffire  de  rrpréfenter  à vos 
-*■  .Seigneuries  » comme  j'ai  fiit  plufieurs  fof* , 
l'oblifianoo  de  nos  Trairez , fie  Jaiflcr  agir  à 
( vrai  lieu  pour  traiter  de  la  Paix)  Mes- 
ficurs  les  Plénipotentiaire»  de  France , ainfi 
qu’ils  croiraient  pour  le  mieux  fie  par  les  mo- 
yens qu’JU  effimeroient  les  plus  propres  à mettre 
fin  à ce  grand  bien  & fi  fart  defiré  , Je  Rai 
néanmoins,  Meffieurj,  ( U Reine  Fiente,  fa 
Mrrr  ) confiderant  que  la  plupart  de*  propo- 
sitions qu’ils  y ont  faire*  de  leur  part , quoique 
très-nettes  fie  non  fujettes  à aucune  Equivo- 
que, ont  été  ou  mal  prifcs  OU  altérées  devant 
que  d’arriver  iufques  a cette  AflcmbJée  : ftwr 
de  plus  en  pdu*  témoigner  à toute  la  terre , 
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premier  lieu  .demeurent  formellement  d'accord 
de  ce  dont  méfaits  Sieur»  le*  Plénipoceou<iucs 
de  France  Pétaient  laillc  entendre  à Mu» fier , à 
ceux  de  Meilleurs  les  Etait  ; Jétvûrr  qu’il  ren- 
dront l’ancienne  Lorraine , & Monfeigne  ur  le 
Due  cbarlet,  les  Place»  en  étant  dctnoiie?.  en 
quoi  pour  plu»  grand  écliirciilémem  ( comme 
chacun  fait  j le  Comte  de  Clermont  & le»  Pla- 
ces de  Menai  & Jatncfs , ne  fc  trouvent  pas 
comprifet , fie  denvcurcioiu  à Sa  Majeflé  avec 
le  Duché  de  J3jt , fit  ce  qui  dépend  des  uou 

Evédxt 

Et  pour  le»  cinq  points  du  Traité  avec 
l’Dpognc  , qui  relient  indécis , lefqueb  Mei- 
lleurs les  Plénipotentiaires  de  France  avoienc 
offert  p«T  l’Ecrit  qu’ils  donnèrent  le  dixième  de 
Janvier,  à ceux  de  Meilleurs  les  Etats  , ce  re- 
mettre au  jugement  d’Arbirrcs;  l^urs  dires  Ma- 
jetfés  font  prêts  & confenietn  tïe  le»  fonroe:- 
tré  au  jugement  de  Mcflieura  les  Etats , fie  de 
Monjerrneor  le  Trime  /Orj»/*,  entendent  nean- 
moins que  les  otlrcs  ci-defius  n’auront  lieu  que 
jufques  a rechange  de»  Ratifications  du  Tnuré 
de  vos  .Seigneurie*  avec  l’Eipoene , fie  1er  ont 
ténus  poui  non  faites  en  cas  qu  au  préjudice  dâ 
l’Alliance  qui  crt  entre  la  France  fi:  les  Pro- 
vinces-Unies  elles  ratifiallênc  ledit  Traite , ce 
que  leura  Majeltrz  ne  peuvent  croire  ni  appré- 
hender, notammenr  que  par  la  préfènte  Décla- 
ration fit  remile  de  la  Lorraine , dont  juiquci 
ici  elles  n’a  voient  pas  ( & avec  raifon  ) voulu 
entendre  parlc^,  fie  pour  laquelle  les  ennemis  fi: 
qodijues*utu  de  Meilleurs  les  Plénipotentiaire* 
cm  Etats  memes  afluroient  que  la  Paix  ne  fcroit 
pas  retardée  un  jour.  L’on  aura  pu  touche;  au 
doigt  le  véritable  delir  quelles  en  ont  fi:  le»  faci- 
lite: par  le  pur  motif  de  leur  paflion  pour  le 
bien  public . nonobftanc  que , félon  le*  apparen- 
ces , clics  avent  beaucoup  plus  à efperer  qu’à 
craindre  , dans  la  continuation  de  Ja  Guerre; 
ii  ce  qu’elles  contribuent  de  leur  côté  pour  le 
foire  ccflêr,  ne  peut  produire  TaccompluTe- 
ment  de  ce  grand  ouvrage. 

Fait  a U Haye  U 18.  de  Mars  1648. 

Sipté 

De  la  Thuillkr  ie. 


Tom.  IV. 


fans  biens» pat  leur»  Alliances,  fie  parleur  amour 
pour  b Patrie  » fie  qui  pour  cet  ladorn  ont  été 
ehoifii,que  Moniteur  fAmbalîadcur  qui  n’a  au- 
cune de  toute»  les  qualité:  fuldites  ; c'eil  pour- 
quoi dans  cette  occaf  ion,  il  uc  mérité  pas  qu’oo 
ajoute  foi  à ce  qu'il  dâr. 

Sur  le  fécond,  qu'on  ne  doute  ms  de» 
bonne»  drfpofktom  de  b Reine  ( le  Roi  n'a- 
ailcz  de  connoiftance  de» 


a An  es  par  raporç  * Ion  extrême  jeune  lié  ) 
mais  c*eif  le  Cardinal  qui  doit  fi:  veut  avoir  là 
Guerre  pour  railcr  dam  la  direâion  de»  grande» 
afin  rca  pour  l'avantage  de  la  Maifon  , fit  le 
rendre  fameux  dam  lUifioire  fie  pqii&nr  dan» 
le  monde;  la  bouche  ouverte  comme  celle 
d’un  four,  avec  ia  jonâion  de  no»  arme»,  il 
peut  faire  ce  qu'ri  veue , agrandir  par  des  Em- 
plois avantageux  ( ii  y en  a déjà  un  qui  dam  un 
Livre  imprimé  cil  comparé  au  grand  Alexan- 
dre ) fit  icmr  en  bride  le  peuple  par  un  Gou- 
vernement Scythe  fit  Barbare,  tout  ccd  n’ira 

Si  de  tneme  quand  noua  aurons  par  notre  Parx 
vé  le  chemin  aux  François.  L’aftcétion  do 
U Reine  pour  b Paix  l’cra  remplie,  aulfitôc  que 
noos  ferons  en  prix. 

Üur  le  romane  êt  le  quatrirrae  on  a dçjadic 
plulkun  ioa  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  peur 
pas  accepter  cette  offre , puifou’il  leroit  dépouillé 
de  toutes  fé»  funxés , qui  font  la  tèuie  fatsraâJoa» 
fi:  fans  ceU  il  refier  ou  comme  planté  comme 
un  odeau  fur  une  perdre  pour  erre  à b difcrc- 
rion  de»  François  quand  il  leurpfoiro  rc’cft  pour- 
quoi il  y a quelques  années  que  la  France  lui 
ayant  fox  une  refiitution  telle  quelle» il  le  fâuva 
forr  è propos,  car  fôn  loge  mène  ctoit  déjà  prêt 
au  Bois  de  Vinccnnes.  Ün  connou  bien  quelle» 
étotem  le»  menées  du  CardmaJ  oe  Richelieu , U 
ne  regardait  ni  porte  ni  fenêtre,  ni  promeflb 
ni  forment, ni  ration  ni  honneur,  quandilpou- 
voit  foire  fort  parti  bon  , ç’eli  ce  que  le  pauvre 
Eledcur  Comte  Pabun  a auJfi  éprouvé-  Quoi- 
que le  Duc  voyc  fa  ruine  inévitable , il  aime 
mieux  la  clef  des  champ*  que  dëtre  réduit  è 
Une  ruHcrable  prifon  ; car  que  pourroit-d  at- 
tendre autre  ebofe , s’il  n’avoit  pas  au  moins 
quelques  Place»  de  fureté  pour  t'y  retirer  quand 
le  fovori  de  la  France  v rendu  ut  de  mauvaife  hu- 
meur ? Quel»  font  è ptéfont  en  France  le»  ge- 
mifTemen»  de  ceux  de  la  Religion  , depuj» 
qu’il*  font  dépouillé:  de  toutes  Place»  de  fumé, 
ils  le  faveru  mieux  que  perfonne-  Si  le  favori 
n’avoit  pas  en  vue  d’attraper  le  Duc  , pourquoi 
lui  refuictoic-U  quelques  Places  de  fureté  dans 
Ppp  ion 


s'il  vouloir  porter  du  côté  de  la  France  avec  le* 
troupes  , à condition  de  lui  donner  plusieurs 
Forts  comtne  l’on  « ft*  tufrefo*  : mar-  quand 
on  fautait  une  fois  on  ne  manquera*  jamau  de 
prétextes  pour  attraper  l’oiteau  fit  lenid , comme 
l'on  a fait  au  D.ic  de  Boutifon  pour  Sedan.  Car 
qu’ell-cc  ou'il  avoir  fait  ? il  «voir  eu  une  Mande 
correfpondancc  avec  le  Duc  d’Orléans.  Oü  en 
font  les  preuves . oü  en  cil  le  Traite,  quel  en 
eft  le  témoignage,  pourquoi  le  Duc  d’Orleins 
na-t-il  pas  parle  ? C’eft  que  Richelieu  vou- 
loit  être  le  Maître,  ce  n’cll  autre  choie  que  j*> 
loufic  fie  fa&iou  d’Etat  » lui  & le  Cardinal  ont 
fait  fie  font  à tous  leurs  voiims  & aux  fujets  de 
U France  de  li  mauvais  trxitemens  que  perfbn- 
ne  ne  veut  être  leur  voilin. 

Examinons  4 prélcr*  la  (oamtfHon  & vo- 
yoo»  ii  elle  cil  fincerc  fit  lans  équivoque. 

Premièrement  on  lair  que  cela  n’a  pas  été 
communiqué  à tous  le»  Plénipotentiaires  en  gé- 
néral , mais  qu'on  ne  vouloit  en  choifîr  que 
quelques-uns  parmi  eux,  cela  cil  il  (inccre  ? a- 
Vouloir  te  foumertre  4 fon  Altefle  fie  lui  en  join- 
dre cf  autres  eniuite,  ccbell-il  fimp'e  ? A prê- 
tent rAmbalIidcur  parte  de  LL.  RH,  PP  fie 
du  Prince , n’ell-ce  p«f  11  varier  ? Cependant  S. 
E.  ne  dit  pas  fi  ce  teroit  abfommcnt  de  fans  ap- 
pel , cela  n‘eft-il  pas  équivoque  ? il  parfe  bien 
de  cinq  points#  mats  d ne  dit  pat  que  c’efl  de 
la  Lorraine  ; eda  cfl  i]  clair  fie  linecre  ? On  a 
donné  deux  mois  de  tenu  pour  ce  fujet  (6c  après 
tant  de  tenu  écoulé)  on  paroi:  enfin  » quand 
nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  diderer  pk/s  long- 
tm.i. 

Lc  cinquième  concetnc  les  vues  du  Cardinal 
qui  n’a  pu  empêcher  U fignature  fie  qui  veut 
à 'prêtent  cmi'échcr  b Ratificarion.cettc  fimplc 
fie  (incere  foumiflïon  ne  le  fait  plus  ti  ce  n’cft  à 
une  condition,  qui  cil  que  quoique  nous  fuyons 
maintenant  devant  le  Port , il  veut  encore  nous 
remettre  en  Mer  ; il  efpére  qu’alors  le  Vai fléau 
de  Ia  Paix  datTctera  quelque  part  fie  coulera  4 
fonds  ou  qu'on  le  mettra  adément  en  ddbrdre- 

Ce  Cardinal  devroit  penfer  que  b chofc  n'eft 
plu*  dan*  fon  entier . on  a liane  fie  tout  cil  pres- 
que ratifié , 6c  qu'il  devroit  faire  ces  infances 
pour  b furtéanee,  auflî  hien  chez  les  Efpagnob 
que  chez  nous. 

Mais  uu  arnverotr-iJ  dd*  ? Toute  b Négocia- 
tion de  Munllcr  devroit  être  tranfportce  ici, ce 
qui  fcrort  une  variation  notable  (car  du  paflé  les 
François  s'y  font  oppolés  de  tout  leur  pouvoir  ) 
L&  Provinces  en  particulier  voudrolent  en  avoir 
conooiffâncg,  les  feules  informations  demarxle- 
roient  des  armées  entières  , il  lurviendroit  tou- 
tes jet  fois  quelque  chofc  de  nouveau  , tout 
fcrok  iliumire . le  Pats  viendroit  en  tTauble , ce 
qui  cfl  réglé  romhrroie  dans  un  état  d’incerrirude, 
fie  l’on  tiendrait  toujours  en  France  le»  peuples 
fcwsan  Gouvernement  de  Scythes  fie  de  Barbares. 

Nous  devons  être  figes  pour  nous- me  mes  , 
pour  l'Etat,  pour  la  Poftériré#  même  pour  les 
peuples  de  France  » fie  pour  tous  les  Prince* 
qui  font  inteicrtci  i cette  Paix#  es  un  okx  pour 


voyou  la  moindre  fort  té  pur  les  offres  delà  Fran- 
1 1 ce,  comment  oferoit-ll  leur  prêter  cr  une  Guerre 
incertaine?  Mais  il  aime  mieux  mourir  les  ar- 
«nes  4 la  main,  fans  Pais, ni  Sujets  que  de  vi- 
vrc  4 b dilcrcrion  du  Cardinal  fie  fon*  quelques 
foretés.  Le  Cardinal  ne  te  fie  pas  au  pauvre 
Duc  ayant  une  Ville  , comment  le  ÏJvie  fc 
rourroit-ii  fier  à une  ü puiflancc  fie  11  formidable 
Monarchie  ? 
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INGREDIENS 

Et 

AMPLIATION1 

De  b 

REPONSE 

Qui  doit  vite  foire  à Monficur 

L’AMBASSADEUR 

De 

FRANCE 

SUR  SON  DISCOURS. 

Du  17.  Mari  1648. 

; * 

Rai  font  qui  doivent  être  dédui- 
tes à Monfîeur  t Ambajjadeur 
de  la  Thmllerie  , félon  l’avis 
de  la  ‘Province  de  Hollande  four 
fervir  de  réponfe  à fa  Propor- 
tion faite  dans  l Ajjemblee  des 
Etats -Généraux,  le  17.  de  ce 
mois. 


LL.  HH-  PP.  n’ont  point  eu  d'affaire  pim 
t ctrur  que  celle  île  voir  un  Traite  de 
Paix  conclu  entre  (ci  date  Hautes  Patries  en 
meme  temt  que  celui  qui  eft  de  !a  part  des  Etat» 
avec  l'Efpagne  par  ptufieurs  radon,  «jui  ont  re- 
lation avec  ceac  même  «flaire. 

iL  Le, 
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XIII. 


— *>-“  «u.  vc  lujct  * on  pourront  conclure 

U Paix  en  24-  heure*. 

V. 

Que  de  la  part  de  KEtacon  ajugéteTrii- 
té  emrc  la  Couronne  de  France  Ôc  ce*  Etats 
fuffifamment  exécuté  par  tout  ce  qui  s’érok 
pafle. 

VL 

Que  les  affaires  de  la  Négociation  de  Paix 
entre  l’Efpsgne  fie  cet  Etat  font  tenues  pour  un 
ouvrage  hnr  & que  la  foi  publique  engagée  à 
Monter  par  les  Plénipotentiaire?  doit  Cire  rc- 
Iigieulément  gardée  au  jour  marqué- 

VIL 

Que  néanmoins  le  Gouvernement  de  cet 
Etat  eft  encore  réfolu  de  faire  tout  (on  poffible 
pour  eneageT  tes  deux  Hautes  Parties  à un  ac- 
commodement finit 

VIII. 

Que  leurs  Hautes  Puifiàoces  ont  ordonné 
à leurs  Plénipotentiaires  de  partir  fans  aucun  de- 
lai pour  Munftcr  fie  qu'on  leur  a fortement  re- 
commandé de  travailler  à la  réconciliation  des- 
dites deux  Hautes  Parties  le  plus  prompte- 
ment qu’il  leur  (croit  polüble. 

IX. 

Que  leur*  Hautes  Puiflânces  n’ont  pu  ap- 
prouver la  fourni  ff»on  propolée  par  Monfieur 
de  la  Thuillerie  tant  à leur  égard  qu’à  celui  de 
S.  A-  le  Prince  <fOrange , parce  qu’une  pareil- 
le foumiffion  demande  trop  de  rems  pendant 
lequel  il  pourrait  furvenir  beaucoup  d’incon- 
vcmens. 

X. 

Que  pour  accélérer  d’autant  plus  cette  af- 
faire LL  HH.  PP.  ont  autorifë  leurs  Pléni- 
potentiaires à pouvoir  accepter  telles  fournirions 
que  les  deux  Hautes  Pâmes  trouveront  conve- 
nable* touchant  les  points  indécis:  bien  entendu 
néanmoins  que  le*  ratification!  fie  échanges  du 
Tom.  IV. 


Eft  encore  trouvé  bon  que  les  raifons  men- 
tionnées ici-dcftus  en  forme  de  réponde  mifo 
en  François  foicnc  données  à Monsieur  de  la 
Thuillerie  par  l’Agent  de  Burch  ou  autrement, 
comme  on  eft  accoutumé  de  remettre  le*  répoo- 
fe»  par  écrit  de  leurs  HH.  P P.  aux  Ambaftâiicurs 
des  autres  Princes  fans  entrer  davantage  en  con- 
férence fur  ccttc  affaire  dont  la  Négociation 
doit  être  renvoyée  à Munftcr,  ce  dont  Mon- 
fieur de  la  Tbuulerie  cil  demeuré  d’accord  dam 
fon  fufdit  Dii cours. 


AMPLIATION 


Sur  le  premier  Article. 


m 


Leurs  Haute*  Pui  fiances  par  une  autre  Po- 
litique auraient  pu  dan*  les  conjonâures  préfon- 
tc*  & forvir  d’autres  niions  beaucoup  plus  for- 
tes, comme  qu’il  eft  plus  avantageux  à cet  Etat 
que  le*  deux  Couronnes  n’en  vin  (Vent  pas  à un 
accommodemem.maû  quelles  r eft  aüènt  en  guer  - 
re.puifque, félon  toute*  les  apparence*. die*  fo- 
raient égaies  » fie  fe  donoeroacnr  tant  d’ouvragé 
l'une  à l'autre  qu’dles  ne  penforoient  leulement 
pas  à nous  faire  du  malade  forte  que  ceux  d’entre 
nous  qui  ne  peuvent  ce  (1er  de  ic  méfier  des  Es- 
pagnols feront  du  moins  en  repos  ceux  d’en- 
tre nous  qui  fom  affcéUonnez  à la  France  ne 
doivent  pas  étte  allez  charitables  pour  fouhaiter 
quelque  repos  aux  EfpagnoU.mais  au  contrai- 
re de  Cirer  qu’il*  foient  conttuodlcmcnc  agitez  fit 
foriguez. 

La  crainte  que  les  François  foui*  puifient 
chailer  les  Efpagnoh  du  Païs-Bas , fie  enfuite 
nous  incommoder  pour  lé  vanger  de  notre  Trai- 
té particulier , eft  une  crainte  frivole;  Th/pagne 
n’aurait  pas  cherché  (comme  les  parafons  de 
la  France  d lient  qu’elle  a foie  fie  le  fait  encore  ) 
à traiter  en  particulier  avec  nous  ft  elle  n’avoit 
lu  quelle étoit  capable  de  relifter  foule-  Autre- 
ment fi  nous  refilons  en  repos  6c  que  nous  né 
voulu  fiions  pas  tenir  la  Balance  égale  » l'An- 
gleterre ne  foufTriroit  jamais  que  1a  France  pos- 
sédât toute  la  Flandre. 

D’un  autre  côté  00  pourrait  dire  suffi  que 
la  France  n’aprouve  pss  nos  inftancet  pour 
Ppp  a foird 
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Conc.uüon  du  Traité,  même  dans  le  Conta!  de 
France , fie  que  le  Duc  de  Longueville  a tic-  \i 
dire  à lbn  cejutr  avec  beaucoup  de  civilité  ÿ* 
que  fi  parmi  les  nattes  il  ne  s en  érait  pas  £sj 
trouvé  un  de  Jentiment  contraire,  l'on  Airelle  fie 
Monteur  le  Comte  d’Avaux  auroim  suffi  '£'} 
/igoc,  mais  que  voyant  rirrefolution  de  Monteur 
de  Nederhocft , il*  lont  également  reliez  rnéfo-  l' Jj 
lus;&  ion  verra  de  plus  en  plui  que  ce  ne  font  $£; 
pu  le*  penfees  feules  du  Duc.  mais  autli  que  îVj 
u Reine  Mere  fie  unis  les  autres  Princes  du  ;\j 
fang  feront  bien  aile*  de  notre  condufion  fie  j j 
pilleront  par  deilüs  bien  des  fcrapulcs  comme  pj 
pour  îc  Portugal  , l’AlLacc  » Naples  ficc.  quoi-  ;j 
qu’on  remarque  bien  cependant  qu'ils  devront  ! 
•iïtiker  > s’il  n'y  a «pas  de  Paix  dans  le  Royaume,  * ' ; 
le  Portugal , r AUarc  , 6c  Naples  , qu’il*  peu- 
vent  plus  uiément  foulager  per  notre  Guerre  ou-  ^ 
verte  fie  la  leur  : n»i>  premièrement  cela  ne  jjhi 
nous  touche  pas . fie  lecondement  l’Lfpagnc,é-  j-fé 
tant  un  peu  matée . pourra  bien  ütasfjure  cette  ’M 
Partie. 

Entre  l’Empereur  & la  Suede  la  chofe  eft 
Nen  avancée  depuis  notre  lignature . fie  il  ne  [U; 
relie  plus  rien  aue  la  faiistaciron  qui  regarde 
le*  Troupes  Suça  odes. 

Cependant  , fi  ceb  avoir  été  pofîible  , on  ftt? 
•uroit  volontiers  fontaine  que  le  tout  eût  été  ^4 
bit  conjointement  fie  en  même  teins,  car  les 
Sujets  en  France  font  opprimez  plus  que  pcrfbn-  j .-] 
ne  par  la  guerre,  fit  louhaittcroicnc  volontiers 
la  Paix , ruais  pour  cela  il  faudrait  que  ceux  qui  • | 
font  à la  tête  du  Gouvernement  en  France  fur-  ; $ 
fem  un  peu  plus  aftrtîionnez  pour  cette  meme  r:  v; 
Paix.  Il  y en  a qui  dilcnt  que  parce  que  nos  \ ’ ; 
voitifts  l’ont  en  armes  > nous  devons  aurii  relier  ’f$t 
en  armes  fie  fur  nos  gardes  : mais  ce  n’cft  pus  : 
là  une  raifon . car  nous  l’avons  que  nous . aùifi  {?•$ 
bien  que  les  Ktpagnob,  relierons  armés  malgré  -j 
la  Paix  ^ fi  l’Efpagnc  refie  en  guerre  contre  la 
France  nous  n'avons  aucun  lieu  delà  craindre  i ; • 
en  eflet  qu’cft-ce  que  i'Elpagr.e  nous  pourroit 
faire  ? Elle  ne  furprendron  tout  au  plus  que  quel-  rV; 
ques  PLces,  mats  elle  le  payèrent  chèrement . il  i 
ell  bon  que  i’Eipagne  relte  en  armes , cela  nous  l j 
tiendra  plus  éveillez.  psj 

%.  On  fait  parfaitement  bien  que  cet  Etat  a 
fait  tout  Ion  pollibïe  pour  porter  les  deux  Hau-  £çî 
tes  Parties  i une  union  , fie  s’il  y avoir  eu  quel-  & $ 
ue  choie  à bure,  les  Médiateurs  choifis  par  les-  • 5 
ucs  deux  Hautes  Parties  l’auroient  fut,  pcTfbn-  k 
ne  ne  peut  aourcr  de  leur  bonne  volonté.  Ils 
y avorent  beaucoup  d’intérét  , les  Etats  du  Pa- 
comme  l'Eut  de  V'cnife  fentenr  à leur  porte 
formidable  puiliancc  du  Turc  , fie  quoiqu’il  À 
tcftê  li  longtcnu  en  repos  il  vient  cepen-  g f 
à préfênt  contre  la  Chrétienté  i l’Efpa-  p i 
gtie,  Niplcs  & Sicile  ont  pku  à craindre  que  g \ 
la  France,  c’cft  pourquoi  on  prefume  qu’elle  fi  -j 
voudra  plutôt  faire  la  Paix,  iv'j 

L’Autorité  du  Pape  fur  les  deux  Hautes  Par-  jvj 
lies  eft  connue  par  raport  à l'interet  commun  i 
de  U Religion:  U donc  ces  Médiateurs  n’ont  pu  : ’j 
rcuilir , eft-ii  furpremm  que  nous  ayons  bit  en-  i>à 
corciaoiojf  i’-i 


ûUîerents  us  n on  pu  :vu  nui  poui  a i-iunc 
que  BOT  Plénipotentiaires , cependant  comme 
1 eau  déborde  toujours  où  la  ferre  eft  plus  bas- 
fe , les  François  ne  te  lont  jamais  plaints  des 
Médiateurs,  mais  contre  la  civilité  ordinaire  de* 
François,  iU  ont  vilipende  notre  inter pohrion 
ainfi  que  nos  devoirs,  notre  peine,  notre  tra- 
vail , fie  fi  Ton  a voit  pu  on  les  au  toit  rendus 
fufpecls  cuntre  toute  apparence  fie  le  jugement 
des  Etant»  les  plus  communs.* 

Au  lieu  de  faire  la  Paix  enfctnhJe  . ils  s’é- 
crient d’abord  qu’ü  faut  faire  la  Guerre  fie  au 
teu  de  s’accommoder  fur  les  points  qui  font  en 
diftrent  Us  crient  il  faut  que  ics  Eipagnois  totem 
cbailèz.  ^ enfin  au  lieu  rue  les  nôtres  loicnt  les 
Arbitres  itî  veulent  qu’üs*  kiient  Jugesfic  Parties# 
cela  eft  contre  l'ordre  de  la  nantie,  & c’eft  fai- 
re celTeT  toutes  les  railom  humaines. 

3-  Qu*cft-ce  que  les  Médiateurs  peuvent  fai- 
re de  plus? Quels  autres  devoir*  nos  l'  rmpxvcn- 
tiaire»  peuvent-ik  rendre  à Munftcr  ? La  railbn, 
la  volonté, l’honnéteré,  la  fâtufailion  fie  l’ami- 
tié pour  U Paix , tout  en  eft  cimfié. 

La  France  fait  elle-même  connoirre  & veut 
que  leur>  Haute»  Paillantes , c’cft-à-dire  les 
Icp<  Provinces  & le  Prince  d'Onmgc  tèrvent 
à' Arbitres  fur  les  points  qui  reliait , quoique 
leurs  Hautes  PuilUmcei  pour  celaayent  plulicura 
fois  commis  leurs  Plénipotentiaires. 

Doit-on  donc  encore  tirer  quelque  chofe  de* 
Provinces  ? Qu’y  a-c-ii  à faire  de  pîu»  à Muns- 
ter? Chacun  n’a  qu'à  lever  l’Ancre  fie  s’en  al- 
ler. 

4.  Ce  n’eft  par  feulement  dans  le  teins  dont 
on  parie#mais  même  dès  le  commencement  que 
]«  François  fe  fout  fervis  de  ce  Compliment. 
Dans  l’année  1644.  que  Meilleurs  d* Avaux  fie 
Scrvien  vinrent  à la  Haye  . Moniieur  d’A- 
vaux ne  voulur  pas  te  trouver  à table  , j^cndai* 
les  repas  de  defrayement , parce  qu’on  n’avoit 
pas  cté{  cunrre  l’uiâgej  chercher  fon  Excdîenee 
avec  le*  Dcputra  üc  Rotterdam  fie  avec  Je 
Canon.  Moniteur  Servien  ne  parloir  que  de  Ja 
précition  de  leurs  Inftruétxms  qui  le»  cngagçoit 
à entreprendre  au  plutôt  le  voyage  de  \luns- 
ter  pour  en  venir  à U conclufton  de  la  Paix  dont 
toute  la  Chrétienté  avoit  un  fi  gTand  bdbâa. 
Scs  Difcours  rouloicnt  fur  une  lincêrhé  d’inten- 
tion, avec  laquelle  il  afluToû  qu’on  ne  prendrai: 
pas  garde  à beaucoup  de  chute*  fie  qu'on  pufle- 
roit  par  delTus  par  raport  au  delir  qu'on  jvoi: 
pour  la  Paix,  que  ni  La  Catalogne,  ni  le  Por- 
tugal, ai  autres  affaires  de  cette  nature  ne  retar- 
deroient  pu  la  condufion  , qu’il  y avoir  eu  as- 
(cl  de  ling  répandu  , qu’on  auront  fini  en  peu 
de  jours  : cependant  la  première  ouverture  qu’il» 
firent  ici  ne  tendoit  qu  à nous  engager  plu*  avant 
dans  la  Guerre. 

U y a eu  un  an  ï Autonne  paffee  qu’tl  dédara 
hautement  qu’on  pourroit  ligner  en  24.  heures, lï 
nos  Plénipotentiaires  voulowit  iculcrncnr  mo* 
yenner  telle  8c  telle  chofe.  Us  firent  ce  qu’il 
iouhaitoit , tout  d'abord  de  nouvelles  demande* 
fie  cela  à plufieuts  rcpmc*  , fie  quand  le»  nô- 
tre» 
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dam  le  Pais- Bas  & les  en  chilTer , noir?  avonsfak 
notre  devoir  à l’egard  des  autres  Royaumes» 
n’en  avons  - nous  pas  allez,  fait? 

Etendre  i’expuluon  fur  tout  ce  qu’il  y a d’Es- 
pagnols peribnndkmetw  » c'eft  une  pure  four- 
berie. car  la  merc  du  Roi  eft  une  Efpognnle, 
le  Roi  eft  lui-même  un  demi  Efpoçnoi  > & 
le  Cardinal  lui-inémc  eft  né  Sujet  d’F.fpagne. 

Si  les  Pais-Bas  croient  i présent  réduits  fous 
b France  il  arriverait  qu'à  la  place  du  Roi 
d'Elpwgne  , ils  tèroiem  gottvernez  par  le  Roi 
qui  cft  Demi-fcfpagnoj.  par  la  Reine  » 6c  Je 
Cardinal  qui  font  tout  à fait  Efpagnols. 

C’eft  pourquoi  il  eft  viiiblc  que  nous  n’a- 
vons pas  promis  une  cxpulûon  pcrlonneüe  » 
mais  fimplcment  de  faire  la  Guerre  , jufqu’à  ce 
que  l'ambition  de  PEfpogne  6c  la  crainte  que 
l’on  avoit  de  fa  trop  grande  puiflânec  ftiflent 
abbarues  : cela  eft  fait  non  feulement  dans  les 
Paii-Bjs.  mais  encore  dans  le  Portugal»  b Ca- 
talogne, le  Rojlïilton  &c.  ce  i quoi  cependant 
nous  ne  nous  étions  pas  engagez. 

Ainfi  J’crpuîiion  perfoniH-lle  des  Efpagptob 
eft  fort  mal  alléguée  pir  les  François  qui  nous 
ont  marqué  expreflement»  avant  que  les  nôtres 
fuflènt  arrivez  à Munfter , qu’ils  euffent  à s’y 
rendre  au  plutôt,  autrement  qu’ils  traiteraient 
fan;  nous  > mats  il  n’eft  pu  dit  un  mot  d ex- 
Hfllion  pcrfonnellc. 

Si  l’on  veut  prendre  de  même  à b lettre  fa 
proroc  tic  que  l'un  fans  le  confentetnent  tic 
{'autre  ou  l’un  devant  l’autre  ne  ferait  ni  de 
Paix  ni  de  Trêve»  ii  s’enfuivroit  que  b France 
aurait  fur  nous  6c  nous  fur  b France  jnt  Belli 
& Parts.  Ccft-à-dirc  que  b France  fera»  no- 
tre Souveraine  fie  nous  1a  Tienne , b choie  du 
monde  la  plus  abiurde.  Que  lignifient  donc  ces 
promefles  que  l’un  ne  fera  pas  de  Paix  fans  le 
confenrement  de  l’autre?  Tous  les  gens  d’efprxt 
& b France  même  répondra  que  cela  doit  être 
pris  , jahâ  Maieflatt , fahi  ronftitntïa  & fai- 
lli h antre.  Car  ces  trois  chofvs  ne  peuvent 
être  blelîcz  par  aucun  Paâe.  Jvi  Publient* . 
privjtnm , Gentrwm , b fainte  Ecriture  6c  la  Na- 
rurc  même  le  diûcnt.  Si  on  confuhott  les 
maximes  de  l’Eglifc  Romaine  cela  irait  encore 
plus  loin  à l’égard  de  cct  Etat  regardé  com- 
me Schtfaunquc  , on  doit  entendre  ces  pro- 
mefles de  ne  point  faire  de  Paix  avec  cette 
modification,  f?*r  auront  <f*e  U SemveratmU  » 
U nmfektM,  & T banxmr  It  fermer  trvt. 

Pourquoi  n a-t-on  pas  mis  ccb  dedans  le 
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autrement  il  faudrait  dans  tous  les  Contrats  y 
inférer  routes  les  Loi*  » les  Edita  6c  les  regle- 
mens  qui  traitent  de  b matière  dont  il  s'agi- 
rait. Le*  Notaires  à b place  d’une  feuille  de 
papier  auraient  bdbin  d’écrire  tout  un  livre. 

Secondement  cm  n’y  a pas  mis  ce  Tempé- 
rament pour  faire  plus  de  peur  à l'Ennemi, 
outre  que  le»  François  a voient  trop  bonne  opi- 
nion de  nous , & nous  d’eux . pour  croire  que 
ni  nous  ni  eux  forions  b moindre  chofc  qui 
blctlàt  la  Souveraineté,  l'honneur  6c  U con- 
fekoce . &-  je  dêi  qu’il  n'y  a perionne  dans  Je 
Chriftiamfmc,  ni  même  fur  toute  b terre»  qui 
puifle  l’entendre  autrement. 

II  faut  donc  l'un  des  deux»  ou  traiter  fui- 
vtm  1a  modification  «Sc  le  iëns  ou  leJon  la  kt- 
tre  qui  tue.  Si  on  prend  le  premier  parti  nom 
avons  fofifamineni  lâcisfaic  -au  Traité  ; li  or» 
prend  le  fecond  toute  notre  toterpofitioa  6c 
nos  devoirs  font  inutiles , car  nous  .devons  fana 
murmurer  attendre  juiqu’à  ce  que  Ja  Franc* 
contente  à b Paix  » il  n'y  a pas  là  de  milieu. 

6.  C’eft  donc  fuivant  le  véritable  fcns  du 
Traité  que  nous  avons  ligné  le  Traité  & pro- 
mis de  le  ratifier , comme  il  i’eft  déjà  par  qua- 
tre Provinces  ; on  doit  tenir  les  promefles , rou- 
tes tes  Loüc  divines  & humâmes  l’ordonnent, 
ra porter  fur  ccb  beaucoup  de  choies  ce  ternie 
porter  de  l’eau  à la  mer.  Les  intérêts  Politi- 
ques de  l'Etat  nous  y forcent  » ii  y a allez  de 
gens  qui  par  de  longues  irrcfoluriuns  ou  des 
intérêts  particuliers  Ce  de  jalouiw:  s’en  éloignent» 
ib  v longeront  à deux  fois. 

Ce  ne  font  pas  b des  tergiverfarfom  contre 
la  Négociation  : chacun  afpire  à U Paix  » cela 
part  d'uncutur  fincere.  d’une  candeurFbmande 
qui  donne  volontiers  b mel’urc  pleine,  6c  puis- 
qu’on eft  delivre  du  joug  d’un:*  Monarchie,  on 
veut  Jaiflcr  à un  chacun  b liberté  de  lc>  krui- 
mens  6c  aller  par  la  voyc  de  b perfuaüon  6c 
Ans  contrainte. 

7.  Or»  peut  de  cctîc  manière  procurer  à b 
France  toute  forte  de  faûsfaéUon . quoique  les 
Médiateurs  fixent  chottis  par  les  Parties  memes; 
6c  Ans  que  ccb  doive  arrêter  le  grand  ouvra- 
ge entre  l’E/pagnc  6c  nous;  car  fi  nous  vou- 
lons trop  différer  notre  Ratification,  & Publi- 
cation, nn  ne  finirait  pas  6c  nous  ferions  suffi 
avancés  que  quand  nos  Plénipotentiaires  font 
arrivez  à Munfter:  car  quelque  choie  qu’di 
puiflens  faire»  l'un  ou  l’autre  dira  toujours  qu’iJs 
n’ont  pas  fait  aflèz  6c  S’A  faut  que  la  Négocia- 
tion paflè  par  toutes  le»  Provinces  {où  rant  de 
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plus  d apparence  d’accommodement  entre  les 
deux  hautes  Parties  en  peu  de  tems. 

8.  Ces  ordres  feront  inutiles  tant  qu'on  re- 
rien: ici  la  Ratification  , car  il  n’y  a plus  rien  à 
faire  avec  les  Efpagnois , 6c  1a  France  ne  con- 
fie plu*  l'Arbitrage  aux  Plénipotentiaires. 

9-  On  a parle  ci-dcflits  lur  le  neuvième  i la 
longueur  a toujours  été  recherchée  par  ka 
François  , &c  Us  ont , meme  lans  nous , (dus  de 
Conquêtes  à efperer  par  La  continuation  de  la 
Guerre*  c’cft  ce  qu'ils  ont  déclaré  eux* memes# 
& ccft  pour  cela  qu’üs  ne  cherchent  pas  de 
courts  procès. 

îo.  K lais  s’ils  pou  voient  avec  cela  arrêter  Pé- 
chante de  notre  Ratification  Ce  celle  de  P Es- 
pagne, ils  n’en  racourciroient  pas  la  longueur» 
au  contraire  iU  la  prolonger  oient  de  plus  en 

plus. 

il.  Quand  l’Ambafiâdeur  de  cet  Eut  vien- 
dra à Paris,  il  trouvera  chez,  les  Princes  du 
frng,  chez  les  bons  François,  & même  chez 
la  gens  du  commun  beaucoup  tfappUudiflê- 
tnmts  6c  d’acclamations  par  raport  à la  Con- 
clufion  de  notre  Paix  avec  l'Ef  pagne»  comme 
étant  le  chemin  de  leur  propre  Paix , dont  cer- 
tainement les  Sujets  ont  mille  fois  plus  befoin 
que  le  Roi  qui  s'arrête  i la  fâtisfadHon  de  üx 
petits  points , nooobftant  tant  de  Conquêtes» 
tant  de  Provinces  6c  meme  de  Royaumes  en- 
tiers que  nous  lui  avons  fait  avoir  par  noa  ar- 
mes : car  en  cent  cinquante  années  » il  n’avoit 
pas  pu  gagner  un  nié  de  terre  fur  l’Elpagne. 

1 x.  6c  13.  Voila  le  véritable  fens  du  douziè- 
me Article,  6e  l’on  ne  doit  pas  pour  1a  fimple 
formalité  d’une  foumirtion  que  ks  Efpagnois 
veulent  courte  & la  François  longue , conti- 
nuer à répandre  le  fâng  Chrétien  ; celui  du 
moindre  valet  eft  auffi  précieux  devant  Dieu 
que  celui  du  plus  puiflaw  Roi  de  la  Tenc. 

C'cft  pourquoi  certain  Piince  éioit  bien  im- 
pertinent de  aire  quand  on  lui  apporta  la  nou- 
velle qu’il  y avoit  tant  de  Soldats  de  tuez , que 
(t  nttoit  ^n' au  tant  de  RifiUks  de  perdues 
(à  caul’e  qu’on  la  engage  pour  fi  peu  de 
ebofe)  cela  eft  exculablc  quand  cette  penc 
arrive  pour  une  jufte  défeffe,  mais  on  ne  peut 
dos  fc  juftificr  devant  Dieu,  quand  on  ne  le 
fait  que  pour  s'agrandir . ad  roiàtjlr  vesasdum , 
& fc  fevir  des  âmes  innocentes  comme  l’on 
frit  des  chiens  à la  charte.  Les  Médecins  n’or- 
donnent jamais  la  faignèc  que  dans  le  befoin , & 
un  Prince  ne  doit  faire  la  Guerre  que  dans  un 
cti  de  néceflïté. 

Mais  quel  befoin  en  a eu  la  France  ? Après 
la  Bataille  de  Prague,  la  décadence  des  Princes 
Alliez  fie  Proteftans,  6c  la  grandeur  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche , c’étoit  alors  qu’il  étort  tenu  de 
faire  quelque  ebofe,  pour  lors  la  France  avoit 
imtk-rc  de  jaloulic  conrtc  la  Maifon  d’Autriche, 
6c  des  raifons  valables  pour  la  Maifon  Palatine , 
quand  ce  n'auroit  été  que  par  reconooiilance  6c 
comme  pour  la  Tcxnercfe  de  ce  que  le  Roi  fon 
Pere  avoit  reçu  de  cette  Maifon , contre  ceux 
de  la  Ligue  : nuis  au  lieu  qu’Hcnri  IV.  ( par 
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anat»  a uu  piuc»  * u »*«.«*  .»  » . — 
un  Ecolier , autrement  il  auroit  eu , comme  il 
arriva  depuis  à km  fils , une  Chambre  dans  k 
Bots  de  Vmcennes  ou  dans  la  Baftille.  L’an 
i6ay.  le  Roi  de  Dannetnarcit  arma  dam  U 
Bafle  Saxe  en  faveur  des  Protestants,  la  France 
s’en  lava  la  maiiu.  jamais  cependant  la  Mai- 
fon d’Autriche  ne  foc  plus  formidable  qu’elle 
| fêtoit  alors  , c’était  le  tems  de  dompter  fou 
ambition  6c  de  prendre  les  armes  contre  elle  » 
mais  les  François  iavwcnt  ce  qui  en  étoit,  ils 
•voient  renté  1a  fortune  cent  cinquante  ans 
contre  l’Efpagne  lans  pouvoir  y rien  gagner, 
mais  elle  n’avoit  garde  d’aider  les  Protcltants» 
elle  épia  feulement  J’occaiïon  de  pouvoir  con- 
quérir quelque  ebofe , 6c  fc  tint  îongtems  fojt 
trrnàpim  ; ils  nous  mitent  en  jeu,  le  Roi  de 
Suède,  & nous,  depuis  l’an  1630.  jufqu’cn 
I<SJ5  nous  levâmes  l’écorce  6c  il*  font  venu» 
enlever  le  meilleur  bois  » rx  prof  un dâ  t*pt~ 
Ane  Imtperhy  ils  n’a  voient  pas  d’autres  raifoos, 
mais  n’impone,  on  leur  fouhaicc  toutes  leurs 
Conquête»  6c  encore  plut,  ils  n’ont  qu’à  la 
faire  eux  - mêmes  , car  nous  avons  fat  isfair  au 
Traire.  Nous  ne  nous  femmes  pas  & nous  ne 
pouvons  pas  être  engagez  dans  une  Guerre  éter- 
nelle , ni  le  Cardinal  > car  pour  ne  pas  parla 
des  autres  Alliez  de  la  France , elle  veut  & doit 
avoir  la  Paix. 

Pour  coodufion  de  ceci,  comme  de  toute  la 
Négociation  des  François,  on  pourroit  bien  ré- 
pondre à Monficur  l’Ambailadeur , que  la  feu- 
le preuve  de  l’inclination  des  François  pour  la 
Paix  c on  fille  en  ce  que  la  France  doit  offrir  u- 
ne  ceJRdoo  d’armes. 

Car  U n'cll  plu»  à prefent  queftion  de  Con- 
quêtes, mais  feulement  de  points  indécis,  la 
Français  veulent  que  nous  croyions  qu'ils  font 
contents  avec  ce  qu’ils  ont  : pourquoi  donc  ne 
pas  convenir  d’une  fufpcnüon  d’armes  ? On  l’au- 
roit  dû  offrir  dès  le  commencement , ccmqjpi 
cela  fe  fait  toujours , l’Elpagne  l’a  demandée. 

Il  eft  plus  que  furpremm  que  nous  ayant 
conclu  & ligné  1a  Paix , la  François  ne 
difeontinuent  pas  de  tâcha  de  nous  empêcha 
de  ceflcr  la  ides  d’haftilitc  , eux  qui  fc  difcnc 
fi  tflcâionnez  pour  la  Paix,  comme  l’avance 
Monficur  l’Ambaffadeur , pourquoi  ne  parlent- 
ils  pas  un  mot  de  lufpenlion  d armes  , 6c  ne 
fixent  pas  le  tems  auquel  l’Arbitrage  doit  finir? 
Tout  eda  font  des  lignes  de  longue  durée,  car 
pendant  ce  tems-là  on  tâche  d’attirer  le  Duc  de 
Lorraine  hors  du  parti  des  Efpagnois,  on  veut 
attendre  le  dénouement  de  Naples , le  fuccèa 
des  armées  d’Allemagne , débaucha  le  Duc  de 
Bavière , 6c  empêcher  l’Ef pagnol  ( incertain  de 
la  fignature  de  notre  Paix  ) 6c  chercha  à rem- 
porter quelqu’avantage  auffi  bien  dam  la 
Pais- Bas,  qu 'ailleurs, ou  enfin  que  par  dcfcfpoir 
(voyant  qu’il  eft  inutile  de  traita  avec  nous 
puilque  par  l’oppoficion  d’un  Membre  ou  deux 
on  eft  arreté)  il  foit  forcé  de  trtnfporter  la 
Pais*  Bas. 

Si  ceux  qui  gouvernent  en  France  «votent 

un 
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Il  cft  vrai  que  dans  la  Zélande  & Unecbt 
il  en  a mi*  quelques-uns  de  fan  parti , 6«  *Û~ 
leurs  les  Provinces  qui  ont  déjà  ratifie  ne  ^fanp 
fécondées  comme  elles  devroient  Perte; 
adherans  du  Cardinal  s’en  akxrificnt.  Il 
croit  avoir  beaucoup  gagne  en  fenune  cette 
difeorde  ; mais  il  le  trouvera  trompé. 

Le  Loup  voyoit  un  Ane  charge  & las , qui 
Cependant  alloïc  toujours  fan  chemin , il  a voit 
deux  poires  pendantes  qui  fc  heurtaient,  fl  crût 
que  c croit  du  butin  pour  lui#  & que  ces  deux 
poires  tombe  raient  bientôt , s’imaginant  que  ce- 
la ne  pourroit  pas  durer  longtems  , ü tuivoit 
donc  doucement . afin  de  les  avaler  dès  quelles 
fèroicm  tombées  , mais  elles  étoicm  & de- 
meurèrent attachées  h l’Ane  «défaite  que  le  Loup 
ennuyé  d’attendre  dût  s en  aller  de  dépit , Jion- 
ceux  6c  confiis , chercher  fortune  aiilcuTs , & jour 
s'exeufer  auprès  des  autres  bêtes  qui  le  moquosent 
de  lui,  il  Icut  dit  que  ces  poires  étoient  h mau- 
vaifes  6c  û (allés  qu'il  nauroit  pas  pu  les  man- 
ger. 


HOLLANUH» 

Et  qui  peuvent  fervir  de 
REPONSE 
A ù dernière 

PROPOSITION 

Délivrée  à h 

GENERALITE', 

Le  17.  Mars  t&fff. 


CORRECTIFS  des  Raifom  (aSat)  ïjj* 
grcdieni,  ci-pintes. 

Au  lieu  de  Rafons  liiez,  Refilât  tons  : car  en 
tous  les  13.  Articles  vous  n’en  trouverez  qu’u- 
ne ou  deux  tfaUeguée*  es  Articles  9,  & dernier* 
.Si  ce  n’eft  que  û paflion  fait  U même  ration. 
SU  pre  latieve  ivluntas. 

Le  (fit  l'ef  Résolutions  pourront  fervir  Je  rf. 
penfe  ôte.  fc  dort  enter- dre  quand  le»  Fjari 
Généraux  des  Provinces- Unies  {à  qui  Mon- 
fieur  PAmbufladeur  î’dl  adrefle)  auront  épou- 
le*  le*  pa (lions  d’une  Province  particulière 
contre  l'intérêt  publie  & le  bien  de  l'Etat. 

I. 

f\Ve  L.  S.  M*tmt  rien  tant  fautait  f qut  Je 
voir  un  Traité  Je  Paix  tontlu  entre  les 
Jeux  Couronnes , atitf  <juon  a été  fait  entre  ret 
Etat  & t'Efrague  pour  des  rtifins  pre  fiant  et 
& ftr > fi  trouvent  dans  la  (kofi  même. 

CORRECTIFS. 

I. 


T 7 ’Ox  epstdem  y*tob  , fed  manus  font  Efaü. 
* G net.  17.  Vos  aélion*  dementent  vos 

complimens,  & votre  Ampliateur  manifefte  vos 
fendmens , donnant  a(Tc7.  * oonnoitre  que  veut 
ne  ddltex  induire  les  autres  Provinces  à con- 
clure avec  PE l pagne  contre  les  anciennes  Al- 
liances & Traitez  que  vous  avez  conjointement 

avec 


gredrent  U vertu  d'avoir  mis  le  Traite  de  l’Em- 
pire en  fi  bon  état  à Ofiiabrug;  ce  qui  procè- 
de feulement  de  la  vertu  de  l’oignon  du  Lis» 
Ce  Spiritut  l'itrhli  de  Suède.  Car  toute  l’A&- 
fcmblée  de  Munrtcr  le  liait  . & toute  l'Alle- 
magne l’afenti,  que  votre  Négociation  pitricu- 
ttcrc  avec  PE  (pogne  & défeoion  d’avec  la 
France , rendit  l'Espagnol  fi  fier  qu’il  contrai- 
gnit l’Empereur  à révoquer  ce  qui  «voit  été 
traité  par  le  Corme  de  Trautmanldorft  (qui 
fut  même  rappelle  de  Munfier  d’autant 
qu’il  leur  fcmbloit  trop  porte  à la  Paix , 
oc  donna  occafion  au  Duc  de  Bavière  de  rom- 
pre (a  fi*  voyant  que  vou*  manque!  à la  votre. 
Au  contraire  les  Alliez  n’ont  pu  été  fitôc  en 
pofture . que  le  Traite  s’ell  renoué , Ce  va 
maintenant , Dieu  merci  » au  fouhait  d’un  cha- 
cun. Ddà  peut-on  juger  qui  avance  ou  re- 
cule la  Paix  de  J’Cmptft» 


IL 

£ue  peur  cet  effet  tons  les  devoirs  i mari  nobles 
& pojfibUs  ont  été  employés  far  Us  Plénipoten- 
tiaires dt  cet  Liai , poser  porter  Us  f te t dites  Par - 
tks  à tpntlpue  accommodement  pue  néanmoins  ont 
été hüfrul Intux  on  grand  regret  de  cet  Etat. 

CORRECTIF. 

IL 

L’on  n’ignore  pas  que  le  Roi  Ce  Meilleurs 
ks  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  , 
n'ayant  ordonné  de  fort  bons  remedes  & con- 
venables à la  Conftitution  & complcxion  du 
Corps  de  1a  Chrétienté . particuliérement  de  la 
France  & de  cet  Etat  par  le  Traité  de  l’an 
1644.  Mais  les  Apoticaircs  à qui  de  votre  part 
vous  en  avez,  commis  la  difpcnfarion  » fc  (ont 
fervis  de  qui  pro  usn,  & remèdes  chimiques  Ce 
bctérogcncs . au  lieu  des  fymparhiques  Ce  ho- 
mogènes dont  le  Roi  & Meflicurs  les  Etats 
Généraux  avoient  convenu  pour  ta  parfaite 
cure  des  patients.  Meilleurs  vos  Plénipoten- 
tiaires , dis-je , les  ont  négligé  » Ce  au  lieu  des 
confortarifs  y tenus  & ordonnés  pour  la  con- 
fcrvation  de  la  France  aulîî  bien  que  de  cet  E- 
tat . ils  ont  prdénté  ce  vomitif  au  Fian- 
qoi*. 

Rais.  Abandonnez  Ut  intérêts  de  tous  vos  Al- 
iter., mène  de  Madame  Je  Savoye , votre  Tonte  & 
refiliez  U plupart  de  vos  Conquêtes,  partira  fière- 
ment la  Lorraine  avec  toutes  Ut  Fortificatiosu, 
ou  nous  ferons  la  Paix  fans  *wr, 

Corr  Et  tous  les  autres  Fortificatift  convenus 
pour  les  amis  ils  îes  ont  difpcn/e*  aux  ennemis 
ayant  eu  avec  eux  ta  converfatioo . familiarité  fie 
confidence  qu’ils  étoienc  obligés  d'entretenir 
avec  les  Alliez:.  De  forte  que  ce  n’eft  mer- 
vcflîc  que  ks  remèdes  de  vos  Plénipotentiaires 
ont  été  infhidlueux  puifqu’ils  ont  été  fi  corrom- 
pus, Ce  de  qualité  li  contraire  à ceux  que  les 
rnxomedcdos  avoient  ordonné;. 


Avez -vous  conw  orurc  a vos 
l'*|  tiaires  de  contribuer  tout  ce  y»/  pourrsnt  ferver  À 
fjrê  Li  fureté  du  Traité  fut  sutrrvrendroit  a Musse - 
trr  > & favifrr  enfemble  avet  les  Pfémpo- 
hl  initiant*  do  Praneo  aux  moyens  d’alTürcr  la 
F K mnquillùc  publique  : qui  ch  l’obligation  dé 
jrej  l’Article  8.  du  Trutéde  16+4  Leur  avez-vous 

i donné  ordre  de  té  avancer  votre  Traité  plus  que 
(tins  do  France  , <£■  ne  tant  Une  atre  c on  joint e- 
nsrnt,  & de  prêter  la  main  avre  la  fermeté  né- 
tejfarre  pour  confervtr  les  avantages  Ce  Conquê- 
tes de  la  France  Ce  de  votre  Etat  > Et  leur  a- 
vtz-vout  ordonné , en  cas  que  fFfpagnoJ  facilitât 
fiijj  votre  Traité  & retulât  celui  de  France , de  dé- 
^ dorer  aux  Mbufres  SEfpagne  qu'il  y avoit  ebli- 
ga trois  mutuelle  de  ne  conclure  que  conjointement 
[ ^ & d'un  commun  confiai  euoent , & meme  de 

n’avancer  pas  plus  un  Traité  que  l’autre?  Et 
vos  Plénipotentiaires  ont-ils  atteftation  de  Mcs- 
puf  ficurs  les  Médiateurs  qu’ils  3ymt  exécuté  les 
ordres  fusdita,  (fi  vous  les  avez  donné)  qui 
font  formels  audit  Traité?  Si  vous  pouvez  faire 
’Æ  voir  aéte  de  teltcs  diligences  , la  France  a tort 
j:|?  d’exiger  davantage  de  vos  devoirs.  Mais  étant 
pi  conftanr  du  contraire»  Ce  qu’au  lieu  de  défa- 
it vouer  la  Négociation  de  vos  Députez  contre 
jv;  vos  obligation*  audit  Traité  de  1644  vous  les 
î$»*  juflifiez  & prenez  vi,  prête , & perce  les  au- 
wg  très  Provinces  de  voutoir  ratifier  un  Trairé  a- 
vec  l’f.nncmi  qui  n’cft  pas  encore  ligné 
t fi  par  les  Provinces  -Lf nies  » pour  rompre  ceux 

que  lesdites  Provînccs-L’nies  ont  conclu  avec 
Fc-  la  France  : c’eft  ce  dont  Dieu  1ère  juge» 
T ÿ & toute  la  Chrétienté  témoignera  » fi  c’eft  avoir 
!’  • bien  difperde  votre  iroilicme  ingrédient. 
î;oi 

H IV. 
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&ef  Mon  faut  Servira  du  temps  que  /*  on  traité 
ici  U Garantie  a dédoré  par  réitération  fue 
pourvu  tombât  <T accord  fur  ledit  fijet  la 

Passe  fe  pourroit  conclure  en  24.  heures. 

CORRECTIF 

IV. 

Quand  Mnnficur  Servien  l’a  promis  il  a prc- 
fuppofé  Fobfcrvacion  des  Traités  qui  font  entre 
le  Roi  Ce  le*  Provinccs-Unics,  confirmés  par 
le  Traite  de  Garantie;  Ce  jugé  que  Meilleur* 
le*  Plénipotentiaires  du  Roi  Ce  de  cet  Etat  s’ac- 
quitteroime  finccrcmcnt  de*  obligations  es- 
qudles  Sa  Majefté  Ce  Mefïieur*  les  Etats  le* 
avoient  engagé»  par  le  Traité  de  1644.  fait  ex- 
prcllèment  pour  leur  fervir  de  loi,  en  les  hono- 
rant d’un  li  grand  emploi.  Ce  qu’étant  par 
eux  exécuté  il  ne  faut  point  douter  que  l'Es- 
pagnol eût  été  oblige  d’accorder  1 ta  Fiance 
des  conditions  autan:  tolérable*  qu’il  en  a don- 
né à Meilleur*  le*  Etat*  de  favorables  pour  Ica 
defunîr  de  la  France.  Ce  qu'étant,  loo  dire 
eut  été  il  y a longtemps  accompli.  Mai*  vu 
que  von  Plénipotentiaire*  fc  fane  détracque*  du 
/'entier  qu'on  leur  avoét  preferit  par  le  Traité  de 
1644-  Ce  donné  la  main  à l’Elpagne  pour 
preBcr  la  reOitution  de  Lorraine  Ce  autre»  avan- 
tagea 


H 


Digitized  by  Google 


Sj»  h N/zKijrim  de  Paix  entre  tF.fjretnu, 

(S-  Jet  Finit  ,j!  ftn/,  w .{f«re  f.,t,  & 

Ve  ton  attend  que  la  parole  donnée  far  Met- 
frrrt  kt  Pléaipotentiarres  à Alun  fier  doit  être 
Ô"  JiiVüf  forte  fon  effet  au  /«arr  u cela 
déterminé.  • 

correctif.  ‘ 

vt. 

Au  moins  eft-elJe  bien  avancée  fins  celle  de 
Franccqui  la  devoir  accompagner  conformémet* 
au  Traité  de  1644.  & qvant  SV  dégagement  dé  | 
la  parole  donnée  par  Afeffinrt  vos  P/énstoteé» 
tia/rei  &c  l’on  oir  ÿ mm  poffe  faho  fie  Je re  jk 
pnejmditium  vetervm  novjs  contrMbi  ami.ifiar, 
que  l'on  ne  peut  au  préjudice  des  anciennes  Al-  î 
fiances  faire  de  nouveaux  Traités  tout  contré  1 
tcs.  De  plus , TEfpagne  a mité  avec  les  || 
Provhiccs-Ümcs  & rvm  démembrées  i ainiî 
leur  Traité  avec  TEfpagne  ne  peut  encorfc 
avoir  aucune  obligation  formelle  audir  dégagé  fi 
ment  que  toutes  le*  Provinces -U  nies  n’aycn*  | 
ligné  i ce  qui  étant  Pâme  du  Traité  & y man- 
quant . TEfpagne  aura  toujours  droit  de  rompre 
quand  b fortune  le  lui  permettra.  De  plus , fi 
vous  croyez  être  tant  obliges  à la  RarificatiaA 
de  fix  figpatures  précipitées  fou  pour  mieux 
dire  q.  car  la  Province  de  Zclande  desaprou- 
vc  absolument  le  6 comme  appert  par  fes  Re- 
ihlutionsdti  31.  Mars)  en  quelle  confideWKJû 
devront  cric  pris  les  Traités  que  le*  lêpt  Pro- 
vinces* Unies  ont  conclus#  lignes»  ratifies  de 
tmovimi  en  (en  fm  approuvés  au  milieu  de  leur 
Etat  avec  la  France. 

VII. 

£ae  tria  nonobjlant,  cet  Etat  ejl  encore  re»  S 
film  de  tovtiVN-r  tons  devoirs  dr  offices  tmagms- 
bks  pofjibles  pour  difpofer  1rs  Parties  à an 
accote,  modem  at. 

CORRECTIF 

VII. 

Ne  continuez  pas  » s’il  vous  plaît  » les  office* 
que  vou*  avez  fait  depui*  1 8.  ou  ao.  mois,  car 
ce  lcroit  la  ruine  du  Traité  de  la  Paix  générale. 
.Mais  fi  vous  le  dires  à bonne  intention  , les 
meilleur*  devoirs  feroient  d’accomplir  les  Trai- 
tés de  1 6c  1644-  ptxir  difpolcr  l'ennemi 
Tom.  IV. 


Il  plaira  à Meilleurs  tes  Etats  de  recomman- 
der à leurs  Plénipotentiaires  aurtï  bien  que  le 
Roi  aux  liens  de  fuivrc  exactement  , ce  qui 
leur  cft  prderit  par  leTrairé  de  l’an  164+.  & 
qu’ils  le  fervent  de  comminatoires  envers  tes 
cnnetntî  & non  contre  les  Alitez  comme  Us 
ont  fait.  Et  ou’ils  ^Interprètent  potnt  les  Ins- 
tructions de  MdTîeurs  les  Etais  Généraux  in 
prjtjvdicsu-m  ficiorunr.  Et  de  n’avoir  avec 
les  ennemis  la  familiarité  & confidence  qu’ils 
font  obligés  d’uter  avec  les  Alliez.  Et 
pour  obiigrr  tous  les  gens  de  bien  d'ajouter  foi 
a leurs  informations,  & ne  donner  occafion  au 
Sieur  de  la  Thuilteric  de  demander  au  iîencc  à 
Meilleurs  les  Etats  pour  le  plaindre  particuliè- 
rement de  leur  fculîeté  , comme  il  fit  le  *3. 
du  mots  d’Oâobre  1(547.  Qu’ils  tirent  des 
Parties  aéfcc  de  leurs  celfions  ou  prétentions  par 
écrit  (fi  ayant  quité  leperfonnagc  de  Parties  ils 
jouent  derechef  ceîui-ci  de  Médiateur  ou  pour 
mieux  dire  Solliciteur)  afin  qu’un  chacun,  par- 
tie tilieremcnc  Meilleurs  les  Etars  Généraux# 
puilîènt  voir  daircrucn:  & juger  qui  des  Par- 
ties tergivertera  ou  dilayera  le  Traite. 


IX. 

iïar  L.  S.  ne  peuvent  trouver  benne  la  fit’ 
nui  (ion  projette*  par  Ahvfieur  de  ta  Tharlferte 
dans  la  Jemiere  Proportion  pour  la  déférer  i 
Mejjtturs  les  Etats  Généraux  <fr  à S.  A.  I* 
Vrntce  d'Orartfe,  va  qu'une  telle  fiamijjiom  efi 
fajette  à des  longururt  cr  peut  produire  les  in- 
convénient s prejudiciables  a la  réconciliation  pré- 
tendue. 

CORRECTIF. 

IX. 

Les  plus  grands  Monarques  tiennent  pour 
fouverain  point  d'honneur  d'érre  Arbitres  de 
PuilTonces  plus  bafics.  Mais  MctTicurs  les  E- 
tars  de  la  Province  d’Hollande  dédaignent  de 
Terre  des  plus  giands  Rois  d’Europe.  Qui  de 
b poftexitc  le  croira?  La  railon  quils  allèguent 
pouf  excufcr  leur  peu  de  cœur  , c’eft  pour 
être  telles  fianuffionr  fajettes  À des  longueurs. 

Quand  la  France  negotia  votre  Souveraineté 
& votre  Trêve  (c  plaignit-elle  des  longueurs, 
& dépenfes  excettives  quelle  y canfinru  f uns 
reproche)  pour  faire  déclarer  Souverain  l’Etat 
des  Provinces- Unies.  A-t-ellc  perdu  patience# 
pour  le  longrcms  que  ces  Plénipotentiaires  ont 
0.1  î été 


procède  la  longueur  intervenue  » de  qui  peut 
cauiçr  la  continuation  «ficelle  que  vos  Pléni- 
potentiaires ? qui  contre  votre  foi  & leur  fer- 
ment prête  d’en  fuivre  les  loue  à ceux  pccforitcs 
par  Traité  de  l’an  16+4.  ont  trakc  teparcmcnt 
avec  l’ennemi  J à qui  iU  ont  «foune  b main 
& le  cceur  pour  prétendre  de  la  France  des 
rcftiiuuoro  que  Melîiomlci  Etats  même  avoient 
convenu  avec  le  Roi  de  ce  «icvoir  Élire; 
ôc  V audace  de  rctTacter  tout  ce  dont  il  crait 
conv  enu  avec  la  France;  & de  forcer  PEm- 
pet  eur  en  même  temps  d’en  faire  de  même  de 
tont  ce  que  Munticut  le  Comte  de  Trauimatu- 
doiff  a voit  traite  avec  la  Suède  & Ica 
Protctlmis,  fiouriiunt  qu’ayant  deluni  Mes- 
fieurs  les  Etats  «le  b Fiance  il  la  dévorerait 
en  un  déjeuner. 

Or  d'^tafaef  que  Monfstnr  F Amphatrur  nt 
pou vaut  produire  Us  bscouvemtntt  prejudiciables 
h la  R-ronefitatson  prétendit  » s'ejl  intenté  de 
dire  tout  conrt , que  les  François  ne  veulent 
point  de  court  procès  ; je  demande  fi  les 
Conquêtes  de  France  ne  lui  font  pas  fi  bien 
“S  uücs  & 1 11  bon  titre  pour  le  moins  que 
celles  de  Meilleurs  les  Etats»  & û la  France 
n’en  peut  prétendre  la  cor  1er vaiion  auffi  bien 
que  lcsdin  > crâneur*  Etats  ? L’Ampiiateur  fe- 
rait bien  iniulte  de  le  nier  ; ce  qu  étant  fup- 
pof~,  jero  demande  qui  délire  plus  court  pro- 
cès , (jqi  veut  quitter  du  lien  pom  avoir  la 
Paix,  ou  qui  veut  avoir  f autrui  ? L'Ejpagnol 
veut  ravoir  les  Conquêtes  de  France,  qui  les 
lui  peut  denier  tuln  bien  que  Meilleurs  l« 
Etats  les  leurs  : cependant  elle  pi  c lente  la 
rdliiuiiou  «le  !a  Lorraine  la  plus  capitale  de 
Ib  Conquête*  (bonteulement . fanf  respect  du 
vainqueur , 11  l’amour  de  la  Paix  nct&çoit  cette 
bonté)  qui  lui  appartient  dnpiki  jure.  Savoir 
par  dont  de  Guerre  & par  dévolution  en  cas 
que  le  Duc  Charles  contrevint  {comme  il  a 
fait)  au  Traité  qulil  fit  avec  le  Roi  défont 
Fan  1641.  comme  fe  peut  voir  audit  Traité. 
Qui  donc  de  î’Efpagnol  ou  du  François  dé- 
lire plus  court  procès. 

X. 


néanmoins  pour  mieux  avancer  ladite  af- 
fûte, h.  S.  tnt  au  tort  je  Itirrs  F/énipoteittimiret 
d" accepter  cette  fourni! fan  fi  par  letdttet  Parties 
elle  leur  élut  déférés  au  retard  det  points 
indécis  ; & ce  J.iaf , a ut  Us  Ratifications  rei- 
peffivet  du  Traité  de  la  Paix  tondue  avec  les 
Plénipotentiaires  d' EJ parue  CS“  de  cet  Etat  ne 
fouff'rua  pmet  de  retardement  à F tue  a fi  on  d'i- 


CORRECTIF. 

X. 

Ceft  eftimer  peu  d'être  Arbitre  de  deux 
tels  Rois , que  de  remettre  ce  jugement  h vos 
lcrvitcurs  . qui  ont  fi  peu  cfticoé  famirié  de 
U France  en  toute  la  Négociation  de  Munftcr , 


pi 


u rat  cura  que  tcu»  qui  ot  uitm  un. 

être  que  Parties.  Confiance,  dis-je, 'telle#  qu'il  • 
a paflc  même  aék  de  ne  traiter  que  par  iccux 
avec  la  France , qu’il  obfervc  li  rcligkufcmcnc 
que  depau  Icui  départ  de  Muntier  > il  n’a  voulu 
entendre  à aucune  Négociation  par  cntrcmîfc 
de  Monteur  le  Légat  te  Moniteur  l’Atnbaflii- 
deur  de  Vende  Médiateurs  légitime*. 

Mais  pourquoi  l’Efoaenol  rcculé-t-il  l'encre» 
mile  desdits  Sieurs  MctüateuTS,  Ôc  l' Arbitrage 
de  Melficun  Ut  Etats  cr  leur  prrfrre  Irais 
Plénipotentiaires}  Devinez- le,  & IHXli  uilcz.  li 
vous  en  favei  le’fecret.  Au  moins  n’eiJ  ce  pas 
pour  éviter  lr>  longueurs  fur  Idq-jellcs  s’excu- 
lm  Melbcurs  les. Etats  d'Hollande  au  prece- 
dent Article  , car  il  eit  vrai  icmbbbte  que 
Meilleurs  les  Médiateurs  légitimés  font  ii  a- 
drotts  qu’aucun  autre  de  la  Qirctienrc  p«>ur  a- 
vanccr  une  telle  Négociation  de  doivent  être 
moins  fuipcéls  aux  Parties  que  ceux  qui  de  Par- 
tie* fe  tom  rendus  Solliciteurs  pour  l'Efju&nul* 
& U n’cft  pas  vrai-ltinblable  que  Meilleurs  les 
Plénipotentiaires  ayent  plus  de  crcdk  pour  in- 
duire les  partis  que  Meilleurs  les  Etat#  Géné- 
raux de  S.  A.  Monteur  te  Prince  d’Orange. 
Or  outre  les  eau  les  fccretes  c’cft  que  l'Efpvgnol 
n’ayant  accorde  à Meilleurs  les  Etats  1a  qualité 
de  Souverains  que  par  force,  de  pour  les  dés- 
unir d'un  Allie  qui  la  leur  a voit  fulteité  à U 
Trêve  de  maintenu  par  U Guerre  , & ne  la 
leur  voulant  prêter  que  ad  tempes , s’ils  per- 
denr  la  France  pour  Garant  ; lui  qui  a peine  le 
fournit  onques  t l’Arbitrage  de  plus  grands  que 
foi . il  ne  veut  donner  preuve  par  tdÛc  foumis- 
fion  qu’il  ait  confère  a Meilleurs  les  Etats  Gé- 
néraux les  droits  de  Souverain  > fâchant  bien 
qu  êtant  reçu  pour  Arbitres  de  fi  puiflants  Rois 
ii  faut  qu'il*  les  rcconnoiUcoc  pour  Souverain# 
fans  rcUrtdhon  de  forte  que  la  Fiance  par  fa 
fournil  lion  à l’Arbitrage  de  Meilleurs  les  Etats 
Generaux,  ne  fait  pas  peu  pour  eux  d obliger 
l'Ennemi  h rendre  à tout  te  monde  ce  témoi- 
gnage qu’il  les  reconnoit  véritablement  pouf 
tel-  & non  pour  rebelles. 

Quant  a la  modification  que  nous  a portez,  à 
l'acception  par  vos  Plénipotentiaire*  de  la  fou- 
million  prétendue#  lavoir;  qu'il  fait  cependant 
fut  la  Ratification  pajjè  outre.  La  France  en- 
tend mieux  fon  monde  de  le  point  d'honneur 
pour  déférer  a des  infraéteurs  de  Traité*  la 
gloire  d’un  tel  jugement. 

XL 

£>n'etj  mtre  L S.  ont  jnfé  à propos  de 
donner  à Une  Amiaffadeur  Ordinaire  eut  France 
prefintemeni  (i  trouvant  ici  de  fe  rendre  promp- 
tement à P arts , & pour  F avons 'ornent  de  ce  ynt 
défias  faire  emrrs  Sa  Afajeffé  & on  éejoi»  fera 
les  devoirs  que  f on  jurera  être  expédients. 


COR- 
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CORRECTIF. 

XIL 

Liiez  6e  reliiez  ta  Procuration  du  Roi  appo- 
lce  au  Traite  de  l'an  1644.  & vous  rccoonoî- 
trex  comme  les  Princes  du  /àng,  tout  le  Coo- 
Ici!  du  Roi  & les  Etara  Généraux  de  France , 
ont  les  premiers  contribué  pour  le  Traite  de  la 
Paix  generale  en  ta  Chrétienté,  le  Roi  ayant 
par  leur  avis  honore  cet  Etat  d’une  fi  célèbre 
Ambafi'adc  ( ce  font  tes  propres  termes  de  votre 
•compliment  au  Préliminaire  dudit  Traite)  afin 
de  traiter  6c  conclure  ledit  Traité  avec  Mes» 
lieurs  Ici  Etats  Généraux  , pour  avancer  plu- 
tôt cette  Paix  défilée  par  tous  les  gens  de  bien , 
6c  raffiner  pour  longues  années.  Mats  comme 
votre  Ampliatcur  a remarque  fur  votre  premier 
Ingrédient,  que  le  vrai  fecrcr  de  votre  politique 
& l’intérêt  de  votre  Etat  cft  que  les  deux  Cou- 
ronnes demeurent  en  Guerre*  fie  par  confe- 
quent  route  la  Chrétienté  qui  fc  trouve  parta- 
gée par  les  intérêts  de  ces  deux  Princes  (maxi- 
me maudite!  ) Ce  n’cft  merveille  que  vos 
Plénipotentiaires  tyem  rendu  vaincs  les  inten- 
tions , & Coins  du  Roi  & de  foo  Confiai  par 
leur  Traité  particulier  , afin  de  donner  com- 
modité à l’Efpagnol  pour  non  feulement  dé- 
fendre fon  relie  contre  les  François,  mais  re- 
«ugner  fur  eux  ( s'il  peut  ) ce  qu’il  a perdu.  Si 
te  Minières  du  Roi  ont  contribué  à la  nais- 
sance du  Traité,  ils  ne  l'ont  pas  moins  fait  à la 
continuation  , ayant  etc  les  premiers  à Muns- 
ter , & y ayant  afliduemenc  refidé  avec  une 
patience  incroyable  , 6c  une  dépenfe  fi  pro- 
atgiculc  que  pour  trader  & obtenir  U Paix  ils 
depenfent  autant  qu’il  faudrait  pour  continuer 
la  Guerre,  C’eft  pourquoi  CODVCrtiflèz  ces 
prières  en  des  commandemens  à vos  Plénipo- 
tentiaires.d’obfi-Tver  prccdcrocnt  les  Articles  du 
Traite  de  l’an  1644.  afin  de  faire  foi  i route  la 
Chréticnré  combien  vous  délirez  la  Paix  géné- 
rale que  vous  prêchez,  à ceux  qui  n’onc  aucu- 
nement enfreint  ledit  Traité.  La  France  vous 
y jt  allez  talbcitc  , toute  1a  Chrétienté  vous  y 
conjure , les  Proteftan*  d’ Allemagne  proteflcnt 
conrre  votre  déhréfion  aufii  bien  que  ceux  du 
Pai*-Bas,&  de  la  France,  & vos  Minières  de 
votre  Irréligion  , le  louant  des  aflilfanccs  6c 
bienfaits  d'un  Roi  Papille,  étant  négligé  par 
ceux  de  leur  profcflion. 

T©*,  iv: 


tes  en  un  s^ioarct  - « ic»  nouveues  que  les 
Parties  reçoivent  du  luccès  bon  ou  mauvais  les 
doivent  egutUoemer  à rechercher  ou  conclure  la 
Paix,  bref  La  plus  furc  Paix  cft  celle  qui  le  taie 
les  armes  à 1a  main. 


XIII. 


I/o»  a enter*  trenvi  k»  que  Ut  raifent 
rompt  t fis  ct-JejJus  Jotent  combles  en  bran  puis  en 
ferme  Je  réponfê  pour  être  deUvréet  à Moufle  ur 
Je  ta  Tf.'uilferte  part  t Aient  van  Bursb , on  au- 
ir errent , ainfl  que  l'on  a auoutumt  dinfinuer  aux 
AnbaffaJeurs  Jet  autres  Prîmes  Us  rejets (et  fai- 
tes par  ftrit , fans  par  aucune  ultérieure  sa* frr ra- 
ce traiter  Je  <tttt  affaire  en  ce  lieu  , ami  ta  faire 
nég  rier  à Mnnfier  , retntnt  le  U eu  t>u  Mon  fleur 
Je  U Thusiierie  mena  Jatsi  fa prùpejittan  dit  quit- 
te Je  doit  traiter. 

CORRECTIF. 


XIII* 


Je  crains  que  mon  correctif  ne  devînt  fur 
cet  Arriclc , un  Corrofif  à cet  Etat , fi  /éclair- 
dilbis  les  Provinces- Unies  de  la prefomtion  d’u- 
ne particulière  en  répondant  6c  ordonnant  de 
délivrer  à un  AmbaUàdeur  deFranceuneiépon- 
lé  ti  extravagante  aux  Harangues  qu’il  leur  a 
faites  en  pkin*  Etats-  C’eit  pourquoi  je  re- 
tiendrai ma  plume  pour  prrer  Dieu  qu’il  les 
illumine  de  fon  cfpric  de  Paix  pour  refoudre  ce 
qui  Soie  a l'avantage  de  la  Paix  générale , 6c  for- 
tune de  toute*  les  Provinces- Unies,  fins  avoir 
égard  aux  intérêts  d’une  feule,  qui  lonc  enco- 
re reilrenus  pour  une  feule  Ville,  qui  le  trouve 
maintenant  gouvernée  par  un  Ciroyen  plu<  abfô- 
lumcnt  qu’elle  n croit  par  le  Roi  d’Efpagne. 

Seulement  dim  yc  , qu’on  eûr  mieux  fait 
d’ordonner  que  leurs  voiontés  fu lient  manifes- 
tées i la  Généralité,  ainli  que  les  autres  Provin- 
ces ont  fait  avec  plus  de  refpcét , afin  de  déü- 
berer  & digérer  unanimemenr  la  rcponic  à tel- 
les Harangue»  ; afin  de  ne  donner  aux  Allies  oc- 
caiion  de  craindre  6c  aux  ennemis  d’cfpercr 
quelque  desunion  en  cet  Etat  , l’une  Province 
délirant  donner  U I-oi  aux  autres. 


Audit r fjmnimn  meum  quod  vidi-  Putabam  net 
hpare  manipules  in  agro  CT  flore  veflrefque  wj- 
mpulot  arcumfl antes  adorare  mampulum  meum, 
Nwnqvid  Rex  nofler  erit , aut  fuàjscmtnr  dit: oui 
tu*  ? Gcn.  37. 

Qqq  a RE- 


Qqq  a 


PROVINCE 
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ZEELANDE 


Touchant  la  Ggnature  particulière  du 


TRAITE'  DE  PAIX 


Arec 


L’ESPAGNE. 

IEs  Eratî  Se  Pais  du  (x> mté  de  Zélande 
-a  ayant  d&ibcré  fur  le  Traite  de  Paix  entre 
le  Roi  d’Elpugnc  Se  cet  Etat  du  30.  Janvier 
parte,  ligne  à Munftcr  & fur  tout  ce  qui  en  dé- 
pend » comme  tufîi  fur  la  Proportion  de  Mon- 
ueur  PAmbtflâdcur  de  la  ThuiUeric  faite  le 
13.  dans  r A doublée  de  leurs  Hautes  Puiflânces 
& donnée  par  écrit;  ces  mêmes  Etats  nous 
ont  chargé  de  déclarer  leur  avis  dans  l’Artécnblcc 
de  leurs  HH.  PP.  qui  eft  qu’avant  que  de  rari- 
fier  la  Paix  , les  États  de  Zélande  eftiment 
qu'on  devroit  par  des  Députez  ou  autrement 
employer  tous  les  moyens  polîibles  pour  con- 
tenter Se  latisfaire  la  Couronne  de  France  , Se 
accommoder  les  differents  qui  relient  encore 
entre  les  deux  Hautes  Parties  : cnfortc  que  la 
COOCluiîoa  de  la  Paix  puilfe  s’enfuivre  , pour 
cet  effet  employer  toure  forte  de  devoir  Se 
de  perfuafioo  pour  porter  les  deux  parties  à un 
accommodement,  ou  à une  fou  million  entière  6c 
abfuli  ic. employant  à cet  effet  les  offres  contenus 
dans  la  fufcüte  Proportion  de  l’Arnbafladcur  de 
la  Tbuillcrie. 

Les  râlions  que  leurs  Nobles  PuilTknCCS  trou- 
vent les  plut  lottes  en  ceci  font. 

Premièrement  que  cet  Etat  a reçu  beau- 
coup de  bienfaits  de  la  Couronne  de  France 
depui*  longions . & fur  lefquds  nous  ne  nous 
étcndron>  point  ici  , nous  «lirons  feulement 
qu’iL  font  tels  que  la  Pofterilé  quand  elle  en  li- 
ra l’Hiftoirc , aura  peine  \ les  crotte  6c  c’cft 
peu  de  chofe  en  c«np:nfat»oii , que  <f en  avoir 
au  moins  «le  la  rcc<  mnniffince. 

Qu’en  ne  famfailant  pas  à ce  devoir  Se  tra- 
vaillant à la  CandufiOQ  Se  ratificatiaii  d’un  Trai- 
té particulier  de  Paix  , c'eft  s’éloigner  du  bue 
Original  de  F A rtembbée  générale  de  MonAer 
qui  ira  été  établie  que  pour  procurer  un  repoa 
général  à toute  b Qirétientc  Se  pot  COûfequeM 
en  ruéme  teins  à U France. 
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ne  d’Elpagnc  lins  avoir  aucun  garant  ni  aucune 
fumé . ce  qu’on  a cependant  jugé  bien  nécellîire 
quand  on  a fait  la  Trêve  l'an  1609.  & meme 
dans  les  dernier  es  Conférences  du  Traité  on  * 
ufc  contre  nos  Mini  lires  de  menaces  afin  de  les 
diipofcT  à faire  un  Traité  de  Paix , en  leur  dé- 
clarant qu’autremene  cet  Etat  s’expoderoû  a per- 
dre la  Garantie  de  la  France. 

Qu’en  cas  que  la  Paix  oc  foir  pas  conclue  en- 
tre cc.î  deux  Hautes  Parties,  mais  qu’au  con- 
traire elles  refont  en  guerre, cet  Etat  ne  goûte- 
ra pas  les  fruits  de  la  Paix , Se  fera  oblige  de 
relier  en  armes  félon  mutes  les  apparences, pour 
prévenir  que  l’une  ou  l’autre  Province  de  ces 
memes  Etats  ne  (ou  furprifc  d’une  manière  ou 
d’autre. 

Il  y a à craindre  auffi  que  le  Commerce  Se 
la  Navigation  ne  foient  fort  troublez  6c  fur 
tout  qu^b  ne  foient  entièrement  ruinez  vers 
f Occident;  ce  qui  ne  nunqueroit  pas  de  donner 
lieu  a de  nouveaux  demétez. 

Par  ces  preilintes  cor. luier tuons  nos  Princi- 
paux ont  juge  extrêmement  néceflâire  , avant 
de  ligner  b Ratification  dudit  Traire  de  Paix, 
dûr  comme  on  a dit  ci- devant 

Et  comme  noos  favons  qu’on  nous  objectera 
que  le  Traité  ayant  été  conclu  en  conformité  des 
Kéfolutkms  prîtes  par  leurs  Hautes  Puifbncci , il 
faut  que  La  Ratification  s'enfoive  , nous  tépon- 
dons  qu’il  cit  bien  vrai  que  nos  Principaux  ont 
été  obligez  malgré  eux  à conlcntir  à lu  Rdolu- 
tion  p* île  Je  4.  Mai  & à celles  du  10  Se 
1 3.  Août,  mais  dans  la  confiance  Se  après  avoir 
fait  attendre  que  ce  n’êtoit  que  dans  la  vue  d’a- 
cheminer raccommodement  entre  les  deux 
Hautes  Parties . mais  que  par  là  on  n’auroir  pas 
deilcin  de  faire  frayer  ic  enemin  à un  Traité  fe- 
parc  «auquel  nos  Prificïpaux  n’ont  jamais  penlè; 
leurs  Nobles  Pui fiances  ayant  toujours  jugé  Se 
jugeant  encore , qu’on  ne  pouvoir  avec  fruit  & 
avantage  faire  aucune  Paix  que  conjointement 
avec  la  France. 

Et  meme  on  ne  trouvera  pas  que  nos  Prin- 
cipaux ayent  jamais  déclaré  que  le  jugement  fur 
le  Tergiverfarions  de  la  France  & confequetn- 
tuent  la  conciulion  d’un  Traité  répare  avec 
la  Couronne  d’Efpagne,  qui  renvoie  tous  nos 
Traitez  avec  la  France  fit  même  b Ligue  de  ga- 
rantie , ait  etc  bitlé  aux  Plénipotentiaires  de 
cet  Erat  6c  qu’ils  pourroient  en  cela  agir  à b 
pluralité  des  voix  comme  cela  vient  d’arri- 
ver- 

Au  contraire  quand  les  Députez  tfUcrecht 
ont  demande  une  explication  ou  une  déclaration 
for  la  manière  de  juger  de  ces  tcrgivcrûtiansdcs 
Députez  de  Zélande  ont  déclare  qu’ils  fe  trou- 
voient  incapables  6c  non  qualifiés  pour  donner 
leurs  avit  la  deilus , Se  que  leur  intention  n'a- 
voit  été  autre  que  d’en  relêrvcr  le  jugement  à 
l’Etat . d'où  il  parait  clairement , «pie  quand 
au  mois  de  Novembre  dernier  on  travailloic 
au  départ  des  Plémp«>ienibrrcs  qui.nlloienr  à 
Munftcr  , il  Hit  expc«*ffcmcm  délibac  pur  la 
Députez  de  Zélande  qu’en  cas  «rie  le  diffèrent 
qui  reftoit  entre  la  France  & TÉfpagnc  11e  put 
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des  Fot^  aux  environ»  de  PEclufc  & y com- 
prendre la  défaite  Ôt  l’ouverture  du  Sas  fi- 
tué  fur  la  Comrcfcarpc  du  Fort  Itebdie  pria 
du  Swyn. 

Ec  pour  ce  qui  regarde  une  demoiitton  réci- 
proque de  quelques  Forts  de  ce  côté  ici  pour 
ceux  de  ce  coté-ià  ,o<\  en  conviendra  avec  les 
Espagnols  avant  la  Ratification  du  Traite  de 
Paix  » fans  que  pour  cet  cdtf  o«  foitobugc  d a- 
voir  aucun  égard  aux  pillages  de  PEclufc  oc 
aux  Forts  de  l’Illc  de  Cadtent  >qui  feront  pour 
cet  effet  rayez  de  l’Article  68.  du  T raite* 

Et  est  tas  f*e*  démefijft  de  notre  coté  les 
Torts  à t Orient  de  tT.fi eut , excepté  Lille  > en 
fera  eejfî  dam  te  tas-là  eàhgd de  démanteler  Sans- 
vhet. 

Que  la  Digue  qui  eft  aux  environs  de  St. 
Dorues  fera  ratee  » ôc  qu’aillcurs  6c  non  là  > 
il  fera  mis  un  Sas  de  l'autre  côte  de  La  ma- 
nière dont  on  pourra  en  convenir  le  mieux. 

Que  dans  le  reglement  fait  par  les  Sei- 
gneurs Plénipotentiaires  de  cet  Etat  fous  l’a- 
grément de  leurs  Hautes  Puilfenccs  , pour  la 
furctc  du  Commerce  & de  la  Navigation  * 
on  doit  expliquer  quelles  fortes  de  Marchan- 
difes  feront  contrebandes , auflî  bien  de  la 
part  du  Rot  d’Efpagne  due  de  cet  Etat.  I^c 
Commerce  en  France  doit  iulfi  «te  cxoli- 
que  un  peu  plus  clairement , fur  tout  queues 
Marchandilcs  d'Efpagnc  ne  pourront  pas  être 
ponces  en  France  > quand  U France  & l’Es- 
pagne feront  en  guerre. 
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« 

Le  14.  jour  de  Mai  1648. 
MESSIEURS. 

jf-  l’Envoyé  à vos  Excellences  une  Répliuué 
5;  J fuccmte  aux  Réponfcs  de  Meilleurs  tes  Es- 
K pagnols.  Moofieur  de  Meinderfwylt  te  peut  res- 
fou  venir  que  quant  à te  requifuion  . 6c  pour 
fon  information  feulement , je  lui  ai  donné  un 
Mémoire  abrégé  » & non  rationne.  des  point* 
indécis  entre  la  France  & l'Efpagne.  ce  n’a  pas 
été  avec  dclléin  de  former  de  nouvelles  con- 
tentions i cette  voyc  cil  fi  éloignée  du  but  que 
l’on  doit  a voit  fi  l’on  délire  la  Paix  , que  je 
n’eu  lie  point  fait  cette  Réplique,  fi  je  n’eufle 
appréhendé  qu'on  eût  mal  interprété  mon  ü- 
fenec  » pjiiquc  nous  fournies  ici  pour  traiter  ,6c 
non  pas  pour  plaider. 

Il  me  lémUe  que  ceux  qui  employent  leur» 
offices  pour  l’accommodement . doivent  plu- 
tôt chercher  des  ouvertures  , ou  des  expédier» 
capables  de  terminer  les  difficulté*,  qui  relient, 
que  de  te  lailTcr  importuner , tic  amufer  le  mon- 
de , par  de*  remontrances  inutiles , qui  ne  ten- 
dent qu’i  retarder  le  Traité. 

Cependant  VV.  EE.  m'ayant  hier  fait  con- 
noitre  qu’elln  font  difpotcei  a faire  Icchangc  de 
leurs  Ratifications,  je  les  fupiic  de  trouver  bon, 
que  pour  ma  décharge  envers  le  Roi , Sc  pour 
éviter  qu’on  ne  puifle  faire  palier  mon  Jilencc, 
pour  une  cfpece  de  confcntemem.jc  leur  repre- 
iente  ce  qui  s’enfuit , où  il  ne  s’agit  pas  moins 
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tcmem  de  ta  France. 

Que  le»  (impies  demande»  qu’elles  peuvent 
avoir  faites  aux  Parties  » pour  (avoir  fi  elles  Ce 
veulent  accommoder  , ou  relâcher  . ne  font 
pos  des  véritables  devoirs  d’un  Allie  & Confé- 
déré , puifquc  tes  mêmes  office»  font  employez 
même  avec  plus  d’efficace  par  les  Minières  de 
fa  Sainteté  üc  do  la  République  de  Vende,  qui 
n’ont  pas  été  engagés  avec  la  France  dans  ta 
prclente  Guerre  > comme  Meilleurs  les  Etats. 

Que  Je»  Infhnccs  que  VV.  EE.  m’otu  fai- 
tes , pour  me  relâcher  nu  faire  quelque  ou- 
verture qui  contente  MdTicurs  les  Eipognolr, 
font  bien  encore  moins  devoirs  d’un  ventabèe 
Au’lié 

Que  VV.  EE.  depuis  leur  arrivée, ne  m’ont 
fait  aucune  ouverture  , ni  de  leur  mouvement , 
ni  de  la  part  de  l’Elpagne,  tendante  à raccom- 
modement » mais  feulement  déclaré , que  Mei- 
lleur» les  Efpagnols  ne  voûtaient  rien  fane  par 
deflus  ce  qu’ils  avoicnt  ci-devant  oftert . qui  dl 
plutôt  une  Déclaration  de  guerre , qu’une  pro- 
portion de  Paix, 

Que  VV.  EE.  ont  grand  intérêt  de  ne  fe 
charger  pas  des  inconvemens  qui  peuvent  naître 
de  la  réparation  qu'elles  vont  ferre, purs  qu’en 
rompant  volontairement , 5e  lins  aacun  fojee , 
les  Traité»  de  Confédération  qui  ont  aquis  aux 
habit-ins  de  vos  Province*  , dr  grande*  îranchi- 
lc*,  privilèges, & libertés  en  Frarvcc.ellcs  peu- 
vent mettre  en  doute  tou.»  ces  avantages  , au 
grand  préjudice  d’une  infinité  de  peuples  , qui 
rirent  leur  fubftftancc  du  Commerce  de  la 
l'rjtue. 

Que  le  Roi , & le  feu  Roi  fon  pere  de  glo- 
riculc  Mémoire  n’avoient  pas  fujec  d'attendre  un 
fe  mblaWe  abandonnemmt  ► n’ayant  jamais  refu- 
ic  aucune  choie,  qui  aie  été  en  leur  pouvoir, 
pour  k bien  5c  conlcrvation  de  votre  Etat. 

Que  beaucoup  de  croies  qui  peur  ruent  ê- 
itc  faciles  avant  ledit  échange , deviendront 
plus  difficiles , apres  qu’il  aura  etc  fait. 

Et  enfin  y qu’on  aura  fujer  de  croire,  que 
VV.  EE.  ont  eu  jufoues  k prêl'en:  plus  d’inten- 
tion d'empêcher  la  Faix  des  deux  Couronne», 
que  de  l’avancer , puifquc  pendant  leur  abfcnce 
Meilleurs  les  Espagnols  ont  déclaré  qu’ils  é- 
toient  engagez  envers  VV.  EE.  de  ne  rien  fai- 
re, que  par  votre  interpofirion,  Ôc  que  depuis 
votre  arrivée»  VV.  EE.  ne  m’ont  porté  aucu- 
ne parole  de  leur  part , qui  ne  tende  plus  à la 
rupture , qu’à  raccommodement  comme  il  a 
cté  dit. 


k 


ê 
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tion  par  écrit*  qui  portât  que  nous  ne  vouiion» 
point  admettre  i’intcrpolinon  de  Meflîeurs  les 
Etats  ni  fe  vôtre. 

Nous  répondîmes  que  nous  avion*  ordre  de 
ne  refulcr  ni  rechercher  flntcrpoliraon  de  per- 
tbnne\,qite  nous  étions  prêts  d’admettre  Celle  de 
Meilleurs  les  Etats  ,ou  la  vôtre, ou  de  toosecjx 
qui  voudi oient  travailler  à l'avancement  de  la 
Paix  : 5c  que  par  confisquent  ceux  qui  avuienz 
écrit  à U Haye  que  nous  roulions  votre  entre- 
mife , avütem  été  mal  informez  . comme  eux- 
mêmes  l’ont  reconnu  depuis.  Qu'à  la  vérité 
pour  l’arbitrage  nous  n’avions  pas  eu  charge  de 
le  déférer  à VV.  EE.  mais  à Meffîcuri  vo* 
Supérieurs,  n’étant  p»  la  coutume  de  lou met- 
tre de  fcmbUbles  diffirenrs . où  il  s'agit  dtTin- 
téré:  de  deux  fi  puifiâns  Monarque»  . à des  Mi- 
nière» lubiltcrnes , mais  feulement  aux  Souve- 
rains. 

Monficur  le  Comte  de  Penarandt  s’erant 
«perçu  que  la  reponfe  croi:  trouvée  bien  étrange, 
& avoir  été  mal  interprétée  dans  l’Ailcinbiée, 
parce  qu’il  n’y  a point  dcdifterencc  enue  ne  vou- 
loir point  traiter , & ne  le  vouloir  faire , que 
par  le  moyen  de  ceux  qui  font  abfens  du  lieu  où 
l’on  traite  ÿ craignant  d’ailleurs  que  Meilleurs 
les  Médiateurs  n’euflent  fujet  dnt  oflenicz 
du  mépris  qu’il  feilôic  de  leurs  offices,  chan- 
gea de  langage , & dit , qu’à  la  vérité  il  n’étoil 
pas  Hé  à ne  traiter  point  iâns  VV.  EE-  mais 
qu’il  avoir  intérêt  d’attendre  leur  retour , parce 
qu’elles  lui  avoicnt  donne  un  Ecrit  contenant  les 
moyens  d’accommoder  les  points  indécis  entre 
les  deux  Couronnes , fur  lequel  il  scioit  fondé» 
quand  il  avoir  donné  celui  que  VV.  ER. «voient 
exigé  de  lui  , & meme  lorfqu’il  ayou  rendu 
compte  de  la  Négociation  à fort  Maître. 

Lorfque  j’aprh  du  Difeour*  de  Meilleurs  le» 
Médiateurs  cette  nouveauté  dont  il  n’avoit  jamais 
été  parlé  i ic  leur  repréfcnrii  que  ce  prétendu 
Ecrit, donné  par  VV.  EE.  devoir  être  une  fupo- 
fitfon  & un  prétexte  art  ificicult  ment  recherché 

^ur  n’entrer  point  en  mauere.  J'en  fis  plainte  à 
unlleur  de  Meinderi'wyk  aufiiroc  apres  fôn  arri- 
vée , & lui  témoignai  mon  étonnement  de  ce 
qu’on  avoit  propolc  des  moyens  d'accommode- 
ment , comme  venans  de  nous , &c  fur  Jefqud» 
nos  Parties  fe  voulurent  fonder , faus  que  ja- 
mais ils  nous  eu  fient  etc  communiqués. 

S.  E.  me  demanda  du  tempi.puuT  me  pou- 
voir éclaircir  de  la  vérité , 5c  apres  avoir  vu  (es 
papicts,m*ailuxa  le  lendemain  » que  ce  préten- 
du Ecrit  ( lequel  toutefois  a retarde  U Négocia- 
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J ai  fric  infttncc  tant  auprès  de  Meilleurs  les 
Médiateurs,  que  VV.  Et-  pour  avoir  une  co- 
pie de  cette  proposition , Tant  en  pouvoir  «voir 
aucune  connoiilance ; au  lieu  de  la  faire  voir, 
on  a commencé  une  autre  batciic  , fie  on  a dit 
que  Meilleurs  les  Efjptgnoîs  ne  voulaient  rien 
faire  paî  delà  ce  qu’ils  «voient  ci-devant  oft'crt, 
& qu  us  n'étoient  pis  réfutas  d’y  nen  ajouter. 

Lorfque  j’ai  fait  voir  à VV.  EE.  que  cette 
déclaration  nouvelle  cil  directement  contraire 
à l'Ecrit  que  Meilleurs  les  Efpagnofe  donnèrent 
le  jour  de  U ligna  cure , qui  porte  qu’en  atten- 
dant le  temps  des  Ratifications , on  concertera 
ôc  arrêtera  les  points  qui  reftent  indécis , hors 
celui  de  Lorraine,  pour  lequel  on  écrira  aux 
deux  Rois  &c.  Et  qu’elle  cil  aufli  dûe&e- 
meut  contraire  à la  founiillion  que  Meilleurs 
les  Efpagnols  ont  témoigné  vouloir  faire  des- 
dits points  au  jugement  d’ Arbitres  , & que 
pur  confêqucnt  , c’étoit  changer  l’ctat  de 
la  Négociation.  VV.  EE.  fe  l’ouviendront,s’U 
leur  pbîr.qu’dlci  ne  m’ont  donné  aucune  fblide 
réponfc  de  la  part  de  Meilleurs  les  Efpagnoli, 
fur  laquelle  on  ait  pu  faire  aucun  fondement, 
fie  même  ont  fin:  cunnoirre , que  fi  l'Ecrit  don- 
né à VV.  EE.  n’avoit  point  de  heu , Meilleurs 
les  Elpagnob  pretendroicnt  être  en  liberté  de 
révoquer  les  cnofes  accordées. 

Je  fuplie  VV.  EE.  de  trouver  bon , que  je 
leur  demande  comment  on  peut  traiter  loîide- 
ment  des  affaires  de  fi  grande  confcquencc  par- 
mi toutes  ces  variations,  contradiction» , fie 
fubùlitez  de  nos  Parties  ? 

Qui  pourra  Jamais  croire  qu’en  une  Négocia- 
tion, ou  il  s’agit  de  terminer  une  longue  fie  Cin- 
glante guerre  , pour  mettre  toute  l’Europe  en 
repos , on  ait  accordé  les  ebofes  par  limple 
caprice  , ou  par  affefiiion  particulière  envcri 
ceux  qui  s’en  méient . avec  liberté  de  les  revo- 

3 uer  h d’autres  en  parlent , eft-cc  un  procédé 
igné  de  la  matière  que  l’on  traire  ? Peut-oo 
croire,  que  ce  qui  a été  promis  à des  particu- 
liers. puilïe  être  tcfbfé  à la  Sainteté»  fie  à une 
paillante  République  comme  celle  de  Vende? 
Qui  ne  voi:  que  c’eft  une  flaterie  p;u  fèanre , 
qu’on  a voulu  faire  à VV-  EE.  aux  dépens  de 
Meilleur»  les  Médiateurs  : ire  quels  on  ne  man- 
quera pas  de  defavoucr  la  choie , auffuôt  qu’ci- 
lc  fera  venue  à leur  connoilLncc. 

Comment  cibce  qu’on  pourruit  accorder  la 
promette  de  concerter  fit  arrêter  les  points  in- 
décis > pendant  la  deux  mois  qu’il  falloir  atten- 


beioin  de  votre  mterponnon , • laqurne  mef- 

fîcurs  les  Efpagoois  font  femblant  de  deffaer 
tant,  pour  accepter  les  propulsions  qu’iis  noua 
ont  fait  faire  il  y a longtcms.  Ce  qui  fait  voir 
bien  clair  fi  l’intention  qu’ils  ont  eue  en  faittnt 
ladite  promclïc  . a été  linccre . fie  fi  ç’a  été 
autre  choie  qu’un  amufement  taw  efperance 
d’aucun  effet , qu'on  a voulu  donner  à VV. 
EE.  pour  exiger  leur  fignature , qui  par  confc- 
quent  mérite  avec  raifibti  d’être  annulée  , puis- 
que ia  condition  fous  laquelle  on  l’a  farte,  a été 
inutile  julqu’à  pi  filent  ,fic  cft  aujourd’hui  ouver- 
tement révoquée  par  des  décttiaixww  nouvel* 
. les. 

Je  me  promets  que  VV.  EE.  prendront  fat 
peine  oc  faire  une  fcticule  réflexion  fur  tout  ce 
que  deflus  , afin  de  choitir  par  leur  prudence 
les  chofes  qui  peuvent  fcrvir  a l’avancement  de 
ia  Paix , fie  évrtcT  celles  qui  peuvent  nuire.  J’ai 
cftlmé  le  devoir  mettre  par  eent,  afin  que  mes 
DiiOours  ne  putflent  point  recevoir  d'interpré- 
tation contraire  à mon  intention.  VV'.  EL.  ne 
croiront  pas  s’il  leur  plaît  » que  ce  que  je  fais, 
tende  à autre  fin,  qui  informer  le  monde  de 
b vérité,  fie  faire  voir,  qu'il  a été  fait  de  ia 
part  du  Roi , autant  de  diligence  pour  avancer 
la  Paix , comme  il  en  a été  taie  au  contraire  par 
nos  Parues  pour  la  retarder.  Après  cela  . je 
dois  cfpcrer  du  favorable  témoignage  de  VV. 
EE.  qu'on  ne  pourra  point  imputer  ce  rctat dé- 
ment aux  MimJires  de  là  Majefte  liquéfié  itou- 
jours  finceremen:  fouhané  b Paix , mais  qui  n’a 
jamais  appréhendé  b guerre. 

U me  refte  à fuplier  VV.  EE.  puifque  ce 
prétendu  Ecrit, qu’on  a dit  odevam  avoir  été 
donné  ou  diüé  par  V'  V-  £E  a fervi  de  prétexte 
à Meilleur»  les  Efpagnols , pour  rendre  les  louis 
de  Méfiions  les  Kïcdiateurs  inutiles  pendant 
trois  mois , qu’il  leur  ptail'e  me  délivrer  une  co- 
pie dudit  Ecrit,  s’il  cft  véritable . étant  bien 
jullc  q'jc  je  le  voye,  s’il  a etc  communiqué  I 
nos  Parties , comme  venant  de  nous , ou  bien 
de  me  donner  une  dechrarion  par  écrit  . qui 
porte  ce  qu  elle*  m’ont  dit  de  bouche  que  ja- 
mais elles  n’ont  donné  ni  diète  ledit  Ecrit , afin 
que  chacun  puifle  connaître , fi  ceux  qui  ont 
fait  tau!  de  fondement  pendant  ttois  mou  fur 
cet  Ecrit  prétendu . ont  traite  linccrement  avec 
Meilleurs  les  Médiateurs  fie  avec  moi.  Ceft 
&c. 

A Mwnfler  le  14..  jovr  Je  Afei  1648. 
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CAUSAM  PALATINAM 


O U KL  U 


Et 


PRÆTENSZON'EM  HASSIACAM, 


Ojhabrugi  perafla. 

Rcpetitis  Condirionibus  Prxlimi- 
naribtis  Art.  de  Rcformatio- 
ne  Julhtiï  pnefixis,  de  Satisfac- 
tionc  Rcgi;f  Majeftatis  Suceur > 
Convcntum  cft  ut  (cquitur. 


Des  mréréts  de  la 

MAISON  PALATINE, 
£t  des  Prétentions  de 

H E S S E. 


jdpr'es  avoir  répété  les  Conditions 
‘Préliminaires  ftipulees  dans 
t Article  de  la  reforme  de  la 
Juftice > on  ejl  convenu  au  fu- 
jet  de  la  fatisfathon  pour  Sa 
Majejli  Suedotfe  de  la  manière 
fuivante. 


T)Orri  tjmnum  Sfrrnijjima  /?<■/ ma  Siuria  peflt- 
* laverai  ut [Jri  pro  locerum  hoc  Beütfoc cupa terum 
refit  ul  une  [attifent , Pacùptt  fi*  bit  e*  tu  Importe 
rtf aurand a condigne  profpscerrtgr  : ultb  C a far ta 
May f ai  de  conjrtsfa  KJefforam  , Priutipum  & 
Statuant  Imparti , eum  prima  rmterejfatorvm  ,Ttgo- 
re^ue  prafmtn  Tranfaflwtit  cou  et  dit  ttdtm  Sere- 
nijjimst  Régna , fut  tant  ejut  Haredibut  at  Sac- 
trjjârrbms  Regibut  Rtgn o$ae  Sucera  fauentei  Di- 
tumrt  plene  jure  » perpetuum  & mmedutiamlm- 
ferii  Fradum. 

I.  Ta tam  P amer  an  uni  a ter  tarera,  Irufgo  vor 
Pom merci!  diélam , nà  cura  lnjmla  Rugi*  iitjaa 
fiitibit  t contentas,  fuibus  fuit  ait  irait  l'amer  aune 
Ducibut  defertpta  fartant,  stdhac  e Pâmer a- 
nia  Ulterwri  St  et  nom  , G or  1s.,  Dam,  GoUavu 
<$■  InfaUm  Wollm,  mu  tnm  rat  erit  lente  Oder  a 
& Mari,  vaigo  dis  Krifcbe  I fcufl  vocato,  Jais - 
tpae  tribut  OjIiisPein.Swnwc  pjr  Dieveuaw , 4/- 
•jaf  adjacente  utnrujut  Terra,  ab  initie  Terrr/o- 
rii  Régit,  m Mort  Baitbtaan , ta  latita - 
dtar  Lit/eru  Orientais  , de  f ua  mttr  Regret  & 
. JrJetierakt  Cvmmijfariei  area  txacJienem  Imutom 
<&•  caler  arum  munit  ionum  defnitronem  amuabiîi- 
ter  (OKvewflur. 

TOM.  IV.  Hune 
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T A Sérénilîïme  Reine  de  Suède  ayant  de- 
mandé  qu’on  dit  à lui  donner  Citnfaèbon 
fur  la  rdlituriun  des  Places  qui  ont  été  occu- 
pées pendant  la  Guerre , 6c  qu’on  chcrchâr  en 
meme  tenu  à rétablir  dans  ('Empire  une  Paix 
honorable  i Sa  Majefté  Impériale  du  conûmcc- 
menc  des  Êle&eurs , Princes  6c  Etats  de  l’Em- 
pire  qui  y font  interdits,  a,  en  vertu  de  la 
préicmc  Tran1â<fHon»cédé  I la  SerénifiGme  Rei- 
ne, Tes  héritiers  & Succcfleurs  Rois,  fie  au  Royau- 
me de  Suède  de  plein  droit  à toujours  en  ôcf 
perpétuel  de  l’Empire. 

1.  Toute  la  Poméranie  citerieurc  qu’on  ap- 
pelle ordinairement  vor  Pomwrre*  , avec  l’ffle 
de  Rugen  avec  les  memes  bornes  qu’elle  t- 
voit  tous  la  derniers  Ducs  de  Poméranie. 8c 
de  plus  dans  la  Poméranie  ultérieure  Stctai, 
Gartx,  Dam,  Goldaw,  & rifle  Wolhn»  avec 
TOder  fit  la  Mer  qu’on  appel kdasFriJibe-Haaf, 
6c  les  trois  embouchures  dites  P cm.  Suent  8c 
Dtrvenaui , enfemble  tout  le  Pais  adjacent  de- 
puis le  Territoire  Royal  julqu’l  la  Mer  Bahioue 
avec  unejctenduc  fur  le  rivage  oriental  rdlc  qu'en 
conviendroiH  ^.l’amiable  les  Comminaues  Ro- 
yaux fie  Eleûoraux  nommez,  pour  régler  les  li- 
mita  fie  la  fortifications. 
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, , O*  rrxrrmm  , mrg.  #«»■ 
7Ç/I.  Rfgnum.jÛe  Sutax  ob  bot  dit  :•  perpétua  m 

pre  kæredttarïe  PeuJo  babeot  , pcjfiJear  iîfjue  U- 
berè  ut  star  & hrviolobtùter  fruatur. 

QuüfuiJrtiam jurttCetiotiene  Prolaruramn & 
Pr*benJarm  Copi  tu  h Camion  fs  autebac  babue- 
rêu»  Dûtes  PomerjKj*  c Hermès , kebea/  mpofe- 
nrm  Moftflas  Regnunxfue  Suttuc  perpétua, 
ewm  pot e pale  eut  extimgueudi  , re£tujijue  Mnf* 
Dutali  poft  mederuerutu  Camutrorum  cr  Copitu- 
lorium  de  refont  appUcomu.  ®*KfutJ  a» item  uJ~ 
terboris  Pomeram*  Duc  tins  t compciicrgt , comptât 
Dmestne  EU  du  Braudaburgtto  uni  <ua  tvttgro 
Eptfcopatu  Cammeuf,  ejufyue  Tdriteriis  , Jurt- 
h/i  é"  Dlçnitotibus  . pont  ilia  phtrtbut  explsca- 
tur. 

Tftulis  & tu f rnii s Pemrraui*  tàm  Regia  Do- 
tant fuàm  Broudrnbargtro  promfcor  utaater  mort 
tntrr  priera  Pomerani*  Dtues  ufitoto.  Regia 
fuidem  perpétué  : Braudnburgiea  verb  ijuam- 
dtu  uÜut  è lutta  Mojiubna  fuperfurrst , objfue 
terne»  R agi*  Priucipotu  , omuifue  a&o  prêt  en- 
fine  éffhf  jura  in  focs  Rrgno  Su  ta*  ctffa.  De. 
f dente  \ero  Lima  Mofculma  Jhmnt  Br  an  dém- 
iurgie* omet  pr*ter  Suttiam  élut  titulu  & ta- 
ffgmrs  Penser anittt  abjhuebunt , atjue  tnne  fuo- 
fue  elt errer  V orner  ont  a teta  mm  ùterms  Penser  a - 
nia  tet Offre  Epifcepatu  & intégré  Capitule  Co- 
mme nf , a Jeanne  omnibus  AutrcejJerum  juribai  & 
expedontns  consolidât  a ad  falot  Rtt.es  Rtguuuojue 
Snect*  perpétua  nertsnebunt , fpe  intérim  Succès - 
feuts , htvtflsturo  fmu  liasse  a govifirret  : ita 

et  r/sam  Ordsmbus  Subditifyse  differum  loeorum 
pre  Humogii  pr  a flammé  Job  te  mort  cave  ont.  Da- 
mnes Eleder  Hraudeburgicus  c*teriaue  eûmes 
inter tjfati  exfehant  Ordmet  Officiales,  feb  di- 

tes fsugulerum  fepradsderum  foeerum  vrueuJSt  & 
Satrameutts  , prb  ut  bue  u feue  fibt  fuifijue  De- 
mibus  ebfirtds  fuerant,  eefjur  ad  Hemapum  & 
tbfepia  Régi*  Mojefati  Regmnfue  Sut  a * more 
foùto  prof  onium  remit  tant  , atpe  ita  Surdons 
m pknâ  ;ufi*jue  eerum  faffefione  <enfhtuanty  re- 
mueront es  omnibus  ht  e*  pr  a tnt  tombes  ex  nome 
snperpesuum . idyee  pre  Je  fui  fane  pofieris  prtulio- 
ri  Diplomate  hic  cenfrmobeast. 


Secondé  Imper ater  de  eonfenfu  teins  Imparti 
temtedü  rtiam  Sereséfim*  Régna  rjufjut  H*reji- 
bms  ae  Stucedbribtu  Regsbus  Regu+jue  Snect*  in 
perfttuum  & unnedsatsam  Imper it  Feudmm  Ctvi. 
totem  Pertomfue  fVtJmartenfem  and  <um  Porto- 
Utio  Wilfifch.  & Pr*ftdwru  Pod , ( exceptés 
Pogn  SchedorfT.  Wdccndorft',  Brtndenhuvfcii 
& Bingcm  , ad  Hofpttaha  S.  Sfèeitut  m orbe 
Lmbeea  pertmerrtibos)  & Nevcn-Qofter  : om- 
nébofyut  furtbuj  & appert  tentai , tjtnbus  ta 
Dtues  Mtgape&lam  bucufjue  b aberrant  , ita  ut 
éda  loca  , teteftoe  Portes  cum  Trrrst  etrlufpoe 

laterst 


Doci  de  J>5roeranfe. 


Sa  Majefté  Suédoifc  & \a  Royaume  de  Suè- 
de aumat  comme  les  anewm  Ducs;  de  b R>mé- 
rante  citcneure  tout  droit  de  Collation  aux  Pré- 
bturci  > Dignité*  & Canonicau  du  Chapitre  de 
Gamin , ûc  outre  cela  k faculté  aprta  le  dccb 
des  nouveaux  Chanoines  5c  Capitulaires  d'anne- 
ter  leur*  revenus  à h Mente  Ducale.  Mm putf 
ce  qui  regarde  la  Poméranie  ultérieure  qui  ap* 
partenoit  aux  Ducs»  dlc  appartiendra  à l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  avec  l’Evécbé  emier  de 
Camin,  ion  Territoire,  tes  Droits  & Dignitrt 
comme  eda  tera  plus  amplement  expliqué 

I^a  Manon  Ro>  ale  ainfi  que  celle  de  Brande- 
bourg jouiront  également  des  tares  & armes 
de  b Poméranie  de  la  nunxrc  qu’en  ont  nui 
Ica  anciens  Ducs  de  Poméranie,  U Maitbn Ro- 
yale ft  perpétuité.  & celle  de  Brandebourg  rant 
qu'il  reliera  quelqu'un  de  b ligne  MjJculmc» 
tans  que  ccttc  dermere  néanmoins  puiile  avoir 
aucune  prétention  iur  Pille  de  Rugcn  & fur  la 
endroits  cédés  au  Royaume  de  Suède.  Et  lors- 
que b ligne  Matcultne  viendra  entièrement  à 
manquer  dans  la  Mai  (on  de  Brandebourg . tl 
n’y  aura  que  b Suède  qui  pourra  jouir  des  titre* 
£c  armes  de  la  Poméranie  : do  forte  qu'alor*  U 
Poméranie  ultérieure  & citcncureJ'Evrcbé  5c 
le  Chapitre  entier  de  Camin  apaniendront  avec 
tous  1 es»  anciens  Droits  de  leurs  Prcdeccflcura» 
en  propre  fie  à perpétuité  à la  Couronne  fie 
Royaume  de  Suède  qui  julqucs  là  jouira  de 
l’cipcrance  de  b Succeüion  fie  de  l invciliture 
iimukanéc,  recevant  meme  l'hommage  ordinai- 
re que  la  Etats  fie  Sujets  des  lieux  lusdiu  ont 
accoutumé  de  Tendre.  Le  Seigneur  Eleâeur 
de  Brandebourg  fie  tous  ceux  qui  y ont  intérêt, 
difpenfcrom  les  Etats , Officiers  , fit  Sujets  de 
tous  les  lieux  fufdhs  des  ferment  qui  les  atta- 
chent à leurs  Maifims.  fie  la  renverront  pour 
1*  foi  fie  hommage  félon  b coutume  au  Roi  5c 
•u  Royaume  de  Suède,  qulk  mettront  ainli 
dans  une  juflc  fie  pleine  podcHion , renonçant 
auffi  dés  i préfent  à toutw  leurs  prétenbons,  fit 
pour  toujours  pour  eux  fie  leurs  SucccfTcun, 
ce  qui  fera  confirmé  par  un  Diplôme  particu- 
lier. 

a.  L'Empereur  du  confirmemem  de  l’Empire 
accorde  encore  i la  Sérénifîimc  Reine  de  Suède 
fis  héritiers  fie  Succellcurs  i b Couronne , amfi 
qu'au  Royaume  de  Suède  I perpétuité  fie  pour 
toujours  [comme  Fief  immédiat  de  l’Empire  b 
Ville  6c  Port  de  Wiimar  avec  la  Porter cfle 
de  Walfifch  fie  la  Bafllkga  de  Nevm-*hâtr  fie 
de  Pod  .?•*(  excepté  néanmoins  b*  Bourgs 
de  Sebederf , IVeitendorff , Brandnhepfen  & 
Bougent  qui  anarnennent  aux  Hôpitaux  du  Saint 
Efprit  de  b ville  de  Lubec  ) avec  tous  leur* 
Droits  fie  apartentnees  rds  que  les  ont  eu* 
jufqa’l  prêtent  la  Ducs  de  Mecklen bourg, 
en  telle  forte  a manière  que  les  lieux  fufdiu.le 
Port  entier  fie  la  Terres  de  l’un  fie  l’autre  côté 

de 


m * rnjtcsmra  nwjatKtt,  J trttavtenp  & 
Reiukecenf,  pro  modem»  anmao  C amont  Dommo 
Fruirruj  Du  a Helfjti* , Goltorpirmfi  (*r  dlimt 
ptflcrtt  in  per  pet  nom  marne  ont  ) tant  omnibus  & 
ad  ns  pertiaenttbmt  mbsemnqme  fita  faut 
Ecckftfiiàt  & Stcularibut  bon,  s ér  junbut , q\ »*- 
caajat  nomme  vocatif,  terra  mandat  im  perpt- 
taam  & immfJijtun,  Imperii  Peadam,  (mi,  fil, Ht 
imLlrm  inpgmit,  ftd  tttalo  Datai  a s : cejfante  Cm- 
fi  ta/or  un  enter  onmqae  Coltegiorum  Euitfiajlsc 


elif,taji  é-pojlalandt  omniqne  * alto  jure , odn 
trathme  & f,abemattone  Terraram  ad  bas  Data - 
fat  fer  U ment  ma, 

CMttn  «T*  Brtmruf  rj,fjK  Tmitorit  & 
tàUitùfimfnt  finit  Suint.  tUtrUi.  Jur*&P,i- 
vtleiié  im  EictrJUflkis  & P ’Oticil  pu.-  imptjiitae 
rrlmjunlnr.  St  i/mx  u/m  tpf  m Epi/ntfMm 
fn  Unutm  mut  CqÜnCt  fmt , mut  imptfmnn 
rtuftomur  immtrrsnpm  i en  ml  i*ap,minJnr 
smutiUtn . vtl  jure  trrminrmtnr  , fil  tu  ntrr.ru 
ai  fut  Prit:  fa  pan  **/»«/  pijftjirm-. 

Quarto  Rat  rame  fupradtRarwn  omnium  Dstio- 
namFradaramfme  mlmperatar  tam  Imper, a sooptat 
Serenifjtmam  Reginam  Rrpsiqme  San  ut  Sauejfir?, 
im  numedstum  Imperii  Sratum  , ita  at  ad  Impe- 
rif  Camus ra  inter  altos  Impers,  Status  Rrgma  que- 
qae  Rezniqme  Suret a fab  titala  Daris  Bremeaps , 
Perdes  fs  & Pâmer  mai* , at  fr  Raya  P rimttpts, 
Dominique  U', prions  citari  dobeant , alftptatâeis 
Srfjhut  im  Canventibms  Imperijltbas  im  Collez, 9 
Printipam  Scanma  Sæcalars  lacm  quinte  : vol»  qui- 
dem  Bremmfi  bx  rpfi  lue»  & 9rJ,ne , Verdenft 
veri  & Pomerano  urtùmr  am Quitus  pnortbas  pot- 
fefforibms  competents  rxpbrando.  Im  Circulo  aatem 
Supertortf  Saxons*  proximè  a a te  Dates  Pomrra- 
mim  Viserions  : im  Circuits  li'tfipbjlue  & imft no- 
tes SaxontS  locv  moreqae  réceptif  . ira  ut  inter 
bDfpebargtnfim  Cf  Bremtmfcm  Circulé  Dtredo - 
rsum  ait  crue  s ur. 

Ad  C j sv?  v tus  etiam  De  pu  tarer  mm  Imparti  tàm 
foifi  Majejias , quant  üemiaat  Ekdar , fiat  pro 
marofilita  nattant  : mm  aatem  atriqae  Fomerj- 
nsa  aman  tantum  Wstum  tu  irt  competat  » à 
Relia  Msjepate  commun, uata  priât  Caafsùo  cam 
dtâa  Elcliaet . td  femprr  Jerat  ur. 

Deinde  coaudtt  est  m omrnbat  & papal, s dtttu 
Peadit  ftmfitgmm  de  mon  appelLnda  ,fed  bac  ita» 
m ahqaad  Tribunal  fia  appellation ,s  ,at- 
ToM.  IV.  tmtsam 
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uc  rumoourg  ra[«tirrmctu  : or  lo/tc  néin- 
moi/u  que  la  quetorze  Villsga  fiturs  dans  In 
Bailliages  du  I lotltein.  dcTriinu  & Krirahede 
relieront  par  un  nouvesu  règlement  i Frédéric 
Duc  de  Holilein-Gottorp  & » fa  pollanè  i 
perpétuité)  avec  roue  ce  qui  en  dépend  « bien» 
& Droits  Ecc!e(;.jiliqueï  & Séculier»  > de  quel- 
que non»  qu'on  leur  puifle  donner,  par  terre  de 
par  mer  en  perpétuel  de  immcdiit  Fief  dci’Kjn* 
pire  avec  le»  arme»  ordinaires,  mair  à aire  de  Du- 
ché , cctlint  rtxit  droit  de  pulluler  6c  élire  de* 
Chartres  6c  Colleges  Ecckûaftiques,  tout  au- 
tre droit  & toute  Tadinmitliation  6c  Gouverne- 
ment de»  Terres  qui  apirtiennent  àcca  Duchez. 

Ea  ViJle  de  Brême,  ion  Tcmtnirc,  fej Sujet» 
refterorv  Tans  aucun  empéchemcm  dam  l’état 
où  iU  jbnt  préientement . ions  qu'on  punie  tou- 
cher à leur*  Liberté!,  Droits  5c  Pn villes  Eccle- 
f;iltique>  6c  Politiques.  Et  s’il  y a aétueilcmcnc 
ou  s’il  furviertt  dans  U fuite  quelques  contcila- 
noni  entre  cUedt  l'Evéchcou  Ducbc  & les  Q»a- 
pitres,  elle»  feront  terminées  i TamiaNe  ou  en 
j uiîicc,  chacun  de  part  Ôc  d’autre  rcflanr  jufque* 
là  en  poflelîion. 

4.  Par  raport  aux  fusdits  FieE  de  l'Empire# 
r Empereur  & l’Empire  admettent  la  bcrcruflî- 
me  Rctne  de  Suède  ôc  fc»  SucccHeurs  dan» 
l'Etat  immédiat  de  l'Empire,  enlôrtc  que  U Rei- 
ne 6c  le  Royaume  de  Suède  ayent  ring  dam  les 
Dtoqafc  de  l'Empire  entre  le»  Princes  de  l'Empi- 
re comme  Duc»  de  Brème . Vcrden  6c  Pomé- 
ranie 6c  comme  Princes  de  Rugcn  6c Seigneurs 
de  Wiftnar  : leur  Tang  fera  dans  le»  Dictes  Im- 
périales dan»  le  College  des  Princes  au  cinquiè- 
me rang  fur  le  banc  des  Séculiers  pour  y voter 
dam  le  lieu  6c  rang  ordinaires , aux  anciens  pos- 
fcflcur*  de  Brcrocn,  V'erdcn  6c  Poovcranie. 
Dans  le  Cercle  de  U Haute  Saxe  immédiate- 
ment avant  les  Duc»  de  la  Poméranie  ultérieu- 
re aux  Cercles  de  WcilpluJic  6c  de  la  Balle 
Saxe  on  fuwal’ufagc  ordinaire,  cntbrtc  que  le 
Directoire  du  Cercle  relie  alternativement , en- 
tre Magdcbourg  6c  Brème. 

La  Reine  le  l’EJeèlnii  dam  rABêroblèe  dn 
Dèpittt  de  rbmpiit  auront  leurs  Députez  ftloa 
• uiige  ordinaire  6c  comme  lctdeux  Pomcranica 
n’y  tmi  qu’un  fulrage . ce  fcn  le  De  pure  de 
Sa  Majefté  qui  le  porta,  aprt,  en  a*ou  Com- 
muniqué avec  le  fuadic  Electeur. 

Le  Privilège  dt  mm  fftlUiuU  leur  ell  ac- 
cordé dans  6c  tous  6c  un  chacun  deldits  Fiels, 
mais  d lèra  dcügné  un  lieu  commode  dam  l'Al- 
Rrr , letna. 
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Cafirea  AlajeflaJ  liber  um  tii  reliuquit  , ut 
fro  fua  commciluare  forum  élisant  , vei  in 
AuLt  Céfitrta  vel  Cornera  Impérial»  , ubi 
atticwm  intentatam  excipere  velint. 

Ttnt  ttrfnr  rumen  intra  Mcnfciàdie  denutt- 
ci.it*  lisii  ftfe  dcdarare  coram  quo  Judith  fe 
fifiere  vchnt , 

Pr (titre  A concedit  et  dent  Regia  Majefiaei 
Si* * jus  crigendi  Academiam  “Vniterfitatem, 

ubi  CST  qtuwdo  et  commodum  vifum  ftterit . 
Adhac  concedit  euiem  modem a Tdhgaita 
vulgo  Licçnten  v oc  ata , ad  U tara  Poriufs^ue 
Pâmer,  tnt  a & Afegapoleos , jure  perpétue  , fed 
tel  eam  taxa  mcdnrationem  retütccnd*  , ne 
commercia  in  iis  Ions  interet  dont . 

F.xfolvit  denique  Statut , Magifiratus  , 
O fatale  s & Sub  dit  os  , dsB.num  rejpeihve 
Ditionum  , feudorumque  omnibus  vimuhs  & 
Sacramtntis , quil-us  prteribut  Domina  <£• 
poffejforibus  4M  prétende  ntibus  hujufque  obs- 
trilli  fuerant , eojque  ad  fitbjeclionem  , obe- 
dientum  cr  fidelitatem  Régi*  Alajefiati  Reg- 
voqm  Sueci*  feu  ab  hoc  die  hareditario  jtto 
Domino  prefiaudam  remit  us , ebligatque , 4f- 
que  ita  Sueciam  in  pteua  jufiaque  eorum  pos- 
feffsone  conflit trit , verbo  Imperiali  promirrens, 
fe  non  foium  modems  Regin*,  fed  CT  omni- 
bus futuris  Régi  bu  s Regnoque  Sueci*  ra/tene 
diftarum  Ditionum , Ponorum  , Juritumque 
cenctjforum  fecuritatem  preftiturum  , eojque 
feut  coteras  imper u Statut  in  eorum  pojfejjto- 
ne  quiet*  , contra  quemeunque  invioUbilàer 
cenjervatHTsem  çr  manutenturum , atqnc  hoc 
emr.ia  pecuü.tnbus  invefiituram  Literts  emni 
nseliori  modo  confirmât urum. 

Tandem  O força  Ai.tjefi.is  de  cmfin/m  St.t- 
tuttm  Imptrti  promit  nt,  ms  lin*  Suedic * ante 
ejus  exanllorationem  ejufmodi  J atisfaciionem 
ab  Jmperio  abjque  outre  Regni  Sueci*  prafti- 
tnm  tri  , prout  cum  eadem  ex  *quo  & bono 
peculiaritcr  convemri  poterit. 

Vicifftm  Serenifftma  Rtgina  futurs  & Reges 
Regnumque  Sûtes*  , dilla  Fend*  omnia  & 
finguLt  4 Ce  ferra  AUjeflate  & Imperio  rc- 
cognojeant  , coque  nomitte  quoties  cafut  ev t- 
nertt , /nvefi  dur  arum  rénovas  tant  s décerner  pe- 
tant  , jurante ntunt  fieiclitatit  tique  annexa , 
Jkut  Asteccffores  fimiUfque  Imper  U Tafalli , 

frafiarndê. 

De  extero  Ordimbut  & Subditis  diElarum 
Ditionum  locorumque , nommât im  Stralfùn- 
denfibns , competent em  eorum  liber  totem , bo- 
*f  j Fur*  privilégia  communia  & pccuüa- 
« I légitimé  acquitta , vtl  longs»  ufu  obtenta 

cum 
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choiCr  un  Tribuml  pour  y évoqua  l'aétion  in- 
tentée , l’ait  au  Cooicil  Auiique  lôix  & la  Cham- 
bre Impériale. 


Mai*  ils  feront  obligea  dans  trois  mois  à 
compter  du  jour  de  la  dénonciation  du  Procès 
de  déclarer  devant  quel  Juge  ils  veulent  procé- 
da. 

De  plus  il  cft  accordé  à fadite  Majcfté  le 
droit  d établir  une  Academie  & Univerlité,  oiï 
&'  quand  elle  jugera  à propos-  Outre  cela  les 
nouveaux  Droit»  » appeliez  Lacent n qui  font 
par  ancienneté  d’uûge  établis  fur  les  Rivières  fie 
rorts  de  b Poméranie  & du  Mccklcnbourg# 
mais  iis  léronr  réduit*  & modères  afin  qu*ils  ne 
faikot  pas  tomba  le  commerce  de  ces  cndroit»- 
U. 

Sa  Majeftc  Impériale  décharge  tous  les  Etats, 
Maplhats,  Officiers  fie  Sujets  desdirs  Diilriâs, 
fie  riefs  cedez  des  engag-men*  fie  fcrmen*  par 
lekjuels  ils  étoient  liez  i leurs  précédons  Sei- 
gneurs poflr fleurs  fie  pretendans , fie  les  met 
dès  à préfent  fou»  la  docninànon  J'obciffancc 
fie  fidelité  de  Sa  Majeflé  b Reine  fie  Je  Royau- 
me de  Suède  qu’il*  doivent  lui  prêter  dés  è 
préfent  comme  à leur  Seigneur  Héréditaire.  Que 
Sia  Majeilé  Impériale  en  met  ainli  en  pleine 
poflëifion  engageant  fa  parole  Impériale  de  ga- 
rantir non  feulement  à la  Reine  Régnante , nui» 
i Tous  ica  Rois  lès  Suc  ce  fleur  s fie  au  Royaume 
lefdit  es  Donations,  Bien»,  Droits  fit  Concefljons 
pour  en  jouir  dans  une  pleine  fie  parfaite  tran- 
quilité  comme  Etats  de  rEn;piTe,fic  les  y main- 
tenir fie  conferva  inviobblemenc  contre  qui 
que  ce  puifle  erre  , aînti  que  d’en  confirma 
I invelhture  par  des  Laires  paakulacies  dans  U 
meilleure  foi  me  qu'il  fera  pofliblc. 


Enfin  Sa  Majefté  Impériale  du  conience- 
ment  de  J*£mpixe  promet  que  les  Troupes  de 
Suède  avant  d cire  licenciées  auront  toute  forte 
de  fatisfaâion  de  l’Empire  , fans  que  ce  (bit  i 
b charge  du  Royaume  de  Suède , comme  on 
en  conviendra  équitablement  # 5c  particuliae- 
ment  avec  Icfdites  Troupes. 

La  Séréniflimc  Reine  de  fbn  côté  pour 
elle  . les  Rois  f«  Succefleurs  fie  le  Royaume 
de  Suède  rcconnoi lient  tous  fie  un  chacun  des- 
dits fief;  comme  Fiefs  de  l'Empire,  fie  fous  ce 
rirre  s’obligent  toutes  les  ibis  que  le  cas  arrivera» 
d’en  demanda  le  renouvellement  d’inveftiture 
dans  la  forme  convenable  , en  préunc  le  fer- 
ment de  fidelité  comme  ont  fait  les  Prcdccc*- 
Jcurg  fie  autres  Vaflaux  dW’Enipire 
Au  relie  les  Etats  fie  S^ets  desdits  Diftridb 
ôc  Plaça  cédées  6c  nommément  ceux  deStral- 
fond  reftaont  dans  leurs  libertés,  biens,  Droits 
Ac  Privilèges  communs  fie  particuliers  légiti- 
mement aquu  , ou  dont  ils  font  en  poflemon 

depuis 
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CAUSA  PALATINA 

Prout  inter 

CÆSAREÆ  MAJESTATIS 

Née  non 

CORON Æ SUECIÆ 

Ut  & 

E LECTORUM 

Et 

STATUUM  IMPERII 

DD. 

PLE  NI  POT  EN  Tl  A RI  O S 

et  DEPUTATOS 

Tranûâa  & & 

s T A T I B U S 

f.  rcteri  aat  19.  Uartlj  Ailo  novo  i«48. 
i'JÔictipta  eft. 

Repentis  Conditionibus  Pratlim  i- 
naribus  Art.  de  Refonnatione 
Juftitia:  præfixis. 

e rmitia  veri  fALainam  Cuntmut 
McKjjimnfî  & Ofiatn^nrjû  ri  de- 
duxit 


ACCOMMODEMENT 

Fait  au  fijjet  d«  affaires  du 

PALATINAT 

Par  loi 

AMBASSADEURS 

PLENIPOTENTIAIRES 

Et  Députés  de 

SA  MAJESTE'  IMPERIALE, 

De  la 

REINE  DE  SUEDE, 

Des 

ELECTEURS 

Et 

ETATS  DE  L'EMPIRE 

ET  CEUX  DES  ETATS. 

Le  -J.  Mars  11S48. 

Apres  avoir  répété  les  Conditions 
‘Préliminaires  dont  tm  ejl  conve- 
nu dans  l' Article  de  la  reforme 
de  la  JuJlice. 

A Vant  toutea  choira,  on  convient  pour  Faf- 
* 1 iauc  du  P titan»;  dont  il  a déjà  clé  queiiwn 
Rit  3 dans 


ntnitts , Kegllui  m Jurtbsti , petit  uacteuus 
ira  & tmptfierum  montant  pertes  D.  Aiaxi- 
milsa/tttm  Gtmitrm  Polaxistum  Ba va- 

ria DtfCtm  e*ufqnr  h héros  « tfitamque  IJ- 
tte.tr»  GuitMmUuam , (juamdiu  Alajbtli  ex 
e&  fispafiites  fiitrhjL 

l ’u  ifim  D&mims  EUR  or  Bavaria  pro  fi , 
J-Urcdibu!  ac  Sùtceffinribus  fuis  tôt  ali  ter  re- 
nxnciel  débit?  nedetim  msllsouum  omuüjue 
prêt  es  fions  in  uhffirùom  Superiorem,  çr  fl*- 
tint  a,  publie. a, j P ace  omma  Infiniment*  de* 
friper  obeenta  Cafiarea  Afajeflats  ad  cafiandum 
(fi  ornât  Hundunt  extradai. 

0*td  ad  Dotmem  Palatinom  ait  inet , Im- 
peraior  cum  Imper  10  public*  tranefwlUtans 
confit  confiait , ut  vspore  préférait  Ccuven- 
t k>nis  infiitntus  fit  EU  fl  or  as  us  Ofhevus , quo 
Dominas  Contins  Ludovic  ns  Cornes  P donnas 
Rketti  tjujque  Heredts  & Apurai  totius  U- 
uee  Rtsdo^hhta  juxto  ordinem  fitccedeudà  i h 
Aurea  R alla  exprejjiem  detneeps  fruantur  > 
tubtl  tomen  juris  prêter  fimultaneam  laves  - 
tint  rom  tpfi  D.  Carole  Ludovic»  oser  ejus 
Succeforibus  ad  ea , que  cum  Dtgnitafe  £- 
Uilarali  B avorte  tôt  apte  Unes  Guiihetmia- 
no  attribut  a junt , competot. 

Tkinde  ut  Inferior  Paint  inot  us  tôt  us,  cum 
omnibus  çr  finguhs  Ecclefiojhcis  çr  Sacula • 
fibut  Bonis  » Juribnfifsee  (fi  appert  mentit  s , 
tjnibus  orne  metus  Bohémiens  Eltiloret , Pria- 
cipefauo  PtiiMini  fMVifi  fitnt  , omnibnfique 
Document  it  , Reptfits , Ranonoritt , (fi  cete- 
ra Aftis  hue  fipetJansibus  eidem  platane  res- 
tituant ter  , c. t itans  üs  « que  in  contrat  item 
aRo  fitnt , nique  oufloritate  Ce j or  ta  efiedum 
tri  y ut  ne  que  Rex  Catholicus  , ue/jue  uUhs 
alias  qus  exsude  afiquid  tout , fie  huic  refis- 
tunoui  uüo  modo  opponat. 

Cum  autan  Ctrl  a quodem  prafi/Rura  Stra- 
ta Moxuine  autiquniss  ad  EURorem  Afo- 
gwstintnfcm  pertinentes  y An.  demstm  146;. 
pro  Ctrl  à pecuuia  fitmrmâ  PaUtinis  cum  pac- 
to  perpétua  reluit  sont  s oppspnorat*  fsterint , 
ideo  cornent  mm  efi  s ut  ha  Prefeilttra  pertes 
mode f nom  D.  EURorem  Mopuntmtnfem  , 
tjttfifste  m Archi-Eprficopatu  Aioguntwtnfi 
Succeffbm  permoneant  , dummodb  pretium 
pipmr otieni s fipom'e  oblatum  inrra  terminttm 
éxecutions  couclufa.  Pacts  prafivum  , parut* 
pecumà  exf&hat , cet  en  fine  ad  qua  » juxto 
tenorem  üt  ter  arum  oppignoratiomt  tenttrer  ,/*- 
tufactot. 

EleRori  quoqut  Trevireufi  tAttquom  Epis- 
copo  Spirenfi  , Epifiop»  item  I fermai  tc*/î > 
jura  (pta  prétendit  in  bona  (juadam  Ecclc- 
Jiafiica  mro  p dot  mai  us  Inferior $s  serra or  sum 

fixa 
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aura  des  miles. 


Le  Sdgrcur  Eleâtur  de  Bavière  de  Hbn 
eme  pour  lui  » lêi  Héfiüas  fie  Succeflêur*  re- 
nonce absolument  aui  13.  millions  fit  à tou- 
tes autres  prétention»  fur  la  haute  Autriche  , fie 
d’abord  que  la  Patx  fera  publiée  il  fera  remettre 
à Sa  Majefté  Impériale  tous  les  titres  qu’il  a 
obtenus  uir  ce  fujet  poux  être  citlcx  ÔcannuJcx. 

A l’égard  de  la  Maifon  Pabrtine  l^Empereur 
avec  l’Empire  content  , pour  la  tranquüité  pu- 
blique , qu’en  vertu  des  rcglemerr*  faiu  par  la 
prefente  Convention . il  y ait  un  huitième  Elec- 
teur , dont  b Place  fera  remplie  par  Ourles 
Lovw  Comte  Palatin  du  Rhyn  fie  fcs  Héritiers 
fie  parens  du  côté  paternel , dans  toute  b Li- 
gne Rodolphine  fuivant  l’ordre  de  Succeflion 
preferit  par  b Bulle  d’Or.  Cependant  ledit 
Seigneur  Charles  Louis  fie  les  Succcfleurs  n’ont 
d’aurre  droit  qu’une  inveftiture  firouiée  à tout 
ce  qui  avec  b Dignité  FJeâorale  ci*  attribué  au 
Duc  de  Bavioe  fie  k toute  la  Ligue  GuiUel- 
mine. 

En/inte  que  fout  le  bai  Poliünat  lui  lois 
remis  avec  tons  fie  un  clraqu’un  des  biens  Ec- 
ddîaftiques  fie  Seculien  » Droits  fit  appartenan- 
ces y ms  que  le  tout  était  avant  les  troubles 
de  Bohême  i Ôc  que  les  Eleüeur*  fie  Princes  Pa- 
latins en onr  joui,  avec  les  Documens.  Regis- 
tres . comptes  fie  autres  titres  qui  jr  appartien- 
nent. ceux  qui  y font  contraires  étant  caflij; 
Sa  Majefté  impétialc  employera  Ion  crédit, 
afin  que  le  Roi  Catholique  ni  aucun  qui  peut  en 
avoir  eu  la  poflêtlion  s oppol'c  à cette  refiirn- 
tion. 


Et  comme  certains  Bailliages  du  Bogftraar 
appartenant  autrefois  à l’EIcdcur  de  Mayence 
ont  été  engagez  l’an  146^.  à la  Maifon  Palati- 
ne pour  une  certaine  fomme  d'argent  avec  con- 
vention de  les  pouvoir  toujours  retirer  » on  etl 
convenu  que  ces  Bailliages  feront  remis  k l’E- 
Ic&cur  de  Mayence  d’apréfcnt  & à fa  Succes- 
fcuis  dans  l'Archcvéché  de  Mayence,  pourvû 
qu’il  offre  volontairement  la  fomme  pour  la- 
quelle ils  font  engagez,  dans  un  terni  foré  1 la 
condufion  de  b Paît  > qu’il  en  préfente  l'ar- 
gent comptant  fie  qu'il  fkmlc  entièrement  k b 
teneur  de»  Lettres  d'engagement. 


II  fera  auffi  permis  à rEJeûcur  deTrcves, 
comme  Evêque  de  Sphefic  Evêque  dcWonnes 
de  poursuivre  devant  un  Juge  competent  b préten- 
tion qull  a for  quelques  biens  Lcclcballique» 
Crues  dans  le  boa  P alatmat  • C ce  n’cft  que  les 
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muni, 

jidhac  fi  fua  Fc  Mail  yulùveufia  aperta 
fitnt , e,t  Pal, umts  tv.  truc  ni  ht  , nifi  a PaLui- 
no  ALeoburgko  Attrf  .it a Con  verni o HaSa  Sue- 
vorum  vin hq  rtfio.  «r/f*  objhtre  probf- 
fur, 

pratcrc.t  ut  dichii  Dominas  Carottes  Lu- 
deviens  alisfHAUHui  libéra  ar  ancre  profinaem- 
di  Fratnbus  de  appemu brie,  Cafitrea  Alajejhu 
ordmabit  dttlis  juif  Fratribus  , qu.tdrin- 
genta  Thalerornm  /mpenalixm  milita  infra 
ejuadrirnuiitm  ab  initia  vîmi  vtMuri  1 648. 
numerandum  expendaiMtr  , fingutififue  axais 
cent  en  a milita  filvantur  una  cum  itnnuo  cen - 
fit  qutnqtu  de  etntum  compuiatii. 

Deinde  re/d  Domus  P a! armé  cum  omni- 
bus dr  fingulis  fut  et  fHOcuncjtte  modo  ad- 
dtfli  fient  aut  f tient  Ht , precipu'e  ver'o  Aii- 
ntfhit  qui  ei  in  hoc  Convint  h aut  alias  ope- 
rxm  fitam  navârmtt  , ut  dr  omîtes  Palati- 
0*11  u ; ex  aies  /ruant  or  vfmmjiui  générait  fit- 
pra  defiriptk  pari  cum  eaterit  in  ta  com- 
frehenfis  jure  , & hac  TranfnlFwnc  fingula- 
Ttttr  ûtpttnfto  Gravaminttm  pfetu/Jimè. 

('ii  ijjsm  Dominas  Carohts  pjtdovicus  cum 
Fratribus  Cefaree  A/djefiaii  Obedientiam 

Fidcliiatem  jicut  cateri  Eleflores  Priaci - 
pefi]H<  fmpcrii  prefiet  , OC  » nfitper  Pa'.ittnJt- 
tui  S H P*  r tort  pro  fi  & haredious  fuis , tum 
ipfi  tum  ejus  Fratres  douée  ex  lineà  Guticl- 
rmank  ffarrdes  legitimi  dr  maficult  fitperfue- 
rint , rrnuncienr. 

Cum  aurem  de  cjufilem  Princîpis  lridua 
Marri , Sororibu;fue  viclalitio  Cf  dote  cou - 
fiitucruiÀ  ment  10  iajiceretur , pro  btnevolo  S, 
Cafi  Aiajefi.  im  Dimum  PdUnnam  afiellu 
provifum  efi  » ut  d$£U  Domine  F'idua  Ma- 
tri  pro  villalitu  fimel  pro  fiemper  vigiuti 
Thaterorum  Impertaltum  milita  , fiugUÜS  au- 
trm  Sororîbus  difti  Domiist  Caroti  -,  fisendo 
nuptum  eloçatt  (nerim  , Verra  Thalerorum 
Jruperialium  milita  nomme  S*  Afaj . exfilu- 
tum  tri , de  relique  vero  ipjit  idem  Prime pt 
Carolus  Ludavkm  jat/sfaccre  teaeautr . 

Comités 


S’il  fc  trouve  quelques  Fkfs  de  Julien  ou- 
verts , ils  feront  évacués  aux  Palatin*  » fi  ce 
n'eft  que  le  Palatin  de  Neubourg  ne  prouvât 
que  la  Convention  de  Halle  en  Suabc  de  l’an- 
née if»  10.  y jicut  mettre  empêchement. 

De  plus,  tfin  que  ledit  Seigneur  Charles 
Louis  Ibit  en  quelque  manière  déchargé  de 
pourvoir  à Pappanage  de  fes  Frères,  Sa  Majcs- 
té  leur  fera  donner,  en  quatre  années,!  comp- 
ter du  premier  jour  de  l’année  1648.  quatre 
cens  mille  Rixdales,  chaque  année  100.  mille 
avec  l'intérêt  annuel  à cinq  pour  cent, 


Toute  la  Maifoo  Palatine  avec  tous  6c  un 
chacun  de  ceux  qui  lui  ont  appartenu  ou  qui 
lui  appartiennent  encore.  6c  fur  tous  les  Minis- 
tres qui  fc  font  employez  dans  cette  AlTemblée 
ou  ailleurs, jouiront  de  l’Amniftie  générale  fus- 
menrionnécjcomme  auffi  tous  les  Palatins  bannis 
avec  tous  ceux  qui  de  Droit  fc  trouvent  com- 
pris par  cette  Traniâ&iou  dans  le  peint  des 
G rie». 

1-e  Sdgnoir  Charte  Louis  de  fou  côté 
prêtai  avec  fes  Fracs  à Sa  Majcftc  Impériale, 
comme  tou*  fes  autres  Ele&eur»  6c  Princes  de 
l’Empire , obeilTance  ôc  fidelité  & renoncera 
unt  pou*  lui  oue  pour  fes  Frcres  au  Haut  Pala- 
tinat , tant  qui!  y aura  de»  Héritier  J légitimes 
de  U Ligne  mâle  Guillelminc. 


K Et  comme  il  eft  au  (B  ’néceflâire  de  pourvoir 
K ! la  fubüÂancc  de  b Prince (îè  Douairiae  Mac 
B du  même  Prince  aurfi  qu’aux  Dotes  de  fes  Scrurs, 
B Sa  Mvefic  Impériale  , par  une  bonne  volonté 
B particulière  envers  la  Majfori  Palatine  y a pour- 
B vû*,  6c  aiün  que  ladite  Dame  Mcrc  ait  pour  tou- 
B jours  fa  fubidtancc.  Sa  Majeflé  ordonne  une 
B foi*  pour  toutes  vingt  mille  Rixdalcs  i 6c  à 
B l’égard  des  Soeurs  dudit  Seigneur  Charles  il  leur 
B fera  payé  en  dot  quand  elles  fc  marieront , à du* 
B cime  div  mille  Rixdales  de  la  part  de  Sa  Ma- 
® jdJé  Impériale  ; ledit  Seigneur  Prince  Chartes 
|P  fer*  obligé  de  fetisfâûc  au  refte.  ^ 
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ron  Gérard  de  li*Uc*h<#Ti  appeflé  Sebentk 
Herrm  , Nicolas  Gcotrc  Rdgcriperg  Chance- 
lier de  Mayence  & Henri  Bremfcr  Baron  de 
Ruda*hcim  , comme  ceux  qui  le  (bac  par  PE- 
leifleur  de  Bavière  en  faveur  du  Baron  Jean  A- 
dolph  W olff  nommé  Met temn h , fubüftcront  : 
mais  ils  feront  oblige/,  comme  Vaflâux  de 
Charles  Louis  en  qualirc  tic  Seigneur  Direâ  » 
de  lui  prêter,  ainft  qu'i  (es  SucceUcurs  t ferment 
de  fidelité  de  prendre  de  lui  k relief  de  leurs 
Fieft. 


Ceux  de  la  CooWfioo  d’Augsbourg  qui  font 
en  pofièftion  des  Egides  de  iur  tout  les  Cito- 
yens & Habirans  d'Oppcnbnm  , comerve- 
ront  Fctat  & forme  Ecddiaftiquc  comme  eda 
étoit  l’an  1624.  & U fera  libre  à tous  ceux  qui 
font  de  la  même  CodbéBoo  de  faire  leur*  Exer- 
cices de  Religion  foit  en  public  dans  leurs  Tem- 
ples aux  heures  ordinaires  ou  en  particulier  dans 
leurs  propre»  mxifbns  ou  celles  de  leurs  voihns 
dcftinces  à cet  uûgc.par  leur  Mm  dire , 00  ceux 
du  voilinoge. 

Fs//  c£*  tait  J Ofastrsg  it  ({  Mars  164.8. 


Nicolas  Georc,.  W.  Conrad  von 
Rf.ioerspfrcer-  Thumbshirn. 


:-y. 


CONV  ENTION 

Touchant  l'indemnité  de  la 

MAISON 

De 

H ESSE-CAS  SEL. 


Après  avoir  répété  les  conditions 
de  l'Article  des  Griefs  qui  re- 
gardent l'affaire  de  Heffe-Caffel \ 
on  eft  convenu  ainfi qu'il  s'enfuit . 

pRemierement  la  Mtifon  de  Hcfle-Caflèt, 
T tous  les  Princes  de  ladite  Maifôn,  & fur 
tout  Dame  Amélie  Elüabcth  Landgrave  de  Hes- 

fc, 
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SstcceJJores  Abbxtiam  Hirshfeldenpm  , r *m 
otnatb*’-  appert  ment  iis  Secnburibtts  <*•  JEteU • 
fiafikit  y tnrra  fhx  extra  terril  orium  ( ut 

Prepofi'tera  Gclbingen  ) fait  » fatvis  tamen 
jttril'iti , Dotntts  Sx. vante*  à tempere 

immemmiaü  pefitdet  > m/w^irf  , n»  »nw;- 
«e  hrvfiitnram  4 Ce  far  en  Alujejhue  , /«//>/ 
sfu>nei  cajus  e venait , pr;*»/ , 6'  fuie  Ut  ai  em 
fre fient. 

Tertio  y jus  dirrfli  (f  ntilit  Demi  mi  Pre- 
frflnrM  Schaumborq  , Huckenborg  , Si- 
xcnhit;^  t & Scbirrhagm  > Fpifiop.vni 
Alinduno  arnthac  aferrum  <$•  adjudicatum, 
ferra  ad  Dominnm  H^lhdmtem , moilernum 
Jjaffîa  l^tndfAvittm  ejssfatte  Succeffores  pde- 
narie  in  pe/panum  , titra  uheriartm  ditH 
F.pifcopatsti , a ftt  altérités  cujnjvis  contradic- 
tion?™ an t turbathnem  perrine.il  ; JaJvÀ  ta- 
men  TranfitSione  inter  Ôsrifii.tntsm  Ltsdovi- 
cnm  Dvcem  Bntnjwico  - Ijnncburgenfim  çr 
Haffie  Lassdtgravwm  iPhilippumyne  Cornu  cm 
de  l,\ppe  v inua  , forma  et  mm  ma  tient  e , <fna 
inter  tandem  Lundi  provint»  j$*  Çemitem  mira 
efi  y Convention* , t jn.it  t nus  ta  Cefieree  Aiajes- 
loti  ef  S.  Romane  Imper  to  non  prajndic.tr. 

Couvent  h m pratirea  efi  , nt  pro  Lcorum 
hoc  Betlo  occupai  or nm  refiitniione  CT  btdem- 
i sitôt  h cattsji  > Domina  î.andçravie  Maffia 
T nt r ici , ejufjue  Filio  , huytfaue  Stuerffori- 
brts  llajfie  Principibns , ex  Archi - Fpijcopaii- 
btts  Mogserstinenfi  Cofomenfi , F.pifcopati - 

bnf  item  Faderhrttenfi  y Monafierienfî  $■ 
Ahb.v.ui  FstUenfi  , fixées  te  mena  mitUa  Tu- 
krorun  Imprriaiium  boni  tare  Imperia  ibnt 
Confiant ionihni  menta  nts  correfpondentimm  in- 
fra Çpxsinm  wvem  menfittm  a rempore  Ratifi- 
eathnit  Parts  comprit  indu/n , CaffèlUsy  fil- 
vmitsm  periculo  cr  fitnsptibns  pendu  ht  nec 
contra  pronvfam  folutiomm  stlU  exceptio  , 
ssllnfve  prétextas  adntittatnr  , mnlto  minus 
fitrnma  convenu  itllu  errejh  afibeiatur. 

Vt  etiem  Domina  Lânder  avia  de  folu- 
txone  tant o fecurior  fit , fieynentibni  conditi»- 
mbus  rt tuteur  Asujf  , CoetfeUt,  & NetshasefTy 

Tom.IV. 


« tes  .'luccclirurs  retiendront  l AbMye  g 
fe!d  avec  touics  (ês  appendances  ôc  dépendan- 
ces, ücculi^rci  6e  EctlcfialU^ues,  l’oit  qu'dlef 
foienc  iitucca  dehors  ou  dedans  le  territo  re 
( comme  la  Prévôté  de  Qeibmpu  ) lâuf  néan- 
tnom.^  les  Droits  q».iç  poffede  depuis  un  teraa 
immémorial  U Maifi.m  de  Saxc^  fiedans  cette 
qualité  let  Princes  de  HelTê-CaUcl  demanderont 
a Sa  Majcfté  Impériale  Imvcftiture,  & prête- 
ront Je  1er  mène  de  fidelité  toutes  les  fois  que  le 
cas  le  requerra. 

Tioüicmemenr.  Le  Droit  de  Domaine  utile 
& direft  ci -devant  applinué  & iné  à l’Evêché 
de  Mindcn  fur  les  Bailliages  de  Sihaumbottri, 
Bsikaphourg  , Soxenbezen  SC  Üthaitharen , a- 
parnendra  au  Seigneur  Guillaume  prél’cnc  Land- 
grave de  Hcflê  fie  à Succefleurs  en  pleine  fie 
perpétuelle  proptietc  lins  aucune  contradiilioii 
ni  cmpcchcmcru  de  la  part  dudit  Evêché  ou 
de  quelqu*autrc;Jàuf  néanmoins  la  Tnniaction 
fââc  entre  Chriltun  Louis  Duc  de  Brunfwich- 
l^jneboure; , la  Dame  landgrave  de  Hetlè  fie 
Philippe  Comte  de  la  Lippe,  ainfi  que  la  Con- 
vention qui  a été  faite  entre  ladite  Landgrave  6c 
ledit  Comte  » pour  autant  qu’il  o\  ait  rien  qui 
puiflè  porter  préjudice  à Sa  Majcftciiupcrialcfic 
au  Saint  Ktnpirc  Romain- 


Do  plus  iOO  cil  convenu  que  pour  la  refti- 
tution  des  Places  oui  ont  etc  occupées  par  la 
Guerre,  & à titre  d indemnité, il  icra  donné  à la 
Dame  Landgrave  de  I lelTe  T ucricc  fie  à ion  Fjls 
ou  aux  Princes  de  I lefle  fs»  SuccelTcur » fit  cens 
mille  Rixdalcs  prifes  fur  les  Archevéchez  de 
Mayence  fie  Cologne,  fur  les  Evccbcz.  de  Pader- 
borne,  Munllcr  3c  l’Abbaye  de  fuldc, confor- 
mément aux  dcrnicrea  ConJlitutions  de  l’Empi- 
re, lelquclîes  feront  payées  à Cj Bel  dans  i’efpft- 
ce  de  neuf  mois  i compçcr  du  jour  de  la  Ratifi- 
cation de  b Paix , aux  <raix  Sc  dépends  de  ceux 
qui  doivent  payer , fie  contre  l’exécution  de  cet- 
te promette*  il  ne  (cra  admis  aucune  exception, 
nul  prétexte , fie  encore  moins  aucun  arrêt  ou 
empêchement. 


Et  afin  que  ladite  Dame  Landgrave  foit  plua 
alTurcc  du  payement , elle  retiendra  aux  condi- 
tions Gavantes  Neuf,  Ccniftlds  fie  Nrwhnf, 
Sis  dans 


2j 


Prafidsa  autrm  feetendnm  Ordinatienem  de 
fitpentatione  Oficialmm  & AtiUtum  Hajfiacii 
balfenm  c tut  futur»  ,t:.tnt , & qnt  ad  canfer- 
Vdnda  Fort  édifia  mecejfarsa  fut»  proféra  ex 
afrchi-cr  Epifiopatibus  » m qmbus  délia  sfrx 
& Civstates  fit « , abfqnt  fumma  frnpra  nomi- 
note  diminutiene,  fntrgrtrm  antem  fit  ipfit 
Prafidit!  centré  morefis  & tardantes  » fed  n»n 
ultra  débit am  fnmmam  rxeqw  ; jura  autem 
fuperiarittuis  & Jttnfditti*  tam  Ecclefiafii- 
(d  quam  SeOtUrit  & redrtuj  nominatarum 
sfr  ci  s (fr  Ciz'itarum  ■,  Domino  Arcbt-Epijcopo 
CoUwenfi  fiat  falva. 

Qumnprimum  vers  pofl  ratificatam  Pacer» 
Domino  t-.in.Uravio  $00000,  Talerorm»  Im- 
per i ait  nm  furrint  exfoliera  » refînera  TŸove- 
fia  retint  eu  Coesftld  fatum  tfjr  Nni'hanjf , 
tta  tamen  ut  PraRdium  N’ovefianum  in  Cotfi- 
ficld  <ÿ“  jVeujbaujf  non  de  ducat , t tel  ejut  no- 
mme qnicquam  uiterim  exilai , net  prafidsa 
in  Cottftid  mimer tim  fioo,  Ptdîrum  & 40. 
Eqmaum  % in  Newhdttjf  euetem  lOO.  Pcdt- 
tum  excédant.  Sm  an  rem  intra  terminnm 
wvtm  meqfiam  Domina  I^andgravU  intégra 
fttmmt  non  dependasur , non  tantum  Coesftld 
& NewhaujJ, , doute  pU noria  fùbfecnta  fue- 
rit  joint io,  fed  etiam  pro  refidm  fumma , ejus- 
que  fingnlis  centrait  j quinque  annuatim  Im- 
périales donet  refiduMm  fumma  ex  fol  ut  um 
fnerit  , penfionis  nomme  fohautur  , & tôt 
Prxfetfurarum  ad  fiepra  muminatot 
Epi  (capot  m arque  Abbatiam  pertinent i»m , fr 
Piaffa  Prtncipatmi  vidnarmm  que?  prof  audit 
(ÿ*  ex  fii  vendis  penfimibms  fufficiunt.  Quai- 
tores  çjr  Receptores  Domina  landgravia  fu- 
rament  0 edsfirinfantur , m de  redit  ib  us  annuas 
rendue  fumma  penfîones  filvaut , m»  ob fi  ante 
Dominorum  fuorum  prebt bitroue.  Quod  fl 

ver»  Quafiores  (ÿ  Receptores  tu folvende  mer  as 
neci.'ur , ont  redit  us  ali i conférant , Domi- 
na Landgravia  exequendi  & ad  folutionem 
epuovis  modo  illot  aSpendi  , libéras»  haheat 
fotefiatem , de  relique  jure  tcrriteruiU  Domi- 
no preprietatis  tnt  créa  fèmper  falvo. 

Simulée  vtro  Domina  ïaendgravia  totem» 
fnmmam  cum  penfienbus  4 tempéré  mort 
ac ce  périt , rdhtnat  Hit  ce  leca  jam  d:  nanti  no- 
ta caMtiemt  heo  intérim  retenta  , penfîones 
ttffcm  O tu  fi  ores  atqne  Receptores  , quo- 

rum folia  fait  mentio , juramenti  nexu  fine 
libérai  i : Quorum  ont  cm  Praftllurarum  re- 
dit ns  penfombns  t contingente  nuira , folvendis 
fim  nfânandi  , ante  ratificationem  Pacit 
evfuttuùiter  conv'marur , que  Couvent io  non 
miner u fit  rebord  » tjuam  ipfnm  Faut  Ins- 
trument surs. 

Frater 


pc$  de  Hej|é,£c  tout  ce  qui  fers  rictflWpOM 
I* entrrnen  8e  conlcrvuion  des  ‘ Fortafnej  fera 
fourni  par  les  Archevêques  & Eréoues  dans  ie» 
Oioccles  desquels  les  Ville*  ou  ks  Cwaddks  fe- 
ront tifuées  ; fans  que  cela  puiflc  être  défalqué 
for  les  {ommes  dont  on  a parle.  Ce*  Cann- 
ions auront  ta  liberté  d’cxccuter  ceux  qui  dife- 
rcront  i fournir  Icûtics  payemeru  ■>  mais  elles  ne 
pourront  rien  exiger  au  delà  de  ladite  famine. 
<8c  les  Droit»  de  fupe»»onté  . la  Juiifdiction 
tant  fcculrerc  qu'EcciefuItjque , 8c  le»  revenu» 
defdites  Villes  & Citadelles  reOeroor  entièrement 
au  Gagneur  Archevêque  <fe  Cologne. 


Lorfou’aprè*  k*  rarificarioo  de  k Paiï  U 
Dame  Landgrave  de  Heflë-Caflël  aura  reçû 
trou  cens  mille  écu»  elle  rendra  Ne* fi  & ne  re- 
tiendra que  Ceesfeld  8c  Nevsbaujf,  lam  y pou- 
voir introduire  la  Garnifan  de  N' cuifni  exiger 
rien  de  plus,  de  forte  que  b Gatniion  de  Cuc*- 
teld  ne  pourra  être  que  de  600.  I lotnmes  de 
p*é  8t  50.  Cavaliers,  celte  de  Ncwhaufl  de 
100.  Hommes  de  pié.  Si  dans  le  terme  8c 
efpacc  de  9.  mois  h famine  emiere  n’eft  pas 
payée  à bdite  Dame  Landgrave  , non  fnilc- 
ment  Coerield  & N eu'hauii  rdleront  liTrÛta 
jufqu’à  l’entier  payement , ma»  même  l’intérêt 
du  fosdit  reliant  lui  fera  payé  à ration  de  cinq 
pour  cent,  reliant  pour  ce  hypotequex  autant 
de  Bailliages  voilins  de  b Hclte  ü.  apartensnt 
aux  fufoiu  Archevêques,  Evêques  te  Abbé, 

3u’il  en  fera  «ceflitre  pour  le  payement  du- 
it  intérêt.  Les  Tréforiers  & Receveurs  s’o- 
bligeront pu  ferment  à b Dame  Landgrave  de 
lui  payer  cet  intérêt  annuel  du  Revenu  défaits 
Bailliages,  nonobilant  toutes  défenfes  au  coa- 
rrtire  de  k part  de  leurs  Seigneurs,  & C ce* 
Tréforier»&  Receveurs  apportent  quelque  retar- 
dement à ce»  Payera*» , ou  qu’ils  employait  le* 
revenus  à d'aunes  u%es.  ladite  Dame  Landgra- 
ve les  pourra  contraindre  au  payement  par  telle 
voye  qu’elle  jugera  convenir  »bn*  pouvoir  nean- 
moins toucher  aux  Droit»  du  Seigneur  Terri- 
torial. 


Aufîhôr  que  Madame  la  Landgrave  fera  en- 
tièrement payé*  de  conte  û (œnine  8c  des  inté- 
rêts qui  commenceront  à courir  dir  jour  du 
retard  > elle  icmerrra  coures  les  Places  ci-defln* 
nommées  qui  lui  lient  donnée»  m ttmriftemenr, 
ôc  les  Tréforien  & Receveurs  en  qudlion  fo- 
rtuit décharpeï.  de  f’oblï|arion  de  leur  ibmrne. 
On  conviendra  eveti:i»dîirmc*nt  avant  L ratifi- 
cation de  U Pain  quels  feront  ks  BaflJi^s»  dont 
les  fdvemis  feront  aBeûez'ÿour  le  payement 
<kf  intérêts  en  cas  de  ret*rd,  St  cette  Conven- 
tion parnculkre  aum  autant  de  iorce  à cet  egard 
que  k Traire  de  Pan  meme. 

Outre 
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convention  hoc  eft  ofna» 
AprilU  & 19.  Martii  ftilo 


Niclas  Ceorc.  Reicersperc.er. 
Wolïf  Conrad  von  Thumbshirn. 


NEBEN  RECESS. 


JfTT  ejuamvis  Démina  Land^r  avi a prêter- 

qu.im  ab  j4rthi-&  Epifcopatibus  Me- 
guntinenfi , Colonienfi , Paderbomenfi  f Mo- 
nafierienfi  <j*  Abbatia  Fuldenfi  à ne  mine  ret- 
tiiHtienis  CT  indemmtatit  loco  aliquid  popos- 
cerit  , CT  fibi  te  nomme  a quoqnam  abc 
quiujuam  foivi  omnino  minent  , pro  rcrttm 
tamett  CT  circttmfianti.tr  ntr0aquir.ue  plaçait 
tori  Convint  ni , ut , fitlva  matante  Mfpof in  fi- 
ne §.  prxtedentis , inc  béant  a , Conventum 
prxierea  eft»CTC.  Etiam  catcri  Statut  cujus- 
cunqtte  gâter ts  fit  or  ultra  Rhetntm  , qui  1. 
Martii  hnjus  Anni  H aplatis  contribue  huent 
dependerurU  * (ecundum  proport ionetn , Contri- 
butions ex/oluta  toto  hoc  tcmpore  obfervatamy 
ad  confie icneUm  funtmatn  fnpertus  pqfitam , cr 
Militât»  pr  sfidiariornm  fufientationem^  ratant 
Juam  jupra  nommât is  Archi-çr  Eptfcopaitbus 
atqne  Âbbatia  conférant  , c5“  damttnm  , fi 
tjttod  folvemet  ob  tmius  moram  perpeffi  fue- 
rint , marofi  reperdant , nec  exectutonem  con* 
tra  tergi  ver  fautes  infiiruendam  Regia  Ma- 
jefiatis  Sut  cia , vel  etiam  Maffia  LandgreevU 
Officiales  ont  AU  ht  es  impétrant , neqtte  etiam 
fat  fit  Jfaffiacis  , qnenqnam  in  prejudicium 
hmjut  déclaration!  t tximere  ; ii  ver b , qui 
fnam  quotas»  rit*  perfolverint  > ab  om»i  eaie- 
mus  entre  liberi  trust.  Et  lue  quidem  Ç.  in- 
feratur  ylrt.  fnfirumen/i  Pacts  $.  Pofi  ver - 
ba  Aclum  & convemum  hoc  eft  Ofiubrugi. 

Tom.  IV. 


Fait  & pafié  i O/***  /,  Mtrt  ^ 


Nicolas  Georo.  Reigerjperge. 
Wolpf  Conrad  von  Thumbshirn. 


RECEZ  AJOUTE'. 


TJ  T quoique  Madame  la  Landgrave  n’ait  de- 
•*-*  mande  à qui  que  ce  foie  d'autre  indemnité 
& reif  : ut  ion  que  des  Arcbevêcbcz  & Evcchez  de 
Mayence,  Cologne,  Padeibom.Miinftcr  & l’Ab- 
baye de  Fulde , 6c  qoe  nul  autre  n’a  voulu  rien 

Eycr  en  cette  qualité,  cependant  félon  l'équitc  6c 
; cirttraftances , toute  l’Afiemblce  a trouvé 
bon, l’Article  precedent  reflant  dans  Ibn  entière 
difpofition  commenta  ne  par  ccs  mors  {Dr  pinson 
efi  (ouvenu  &t.  ) que  tous  les  Etats  en  deçà  de  en 
delà  du  Rhyn  qui  le  1 . Mars  de  la  présente  année 
ont  payé  le»  contributions  à ceux  de  Hcflè,  con- 
tribueront en  faveur  des  Archevêché  Evcchcz 
& Abbayes  ci-dcflus  nommés , leur  portion  de 
la  dite  fournie  6c  de  l'entretien  de»  Troupes  qui 
feront  en  Garnifon  au  prorata  des  contributions 
qu'ils  ont  payée»,  6c  ii  quelqu’un  de  ceux  qui 
payent  foudre  du  dommage  par  le  retardement 
de  quclqu'autrcjCelui  qui  l’aura  caufc  le  réparera; 
& les  Troupe»  de  Sa  Majefté  Suédoifc  ou  le» 
Officier»  6c  Sokiats  de  Ja  Landgrave  n’y  pourront 
empêcher  l'execution  contre  ceux  qui  relieront 
en  arriéré , il  ne  fera  pas  auflî  permis  aux  der- 
nier» de  rien  exiger  ni  recevoir  au  préjudice  de 
cette  déclaration  , mais  ceux  qui  auront  payé 
leur  quote-part  feront  déchargez  de  tout.  Cet 
Artidî;  fera  inféré  dans  le  Traité  de  Pair  aprè» 
ces  mot*  Fait  & pafjï  à Ofnabng. 
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nd)ts  Jurifdi&ion. 

Diflstum  fl$sn|ta  boi  *<  Oûobru  1648. 

StravcfbSBoclty)*  un*>  «Kifc  ®rofi$ûii|h$e 

»*<  (Kl)  ter  K&ffl.  Sabfrfidxn  ®a-- 
■*  itftrt  tmfai  VfofMbitfn  fiotn 
fo  rroh!  alb  unf|  txt  £butfur|tai 
unb  (ÿliinix  Ixil  fiiçl.  Xa*8  Mtfj 
fut*  unb  (U  'ïiünfkt  jiraxfmtxti  0if«nbtn  / 
unb  SBoifdsiifmi  bit  fym  oot  un»*tfrhr 
niNm  Kiÿn  but*  3t)«n  abgtbtbitttm  uut.Satfc» 
«nwnbKt!  unb  'J'urjjfnittÿctn/fiomi  3»b“nn 
Xiitolfai  æ*«thm/4<W‘(rff  Excminni  (lutta 
3(ira  ©«nbt  fiirtvn  Ufloi  / t»(fm  «nniwtn  f* 
bitfilbt  <[utet  renflai. 

Alun  i|i  aulîa  alita  siwifrl  iiifcfcn  t bon  mntlb» 
toi  boro®uti)miKt(t«'SrtfÉnii  rente  farfitto  re- 
fcrirt  twubai  firn  / imo  te,  fc.Oci  anfangtf  lU'ar 
«Unn  àCotnaaSi  1 unfdivtionc . tv.lb  ixtru*  ntxt 
b toto  Rocnano  I copain  gfaebttn  Exemption 
fit  SMailn  «gfotiuntn  / unb  wdtfxr  ^(îalt 
tmjac  fiattn  Ptmnptlcs  dücrfnctf  rnfffid'  cm»! 
aracn  f.xfxn  no*  ba  fi*  mi  irotil  finboi  finira/ 
lui  na*  <ufluR  bain  w»  boa  Sunfirfirfvn  (£am» 
rair  -Qirid't  afloliam  mit  fltttm  -nunii  oul^i- 
fiUwtm  relfxâiw  Rclxiioncn  unb  Inferttuno 
nen  in  bi«fas<(i»  f<Mt*tfid'/u!lb;it'.ir  mit  jutiif» 
frtjun^  ter  tum  tbnl  .ibxmrthilftn/  tteiW  orme* 
gC«H>ÿônibç|tn  tÿuàxn  / coificquentcr  |u  h 3*. 
finit  prxjurirn.  unb  nnd-ttol  bit  iuftre  imb  f.i- 
teb  irrcreflirttr  lxrf*Kbma  Klnbi jtrt  'Purtjiayn 
ganSijt  nxtbm  (omit  obrr  font. 

28uim  bond  bip  Ttbbûubfitng  tes  proicdti 
In  ff  ru  menti  Pocii  Suedei  unta  «aban  du* 
bti'f  Softlubt  E«mptioni-(5’ddv  mfomma/ 
unb  no*  4ebU-.lt  tes  Sjiit.  9ta*S  hntxn  mit  un» 
ta  Idtilpnben  intérct  non  btn  $}.  S},  .k.tefrrh» 
d'aï  fbu'ubl  sis  .Homal.  iï-*iKb«fdxn  -pianos» 
lendurn»  un»  \u  ban  tfubt  dtertragen  mrbm  t 
bituitt  nue  bit  glMbbitrfft  borûba  betenfm  unb 
sb/uii*  «trie  uxtt  ben  fitrrtn  on  *rmi  v*n  dxn  tu 
graiificimi  fax/  antf  diiciffên  OMftblKirai  unb 
3.  utu  on  firnib  gtten  ne*  toi  : unb  olxr  n.ttb 
ncd'raolilM.r  brr  fodxn  ui-iTlntun-j  imfi  tben  bie 
Dirtieultxtcn  un  nxo|<  luifin  / nxldx  birtxrcr 
QWabéd'mtbod'ta  3(itc  'I.tt'fcrl.  üXanftot 
in  iè*ti|pen  oUfruntirtlfnntdfl  repnrienmn  , 
ou*  md>r  amtlbttn  btt»  'Bûrdamniimi  imlnb. 
Ud>  l'otdctto.jtn  morbrn  I m*ti>  txttonvmua  da*» 
Wbl  / imb  r.urot  b«  Sjarm  un  «xrf  (iltiinn  -,u 
wtfctdirm  Jwlxn  / toit  Jtnudt  mrftri  ®nobmiie 
«mb  énibiji  fi.  S}.  Principtlen , Cbam  unb 
Coenmimmu-ii  fa>n/3bntn  in  bttfan  ihtcn  ®n» 
(fxn  tu  enuificiren  unb  atTe  gtite  9Iddtborfd*offt 
)u  nboltm;  fo  hdbm  in  bao  ÿîubnxn  unt  bat* 
v.’ii  fiod'oinb  n'ohittmtlbtm  Sonfal.  unb  \é. 
nml.  tè*<«bifdxn  >J.  JJ  Pléniprvmtarien 
ixrfofjtin  Eeer.i  .uom-Articulum  voblmeincnb  / 
K bot4.'  mit  fbljotbtn  ouf^btûtlidvn  condirtom- 
biu  unb  Rcietvdtts  fine  qui  bas  «on»ippeDbin: 

unb 


diction  de  ta  Chambre  lrnpcnate. 

Hitle  » Manda  le  8.  d'Ûdofire  1648. 


MESSIEURS. 

■\70us  vous  fouvenc7.  encore  de  ce  que  vau* 
* *VC7.  f»«  demander  il  y â environ  un  an 
à Sa  Majefté  Impcruk  iulTi  bien  qu’à  nous  Pic- 
nipotentuires , Omteilkr*  & Députez  de*  L- 
Icétcurs  &c  Etat*  de  TEmpire  adcmblez  ici  & 
à Munfter,  par  votre  Députe  & Boorguerrui- 
tre  kr  Sieur  Jean  Rudolpb  Wciilnn,  touchant 
certaine  exemption. 


Nous  ne  doutons  pas  que  votre  Bourgue* 
maître  Wetftein^'aic  rendu  compte  depuis  c ç 
tems-li  de  toutes  le*  diffieukez  qui  fe  prefen- 
tent  contre  cette  exemption  , qu’on  ne  deman- 
dait du  commencement  que  de  Ht  juri/di&ion 
de  la  Chambre  Impériale,  mais  qu’on  crendoit 
peu  de  teros  après  julqu’à  l’exemption  de  tout 
l’Empire  Komam , il  aura  fait  raport  huis  doute 
que  nos  Seigneurs  & Maître* , après  de  mà- 
rcs  ocHbeî ations , & fuivant  le*  rtiatiofi*  de 
formations  de  U Chambre  Impériale  fondée» 
fur  de*  raifons  foiidcs  , n’ont  pù  trouver  boa 
d’y  confentir  fi  fimplcmcnt , Ôc  fans  égard  aux 
affaires  en  partie  décidées , en  partie  encore 
pendantes  à U Chambre»  par  conséquent  au 
grand  préjudice  de  la  Juftice  & de*  Parties  imc- 
ic  liées.  0 

Or  comme  en  traitant  fur  le  Projet  de  la 
Paix  avec  la  Suède,  ccttc  affaire  de  l’exemption 
de  la  Ville  «le  Balles’cft  pr&entéeenmcmetcms 
à laquelle  l’Empire  ne  prend  pas  peu  d’inrerét, 
les  Sieuts  Picnipotcnciaircs  de  S.  M.  I.  & de 
S.  Al  le  Roi  de  Suède  nous  font  donné  entre 
les  mains  pour  foire  nos  réflexions  ia-dcflüs»  & 
pour  convenir  3c  donner  notre  avis,  fi . 3c  jus- 
qu’où on  pmtïc  , Mcilirurs  , condclccndrc  à 
votre  demande»  U eft  vtai  que  nous  y rrou- 
vons  les  mêmes  obtlaclcs  qui  ont  déjà  été 
repedenrez  ci-devant  à S.  M.  I-  par  écrit  > & 
qui  ont  été  pluûeun  fois  proposez  de  bouche 
à votre  Bourguemaitre  , néanmoins  afin  'que 
vous  voyiez , Mcflicurs , en  effet  combien  nos 
Seigneurs  & Maifres  font  portez  à vous  accor- 
der votre  demande,  5c  à Ce  montrer  comme  de 
bon*  votfau  , nous  avons  approuvé  en  leur 
nom  f Article  de  l'exemption  arcflé  par  lefoir* 
Sieurs  Plcnipotemiaires  de  S.  M.  1.  & de  S. 
AI.  le  Roi  de  Suède , cependant  fous  ces  con- 
ditions expre(Tes,&  [Jî ne  tjailw  non)  forts  les- 
quelle* ccttc  approbation  n’aura  point  lieu  ; 

fovoir 
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td’irctén  Mit  bciKpnt  but  gtMbm  t*i  tXoéd 
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Pic,  itnbtrct  qtfiult  imbt  / ban  um  mbtfbilt 
unb  adimpiirung  etiq  uiijtfiibrttr  Conditionen 
oin'tTlobt  /iDfniqit  bit  Guarantic  nid  Execution 
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BJurqmnofia  unb  Kutfi  ta 
ètabf  SSufti. 


te  que  ,««  apéeret . MeffiamTcet  coodu^ 

jufte»  Sc  raifconables  attachées  i cette  exemp- 
tion. 8c  que  vont  tkherc7.dc  Us  accomphr  au 
plutôt , afin  d’aftêrtnir  par  là  pour  toujours 
1 exemption  qui  vous  a etc  accordée.  Mai» 
ti  au  contraire  6c  contre  toute  attente  on  re- 
marquait en  cela  quelque  négligence  ou  tcigt- 
veriatn»  » voua, ne  pourrez  pu  prendre  en 
mauvarfe  p*n  que  noa  Seagncuri  8c  Madtret 
conttcdiién;  non  iculeœent  cette  cxeropKin  .Sc 
hûau  tout  teftiturt  en  fbn  entrer,  raau  aufli 
qu’ils  prêtent  la  tnatu  i ta  Chambre  Impériale, 
pour  procurer,  autant  qu’il  leur  elt  potfible, 
par  do  royeapermifeadans  l'Empire  l’executioo 
dca  Sentencta  prononcées , & pour  eonfervet 
le  droit  des  Parties  Idées  ; vd  qu’outre  cela  non 
feutcoseni  S M.  ! mab  airtE  les  deux  Cou- 
ronner de  E rance  & de  Suède  avec  Ira  Etats  de 
l'Empire  n’ont  :nU:rc  cet  Article  d'exemption 
dans  l’isibuinent  de  la  Paix,  quoi  triervant 
cxprclïement  que  les  conditions  ci-devant  allé- 
guées kbent  remplies , bien  loin  de  promettre  la 
garanti:  pour  l’cxccution  Im,  Vexacle  obfcrva- 
ixmi  dddues  conditions.  Nous  n’avons  dame 
pas  voulu  manquer  de  vous  faire  coonoîne  tout 
cela»  en  vous  recommandant,  Mctfieurs,  à la 
garde  de  Dieu , 6c  de  voua  prier  en  même 
cents  de  noua  donner  votre  déclaration  Ik 
deOüs  pour  notre  information  , 8c  afin  que 
nous  punirons  nous  y regler. 


Lis  Dr.  ï um  ncs  Eran  ds  l'£m7i«« 
Au  BeergmmMtre  (fl-  Mugcptt  ait  Btjlt, 
Lrleabrvg  k yt.  d'Août  idyS. 
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PAPE  INNOCENT  X. 

Contre  U 

PACIF  ICATION 

De 

WESTPH  ALIE. 

A Rome  le  ringt-lïxiemc  Novembre  1648. 


PAr  un  zele  de  la  Miifon  de  Dieu  qui 
meut  continuellement  oottc  efprit  » nous 
nous  fomtnes  principalement  appliqués  arec 
jbin  4 confcrvcr  par  tout  l'integruc  de  la  Foi 
Orthodoxe,  & la  dignité  & l'autorité  de  l’E- 
glilê  Catholique . afin  que  les  Droits  Ecdefnfti- 
eues  dont  nous  avons  été  conflituez  les  défen- 
deurs par  notre  Seigneur  , oe  fouffrent  aucun 
dommage  de  ceux  qui  cherchent  plutôt  leurs 
intérêts  que  ceux  de  Dieu,  6c  que  nous  ne 
(oyons  pas  acculez  de  négligence  dans  t'admi- 
niftration  qui  nous  a été  confiée,  quand  nous 
rendrons  compte  de  notre  Gouvernement  au 
Souverain  Juge.  Autïi  ce  n’a  été  qu’avec  un 
fcnticnent  très- vif  de  douleur , que  nous  avons 
apris  que  par  plu  fieu  rs  Articles  rant  de  la  Paix 
refpcâivemcnt  faite  à Olnabrug  le  6.  Août  de 
l’ Année  1648 . entre  notre  trcs-Cher  Fils  en 
Cbrift  Ferdinand  Roi  des  Romains  , élu 
Empereur  . fcs  Alliez  6c  adhérant  d’une  part 
6c  les  Suédois  avec  aulli  leurs  Alliez  Ce  Adbe- 
rans  d’autre  ; que  de  celle  qui  a été  pareillement 
conclue  4 Munfter  en  Weftphalic  le  24.  jour 
d’Oftobrc  de  la  même  année  1648.  entre  cç 
même  Ferdinand  Roi  des  Romains  , élu  Em- 
pereur , fcs  Alliez  Ce  Adherans  d’une  port  : 6c 
notre  très-cher  Fils  en  Jcfus-Chrift  Louis , tres- 
Chrcocn  Roi  des  François  ,6c  pareillement  avec 
fes  Alliez  & Adherans  d'autre  , on  a apporté 
de  très  grands  préjudices  à la  Religion  Catholique 
Romaine  , aux  Eglifcs  inférieures , Ce  à l’Ordre 
Ecclcliaftiquc;  comme  auffi  4 leurs  jurifdidbons» 
tutoritez . immunité?- , fhnchtfes  , liberté?  , 
exemptions , Privilèges , affaires , biens  & droits; 
car  par  divers  Articles  d'un  de  ces  Traitez  de 
Paix , l’on  abandonne  à perpétuité  aux  Héré- 
tiques & à leurs  Succeflcun,  entre  autres  les 
biens  Ecckfiafttques  qu'ils  ont  autrefois  occu- 
pez i on  permet  aux  Hérétiques  qu’ils  appellent 
de  la  Conféflioo  d’Augsbourg  , le  libre  exerci- 
ce de  leur  Héréfie  en  pluficurs  lieux;  on  leur 
promet  de  leur  affigner^ies  lieux,  bâtir  4 cet  effet 
des  Temples , Ce.  on  les  admet  avec  les  Ca- 


ve ques.  Evêques  , ou  Prélats  de  b même  Coit- 
feffton  ; pluficurs  Archevêchcz , Evéchez , Mo- 
naftcrc*.  Prcvôtcz.  Bailliages , Commanderies  • 
Canonicw , 6c  autres  Bénéfices  Ce  biens  d’E- 
glifê  font  donnez  aux  Princes  Hérétiques  en  Fief 
perpétuel, fous  le  dctc  de  Dignités  feculierei,  avec 
luppreflion  de  b domination  Ecclefaftiquc  ; 
l’on  ordonne  que  contre  cette  Paix  ou  aucun 
de  lés  Articles,  on  ne  doit  alléguer,  ouïr  ou 
admettre  aucuns  Droits  Canoniques  ou  civils# 
communs  ou  foeebux  , Decrets  des  Condfes, 
Régies  des  Ordres  Religieux  , Sermcns  , Con- 
cordats avec  les  Pontifes  Romains , ou  aucuns 
aunes  Statuts  Ecdefiaffioucs  ou  Politiques , De- 
crets , Difoecfa  . Absolutions , ou  autres  ex- 
ceptions; le  nombre  de  (cpt  Eleôcurs  de  l’Em- 
pirc, autrefois  arrêté  par  l’autorité  Apoftolique# 
df  augmenté  fans  notre  contentement  , 6c  ce- 
lui dudit  Siège, 6c  le  huitième  Eleâorat  eff  éri- 
gé en  faveur  de  Charles  Louis  Comte  Palatin 
du  Rhin  . Hérétique  ; & on  ordonne  beau- 
coup d’autres  choies  qu’il  y a honte  de  rappor- 
ter, fort  préjudiciables  6c  dommageables  à la 
Religion  Orthodoxe,  audit  Sicge  Romain,  aux 
Eglifcs  inferieures? & autres  ri-deffu*  nommées. 
Et  quoique  le  vénérable  Frere  Fab»,  Evêque  de 
Nisdo,  notre  Nonce  Extraordinaire  Ce  dudit 
Sicge , le  long  du  Rhin  6c  dans  b baffe  Allema- 
gne , ait  publiquement  protefté  en  notre  nom  oc 
au  nom  dudit  Siégé,  en  execution  de  nos  or- 
dres, que  ces  Articles  avant  été  témérairement 
arrêtez  par  gens  qui  n en  avaient  pas  le  pou- 
voir# croient  vum , nub#in|uftcs,  & dévoient 
être  reput cz  tels  par  tout  ; Ce  qu’il  (bit  de  droit 
notoire , que  toute  Tranûdion  ou  Paéfion  faite 
pour  les  cbofcs  Ecdcfiaftiqucs  fins  l’autorité  du- 
dit Siège  cil  nulle#  6c  d’aucune  force  Ce  va- 
leur ; néanmoins  afin  qu’il  foie  plus  efficace- 
ment icracdié  à l’indemnité  de  tout  ce  que 
defTus,  voulant  y pourvoir  fdon  le  devoir  de 
l’Office  Paftural  4 nous  commis  d’en  haur , 
Ce  tenant  pour  pleinement  Ce  fuffifâtmnent  expri- 
mées, interées  dans  cevpnHcntes  Jes  teneurs  même 
les  plus  vrayo,&ks  dattes  des  Traltezderime& 
de  l’autre  Paix  , 6c  de  tout  ce  qui  y df  con- 
tenu ; comme  suffi  des  autres  choie»  qui  dc- 
vroient  être  ici  ncceffairemcnt  exprimées  6c  in- 
férées# comme  fi  elles  y ét oient  inférées  de  moc 
4 mot  ; Nous  de  notre  propre  mouvement . 6c 
de  notre  certaine  feience  & meure  délibération, 
6c  de  U plénitude  de  la  puitlincc  Ecdcfnttique# 
difons  Ce  déclarons  par  ces  mêmes  preteme*. 
que  lefoits  Articles  d’un  de  ces  Traitez,  ou  de 
run  & de  l’autre , 6c  toutes  les  autres  dictes 
contenues  dans  lefiiits  Traitez , qui  en  quelque 
façon  que  ce  foit  nuifent  <xi  apportent  même 
le  moindre  préjudice  , ou  qu’on  pouxroit  dire, 
entendre,  prétendre,  ou  cltimer  pouvoir  nui- 
re ou  avoir  nui  en  aucune  manière  à la  Re- 
ligion C1thol1que.au  Culte  Divin, au  blut  des 
âmes , audit  Siégé  Apoftolique  Romain . aux 
Eglifcs  inférieures  » 4 l’Ordre  Ce  Etat  Ecclefias- 
tique  & 4 leurs  perfonnes.  Membres  6c  affaires, 
biens , juriiüiâions , autorité! , immunité?.  • Li- 
• bercez. 


Digitized  by  Google 


mu, u u a ccc un.  « proteitoos  contre  Ôc  de 

kur  nullité  devint  Dieu,' fit  autant  qu’tl  ,«[l auffi 
bduin  nous  rclhruon, , remettons  & rcintc- 
gjrons  pleinement  pour  qui  regarde  ce  Siè- 
ge Apoitolique  fie  Romain  > & les  Egide»  in- 
ferieures, 6c  tous  le»  lieux  pieux, de  les  pCTfon- 
ncs  EccleCaAiqucs  dans  leur  premier  6c  entier 
état  & en  celui  où  ils  étaient’  avant  ladite 
Tran'iétaxi , & autres  toutes  Tranfaéhons  > 
Pitfiom  , ou  Conventions  quelconques  , af- 
firme x ou  prétendues  anterieures  faites  en 
quelque  lieu  ou  ce  quelque  manière  que  ce 
foie  à I egard  des  choies  ci  - defliw  dites. 
Nous  ordonnons  auffi  , que  fous  prétexte  que 
les  fus  nom  mec,  &c  tous  autres  suffi  dignes  de 
fpecule  mention  6c  «Xpreffion , ayant  quelque 
intérêt  ou  quelque  prétention  aufditcs  ebofes  ou 
k quelqu'une  d’icelle*  , n’auroicnt  nullement 
confine i à c«  préfentes  Lettres , ni  été  appel- 
les. , cita  ou  ouïs , & moins  encore  que  ks 
eau  Tes  pour  Usuelles  elles  ont  été  publiée* 
n’aurotent  point  été  dedutres , vérifiées  futElim- 
ment,  ou  autrement  jullifiécs,  lelditcs  Lettres 
•vec  tout  ce  qui  cil  contenu , ne  pourront  ja- 
mais en  aucun  temps  être  combatués , rendues 
invalides  , retracées  , révoquées  en  juftice  ou 
en  conrroverfe,  réduire*  aux  termes  de  Droit,  ou 
notées  du  vice  defubreption  ,obrep;  ion,  nullité 
ou  invalidité, ou  du  ddâut  de  notre  intention,  ou 
de  tel  autre  defaut  fu bilan;  ici  non  imaginé  quel- 
que grand  qu’il  foit , ou  de  quelque  autre  chef 
rdulwac  du  droit  ou  du  fair,dc  l’Ordonnanceou 
Mc  ta  coutume,  fous  telle  couleur , prêter  te, 
raifon  Se  occalion  que  ce  puifle  être  -,  mais 
qu’elles  font  Ce  feront  toujours  valides,  fermes, 
6c  efficaces  , & ferrjront  & obtiendront  leur 

i ricin  6c  entier  effet, & feront  à l’avenir  invio- 
ablcment  obfcrvées  par  tous  ceux  à qui  il  ap- 
partient ou  appartiendra  en  aucune  manière  que 
ce  foit;  6c  qu’ainfi  6c  non  autrement,  les  ju- 
ges ordinaires  & les  Auditeurs  du  Palais  Apos- 
tolique deleguez, comme  auffi  les  Cardinaux  de 
la  Sainte  Eglifc  Romaine  , Légats  à Larere, 
6c  les  Nonces  du  meme  Siège,  6c  tous  autres 
quelque  autorité  qu’ils  exercent  préiemement , 
6c  pouT  le  temps  , doivent  de  cette  manière 
toujours  Se  par  tout , juger  6c  décider  en  tou- 
tes les  .chofes  ci-delTus  mentionnées , leur  fi- 
lant 6c  i chacun  d’eux  la  faculté  6c  fautorité 
de  les  juger»  déclarer  6c  interpréter  autre- 
ment , déclarant  nul  & de  nul  effet  tout  ce 
qui  pourrait  être  attente  contre  ces  prcfcn- 


quelqucs  personnes  que  ce  toit  revetuès  de  la 
Dignité  Impériale  ou  Royale , 6c  de  quelque 
autre  Dignité  foit  Eccldiaftiqoe  ou  Séculière# 
6c  qualifiées  de  quelque  autre  manière  que  ce 
foit»  qui  requerraient  une  fpecule  expicffkm, 
comme  auffi  tout  autres  Ictnbbbles  accordez  de 
propre  mouvement,  fcicnce,  deliberation,  fie 
plénitude  de  puii&ncc,  même  Coofifforialkment 
fous  quelques  teneurs  3c  formes  Quelconques , fie  * 
avec  quelques  dérogatoires  de*  dérogatoires  que 
ce  loir , fie  autres  caulës  plus  cficacea  fie  inuû- 
tées,  fie  Décrets  même  irntans,  fie  tous  autres 
accordez, publiez,  faits,  fie  pluficurs  fois  réi- 
térés , confirmez  , approuvez  fie  renouveliez 
au  préjudice  de  tout  ce  que  defliis  $ à tous 
fie  à un  chacun  dcfquels  nous  dwogeons  , 
fie  voulons  qu’il  foit  déroge  Ipecialetncnt  fie 
exprellemem  , fie  à toutes  autres  choies 
quelconques  à ce  contraires , encore  qu’il  fût 
néce  flaire  par  une  fuh  tante  dérogation  d’en  fai- 
re comme  de  leurs  teneurs  une  mention  ou  au- 
tre cxpicfCon  Jpcctilc  , fpccifiquc,  tndividuë. 
fie  de  mot  à mot,  fie  non  par  claufes  générales 
concernant  la  même  choie,  ou  de  gardeT  pour 
ecb  une  aurre  ferme  exouife  , reputant  ces  te- 
neurs pour  pleinement  éc  fuffiâunment  expri- 
mées • comme  fi  elles  étaient  mferées  de  mot  i 
mot  dans  ces  prefentes  avec  la  forme  qui  y cil 
obfervéc , que  nous  tenons  pour  gardée  à l'effet 
des  chofes  ci-dcflus  dires.  Aurcifc  nous  vou- 
lons qu’aux  copies  de  ces  mêmes  préfentes  trans- 
crites ou  imprimées,  fignées  de  1a  main  d’un 
Notaire  Publie  fie  munie*  du  Seau  d’une  per- 
fonnr  conftituéei  en  Dignité  Ecckfullique,  on 
ajoute  en  tous  lieux  dk  Païs,  en  jugement  com- 
me dehors  , la  même  foi  qu’on  ajouterait  i 
ces  préfeiNes  , fi  elles  étoicnt  reprefenrées  ou 
montrées  en  Original.  Donné  à Rome  k 
Sainte  Marie  Majeure,  feus  l’Anneau  du  Pes- 
cheur  le  16.  jour  de  Novembrede  l'an  1648. 
fie  de  notre  Pontificat  le  cinquième. 
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De  Sa 

MAJESTE'  IMPERIALE 
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PLENIPOTENTIAIRES 

De 

NUREMBERG. 


Djtfcs  d’F.bcrdarlf  du  f.  Septembre  iû+9- 

“N^Oits  avons  remarqué  dans  la  Relation  que 
* vous  nous  avtz.  envoyée  (ur  1 évacuation 
de  quelques  Phet*  que  nous  tenons  en  parue 
dans  l' Empire»  parue  La  Couronne  de  Suède* 
Comme  au (Tï  fur  la  rcAitution  entière  du  Royau- 
me de  Bohême  julbucs  & U Ville  d’Éger,  que 
le  tout  fc  doit  vuider  & terminer  pur  de  nou- 
veaux Traitez,  6c  que  toute  la  difficulté  ne 
con !:ftc  pas  en  ceci  feulement  pour  lavoir  n osa 
pafTcr.1  cette  dauiulc  dont  o«  étoit  en  différend, 
pour  s'affilier  de  l'évacuation  de  nos  Pats  Héré- 
ditaires , en  cas  de  quelque  retardement  ; fur- 
quoi  vous  aviez  juge  notre  réfotutioo  absolu- 
ment néce  (litre. 

Et  d*autant  que  depuis  quelques  femaiocs  les 
Suédois  ont  déclare  qu’en  cas  qu'on  tombât 
d’accord  pour  l’évacuation  des  Places  des  ter- 
mes d’icelle  & de  la  latiriââion  de  la  Milice, 
cu’ils  vuideroient  quelques  Places  qu’ili  tenoient 
dan.  notre  Royaume  de  Bohême , fle  cela  tout 
auffitôi  après  les  Traitez  achevez,  6c  mêmes 
per  *nte;tfjum  quelques  jours  avant  le  premier 
terme  que  pour  Ladite  évacuation , nous  n’irons 
pas.  à rencontre  de  ceci,  afin  que  finalement  l’on 
commence  une  fois  tant  dans  l’Empire  que 
dans  ncw  Pais  Héréditaires  à travailler  à l'éva- 
cuation 6c  à iôubgcT  les  Etats  lut  chargez  de 
coctributions  & Car  ni  Ions  , & à vuider  ç)u 
xnoii^  une  Place  après  l’autre,  félon  la  con- 
vention du  premier  & fécond  terme,  fi  toutes 
ne  le  pou  voient  être  également , lans  que  l’on 
remette  les  chofes  à d’autres  Traitez,  ou  que 
nous  feulement  6c  quelques-uns  des  Etats  re- 
çoivent ce  bénéfice , tans  que  les  autres  $'en 
len  ent.  Mais  ayant  enfuitc  reconnu  que  félon 
le  contenu  du  Reeès  que  vocs  noos  avez  en- 
voyé . l’érat  des  affaires  cft  tout  autre  , & qu’il 
fc  trouve  quantité  de  difficulté  tant  pour  le 
payement  que  pou  d’autres  chofes,  6c  qu’ri 
n y a rien  d’ajufte  »rc  ratiomt  irrmmorinm  ad 
Htc  evacuanJoTMin  , mais  qu'il  n’y 
a quali  qn  un  ou  deux  Cercles,  &c  encore  ecux- 
d à demi  feulement  6c  non  entièrement  qui 
«en  trouvent  foubgez,  tous  les  autres  deircu- 
raus  non  feulement  fins  foubgemcnt,  mais 


tant  dans  les  aliénations  oc  1200.  mille 
Rifdales  que  pour  le  payement  du  quatrième 
million  ont  été  fur  chargez  au  delà  de  ce  que  le 
Traite  de  la  Paix  les  obligcoit , 6c  qu  ils  ne 
prendront  point  en  mauvstlc  part  que  nous 
prenions  en  ceci  leur  parti  6c  ne  le  retiendront 
point  par  un  retardement  du  Traité-  Les  Etats 
de  leur  côté  apporteront  tant  de  loin  6c  de  dili- 
gence pour  faciliter  l’évacuation,  que  l’on  aura 
à efpércr  en  bref  une  condufion  finale  de  b 
Paix  tant  defirce  & au  plutôt  une  véritable  Se 
réelle  réconciliation  6<  amitié  avec  les  Sué- 
dois. Quant  à nos  Royaumes  6c  Pais  Hérédi- 
taires, nous  nous  tenons  à ce  que  la  Convention 
du  premier,  fécond,  6c  troibeme  terme  porte, 
en  CCS»  forte  pourtant  que  nous  aimerions 
mieux  nous  paner  de  ce  Traite  Préliminaire 
pour  l’évacuation  de* notre  Royaume  de  Bo- 
hême , que  de  nous  en  lcrvir  dans  l'incertitude 
de  ce  qui  fera  convenu  pour  le  premier , fè- 
cond , oc  troiliétne  terme , d’autant  que  ce  n’a 
jamais  été  notre  intention  de  féparer  cette  éva- 
cuation Préliminaire  du  Traité  principal,  étant 
certain  que  ni  les  Etats  ni  l’Empire  ne  rece- 
vront pas  grand  alkgcrrent  par  cerre  évacuation 
particulière,  étant  obligez  auffi  bien  d’une  fa- 
çon que  d’aurre  pour  b fureté  de  demeurer 
armez  : ce  qui  caufe  la  ruine  totale  des  pau- 
vres Sujets , 6c  peut-être  la  notre  propre  , au- 
paravant que  toutes  chofes  jufques  ici  incon- 
nues femme  terminées  Mais  d’ailleurs  ii  l’on 
étoit  d’accord  pour  l’évacuation  , l’on  fcroit 
moins  de  difficulté  pour  la  cîaufulc  lusdite  de 
part  6c  d’autre , d’autant  qu  clic  ne  rcurderoit 
nullement  les  affaires. 

Touchant  l’AmmfHe  nous  obfcrvons  fur 
tout  dans  nos  Royaumes  6c  Puis  Héréditaire* 
toutes  chofes  qui  font  portées  par  H nft ruinent 
de  U Paix , expérins  aufiî  que  l’on  ne  nous  de- 
mandera autre  choie  que  ce  que  porte  le  même 
Infiniment. 

Pour  les  Eleâeu/s  6:  Princes , je  ne  crois 
fias  qu’il  lie  trouve  ni  un  plus  court  ni  un  plus 
fur  chemin  pour  fomr  de  ce  point , que  de 
fe  renir  au  Traité  de  b Paix , <£  or (im i mode, 
de  vuider  6c  exécuter  rtahttr  au  plutôt  cajut 
fijwidor  , 6c  de  ne  point  retarder  HiujKidoritm 
fr  dtfiiihcrtm  tat/Ja  l'évacuation  & l’cxauûo- 
ration  , ni  de  priver  plus  longtems  la  chère 
patrie  du  repos  tant  ddîré  & li  chèrement 
acheté. 

Que  panant  l’on  doit  devant  toure*  chofes  * 
travailler  à I évacuation  6c  exaudtontion  6c  ce 
qui  en  dépend  pour  richcr  de  les  mettre  plutôt 
en  une  entière  exécution. 


TRAC. 
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Et  la 


ORDINES  GENERALES 

w 

Ad  cxplicationem  Arriculi  fèpara- 
ti  die  quarto  Febrtiarii  1648. 
Monafterii  fa&i , refumptus  Ha- 
gæ  & convenrus  die  17.  Dc- 
cembris  16  fo. 

AX-W  a fier  Monafierienfi  inter  Dominai 
Regem  Hifparuarnm  çr  Ordings  Gene- 
rales \J ni  tartan  Brim  Pt:  nmiarum  com  In- 
fo , Content  ionet  CT  different  in  noterai  IU  Jnper- 
venerint  conccrnentes  veram  fenfum  strttotli 
Jrparacim  mm  mtlUfimo  jexcentejrmo  eptadra- 
gelimo  oèlavo  converti  futur  uavigattone  , 
Gemma  cio  » ficuritate , h ben  aie  y çr  fan  h - 
taie  ejuj.icm  ; diüique  Domini  Rex  çr  Ordi- 
net  lommodtsm  put  nier  art  elunJ.tnonrm  & 
txpltcaiitmem  ahejtum  prebere  praocctepandn 
ch nilii  <juerelartem  occafiembut  ad  fbntgtndam 
nta^it  ac  magit  inter  cos  mutuam  eorumync 
Subditos  correfpondent iam  per  finceram  & per - 
fai am  dtlli  Trait. a tit  Pacit  in  omrntbm  Çr 
futl/ujcumqite  ejm  jdrtknht  objerv ont  tant  y pré- 
cipité in  punch  tanta  mUuaiis  & fonder is , 
ac  eo  fine  dicint  Dominât  Rex  commifiru  a 
ftta  parte  Domtnttm  idnikonium  Brun  E<jhi- 
tem  t Confitiarmm  in  Jito  Status  Çr  Supremo 
cire  a rcs  Betgkeu  & Burgundicai  prepe  fuam 
perfenam  Confilit  , eut  Tractants  Pacit  Gene- 
ral n Plenipotentiarmm  çr  F.xtraordinarimm 
Legatum  apmd  Domims  Oreùnes  Generales  : 
ÇT  diüi  Domini  ürdinet  Domintem  Rntgt- 
rttm  H tarent  Fjtesrem ; Francifcnm  B an  sim- 
gittm  Code  Eptitem , PuruscrUndia  çr  Jlfsen- 
damta  Domintem  , Conjulem  simfitlodanicnjcm  ; 
Corne  hum  Ripperjc  Qytj nient  Herua  Iféftfri- 
forum  } y*cobmm  Ftth  , ConfiUarittm  , (ÿ 
penfionaxium  Vrbit  AhdÀetimrgenfii  Ze lande- 
rum  ; Gisbcrtum  de  Helcbiç  mrtser  ÇonfuUm 

Tom.  IV.  Vrbit 


ETATS  GENERAUX 


Le  17.  de  Décembre  i6fo.  en  in - 
ter  prêt  ni  ton  de  f Article  feparê 
arrêté  à Munfter  le  4.  de  fé- 
vrier 1648. 


POmmc  depuis  la  conclulîon  de  la  Paix  à 
Munrtcr  , entre  le*  Seigneurs  Roi  cf  Es* 
pagne , fie  Eucs-Géncraux  des  Provinccs-Unie* 
du  Païs-Bas  quelques  dilpcitea  5c  jdifferens  fc- 
totent  furvetfuj  . touchant  la  Trayé*  intelligence 
de  l’Aracle  conclu  ^paiement  le  quatrième  du 
mois  de  Février  de  l’an  1648.  en  ladite  Ville» 
concernant  la  Navigation,  Commerce*  fureté. 
Liberté  • fit  facilite  d'iedei  ; fie  que  , lefdir* 
Seigneurs  Roi  fit  Etats  Généraux  ayant  jugé 
i propos  tfeu  donner  quelque  édairdflemeric 
fie  explication» afin  de  prévenir  toutes  occafiotw 
de  plantes  fie  étreindre  de  plus  en  plus  la  bon- 
ne corrcCpoodance  enrre  eux  » fit  leurs  Sujets» 
réciproquement  par  ta  (incere  fie  parfaire  ob^ 
fervation  dudit  Traire  de  Paix  en  tout  fie  un 
chacun  de  les  Articles,  principalement  dans  cc 
point  de  grande  utilité  fie  importance  fie  que 
pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roi  aurort  comma 
de  (a  part  Mcflîre  Antbotoc  Brun*  Chevalier, 
Concilier  de  Sa  Mijcflé  en  (00  Confiai  d'Etat 
fi:  fupretnc  pour  les  aÆires  de*  Pais- Bas  fie  de 
Bourgogne  * près  de  <â  personne  . ibn  Plénipo- 
témairr  auv  T raire*  de  la  Paix  générale , fie 
foo  Ambafiadeur  Extraordinaire  auprès  dcîdfrs 
Seigneurs  Etat»  Généraux. 

Et  Id'dits  Se^neurs  le»  Etats , les  Sieurs  Rut- 
ger Huygeits , Chevalfer  ; François  Bannirwh 
Coek,  Chevalier*  Sieur  de  Purmerlan:  fie  II- 
pendam  Bourgucmaîrrc  fie  Concilier  de  la  Vil- 
le <f  Arortcrdatui  Corneille  Ripperlc,  Bourguo* 
maître  de  la  Ville  de  Boom  en  Wcrt-Erilè; 
Jacques  VrCTh*  Coolhlltr  fie  Penfionairc  de  la 
Ville  de  Midtlclbourg  en  Zélande;  Orsbeit  de 
Efaolck , axKica  Bourguemaîrrc  de  ia  Ville  d'U"- 
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rutm  \jtmrau»m  t onz'merMnr  % trmnjfg > 
& couclufcrunt  prafinfem  Articula  C7*  candi- 
tionwui  ftqmntibus  TrattatHM. 

L 

Subdiii  & inkabi  tantes  Proviixiarum  Bel- 
gii  Huit  arum  emni  lifter  tare  &■  ficuritatt  na- 
t figent  &■  négociait/ ur  in  omnibus  Regnts,  Sta- 
tibus  y & Terris  que  gaudent  face , amicitia 
atu  neutrâUtatt  cum  Si  Mu  diÉlarum  l*r<rvim- 
ciorum  "V nu  arum. 

IL 

A reC  tut  beat  ur  ont  inqureteutur  in  eà  liber - 
tue  fer  nattes  aut  Subit;  tas  Domitu  Régis  H >s- 
panït  ex  causa  Hofltliiatisy  qua  poflhac  acci- 
dlsre  poffct  usstr  éschtm  Dominum  Regem  & 
SubJitaS)  Régna  > Terras , (jr  Siasus,  aut  ali - 
iju93  eorum  qui  erum  tu  arma: à vel  uemra- 
litate  cum  diüis  Dominés  Or dt ni  bu  i Bel- 

Ht 

Qmd  & txttndet  fi  refpedtt  GalïU  ad 
ommtena  A fera  uns  c*  Commerçât  ttum  généra , 
que  il  lue  ts chi  feUbaut  anse  ejtu  cum  tfijpa- 
nià  hélium. 

IV. 

ha  tamtn  ut  ZJuki  Btlgii  Subdit i abfli- 
ttfant  ab  fubtfhemh  illuc  mer  est  ex  Statibus 
dtlh  Regis  ffifpania  urhmdat , q me  ftnire 
p'jjînt  contra  ifflsm  ejujqu:  Status. 

V. 

Et  quaninm  ad  alu  Régna , Status  , & 
Taras  , amnitui  vel  neutraltiate  cum  dic- 
ta Provincus  (ruent  es , lied  in  belh  cum  die - 
to  Domino  Regt  conflit  ut  as  , illuc  m port  en- 
tier Mettes  contr.ib.xneU  vel  Ai  a vetiex  y quod 
ut  eo  me  Uns  pracavtatur  McU  Ùamini  Or  dî- 
nes id  prohiber i curent  per  Edicta  cx/rejja  cr 
proclamations. 

vr. 

Pro  attendis  mfttprr  tanrb  facilites  inde 
«ri: un  s drfîerentiit  quoad  dtftpuuiontm  Mer- 
ciutn  provint  arum  *ÿ*  COntrabamU  y de  dira - 
tum  & Couvent um  ejh  fub  to  uemiœ  cempro- 
henfa  ejfe  muia  arma  ignita  , & in/fruflns 
forum , u:  r or ment a , bombardas  y mort. via, 
pe tarda  y bombas , gr ouata , faucijfas , circu- 


r. 

M 


lUIVCQt. 


I. 

Premièrement  » les  Sujet»  6c  Habitans  àn 
Provioccv-Umc*  du  Pais* Bas, pourront  en  tou- 
te fureté  6c  liberté  mviger  Sc  trafiquer  dan* 
cou*  les  Royaumes  # Etats  & Pais  # qui  font 
ou  feront  en  Paix  , amiric  ou  ocuirilité  avec 
l'Etat  desdites  Provioces-Unics. 


II. 

Et  ne  pourront  être  troublez,  ou  inquiétez 
dans  cette  liberté  par  les  navires  * ou  Sujets 
du  Roi  d*  El  pagne  à Focatfiaa  des  IJoftilké*# 
qui  pourraient  lurvcmr  ci  après  » enrre  les- 
cîtt-i  Seigneur  Roi  6c  les  fufdks  Royaumes  , 
Pais  & Etau  ou  aucun  d'iceux  « qui  feront 
en  amieié  ou  ncutrahtc  avec  tddks  Seigneurs 
Etats  des  Provinces-Urnes. 


• lit 

Ce  qui  s’étendra  au  regard  de  U France  I 
toutes  fortes  de  Marchandées  & denrées  qui  sj 
rranfportokmt  avant  quelle  fût  en  Guerre  avec 
fEfpogne. 


IV. 


Bien  cnrendu  toutefois  que  les  Sujets  de» 
Provinces- U nies  s’ablbcndront  d'y  prjrtcr  des 
Marchandifes  provenantes  des  Ents  dudit  Sei- 
gneur Rot  d'hJ pagne  , telks  qu'dlci  puulcm 
lcr  vir  contre  lui  6c  fesdics  Etats. 

V. 

Et  quant  aux  aurre*  Royaumes , Etats  , &: 
Pais#  étant  en  amine  ou  neutralité  avec  les- 
dites  Provinœs-U nies, bien  qu'dlei  lé  trouvent 
en  guerre  avec  ledit  Seigneur  Roi,oo  n'y  pour- 
ra porter  des  MarchmdUcs  de  Contreban- 
de ou  aucuns  biens  défondus  » 6c  pour  d’au- 
tant mieux  l’empccbcT , Icsdits  Seigneurs  EratJ 
en  feront  défeule»  bien  exprefla  par  des  Pla- 
çait! & Edits. 

VI. 

De  plus  pour  d’autant  mieux  prévenir  Ica 
différents  qui  pourraient  naître,  couchant  U 
defignation  des  Marchandilés  defondoes  & de 
contrebande , il  a etc  déclaré  te  convenu  # que 
fous  ledit  nom  feront  comprîtes  toutes  armes  à 
fou  & alübrtillement  d'icelles . comme  Canons, 
Moulqucts#  Mortier*.  Pétards#  Bombes# Gre- 
nades# 
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fignata,  quorum  tranflatiO  ad  ipfa  qutxjme  im - 
micortem  Iota  permiffa  fit  t exceptés  ZJrbiimt  (ÿ 
Loti  J obfejfis  , ctrtumfiptu , vel  iuvejlitij. 

vm 


en  fera  le  lunfpuçt  permis  , mêmes  aux  lieux 
ennemis , fait  aux  Villes  6c  Place»  affichée* 
blocquéca  ou  învdties. 


via 


T.t  ad  tmpfditndum  ne  dit}*  mènes  4 ttti- 
t*  OT  contrai  An  J*  juxta  defignut  ioncm  jirti* 
Cftlts  proxime  pratedetaibus  jutions  tranjeant 
ad  biijies  dicii  Domini  Régis  Hifp.tma,  neve 
fidf  praiextu  talis  impedtmenti  Navigaiiouit  (*r 
Commerça  Ubertas  & fecuritas  rerardetur  , 
convenittm  efi  ut  uaves  emm  merci  bu  s Subdito- 
mm  er  ïneolarum  Provinciarum  Refait  Vmta - 
mm  iitgrtfla  ad  aliquem  P on  um  di'ili  Demi ni 
Régis  , & inde  abeuntes  ad  lotos  eïdtm  mi- 
nutât , tentant  ur  foiumrmd»  prodneere  & (dé- 
mon//rare  Officiants  Portas  Eftjpamct  eut  Sta- 
tttttm  ddli  Regis  ttnde  abibunt  , Salvofitm- 
dtdhtt  [nos  qui  contint. tnt  fieciet  oneris  na- 
vium  Juartem  certijùaias  ç?  fignatas  figno  & 
figillo  or  dinar  to  cogna  o Offittanorum  Ad* 

miralttatii  loti  ejms  a quo  primitm  dtfiejferuut , 
cum  expreffiout  loti  ad  quem  font  dejhnata  ; 
idque  omne  in  forma  ordinarià  & fislità  ; pofi 
e.im  Sahntondttftûs  ( modo  que  dtllum  efi  ) 
exhibit ienem  , ne  molefientur , vifittntur , de- 
tintant  ter  i ont  retardateur  a ftto  rtinere  quo- 
ta m<j  ut  fhb  proie xt h. 

IX. 

Ddîx  tfua  jut  navet  Subdttorum  çr  Intola- 
rttm  TJmti  Refait, cum  erunt  m pleno  mari, 
aut  ctiam  venientts  ad  aliquas  oras  mariri- 
mas , non  tamot  Portas  intrare  volonté t , aut 
ingrejfit , nolentes  expmtere  oui  dtfîrabere  encra 
Juarum  navium.  non  temantur  ouertem  fuo- 
rum  reddtrt  rattonem  , nifi  fufpeüa  fterine 
tramfertndantm  ad  hofies  ddli  Domini  Régit 
merci  um  prohibitarum , ut  amea  ddlum  efi. 

X. 


Et  afin  d’empêcher  lefâires  Marchandilcs 
défendues  & de  Contrebande  feton  quelles 
viennent  «feue  defignées  Sc  réglées  par  les  Ar- 
ticle* immédiatement  précédents  ne  partent*  aux 
dits  Ennemis  du  Seigneur  Roi  d'Llpagne , 6e 
que  fous  prétexte  auili,dc  tels  empêchements  » 
la  libené  Sc  fureté  de  la  Navigation  & Commer- 
ce ne  lofent  retardées  » on  eft  demeuré  d'ac- 
cord » que  la  Navire  avec  les  Marcfamdffes 
des  Sujets  & Habitait!  desdite  Provincca-Unics 
étant  entrez,  en  quelque  Havre  dudit  Seigneur 
Roi»  & voulant  de  là  palier  à ceux  defdirs  En- 
nemis, feront  obligés  feulement  de  produire  6c 
montrer  aux  Officiers  du  Havre  dTlpagne,  ou 
autra  Etats  dudit  Seigneur  Roi,  d'où  ils  par- 
tiront, leurs  Paficpons  contenant  la  fpccihca- 
tion  de  la  charge  de  leurs  navires  accotée  & 
marquée  du  feau  & du  feing  ordinaire  6c  re- 
connu des  Officiers  de  l’Amtrautc  aux  quartiers 
dont  iis  feront  premièrement  parti*,  avec  décla- 
ration du  lieu  où  ils  feront  dcihncs  , le  tout  en 
forme  ordinaire  6c  accouru  méc  j après  laquelle 
exhibition  de  leur*  Partcports  en  la  forme  Jutdi- 
tc  il*  ne  pourront  lêtrc  moidtés , ni  vifuez  , 
détenu*  ou  retardés  en  leur  Voyage  , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 


IX. 

Memes  lefdits  Navires  des  Sujets  & I bbi- 
tans  des  Provinces- l/nics,  étant  en  pleine  Mer, 
ou  meme  venans  dans  quelques  Rades,  fans  vou- 
loir entrer  dans  les  Havres,  ou  y entrans,  fats 
toutefois  y vouloir  débarquer  6c  rompre  leur 
charge:  ne  feront  obligez,  de  rendre  compte  de 
leurs  Navires,  feuf  en  cas  qu’ils  fuflem  foulon- 
nez  de  porter  aux  Ennemis  dudit  Seigneur 
Roi  des  Marchandées  de  Contrebande  » comme 
il  a etc  dit  précédemment. 


Et  cafit  ditlo  fufpicioms  mami/efia  dicii 
T 0*1.  I V.  Sub- 


X. 

Et  audit  cas  de  fufpicion  apparente  lefdits 
Ttt  a Sujets 


nemci  txir*  ..rfîxm  itrmmti  tellki , minant 
Jiapijam  «I  nnvem  Subditrrum  t xl  fncotarum 
diclxrum  Proviwijrttm  ZJmtarum  , ci“  cstn» 
duobtts  vel  tribus  fs'ummodo  ho  minibus  sn- 
trent , qutb ut  monfirentur  Saivicondullns  a 
Aiqgifiro  vel  Parmw  fit  Eté  sséltis  Unit  arum 
Pfovincuxrnm , modo  mi  Articmlis  procèdent  i- 
bus  exprtjjîem  ejlt  ut  & Ut  ta  a mxritimacon- 
Cfftx  juxta  format»  prxfmti  Trollarm  tnji - 
reudom , quitus  confia  non  tantum  tic  cnrrr, 
fled  C$*  de  babit.aienis  in  Proviens  Unit  a 
loto  tÿ  de  mminc  tam  Maoifiri  v cl  Patrons 
(Jit.tm  HAVU , Ht  fis  du  obus  pttdtis  cognofcatur 
an  nieras  interdira  aliqu.t  fit , <£-  Mpart.tr 
ft/ffk'irutfr  qtulitas  navis  çr  Magifiri  vel 
Patron»  tins  , quibus  Sahoconduchti  & IJt- 
ttrti  Marinons  fides  adhibeatur  pieux , e'oqne 
magit  qui  t tam  a parte  dtbü  Domini  Regis 
quant  Qrdinum  Gêna  ilium  dabitntur  certi - 
foationet  coutrafignata  ut  notion  agttofcarur 
vaior9  ncc  ulLuettus  fai  fie  fiant, 

XII. 

Fa  cafit  qui  in  dicfis  navibns  Subditorum 
Un  it  or nm  Provinciarum  diilo  modo  reperian - 
tsar  merees  aliqna  juxta  pramemoratam  de - 
fignAnanem  inter. bel  a , cedem  exoncrabuntur, 
acctqabunfmr , Q-  fijeo  addicentmr  coram  yudt- 
ce  Abutralitatis  au:  ali»  umpetentey  ncc  prop - 
terea  navis  ont  altéra  bon*  & merees  libéra 
C T persttljft  in  prof  ata  mni  relique  manet- 
tes quods  modo  occupe#  ur  vel  fl  fia  euili- 
CAHtttr. 


XIII. 

Couvent um  praterea  efl  ut  quidjmd  re- 
pertum  fuerint  outrât  um  a dtllis  Subdit  it  e*T 
Jncclit  Umt.tr ht»  Provinciarum  in  Navibns 
Ifojhum  dsili  Domu.i  Refis,  quamvis  merci- 
momum  non  inlerdiîhtm  fifeo  addic.Uur  cum 
omnibus  ceteris  qua  m put  fat  à suivi  iuveuïen- 
tur  fine  sellé  exceptions  vel  refervatieue. 

XIV. 


du  ûnon  pourront  envoyer  leur  chaJoui*- 
pe  b bord  Ju  Navire  do  Sujets  Sc  Habitai 
des  Provinces-UrùeS,&  faire  entrer  en  icclui 
deux  ou  trois  hommes  feulement , tufqucl#  fe- 
ront montrés  tes  PaiTcports  par  le  Mairie  ou 
Patron  dudit  Navire  des  Ptovioccs-Unies  en 
la  forme  fpcciSée  aux  Articles  préccdtns , 6c 
suffi  tes  Lettres  de  Mer  , couchées  telon  te 
formulaire  qui  fera  inféré  lia  fin  du  prêtent  Trai- 
te * par  où  devra  Confier  non  feulement  de  la 
charge,  mais  auffi  du  lieu  de  û demeure  & re- 
lidcncc  aux  Provinccs-Unics,  6c  du  nom  tant 
du  Maître  ou  Patron»  que  du  Navire  , afin 
que  par  ces  deux  moyens  on  çuille  reconnnî- 
rre , s’il  y a Murhandifc  de  Contrebande , Sc 
qu‘it  appareille  liifRiimmcnc  delà  qualité  du  Na- 
vire , comme  auffi  du  Maître  ou  Patron  dl- 
ccloi,  auxquels  Pafleports  ôc  Lxnres  de  Mer, 
fera  donnée  entière  foi  6c  creance,  d’autant  plus 
que  tant  de  la  [wt  dudit  Seigneur  Roi  , que  de 
celle  desdits  Seigneurs  Etau  feront  données 
des  contremarquo  > pour  en  mieux  reconnoicre 
la  validité  , & afin  quelles  ne  puiflênt  être  au- 
cuneoKiic  faiiifeécs. 


XII. 

En  en  que  dans  Icfelits  Vai fléaux  des  Sujets 
des  Provinces-Umcs».  te  trouvent  par  le  moyen 
feiüdic  quelques  Marchandifev  tic  celles  décla- 
rées d-defluf  île  Cù^nrrcbandc  6c  défendues , el- 
les feront  déchatgées,  calangccs  6c  confifquccl 
par  devant  les  Juges  de  T Amirauté  ou  autres 
compacta,  tem  que  pour  cela  1e  Navire  ou  au- 
tres biens  6c  Marcbandites  libres  üc  permîtes, 
retrouvées  au  même  Navire , puifleut  éüc  en 
aucun  teçjo  lâilics,  ni  coofifqueci. 


XIIL 

A été  en  outre  accordé  6c  convenu  , que 
• > j tout  ce  oui  te  trouvera  chargé  fur  Jeldits  Su- 
'fZ  jets  & ILoitans  des  Province*- U n*w  en  un  Na- 
pr;  vire  des  Ennemis  dudit  Scÿneui  Roi , quoique  ce 
b i ne  fût  Marcbandifc  de  Contjcbande  » fera  con  - 
\fi  fii'quc  avec  tout  ce  qui  te  trouvera  audit  Navi- 
i*  rc  fins  exception  ni  rcterve. 


XIV. 


Vote  versa  Itirrum  & relax atum  fit  ejuic- 
quid  xxhetur  in  navibus  dslhrtem  Subdiro- 
r»w  prafotorum  Dominortnn  Ordinum , quarts- 
Vit  onus  au:  pars  ejuj  fil  bofiium  d/Eli  Do-  .>3 
mini  Régis , exceptis  mercibus  inter dtilis  qua-  55 -î 
r ton  intuttu  oùjcrvetur  id  quiâ  in  ArtUuiis  P '| 
anierioribtts  c.iutum  efi. 


Mais  d’aillcuTS  auflî  fera  libre  6c  affranchi, 
tout  ce  qui  ter*  dans  ie$  Navires  , apparte- 
nants aux  Sujets  dcsdirs  Seigneurs  Etats , en- 
core que  la  cturga  , ou  partie  d’ icelle  fût  sur 
Ennemis  dudit  Seigneur  Roi,£aur  ks  Marchan- 
difes  de  Contrebande,  au  regard  ddcjudtes  on 
fc  réglera  l'elon  ce  cjtii  a été  difpofé  aux  Article» 
précèdent». 


XV.  Soi-  ~j 


XV.  La 
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••••***  .y*. un*  / sur  «mu  ,iot«  miUtfimo  jCX- 
Ctntefimo  quoidragefimo  ollavo  couclnfi , 
quaicntts  ci  per  prafinsem  explicatwnm  dcn- 
IMum  irrvenui ter. 

XVII. 

V refais  TraÜatus  tjnfdem  efio  vigoris  ÿ* 
ijx'jmjm  fi  injertus  fuijfit  in  Traffa* 
tn  Originàli  Pacif  inter  dslfos  Domines  f?e- 
gan  & Ordints  folio  , cum  hac  LmitaHme 
ne  fi  trait*  temporis  frondes  afujne  aux  in- 
tenvtnictiSia  apportant,  in  Commère  iis 
viganmx  , qui  bu  s fiais  no»  previjam  fit  <gr 
c onium  » alia  pracantioms  adkiberi  poffint  qua 
rationi  conjona  utrinque  vidchmeur  , manm- 
tt  t ornas  prafente  Traitant  in  fuA  Vt  g-  va- 
lorc. 

xvm. 

Prafius  Tralla/us  raïus  habeatur  &■  cm* 
firme!  ur  a dillit  Dominis  Regt  Hifpamartm 
fer  Ordinibus  Gêna  al ib  ns  ZJnirarttm  Pclfii 
Previncixrmn  intra  quatuor  menfet  a date 
bmjMs. 


Sequitur  Formula  Cerfificarionis 
marina:  Articule»  undecimo 
mcmoratsc. 


Stmijjlmit , ilhftriffîmii , illxftritui , po- 
Untijjlmit  > folrnrilmi  , HtbiliJJîmil  , honora- 
biUui  , G"  frejtniihui  Dsrnimt  JmptrMo- 
ribtu , Rttib*i  , Rcbxtpntlicij , Prixcipi- 
htl  , DhoRhi  , Cominl>*i , Bttrmbxs  , Do- 
nnât t Omfnktmi,  Sc Juki.  Confiiuniii,  J*- 
thcibui  , 0§cijii*i , Jxjiitixriii , C~  Ri- 
gtniiiui  tptsrmmnmfi!  btm.tmm  Civil n- 
tnm  (ÿ-  Lourum  t.-m  Rahftjfiicit  yum 
SncuUnèm  ma  fjienltt  hafet  viJtium  ont 
kjri  oudtrnt , »ci  Ctmf*ltl  ($■  Rtgmet  mtii  , 
Nontm  facinuts  Ar.  N.  fer  folemxt  )*n- 


* muniLcr  ic  ac  rcvricr  ac  1 An  I040. 
fans  v déroger  , fâuf  en  ce . ou  la  prétente  ex- 
plication (c  trouvera  etre  au  ddà  du  contenu 
•audit  Article. 


XVII. 

Sera  le  prêtent  Traite  de  même  vigueur  3c 
durée  que  s’il  avoir  été  infère  au  Traité  Orl- 

rial  de  la  Faix  entre  Idclirs  Seigneurs  Roi  & 
ats  » avec  referve  toutefois  » iju’cn  cas  qu’à 
b fuite  do  temps  on  découvre  quelques  fraudrs 
ou  inconvénients  au  fait  dudrt  Commerce  & 
Navigation,  aufqucls  n’aura  été  foffiûmmcnc 
pourvu  , 3c  remédié  , d’y  pouvoir  apporter 
telles  autres  précautions,  qu’on  elHmera  con- 
venir de  l’un  & de  l’autre  cote,  demeurant  ce- 
pendant le  prêtent  Traité  en  fa  force  3c  vi- 
gueur. 


XVIII. 

Finalement  que  ledit  préient  Traité  fera  agréé 
& confirmé  par  Idiiics  Seigneurs  Roi  d’Efpa- 
gne,  & Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies 
du  Pats-Bas , dans  quatre  mois  apres  la  date 
d’îcelui. 


S'enfuit  le  Formulaire  de  la  Let- 
tre de  Mer  dont  il  e/l  parle 
dans  C Article  onzième. 


Aux  SoénifE mes, très  Hluftres, Jlluflres  , très 
Puiil'ans,  Puiflans»  très  Nobles  .Nobles,  Honora- 
bles, & prudents , Seigneurs  Empereurs, Rois, 
Républiques , Prince»  , Ducs , Comtes  . Ba- 
rons , ScJgncurs  , Bourgucmcftres , Ecbevira, 
Confeillcrs,  Juges,  Oflicters,  Jufticicrs  3c  Re- 
gens de  toutes  bonne»  Villes  3c  Places  .tant  Ec- 
clcfiaftiqucs,  que  Séculières,  Icfqudlcs  ces  pa- 
tentes verront  ou  lire  oirront , nous  Bourguc- 
meftres  & Regens  de  la  Ville....  lavoir  fai- 
ions  que  N.  N...,  Maître  de  Navire....  com- 

pirmc 


Ttt  3 


argot  ietar , ita  & abi  comatodam  videbftnr  » 
id  qaod  benevde  arnofcemnt  •'  » fdtm  cajnt 
appo ni  fermas  Ctvirafit  aofira  fgtllam. 


Scquitur  Excmplum  Mandari  Do- 
mini  Anthonii  Brun  Lcgati 
Ordinarii  Regis  Hifpaniæ. 


Ru. 

j^nthoni  Tirant  Conftlii  moi  FUadrk;  fapremi 
Coafhorie  , Levait  a me  in  iloUaadtà , miffii 
Lrtteris  Maii  proxme  rbff  data  copia»}  Tt ac- 
ta tût  curn  Fr  ovine  iis  TJ  ait  H consenti  de  Navi- 
gation* & Commrrcio  ad  qaod  rrftnbi  manda- 
tas Irrevt  mit!  en  dura  heneplaatum  nofirum  fore  } 
nanc  vtj'um  fait  dcclorare  qu'td  ton  fuit  um  duxi , 
mti  data,  ut  candidat  dtffam  Tradatum , cm  ut 
ac  parafai  ram  ra/ifeore  , aquum  itemqne  ko- 
nnm  tnt , utï  & jnbeo.é’  fiaStm  iilud  notam  fa- 
das Ordiaibus  dr  qoàm  h tenter  & confiai f, 
& quod  mandatai»  dedi  Domino  Joanm  fiùo 
ntto  tnt  tri  fane  Cenrraltkas  at  etiam  ante  Cm - 
clufonem  ratibabthnem  TraBatin  jnxta 
tara  fo  gerant , meamqæ  volant atem  efft  at  Com- 
met ciam  promoveatar  fiquatsturque  ornnet  eon- 
verttentm  & tommoda  qu*  oktinrri  pojfint  : 
sfi  ot  refis  h ont  ar  omaia  tja*  contra  banc  nc- 
vij/hnum  Trallatnm  faerint  a Face  capta , de 
quo  rot  quorum  intetefi  ter  tiares  f arias  at  refit- 
Sutitnrt  abla/oram  pétant  , ajf*rem  injaper , f 
kit  fiiretnr  quanam  ilia  effent  ( |— Üw  «fil 
faai  pétition*  ) altro  fatnfathonem  tpfls  futu- 
rom  èffe , de  quorum  fequeli  tmbi  intheakis  ed 
qui  Joies  tnrâ. 


Madrid  deetmo  oôavo  Aufiufti»  *nno  mfl- 
lefimo  fexcenrefimo  quiuquageumo. 

Erat  fpnalvm, 

Eoo  R**' 

Et  contrafignatum 

Htkronimüs  DI  LA  Torr* 


nés,  le  lai  liant  navigcr»  palier,  fréquenter  & nc- 
gooer  fie  où  il  trouvera  à prtnxw»  ce  que 
volontiers  nous  rcconnoittoos.  A témoin  de 
quoi  nuis  y avons  but  appofer  le  Seau  de  notre 
Ville. 


S'enfuit  la  Copie  du  \ Pouvoir  de 
Mejjtre  Anthoine  Brun , Am - 
bafjadeitr  Ordinaire  du  Roi  d* Es- 
pagne. 

Le  Roi. 

Anthoine  Brun , de  mon  Confeil  iupreme  de 
Fbndre.fic  mon  Ambafladcur  en  I lollande,avec 
votre  Lettre  du  17.  du  tnoii  de  Mai  patlë.vous 
în’envoyatcs  Copie  du  Traite  , qui  le  fbrmoit 
avec  les  Provinccs-Untcs  touchant  la  Naviga- 
tion Ôc  Commerce  à quoi  je  vous  fis  répondre* 
auc  l’on  vous  donnerait  avis  en  toute  brièveté 
de  ma  rdblution,&  maintenant  il  tn’a  fcmblé 
bon  de  vous  dire  que  je  lai  prife  d’agyéer . comme 
je  fais, que  vous  concluiez  ledit  Traité,  k-qud 
je  fuis  prêt  de  ratifia Jtx.  il  conviendra  (comme 
je  vous  en  charge  ) que  vous  le  déclariez  ainli 
aufiïtôt  aux  Kustr  Généraux  , fie  la  bonne  vo- 
lonté , avec  laquelle  j‘y  ai  confcnti , & que  j’ai 
donné  ordre  1 Don  Jean  mon  Fila,  fie  à mes 
autres  Généraux  ( meme  devant  la  conclu/ion 
fie  rarificarion  d’rcehai  } qu’ils  fe  gouvernent 
en  conformité  dudn  Traite,  fie  que  ma  volon- 
té eft  que  le  Commerce  s’acrodle  . fie  qu'on  y 
apporte  toutes  les  fectlitcz  qu’il  le  pour- 
ra , fie  que  j’ai  aulfi  commandé  qu'on  rcfhtuc 
tout  ce  qui  a été  pris  depuis  la  Paix  , contîfi 
ce  dernier  Traité , dequot  vous  ferez  avertir 
les  inrerellèz,  afin  qu’ils  demandent  bditc  ia- 
dtiltion*  leur  difent  , que  ti  on  làvoit  ici  <;ucl* 
ils  font,  (encore  qu’ils  ne  follicitaflënt  point) 
on  leur  donnerait  fatiîfaûion  , fit  vous  m’a- 
vçrtirrz  de  ce  qat  fe  fera  enfuire  de  ce  que 
detlüs , avec  le  loin  que  vuus  avez  accoûiu- 
mé. 

De  Madrid  U 18.  Aot  idyo. 


Etoii  Signf, 

Yo  EL  Rbt. 


Et  contref^nf, 

j iroH i mo DI  LA  Toril 


Sequi- 


S'onfuit 


! 
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Erifia  CenJîfjjni  , Ejustis  ; Jeannh  a Bec  h , 
Dtmini  in  Daormtk  & Crytenborgh  ; Adriani 
Clasedt  a Stedam  , Domrui  in  Nitterfim  ; qui 
•mues  Drputati  ex  cerport  nsfirn  Cougregatioms, 
Edegimut  eorumdem  per  fanas  ut  nofiro  nomme, 
quais! a te  nofirorsun  Comnijfariorum  traitent  res 
fa*  Ntgohum  C amener u uns  mant  mw  con- 

cernant inter  Régis  Hsfpams  Cr  nofiri  Status 
Subditos  j & tum  prumovtndit  ad  fiopnm  prj- 
pâftum  condescendis  Tratfatihus  opai  babeont 
mfirâ  Flenipoteutia  . Mandata  , Autboritate , 
Commsffione , & juffu  fpeciali  . idtirté  ipfis  ~jir- 
tutt  pratjimtieim  ad  rvu  fine m d auras  plénum  po- 
tefiatem  trafilandi  , sMvrmeâdi  <fy  conxludendi 
tum  Damsm  Autbonia  Brun  , Légat o Régis  Hit - 
panier um  apud  nos  Ordinaru , Articulas  necejfa- 
rias  m nofirà  Congrtgatiaae  exbrbitos  , Naviga- 
tnsisrm , Mtrcaturam  <£■  Commenta  ctntttmnSts, 
& de  Ht  amnsbus  f acere  & tranfigere  Inflr ameu- 
ta Contra  Huant  & Prtvsfenmn  in  bond  & 
débita  forma , ®r  iufvpef  agere  genre aliter  m Ht 
qus  fupra  dslla  funt  , quidqurd  spfi  ageremnt  eut 
agere  poffemut , fi  prr  fentes  & en  per  fond  adefft- 
mus  , quami ris  vtl  frcciakus  mandat  um  muàm 
tic  eft  exprefjum  , res  exigeret  : promittrntes 
bond  fide  tir  finette  ms  rat  un  , gratum,  fir- 
mum , fiabik  in  perpttttstug  habiteras  qutdqatd 
fer  diilos  Députât  os  nofiros  fjilnm , procurât  mn, 
premijfum , cernent  um , Cr  tempo  fît  mm  bat  in  rt 
fuent  i idque  nos  obfirvaturos . complrturot  , & 
fient  et  os  mvhlabsùter  , net  wqkaus  t outra  td 
vr n taras  vel  duras  drrttfr  vel  mdsrette , quo- 
cumqme  modo  , fid  omnt  tllud  epprobaîustt  , fi 
oput  fit , cf'  de  et  erigere  lu fir ameuta  & latte- 
ras  sv  forma  me itort  ad  fnfiam  & plénum  faits - 
fadanem  dtcla  Su*  Mafiflata. 


Aiium  Rages  hs  nofirà  Congrégation*  die  fipti- 
mà  Desembrti  aune  rmUefimd,  femenufima  qui», 
musgefium  fub  magna  mjiro  Sigillo  > aJfchpteoxe 
çr  fiibfirnjttone  nofiri.  Gr apbiatii  Adfcript am  crat 
B.  j.  MularTi  Vsdit.  Scîipmm  in  plkatun 
flblemc  Graphiara  J.  SproKîsîJ. 

Jm  fidetn  enjut  nos  Legatut  & Députait  fu- 
pra mtmvati  vrrtute  nef  r arum  refpeüruè  Proc n- 
rat  ton  um 


boeg  co  TAandti  Ckshtrt1  de  Hoalck , »c»cn 
BoiT^uctncibe  de  U Ville  d’Utrecht  ; Jujcbim 
Andrée  ancien  premier  Conlctllcr  «n  la  Coût 
Pronrjpcûle  de  Frilc.  Qievaliu  , Jean  van 
Bear . à DoroicJt  <Se  à CryrémWgn  , Boux- 
eyetneftre  de  la  Ville  de  Devcmct  j Adrian 
Clani  à Stcdum  » Sieur  de  Niucflüro»  Dépurés 
du  Ccwp»  de  notre  Àikmblé*  : Avons  fait  élec- 
tion de  leurs  Perfonncs  pour,  de  notre  purt  en 
en  qualité  de  nos  Commillaires , traiter  aftairei 
d’importance  au  regard  du  Trafic  & Cota- 
mcrce  de  la  Marine,  eatK  Sujets  Mu  Roi 

dTfjdgne»  *Sc  ceux  de  cet  Etat , & qtic  pour 
faciliter  leurs  Négociation»,  & les  conduire  au 
deilèui  pour  lequel  elles  te  doivent  entrepren- 
dre , ils  ont  befoin  , de  notre  Plcinpouvoir , 
puiflâncc,autorité,CommiŒion  6c  Mandement 
fpecùl , nous  à ces  caufes  leur  donnons  en 
prertu  de-  ces  prclcnfes  Pleînpouvoir  de  traitçr 
convenir  & conclure  avec  Mcflirc  Antbcwde 
Brun  , Ambaflkdcur  Ordtnaîie  de  Sa  Majctté 
d’Efpagnc  près  de  nous , les  Articles  néccfLurcs. 
exhibés  en  notre  Ailcmblév , au  regard  de  la 
Navigation , Trafic  & Commerce  , 8c  de 
tout  ce  faire  8c  palier  des  Inftruments,  8c  Con- 
trait», 8c  Pruracflr*  en  bonne  & dur  forme, 
& en  oQtfe  faire  généralement  en  ccqûcdeilua, 
tout  ce  que  nous  ferions , ou  faire  poumons , U 
préfère  en  pcrliones,  y étions  , ouoi  que  U 
chofc  requit  mandement  plus  Ipccial  ,qu*ü  n’cft 
contenu  pat  ccs  préfaces.  Pronscttans  fmceir- 
rement  8c  de  bonne  foi  avoir  agréable , tenir 
ferme  8c  ftabAe  a toujoud  tout' ce  q>je  par  nos- 
dits  Députés  fera  fait , procuré,  promis , con- 
venu & acrorûé  «m  cet  endroit  , l’obier  ver, 
feire  obfervcr , l'accomplir , 5c  entretenir  in- 
dîolablerocnt  farts  )îm^»<'aUcr  ni  venir  au  con- 
traire» dircâcment  ou  inabt^nnertt , en  quel- 
oue  forte  5c  manière  que  ce  éblt , iruîi  de  tout 
devoir  ratifier  s'il  cft  beiotn,  8c  en  palTer  Let- 
tres 8c  lullrumcns  en  b mdllcifre  forme  que 
feire  le?  pourra  , au  contenrcmenc  8c  plenierc 
(ÂJtisfàcUon  de  fedire  Majelle- 

Fait  à la  Haye  en  noire  AiTemblée  le  7. 
jour  dé  Décembre  16^0.  te  notre  grarsdScd, 
f Paraphe  8c  fîgrtaturc  de  nbfte  Grefifie».  E- 
tmt  Parapha,  B.  J-  MlU»A*T,  Vf.  Ecrit 
fur  le  repu  , pur  ordonnance  dcidics  Seigneurs 
F. tacs- Généraux  , figue  en  l'abfime  du  Greffier, 

J-  SPRONSEU. 

En  foi  de  quoi , nous  AmbifiÂdeun  8e  r Jc- 
putes , en  verni  de  nos  Pouvoirs  re.peibfc  ►*- 
r vous 
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L.  S.  J A COB  V R TM. 

L.  S.  Guillawme  vandsk.  Hoolch. 
L.  S.  J o And#  *s- 

1,  S.  J O VASOIsJlSCU. 

L.  S,  AD1U  U)  Cu»OT. 


L.  S.  G ■ v HuiU.cc. 
L.  S.  J a.  Andu'i 
L.  S.  J.  t.  Bcïck, 

L.  S Ad#  ClcSt. 
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TRACTATUS 

INDUCIARUM 

Et  ccftàtionja  otnnis  holliUtatis  aâûj  ut  & 

NAVIGATION!  S, 

A c 

CO  MMERCII 

PttiiXTCjue 

SUCCURSUS, 


Faftus  , intrus  & conclufus  Ha- 
gx  Comme  die  i*.  jfunii  1641. 
pro  tempore  decennu  inter  Do- 
minum  Triftao  de  Mcndoca 
Furtado  , Legatum  & Conft- 
liarium  Setcmffimi  & Prarpo- 
tentis  Dom.  Joannis  IV.  cjtts 
nominis  Régis  Luiiram.v , AJgar- 
vix,  &c.  &t  Dominos  Dépurâ- 
tes Cel forum  & Præpotcntum 
Dominorum  Ordinum  Genêts 
Hum  Untcarum  Provinctarum 
Bdgicarum. 


EXternat"  7 

tLcafeda  R*x  *>  à- 


«W  Pm  Pttippr  ” 

pâmai*  ermfrxm 


; 


i 


TRAITE’ 

De 

TREVE, 

De 

NAVIGATION, 

De 

COMMERCE, 


Et 

D'ALLIANCE, 


Fait  & conclu  à la  Haye  le  la. 
de  Juin  1641  four  dis  an- 
nées entre  le  Seigneur  Tns- 
tao  de  Mendofa  lurtudo  Arn- 
baffadeur  & Confitlier  du 
Serént/pme  & très  fuiffant 
Trime  Jean  JT.  de  ce  nom  Roi 
de  Torturai  & des  Aigarvts , 
C~  les  ‘i)efutez.  de  L.  H.  T. 
les  Etats  Generaux  des  Tro. 
■vinees-Unies  des  Tacs-Bas. 


le  monde  4it  que  Phfilppe  M-  Ro‘ 
r.ttJle  l'eti  eoiiafé  1 force  cmaus 
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mt  ,ac  femetipfits  Mettait  refiit  aérant , Jemvm- 
<f*e  commuai  afflaufi*  Japon  ahi  memoratwm 
Joanutm  pmartum  Regtm  ekgerant , prie! a ma- 
tant , eipae  btm/tgwm  »e  jusjarandam  fUtlitath 
prAfiiteruat.  ProptHMu  Dominé  Generales 
qtmque  pafjtvè  pro  tomper/o  haientes  intoler abi- 
4***  tjranmsdtm  & perdura  oncra  prarfati  Caflel- 
U Régis  , font erqne  ejafJrm  acfofntm  rafiHa- 
twm  ad  loajcjuendam  Mtnan  biam  malto  fie  eu  la 
jat*  fuptr  ntrvert à Ëuropâ  jaffatam  » in  tomme-  S 
dam  font  publies  dijaditorani  exprdire  laudabth 
*c  bcHffie  jmh  ait è mémo  fait  Régis  Jeaaait 
Marti  propofto  faetnrrere  > tamque  eodern  iaire 
<T  etêjammare  profitas  ht  Paffam  &Troffatum 
*“  non  pratrrmittere  varias  c r dtverfit  tommo- 
ditates  puas  ait  h pro  propria  partua/un  tonmo- 
do  atjae  n tilt  taie , naffo  hot  reram  fi  ata  , tam 
titra  fadm  ultra  Itneam  pofirnt  afutapere  & p<r- 
ttpere  , malaatput  eoram  loto  at  tfWSnftat  vêtus 
iUa  amies  fia , amer  reaproemt  at  Commentant , tfuo 
inter'  Domhtot  Regrr  Coron a La f tant  a a:  Bclgas 
ultro  citronne  aa tapait ùs  fioraerunt. 

Primb  tome  fa fum  efi  venta  , fiaeeram  , fir- 
foam,  ac  hrviolobite  Iruùus.rram  partum,  cefotio- 
nifoae  ornais  Hofuhtatis  affût  , mter  allé  mt- 
noratam  Rrgem  & Ordmet  Generales  tam  Mari 
aiufijue  Acjm'u , puam  Terra . mtnifa  omnium  Sub- 
dit or  um  at  Inteltrem  Unit  arum  Provint  sarum , ' 
eajafiampu*  en  dit  toast  iBt  faerrat  citra  excepta- 
nts» Lotorrm , Perfionarumve , ut  & pari  ter  in- 
tait u omnium  Suk  dit  tram  atjae  luttlaram  Refro- 
**m  altè  mmorati  Régit  > cujaftuwnjue  Conditto- 
nis  faerrat , citra  exteptionm  Locornm , perfona- 
rnrmse  , fUA  partes  Sacra  Majefiatis  advenus  8 
CafitlU  Regrm  tuent ur  , sut  mpofieram  tam  rt-  B 
pertentur.  Idpue  omnibus  ta  lotit  & maniai  S 
ai  utratpne  parte  Line*  juxta  tondit  tomes  & B 
tefiriffionrt  hic  mfra  refpeffivi  exphtafjs  . tem-  IX 
pore  détenait.  Qaod  Indnaaram  poffam  ttjfa - S 
tsonififae  ornait  Hofisktstis  affat  ht  Earopo  pi  a-  SB 
gts  ac  aàvade  frit , extra  limites  rejpeffh/f  Pri - 8 
vi/eghram  , SocsttotshaS  Indsaram  Orient aisum  æ 
& Occtdeatahum  antehac  nomne  bajas  Status  S 
refpeliive  concefjdrnm  , fiatim  , faffa  fubfirtp-  jB 
tieur  bu  jus  Tr affat  as  > ordtetar. 

2L 

Ac  ta  bt&a  Orientait , omnilvfijue  Lotis  & 8 

Marsh u s fub  Difiriffu  Privilegu  a Domhüt  0 rdl-  B 

Tow.  IV.  wb*t  B 


thé  Kol  ïc  lufmcnrionnc:  Jean  quatrième  , lut 
ont  rendu  hommage . Ce  prêté  ferment  de  fidé- 
lité. L.  H.  P.  te  Seigneurs  Etats  Généraux 
aorùs  avoir  fait  eux- meme*  la  trifte  expérience 
de  la  tyrannie  & cruauté  du  fuîdit  Roi  de  Cas- 
tille, & connoiflânt  les  voyci  injuftes  par  les- 
quelles il  s'eft  empare  d une  Monarchie  recon- 
nue de  tout  tetns  iouvçrainc  dan*  l’Europe  .ont 
juge  convenable  au  bien  Public  de  féconder  la 
jultc  cntrepnfc  dudit  Roi  Jean  quatrième  des’u- 
nir  avec  lui  par  le  prefenc  Traité,  & ne  point 
manquer loccalion  préieme  de  reprendre  leurs 
premier»  avantages  dans  cous  les  Pais  qu'il» 
poflédent  deçà  ôc  deli  U Ligne  : Pour  cet  effet  il* 
oot  rcJoJu  de  Élire  revivre  cette  ancienne  ami- 
tic  , corrdpondance  > & Commerce,  qui  é- 
to*ent  anciennement  entre  eux  tiç  te  Rois  Sc 
Royaume  de  Portugal. 


Premicrcmcnt.  Le  jfcéfcnt  Traite  de  Trê- 
ve a été  conclu#  pour  être  ferme,  fincérc,  & 
inviolable , Ce  (aire  ccüèr  tous  aûcs  dTwttili- 
tez.  entre  les  luUüt'  Roi  oc  Etats,  tint  fur  mer 
que  fur  terre , te  Sujets  Ce  Habitans  des  Pro- 
vinces-tj|iiics*’cle  quelque  condition  qu’il*  luient 
ûns  exception  de  lieux  & de  perionnea  , Ce 
te  Sujets  dudit  Roi,  qui  fuiveot  à prclcnc  ou 
fuivjont  dans  U fuite  Ion  parti  contre  le  Roi  de 
Caiïilie.  Et  cela  dan»  tous  lieux  & mers  deçà 
& delà  U Ligne  , fuivant  les  conditions  & res- 
trictions ci-acllous  ipeafiées , pendant  dix  an- 
nées. Ce  Traité  de  Trêve  aura  fon  effet  audi- 
tât après  la  fignaturd , dans  tous  te  Pais  de 
l’une  te  TaufrcTuillaiice  leil  en  Europe  ou  ail- 
leurs , où  te  Compagnies  des  Indes  Orientale* 
Ce,  Occidentales  ont  aquas  des  Privilèges. 


ir; 

On  accorde  une  année  pour  Ja  publication 
du  prefeot  Traité  dans  te  Inde»  Orientales  : fi 
V v v cepen* 


ni! 


ufraque  parte  m httjufmodi  lotis  tir  mari- 
but  rcjptflrv'e  a temport  public*  mamfeflé- 
t terni  fi  fi  continent  ab  ornai  Hoftiùtatis  a Bu. 

I IL 

Et  ctmprebeudnaser  fieb  pradiftis  Indw  'ùi 
& ceflattotte  omni  s Hoftilitasis  al!  us  a/nues 
hujufmod»  gâtent  Reges  , Dj**ft<e  , (ÿ 
Génies  Indu  Orient  ait  s « ejuibufeum  Domt - 
*'  Or  dîne  s Generales,  aux  Sotietas  Indie  O- 
rient  ali  t bxruru  Protdneiarum  eerttm  nomi- 
ne  amicitiam  eolunt , aut  fitdere  junSli  font, 
fi  <jua  fibi  expedire  arburabuntur  bas  Indu- 
tias  cr  crjjdtiouem  UtfltUtatis  afin  s cemplec- 


IV. 

Ntc  f*s  ejle  , pretafto  Jeceuttii  tempore 
durante , fibi  mvicem , nec  terra  * nec  ma- 
ri $ Hoftihtatrm  ont  stlUm  aggrefiîonis  vim 
taferre  t ac  omnibus  Lufitanicis  nu  viens  ex 
Lufitanu  fub  matuLeto  aut  eommijfione  alte 
mentor Ati  Regis  yoaunis  ejuatrti  , navigan- 
tibus  ad  lot  a &•  maria  , tjsta  partes  kujus 
Régit  tuent str , fierni  pariter  iltis  navibus  ifi- 
hinc  nt  I.u  it.xniam  reverientibus , permijfum 
efio  libéré  abfitte  ulU  rémora  navigare  , its- 
tmiru  Sotietatis  India  Orientales  harum  Pro- 
vmcixmm. 

V. 

Simihter  tue  tusvtt  etrumJtm  Suiditantm 
h*r*m  Pnvincùtnm  i*  fanent  rurft  ptr 
frtdii Im  Utfrmicxs  mrltfiii  xfrctnttxr. 

VL 

Et  xtruqni  Purs  tfto  librrx  & featr*  « 
jUii  Trxlixiiiiu  O CnurxBiius. 

VIL 

htm  Ubtrum  tfr  xtriftie  Pm-ii  nxiâ. 
turc , pxrittr  ioex  pefiidax  > fr"m  Cemmtr- 
emm  fm  «tlt  impedimont  «errer» , xft* 
»,  lemptrt  & fri  mxmfrlxjim 
mm  htJxcuntM  ufxtûmfrttc  «mit 
txtft  x3iu  i . fmUi  OrUntxU 

txtremt. 

VJIt 

StpAt  MU 
tiitls  xSlm 


lit' 

Seront  compris  dans  ce  T rtkê  tourtes  Rot* 
Princes  . & Nation»  des  Iodes  Orientale» 

oui  font  Allia.  Sc  unis  des  Etats  (rénénul  ou 
oc  U Compagnie  des  Iodes  . qui  voudras*  } 
cran».  ,■ 


IV: 

fi  ne  (tts  permis  i aucune  des  Parties  dê 
fc  foire  tort,  pendant  les  dix  années  ; 4c  tous 
les  VailTeaux  Portugais  allant  avec  eommifïiod 
dudit  Roi  Jean  quatrième  dans  les  mers  4c  tes 
lieux  de  fort  obéiflânee  , ou  qui  retourneront 
de  U en  Portugal,  pourront  navtger  fans  empê- 
chement, du  moins  de  la  part  de  la  Conapapdt 
des  Indes  Orientâtes  de  ces  Provinces. 


V. 

ta  même  liberté  attra  lieu  pour  ka  Vais* 
(aux  des  Proriacea-Unies. 


VI 

Les  uns  4c  les  autres  auront4  pleine  libestl 
& Cureté. 

VIL 

Pourront  raviger  . occuper  teurs  Ptec». 

exercer  leur  cotnnaere*.  ùns  sucsiq  empécte- 

ment . de  même  qu’il  fc  pesoqutw  au  tema 
de  la  pubbcacfosj  de  « Tl*»- 


Vllt 

On  ot/ervem  3*^^" 
taoixiiact  00  cft  ««•*  . ' Beu» 
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"~9—  t~J*  prcjaram  Katihabitionem 
Ktgi*  Sacra  MajejLuis  hic  loci  ablatant , 
qu*j*e  obvemant  neçeffanum  Mandat  sms  ,cr- 
do  y ne  itfiruB 19  , parïtcrque  perfina  ont 
fcrfm*  authorttatt  Rtgin  munit*  * ad  trac- 
fandnm  de  prxdicla  p.tce  : attasuen  , fi 

cwtra  www  txpe&ationcm  Puas  ccn- 
tbrù  non  iniretur , tu  , eo  non  obfiasuet 
frpih  ddUlnduc,*  , cefatioque  omms  Hos- 
tiiitatit  allus  tempore  dtccnnii  , modo  pn-> 
"“if0  & J *xrn  sir t tentas  infra  expticatos  , 
plénum  ejfetlum  fort  tant  ter. 

IX. 

Societat  India  Occident  aUs  h. trusts  Provin- 
ciurstm , ut  (fi-  Subdit  i (fi-  Jnc»U  ejufdem 
Trrrarum  dcqssifitarum  net  non  omnts  tilt 
inde  de  pende  nie  s , cujuftuntque  Nationis , un- 
dit  to  ni  s , aut  Religions  s fine , gamdeant  & 
fruuHtur  in  fingulis  Terris  (fi  Lotis  Regis 
Jjtfitdnu  y dr  ad  tandem  Corotum  fpeclan- 
libus , in  Europù  fitts  , bujujmodi  com- 
ptercie,  exempt  tombas  , Libertatibus , furi- 
bus  y ijuibuj  r cliqué  Subdit  i hujus  Statut  t 
ntigort  hujus  Tratlntus  , gaudebunt  (fi  fruen- 
?*r*  dinc  tamen  coudaient  ne  Sociétés  In- 
du Occident aU s barum  Provinciartsm  , ut 
& Sttbdai  ac  IncoU  iss  ejufdem  terris  ac- 
fufitis  , fient  pariter  cmnet  retiqui  ab  stlÂ 
dependentet , as  ne  mur  ex  Brafilia  transférée 
dd  Regnum  Lufitanix  fitccharum  , lignttm 
Brafdkum , ac  alias  mènes  su  Brafitia  exis- 
tent es  (fi  prove nient  es  ; fient  pariter  suc  Lu- 
fitanica  Na tio  , su  & Subdit  i ne  IncoU  in 
êjufdem  terris  ncquifiris  , nec  minus  ab  ta 
dependentet  , conabuntur  ex  Brafitia  trans- 
ferre intra  bas  Prgvbrdas  (fi  regioms  jdc- 
charum , lignant  Brafilknm , aJixjque  mer  ces 

in.  Brafilia  exfientes  (fi-  pm  ententes. 

• 

V ; ‘ ' . \ * 

Natio  Belgka  ut  (fi  Lufitarùca  dur  ont  i- 
J"  o m.  I V.  but 


IX. 

La  Compagnie  des  [odej  Occidentale»  À 
fe  Sqjco,ôc  dépendances  de  quelque  Nation, 
condition  ou  Religion  qu'ils  Joieot  , jouiront 
dans  toutes  te»  Terres  de  l’obciflânce  du  Red 
des  Privilèges  accordez  par  ce  Traite.  A con- 
dition toutefoia  qu’ils  ne  pourront  nonljxxter 
en  Portugal  du  lucre, du  bois  de  BrdU , & au* 
très  Marcha  ndifcs  qui  crotflent  au  Breül  ; ré- 
ciproquement les  Portugais  ue  pourront  faire 
pareil  Commerce  dans  les  Pat»  des  Indes  dé- 
pendra* de  ladite  Compagnie. 


X, 

Le*  HoUandoii  & les  Portugais  fc  donne- 
Vrr  a ronÇ 


J,"*<  » VfL  miorfim  fita  ÇT  reperti , qui 

f *T">  %"  Ci/l'tUfrm*  , fçfimUm 

ta  torum  pou  fiai  cm  rédigent  nr  , mm  ait  ter 
Ttjputtntur  cr  reput  abmntur , quant  commu- 
***  ksy ?<#♦  adtrnri  , profieqni  , *r  «v*« 

«rr  cud/bet  Parte  /ici tara  fit  t rtttOo  habit  o 
TtfprBu  limitnm.  Hoc  attcnio  y fi  cjm a al- 
ternira  Pars  ejufmodi  loca  ami  fort  ait  lia  oc- 
cuparet  , i/A  quoqne  celai  jurifiddiionis  & 
laivrum  camperum  ambitu ; reliqua  t- 

molnmenta  ont: quitus  bis  annexa  , jm»  0A1* 
foc4  d“  fort  ah  lu  ( ut  fupradrc- 
tum  efi)  ht  ah  crins  liant  mm  difintin  fior - 
fiant  ur,  * 

XII. 

Quihbet  utriufqne  Partis  Subditorttm  re- 
linqnetnr  OT  rcmanebit  in  bonis  fais  » «ri  iU 
la  trmpore  manifefiaîioms  JnJua.tr um  ces- 

fanonii  Omni  s Hofiilitatis  otites  tum  depre- 
hendentser  & hui  campi  inter  ntrinfqne  Par- 
tis ext  rensa  fortalitia  fiti  ( qui  rtecejfario 
in  Je  irrtelhgendi  fient  pro  acquifitis  & eorum 
Daminto  vindicatis  ) u trinque  divifi  exta - 
bu»t  fnb  his  comprehendende  Genres  efi  Na- 
î 'tonts  fnb  iifdcm  fbrtientes,  Ombres  fimbusy 
a fc'W  pramijfa,  pofitit,  & Si  a tutu , Lnfita- 
mca  Nations  ab  illà  t & Snbdstis  harum 
P ravina  arum  ab  baç  parte  cenfiabd  , qna 
loca , commoditates  & ambitur  U torum  Cam - 
forum  quilîbet  gro  finis  agnofçat  & tttea- 
tur. 

. XIIL 

Quel  vero  airmet  partècnlarhem  profi- 
tâtes ac  pojfeffumes  , qna  fnb  pradtüÀ  dtvi- 
fiene  ad  renom  vel  altcram  Partem  pertine- 
btost , de  his  forfitan  ncnmtUa  loca  extabnut 
dertUUa  popuLtia  , aléa  vero  cnlta  (Jr 
genre  infirutia  : as  vero  qnod  f petiot  loca 
quorum  Incola  cr  proprietarii  fie  fi  ad  banc 
vel  alteram  Partem  recepife  deprthcndattnrt 
exinde  nulLt  omniM  rejhtutio  fief  * ne  que 
nUornm  mobUtum  ibidem  rtlstiorum  & rt~ 
pertoruM  , Jod  qnilibet  eo  contentas  vivat 
eportet  , quoi  derelitiis  lotis  Jecum  afiporta- 
vit  ac  abfinlit . 

XIV. 

jittamen  in  ditiis  lotis  terris , q*U 
finis  proprietariis  ont  obis  pofleflbribns  eermn 
nomme  <ÿ-  parle  remAnjerunt  , illis  utrrnqne 
‘«“j  »•««»  » yu  fmm  rtfcÿû 1 4*r- 

! ' ’ , vOim , 


Witi  du  Roi  de  Caftille.  Bien  entendu  que  À 
1 une  de*  deux  Ptnics  cooTkAfnteî  s'empirwe 
de  quelqu'un  do  liant  ennemis , elle  equereroiv 
JP  tdêmc  rems  tout  ce  qui  ûufon  aupanvent 
reoadue  de  6 jun«iüimi  te  de  ko  terowirt. 


xit 

Les  SuJIta  des  deux  Perties  demeureront 
dans  le  puflèflîon  de  leurs  bien!  . telle  qu’ilt 
l'asoient  dans  le  ten»  de  ce  Traité,  (ce  qui 
l’entend  aufîi  de  Icura  conquêtes)  5c  des  Na- 
uona  fle  Pâli  qui  en  dipcodent.  Et  pour  ceh 
oo  resiera  de  pan  & d'autre  la  limita  da  iieu> 
ic  de  kiu»  dcrcn4«n«» 


xhl 

Pour  ce  qui  concerne  les  biens  des  ptrtjoi» 
Hers,  qui  feront  compris  dans  ces  limiter  . 3 
» aura  peut-être  quelques  lieux  abandonna,  & 
d'iurtcs  cuiurrt.  : tuai*  quant  à ceux  dont 
la  bibuins  le  ferost  retiseï  dw«  lei  tetra  in. 
cuba  , il  n'y  euta  aucune  reftitutkm  du  fon4 
ni  do  biens  meubles  abandonna, msûs  chacun 
fera  maintenu  dans  11  poOdTion  de  ce  qu’l 
aura  tranfporté  dans  ces  Beux  tfcUiflei. 


XIV. 

Cependant  on  eonfert  eta  da»  ces  liera  tm 
Droits  da  propriâaùa  qui  y ieroac  reftei . 

■pré» 
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A VU. 


A VU. 


Nrc  permîjfum  fit  Lnfitams  in  Brafiham 
K ovipare  * commertari  , ont  mertatnram 
êxtrctrr  cttm  novihut  aliéné  Nations  s , axt 
otm  iffifiimit  Natiouibus  extranet  s.  Sed  in- 
digent ef  aliquibui  efetraneis  navtbms  ad  Na- 
t ngéttùntm , Mertatnram  Cemmercinm 
in  BrafiHxm  , tenrhaitier  i Ut  ta/et  cmdnétre 
ma  mmrt  a Smbdkit  J-arum  Pr  ovine iorum. 
Qm  eafk  emfthntî  vel  candtdlimis  , rmtU 
tmn&rej  navt)  in  Brafiliam  optent  ur  ne  im- 
feneUntur  , quant  nutum  & tngifrta  ora- 
rttm  » 0*t  dmentmam  & fixogtnto  vap- 

eur* y 'manie*  ad  muummm  ftxdecxm  ter - 
mentit  ( alias  Coceüngfn  ) vibrant  ibtts  Jm- 
gulatim  eptinqae  Mit  Jex  librat  ferri  rejpec- 
tiv'e  munitioneque  bclli  prwifià  fecundum 
fropsrtiamfM.  Et  qnando  majores  navet  a 
Lnfitams  in  Brafiîtam  conduccntur  atcjue  f- 
mentnr , ac  deinetps  applicabnntttr , nt  fitpra* 
tum  ilU  fcatmùtm  proporrionem  entrum  tan- 
te plat  montant  ur  çjr  pmideanrnr.  Et 
hoc  çmne  fnb  pond  amifitams  r*r  c&efijcatie- 
fiif  pradularttm  Ndvûtm  nna  cnm  eantnt 
tetptifitii  t ffu  alias*  nt  outra* codant  rmt- 
itwdû  Saàitatii  India  Oaidrutalit  ban&n 
Pretinciamm  » ont  vers  mrttm  , qui  ah  eâ 
dépendant  vd  appeudem  * fi  ma  ida  ah  hit 
fart  deprtktndèreatnr  & laptrtmm. 

'WtxamM: 

XVUL 

Kt<pu  Lufitanà  mrmu  Innlu  tarant  Pn- 
«■entrant  liant  mllnm  ffmrtum,  Négrrnam, 
Mtrrium  , «flarawii  uatffnritmm  va- 
ntrum  frtffitn  înetiU  CnflilUmt otm  , ntiis- 
qau  Lecii  O tmm  pnrtt  ftnméut  fut  fa- 
ut utmlttntU  unvil  & tué tiw  , furitmfut 
ptrflm,  ftu  imti  rtftritutm  , nt  htfttt  *f- 
frtbnuintMr  & tTâSntumur. 


La  PoroigM  ne  pourront  «Hcr  & com- 
mercer au  Brcfil  » avec  de»  Vajaèu«  (fuot 
Nation  étrangère.  Mai  lotlôu'iB  auront  be- 
fbio  de  batiment,  ht  icrunt  obliger  de  le  louet 


ou  acheta  des  Sujets  des  Province -Unie*. 
Ee  en  ce  ce  cor  qu’il!  prendront  ne  lcrant 
moindre  de  cent  trente  ou  deux  cens  ibôcanre 
tonneaux,  montez  au  exw  de  icize  pièce  de 
canon*  de  cinq  b fix  livret  de  ballea,  & de 
peu  viiiuns  de  guerre  < proportion.  Et  ceux  qd 
feront  plut  grands  auront  un  émanait  propor- 


tionné Pont  cela  foui  peine  de  tunfifcatiott 
au  profit  de  b Cotrt pagine  de  Inde  Ocaden- 
dratale  de  Vaiflêaux  qui  ht  trouretont  conirai- 
rcr  tu  préfet»  réglement. 


Les  Portugais  ni  le  Hodandoia  ne  pourtoaid 
tnofponcr  dans  te  Inde  de  la  dépendance  ou 
Alliée  de  Caftillana  aucun*  Vaiucaux  . Nè- 
gres » Marchandüe , & aune  provifond  né- 

ceAntt.  loue  pdne  de  coafifcation.  & pour 

btpeafionncad’wt»  enfin  comaneannMuica. 


X.IX.  Illutl, 
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Quod  vtr*  attiuet  negociationeut  fi  fîr- 
qkentatiouem  earumdem  Or  arum  , Jn/ule 
Santts  Thctna  alutrumqut  Infularum  iifce 
comprehtnfarum  , ta  ut  riant  libéra  fît  ; hoc 
tome»  condition  , fi  eadtm  Navigatio  fi 
Commère  ium  , fii*  illud  fit  auri  t TVÎfr#» 
rum  , aliarumque  mercium  , quotmdohbet 
HU  nttncupanda  ventant  , fiat  (fi  défi  mat  a 
fît  in  vel  cirea  Vrbet  (fi  Fortalitia  , que 
font  alter ut tr  occupât  fi  pojfidet  , ut  inde 
pendant ur  eadem  vtttigalia  (fi  jura  , qui- 
tus contueverunt  incoU  Lu  fi  tant  ac  e arum- 
dan  locorum  Uber t haut  ntt  exfîtbere  : (fi 


L*  commerce  fur  ces  cotes  , dam  Plie  ck 
Saint  Thomas  ôc  autre»  qui  y font  compnfes. 
fera  libre  de  part  fit  d’autre  ; à condition  que 
Ton  ne’ le  fera  que  dans  le  Diftri&  da  Villes  ou 
Fora  des  deux  Parties,  pour  que  la  uns  fie  Ici 
autres  perçoivent  la  Droits  accoutumez- 


Ft  quia  Domini  Ordintt  Generales  fua 
Domuua  c Y Terrât  in  Brafilià  alüfijme  lo- 
tis propna  virtute  acquijrverimt  in  eo  tem- 
père que  eorum  Subdit i (fi  intolt  adhuc 
tx tarent  Fdjfaüi  (fi  Snbjt'di  Regis  Cajhlla 
(fi  hujus  Statut  hafies  , cujufîmdi  nature 
(fi  fertis  dit  fuerunt  , qui  modo  ibidem  ad 
obfequhtm  Régit  Lnfîtania  redterunr , awü- 
cofijue  (fi  fédérâtes  huic  Statut  Jifî  dede- 
rtmt  y ex  que  in  futurum  utrinque  dura- 
ble fadut  (fi  fîneera  conjidentia  pat  et  , fi- 
mul  ac  aher  altéré  impofterum  juftâ  prat- 
tanda  jufîitia  admùüjhatione  rite  tenebi - 


Ht  d’autant  que  la  Domaines  da  Etars-Gé-* 
oéraux  dans  le  fîrefil  fie  autres  lieux  ont  été 
a qui?  par  leur  valeur  , dans  le  tenu  que  leurs 
Sujets  étoicnc  fous  la  domination  du  Roi  de 
Camille  i il  y aura  une  Alliance  durable  & une 
amitié  fincére  entre  ces  Pau  fie  ceux  qui  fe  font 
fournis  au  Roi  de  Portugal , ou  qui  font  entrer 
dans  ton  Alliance  ou  dans  celle  desHoUandcw. 


. XXII. 


Jté  vero  cemparatum  efi  9 ut  cum  mu- 
tas ione  , que  ut  mulnt  altis  proprterattbus  fi 
poffeflwtibus  mobilium  ai  que  immobilium  bo - 
norum  extitit  ( fohtmmodo  per  calamir.it cm 
molefii  btUi  ) diverfîmodi  Subdit  i fub  fi 
pefi  initium  y ad  ebfeqmum  hujus  Statut 
harum  Provint  tartan  devenertnt  , quorum 
pars  ad  incitas  redafla  , pars  ekjfufa  funt  ; 
ac  cum  plurimt  Belge  ibidem  per  emptionem 
Tkmmiorum  , vulgq  nurse upatorum  Ingcn- 
Hcs  , ait  or  unique  bonorum  immebtitum 
dtm  pxeriat , ratio  Statut  rerum  ùmbi  ac- 
mufti  arum  nulle  modo  ferre  pettjl  , ut  ulla 
bona  jure  pejlhmuni  vet  quafî  y repetantur 
ont  revenant  ur  ; ne  que  Ut  Subditi  Domino - 
rum  Ordtnum  Generalium  a Lufîtanis  toeque 
Lujitani  a Snbditis  harum  Provntciarum 
ulla  débita  altavt  entra  exsgaut  , multb 

r - . i mnmty 


Il  eft  arrivé  pir  (o  malheurs  de  la  guerre 
que  les  biens  meubles  fie  immeuble*  ont  chan- 
gé de  Maîtres;  fie  dana  ces  révolutions  une  par- 
tie da  Sujets  fournis  aux  Holbodois,  a été  ré- 
duite à ht  dernière  mifore,  & l’autre  difperfée; 
la  Hollandais  ont  établi  leur  demeure  fixe 
dans  les  endroits  oO  ils  avoient  aquis  des  biens  ; 
b radon  d’Etat  ne  veut  pas  que  ces  bknt 
i nient  rendus  en  cas  de  retour  da  anciens  pro- 
priétaires; fie  que  la  Sujets  des  Portugais  fie  da 
Hollandais  exigent,  da  uns  & da  autres  leurs 
Droits  fur  la  biens  en  qurfhon,  ou  Ce  fa  (lent 
ration  par  b force  : c'cft  pourquoi  chacun 
* de- 


i 
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tud  difributndo  , per  mut  onde  , 0 frttendo 
amice  0 commun/  cenjbfu , ut  pramifftem 
efl  , ctmvcnicttdsm  erit  , faut  paritcr  du- 
rant tb  h t fapius  memoratis  Juduais  0-  ces - 
Jàricne  cmnis  Hcfiiliiatit  acids  permiffum 
efio  sttriufque  Partis  comnmm  conftnfa  at- 
que  applaufa  prxditlot  Articules  , ont  par- 
tcm  eorttsn  immu: arc. 

XXV. 

Èt  iiberstm  eflo  sttriufjue  Partis  SubJitis 
tujufcumqtte  Natioms,  condxt  fouis,  quali  ta- 
ris , c 7 ReUgfoms  • ( ttullis  cxceptis  ( Jhe 
iiii  iu  altermt  ditfont  uati  jint  , jtve  inibi 
habit  j (Je  dicantur  ) frequent  art , navipare 
0 com  mer  cari  qualiber  Aicrcisem  0 Mtr* 
sature  forte  , in  requis  , Provinciis  , 
tcrritoriit , 0-  Infulit  re/pcchv'c  in  Europe 
at que  alierfitm  ab  hoc  IJnct  parte  fuis , 
nec  fat  efto  nentriuj  Subdues  mer  candi 
gratid  confluentes  in  ait er tus  Terris,  fais  ut 
fapra  , iu  mercibvt  êffartaxdn  aut  ver'e 
expert  audit  magis  aggravare  gabellis  , im - 
fefstiotuiiMt  aliifasu  juribus  , 
met  t ne  filas  0"  Susdites  earumdem  terra» 
rum  : fed  gaudeant  pari  ter  refpcRive  bujut- 
rmdi  induit it  & ’ privilégia  , qstibm  orne* 
hoc  ilU  a tfi  faut  priufqteam  lafaama  a Cas- 
(ili assis  futrit  fuballa. 

- XX VL 

Subtil  ti  ac  Incola  h arum  Provinçiarmn , 
qui  Orrifiiam  fient  , in  omnibus  lacis , 
Vrbtbus  0 Territeriis  etiamqste  Provinciis 
ac  Infuüs  Regm  Lnfaama  aut  ab  eo  ap- 
pendentsbus  0 dépendent ibus  , five  ülud  fa 
A mtraque  parte  Lima  , tam  m EurepÀ  , 
quant  extra,  ubt  frequent  *ub  locus  datur, 
usent  or  0 f ruent  ur  libertate  confciemia  in 
dotHibus  fuis  privatis  ac  intra  ubves  libéré 
rtUgioms  excrcstio.  Si  ver§  Légat  us  aut 

abus 


tx  aux  autres  de  taire  pendant  cette  i reve  d un 
commun  contentement  tek  change  mena  dan* 
ces  Article*  qu’il*  jugeront  à propos  félon  l'e- 
xigence des  ci*. 


xxv. 

Les  Sujets  des  um  & des  autres  de  quelque 
Pats, condition. qualité  fie  religion  qu’ils  forent, 
fans  en  excepter  aucuns,  foie  qu’ils  foient  nez 
leurs  Sujets  ou  habituez  depuis  dans  leurs  do- 
maines, pourront  navkcr  & commercer  réci- 
proquement dan*  leurs  raïs  & Etats  dans  quel- 
ou  endroit  du  monde  qu’ils  (oient  iituft  : fl  ne 
fera  pas  permis  d’exiger  d’eux  de  plus  gros  Droits 
que  ceux  qui  feront  impofcz  fur  les  habitans  fie 
Sujets  de  ces  Pais  : & les  uns  fie  le*  autres 
jouiront  des  mêmes  prérogatives  • dont  ils  c- 
t oient  en  poflcfîion,  avant  U conquête  du  Por- 
tugal par  les  Caftillam. 


XX  VL 

Les  Sujets  de  ces  Provinces  qui  font  profit 
fion  de  la  Religion  Chrétienne,  auront  dans 
cous  les  Etats  de  la  dépendance  du  Royau- 
me de  Portugal , liberté  de  coofdencc  dans 
leurs  Mxifons  ou  for  leurs  Vaifleauï.  Si  lefdits 

Etat* 


« 
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Dcmim  Ordmet  Generales  , «fl»  r.v^r  ** 
£ut<  Aùljtjbtis  rjtihOirimt  ■>!  ^KHC 
TraitatHM  , prVr,„  fm  frmpu  -ffjfi'*' 
Rcfi  & Ccrmx  Lu/ûtnU  fit!'  Unm  Ar- 
chithdufih  nhiffue  fuit  nmjf*rni  OjUi*rih  > 
qutndccim  navibas  bellidt  , & quinine 

Scaphis  majorions  bem  maniris  oc  tnftrttc - 
ris  , vrovijïs  de  vif  ht  , etiAmqMe  i* nutritif 
($•  dltis  mentit  iomibris  btlU . 

XXV  IIL 

'Ad  banc  Claffem  dite  mmoràtus  Rex 
tomp.tr élût  ont  conducet  Sacra  Aiajtftdtis 
prnprin  fumpnbriS  & frib  tjmfdem  proprio 
direàorio  JamUm  mtmerum  qriindedm  na- 
viitm  brilkdrttm  £r  quinque  Jcapharum  ma- 
jorttm  <tqne  bene  munit  arum , injlruflarum 
nantis  & militions  , etiam  previfarmn  de 
viÜU  i t or  mentis  & diiit  belli  munit  iom- 
bus  y MT  coHjunfhm  mua  cum  rutvibus  , & 
Jcaphis  majeribns  barum  Provinciarum 
imprudent  ur  ad  lit  tord  atque  or  as  Lafita- 
rùa  ttr  Hifpanid  rtfprfttz’t  ad  detrimemm» 
Regis  Cajlella  commun ts  bojlis. 

XXIX.  • 

Rex  LrifitanU  propriis  fins  expenfs  Ins- 
trndt  deerm  ont  p litre t Galeones  in  Lufîta - 
ma  , eafque  diljung.it  Jripradifta  cUJJi  , ms 
conjunfhm  impenddntMr  advenus  Regem  Cas • 
ttlU  cjufque  Subdites. 

XXX:  • 

Navet  î qua  ex  Ijtptanid  navigarunt  , 
rit  CP  earumdem  entra  & mercts  ad  pra- 
diflum  Coronam  oms  ejnfdem  Snbditos  per- 
tinentid  , quorum  probes  umts  Documenta  de • 
tenter  txhiberi  pot er uns  f non  conf/cabitn- 
tur  , etiam  Ji  tôle  foret  , ut  ijliufmodi  na- 
vet dr  mertes  , navigantes  Jub  vexilh 
Caftelta  , per  aut  extra  ditlam  Claffem  ta- 
pèrent ur  , Jid  taies  naves  earumque  ancra 
Gr  merces  rejhtuentur  origina/ibus  earum - 
dem  proprietartis . 

XX  XL 

Pradarnm  aliorumque  emolumentottem  ver * 
frite  pradiBd  claffis  dr  Galeonrim  acqttifîto- 
rum  y trie  partit to  dr  difhibritio  pro  r at a • 
jrixta  nnmrrum  corporum  navium  idqrie  ad 
(Toveniendam  dp  evitandam  dijputandi  di - 


cation  du  préfent  Traité»  donneront  au  Roi 
& à la  Couronne  de  Portugal  i leur*  frais  un 
focours  de  quinze  Viilfeaux  de  guerre  & cinq 
grands  efquifr  » bien  aï  met  8c  pourvus  de 
pcoviûons  de  guêtre  & de  bouebe. commandez 
par  un  Amiral  8c  autres  Officier»  uéceûaire» 


XXV  IIL 

Le  fufdit  Roi  augmentera  cette  Fïote  à (a 
dépens  Se  fous  la  direction  de  fes  Officiers  » de 
quinze  autres  Vaiilraux  de  guerre  8c  cinq  grandi 
efquift,  conditionnez  comme  les  autres,  afin 
d’agir  conjointement  fur  les  côtes  du  Portugal 
8c  de  TEtpagne  contre  le  Roi  de  Caftllt  leur 
ennemi  commun. 


XXIX. 

Outre  cela  le  Roi  de  Portugal  armera  à fo 
dépens  dix  Gallions  & meme  davantage  pour 
renforcer  cette  Flotte. 


XXX. 

L’on  ne  confi/quera  point  la  VaHTêaux  ni 
leurs  charges  oui  viendront  de  Portugal  » apar- 
tentn*  à cette  Couronne  ou  i Ta  Sujets,  pour* 
vu  ou’üî  montrent  leurs  Certificats  -,  quand  mê- 
me ils  naviger oient  fous  le  pavillon  de  Ctflile, 
& «’ffi  «oient  pris  en  ce  cas,  on  en  feroit  la 
rdbtution  aux  proprietaires. 


XXXL 

On  partagera  ks  prifos  tu  prorata  des  Vaîs- 
feaux  qui  y auront  eu  part»  & cela  pour  pro- 
venir 
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h Arum  Provint!  arum  Beigtcarnm  , fre- 
auentanti/tm  Regnnm  Lttftaui*  , vel  J a fit' 
Ut  aliafijtee  P logos  ad  idem  pertinentes  $r 
JpeÛanies  , fias  in  F.uropâ  , vel  perfinas 
predtdorum  Mcrcatorwtn  caujicert  ht  car- 
crrem  fme  previa  judkiali  CT  l'gaü  mfor- 
mattone  y ficrmlirm  conflit  ut  itmtm  lecorum 
rrfieffivè , exceptés  cafibm  rrrmtms  U fi 
Aiajefiatis y prodit  iouis  public*  , ac  tnt  élis - 
gentsa  cum  HfHbtei. 

XXXIV. 


ortugal*  de  mettre  en  pnlon  ces  memes  Su- 
jets, lins  avoir  frit  au  préalable  les  infortnt- 
botw  en  ju/hcc  conformément  aux  coutume* 
des  lieux  ; excepté  dans  tes  cas  de  crimes  de 
Icze-Majefté  , de  crahifon  publique , ou  d’in- 
telligence tfcc  les  Ennemis. 


XXXIV. 


Librrum  & permijfuni  cfto  Dmtinit  Or~ 
dinibus  Generalibus  'Un a arum  Provitscia- 
rttm  in  omnibus  Part  abus  Regm  Ltefiania , 
In  fil  arum  ont  altanem  Plag.xrtem  ad  idem 
pertinent ibnt  & fpeclanttbus  , fiis  in  F.uro- 
pa  , commit i cr e &-  autltorttate  efcbtta  mn - 
mire  Procter  ai  or  es  publicos  ( vulgo  Cor. file  s 
ntencupatos  ) qui  curant  habebunt  fmrtem 
Sttbdirorum  & JnceUrum  fretjuentetntmm 
pradiclot  Portas  ; & vice  versa  idem  Régi 
Lufitanortem  permijjiem  efio  in  Pertnbus  b a- 
rum  Proviuciarum,  . 


TJ  fera  permis  aux  Seigneurs  Etats-Géncraux 
des  Pro vm ces- Un i«  d’établir  des  Confuls , & 
réciproquement  au  Roi  de  Portugal  d’envoyer* 
dans  tous  les  Ports  , Iles  , 6c  autres  lieux  de  h 
domination  des  uns  & des  autres. 


Hic  Traftatms  conftrmabitter  tfr  ratibnbe - 
buter  per  Regem  Lufiama  CT  Dominos  Or- 
eùnet  Generales  refpechve  in  folitk  arque 
«prima  firmà  , mi  par  efl  , infra  tret 
fis  , incipientes  a dato  btejtes  , f*r  prefla- 
bitur  idem  ab  tel  raque  Parte  candide  ac 
fmeere  & deimeeps  , quxndo  Sua  Majefîa- 
tis  ratihabirio  *htc  Haga  iufra  predtüum 
tempsts  fteerit  ablata  , ttem  eadem  arm  allé 
memeratorum  Dominortrm  Ordinum  Géné- 
rait um  ranhabitione  ntutabitttr  <ÿ*  tranfi - 
j mener. 

Fj  nos  laças  «s  ac  Commiffirit  pradtüi , 
banc  Tr ai  latum  propriit  nqfhis  manibut 
T o ai.  I V.  fubfigna- 


Le  Roi  & les  Etats  ratifieront  ce  Traité 
dans  la  meilleure  forme  accoutumée  dans  trois 
mois , à compter  de  ce  jour  : 6c  l'on  fera 
dans  ce  texns  les  échanges  ordinaires. 


Nous  Am  baladeur  & Cocnmiflaircs  entes* 

fias 
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J.  Cati. 

G.  TAN  VOSEERGEN. 
J O AN.  VAN  RCEOII. 
J.  VAN  V ET.TDR  J E l. 
S.  VAN  Haersolti. 
W 1GB  O LT  A L D R I N G A. 


J' 

G.  VAV  V 0EB1RGEM. 
J.  VAN  Rimi, 
J.  TAN  V ILTDRIU. 
S.  van  Haersolti. 
Wioiolt  Aldkikga- 


I 

I 


£ X. 
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Des 

PORTUGAIS 

UNIS  DANS  LE  BRESIL 

AVEC  LA  HOLLANDE. 


Par  lefquelt  an  fait  voir  que  le  Roi  de  Portugal  y a demi 
lui-meme  les  mains. 


Tom.  IV.  Xxx  x XX- 

I 
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UNIS  VP  A N.'S  LE  BRESIL 

AVEC  LA  HOLLANDE. 

i ■ • ; * 

Tdf  lesquels  on  fait  voir  que  la  Couronne  de  Tortue  al  trempe 
dans  cette  Rébellion. 


;M  yck  far  dr.  I.ettKs  dt> 
' il.  Février  1645.  écrits 
: de  ftnumhm  qu’il  jr  fi 
ï toit  venu  de  mhi*  uti 
l nommé  Andrf  Vidât  * 
, Lieutenant  Colonel  du 
' Roi  de  Portugal  j avec  un 
1 Prêtre  , ils  le  font  logea 


chez,  des  Portugais  qui  demeurent  dans  le  Païs 
êc  ont  confulcè  commet»  on  pourrait  faire  pour 
reprendre  le*  conquête*  faites  lut  le  Portugal. 
Que  la  Mcre  de  Jcttn  T:nt*ntkt  Vkra  avoir 
Oui  dire  à quelques  Portugais  qu’on  lëroir 
da ns  peu  délivre  du  joug  de  ta  Hollande,  hem 
qu’il  v avort  déjà  beaucoup  de  finine  Ce  de  bé- 
tail de  l’aurre  edfé  de  Srrepff*  del  Frj,  qu’on 
y croit  pourvu  de  tout  & qu’on  auroit  tout 
d’abord  beaucoup  de  gens  de  guerre  & tour  ce 
dont  on  amok  beibrr»,  qu’outre  cela  fl  en  vien- 
dront de  Ralûa  pour  leconder  ks  Rebelles, 
entre  lefquels  le  mis  renommé  croit  fes*  Per- 
ntmdei  Viera  y Miilaue , qui  quelques  arinecs 
auparavant  avok  été  Garçon  de  MonGeur  Sta - 
tberwer  lequel  «voit  4-  ou  f.  Jnftttks  & de- 
voir k la  Compagnie  5.  ou  6.  rennes  d’oc. 
De  plus  un  nomme  Antanh  de  BeaUktmt , 
Homme  fort  riche  .qui  ne  devoir  rien  i perfon- 
ne , & un  Jean  t?  AMyumj  Ce  plu  (i  Airs  au- 


tres. 

De*  lettres  du  17.  Juki  de  Alafeas  H cin- 
quante lieues  du  Redf  marquent  qu'un  Came- 
t*:  avoir  paflï  la  Rfv-  de  5.  François  avec 


j.  ou  600.  Brafiliens  & que  l’on  craint  que 
les  Habitant  ne  prennent  leur  parti  ; que  l'on  en 
avoir  arreté  quelques- uns  des  Principaux. 

Par  iine  Lettre  de  Récif  datée 
du.  27.  Juin  i6±f.  on  écrit 
ce  ejui  /kit. 

» 

On  a bien  befoin  du  fcul  Vaifïëa  j nommé 
Leydm  qui  cft  ici  avec  tous  ceux  qu’on  attend 
cpcorc  i puifqu’on  a découvert  il  y a environ  un 
mois,  certaine  trabifbn  que  les  Portugais  de  cet- 
te hahiurioo  ont  projetté  pour  la  nuit  de  St. 
Jean  ; tk  avouent  réfolu  de  fe  rendre  Maître» 
de  nous . ou  de  nous  faire  tous  mourir , & •- 
voient  fait  pour  eda  de*  engagetnens  par  écrit. 
Les  mcfurc*  de  cette  trahifon  «oient  prdesriniî. 
On  devoir  la  nuit  de  St.  Jean  fil  ire  une  certai- 
ne nôcc  i deux  milks  ou  environ , on  y devott 
inviter  tous  les  gens  de  Julhcc  Ce  toute  ia  No- 
ble fle  de  cet  Etal , comme  eda  cft  cncure  arrivé 
autrefois  , 6c  dans  Je  milieu  du  fcfti»  on  auroic 
fait  un  maflâcre  ablblu  » excepté  un  domefti- 
que  de  Mr.  Walbcck  , mrcefie  quand  le* 
Mclfieurs^u  Grand  Codêfl  feraient  reftez  de- 
hors après  le»  portes  formées  , il  auroit  eu  foin 
de  les  faire  ouvrir,  étant  fort  connu  du  Portier} 
on  fe  ferait  donc  forvi  de  lui  à cette  fin  » parce- 
que  les  autres  fe  flatoienc  de  pouvoir  retwrer  de- 
guifez  fous  les  habits  de  ceux  qu’ils  auraient 
Xxx  3 crus- 
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» r omigais  comme  on  dit,  mau  on  n eu 
P“  »Ùt  û leur  nombre  r.’aurott  pa  été  plus  grand 
ou  moindre. 

De  plus,dc  l’aveu  de  piuficurj  pnfonniers  Prx- 
tugaâ.on  actendoit  encore  par  rucr.pour  keonder 
cette  efiroyabic  cntrcpnfc.plusdc  3.  ou  4.  mil- 
le Hommes , nw,  quand  ils  ont  vu  le  coup 
manqirf  de  quelques  Portugais  pis  pu  ordre  du 
Grand  Conseil  roua  les  aunes  le  ibnr  évadez. 

On  dk  qu’un  cctrain  Jts»  Ftmsadet  Vmm 
croît  le  principal  auteur  de  cette  «ahifoa  , il  cfk 
le  faâcur  des  Ingtum  de  Mr.  S'achouwer  > il 
fe  tient  dans  les  Bots  avec  quelques  autre»  Por- 
tugais» & il  y a des  gens  qui  die  teins  en  tans 
fe  joignent  s lui.  Us  ont  envoyé  la  Lettre  dont 
d après  fe  trouve  une  Copie»  au  Grand  Con* 
fai  de  par  laquelle  Ils  Otaeeftent  qu*fls  ont  rai- 
ion  d’en  agir  ainfi-  D’autres  de  loirs  Camara- 
des » comme  An*Àt*  dm  Rmvia  de  Tsomt  Tti- 
rtf  fe  déclarent  publiquement  ennemis  de  cet 
Etat»  ils  ont  déjà  beaucoup  de  gens  Air  pié,ils 
en  ont  meme  qui  font  venus  de  B*him  de  fe 
font  joints  à eux , ils  font  fi  hardis  qu’fls  ont 
dans  de  certains  endroits  élevé  des  Potences , 
pour  y punir  ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre 
leur  parti . ou  qui  ne  voudront  pas  ( comme 
ils  difent)  fc  batre  pour  la  liberté.  À l’égard 
de  ceux  oui  fc  rangent  de  leur  côté, ils  leur  pro- 
mettent leur  liberté»  les  garentiflent  de  tout 
malheur . comme  vous  le  pourrez  voir  par  b 
Lettre  qu’ils  ont  écrite  i un  qui  a été  Capitai- 
ne dam  le  Païs-Bai.  U demeurait  dam  une 
forte  Maifon  qui  étott  fur  le  bord  de  b Mer  que 
les  Ennemis  ont  pris  ,6c  ils  l’ont  amené  prifonnier 
avec  b Femme  qui  était  dedans,  quelques  Soldats 
de  û Famille  A y m nds  de  leur»  propres  gens; 
en  a vu  fur  cette  Maifon  trois  sténo  arts  , ils 
font  aufli  Maîtres  de  pluficurs  Rvieres  de  Pas» 
figes  d’od  nous  devons  tirer  le  fîicrc  de  par  od 
noos  avions  toujours  accoutumé  de  paflêr, nous 
avons  dans  le  Pais  une  Guerre  ouverte , de  elle 
ne  finira  pas  avant  que  nous  avons  reçu  des 
fecours  de  troupes  de  d’argent  de  la  Patrie,  fins 
cela  il  fera  fort  mauvais  ici, de  en  attendant  que 
le  fecours  puifle  venir , je  cm»  qu'il  ne  fe 
porté  encore  bien  des  ebofes  de  qu’il  n’y  ait  bien 
des  gens  perdus. 

Toujours  cfl-il  certain  que  tant  que  ces  trou- 
bles dureront  ,on  ne  payera  rien  à tous  ceux  de 
notre  Nation  qui  demeurent  dam  le  Pair  . de 
ceux  qui  correlpondoienc  avec  nous  fe  font  en- 
fin dans  les  Fortereflés  de  ont  lai  rte  tous  leurs 
boens  en  pcoye  à Pennetnl  Cela  cil  bien  cha- 
grinant pour  ceux  qui  en  ont  dans  le  Pais.  J’aurai 
encore  an  peu  de  patience  pour  voir  comment 
tout  ccb  'oumera , les  forces  de  nos  Soldat  s font 
fort  petites . parce  que  b pfûpart  ont  été  retirez 
d’ici , ce  qui  fait  que  nous  autres  Bourgeois  de- 
vons voiler  dt.  deux  nuits  une , de  nous  faifoos 
b garde  avec  deuv  Compagnies  jour  de  nuit.  Ce 
qui  nous  fiit  plus  penfer  à h Guerre  qu'à  notre 
Ncgoce;  te*  Tribunaux  font  fermés, les  Mar- 
chaadücs  ne  peuvent  plus  fortir.ee  oui  fait  qu’on 
ne  peut  demander  de  payement  à qui  que  ce  foie 
Depuis  ici  vers  le  Sud  1 Ennemi  cft  par  tout  le 
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fesux  qui  font  déjà  prêta  fous  le  » 

ces  trois  ici  voot  devant  pour  donner  avis,  il  y 
tn  a encore  quatre  qui  rertent  jufqu’à  ce  qu’d 
vienne  des  V ai  fléaux  qui  doivent  arriver  bien- 
tôt fclon  toutes  les  apparences,  alors  je  vous  en 
écrirai  davantage 


LETTRE 


Ecrite  » Mdüeufs  do 


GRAND  CONSEIL 


En  cts  termet. 

MllIIIV,!  DO  G», »D  *T  P«I- 
ve'CoHIIIL  ETABLI  DANS  LbBbI* 
■ IL. 


N^ 


I «Ton*  uprà  ici  dans  b Campagne  oJ 

noua  noua  femmes  retirez,  que  V V.  S.  S. 
par  des  Pbcars  ont  limité  le  tenu  que  noa  fem- 
mes de  celles  de  ceux  qui  Te  fcot  joints  i nous, 
doivent  quitter  leurs  Maifon  i de  relier  pur  U 
dans  une  véritable  néccÆtc.  Ce  n’cft  pts  U 
le  moyen  de  finir  1s  Guerre,  dois  n’entendoua 


pat  que 1 


t foicnx  rciponbhles  de  noua. 


puifipi’cfles  n’y  trempent  pas.  Noua  ne  drmen- 
dona  autre  choie  que  rças  Droits  .comme  nous 
l’avons  alla  fait  paraître  en  donnant  quartier  » 
quelques  Soldats  que  AmmJtr  J*  Unit  avofc 
pris  priibonicn.  ceux  que  noua  avons  pria  noua 
mêmes  prifonnier.  dans  Pararil/,  fort  Braüiens 
fort  ifoliandois.nous  lea  avons  mis  en  liberté: 
cous  ne  Ésrfon<  ce  que  nous  fetfona  que  pour 
un  ta»  . de  en  bons  Chrétiens  comme  noua 
fortunes,  c’eft  ce  que  noua  avons  bit  voir  en 
traitant  coûta  la  femmes  des  Holbndob  avec 
toute  forte  (Tboonéteté , de  forte  que  fi  l’on 
fait  quelque  choie  à nos  femmes,  oous  pren- 
drons b rcfohjtiae  de  les  venger  de  de  la  dé- 
fendre comme  cela  cil  naturel,  de  fi  eda  vient 
jufqu’à  ce!  point-là  nous  n’y  manquerons  nas. 
car  nous  ne  .craignons  pas  pour  nos  vies.  V V. 
S S.  n'ignorent  pas  que  nous  erras»  dans  notre 
CéfitAjm  au  mou»  vingt  mille  Blancs,  de  vingt 
ou  trente  mille  Negres  de  Mulâtres  (c’eft-à-dim 
des  Noirs  de  demi  Blancs  ) nos»  pourrons  avec 
ca  gau-là  cour  entreprendre  De  ceux  foui  fer» 
aucun  ordre  avorent  fort  mourir  quelques  f loliirv- 
dois  de  quelques  Brafilrcns  à St.  Laurent . le 
quelques  mitres  de  notre  Nation,  les  uns  ont  été 
pendus  de  les  autres  ferosu  feveremenr  punia- 
Nourapprenons  aufli  que  vos  Seigneuries  ont  m» 
quelque  argent  fur  nos  têtes,  elles  ne  dpivenc 
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J I AN  FiSAANDJI  Vil»» 


i 


Antoine  Cav  aloantl  i 


TVsrt  trrf  élût  fpt, 

Jean  Fernande»  Viera, 

et  Antoine  CavalgaHti. 

P»  des  lettres  du  19.  Juin  a punit  qu’on 
ivott  travaillé  de  tonne  num  i ccnc  révolté, 
quoo  «von  demandé  du  fccouts  tu  Gouverneur 
de  Battu  & qu’on  en  avait  reçu. 


» 


La  Lettre  que  ces  Chefs  des 
Rebelles  ont  écrit  à tous  les 
Autres  étoit  en  ces  termes. 


Jean  Fernande»  Viera , et 
Antoine  Cavaloanti  Gqon». 

NEURJ  DE  CETTE  GUERRE  , AU 

nom  de  Dieu  et  de  la  Liberté', 


riN  fut  à ferait  » toute»  perfore»  de  quel- 
que  Nation  ou  qualité  quelles  putllcnt 
être  , fox  étrangers.  HoBando»,  Ailemsnds, 
Iranqois  , Anqlois  , Ecudâia  de  Juif»  qui  veu- 
lent le  mettre  dans  notre  parti  pour  la  gloire  de 
Dieu,  fie  la  Liberté , pour  êtie  Soldat»,  que 
noua  leur  payeront  tout  le»  gage»  que  la  Com- 
pagnie leur  don  jufou’i  ce  Jour,  de  a’ik  veu- 
lent lervir  dîna  no»  Compagnie»,  on  leur  don- 
nera double  paye  de  on  leur  permettra  de  vivre 
dan»  leur  Liberté  de  Religion  julqu’à  ce  qu’il» 
veuillent  s’en  aller,  alors  iti  pourront  fe  retirer 
où  bon  leur  lembleraavcc  tout  leur  bien,  dénoua 
leur  accordons  par  ces  pcefente»  quartier»  de 
pa déporta  pour  loua  leurs  bien».  De  plu» 
ccui  qui  ne  font  pas  .Soldais  de  qui  voudront 
relier  fous  nos  Padeport»  , quelque  foate  de 
marchandise»  qu’ils  pualfcnc  avoir  ils  les  pourront 
potieda . de  vivre  en  liberté  de  oon- 
Itcm  tous  Brauiren , Pitugusicn  . ou 


Autre  Lettre  en  date  du  17. 
Juin,  de  Récif. 


garder  , 
icience. 


»*®i, 

— » j 1,  • 

Monsieur  et  box  Ami, 

• .ti.»  d-wai-Ta*- 

d*r’  fo#T<r’ 

JE  ne  pue . vù  cette  occafion  . m’emprehet 
de  vous  taire  lavoir  la  nouvelle  Guerre  qu’on 
a ctwttpiire  ici . 4e  de  voua  informer  de  la  ma- 
nier» donc  Ica  Portugal!  patient  d’avoir  leur  li- 
berté . avec  l’aide  de  le  lecours  de  ceo  JC  de  Bmbij. 
ils  ont  crû  tout  mailacrcr  dans  une  nuit,  mais 
Dieu  tout  puiOant  ne  Ta  pas  permis,  parce  que 
leur  eut  reptile  » été  decouverte  quelque»  joui» 
auparavant  que  ces  malheureux  1a  putlcm  exécu- 
ter Ils  avoient  formé  le  plan  de  cette  manière. 

On  devoir  .foui  le  prétexte  d’une  nûce,  inviter 
la  plupart  des  perlbnnes  qui  font  dans  le  Gouver- 
nement de  quelques  Omciers  delà  Milice,  il 
fe  dévoient  trouver  le  a 3.  de  ce  mois  chez  un 
certain  Amtim  CtvJgÆmii  où  la  pièce  fe  de- 
voit  jouer  .pour  fe  rendre  maîtres  de  cette  Pla- 
ce de  des  Fora. 

Ces  r nuire» , dont  les  principaux  dt  tnient  enga- 
ge!. par  écrit,  voyant  leur  enirepri(édccouvet«e.fe 
font  preique  lousenfota , 00  en  a pri-  quelque*- un»; 
fi  quelque»  uns  font  le  üuk.  nous  le  Isuronsavcc 
le  tenu  Leurs  Seigneuries  du  Grand  Conlcil 

ont 


tprèi  demain»  une  autre  troupe  marchera  con- 
tre eux  : Dieu  veuille  benir  nos  aimes.  Il  eft 
bien  fâcheux  de  faire  la  guerre  fans  monde  » 
fins  vivre» , farts  Vaiücsux  » fans  argent  , tara 
munirions  de  guerre  , cependant  s'il  nous  vient 
quelque  fccours  de  ht  Patrie  • ainfi  qu’on  le  fou- 
naite  U ardemment»  ( quoiqu'il  ne  loit  pas  venu 
depuis  le  i}.  d' Avril)  on  n’aura  rien  à ciaid- 
ici»  ou  bien  il  faudrait  qu'il»  attaqua  lient  par 
mer  ce  que  noos  ne  croyons  pas  , puifque  cela 
ne  pourrait  le  faire  fans  le  confcntemcnt  du 
Roi  de  Portugal»  quoique  les  Prifonnier*  dé- 
clarent qu’on  îeur  aveu  promis  du  tecours  par 
quelques  Vaifleaux  » cela  fcroit  peut-être  arnvc 
fi  leur  enitcprife  a voit  réufli.  Mais  ce  qu’il  y 
a ï prêtent  à erarndre  cil  que  fi  les  traîtres  ne 
peuvent  pas  venir  à bout  de  leur  entrrprrfc  , ils 
ne  fnlkm  tort  au  Pais  & Rattrapent  les  Nègres 
pour  les  amener  à Babta  » julqu’i  ce  que  le 
tems  change  i il  y a encore  ici  fept  Vantant 
prêts  à partir  pour  la  Patrie»  les  trais  plus  mau- 
vais font  partis  , les  autres  reviendront  ici  de 
P araiba  » fie  y refteron:  jufqu’i  ce  que  nous 
ayons  reçu  du  fecour*.  On  apprend  dans  ce 
moment  que  le  Colonel  Hans  a fkar  pendre  un 
de  ces  traîtres  qui  «voient  lait  d/eflcr  des  Po- 
tences pour  y pendre  ceux  qui  ne  voudront 
pas  entrer  dans  leur  Parti 

Tar  les  Lettres  du  2.  on  écrit 
ce  qui  fuit . 


Vous  trouverez  ici  jointe  Copie  d’une  cer- 
taine Lettre  que  les  Rebelles  au  nombre  de  fix 
ont  lignée . fie  dans  laquelle  ils  fe  plaignent  fort 
de  l’injuftice  qu’on  leur  a fait  quoiqu  ils  ayent. 
bien  au  contraire  reçû  plus  de  faveur  qu’aucun 
Hollandais.  Quelque*  jours  après  ces  mêmes 
Rebelles  ont  feir  publier  un  Placart  par  tout  le 
Pais  «dans  lequel  ils  font  tout  leur  pofhbic  pour 
avoir  du  monde»  ils  y font  des  menaces  d’un 
côte»  fie  de  l'autre  ils  promettent  beaucoup» j’au- 
ro»  envoyé  copte  de  ce  Placard  li  j’en  avob  pu 
avoir.  Mcuicurs  du  Grand  Confcil.ont  oppoic 
un  Piacart  de  leur  part  à celui-là  & ont  mis  fur 
chaque  tête,  morte  ou  vive»  deux  mille  flo- 
rins, les  femme*  outre  cela  doivent  te  retirer 
fie  aller  avec,  leurs  enfer»  joindre  leurs  Mans , 
les  Meilleurs  ne  voulant  pas  le*  avoir  fous 
leur  garde.  Sur  cela  ces  Rebelles  ont  encore 
écrit  fie  envoyé  une  autre  Lettre  remplie  de 
menaces  terribles  . ils  doivent  venir  fur  nous 
avec  cinquante  mille  Hommes 

Monlieur  B.v'rbafar  vaa  de  fWdr»qui  eft  du 
Contai  de  Juftice,  eft  parti  d’ici  le  9.  de  Juillet 
pour  aller  à Raha  s’informer  fi  nous  y crions 
amn  ou  ennemis.  Il  ert  revenu  le  28.  avec  avis 
qu’il»  ne  vouiotent  pas  rompre  l'Alliance  faite 
entre  Don  Jean  Roi  de  Portugal  & Mctlieurs 
lc<  Eues»  fie  qu'ils  ignoraient  abfolumcor  les 


Qui  cil  un  Colonel  lirafilien  qui  a ci-devant  ren- 
du des  ferviecs  confidcrablc#  au  Roi  de  Por- 
tugal, croit  là  aux  environs  avec  une  troupe  de 
mille  l iommes  avec  telqods  il  cil  venu  dans  le 
Pais  de  Babia.  Noua  le  croyons  à prêtent  avec 
l'armée  des  Rebelles.  Le  ccms  nous  appren- 
dra ce  qu’il»  feront  » jolqu’à  prêtent  ils  n'ont 
pa*  fait  beaucoup  de  tort. 

Comme  on  voit  » ceux  de  Babia  s’exeufenc 
& on  dit  que  le  Roi  a congédié  Cameram , ainfi 
il  n’cit  plus  fous  leur  Commandement  , mai» 
nous  croions  que  c’cft  une  feinte  ou  un  jeu 
couvert  » & qu’ils  l’ont  cfteéfivcmcnt  envoyé 
pour  féconder  les  Rebelles. 

On  a feit  ici  aujourd’hui  juftice  de  deut 
Portugais  qui  ont  déclaré  da  choies  abomi- 
nables à ce  qu’on  dit  ficc. 


Une  autre  écrite  faut  la  même 
date. 


I-«  Concilier  de  Politique  fft  revenu  de 
Babta . où  il  avait  été  envoyé  pour  demander 
au  Gouverneur  fi  on  croît  amis  ou  ennemis» 
il  ignore  à ce  qu’il  dit  cette  révolte  > cependant 
on  a fait  garder  le  Conteiller  comme  un  prir 
fonnier.  Il  drvoit  k foir  aller  dam  fon  Yais- 
fcau , pour  ne  pas  communiquer  avec  tes  habi- 
ta ns  , auxquels  on  a défendu  de  nous  parier  » 
à peine  d’être  rtgooreuiemem  punis . comme  U 
cit  porté  dans  tes  Placarts,  Il  y a là  quantité 
de  Vaifleaux  dan»  te  Port»  on  en  a retiré  te* 
Canons , & les  Ecou vertes  en  font  fermées. 
Item  on  attend  André  Vidal,  Paul  eCActtaba, 
fie  Pierre  Csvalgsnti  avec  leur*  Troupes. 

Tar  les  Lettres  du  4..  Septembre 
on  marque  : 


î?|  Depuis  que  tes -Portugais  fe  font  fou  levez  $c 
entrez  dans  une  véritable  Rébellion,  on  l’a  feit 
ÿl  Avoir , au  Gouverneur  de  Babis . qui  a d’abord 
feit  embarquer  tout  ce  qu’il  tvoit  pû , fie  pris 
$2  avec  lui  deux  mille  ou  deux  mille  cinq  cens  de 
*3$  ***  Plus  #nc>erw  S°^dats , il  les  a nui  i terre  i 

jîrj  Barra -Grande  auprès  de i Srrmbam ; après  s’en 
'k-,  être  emparé  il  a feit  pendre  tes  Branltens  fie 
donné  quartier  aux  .Soldats  Andrt  Vida!  eft 
fy,3  parti  de  là»  pour  le  Cai» St.  Aa^afiht , il  a as- 
j&j  ttegé  te  Port  cte  Paner  al  fie  le  17.  Août  environ 
à une  de  Récif  i)  a futpru  l’Ingcnio  dcfcuTiirr- 
Ion,  cft  tombé  lur  les  nôtres  qui  ont  été  battu* 
^ ; fie  prb  prifoonters  ; le  Colonel  Hans  cft  du 
5 nombre  des  prifonnier*  airtli  qne  prefque  tou* 
:s  \ le»  Officiers  qu’il*  ont  amenés  à Babta.  Il 
J îi  cft  venu  trente  ou  trente-deux  voites  parmi  les- 
^ quelles  il  y en  «voit  18  ou  20.  de  Rk  deGe* 
mera , fie  de  Babta  chargés  rte  lucre  ; ils  s’en  vont 
en  Portugal,  te*  la.  autre*  font  reftés  fur  le* 

côccr. 
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qm  font  dam  te  Pt^s.  Tout  cola  o'eft  inven* 
ic  aue  pour  nous  rromper.  Ils  a voient  d'a- 
bord dit  qu'il*  venaient  de  Rio  de  Généré  aVcc 
da  fucre  « qu'ilï  partaient  pour  le  Portugal , 
ou’en  pa  liant  iU  avoient  etc  à B ebie  , où  on 
ks  a voit  chargez,  non  Iculement  de  non.;  rendre 
ces  Lettres,  nuis  auflî  de  nous  donner  leurs 
Hommes  fie  leur*  V aideaux  fi  nous  en  avion* 
befok  pour  punir  les  Portugais  Rehe-le»,  tjcM 
k Gouverneur  pour  cc  fiijct  uvoat  envoyé  2000 
Hommes  iffih  a voient  ma  k terre  I 
Qu’ils  croient  à notre  iervjee  pour  faire  rcorser 
k>  Rebutes  dans  leur  devoir , & que  notj* 
pouviotH  joiodre  les  nôtres  à ccut  U,  que  Je 
Ko*  ^.Portugal  le fouliaituic ainû afind'obfcrvec 
ton  Alliance  avec  nous,  que  pour  plus  d’aflù- 
rauce  tic  tout  cela  » il  y auroit  autant  de  Vais- 
|c«ux  pour  noue  fcmee  , fie  que  ce*  Vjw- 
feaux  fie  les  2000.  Hommes  réitéraient  ici , 
fi  noos  le  fouhaittwms , jufqu’à  ce  que  tout 
tut  tranquik.  Que  l’Amiral  de  ces  mêmes 
Vaillcaux  viendroit  à terre  &c  refteroit  en  otage. 
Mass  ils  chcrchofcnt  par  de  pareilles  fourbe- 
rie; à nous  tromper , car  ils  n’avoicnr  pas  d’au- 
tre intention  que  de  le  rendre  Maîtres  de  Reciffl 
•‘ils  avofcot  pu  en  trouver  l’occafion , mais  ne 
l’ayant  pu  trouvée  cela  les  a détermines  I venir 
avec  ces  faufles  Lettres.  Notre  Amiral  Uebebert 
étoit  dans  notre  Port  avec  5.  gros  Vaifleaux, 
cela  kur  fie  tant  de  peur,  qu’tk  ofoient  à peine 
attendre  leurs  Ambaflâdcurs , ils  *’en  allèrent 
même  avant  les  autres  qui  étosent  à terre  , qui 
k*  futvirent  bientôt  après  : fi  ce  n’avoit  été 
k vent , notre  Amiral  Ks  auroit  pourfuivis , il  en 
turnit  aifcment  été  le  Maître  pareeque  leurs 
fiât  mien  j étoiem  épar*  çà  fie  là, fie  l’on  voyoit 
bien  par  leur  fuite  quelle  étoat  leur  mauvaüc  in- 
tention , puifqu’ik  fc  fâuverent  avec  tant  de  pré- 
opirarion , quand  il*  ne  virent  point  d’apparence 
«k  réuflir  dan*  leur  entreprit. 

Ainlî  les  llabirans  étant  à ptefent  fortifiez 
de  iooo.  Hommes  qoi  font  venus  dé  Bjbie, 
rocs  bons  Soldxrs , ils  ont  alBegé  une  de  nos 
principale*  Places , nommée  Cap»  de  St.  An- 
i*jhn  , ils  fe  font  emparés  de  tout  ce  qui  eli 
derrière,  ainfs  ils  font  maîtres  dfc  toute  la  Cam- 


: plu*  â*  ont  furpris  notre  armée  qui  efl 
en  Campagne , ils  ont  prit  noos  le*  Officiers  pri- 
Jotraien, arn/î  que  tous  la  Soldat*  qui  n’ont  pu 
Tom.  JV. 


rir  • comme  on  vient  de- me  le  conter:  ils  noua 
traiteront  de  même  s'ils  font  1e*  Maîtres,  Dieu 
nous  en  garde. 

On  apprend  par  une  nouvelle  du  1 1 . que 
notre  Amiral  Lichtbgrt  avec  les  j.  Vatflcaux 
qu’ü  avoit  pour  croücr  » avoit  entouré  les  cn- 
tK.mii  fie  ics  avoit  hic  entrer  dans  un  Port  au 
dulà  de  Serenheim  où  il  tient  aflkgé  H,  VaU- 
iéiux  & trot*  ou  quatre  Caravelles.  Il  a dépê- 
ché une  barque  pour  hure  lavoir  à notre  grand 
Canfcil  que  le*  Ennemis  font  dans  ce  Port  » 
d’où  ils  ne  peuvent  fortin  On  y envoyé  du  fe- 
coyrf  d’ici , k*  VaiûuuX  Elus  fie  Deventer 
iumont. 

On  apprend  par  une  autre  nouvelle  du  13. 
que  Je  fotdit  Amiral  s’ert  rendu  maître  desVaia- 
Iwux  Portugais,  qu’il  a tué  beaucoup  de  leur* 
gnu,  Ôc  beaucoup  d'autre*  le  font  noyez., cro- 
yant pouvoir  gagner  la  «erre  à la  nage,  mais  en 
les  en  a empêchez  avec  de*  Chafouppes.  L'A- 
miral des  V ai  fléaux  Enncma  el>  fort  laïcité  • 
quoiqu’il  ne  le  fort  pu  morteUemenr  Notre 
Amiral  l’a  pri*  pnfonnicr  fie  l’envoye  ici  paf 
une  Barque,  il  fc  nomme  Don  Wentmng  Srre~ 
ne  de  Perre,  fie  cft  une  de  leurs  meilleures  tè- 
te* j c’eft  lui  que  le  Gouverneur  du  Golfc  nous 
voulu it  envoyer  ici  avec  le*  mêmes  Vattfam* 
pour  nous  féconder  dam  tout  ce  que  nous  au- 
rions voulu. 

Notre  Amiral  avec  quatre  V ai  fléaux  des  En- 
nemi* cft  «tendu  ici  à toute  heure , le*  autre* 
Vatflcaux  ont  été  brûlez  ou  coulez  à fond. 

Cette  Victoire , dans  le  teins  où  nous  fem- 
mes, nous  fait  un  bien  extraordinaire , fie  ne 
leur  fcit  pas  grand  tort,  puifquii*  ont  pris  Je 
Cap  St.  Xuguftm  , qui  leur  a été  rendu  fit  li* 
vré  par  nos  principaux  Officiers  qui  y croient. 
Nous  avons  perdu  environ  la  moitié  du  Pais  » 
Je  Gouverneur  du  Golohe  ( fi  le  dëflrin  avoit 
réutfi , ) ferait  venu  ici  lui-même.  La  pcriônoe 
qui  a été  aperçue  au  Fort  de  Cefe  , fc  nomme 
Hoegpretm  fie  a corrripondance  avec  le  Gou- 
verneur du  Gofphe  fit  J’Evcque  ÿ »|  a été  fait 
Colonel  .parmi  eux*  Hier  l’ennemi  a attaqué  à 
notre  vue  une  redoute  proche  de  cette  Ville  i 
il  emmane  du  Cap  toute*  fes  forcer  contre 
cette  Ville.  Notre  CoJoneJ  Homfi  avec  pres- 
que tous  fc*  Soldais  ont  été  battu*  fit  pris  pri* 
lûamers.  Il  eft  venu  ici  un  nomme  Mr.  Geor*. 
ge  Garfmoa  pour  commander  les  troupes, il  cft 
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De  diverfb  aine» 

^LETTRES 
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B A H I A 

P» 


PAULO  DU  REGO  BORGOS 


BARTHOLOMEO  PERERA 
NOSDO  SEREHIPPE. 


yltUrt  Gemfthu  m'a  rendu  sotte  Lettre 
-r  ' avec  de  bonnes  nouvelles  de  l'état  de 

votre  ûnté . vous  me  marquer,  que  vous  svn 
trouve  quelques  bcflaui  qui  m’apamennenc 
fit  vous  me  demander,  une  Procuratiao  pour 
pouvou  les  racheta  de  l'Ennemi  ; ce  qui  ne 
me  convient  pas.  parce  uue  je  use  fonde  fut 
l'dpcnncc  de  la  rmfcncorde  de  Dieu  donc  nous 
pouvons  tout  attendre  . il  peut  nous  recourir 
avant  que  vuus  ayez  reçu  ccLle-ci  > on  en  verra 
l'eSet,  icG  cdaatnvx.  il  y aura  allez  de  tenu 
pour  drfpofcr  de  tout. 


Par  CHRISTOPHE  AL 
VES  DARAIE  a THO 
MAS  <t  A RAVI  A <tAL 
MET)  A. 


Sokuhr  Monter*  dit  que  dè*  que 
Ce  rendra  il  veut  y aller.  Nous  attendons  à 
toute  heure  qu’i  nous  arrive  des  nouvelle»  de 
la  retbtution,  ou  de  b conquête  de  ?*rnsm- 
tmu.  Jç  ne  vous  écris  pas  de  quelle  manière 


riba. 


Du  30.  Mai  i&4f. 

J’cftjcrc.  avec  b permifllon  de  Dieu  . que 
j'iui  dans  peu  vous  chercher,  de  que  je  vous, 
ferai  embarquer  dam  votre  Vaiflcau  pour  venir 

chez  noua.  » 


Par  DONNA  IS  AB  EL- 
LA da  LIMA  dt  BAR- 
RO  S à G A SP  A R GON- 
S A LVOS  à-  MARTIN 
MO  O RA. 


J e trouve  cette  occaGcm  fevonble  pour  vous 
écrire  fie  vous  informer  de  mon  Mariage , com- 
me suffi  pour  roui  marquer  Kimpawnce  que 
j'ai  de  voua  voir,  j’dperc  que  Dieu  permena 
que  ce  fut  bientôt  ; qu’a  veuille  bien  julquea 
& me  conirrvcr  b farté , pour  m'aider  a me 
relever  des  pertes  que  fai  touffeurs  dam  des 
biens  pour  lefqucb  vous  avez  tint  aidé  mon 
Pcre.  Je  me  Sarre  que  voua  voudrez  bien  en- 
core à prêtent  ferre  quelque  choie  pour  mol 
Comme  cela  me  regarde  de  prés  je  vous  prie 
de  bien  prier  mes  parole  . eu  je  n'ofe  pas  en 
confier  davantage  au  Paprer. 


Par  CHRISTOPHE  AL - 
VES  tCARR  AV1LE  d 
ME  LC  H 10  R TOPES 
REBERSO  P1AGNI. 

Du  MJ.  Mai  !&•/. 


/Avez»  z été  trois  fois  dans  le 
Royaume  , ôc  cri  à prcfcnt  id , d attend  ta 
conquête  ou  U reftitutiorv  Dieu  veuille  que  cela 
ait  ion  ctl  et  , afin  que  nous  puiffiom  nous  voir. 


Par  DOMINGES  &c.  à 
THOMAS  etARRAVIA 
itALME.DE  , dans  Rio 
S.  Franciff». 

*•>  r»X* 

Le  al.  Mai  tfef. 


n y a quelques  jours  que  fai  reçu  de  vos 
Lettres  fie  mmrne  uo  m'apporte  encore  celle- 


wm  * curez.  au 


Du  premier  Juin  164/. 


ï/amitic  qu*on  J*  pour  Pcrc , Mcre  & Frere 
ne  fe  foie  bien  fontir  que  pw  fabfence , mai* 
uir  tout  à caufe  q.jc  je  ne  fai  quand  Dieu  me 
donnera  la  liberté  de  vous  voir.  Je  fuis  preien* 
temenr  fi  ch'grin  , que  je  n'oferniî  partir  de 
ceTte  manière  Je  vous  21  auifi  écrit  dam  une 
lutre  Lcrtre,  que  je  ftiibis  crat  de  partir  pour 
le  Portugal,  mais  le  Gouverneur  ne  veut  pas 
m’en  donner  b penmifOon.  Sur  ce»  entre- 
faites Gafpar  de  outras  arrive  qui  m'en  diflua- 
de,  jufqü’à  ce  qu’on  voye  quel  fuccca  aura  la 
TCVOftC. 
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Du  17.  Août  164 f. 


ON  a fort  peu  de  nouvelles  ici  ; on  fait  fêu- 
letrcnt  qu'il  y » irès-peti  de  jours  qu’un 
armetrcitf  Portugais  avoir  rétôlu  d'entreprendre 
Je  voyage  de  Penumbuco  , if  cft  important 
qu'il  y arrive  au  plus  vire.  Je  pourroi»  vous  en 
dire  davantage  fur  ce  fujet  • mais  je  nr  le  dois 
m nre  pour  mes  urftpte»  intérêts,  crainte  de 
Iom.  IV. 


côte  de  Recifï. 

Les  nôtres  continuent  leurs  Courfcs,  ils  font 
venus  jafqu'au  Cap  S-  AuguAui  où  les  Holîan- 
dois  fi:  font  rendus  à eux  » ils  ont  accepte  icurs 
condition* , & ont  livre  trois  Fons.  Jt*m 
Fernand tr  Vum  fi*  comporte  dans  cette  occa- 
fion  contre  IVonemi  avec  beaucoup  d'honneur, 
il  eu  met  beaucoup  en  foire  6c  en  tue  beaucoup 
d'autres  avec  fort  peu  de  morxle.  Le  Corporai 
André  Vidât  vient  dan»  ce  même  teins  de  fai- 
re ter  priforater  par  ordre  de  Moniteur  le  Gouver- 
neur Général  pour  pTrx*urcr  fa  Paix  avec  itssHol- 
hndois  6c  faire  une  union. 

On  a reçu  peu  après  U nouvelle  que  le». 
Holîandois  Notent  fur  tu  de  Récift',  6c  qu'il» 
commettoient  de  grandes  ctuautez  contra  le» 
Portujii?.  On  dit  cgtfauttet  qu’üs  ont  pïi» 
quatre  trm  mes  de  qualité,  qu’ils  le*  ont  aitache» 
à la  queue  de  leurs  GievouX  & les  avoient  fait 
aller  au  Galop,  ctla  donne  de  nouveaux  fujet» 
d'altération  aux  Portugais  6c  les  irrite  telle- 
ment. qu'ils  ont  dégagé,  ou  jur  force  ou  par 
finale,  jfo*»  FernunJri  de  fil  prifun,  iis  l'ont  tût, 
loir  Captai  ne,  & ont  tombe  li  vigoureufcmenc 
fur  l'ennemi  qu'ifs  Font  mis  en  fuite.  aUo. 
Hcmmii  qui  «voient  échappé  à U mort  . le 
font  retire*/,  dan»  une  certaine  Maifon  entou- 
rée de  pjlilladw,dc  folîcL  & de  Galeries.  Je» 
Por  îu^ïu  les  ont  attaqué»  avec  tant  de  hardies-, 
fo  • que  fini  le  Corpôral  ci  dcilus  nommé , il» 
auraient  tous  été  tuez.;  mais  il  vint  fort  i propos 
avec  un  Drapeau  blanc  pour  Fcm pcdicT , trai- 
ter de  Paix  6c  fol  arracher  à la  fureur  d«  Por- 
tugais, mais  eux , Tant  y avoir  egard  ,»ous  falue- 
rent  à coup  de  fofil  qui  tn  renverferent  quel- 
ques-uns ae»  nôtres  , qui  etuéent  auprès  de  no- 
tre Corporai,  6c  il  loi  feroit  arrivé  un  malheur, 
fi  une  baie  n’avoîi  perdu  (à  force  contre  un  Pis-, 
tukt  qui  était  pendu  à fon  côtt^  fon  Cheval  a 
etc  tué  foui  loi , c’eft  la  recompcnfc  du  boa 

?uarrter  qu’il  leur  vouloi:  foire  , cependant  Us 
olonel,  Sergent  Major,  uo  Capitaine  6c 
beaucoup  d'autres  petfoqnes  ont  reué  pnfçn- 
niers,  avec  la  perniiflrbn  d’alicr  pat  terre  â'Ba- 
ho,  ciwrtne  ceux  de  Ngxart-r. 

Le  Cooioral  a fan  offrir  de  mémo 
roenr  la  Paix  à Ceux  de  RécifP,  par  ddÉérîPrt- 
voyer,  qu'ils  ont  refulêi;  ce  q.ui  a oWM  lcï  86- 
tres  de  les  aflkger  par 

dïique  Diû»  qui  Isa?  tiennent  h fèrreï  qu’il»  n'o- 
jy  J z fenr 


tte  «jwwwle  (b^ir  venus  à notre  récours. 

Nom  tvorw  pareillement  afficgé  ir>  Habitant 
Potto  Cal  vu  qui  «Vtotcm  rrtrrex  cfcm  leurs 
Forts,  fie  nous  avons  déjà  avis  qu’ib  fc  font  ren- 
dus bus  Portugais. 

Cru*  de  Parita  Ibnr  Maîtres  de  U Ville  fie 
ont  contraint  PEnnemi  à fi*  retirer  dans  le  Fort 
de  Cabevdo  qui  ett  fur  le  Port , le  CorporaJ 
a fcit  entourer  Je  même  Fort . ainfi  nous  font- 
M litre»  de  la  moitié  du  Pais  de  Per- 
namboco.  fie  les  Holiandois  de*  Forts  de  Pa- 
riba  fie  de  RecifF,  dont  nous  riperons  suffi 
nous  rendre  bientôt  Maures  G U fortune  ne 

De  Rio  Grande » nous  n'en  aprenom  rien 
mfiiuè  prêtent,  G ce  ifeft  que  tes  Habitons 
ktoat  torufirt.  cela  peur  avoir  tm  bon  luc- 
ces.car  les  ennemis  n‘y  ont  pas  beaucoup  d’a- 
nntages  pour  nous  rdîiier  , n'ayant  que  le 

M rk,>°«”  «P*  k départ  de  notre  Ar- 
mement, le  Général  de  la  Flote.  Salvador 
luvrea  de  Sri  , c0  para  d’ici , bien  ar- 
mé en  guerre.  I joindra  dan»  peu  notre  arme- 
«nenr,  ils  font  à l’ancre  devant  Réctflât  on  y 
» envoyé  dea  Ambaflideurs  félon  leurs  Inltruc- 
pour  ptéfenrer  la  Pair  aur  Hollandais. 
V”,”1”  «"»  tvec  vingt  Drapeaux,  & fc  ioni 
melei  parmi  oos  Vailleaur  en  taifant  voir  qu’ila 
étment  bien  ailés . man  dans  le  cœur  tls  font 


Ecrite  for  une  ferfonne  digne 


I r-Tirrimc  de  quelle  manière  on  prend  U 
J (ccft-l  dire  en  Hollande)  ce  qui  n’cft  pillé 
auBrclil,  il  y a lieu  de  croire  qu’cin  dus  en  et  te 
fort  étonné  . mais  les  Dtfcours  de  l’un  fit  de 
I autre  font  ii  differents  , qu’il  y en  a beaucoup 
qui  cuçéfcnr , fit  qui  veulent  meme  îourenv 
que  le»  L«t«  ne  fc  remueront  pu,  mais  je  iou- 
UJW  que  fan*  cela  ie  Portugal  n’aura  pas  peu 

Les  deux  Atr.br  fadeur*  que  Salvador  Coma 
de  Ses  avoir  envoyé  à eaux  de  Réaft  dont  fa 
déjà  parlé . font  S prefont  à Port  » Port,  oü  sla 
font  arriver  avec  tm  Yacht  de  la  Flote  . mai» 
il  n’apporte  aucune  nouvelle , 6 ce  ncû  dea 
plaintes  de  la  part  déa  Holiandois  qui  leur  a- 
voient  envoyé  répartie  fur  ootre  A ni  ballade, 
mais  c’etl  parce  qu'ils  nom  trouvé  performe 
pour  la  recevoir.  Ce*  un  bonheur  qu’lia  en 
ont  agi  honnêtement  avec  la  nôtres  qu’ils  ont 
tflBeicien  avec  beaucoup  de  cnmpbmcm  iis  de 
qu  ils  ont  prefcmc  tous  la  raliaichuleinens  dont 
b Hotte  pouvoir  svorr  belotn. 

On  voir  ailemcnt  qu'd  n’eit  pas  arrive  beau- 
coup de  mal  aux  1 lollandos* , ptr  la  quanuré 
de  monde  que  nos  gens  ont  embanuie  iv.it 


En  date  du  sy.  Novembre  r«,y. 


IT'Jeft„a',r,vé  ’ci  **  9-  “ne  Caravelle  venant 

de  thh.a  » elle  en  étoét  partie  lé  21, 
«e  -Septembre  ^dk  eft  entrée  avec  une  G gran- 
«c  K>yc  que  nous  avons  exu  pendant  plus  de 
Quatre  heures  que  Récif  s’cioir  rendu  -f  les 
Lettres  luës  * nous  avons  aprjs  lt  foc  c ci  de 
Nazaret  fit  que  les  trois  Forts  & tous  le*  au. 
bcs,  excepte  le  Ricif  & Capvclo  de  Paryb* 
«Oient  invcûis  fie  *IÏW«'Z.  qu’on  y a tué  ôc 
force  beaucoup  de  HvUandois  , ils  le  vantent 
aue  dms  peu  Je  tenu  ils  feront  Maîtres  détour. 
On  dit  que  Sa  Mqeftc  eft  fort  inquiète  de  ce* 
nouvelles  par  rjport  à Peroaiïibdeo  , & au 
fojet  du  grand  defordre  que  le  Gouverneur  de 
fiahta  a hit,  qui  oc  lui  tait  pas  honneur,  car 
on  devrait  avant  tout  faire  h Paix  avec  M«- 
ficurs  1«  Etats  ôc  la  con/erver. 

On  die  qu’une  perfonne  de  qualité  doit 
partir  d’ici  Pour  aller  en  NTort-Hollandc  pour 
donner  quelque  fktivfa&iofl  & prupofer  les  mo- 
yens d’accommodement. 

Par  une  autre  Lettre  de  Lisbo- 
ue  du  1 f.  Novembre  164.7. 
on  mande: 

Que  Sa  Majcfté  éro*t  fort  fichée  au  fu-jet 
det  nouvelle*  du  Brelil  » on  du  qu’elle  veut 
réunir  tout  A ù Couronne  , & qu’on  fait  un 
gros  amas  d 'argent.  On  alfor*  outre  cola  qu'u- 
ne per  Ion  ne  de  qualité  partira  pour  la  Hol- 
lande afin  d offrir  de  l’aigenr  aux  HoHandois 
pour  k*  Place*  quïb  oru  encore  dans  le  BffZ.il, 
& que  par  cc  moyen  k Roi  reflet*  maître  de 
tout  k Rrezii. 


‘Par  une  Per/onne  venue  de  Lit. 
bone  le  10.  de  Décembre  16+7. 

1 L y «voit  à Liibonc  un  AmhaiTadeur  nom- 
me  pour  aller  en  Hollande  , dans  la  Com- 
pagnie de  quatre  Marchands  dont  quelques-  uqs 
ont  voulu  Pcxcukr,  par  raport  à leurs  grandes 
occupations . mais  on  ne  fevoü  pas  encore  là  k 
Roi  voudrait  les  exeufer  ou  non. 
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MESSIEURS. 

■pOur  fatis&ite  à votre  réponft  & à vos  or. 
a-  dre*  fiir  le  tapott  que  j’ai  lût  verbde- 
ment  dans  l'Aili  mhlcc  d’hier  19.  k <itt  a,K 
moi  MaxmiUex  Stbédée  , comme  Ca fit  une 
d’une  Compagnie  au  ièrvice  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentale*  dam  le  firezil  . i‘*i 
été  envoyé  au  moi»  d’OÛobte  ré+i.  par  toa 
*17  } El- 
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Ordre  au  Concilier  Politique  Bat  Se  du  Mijor 
Erneft  Je  Brwrn  il  fut  commande  A U plupart 

«le  mei  gcm.  6c  à quelques  gens  de  h Cite  St 
Louï< , par  troupes  de  20.  d’aller  loger  chez 
les  Ingénias*  6c  eda  * diioif  - on  - parce  qu'on 
manquait  de  vivres,  excepté  que  fur  le  moulin 
i eau , il  n’y  avoir  que  dix  perforine»,  Se  cela 
fous  nrocnefiê  que  la  Compagnie  ptycrok  par 
tête  8c  qu’on  en  riendroir  regtUC.  Qu’apcès 
que  ces  gens  - h y ont  été  trots  mois  » 1)  cü 
arrivé  une  Barque  avec  des  Lettres  de  la  Cour, 
par  lefquclle»  on  fit  favoit  qu'il  y avoit  tin  se 
cord  entre  Don  Jean  IV.  Roi  de  Portugal  Se 
leur»  Hautes  Putdanccs  le»  Etau-Généraux  6c 

Ïi'en  cuniequenecoa  avait  condu  uneTrève,  la 
rêve  fut  pub'iccau  ion  du  Tambour  dans  la  fus- 
dife  Ville  de  Satnt  Louis  dt  Maranbaan , on  prati- 
qua b meme  chofc  dans  ma  Captunic  & dans 
le  fùfdit  Fort  où  on  tira  le  Canon  6c  U Mous- 
queterie  Que  ladite  Paix  de  notre  côte  a été 
obfcrvéc  t ridiculement,  ton»  qu’il  y ait  eu  au- 
cune bofhlite  commtfê  , ne  fatûmr  aucun  nui 
aux  Portugais  de  ne  leur  csufant  aucune  incom- 
modité . au  contraire  lorsque  quelques  Offi- 
ciers ou  Soldats  dam  leur  particulier  . ou  de 
quelque  maniéré  que  ce  puiile  erre  «ont  fait  quel- 
que tort  aux  Habitan*  . ils  ont  été  rigoureufe- 
mem  punis. 

Depuis  ce  tems-là  les  Portugais  fe  font  Uiflfc 
Cduire,  par  Pefpérance,  que  par  le  moyen  de 
leur  Roi , ils  pourraient  recouvrer  le  Pais , fie 
comme  ils  voyent  que  no*  gens  font  partagez 
peu  troupes  dans  tout  le  Pais , 6t  même  parmi 
les  Ingtnm  , qu'ils  font  anaquei  pour  U plu- 
part de  U maladie  du  Pan,  & que  la  difeue  Se 
l’inquictude  Je»  a rendus  fbibîes  Se  mifcrables , 
ils  ont  premièrement  dans  le  mois  d’Oftobre 
164a.  attiré  par  complot  les  Indiens  dans  leur 
parti  i 6c  Us  attaquèrent  de  bon  matin  le  Fort 
où  êtoit  mon  Lieutenant , mon  Enfetgne  étoir 
dans  un  moulin . & moi  dans  une  Maifoa  qui 
n'étoit  qu’l  une  portée  de  oiftolet  de  mes  gens, 
pareequ’e  j étoi»  incommodé  &c  que  dam  ce  Fort 
il  n’y  avoic  nulle  commodité»  Us  ruèrent  les 
Sentinelles  .prirent  ledit  Fort  d’allaut  Ôc  tous  les 
Ingenio»  . maflâcrercnt  nos  Officiera  6c  nos 
Soldat», excepté  cinqtunre  auxquels  ils  donnè- 
rent quartier,  parmi  lesquels  étaient  mon  Lieu- 
tenant, mot  .deux  S cr gens. un  ou  deux  Caporaux 
6c  le  refte  Soldats  : deux  jours  après,  iis  mzs- 
ûcrcrcnr  une  partie  de  ces  Soldats , 6c  enfirite 
ils  tunient  de  rem»  en  tenu  un  Soldat  ou 
deux  pour  leur  platfir  : on  trouva  lix  mois  «prés 
qu’iL  avoient  aullî  fait  mourir  par  pUiür  le  fis 
cooJ  Sergenr , de  forte  qu'ils  n’ont  laide  que 
fort  peu  d'Üfficiers  6c  de  Soldat»  en  vie.  Je 
déclare  de  plus  que  moi  Capitaine  , 6c  mon 
Lieutenant, chacun  fcparcment , avons  été  tenu3 
prifonnicn  dan»  ce  Fort  6c  rrfes-miferabïcmrne 
mirés  .qu'on  nous  a fini  foafffir  beaucoup  de  dî- 
fotre  6c  de  mifete,  tentant  même  de  noue  cm- 
poifonner , cnwc  que  m'avam  adroitement  fait 
prendre  du  poifon  , j’ai  été  i deux  doit*  de  U 


terre  au  Grand  Paara , d'où  leldm  Soldats  ods 
fou»  Je  Commandement  d’un  Ddêrteur  nom- 
me Corne  h Jamfru.  après  cela  mon  Lieute- 
nant 6c  pu a moi  fumes  envoyez  pi  us  avant 
vers  la  Rivière  de  Tbmrj  ,où  ils  Uiifercrtc  mou- 
tir  de  tiim  5 ou  6.  Soldats , quoiqu’il»  euilenc 
allez  de  moyen*  Se  allez,  d'ciclavcb  pour  les  en- 
tretenir. Le  Lieutenant  chafle  par  1a  faim  <Sc 
la  tmfcre  qu’il  fouffroit  vint  auprès  de  moi,  cro- 
yant y eue  mieux , tuais  le  Commandant  le 
ht  auffitô:  mettre  aux  fen  dans  ma  Cabane  où 
nou»  mourrons  prelque  de  faim  Nom  avons 
refté  environ  14.  fcmuncs  au  Grand  Paara  où 
il  arriva  un  Yac  ht  ivre  des  munitions  de  Guêtre, 
«*  il  venort  de  Bahia.  Cda  fit  tiue  le»  Portugais 
~ - reprirent  courage  . fous  l’clpcrance  de  repren- 
dre encore  Maroajâ ■ , où  ils  retournèrent  avec 
eux, mon  Üeuterom  & nxu.ôc  nous  coodurû- 
rent  & Tapît  apera  où  étoient  le*  autre»  Portu- 
gais, du  refte  j’ignore  ce  qui  cft  armé  au  relie 
ors  Soldats 

De  Ttfnf opéra  on  nous  conduifit  avec  un 
Canot  au  Grand  Paara  moi , mon  Lieutenant, 
un  Sergeflr,  un  Soldat  6f  un  Matelot  qui  étoit 
depuis  peu  avec  nous  Nous  arrivâmes  le  1.  de 
Septembre  1643  nous  avons  couru  nfquc  en 
chemin,  par  le  caprice  de»  Portugais,  d'être 
mis  dan»  une  Ile  dclcrte.  Nous  énoru  dans  te 
Grand  Paara  avec  beaucoup  d’autres  poioemien 
6c  Matelots  qu'il»  avolent  pm , emmenez  IA , & 
fort  mdêrablcment  traitez.  Nou»  avons  trouvé 
U un  Vaifleau  de  Zéclande  nommé  S.  Pierre, 
lur  lequel  étoit  le  Capitaine  7 bornas  au- 

quel on  avoir  permis  d’entrer  A condition  qu’il 
mettroir  fa  cargaifon  i terre  , il  cft  parti  avec 
des  Lettres  pour  le  Roi  de  Portugal, parce qu’il 
y avoit  longions  qu’ûn  n’avtott  eu  aucunes 
nouvelle»  de  Portugal , ü a palleport  pour  y né- 

ricr , 6c  quand  u reviendra , J pourra  vendre 
Moichindifcs. 

Comme  le  Vaifleau  êtoit  au  port  prêt  A par- 
tir, ü cft  arrivé  un  nouveau  Gouverneur  nom- 
me Pedro  d'/Vburquerque.qtii  a fiiH  confilquer 
le  Vaifleau,  l’a  fait  publiquement  vendu  pour 
fepe  cens  milcrer  retenant  le  Capitaine  Se  fea 
gens  onfonnicn  Se  les  traitant  fort  mal  Je  me 
luis  échappé  à la  faveur  d’un  Vaifleau  François 
qui  cft  venu  au  Port , je  me  fuis  rendu  aux  lies 
de  Giribes,  6c  delA  fur  un  autre  Vaifleau  dans 
ce  Pfcis-d.  Au  refte  j’ai  trouvé  au  Grand  Paa- 
ra plulieurs  Hoilandott  6c  autres  qui  y font 
détenus  pnfonniers  11  y en  avoit  même  qui 
depuis  putieuif  année»  dévoient  travailler  pour 
leur  Paix.  J’ai  encore  vG  R éc  parlé  1 onze 
Matelots  du  Vaifleau  nommé  le  Coq  bleu  » il 
venoit  chercher  du  rafraicbillcmcnt , les  Por- 
tugais Vont  furprb  ôc  emmené  IA  . ils  font  fort 
mal  traité».  Nous  femme»  prêt»  de  déclarer  tout 
ce  que  deflùs  avec  fennent. 

A Amjirrdam  U 4.  Novembre  1644. 

Etoir  fat/ 

Maximilien  Schade'e. 

RE- 


b* 


ïSj 


Dans  le 


Hat  Bntji  A Brem*  *mc  le  Peérfioreariw»- 
* PKi*»  Sc  Inr (qu’ils  ont  etc  à table  ils  leur 
ont  «tonné  du  poiiôn;  le  premier  en  cft  mort, 
& finale  en  eft  échappé  par  les  remèdes , cela 
fs  fit  lt.*eilte  de  la  Rébellion. 

4.  lia  ont  tenu  DOS  gens  prisonniers , les  ont 
traitez  inhuma inemcm  , 6c  Les  om  laiUcr.  mou- 
rir de  6im. 

5.  lis  nous  ont  alïîegé  dans  le  Fort  6c  nous 
ont  attaquez  avec  tant  de  fureur  . qu’il  y en  a 
eu  quelque  centaine  qui  fait  mom  de  faim  6t 
de  mifére.lcj  autres  ont  été  forcer,  d'abandon- 
ner le  Fort  & de  fc  fit u ver  comme  iis  ont  pû. 

6-  Ceux  du  Grand  Para  fous  l'obcifTance  du 
Portugal  ont  affilié  la  Rebelles  de  Maranbaou 
de  Munitions  & autres  choies  néceflâircs  & 
ceux  de  Babia  y ont  aufli  envoyé  des  muni- 
tions par  une  Caravelle- 

j*  Le  Roi  de  Portugal  a envoyé  à St.  Tho- 
mas deux  ou  trou  VaiLlêaux  avec  des  Soldats» 
fou  le  Commandement  de  Lanrtnt  Siptro  avec 
ordre  d’unir  cette  même  Ile  k la  Couronne. 

8.  Que  les  memes  dés  qu'ils  ont  été  arri- 
vé* ont  entouré  20.  de  nos  Soldats»  ôc  les  ont 
tués  fans  m épargner  aucun. 

9 ils  font  entuite  allez  vers  la  Ville  & en  ont 
fan  foulevcr  tous  les  Habitans , ils  nous  ont 
cballez.  comme  ennemis,  & ont  voté  la  Ma- 
gasins de  cette  Compagnie. 

10.  Jlli  font  enfuirc  entrés  dans  le  rombeau 
de  P Amiral  Joü,  l'ont  déterré  & Pont  traité 
indignement. 

11.  Ils  font,  enfuitc  convenus,  pour  faire 
mourir  tous  nos  gens  dan.*  un  triêmctcms,d‘cm- 
pojfonner  les  eaux  qu’ils  étaient  obligez  de  ve- 
nir chercher  à la  Ville. 

12.  Les  Portugais  ont  commis  une  infinité 
de  friponneries  6c  de  meurtres  dans  Maronh. ton 
6c  St.  Thomas, ûs  vouloicnt  faire  le  même*  An- 

6c  pour  mieux  réuflir  dans  leur  deffirtn 
6c  recevoir  du  fccours  ils  avoienc  demandé 
la  permiffion  de  s’établir  au  deflôus  de  Rù- 
Bf»‘(  oü  il*  fe  lêroknt  fortifiez  en  peu  de 
reins , s'ils  n’en  avoienr  été  empêchez  , 6c  par 
U iU  nous  auroient  coupé-  toute  communica- 
tion & fi  nous  n’avions  pas  voulu  les  laifierdans 
Loando  ils  auroient  traité  les  nôtres  comme 
dans  àVar**h*ci*  qu’ils  ont  furpns  la  nuit  & 
où  ils  ont  tout  tué. 

ij.  Beaucoup  des  notre» , jufqu’à  ce  jour 


B R E Z I L 


De  ce  qu'il  t fait  dtnt 


B A H I A. 


U Tant  arrivé?,  à Babia  le  19.  Juaflct  au  ma. 

tin  on  nous  fit  defcctidre  à terre  dans  le 
Brigantm  du  Gouverneur  j & on  nous  mena 
dm»  la  Miifon  de  Pedro  Conca  de  Gemma  , 
après  avoir  été  li  un  peu  de  têtus  » le  Colonel 
André  Vidai  ell  venu  avec  le  Capitaine  Peul 
da  Conta , & un  peu  apsèi  le  Capitaine  Do* 
J tan  de  Sonja , qui  s'étant  a fl»  auprès  de  moi 
me  demanda  tout  doucemenr  des  nouvelle^  de 
fol  oncle  Philippe  Patt.  Baretto  , 6c  s’il  ,’é'OÎC 
fou  Levé  avec  les  autre*  Habrtans , je  lui  répon- 
dis qu’il  tenait  le  Gouvernail  dam  ion  Enghen* 
ho,  6c  dans  le  moment. üns  dilcourir  dav.  ma- 
ge, on  couvrit  la  cable  6c  Don  Jean  fut  prié  par 
Vidai  de  relier  U , mais  il  «Vxcufil  fur  ce  qu'il 
•voit  la  Garde , de  fouc  qu’il  s'en  alla  » mai» 
il  revint , lorlque  nous  étions  encore  à tabîe. 
Dm  Jean  lê  mit  & côté  de  moi , & le  repos 
fini  if  me  fit  aller  derrière  avec  Paul  da  Conta 
pour  boire  & fumer  une  Pipede  Tabac-  Sprmgb* 
Afpti  Efclavc  de  Don  Jean  vint  enfuirc  à coté 
de  moi  vis  à vis  de  h Gallerie , 6c  Pan/  da 
Conta  le  prit  i part.  Don  Jean  me  dit  a?urs 
tout  bai  qu’il  «oit  furprù  que  fon  oncle  Pri-tp- 
pt  ne  s croit  pas  foulevé  avec  les  autres  , fur 
quoi  je  répond»  qu’il  avoir  fort  bien  fait  de  te 
tenir  en  repos , 6c  qu'il  n’en  pouvoir  rctirct 
que  de  l'avantage.  Vous  le  croyez,  me  dit-il» 
mais  artendez  le  tems,  vous  avez  rou jours  été 
bon  ami  avec  les  Habuans  & Portugais,  mais  il 
faut  que  je  vous  dite  .,  que  ceci  lignifie  beau- 
coup. 6c  poux  cet  effet  je  vous  avertis  de  pren- 
dre garde  à vous  6c  à votre  Epoufc,awû  qu’à 
vos  enfin»  que  vous  devez  mettreen  furetcavefl 
vos  biens  i mais  ti  vous  voulez  rendre  JervLce 
au  Roi  mon  Maître  6c  tu  Gouverneur,  voua 

ferez 


dites- moi  donc  en  quoi  ? ou  qû*ete-cc  que  je 
dois  frire , 5c  tl  me  dit  ceci.  De*  Jean , n'ctci 
voui  pas  Gouverneur  du  Cap  S.  Augufiin?  Je 
«fondis, oui.  Hé  bien.c'cft  de  donner  ce  Fc*x 
aa  Gouverneur  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ,afin 
qu'il  y mette  fon  monde . fie  fi  vous  voulez,  me 
promettre  cela,  je  vous  aflurc  que  vous  aurez 
tous  les  avantages  que  ic  vous  ai  promis . fie 
outre  cela  un  commandement  fur  les  gen;  de 
Guerre.  Je  répondis  que  c’étoir  U de*  chofcs 
que  je  ne  pouvois  pas  faire . que  cela  ctontcontrc 
mon  honneur  fie  mon  ferment, fie  fur  ces  propos, 
un  autre  entra  dans  la  Gallerie  qui  nous  lepara  , 
Don  Jonan  fie  Pool  Aj  Corné a s'etant  ainfi  en 
allez  fie  n’ayant  pas  le  tenu  de  parier  avec 
Sfrinrb-Afpel  dont  Je  m'approchai  tout  emû, 
je  dis, que  pcnfrnt  doocccv  chiens- U, ils  s'ima- 
ginent que  je  fiiiirid  un  Traitre»  je  (aurai. .. . 
J’ailou  continuer  de  parier , mais  Don  Jonan 
& Pool  Aj  Conha  revinrent  fie  recommencè- 
rent leurs  promettes  , fie  m’aflürant  que  fou- 
rnis abfolumcnt  tout  ce  qui  m'avoit  été  offert, 
fie  qu’on  me  donneroit  meme  de  l’argent  dans 
fia  (bru  fi  je  fouhaitois,  qu’on  me  feroit  parler 
au  Gouverneur  . fie  que  je  verrais  parlj  que  b 
choie  était  aflùrcc.  Je  répondis  encore  que  je 
ne  pouvois  pas, quand  meme  ce  terme  descho- 
fc*  d'une  autre  nature.  Que  les  Meflieurs  du 
Grand  Conleil  m'avaient  promis  au  retour  de 
mon  voyage  de  me  faire  Sergent  Major  , fie 
qu’ilon  je  ne  pouvons  ctre  U Commandant» 
mais  qu’on  m’emplo)  croit  dans  une  autre  place 
Pendant  cette  comcftation  , Moniteur  de 
Wrordt  vint  derrière  avec  André  Vidal  ils  s’en* 
.tmrnoicnc  , pendant  que  j’etote  avec  les  deux 
autres  qui  fc  ptomenoicn:  avec  moi  d’un  bout 
de  b galène  4 l’autre , cela  interrompit  b con- 
Verfoion  : je  dis  tout  bas  4 Moniteur  /fiwrdr.jc 
fouhaitterois  eue  hors  «J’ici,  & vous  patîer  tê- 
te 4 tête  , car  je  ne  lais  ce  que  ces  gens -cl  ont 
co  tête,  je  craint  qu’ils  ne  me  tuent , ou  qu’ils 
ne  m'arrêtent.  Ne  pouvant  m’expliquer  davan- 
tage parce  qu’ils  rettoicn:  toujours  près  de  nous 
fie  que  Pedro  da  Conha  de  Gamma  emendoit 
le  Holiandoû . je  priai  donc  Munficur  de  IVoor- 
4t  de  difltmuler , jufqu’à  ce  que  nous  fuflioru 
dans  noüc  Vaiffaw  , afin  qu’ils  ne  pulTdh  pu 
remarquer  que  nous  avions  parle  de  cette  af- 
fâiic.  Dana  Catkorina  de  Stella  ctOît  Bcllc- 
h-fcic  de  Philippe  Pays  , je  demandai  b pci- 
million  de  lui  tendre  vilitc  . fiirquoi  Jean  de 
Soofa  dit  qu’il  falloir  m’adicflêr  au  Gouverneur 
fie  y fut  lui  meme,  il  m’en  apporta  b repente, 
qui  étoit  que  je  pouvoô  l’aller  voir  à condition 
pue  je  ferais  teul  avec  lui  Je  pris  congé  de  la 
Compagnie . fie  Moniteur  H'oorde  qui  » quoi  qu’il 
ne  fm  marie , n’étoit  pas  amateur  du  bexe 
me  dit  qu’il  ne  m’envioit  pas  cette  faveur  -r 
ftoo  Joua*  de  Sanfa  fie  Pont  da  Conha  prirent 
auffi  congé,  je  dis  doucement  à Moniteur  de 
Woorit  , îb  auront  une  Anguille  glUbntc  qui 
leur  cthapcra  par  la  queue  , car  j’avois  réfolu 
de  ne  pa*  feindre  avec  eux  fie  tout  du  long  de 
b rue  ils  oc  cher  chôme  qu’à  m’animer  Se 
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du  Chapelain  ou  te  Gouverneur  dévoie  me 
venir  trouver.  Paol  da  Conha , quand  nous 
fumes  revenus,  s'en  fut  chez  le  Gouverneur» 
fie  moi  je  m’en  allai  teul  avec  Dm  Jonan  , qui 
me  dit  qu’on  ne  manquerait  pas  de  forces , que 
1e  Gouverneur  attendait  Salvador  de  Soa  qui 
devoiî  venir  de  Rb  de  Gemero  avec  trois  Gal- 
bons » qu’il  y en  avait  un  venu  de  Portugal  fie 
deux  qu’on  memroit  4 Rio  Cernera  avec  quel- 
ques autres  Vaifleaux , fie  qu’il  y avoir  encore 
a 5 oo-  Hommes  qui  deBahta  iroiemâMorudo- 
r»  avec  ceux  qui  font  dans  PcrnamboCo,ou  le 
Gouverneur  louhoitccroit  fort  de  tes  marre. 
Voila  ce  qu’il  demande  de  vous  , me  dit-il  i 
nous  femmes  venus  tout  en  pariant  amfi  4 b 
Maifoa  de  Pedro  Conha  de  Gomma  , quand 
noos  y eûmes  cté  un  peu  de  rems,  André  Vidal 
vint  nous  dire  que  nous  pouvions  aller  parler  au 
Gouverneur  qui  nous  fit  prier  d’in  cadre  un 
moment  parce  qu’il  étoit  occupé  à cacheter  une 
Lettre.  Moniteur  Woordo  alors  fie  quelques  Por- 
tugais te  mirent  à une  fenêtre  au  bout  de  b la- 
ie, fie  fc  mirent  i difeourir  fur  ce  qu’il  y avoir 
à faire  i Don  Jooan  vint  auprès  de  moi  fie  me 
demanda  h je  vau  lois  boire  un  verre  de  vin,  je 
voulais  emmener  Spronk-Aftel , mate  iJ  croit 
menu  par  b converfanon  de  Pool  d'Atonka  te 
de,  autres.  Doa  Jonan  me  mena  dâflr.  L» 
C hambre  du  Chapelain  du  Gouverneur , où  fe 
rendit  lui  - même  un  peu  de  icms  après  per 
un  aurre  chemin  le  Gouverneur  Antonio  Frie t 
da  Sdva , il  fit  auditât  fermer  b Porte , fie  me 
traita  avec  beaucoup  de  poliicflc , te  fis  de  me- 
me de  mon  côté , Don  Jonan  de  Sonfa  relia 
avec  nous , b Gouverneur  me  fit  allôir  4 côté 
de  lui , en  me  ditent , qu’il  avoic  toujours  enten- 
du parte:  de  l’amitié  que  j’avoi*  eue  pour  tes 
Portugais  . fie  que  cela  lui  étoit  fon  agréable  » 
fie  qu’il  Ui  ihaitoù  que  je  reftaffe  toujours  dans 
cette  meme  dtlboiition  fie  qu’d  efperoû  que  je 
fer  ois  pour  le  Roi  fie  pour  lui  ce  dont  il  m'a- 
voit  «it  parier  par  1e  Capir  aine  Don  Jonan  Son- 
ja que  ie  ne  dévote  pas  1c  réfuter . que  ce  n’é- 
toit pas  h une  Guerre  , mais  un  rctabiiflcrncm 
qu'on  procurait  au  Ro»  Don  Jooan  IV.  fie  que 
ü le  Comte  de  Uajfan  net  oit  paj  parti  fi  promp- 
tement . ü aurait  lui- meme  contribué  à cette 
affaire.  Je  repoodi»  fur  ceb  que  je  foubaltois 
lavoir  en  quoi  je  pourrais  rendre  1er  vice  i fon 
Excellence,  il  me  dit  que  ma  Seigneurie  la  voit 
apris  de  Don  Jonan  de  Sonja, te  ajouta, je  vous 
fuplte  feulement  de  vous  faire  entièrement  Por- 
tugais. Sur  quai  je  répondis  encore  que  ceb  ne 
te  puuvote  pas , fans  de  (obliger  roux  le  Grand 
Confeil  qui  m’avoit  promis  a mon  retour  une 
place  de  Major  » fie  que  par  conlcquenc  il  ne 
me  bifferait  pas  dans  l’endroit  où  ü fouhritoil 
que  je  lui  rendifiê  fenrice.  Le  Gouverneur  me 
répondit  à cela  , que  , avancement  de  Places  # 
biens,  Partidor , ln^eniot , Habita  fie  Comman- 
do* ne  me  manqueraient  pas , il  qourt  que  te 
«ms  n croie  pas  propre  pour  me  retenir  davan- 
tage, que  ou  Compagnie  pourrait  foupçonner 
quelque 
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'V  nuueiil  ljUC  j SI  OK)  putique  je  100- 

hiitte  le  bien  de  notre  Patrie > le  fûlut  de  ma 
vie,  de  ma  famille  5c  U confervarioo  de  mon 
bien.  VV.  EE.  du  reite  feront  tout  ce  que  bon 
leur  fembfen  pour  n>e  dégtter  de  tous  ces  pe- 
tite qui  menacent  ma  tête,  j’aflure  Ôc  promets 
que  je  ferai  toujours  tel  que  j’ai  ère,  tcJ  que  je 
fuis  5c  tel  que  je  ferai  juiqu’au  dernier  moment 
de  nu  vie. 

De  w ExceliiHttt 

Le  très-humble  Serviteur# 
D.  V.  Hooostratik.  164.5, 


BiBKan 

D I S C O U R S 


JÎdrejfé  à un  Videle  Hollandais 
touchant  U Conduite  des  * Por- 
tugais dans  le  Brezil. 


FtOELC  Ho  LL  AKDOIS, 


'PSr-on  jamais  plut  furpris  que  quand  il  ar- 
■*-'*  nvc  en  meme  tems  à quelqu’un  perte 
& déshonneur  ? A-t-on  jamais  plus  de  fujet 
d’impatience,  fur  tout  quand  cela  arrive  dehors 
& dedans  , 5c  que  fans  mentir  on  ne  Ta  pas 
mérité-  De  pareils  coups  doivent  chagriner, 
ceux  même  qui  font  les  plus  infenfibiea.  Bien- 
heureux font  ceux , qui , quand  cela  kur  arrive, 
peuvent  chai  ici  le  potion  par  un  comrepoi- 
(bn. 

Ltt  lu  Jet  GedJtntmfet  ont  été  longtems  Je 
premier  Pais  de  v'oate  meilleure  dpcrance»  on 
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feulement  toc  (embiant  ? il  faut  avouer  qtle 
ferf  non,  pourquoi  ceci?  Le  Portugal  n’cit-il  pas 
gg  grand , n’dt-il  pas  puidant  r N eû-il  pis  bien 
gâ  btué  ? Ou  '»■'  r ega idc- 1- on  plus  comme  une  en- 
rai  treprife  préjudiciable  que  le  valet  empierre  fur 
les  droits  de  ion  Maître . ou  qu’un  Sujet  active 
jS»  contre  Ibo  Seigneur,  & qu’il  foule  aux  pieds 
honneur , ferment . fidelité , fervicc  5c  devoir  ? 
£*îj  Et  voit *oil  à prêtent  tranquillement  et»  Efpa- 
jÿg  F*  que  l’on  dunne  l’exemple  de  la  révolte , 5c 
©jj  qu’on  a prenne  aux  autres  à aller  de  mil  en  pis? 
& >5  Vous  5c  moi,  mon  cher  Hoûaodoil,  nous  fa- 
g l vous  mieux.  La  Maifôn  de  Bourgogne  a vou- 
jiS.*  lu  un  peu  prendre  lés  coudées  franches  , vos 
£ : ancêtres  5c  Jw  miens  ont  aprô  i leurs  dépends 
j;, >:  qu’un  Maître  irrite  ne  pardonne  pas , mais 

meme  que  quand  il  pardonnerait , il  n’oubbe 
K;]  pas  : quelle  différence  y a-t-il  li  dedans?  Le* 
Seigneurs  de  la  Maildn  de  Bourgogne  étoienc 
£ ;*  grand*  5c  puillàns,  ils  étaient  craints , quoiqu’ils 
£ • ne  fi» lient  que  Comtes  du  Pais,  Ketivrer  Setta- 
^ /v»  fiJ  régnantes,  parce  qu’ils  et  oient  fort  clli* 

fej  mes,  5c  îles  Seigneurs  plans  d’un  mérite  diftin- 
gué,  qui  ne  larmoient  de  projets  que  pour  le 
l’.l  bien  de  la  Patrie,  où  ite  avaient  du  a edi:  > mais 
r j où  ils  ne  faifoient  rien  par  force  j ici  c’eil  tout 
f .j  autre  ebofe  ; le  Prince  de  Camille  cil  Héritier 
f f du  Portugal  5c  fouverain  Héréditaire  des  Por- 
*:‘  j tugais,  ainii  s’il  veut,  le  glaive  cft  U règle  do 
: • fes  Droits,  ç’a  bien  etc  fon  intention  .comme 
? ij  ce  lVft  encore  5c  comme  cela  feroit  toujours, 
tijj  Rien  de  ce  qui  appartient  au  Portugal  .félon  Je 
t\]  Droit  divin  fie  humain»  rte  peut  lui  dite,  que  fai- 
tes* vous?  Vous  faites  mal  ? fl  peut  de  picindroi» 
gé?  remettre  les  Portugais  fous  fon  obéi  flan  ce , & 
ffsj  ni  plus  ni  mains  que  ks  Romains  qui  en  cas 
£4  d’ingratitude  pouvoient  remettre  dans  fciciavage 
les  Atfrancht,  1 qui  ils  a voient  accordé  la  liberté* 
|,:ï  11  n’y  * pas  fi  longteiro  que  le  Portugal  a été  réuni 
£ î à la  Couronne  de  Caltillc , on  peut  bien  cn- 
jdjj  corc  s’en  fouvenir.  Quels  frais,  quelle  paticn- 
;■*  ce , quelle  peine  le  Roi  a pris  pour  fc  I aflùitfr 
£cà  les  ayant  caufc?  Je  ne  veux  pas  fiure  ü- 
0 dcflbs  de  longs  dücours.on  voit  feulement  ce  que 
$5  les  Catalans  ont  fait  imprimer  dans  cette  occafion, 
jjjj  il  n’y  a qu’à  lire  les  propres  Ecrits  des  Ptrf*t*rrj 
celui  qui  auroit  voulu  engloutir  toure  la  l’erre 
£R  il  y a longions  s’il  l’avoit  pû , 5c  qui  a plus  file 
pour  avoir  le  Portugal  eue  pour  aucun  autre 
• Royaume  reüe  I prêtent  les  bras  c rodez  ; d’où 
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ccctc  troupe  de  tondus  avoir  befoin  de  fe  mê- 
ler là  dedans,  c’eft  que  c'eft  leur  naturel,  c'eft 
un  vieux  peebé  : jIjtou  vouloir  volontiers 
mettre  ion  pied  dans  le  foulu:  de  Moijc , mais 
toutes  choies  ont  leurs  bornes,  on  ne  peut  ici 
bander  la  tête  d’un  autre, que  chacun  relie  dans 
fcs  bornes . qu’il  s’y  tieune  avec  droiture  fie  en 
paix  avec  les  autres  , (ans  mêler  dans  le  Ser- 
vice de  Dieu,  Trompent  s.  Meurtres  , fie  T»*» 
hiiîuis , cela  n’eft  point  de  Dieu  , & ne  con- 
vient pas  à des  Serviteur*  de  Dieu  , cependant 
les  Jtjüita , les  Beved:fiixi , les  Car**;  fie  les 
Vraniijcm  l‘om  fort  . fi  vous  en  voulez  des 
Exemptes  je  vous  en  donnerai.  Le  Gouver- 
neur de  BjbtJ  de  ledti  Lot  Santot  ne  le  gou- 
verne que  par  leurs  avis . le  Roi  de  Portugal 
a-t-il  la  face  de  le  punir , quoiqu’il  le  forte  la- 
voir au  Roi  meme . te  qu'il  lui  envoyé  les  avis 
de  ce*  Prêtres,  pouvez- vous  en  fouhaiicr  da- 
vantage ? Netok-cc  pat  le  Pape  jUrxaxdre  qui 
difar  qu’il  aitnetoit  mieux  avoir  pour  ennemi 
»c  plut  puiifant  Pnnee  Chrétien  qu’un  Moine 
Jacobin . il  me  fcmbic  que  cela  cft  vrai , je  J*al 
lu  quand  j’étoU  encore  un  enfant  dam  le*  Sen- 
tences de  GuilUmm  Raud*rt.  mais  li  je  n’ai  pas 
pu  tout  retenir  . je  foi  bien  cependant  que 
à honnêtes  gens  penfoient  que  le  Pape  n’a  voit 
pas  tort.  C’eft  le  choix  du  Loup, le  meilleur  n’en 
vaut  rien , f y vais  franchement  fie  avec  droi- 
ture, j’ai  toujours  crû  & je  le  crois  encore  que 
le  Portugal  & l'Efpagne  font  fort  d’accrnd  . fie 
que  tout  ce  que  les  Portugais  font  aujourd’hui  a 
etc  projeté  pur  ksjduites  : fi  t’ai  ton,  cela  te 
peut . mais  il  eft  plus  ailé  de  dire  que  j’ai  ton 
que  de  le  croire,  mai»  fuppofais  que  j’ai  tort, 
les  frtponencs  fie  b trahifon  que  les  Portugais 
font  actuellement , ne  permettent  pas  qu’on 
parle  autrement,  qui  cft-cc,  mon  cher  & bon 
compatriote,  qui  n’ait  dans  le  Btcfil  fon  bien 
fie  ion  fong?L.urtons-là  lé  bien. notre  fong. que 
nous  y avons,  cft  en  danger,  eda  ne  cric- r- il 
pis  vaagcance  au  Ciel  è noos,  fie  par  nous  à no* 


fc  défendre , ils  tombèrent  par  fo  trahifon  tous 
la  puiilânce  des  Romains.  Ce  qui  eft  arrivé 
alors,  peut  bien  arriver  encore  à pcéfcnt. 


Alexandre  a marché  fur  les  traces 
de  Cynts , Cefar  eft  venu  enfuî- 
tes il  a été  mite  par  d'autres 
Cefar  s , & après  eux , il  en  eft 
venu  d'autres  qui  ont  encore  fait 
de  même. 


Et  qui  peut  dire  que  cela  n’eft  pas  déjà  ar- 
rivé ? Li  révolte  du  Portugal  a’clt  faite  dans 
un  in  [tant  fie  dam  le  même  tenu  que  le  Com- 
merce des  Indes  Occidentales  fourni  doit  des 
armes  fie  les  aunes  fecour» . enfate  qu’hunui- 
nctnrtu  parlant  le  Portugal  fie  la  Caltille  dé- 
voient compter  qu’ils  dévoient  renoncer  à la 
Navigation  Cette  révolution  a empêche  ces 
Païl-ci  de  foire  du  progrès  fie  après  tant  d’avan- 
tages fous  aparence  de  Paix  ils  ont  été  expofcz 
aux  plus  grands  dangers.  Allons  un  peu  plus  a- 
vanc.  fie  voyons  comme  no*  Officiers  fie  nos 
Soldats  ont  été  trairez  dam  le  Portugal , com- 
ment ils  y ont  été  entretenus  fie  récompensés, 
voyons  avec  quelle  bonne  foi  fie  quelle  fidelité 
fls  ont  agi  avec  nous  dam  i’Iledc  £>*/■»;  ils  nous 
V ont  traitez  d’une  maniéré  i ne  s’en  pouvoir 
jamais  diiculpcr.  Qu'on  examine  un  peu  ce 
qu'ils  nous  ont  voulu  foire  accroire  dans  cet  en- 
droa  comme  ailleurs, c*ctoit  trop  loin  pour  y al- 
ler voir.  Que  n’a-t-oo  pas  fût  pour  entretenir 
le  trouble  fit  la  mel intelligence . afin  d’avoir 
toujours  des  prétextes  de  plaintes,  afin  d'entre- 
prendre enfuitc  tout  ce  qui  leur  viendroie  dans 
refprit  : on  fait  que  quand  une  fois  les  Grands 
font  prévenus  ils  n’ccoutent  rien . fie  c'eft  fc  foire 
des  affaires  que  de  vouloir  les  defobufer , fie  fi 
l'on  veut  qu’ils  fc  juftifient  on  trouve  qu'ils  font 
les  Maîtres  avant  d'avoir  pu  obtenir  qu’ib  vous 
écoutent . Si  quelqu’un  s’ imagine  que  les  Portugais 
aillent  droit , fie  fidcllemcnt  dans  les  affaires  i je 
ooi  que  c’eft  qu’il  ne  foie  pas  ou  du  moins  fort 
peu , combien  il  y a de  Jefuites  dam  le  Portu- 
gal, que  les  Portugais  qui  d’eux-méme»  feroiem 
toutes  choies  au  monde  fou*  prétexte  du  Servi- 
ce de  Dieu,  font  dévouer,  entièrement  à ces  Sa- 
tellites du  Diable  qui  les  infpirenc , fie  qui  leur 
tnfinuent  mille  fortes  de  choies  plus  qu’à  aucune 
Nation  au  monde. 

i.  Ce  qu’ils  aprennent  de  ces  Maîrres  eft  de 
n'avoir  jamais  aucune  parole  .de  ne  tenir  aucu» 
ferment  fie  de  nc«rder  aucune  fidelité  aine  gens 
qui  nom  reflèmbtcnr  , aux  gens  qui  futvent 
la  véritable  Parole  de  Dieu . car  ces  gem-Jà  chez 
eux  font  des  hérétiques,  c’eft  pourquoi  manquer 
de  parole  fie  d’honneur,  foufler  les  ter  mens,  vio- 
ler U foi  donnée  . eft  chez,  eux  le  pain  quoti- 
dien, ce  n’eft  point  un  péché  contraire  par 


Souverains.  Raiion  ou  non, je  fc  dis  (fit  je  le 
foi)  que  vous  demeure?,  d’accord  avec  moi  que 
peribnne  ne  peut  nous  donner  le  tort,  car  une 
louris  ne  peut  dormir  tranquilement  dam  l’o- 
reille du  chat  • c’eft  un  vieux  proverbe  Hol- 
landois,  nous  avons  U liberté  de  nous  tenir  fur 
nos  gardes;  mais  cela  a coûté  bien  du  fong  fie 
des  peines  à va»  ancêtres  fie  aux  miens , iis 
l’ont  achetée  allez  cher  . nous  ne  devrions  a- 
vorr  aucune  habitude  avec  ccrte  maudite  race 
de  Portugais  ni  avec  tout  ce  qui  approche  de 
rEfpagne  , car  leurs  Maîtres  leur  apprennent 
à nous  faire  toutes  fortes  de  cmaurez  fie  d’in- 
famies fie  que  fans  violer  la  parole  du  Roi  on 
a pu  Ce  révolter  , infideUcs  Sujets  contre  nous 
leurs  légitimes  Souverains.  Ceux  qui  ont  biri 
fur  ce  fondement . font  ceux  que  je  vous  ai  dé- 
jà nommé  & lut  tout  \c<Jf(*uei.  Me  demandez- 
vous  pourquoi?  C'eft  qu’ils  ne  font  qu’un  avec 
VKjjfint* 

2.  Par  la  haine  qu’ils  portent  à notre  Reli- 
gion- 


car  ce  ne  fiant  pas  fos  Sujets  que  les  traîtres  ont  fait  accroire  au  Roi  qu  il  pouvoir  tout  faire* 

forprennent  fie  nulftcrem . cela  ell  arrive,  on  ne  c’eft-à-dire  qu’il  pouvoir  aduler  contre  nous  ces 

le  peut  pas  nier  , pourquoi  les  étranglcnt-dd#  Traître»  qu’ils  font  injultcmenc pufler pour Sujets 

pourquoi  les  maillerait  ils . pourquoi  Tes  font-  |fô  du  Roi  fins  manquer  à notre  égard  à là  parole, 

ils  Eldaves  ? Ils  font  venu  implorer  notre  a-  $1  Mais  cela  n’en  relie  jus  U.  iis  foncacrotrc  au 

initie.  Quand  iU  ont  fccouc  Je  joug  ils  fa  voient  Roi  qu’il  peut  fauflcr  fa  parole  fie  violer  le*  fa- 

bien  alors  le,  progrê*  que  nos  armes  a voient  iù|  mens  dans  une  pareille  occition»  puifqu’ib  ne 

fairç  dans  le  Brclil;  ils  n ignoi  oient  pas  non  plus  s’étendent  pas  jufqucli.  Ib  vont  encore  plus  loin  : 

ce  que  nous  y polfcdions  • depuis  ce  tcms-là  Dieu  veuille, cher  Hollandais»  que  tous  ces  beaux 

il  n’y  a point  eu  de  changement  dans  termjm-  îj*H  «vit  ,fiir  Jcfqucfs  le  Gouverneur  de  la  Baye  4îr 
bouc.  Si  on  avoir  pu  s’imaginer  alors  que  nos  7 Tubt  Lm  SanUt , le  fonde,  viennent  enfin  au 

propres  conquêtes , nos  propres  gens , nw  pro-  ^ jour.  Vous  le  verriez,  vous-mîrr.e,  de  les  Scr- 

près  terres  Ce  notre  propre  Pais  n'etoie  pas  à ; ^ V heurs  de  Dieu  aufoiem  bien  d’autres  mariere* 

noos  » 1i  on  l’avoir  oie  faire  paraître  , Ce  qu'on  pft  qu',i  prêtent  d’avertir  te  peuple  de  fc  donner  de 

eût  donne  \ connoirre  qu'on  avoil  envie  de  nous  ga r Je  de  ce*  pièges  fie  de  ces  embufeadesj  ce  n’efl 

BM iîîtc ter , de  rms  voler , de  nous  dufler , avec  &S  pas  alîèz , on  a fait  donner  le  Roi  dansîc paneau, 

quelque  droit . fi  nous  avions  cru  cela  rtousn'au-  jql  k dcft.in  cil  entamé,  il  s’agit  de  nous  endormir, 

rions  pas  renfermé  ce  ferpent  dans  notre  fein,  i'Èj  de  nous  prendre  dans  le  filet,  fie  de  nous  ttiiS- 

Vous  voyez  pourtant,  HoUandois.ee  qui  arrive,  fie  ri  fecicr  tous  Le  Gouverneur  de  Babu  vtent 

à moins  que  vous  ne  foyez  aveugle . vous  voyez  à notre  aide  avec  les  forces  pour  aider  à détrui- 

que  cela  arrive  parce  que  le  Pœtugai  s'en-  i yé  rc  Je»  Rebelle*  ► (remarquer  le  mot  de  RrM- 

tend  avec  t’Efpognc.  Si  cela  n’ecoti  pas,  il  ne  ^ fa) il  vous  touche  fie  c’eli  prccifement  l'aiguil- 
pourroit  p»  fubliilcr  » le  Poirugal  n’cft  qu’in-  lou  des  Jefuites  où  git  tout  leur  venins  quand 

juftïce  fie  cruauté  , quoiqu'il  tienne  ta  force  •;«  tous  nos  gens  dans  le  BrcfiJ  feront  mafiacrcz 

d’un  autre  » fie  qu'il  en  foit  fbrr  peu  reconnais-  £lj$  par  les  Portugais , alors  ce  fera  eux  qui  auront 

fane.  Ü peut  aller  de  pair  avec  TEfpagne  qui  fourni»  fa  Rebelle  FddcHoll.indois,nou-'  forn- 

a urt  œil  lur  nous  fie  fur  ce  qui  nous  appartient  ;£*  me#  ce»  Rebelles#  à ce  que  difent  les  Jefuites# 

parce  quelle  prétend  que  cela  eft  à elle  (ce  iü;  les  ElpagnoL»  fie  les  Pot  rugais» ils  lavent  feindre 

font  U fur  tout  fes  prétention»  fur  nous)  mvis  ^,-5  dès  qu’il  s’agit  de  nous  caifa  Je  cou  , fie  vU 

c’eft  trop  fdndrc.ii  faut  arracher  ce  matejue  j le  nous  Jifent  naturellement  qu’ils  viennent  nous 

Portugal  dl  l’E.1  joigne  fie  î'Efpagnc  eft  le  Por-  L.;  aider  à domter  les  Rebelles.  Si  nous  les  re- 
tugal.  Avec  d’au ifi  lions  Droits  comme  nous  cevons,  c’en  eft  fait» ils  font  les  Maîtres,  fi  nou* 

en  avons , pour  tenir  toujours  les  lifpagnols  les  remercions  de  leur  focours  » ib  ont  pour  eux 

pour  des  Ennemis  tunnels . Se  leur  faire  liguer-  l’aparence  d’avoir  bfai  fait  » nous  fonunc*  des 

re  . nous  devons  foire  le  meme  avec  le  Ponu-  fe#  ingtats  de  irjcttcr  li  loin  de  pareille»  offres 

gai;  il  y a cette  diftcrencc  néanmoins  , que  la  pg  de  favicc.  Tour  ce  qu'il  y a , c’eft  que  le» 

Trabifon  eft  pire  qu'une  inimitié  déclarée,  fie  rc  nôtre»  n’auront  pas  i ie  plaindre  » quand  on  leur 

l’on  punit  plu  tigoarculcmcm  celui  qui  en  fait  aura  coupé  la  gorge.  La  vérité  de  ce  que  je  dû  à 

mourir  un  autre  par  le  poifon  que  celui  qui  at-  i"i  préfont  lé  verra  par  ce  qui  liait-  1.  Les  traîtres 

laque  de  vive  force.  Rien  n'ett  plus  dangereux  8$  par  qui  vient  la  révolte  font  ceux  mêmes  qu’on 

qu  un  Ennemi  qui  parait  votre  ami  # c'eût  un  dit  cire  Sujets  du  Roi,  ce  font  donc  les  naturels 

proverbe,  que  vous  n'ignorez  pas.  C’eft  pour-  du  Royaume  qu'ils  appellent  naturels  fi:  Vjflàuxj 

quoi  je  crois  vous  en  dire  a fiez  en  vous  difint  quand  nous  Us  voulons  punir  félon  leur  trahifoa 

que  1er  Jefuites  font  les  précurfours  d’E  fpagne , ou  autres  crimes  qu’ils  ont  commis  , alors  nous 

ils  feraient  plutôt  twr  à tous  les  Catholiques  noua  fculevoris  contre  le  Roi  fie  fcs  Sujets  Vas- 

Romains  que  de  ne  pa>  aider  les  Espagnols, je  ^ faux  qui  cmployent  les  force»  du  Roi  pour  (c 
n’ai  pas  beloin  de  dire  julqu’od  les  emporte  leur  défendre  contre  nous.  Vous  pouvez  comprcn- 

haine  pour  notTe  Religion  ; ils  en  font  un  fl  eu-  dre  par  vous-même  que  lorique  le  Confoil  Ec- 

ron  de  leur  Couronne  \ ce  qui  arrive  \ prefenc  ckûiftique, Politique  fie  Militaire  a «prouve une 

Tqm.  IV.  &£  Ziz  a ebo* 
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voir  ; car  je  fouitem  que  c’éaotenc  des  foi  ce*  des- 
rinces  4'ctre  envoyée»  à Angola, j’en  parle  avec 
cannoiiTiricc  de  cauTc  Se  je  défie  les  Portugais 
euxtnemes  de  roc  contredire,  je  fefcxttitncroâ 
en  focc  du  Gouverneur  de  Babtn,  ou  bten  il  don- 
nèrent le  démenti  à fon  propie  raport.  Quand 
te  Roi  de  Portugal  nous  veut  troubler  dans  An- 
gola avec  une  fi  grande  quantité  de  Vaiflesux, 
peut-il  reflet  notre  fidèle  ami?  Ou  cela  te  fail- 
li taro  fon  ordre  : une  Hotte  qui  lui  appartient 
peut*dîe  aller  contre  AngeU  & de  U au  Rétif 
tins  fon  agrément  ? Le  pouvoir  d’un  Gouver- 
neur (va-t  tl  julauc-ii  , 5c  ofcrort-il  s'en  rendre 
vefponfable.  Qa’on  life  les  Chroniques» les  Rela- 
tion» & le»  Hitfoires  de  tout  Ce  qui  le  parie  dans 
le  monde. 5c  la  droits  de  tou»  le»  Fuu,on  n’y 
trouvera  pas  qu'un  fimpb  Gouverneur . auquel  on 
n’a  confie  qu'une  contrée,  ait  pû  faire  de  par  «1 - 
la  choies  Uns  les  ordres  de  fon  Souverain  ou 
bien  il  te  rend  lui-même  coupable  de  Leze- 
Majefté,  au  fopréme  degré,  & par  contequent 
très-puniflàble  ÿ cependant , bon  HoHandoo, 
on  veut  vous  faire  accroire  que  Jîwr  Jnnan 
iy  ne  fovott  rien  de  tout  cela , parions  plu» 
loin  Quand  notas  avons  dépoté  Bahbafar  de 
VeorJeu  5t  Tbeedrre  de  Hwf.fr a! en  , le  traître, 
à Babia  pour  (avoir  li  nous  étions  amb  ou  en- 
nemis, comment  les  a-t-on  traitez  ? Comme 
•mis  ou  comme  ennemis  ? Qu’on  examine  les 
Lettres  que  Fon  en  a id  * a-t-on  jamais  trai- 
té des  Efpioos  plus  cruellement  ? J'en  apcllcaux 
Leff  rcs  que  j'ai  Juës,  & Bah  ba far  de  V$arde  cri  lui- 
même  id  dans  le  Pais,  vous  pouvez  entendre 
ce  qu'il  dira  là-deflus.  Je  dirai  moi  encore  plus, 
dam  le  tems  qu’on  les  trattott  li  mal  on  avoir 
mire  le  canon  qui  étoit  for  tes  ponts  des  Vais- 
feaut  afin  qu’ils  ne  le  vrflent  pas  5c  qu’ils  n’en 
priiTcnt  pas  quelque  foupçon.  Tout  cela  peut 
être  vérifie  par  les  Lettres  qu’on  a ici.  Je  dis 
encore  davantage,  on  voit  par  ces  mêmes  Let- 
tres qu’il  y avoir  là  une  conspiration  formée  con- 
tre nous  5c  que  le  Gouverneur  «voit  exprefle- 
ment  défendu  i coût  le  monde  de  parler  de 
ces  lunes  d’af&ircs  m en  blanc  ni  en  noir  à pa- 
ne d’être  rigoureufement  puni,  afin  que  nous  ne 
nous  millions  pas  fur  nos  gardes.  .H  fai*  je  dis 
encore  qu’on  peut  prouver  que  b Gouverneur 
de  Babia  avoit  donné  ordre  à Jerome  Setrando 
de  Parjjva , de  ne  rendre  la  Lettre,  qu’il  a- 
voit . que  quand  U aurait  débarqué  tout  fon 
monde.  Jérmn  S mon  Je  de  Farajva  a été 
ttt  prifonmer  par  l’Amiral  Liibsbari , voila  le 
fil . il  faut  que  le  peloton  vienne.  Pour  les 
Lettres  de,  Portugais  à double  fcro , je  n’en 
veut  pas  faire  roenrion.  Je  ne  veux  rien  allc- 
g?»er  de  douteux.  Que  paît  an , cher  Com- 
patriote, arguer  contre  tout  eda?  I.  Que  le 
Gouverneur  de  Babia , a’cft  mer  comme  Mé- 
diateur entre  les  gens  de  fon  Païi  6c  nos  Al- 
ltel PeKZ  cela  avec  ce  que  je  vous  ai  rapnr- 
té  5c  vous  verrez  la  vérité,  a.  Que  nous  lui 
avons  demandé  foc  aide  5c  fon  tecour*  ; c’efl 
ce  qu’il  ne  peut  jamais  faire  voir.  y.  Que  les 


tendus  pur  le  Portugal , comme  li  nous  étions 

fiw*  6 tutelle?  Mais  ti  tour  eda  n'y  fait  tmhoa 
a encore  deux  moyens.  Le  prérniCT  que  le 
Roi  a défendu  au  Gouverneur  de  fia*  de 
fe  tenir  de  tes  gau  contre  nous.  Seconde- 
ment , que  li  Sa  Matcflc  trouve  que  le  Gou- 
verneur ait  mal  fait,  elle  doit  le  punir  : mais  ce 
n’eflt  pas  U ce  qu’on  demande.  Que  n’a-t-oa 
pis  fat  meme  par  de»  amis  communs  & des 
Alliez,  pour  nuus  faire  accroije  que  tout  cet 
ouvrage  uctoù  pis  une  trahtfon  des  Portugais» 
ou  que  s'il  en  étoit  quelque  chute , 1e  Roi  de 
Portugal  n’en  favoi:  rien  ? Qu’a-t-oo  bel'oin 
d’employer  ccJui-ci  ou  celui  là  pour  cxcufcr  ce 
qui  D ell  pas  m;ufte  ou  pour  prévenir  la  mauvai- 
lc  imprctTion  qu’on  prend  avec  jaffe  riifon  dans 
une  fi  méchante  affaire.  Que  l’on  compte  le 
tem»  oü  eda  cft  arrive  » que  l’on  fuppute  de- 
puis le  tem*  de  b défaite  que  l’on  veut  alléguer, 
on  verra  que  cela  ne  peut  fobfiftcr  avec  b vé- 
rité, l’offre  meme  de  punir  le  Gouverneur  n’eft 
qu’une  feinte, car  entre  dire  Se  faire  fl  jr  a une 
grande  différence.  L’affaire  n’eff  pas  telle  que 
le  Roi  le  voudrait  faire  croire.  Notre  Amiral 
Lu  ht  bar  t a miné  une  grande  partie  de  ia  Flote 
du  Roi , plut  i Dieu  qu’fl  l’eût  écratec  toute 
entière  , le  Roi  bit  bien  ceb  » il  bit  fort  bien 
aulli  que  c 'étoit  b Flotte  Royale  qui  étok  for- 
uc , qu  die  l’etoit  par  tes  ordres,  ious  fon  nom, 
6c  qu’elle  avoit  été  envoyée  fous  tes  banderoles 
5c  avec  te  Pavillon  de  Portugal  par  le  Gouver- 
neur de  Babia.  Nous  avons  pu  la  détruire  ou 
nous  ne  l’avana  pas  pû  : favunvnous  pû  faire, 
il  ne  s’agit  plus  d’examiner  fi  le  Gouverneur  eft 
en  faute  oa  non.  Si  le  Roi  n’en  a point  eu 
de  connoillàncc  , 5c  que  tout  fc  foit  fait  Uns 
fon  ordre , il  aurok  dû  nous  envoyer  fon  Gou- 
verneur piés  5c  mains  liez  pour  en  faire  ce  que 
nous  aurions  voulu  Ne  le  faifant  pas,  5c  of- 
frant d’examiner  lui-même  en  quoi  il  a manqué 
$c  en  foire  juftice  , ii  c’dt  fon  intention  , et 
qu’on  ne  peu:  croire , c’eft  vouloir  prendre 
1c  lièvre  au  fon  du  rambour  ; n’eft-ce  pas  ce 
qu’on  peut  apcller  , fc  moquer  de  nous  ? Si 
nous  n’ivou*  pas  etc  en  droit  de  ruiner  la  Flot, 
te,  pourquoi  ne  pas  agir  en  Roi?  Pourquoi  Ce 
difculper  5c  fc*  gens  de  cette  forte,  pourquoi 
employer  les  bons  offices  des  amis  communs 
5c  des  Alliez?  ( 1er  Portugais  doivent  b voir 
eux-mêmes  û c’eft  b vérité  , linon  on  le  leur 
fera  favoir  ) comment  a-t-on  parlé  5c  agi  dans 
l'affaire  d'Aajola  , de  5r.  Vaal  de  Loando  , de 
St.  Tbmmn-  Afarignoae  , de  Pmfo  Je  G «Av  5c 
dans  toutes  les  autres  occafions  ? ‘ Pourquoi 
n’atf  o»r  pas  propofé  d'agir  de  conccn  avec  lui  ; 
en  un  mot , mon  véritable  Hollandoi*,b  c hô- 
te put  ; fi  quelqu’un  ofc  en  parler  autre- 
ment, on  lui  fera  voir  le  contraire  5c  on  lutte- 
ra rentrer  les  paroles  dans  le  ventre , pour  vous, 
veillez  ÔC  voyez  pour  vous-même  , for  tout 
priez  te  Seigneur  qu'il  y mette  ordre  , 6c  de- 
mandez au  Tour-puiffant  qu’il  vous  envoyé 
tout  te  locours  noce  flaire  pendant  qu’il  ai  en- 
core 
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Sur  ce  qui  s'eft  pajfé  fur  ce 
qui  Je  P ai  je  encore  aÛuellement 
dans  le  Brésil  & avec  les  cDo- 
cumens  relatifs. 


Hauts  et  Puissants  Seigneurs. 


QUand  /examine  en  moi- même  tout  ce 
* qu’a  fait  b Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales pour  U confcTvation  de  fes  conquê- 
tes dans  le  Brezil , ce  que  VV.  HH,  PP.  font 
encore  aujourd'hui  pour  en  recouvrer  une 
parue  & pour  punûr  les  rebelles  & pour  ré- 
tablit Je  crédit  de  Cette  Compagnie  ■,  je  ne 
jjuiï  en  empêcher  de  conclure  de  deux  chofcs 
l’une  , OU  que  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales n’a  jamais  bien  connu  foo  véritable  c- 
tat»ou  que  VV.  HH.  PP.  font  bien  trompées 
par  ceux  en  qui  elles  mettent  leur  confian- 


ce. 

Je  ne  patte  point  ici  de  ce  qui  a été  fait  pour 
la  conquête  du  Brezil , ccU  parie  aflcZ  de  foi- 
même,  elle  y a employé  non  feulement  tous  ks 
profits , qui  d’ailleurs  ont  etc  extraordinaires , 
mais  encore  leur  Capital  en  argent  comptant»  plu- 
ficurs  tonnes  d’or  empruntées,  je  panerai  ccb, 
pour  n’avoir  pas  le  nom  de  taire  comme  les 
femmes  6c  les  enfans  qui  jugent  toujours  des 
choie  par  leur  fuccès. 

La  révolution  du  Portugal  fut  pour  eux 
comme  un  coup  du  Ciel  qui  Jeur  vint  bien  à 
propos,  ainfi  que  la  condufion  du  Traire  entre 
la  même  Couronne  6c  cet  Etat  \ car  fans  cela . 


mire  qui  vendent  leur  lucre  ï bas  prix  pour 
s’excmier  des  fraix  du  transport  » & par  là  il* 
ont  beaucoup  d’avantages  ouc  je  pâlie  fous  iï- 
lencc  pour  raconter  b manerc.  Item  cela  cft 
caufe  que  le  Négoce  de  ce  Pais  ne  fauruit  moa» 
tci  par  chacun  an  plus  haut  que  14.  tonne* 
d’or  de  profit  quand  même  ils  gaigncroknt  un 
Capital  entier  fur  ce  qu’da  «nvoyetu  dans  ce 
Pais,  pour  payer  les  fucrcs,  ce  qui  cft  arrivé 
fort  rarement.  Car  de  quarante  mille  enflé* 
de  lucre,  un  tiers  eft  de  Pamir»,  un  tiers  de 
Mafcabjdr*  & un  tiers  de  Blâmer , tout  ccb 
monte  au  plus  a 2 H.  tonnes  d’or  en  l’ache- 
tant là,  que  l’on  paye  avec  14.  tonnes  d'or 
d’ctftts  envoyez  d'ici , donc  ils  n’ont  de  pro- 
fit par  an  de  toutes  leurs  conquêtes  que  14. 
tonnes  d’or. 

II.  Ladite  Compagnie  auroit  dû  faire  fon 
compte  de  manière,  vti  l’cur  des  fraix  qu’elle 
doit  faire,  que  la  moitié  du  profit  qu'elle  fine 
fur  le  fucre  lui  fût  refté  pour  en  faire  un  divj- 
dent  tous  Ses  ans  à les  intéreilcz.  Il  cft  bien 
vrai,  6c  j’ai  connoitlàncc  par  moi  •même  qu’il* 
ont  eu  fur  ce  fujrt  plufieurt  dilputes  & qu’il* 
n’ont  jamais  pu  s’accorder.qucJlc  bonne  rcfolu- 
lion  s-C-00  jamais  pris  à cet  cga/rl  ? Aucune  : ce 
qui  prouve  qu’ils  (/entendaient  pas  bien  ccrtc 
affaire  & qu’elle  étoit  au  de  fins  de  leur  portée 
les  chambres  ont  été  partagées , fur  cour  dans 
l’Article  du  commerce  pour  pouvoir  gagner 
les  fraix  qu’ils  font  obligez  de  faire , 6c  avoir 
au  delà  quelques  tonne»  d'or  pour  leur*  inté- 
reflèz.»  mats  juîqu’à  prêtent  ils  nom  pas  Imvi 
de  pareils  avis,  ce  qui  fait  aulft  qu’iU  n’ont  pu 
gagné  à beaucoup  près  les  fraix  qu’il»  font  obli- 
gez de  faire  pour  la  ccnfrrvation  de  leurs  Etat*, 
cefa  eft  fi  réel  6c  fi  conlidérable  qu'il  n’y  4 
pcrJônnc  qui  ait  connotflance  des  chofes  qui 
puiilc  le  nier, de  là  vient  la  perte  de  leur  crédit 
6c  la  baifle  de  leurs  aâkutt . lors  qu’on  les  met 
en  vente-  Cela  cft  bien  mile,  qu’a-t’oo  donc 
fait?  Et  que pouvott-om  faire?  Je  répondrai  en 
peu  de  mots  : 

Qu’cntr’autrcs  folies  on  a voulu  porter  d’ici  là 
pour  les  militaires  toutes  les  ProviûonS  de  bou- 
che pour  .(bus  ce  prétexte,  fe  régaler  aux  dépens 
de  !a  Compagnie,  car  on  a toujours  tourné  li  bien 
ccs  fortes  d’affaires  que  la  Compagnie  refte  elle- 
même  dans  le  befoin  , on  les  envoyé  ccs  pro- 
Zzz  3 viiionn. 


Pipe  de  vin  d'Efpsgnc  jufqu’à  y.  ou  6.  cens 
florins  cour  y pouvoir  gagner  fort  peu  de  cho- 
ie i au  I»eu  qu'avant  h conquête  de  ce  P aïs 
te  fou*  ia  regence  des  Efpagnoli  on  a pu  a- 
ebeter  dans  ce  Pais  une  pipe  de  vin  de  Ctna- 
rie  pour  cent  quarante  ou  1 50.  flortna.  Cçscho- 
les  font  fl  contraires  à la  nature  de  commerce 
en  généra!  de  celui  de  ce  pats-là  fie  de  Tes  ha- 
bitai»* , Ce  même  contre  k naturd  de  notre 
Pan  de  de  nos  habirans  qu’»l  a etc  fort  aifc  de 
«‘apercevoir  quqla  Corapgnkd’ Occident  n’en- 
tendott  pas  les  intérêts. 

On  aurait  dû  au  lieu  de  fc  conduire  ain fi,  ouvrir 
le  Commcice  libre  dans  k Brefil  a tous  les 
Habirans  de  ce  Pais,  c’eft-à- dire  quit  eût  fal- 
lu permettre  à tout  Marchand  ou  Maître  de 
Vu  fléau  de  ce  Pais  d’aller  là  fie  d’en  revenir  ici 
avec  leur  charge:  de  cette  manière  on  y aurait 
poné  les  dentée*  avec  tant  d’abondance , & el- 
les y auraient  été  à aufli  bon  marché  te  même 
à moindre  prix  que  fous  U régence  de*  Efpa- 
enoh . ce  qui  aurait  fait  un  double  plaifir  aux 
Habdanî,  & ce  qui  aurait  donné  certainement 
lieu  au  rabais  (du  lucre  qu’on  aurait  eu  là  meilleur 
marche  qu'a  Ri*  de  Jaaeir $ , outre  que  par  ce 
moyen  on  aurait  «tire  U d'ici  fie  d’ailleurs  une 
grande  affluence  de  rooode  qui  à prêtent  auraient 
rendu  notre  Nation  beaucoup  plus  nombreufc 
que  k*  Portugais  i & par  coufeouent  il  o’y  au- 
rotc  pas  eu  de  révolte  à craindre. 

Peut-être  quelqu’un  me  demandera*  t*Ü  com- 
ment alors  on  aurait  pu  gagner  ks  14.  tonnes 
d’or , (avoir  7.  pour  les  dèpcnfc*  & 7.  pour 
les  iméxcflez , dont  j’ai  parlé  ci-deflîu.  Je  ré- 
ponds à cenc  qucAkm  qu’on  le*  aurait  gagné 
fur  les  droits  d’entrée  & de  fortic  qu’on  aurait 
payez,  là  fie  ici  fie  par  tes  Accifes  te  Impôt* 
de  Conlompcion  dans  ce  Pais-li.  Je  ne  par- 
le  par  de  ce  qu’on  aurait  dre  des  revenus  des 
biens  Ecclefiaftiques.  Je  ne  parle  pas  non 
plus  du  bois  de  Brezil  & des  autres  repaies  dont 
je  n’ai  point  fait  mention  en  parlant  des  14. 
tonnes  d'or , ce  que  je  compte  pour  1er  petites 
Dépenfes.  Cette  Douancaurau  raporté au  delà  des 
1 4.4  tonnes  d ot  comme  en  conviendront  ceux  qui 
entendent  ces  fortes  de  choies.  De  cette  ma- 
nière les  dépenfes  des  Garntfons  auraient  di- 
minue de  tetm  en  tems  & d’année  en  année, 
fit  ainfi  les  profits  auraient  augmenté  d'au- 
tant, parce  que,  s’il  eût  été  néccflàire,  on  eût 
PU  faire  occuper  k*  Villes  fermées  par  les 
idâbitana  du  Pais  Uns  qu’il  en  coûtât  rien  à b 
Compagnie , fie  de  cette  manière  défendre  k plat 
Pais. 

U cfi  évident  de  cette  maniéré  que  la  Com- 
pagnie n’a  pas  connu  encore  fes  intérêts  à ccc 
égard  ^ te  qu’eik  ne  k connoit  pas  encore. 

On  demandera  peut-être  s’il  n’eût  pas  mieux 
valu  que  la  Compagnie  fe  fut  refervé  peur  cUè 
feule  ic  Commcice  du  Brezil.  comme  la  Com- 
pagnie de*  Inde*  Occidentales  sert  refervé  à 
clk  fcuk  k trafic  de»  Iodes  Occi<icnîak*  fie  de 
ces  quaiticri-là  fan»  permettre  à pcrJbune  de 


fleurs  égirds  dam  Pobfcrvarton  c 
ce  Pais -là  , te  y a commis  divers  excès.  1. 
el/e  n’en  a pas  donné  les  Emploi*  à des  perfoft- 
nrs  quublcs.  a.  clk  ne  kur  a pas  donne  des 
tortruéfions  telles  qu’elles  en  dévoient  avoir. 
Qui  eû-ce  qui  ne  comprendra  pas  aie  de  ce 
défaut  doivent  abJblumcnt  naître  ks  ddbidrc* , 
les  mecomcntcmcm  • enfin  les  cnnucez  fie  le* 
rebellions,  fur  tout  parmi  les  Portugais  après 
que  kur  patrie  eut  fecogé  k joug  des  Klpagnofc 
fie  eboifl  un  Roi  ? Je  perdrais  trop  de  tem* 
fie  de  panda  fi  je  voulut*  faire  ici  une  longue 
relation  des  excès  comnm  par  b Compagnie 
fie  par  fes  Officiers  ; il  n'y  a perfore*  qui  les 
ignore  : fie  j’en  conclus  encore  qu'à  cet  égard 
b Compagnie  ignorait  f«  interets. 

IV.  La  pitoyable  direction  fie  k mauvais 
gouvernement  en  général  de  toutes  leurs  finan- 
ces prouve  aufli  la  même  chofe  abondamment 
de  loi-même , Gins  qu’il  foit  bcioin  de  s'étendre 
beaucoup  là-dcflus  , car  a-t-on  jamais  vû  dans 
Ce  Pais  aucun  fond*  plus  mal  admimitre  que  le 
leur,  qui  a jamais  etc  plus  trompé  que  leurs  m- 
îcreflez,  dans  quelle  a flaire  a-t-on  jamais  fut 
plus  de  pertes  que  dan*  celles  de  cette  Compa- 
gnie? 

V.  Leur*  vanterks , le  gTand  bruit  qu’il!  fai- 
foient  du  Brefil , fie  kur  dccadence  dam  ce  Pais 
démontre  ce  la.  Ils  en  parknt  de  manière . fie  fla 
rccomnuMcnt  cette  affaire  comme  fl  de  la  répa- 
ration de  ccnc  perte  dependoit  tout  ic  Tétablia- 
fement  de  leurs  affaires  >ce  qui  pi*  cft.c'cft  que 
b plupart  des  Membres  dt  notre  Eue  foru  du 
meme  fcntimcnt.  Je  ne  puis  allez  m ctenoer 
de  cette  horrible  décadence  fie  de  ce  mal- en- 
tendu, car  par  le  calcul  fut  ci-deflus  des  profits 
tirez  du  Brefil  fie  fur  tout  de  leur*  quartiers , on 
peut  y voir  jourj  fie  fupole  Qu’avec  k terni  ils 
en  euflènt  tiré  xo-  tonnes  d'or  exemptes  de 
tous  fiait?  Eft-cc  là  quelque  chofe  de  fi  im- 
portant ! cft-cc  là  de  quoi  rétablir  leur  Compa- 
gnie dec  redit  ce 5 Ckux  qui  conooiflent  fc  fonds 
des  chofe*  en  penfenr  autrement  ; j’en  conclus 
donc  de  nouveau  eue  b Compagnie  ne  con- 
noifToit  pas  fes  interets. 

V I.  La  ISM vail'c  forme  de  leur  Gouverne- 
ment eff  une  nouvelle  preuve.  Confierez  d’un 
côté  combien  de  Directeurs , fie  de  l’autre  k 
peu  de  choies  qu’ils  exécutent.  Si  l’on  fait  cet 
examen  mûrement  fie  fini  partialité,  on  trouve- 
ven  que  fix  ou  huit  perfonne*  , fie  même 
moini  auraient  mieux  fie  plus  fait  que  ce  grand 
nombre  de  Directeurs.  On  dirait  qu’il*  ont  1 
gouverner  tour  k BrcGl  fit  tome  lf Amérique» 
qu’il-,  font  par  an  un  Négoce  de  deux  cens  ton- 
nes d’or  fie  qu’il*  ont  en  mer  quelques  centaine* 
de  Vu  fléaux.  Cette  difformité  dans  leur  Gou- 
vernement éclate  d’autant  plus  qu’on  ne  vok 
pas  qu'ils  y corrigent  rten  , ils  ne  veulent  fu* 
même  qu’on  leur  donne  d’axis,  fie  d’abord  ils 
p raréfient  contre. 

Voila  ce  que  j’ai  juge  à propos  de  remarquer 
comme  en  paflâat  pour  donna  l penfer  à vm 
HH.  VP 
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y.  Ce  n'eft  pas  à préféra  un  rrms  favorable  au 
Roi  de  Portugal  d’envoyer  beaucoup  de  Viu- 
féaux  deGuenc  dans  !e  Brc7.il  pour  y garder  ltt 
Piacci  en  cas  qu'on  voulût  les  «raquer  5c  Ica 
prendre,  ainli  que  pour  clcortcr  U Hôte  de  lu- 
crc  qui  vient  de  ce  Pa  ir  là , encore  moins  la 
couvrtr  5c  afl'urer  contre  l'ennemi . puifqu’il  a as- 
fez  affaire  à te  «défendre  lui-même  clans  le  Portu- 
gal contre  (es  Caftftkns. 

6.  Les  Rebelles  dam  le  Breril , félon  toute* 
les  apparences  rendront  h te  perfùjfion  & de 
bon  gré  toutes  tes  Places  i caufe  de  i’affééboa 
qu'lia  ont  pour  le  Roi  de  Portugal , fur  rout 
quand  ils  apprendront  que  c’cft  11  le  fond*  de 
U Paix  avec  le  Roi  de  te  Royaume  de  Portugal 
& que  11  même  amitié  lui  eft  tiéeeffaire  pour 
la  défcnlc  do  là  perfonne  & de  Ion  Etat.  Je 
dis  donc  que  par  ces  raiforts  on  devrait  recevoir 
avec  confiance  les  pom elles  du  Roi  de  Porru- 
pi.  5c  les  croire. 

je  fai  bien  que  quelqu'un  a dh  fur  cela . St 
même  des  Periboncs  de  la  Compagnie  de*  Indes 
Occidentales , toutes  ces  raîfbns  fie  apparence» 
mifes  à part, que  Monfieur  l'AmbaiTodcur  de- 
vrait préfemer  & bvrer  te  Gouvernement  de 
Bahia  en  notre  main  Se  propriété  pour  garer.hr 
ta  promcfle.fic  réparer  les  pertes  qu’ils  ontfouf- 
fcrte*. 

Je  leur  réponds  Se  leur  demande  fi  cela  s'eft 
encore  pratiqué.  Avec  quelle  apparence  de 
radon  pourroit-on  en  faire  la  propobtion  au  Roi 
de  Portugal,  ne  lavent  iis  pas  bien  qu’un  Roi  oc 
reut  ainli  engager  aucune  partie  de  fun  Royaume? 
Le  Roi  de  France  meme  ne  pourrait  pas  don- 
ner une  partie  du  ficn  à qui  il  voudrait , fi  ce 
n'étoic  avec  te  confentcment  de  cetre  meme 
partie , ainfi  quand  même  il  le  voudrait  fams 
il  ne  le  pourrait  pas,  5c  à cet  égard  il  fait  par- 
faitement bien  que  ceux  de  Bahia  n'y  contenti- 
roicnr  pis , Se  qu’ils  aimeraient  autant  être  loua 
le  Gouvernement  du  Turc  que  fous  celui  de  U 
Compagnie  de*  Indes  Occidentales , vû  particu- 
lièrement toute*  les  alterations  5c  lesméconteo- 
temens  qui  en  arriveraient  en  Portugal  me- 
me 5c  5c  qui  rejailliraient  fur  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Portugal,  dans  ce  tems-ci  fut  tout  qu'il  eft 
en  guerre  avec  la  Caftilte  5c  qu’il  a befoin  de  la 
faveur  de  tout  fou  peuple.  Il  ne  peut  donc  ap- 
prouver de  pareilles  chutes , de  quand  même 


«nie  ou  pour  les  Habitai*  de  ces  Provinces; 
bien  loin  de  B » il  me  fcmbte  que  l’un  oe  doit 
en  attendre  que  déshonneur  fie  l’autre  depenfes 
fie  pertes.  Car  quel  honneur  y a-wl  tx>ur  l’E- 
lat  à envoyer  au  Brefii  une  Fiocede  V ai  Beaux 
de  Guerre  pour  reprendre  quelque*  Places  per- 
duës,  punir  dci  Rebelles  fie  les  remettre  dans 
leur  devoir?  Sur  tout  pendant  que  l’Ambafiâ- 
deur  de  Portugal  offre  x vo*  HH.  PP.  de  la 
part  de  ion  Roi  Don  Jean  IV.  que  ce  Prince 
fera  tendre  au  plutôt  à la  Compagnie  toutes  le* 
Places  qu'elle  a perdues.  Que  pcnfcionr  (nu* 
les  Potentat*  de  la  Chrétienté  de  la  conduite  de 
vos  HH.  PP.  car  ûrw  doute  fi  Pon  réfute  ces 
offre* , le  Portugal  en  mftruira  le  public  par  quel- 
que Mitiiteffc.  Dira-t-on  que  ce  ne  font  pas 
les  affaires  , fie  qu’il  ne  doit  te  mêler  ni  de  nos 
Plèa  ■ ni  des  Rebelles?  Cela  eft  vrai,  mais  ne 
lui  eft-il  pas  permis  de  nous  faire  ces  offres? Et 
que  nous  importe  à nous  qui  nous  fait  ces  of- 
fres , fût-ce  le  grand  Turc  pourvu  que  nous 
rentrions  en  poftetTion.  L'Ambafltdeur  dePor- 
tugil  décliTe  que  1e  Roi  fun  Maître  a un  in- 
térêt réel  que  cela  fuir  ainfi , fie  ooM  fait  ce s 
offres  u°c  pure  afJôâion  pour  la  Paix , par 
fbn  éloignement  pour  b Guerre,  enfin  par  la- 
mifié qu’il  a pour  te  Narion»puifq«c  nos  Rebel- 
le* font  pour  ta  plupart  parera  fie  alliez  de  tes 
Sujets  pour  Idbucls  il  lui  eft  libre  d’interceder 
auprès  de  noire  République.  Il  1e  fait  aufli  en 
partie  par  afleébon  pour  l'Etat,  pour  fbn  hon- 
neur fie  fon  bien , délirant  qu’on  prévînt  avec 
le  moins  de  dépenfe  po Bible  les  malheurs  fie  les 
«Limitez  qui  pourraient  s’en  fui  vrc. 

Je  fais  bien  que  des  gens  toujours  rempli*  de 
foupçona  diront  qu'on  ne  doit  pas  ajouter  foi 
à ce  qu'avance  rÀmhaftadeur  de  Portugal  dans 
cerre  affaire  , qu'il  n’a  en  vue  que  d’abuter  vos 
HH.  PP-  fie  les  détourne  rdc  l’Armement  qu’el- 
les ont  entrepris  : mai*  je  demande  » fi  cela  eft  bien 
vraitemblabie»  ou  fi  mime  cela  peut  être  cro- 
yable, doit -on  faire  ü peu  de  cas  des  paroles 
d’un  Roi , doit-on  *cn  parler  avec  fi  peu  d’efti- 
mc?  On  doit  au  contraire  ai  avoir  meilleure 
opinion  fie  le  recevoir  avec  aflurance;&  fi  nous 
voulons  céder  à la  raifoo,  voici  des  motifs  qui 
doivent  faire  croire  que  le  Roi  de  Portugal  fie 
fbn  Ambaflàdcur  jgillcnt  de  bonne  foi. 

j.  Notre  «mue  lui  eft  ncccffiurc  fie  à fou 
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les  grande;  Places  du  Urezû . 6c  quelle*  ter  un: 
farce»  d’y  mettre  des  Girnifon»  iuftîiitnta,  3c 
d’y  envoyer  de  rem;  en  tenu  la  gruvifion*  né- 
cciliifc* . vos  } butes  Puit&ncc»  feront  encore 
outre  cela  dans  l'obligation  d'emmenir  là  cou- 
tinuellemcnt  une  grande  quantité  de  VmiTcaux» 
de  anime  que  les  Portugal  ne  fiflait  encore 
uudquc  entrepriie  fur  quelqu’une  de  cc.Pbce*. 
Joignons  i prcient  cnfcmblc  les  Girnifon»  3c  la 
Vnllcauv  de  guerre  en  nombre  qui  augmente- 
ront d'années  en  années*  tandis  que  ceux  de  notre 
Nation  diminueront , qu’eft  ce  que  loucccla  coû- 
tera à vos  Hautes  Puidinccs  ou  à l'Etat  de  ce 
Pais#  c’eft  ce  que  je  leur  faiiiTc  à juger. 

Quelle  perte  d'un  autre  côté  fera  U Compa- 
gnie par-la, elle  perdra  toua  (es  effets  3c  tout  ce 

rlui  cil  dû  , outre  que  la  conquête  d’Angola 
deviendra  un  pe&ot  fardeau,  car  il  n'y  a fi 
pciit  fardeau  qui  ne  devienne  bien  lourd  par  b 
longueur  du  teins.  Car  qu’cft-ce  qu’elle  fera  de 
fc  N’cgrcj  quand  elle  n'aura  plut  de  moulin  dons 
le  Prêtai  ni  d'habictm  qui  en  ayent  bdom  ? 

Je  fai  très-bien  qu’il  y en  a une  partie  qui 
routient  qu’on  préviendra  roui  ces  iuconvenicns 
avec  la  Flotc  que  voi  Hautes  PuiXTances  équipent, 
& par  le,  gens  de  guerre  qui  feront  avec  ceux 
qui  font  déjà  dans  le  Pats  qui  tronc  tout  dtoic 
vers  Pallia  , pour  voir  s'il»  la  pourront  forcer. 
Mais  je  leur  demande  fi  cela  fc  peut  faire  fins 
o denier  l’honneur  3c  la  réputation  de  ca  Etats, 
3c  fi  même  £s  en  viendront  à bout,  cor  n’eft- 
U pas  vrai  que  cette  Place  appartient  pré- 
miercmenc  au  Roi  de  Portugal  * & en  luire 
au  Seigneur  d’Albuqucrquc  ? on  a fût  Ici  une 
Trêve  avec  le  Portugal  laquelle  dure  encore, 
& à laquelle  jufqu’a  prêtent  il  n’a  pas  re- 
nonce. il  prétend  même  faire  avec  nous  une 
Paix  Se  une  amitié  éternelle  , romberoit  - on 
ainfi  fur  le  Corps  de  cet  ami  fins  lui  dire  ga- 
re? L’attaquera- 1- on  fi  groslicremcni  ou  fi 
brufouemenr  comme  un  Ennemi  * fan»  lui  de- 
mander auparavant  ûuibâion  d’une  maniéré 
honnête  pour  lei  fujen  que  nous  pourrions  avoir 
de  nous  plaindre  de  Jui  * ou  la  juftice  que  noua 
croirions  être  en  droit  d’en  exiger  ? Cela  (croit 
contre  b bienfcance  de  roui  Ica  Gouvememen». 
Le  Roi  le  déebreroie  à toute  !a  Terre,  Se  noua 
ne  pourrions  nas  nous  juftificr  par  des  raifona 
bonnes  ôc  lufhuntc» , tout  le  monde  blàmcroit 
notre  conduite,  6c  nous  donneroir  le  tort,  car 
quand  même  on  vuudroit  dire  qu’il  a fouteau 
le»  Rebelles  du  BrrcoJ,  3c  fourni  de  tems  en 
teins  les  arme»  3c  la  provifions  dont  il»  pou- 
vaient avoir  bduin , quelle  preuve  a-t  on  dece- 
U?  Quand  on  le  lui  dit,  il  le  me  fortement, 
3c  jure  foi  de  Roi  qu’il  n’a  aucune  part  la  de- 
dans, que  c’eft  l’ouvrage  particulier  de  no»  Su- 
jet» dans  le  Rrezjl,  qu’il  veut  bien  noire  que 
audques  - uns  de  les  Minières  , fin*  fon  or- 
dre oc  (ans  là  participation,  ainfi  que  quelques- 
uns  de  fcs  Sujets,  peuvent  en  avoir  eu  quelque 
copnoiibncc  Se  feront  même  entrés  en  ibifon 
6c  en  currcfpoadancc  avec  la  Rebelles  . mais 
toujours 


confenriroit  jamais. 

Je  demsnde  aufli  fi  la  Compagnie  eft  bien 
aflurcc . que  par  le  moyen  de  la  Guerre , 6c  par 
cetre  expédition  éle  pourra  «voir  la  deux 
Pbccs  qu’dle  a perdue?  fie  en  même  cerna 
Babis  , fie  une  pleine  ÉKisfidian  des  pênes 
quelle  a fouffêrtcs?  Je  ferai  voir  ci-après  à VV. 
HH.  PP.  qu’en  ceci  elle  penfe  faux  « qu’elle 
abufe  en  même  teins  VV.  HH.  PP.  fie  fi  el- 
les ont  fût  de  même  autrefois  elle»  ont  ctéabu- 
fces-  Je  conclus  donc  3c  je  dis  qu’on  ne  peut 
avec  raifon  nen  imputer  au  Roi  de  Portu- 
gal , eue  fon  offre  eft  plus  que  luf&fanrc,fic  que 
ouand  nous  aurons  tout  ce  uue  nous  avons  per- 
du , on  n’aura  aucun  fujet  de  fc  plaindre- 

Mai»  Us  demandent  par  oû  6c  comment  ils 
pourront  recouvrer  leurs  pertes , fie  la  frais  qu’ils 
ont  fut?  Je  leur  réponds  qu’il»  en  (ont  eux-mê- 
mes b caufc,  qu’ils  auroient  dû  dure  mieux  6c 
prendre  garde  de  plus  près  à leurs  affaires , fie 
empêcher  que  la  Rébellion  ne  fût  arrivée.  Que 
les  Rebella  peuvent  payer  une  partie  de  b per- 
te, qu’on  peut  ordonner  qu’il»  avent  à livrer 
tou»  les  an»  une  certaine  quantité  aie  Sucre,  cha- 
cun félon  fon  moyen  fie  km  Excellence  Mon- 
teur r AmbatTadeur  fera  pour  cela  tout  fon  poj- 
fiblc  . fit  meme,  pour  la  engager  en  meme 
tenu,  à payer  leurs  dette».  Ne  vous  Ictnblc- 
t-iJ  pas  que  puifquc  le  Roi  de  Portugal  s'engage 
à faire  faire  tout  cela  par  fon  Ambafiadeur  fie 
réduire  la  Rebelles  fous  l’obciflance  de  l’Etat 
on  doit  en  ctre  tres-firisfait  : en  venté  ces  gens- 
là  font  comme  s’ils  tcnoienc  le  Roi  de  Portugal 
prifonmer.  Ceft  ce  que  je  n’aurois  jamais  crû 
d’eux.  Mais  ils  s'imaginent  à prefent  qu’ils  ont 
voî  Haut»  i'uiflànccs  à b main, qu’on  ne  doit 
rien  leur  réfuter  • li  dmiibnnahic  qu’il  puifle 
être. 

Mais  permettez- moi  d'aller  un  peu  plus  avant 
fie  de  voir  qud  avantage  6c  quel  profit  1a  Com- 
pagnie pourra  tirer  de  cette  expédition  que  l’on 
doit  faire;  il  eft  certain,  3c  on  ne  peut  meme 
douter  que  la  Rebelles  auront  connoillmcc  de 
l’offre  faite  par  le  Roi  de  Portugal , ib  feront  in- 
formés (i  VV.  HH.  PP.  Pont  reçu  ou  réfute, 
fie  en  cas  qu’elle»  Payent  refufe  ib  lavent  bien 
qu’ils  ne  peuvent  rien  cootTe  la  força  de  VV. 
tiH.  PP.  ils  nilicTont  tout  notre  pbr  Pais,  ils 
le  brûleront  6c  aprri  cck  ils  fe  retireront  ver» 
Bahia  fie  dan»  les  Bois.  Il  cft  bien  vrai  .comme 
on  le  dit , qu’alors nous  redeviendrons  les  Maîtres 
du  pbt  Pais , fou»  nous  battre . mai»  quel  profit  en 
reviendra-t’ü  à b Compagnie,  c’eft  ce  que  je 
demande  à celui  qui  a le  plus  d’eiprit  de  tous, 
pour  (avoir  s’ils  n’auront  pas  befbm  de  dix  an- 
nées au  moim  avant  que  de  pouvoir  fc  rétablir 
dora  leur  premier  état  : il  dr  même  à craindre 
que  cela  n’arrive  que  bien  des  années  «près  : 6c 
même  que  perfbnnc  ne  voudra  em  reprendre  ce 
rétabli  liraient  qu’eu paravant  on  n’ait  fait  une 
Paix  générale  avec  le  Portugal  , puifquc  de 
terni  en  tenu  le»  Rebella , des  qu’dt  enten- 
dront qu’oo  recommence  à bâtir  quelque  mou- 
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ou  bien  auparavant  ils  mettront  Jeux*  gens  à ter- 
re proche  de  IlahU  pour  les  y envoyer  enfuire, 
& alors  ils  y feront  voile  fans  monde  » les  Re- 
belles de  nos  quartiers  iront  tout  d’un  temsdans 
Bahia , ainlî  que  tous  ceux  de  U Capicanic  avec 
leurs  moviftons.de  forte  que  la  Garnifbn  de 
cctre  Place  fe  trouvera  forte  de  12.  ou  15.  mil- 
le Hommes  avant  que  nous  y arrivions.  Quand 
notre  Flote  avec  tout  notre  monde  fera  arrivée 
au  Récif . ce  qui  félon  toutes  les  apparences 
pourra  être  vers  le  premier  de  Février.  & par 
conlcqucnt  dans  le  milieu  de  l'été . il  faudra  en- 
core un  mois  de  teins  pour  rafraîchir  les  Trou- 
pes , car  peut-ctrc  que  le  quart  fera  malade  en 
arrivant,  de  quand  on  apprendra  que  Bahiaaura 
été  occupé  6c  garni  comme  je  viens  de  dire , je 
demande  s'il  y auroit  de  la  prudence  d’y  aller 
pour  attaquer  la  Flote  des  Portugais  qui  fera 
fans  doute  placée  à fon  avantage,*:  faire  le  fie- 
je  d'une  Place  extraordinairement  forte  & qui 
le  furabondam  fera  encore  fortifiée  . quel  mo- 
yen y auroit-il  donc  de  la  gagner , te  cela  dans 
un  tetns  de  8.  ou  10.  femaincs  tout  au  plus 
oue  nos  gens  pourraient  avoir. car  dans  le  mois 
de  Mai  k s pluyes  & l’hyvcr  recommencent. 
Je  ne  fuis  pas  Prophète . mais  j’oie  dire  que 
nous  ou  les  nôtres  peuvent  faire  cette  entrepri- 
fc.mais  qu'ils  n’y  trouverons  p«  leur  compte, 
c’eft  alors  qu’on  verra  qu'il  auroit  mieux  valu 
accommoder  cette  affaire.  Que  vos  Hautes 
Puiflànccs  aÿent  la  bonté  de  conlidérer  le  peu 
d’honneur  qu’il  en  reviendroit  à l’Etat , & ü 
l’on  veut  péri  illcr  comme  on  a commence»  on 
doit  voir  combien  les  depcnfcs  que  cela  coûtera 
feront  grandes  6c  quelle  peine  on  aura  ; car  on 
fera  obligé  d’y  envoyer  encore  plus  de  monde» 
& plus  de  provifions  qui  y feront  abfblurocnt 
néceflaircs  » 6c  cela  fans  ctre  attiré  de  gagner 
cette  Place.  S’il  fondent  alors  qoclqu  amure 
imprévue  » on  aura  beibin  de  cette  même  Flo- 
te de  de  (on  monde  pour  garder  nos  quartiers  » 
ce  qui  fera  fans  aucun  profit  .comme  on  l'a  dé- 
jà fait  voir.  Enfin  qu’on  tourne  b chofe  com- 
me on  voudra,  je  ne  puis  prévoir  autre  cho- 
fe » frnon  que  l'honneur  fie  b réputation  de 
vœ  Hautes  Puiflànccs  en  fouffnront  beaucoup  > 
que  cèb  affaiblira  leurs  finances»  te  qu’en  feue 
on  ne  trouvera  pas  encore  de  meilleur  moyen 
Tom.  IV.  7 
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cun  an  profiter  par  Je  Commerce  de  ±.  tonnes 
d’or  tous  frais  faits-  Je  demande  à préfenr  fi  cc- 
b vaut  b peine  qu’on  fafle  une  fi  grande  encre- 
prife  6c  un  ficgc  fi  éloigné  d’ici  d’une  Pbce  fi 
bien  pourvue  6c  fi  bien  fortifiée  » qui  apanïcnc 
au  Roi  de  Portugal.  Combien  cela  coutcra-t-Ü 
d'argent  6c  de  fang?  Pour  ce  qui  ell  de  moi  je 
déclare  franchement  que  je  ne  puis  voir  ce- 
la. 

Secondement  il  y a fort  à craindre  que  cette 
expédition  » s’il  rtc  fe  fait  pas  un  accommode- 
ment, ne  donne  lieu  à une  rupture  generale  en- 
tre le  Portugal  6c  nous,  aufli  bien  dam  l’Euro- 
pe que  dans  le  Brezfl.  6c  même  dans  les  Indei 
Orientales,  Ôc  cela  par  notre  propre  faute,  ainfi 
nous  en  ferions  les  auteurs  » 6c  non  pas  le  Por- 
tugal, puifquc  ce  ne  feroi:  pas  lui  qui  auroit  rom- 
pu le  premier,  car  comment  ceb  pourroic-il 
être  autrement  ? Votre  Flote  rencontrera  en 
mer  celle  de  Portugal , elle  tachera  de  la  bat- 
tre, du  moins  l’ attaquera-t-elle  en  ennemi  ; li  vos 
gens  attegem  bjhû.cda  fera  toujours  b même 
chofe.  Je  fouhaictcTois  'qu’on  voulût  y pcnfeC 
un  peu  plus  meurcment , 6c  prévoir  tous  ces 
debvantages.  On  peut  facilement  faire  un  af- 
front à quelqu’un , on  peut  facilement  entrer 
en  guerre  avec  quelqu'un , mais  on  doit  voir  au- 
paravant fi  ceb  fe  peut  faire  avec  honneur;  car 
on  entrera  en  guerre  avec  le  Portugal  précisé- 
ment 6c  uniquement  pour  h Compagnie  des 
Indes  Occidentales,  ou  Gmplcmenc  pour  avoir 
Bahia  qui  ne  nous  appartient  pas,  6c  qui  eftfbrt 
peu  de  chofe,  comme  je  l'ai  bit  voir  ci-dettis, 
6c  parià  nous  perdrons  tout  notre  négoce  avec 
le  Portugal , celui  de  Modéra  6c  des  lia  de  Ter- 
cera,  qui  cfl  cependant  fort  important  & fort 
néceflâtre  comme  on  l’a  toujours  cflitné  dans 
le  Pais;  fur  tout  nous  nous  verrons  privez  de  b 
Navigation  de  St.  Ubcs,  où  nous  allons  tous 
les  ans  chercher  quatre  cens  VaifTeaux  charger 
de  fcl  dont  nous  avons  befoin  pour  notre  pêche 
6c  pour  notre  tTafic  : nous  perdrons  tout  cela , le* 
autres  Nations  l’auront  ,6c  on  leur  donnera  par- 
là  l’occafioa  favorable  de  s'emparer  d’une  bon- 
ne partie  de  notre  Navigation  , otl  ils  pourront 
avec  le  tems  devenir  aufli  puiflànts  que  nous, 
car  il  ne  faut  pas  douter  au’dfes  ne  pê- 
chent en  eau  trouble  » 6c  qu  dies  ne  fâflcnt 
Aaaa  leuf 


Digitized 


2 


w ce  qui  regarde  les  Manufactures  de  Harlem» 
Leydcn  ôc  Amrtcrdam  te  le  tranfport  des  bois# 
des  Suer  es,  des  épiceries,  des  picrreries,d«  mu- 
nitions de  guerre  & tout  ce  qui  en  dépend.  Ce 
Commerce  pa  fiera  dans  d'autres  quartiers  ; ce 
lui  ert  cependant  une  affiürc  qui  mérite  confi- 
Eêradon  te  dont  les  meilleurs  génies  font 
beaucoup  de  cas  : enfin  cela  ne  donncroit-3  pas 
occafion  & de  grands  méconrcntctncns  te  de 
grandes  jaloufics  entre  nous  & nos  voiGos  les 
Angtois,  les  François, les  EcofTob  te  ceux  du 
périt  F.(l  qui  d’un  côcc  tireraient  tout  à eux  & de 
r aune  viendraient  à être  attaques  par  nos  Corûires 
qui  courroient  pour  pirater  fur  les  Côtes  de 
Portugal  parce  qui  caufe  de  cette  rupture 
générale  nous  ne  poumons  y trafiquer.  Voila 
tous  les  inconvénient  dont  nous  fommes  mena- 
cez , ôc  je  ne  vois  pat  que  nous  y purifions  foi- 
re d’autre  profit  que  la  nuuvatlc  cfpcrance  de 
devenir  avec  le  tenu  les  Maîtres  de  tout  le 
Brezil , ce  en  quoi  nous  pourrions  bien  encore 
nous  tromper,  mais  quand  même  nous  le  ga- 
gnerions t il  ne  vaut  pas  la  moitié  des  frais 
qu’on  aurait  faits  pour  1 avoir. 

Il  ert  à préfcnt  qoertton  de  voir  ce  que  ceux 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  allè- 
guent à VV.  HH.  PP.  pour  les  détourner  de 
toutes  ces  apprehenfions  & de  tous  ces  incon- 
vénient. Ceft  ce  que  je  vais  déduire  de  point 
en  point. 

Troifiecnemem  Sa  Majerté  le  Roi  de  Portu- 
gal demande  de  foire  avec  nous  une  Paix  3c 
une  amitié  éternelle.  Je  demande  s’il  y a 
quelqu’un  qui  ait  un  peu  d’cfprit  te  de  difccmc- 
menr  qui  puiflè  dire  qu’on  doive  refufer  ces  of- 
fres pour  entrer  avec  le  Portugal  dans  une  guer- 
re ouverte  après  une  Trêve  faite  avec  le  même 
Royaume  laquelle  doit  bientôt  finir.  Remar- 
quez le  bonheur  que  nous  avons  eu  pendant 
fort  peu  d’années  de  Paix  où  nous  avons  été 
avec  le  Portugal  ; cela  feit  voir  U néceffité  3c 
l'avantage  d’une  bonne  correfpondancc  avec  lui; 
c ert  ce  que  les  enforn  même  de  la  rue  fovent. 
Je  demande  encore  fi  la  Paix  n’ert  pas  meilleure 
te  plus  Chrétienne  que  la  Guerre  , car  quelles 
douceurs  a-t-on  dans  1a  Guerre *c’efl  une  Perte, 
un  Mooftre  /en  un  mot  quelque  ebofe  d’horri- 
ble , nous  la  devons  fuir  comme  une  chofe  des 
plus  terribles  qui  fur  jamais,  au  lieu  que  (a  Paix 
ert  une  chofe  agréable  te  Chrétienne.  Quelle 
folie  ne  feroit-cc  donc  pas  de  choifir  plutôt  la 
Guene  que  la  Paix  avec  le  Portugal  ; Ôc  cela 
encore  pour  une  choie  qui  n’en  vaut  pas  la  pei- 
ne, ôc  par  un  pur  motif  de  complaifonce  pour 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ? Ne 
nous  fouvenons-nous  plus  de  la  joye  que  nous 
eûmes,  quand  nous  aprimes  que  le  Portugal  a’é- 
to«  foultrait  à b Cartille , ôc  ou’fl  «’étoit  mis 
en  liberté  ? Avons  - nous  oublie  qu’alors  nous 
fouhiiamcs  de  foire  avec  ce  Royaume  une  Paix 
perpétuelle  3c  inviobble;nous  voulioas  même 
ÿ envoyer  quelqu’un  avant  que  de  II  peribnne 
fut  venu  ici  afin  d’en  faire  les  offres  au  Roi  de 
ue  nous  avions 
nous  fommes- 
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fcnic  fetf  natation  æ ta  ixmiLM^ncuvaiiMucsvsv.- 
cidcni  aie*  , pour  foire  dev  actions  «Tun  vérirtbte 
«rmemi , telles  que  b Guerre  les  apporte  tou- 
jours, fie  nous  priver  parlà  d’un  bonheur  suffi 
gM»d  fie  auflt  néceflairc  que  celui  du  com- 
merce avec  le  Portugal  3cc.  Quand  je  confé- 
déré tout  cela  en  moi-mcme  , je  ne  fou  rois 
m’cmpccher  de  conclure  que  ccttc  Compagnie 
nous  trompe  ablolumem.  Je  foi  bien  qirellt 
veut  foire  acroire  * VV.  HH.  PP.  qu’on  ne 
doit  pas  ici  s’em  baratter  beaucoup  de  Com»- 
merce  avec  le  Portugal  fiée.  Et  die  foit  en- 
tendre que  ce  ne  feroit  pas  nour  loogterw  , 
parce^  qu’elle  croit  que  la  Cartille  redeviendra 
bientôt  Maîtrefle  du  Pomigal  dès  qu’elle  fort 
en  Paix  avec  nous;  que  par  confequent  nous 
y pourrons  retourner  librement;  mais  ceux  de 
cette  Compagnie  ne  connoiflènt  pas  encore  b 
putfïance  ou  Portugal , lés  avantages  fie  fort 
ïefe  pour  défendre  fa  Liberté,  die  ne  connoit 
pas  b foibletTc  de  U Cartille  6c  elle  en  juge 
mal  en  compara ifon  du  Portugal,  lis  ne  lon- 
gent pas  que  le  Portugil  cft  déjà  pui  fiant  ca 
amb  fie  en  Alliez.  6c  qu’il  en  aura  encore  qui 
ne  pourront  avec  honneur  s’empêcher  de  l’as- 
fiftêr  fie  de  le  défendre  contre  la  Cartille  foi- 
vant  leurs  propres  forment  s fie  leurs  engagemens. 
Di  ne  font  aucune  réflexion  for  rinconftanoeôc 
fincertitude  des  armes , fie  ils  ne  forgent  pas 
que  le  Portugal  peut  avoir  également  du  bon- 
heur comme  nous  » leur  guerre  étant  fondée  fur 
les  mêmes  r aifons  Ôc  fur  les  mêmes  maximes, 
Ôc  comme  toutes  les  Guerres  ne  fe  font  que 
par  la  permiffroo  de  Dieu  , ûvent-ib  ce  que 
Dieu  fera  pour  eux,  fie  fi  fa  volonté  n’eftpas 
de  foire  connoitre  l toute  b Terre  que  c’eft  lui 
fie  non  pas  d’autres  qui  met  les  Rois  fur  le  trô- 
ne fie  qui  les  en  ôce,  fie  qui  à cuite  de  l’avari- 
ce fie  de  b CTuauté  d’une  Nation , en  tranfporte 
b gloire  à une  autre  ; ils  ne  conûdcrent  nas 
par  quel  miracle  Dieu  a en  fi  peu  de  terra  oté 
ce  Royaume  à h Caftille  fie  oc  quelle  manière 
il  l’a  foit,  fans  qu’il  y ait  eu  b moindre  goûte  de 
fong  répandue  ; comme  il  a conforvé  ce  même 
Royaume  de  Portugal  jufqu’à  préfont  contre  b 
Cartille  te  par  quel  miracle  il  a mis  Don  Juan 
IV.  jufqtfà  préfem  à couvert  de  toutes  les 
trahrfons  fie  les  confpi rations  : qui  eft-cc  donc 
oui  ne  remarquera  pas  que  Dieu  protège  ef- 
fectivement ce  Royaume  contre  b Cartille,  fit 
ou’il  veut  le  défendre  ? Mais  fi  l’on  veut  fc 
donner  b peine  d'examiner  les  moyens  humains, 
on  remarquera  aile  ment  qu’il  eft  aflez  puiffont 
pour  mettre  fur  pié  une  armée  confidérableôc 
l'entretenir , car  grands  fie  petits  font  ennemb 
jurez  de  b Cartille,  ils  ont  toujours  été  très-fi- 
dellcs  à leurs  Rois  ôc  fe  fburoettroient,pouramfî 
dire,  plutôt  au  grand  Turc  que  de  rentrer  fous 
la  domination  ac  b Cartille , puifqu’ils  font  rè- 
folus  de  perdre  plutôt  la  vie  que  cch  leur  ar- 
rive.: bien  plus,  tout  ce  qu'il  y a de  gens  d’E- 
glife  font  dans  le  même  far  riment , Gins  en 
excepter  les  Jefuites,  qui  font  cependant  bons 
Efpagnob  ou  Caftilbns.  On  dit  suffi  que  les 
Portugais  des  Indes  Orientales  ont  envoyé  il 
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dans  cmc  oC  cation  VV.  HH.  PP.  tvc  doivent 
«voir  aucun  égard  à leur  rapporr. 

La  Compagnie  Occidentale  dit  encore  que 
quand  VV.  HH.  PP.  leur  auront  tait  avoir 
pour  Ton  fctvicc  août  le  Brezit  avec  Rahia  . Ôc 
la  Compagnie  Onentalc  toute*  le»  Indes  Orien- 
tales qui  appartiennent  au  Portugal  ce  Royaume 
fera  toujours  difpofc  à faire  fa  Paix  avec  nous- 
tnêmc  en  nous  uifljnc  toutes  ces  PJaces- 
- Ils  diiënr  en  troifietne  lieu  que  ii  Je  Portai 
eft  une  fois  en  guerre  avec  nous  il  ne  pourra  U 
continuer  long  tans  ni  défendre  lés  Pais  dans 
'l’Orient  Ôc  dans  Je  Brcïil  en  même  tems#  non 
plus  que  continuer  la  navigation  , parce  qu’il 
aura  befoin  du  double  de  fi»  forces  pour  le  dé- 
fendre dans  le  Portugal  même  & dans  le  Bré- 
sil contre  la  Caftillc , mais  ces  perionnes-  là 
ne  favem  pas  qu’lies  comptent  fans  leur  hôte , 
6c  qu’elles  abuiène  en  même  tenu  vos  idautes 
Puilunces  , car  je  puis  bien  les  alTurcr  que  le 
Portugal  n’cft  pas  ae  cette  humeur , il  eftrme 
davantage  des  Places  pour  IciqucHcs  il  a travail- 
lé tint  d’années , pour  lefquclles  il  a drpenlc 
tant  de  millions  6c  dont  il  a tant  de  beibin. 
Je  dis  plus  : c’cft  que  dans  une  pareille  occa- 
lion*  fi  nous  rompons  avec  le  Portugal  ( ce 
que  je  ne  fojhaite  pas , ) 6c  que  U GaAiïk  vien- 
ne en  meme  tems  l’attaquer  avec  vigueur»  il 
féh  tout  Ion  poflîble  pour  confêrver  le  Pais  Ce 
la  Navigation . 6c  à l egard  de  la  CaiUMe  » on 
brûlera  tout  le  plat  Pais  des  frontières , 6c  mê- 
me celui  de  frontières  de  U Caftüic  » tellement 
qu’une  armée  ne  pourra  pas  s*y  tenir  pour  lui 
pouvoir  eau  fer  le  moindre  obftadc,  il  aura  en  mê- 
me tems  une  graade  Flotcdc  VailTéaux  de  Guer- 
re pour  garder  le  Port  de  Lisbonne  6c  pour 
aller  outre  cela  à ta  chafTè  de  !a  Flore  d’argent 
de  l’Amérique  6c  troubler  la Navigaciondc  cette 
route  pr  les  Capes  ^ outre  cela  ils  infefteroienc 
toutes  les  côtes  d’Andaloufie,de  Murcie  6c  de 
Grenade»  comme  nous  l’avons  fait  par  raport  à 
nous.  Ils  barriront  de  leurs  Pais  ceux  de  no- 
tre Nation  qui  y demeurent  ou  qui  y trafiquent, 
ils  y défendront  nos  Manufedhircs  ôc  l’entrée 
des.  Vaifleaux  de  notre  fabrique  qui  leur  apr- 
rrennent  ôc  qui  auraient  dans  le  Pais  leur  car- 
gaifon  en  tout  ou  en  partie  ; ils  défendront 
même  aux  Maîtres  des  Vaifleaux  d’aborder  dans 
nos  .Ports  d’y  décharger  aucune  Marchandée  de 
To*.  IV- 


ce  Ôc  le  Négoce  de  ces  Pais-d , & piévenir 
toutes  les  divertions  qui  pourraient  y frire  tort. 

a.  Pour  empêcher , autant  qu’il  fera  poflîblc# 
que  le  Ror  de  Cafrille , ne  redevienne  pas  en- 
core le  Maître  du  Portugal, 6:  en  conlequen- 
cc  le  tenir  fi  foiblc  6c  fi  prit  qu’il  fera  poiuble. 
ce  qui  affinera  d’autant  plus  notre  Erat . c’cft 
ce  qui  eft  certain , 6c  ce  qu’on  doit  obfervcr  à 
foo  egard  quand  meme  nous  aurions  frit  une 
éternelle  Paix  avec  lui  , car  il  fera  toujours 
notre  ennemi,  il  cherchera  par  tout  les  occa- 
lions  de  nous  nuire  » 6c  fera  du  moins  feercte- 
menr  ce  qu'il  n’a  pu  frire  ouvertement  depuis 
tant  d'années. 

Ho us  devons  encore, autant  qu’il  bous 
fera  poiîiblc , donner  de  l’occuption  au  Roi 
de  Caltïllc  pour  lui  frire  confumer  les  finances 
6c  contribuer  parlà  au  repos  ôc  à la  fureté  de 
cet  Etat , comme  cela  peut  arriver  pr  une 
Guerre  avec  le  Portugal  quand  le  Portugal  n’en 
aura  point  d’aune  ailleurs  6c  qu’il  feta  en  bon- 
ne intelligence  avec  cet  Eut  6c  que  pour  lbn 
argent  il  pourra  avoir  tout  ce  qui  lui  clt  neecs- 
frire. 

4.  Pareeque  le  Portugal  cfr  caufe  que  nom 
fouîmes  à préfenc  en  Paix  avec  le  Roi  de  Gti- 
rille , ce  que  nos  Pères  ont  ii  ardemment  fou- 
luiré,  6c  ce  pourquoi  eux  6c  nous  avons  ré- 
pindu  tant  de  frng  6c  dêpenlë  une  de  tonne* 
d’or  de  part  & d’uuttc.la  révolution  du  Portu- 
gal a été  caufe  de  cctre  Paix . comme  on  pou- 
roit  le  prouver  s’il  étotr  ncceflfaiic  ; mais  je 
pile  cela  fous  filcnce  pour  abréger  lamatieic,il 
efl  donc  raifbonable  quepr  rcconnoiiTuacc  nous 
racummodions  tout  & frittons  la  Paix  avec  lo 
Portugal. 

5.  Pour  rompre  les  menées  6c  les  pratiques 
d'Efpagne  qui  par  tous  ces  troubles  n’a  pas  d’au- 
tre vue  que  de  nous  faire  confumer  tout  ce 
qu’elle  pourra»  elle  a le  même  deflein  à l'égard 
du  Portugal  » 6c  quand  elle  verra  que  nous  fe- 
rons afléi  fbibles  l’un  6c  l’autre, elle  nous  tom- 
bera fur  le  corps  pour  nous,  réunir  encore  à 
fa  Couronne,  ce  que  nous  devons  prévenir  par 
U Paix  avec  le  Portugal. 

Après  toutes  ces  confiderations  » on  deman- 
de u on  doit  pour  l'amour  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  affieger  B*bia  , puis- 
qu’on voit  que  de  toutes  nurucres  on  doit  frire 
Aaaa  2 la 


— • r.  amm  i.  x r • urn  «mec. 

Je  iajflc  cela  à ta  {ageffe  de  vos  Haut»  P ui  (tan- 
ces, priant  le  Seigneur  de  bénir  de  plus  en  plus 
, ce  Gouvernement  pour  l'a  v*n  rage  de  tout  le 
Pais. 

Ce  ao.  Ofhtre  1847. 


PLEIN  POUVOIR 

DU  ROI 

De 

PORTUGAL 


Pour  fon 


AMBASSADEUR. 


DOn  J ou  an  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Portugal*  Algarve  ficc.  Je  donne  par  cel- 
le ci  tout  pouvoir  néceffiire  i François  de  5**- 
fs  Comtrtbc  l’un  des  Confcillers  de  mon  Con- 
fri! , Gouverneur  Ôc  Capitaine  General  des  Iles 
Flamandes  , 8e  mon  Ambaflâdcw  Ordinaire 
auprès  des  Etacs-Gcnéraux  des  Provinces- Unies 
pour  pouvoir  pour  moi  & en  mon  nom  con- 
tra fier  fie  arrêter  avec  leurs  Hautes  PuifEmccs 
fie  faire  un  accord  de  Paix  générale  ou  parti- 
culière ou  une  Trêve  pour  certain  nombre  d’an- 
nées* aux  conditions  fie  obligations  qu’il  trou- 
vera convenir  avec  les  Minières  des  Compa- 
gnies des  Indes  Orientales  fie  Occidentales  ou 
avec  chacun  d’eux  en  particulier  * entre  ce 
Royaume,  les  Conouctes,  les  Etats  fufdits  6c 
Compagnies  , en  telle  forme  & maniéré  qu’il 
trouvera  convenir  , fie  je  tiendrai  bon  8c  vala- 
ble tout  ce  qu’il  aura  fait  comme  fi  cela  eût 
été  fait  ôc  accordé  par  moi , nonobftant  toutes 
Loir , Droits , Chapitres  de  Cour , ou  Coutumes 
t ce  contraires , y ayant  dérogé  dans  le  prélcnt 
cas. comme  s'il  en  étoit  fait  ici  mention  ex- 
preflTe  , le  tout  de  mon  propre  mouvement, 
avec  connoirtânec  de  caule  fie  en  vertu  de  mon 
abfolue  autorité  Royale  dans  la  meilleure  ma- 
niéré fie  forme  que  la  Raifon  fie  la  Juftice  le 
demandent. & pour  afluraocc  de  cet  Ecrit  je  l’ai 
fouîïignc  fie  fcellé  du  grand  Sceau  de  mes  ar- 
mes. 

Donné  dans  ma  Ville  de  Lisbonne  le  19. 
Février,  drdR  par  Luis  Teuixa  de 


MEMOIRE 

Préfenté  à leurs 

HAUTES  PUISSANCES 
Les  Seigneurs 

ETATS  GENERAUX 

Des 

PROVINCE  S- UNIES 


A la  Haye  le  16.  d’Août  <647. 

Tar  Mon/ieur  FRANÇOIS 
<DE  SOUSA  CONTIN- 

HO  Conseiller  de  Sa  Maies* 
té  le  Rot  de  Portugal , Gou- 
verneur & Capitaine  Général 
pour  Sa  Majejté , des  IJles  de 
Flandre  &c.  & Ambatfa* 

deur  auprès  de  leurs  Hautes 
*Puiffances. 

Hauts  et  Puisiams  Seigneurs. 

T E premier  des  trois  moyens  que  j’ai  pro- 
^ pofez  dans  ia  Confèrence  tenue  le  23.  de 
Mai  entre  moi  fie  les  ComtniŒûres  nommez 
par  leurs  HH.  PP.  ne  tendok  qu’l  remettre 
fous  votre  Régence  la  place  de  Pcnr*mb*c  dont 
vos  Sujcrs  révoltez  le  font  emparé  : ü ce  n’a- 
voit  pas  été  ma  penfée  j’aurou  inutilement  offert 
à vos  HH.  PP.  de  faire  moi  meme  1 <et 
effet  le  Voyage  du  Brex.il  Mais , comme  il 
me  paroic  que  je  n’11  pas  été  bien  compris  de 
vos  HH.  PP.  je  viens  dans  ce  Difooun  vous 
expliquer  clairement  fie  plus  au  long  mes  inten- 
tions. 

Je  vous  ai  dès  lors  propolê  la  reffitmion  de- 
firéc,  nuis  à la  vérité  ce  n’etoit  pas  aux  con- 
ditions aufqutllcs  je  viens  vous  la  propofcr  de 
nouveau.  Grue  rcffitution  le  peut  faire  de 
deux  manières,  ou  f w St  jet  t rtatrtmt  oWa*- 
t*iremmt  font  vftre  ehtijfime  , ou  en  let  1 <*»- 
trat£n**I  les  armes  à U ««*.  Voila  quelle  é- 
toit  ma  pentee  , cependant  on  ne  m’a  encore 
rendu  aucune  djponfc.  A prêtent  il  àc 
l’offre  que  le  Roi  mon  Maître  fait  de  mettre 
indubitablement  U choie  en  execution  . mai» 
il  faut  que  vos  HH.  PP.  y prêtent  la  main 
afin  d’en  venir  plus  furcmem  à bout. 

Je  vous  offre  donc  au  nom  du  Roi  mao 
Maître  la  reftitution  de  Pemamboc  , pour- 
vû  que  vos  HR  PP.  acceptent  les  con- 
ditions 
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OJc  policthon  de  Pernambuc  ( auquel  Cas  peut-  W*  Je  dam  nos  eenfaeneet  un  tvr  rongeur  51 .1  *>r  neuf 
être  oc  pourra-t-on  pu  réduire  ces  gens  par  la  j$jj  lai/fera  oai  en  repos , & m; fera expo  fer  m la  ermmtf 

douceur . fie  qu'il  faudra  «voir  recours  à la  for-  K Jet  jufitt  reprotbes  fut  nuire  ùajirnr / féru  en 

ce)  leurs  HH.  PP.  ne  doivent  faire  aucune  gg  droit  de  mont  fuite  de  notre  inhumanité  peur  m 

difficulté  de  rendre  à Sa  Majefté  le  bon  of-  leur  axoir  pas  laijfif,  fuand  nous  h peuvent , un 

fice , eue  je  leur  demande  en  foo  nom  ; car  J$t  bien  aufs  prtutux  fut  la  tranfmfite  pubhfur , ht 

pout  sacquiter  de  fi  promette, Sa  Majctfén’au-  B avantages  du  Commerce , f mm  me  de  net  voifnt, 

roil  alors  qu’à  équiper  une  Flotte  pour  l'envoyer  JB  &!a  furet / de  tout  ce  fu'th  poffddent  , kur  \atjjan» 

au  BrcZil  avec  une  nombreufe  armée  pour  re-  B *U  ht*  de  tooi  tet  avantage!  U tout  muai  un  <$• 

mettre  ces  gens  dans  leur  devoir  par  la  force , fi  H f augmentât  un  des  impôt  1 <fr  des  taxes. 

l'on  me  peut  le  Élire  par  la  douceur  ; je  lailîe  Ce  premier  raifonnemem  tiré  des  devoirs  de 

à juger  à vos  HH.  PP.  li  Sa  Majefté  pourrait  jæ  la  Cotifcience  , cil  fort  tplicable  à ce  dont  if 

Élire  une  pareille  entreprit  dans  le  tems  qu'il  jsf  s'agît  à prcfenc , car  fi  encrant  touché  vous  met- 

feroit  en  guerre  fur  (a  frontières  avec  un  puis-  ticz  ba»  les  armes  que  vous  avez  pns  contre  un 

(ant  Ennemi,  pendant  que  toute  l'Europe  fiera  j|§  ancien  Ennemi, parce  qu’il  ne  veut  plus  vous 

en  Paix.  gg  inquiéter  ddbrmau,  qu’il  veut  vous  larder  en 

J’entends  dire  » il  eft  vrai  que  ce  font  des  m paix  fie  jouir  tranquillement  des  biens  que  voua 

bruùs  publics  • que  le  Brezil  entier  pourrait  33  pofledez.  Combien  plus  les  mêmes  rations  de 

facilement  être  réduit  fous  votre  autorité;  fbit  »3  Confidence  doivent-eücs  vous  dilfiiadcT  de  pren- 

que  U Paix  étant  conclue  entre  vous  & la  Cas-  jjg  cire  les  aimes  contre  un  ami , qui  non  feule- 

tille  $ celle-ci  relie  en  guerre  avec  le  Portugal,  h*  ment  ne  cherche  pas  à vous  inquiéter  ou  i voua 

fbit  autrement , il  eft  indubitable  par  rtport  à ga  chagriner,  mao  au  contraire  qui  cherche  votre 

Pernambuc  que  vous  le  recouvrerez.  Mais  je  8g  avantage , qui  bien  loin  de  porter  envie  à ce 

voudrais  fivoir  ce  oui  voua  conviendrait  le  hj|  que  vous  potfcdcz » s’offre  lui-méme  fie  tout 

mieux  fie  votu  ferait  le  plus  avantageux  de  rc-  S2  ce  qui  dépend  de  lui  pour  voua  rendre  fervice 

couvrer  Pernambuc  > une  fi  grande  & fi  belle  JM  6c  vous  remettre  en  poilettum  de  ce  que  voua 

Province,  fins  foire  aucune  dcpenlê, ou  fi  vous  j^j  avez  pofledé  ci- devant  fie  qui  s’eft  fondrait  k 

ambitionne*/,  tout  le  Bnrzil . vous  mettre  en  votre  obeiilance  ; dans  les  Etats  duquel  vos 

danger  de  perdre  tout  le  Brezil  ? Car  vous  de-  Sujets  trouvent  tous  les  avantages  qu’ils  peuvent 

vez  être  perfûadez  que  ces  gens  ©primez.  conv*  j&j  délirer  fit  par  raport  à leurs  confeiencea  fit  par 

me  ils  font,  tomberont  enfin  dans  le  dcfefipoir,  raport  à leur  Commerce ; qui  fait  tant  de  caa 

difiperfcront  leurs  effets  , y metront  le  feu  fie  f%)  de  votre  amitié  qu'il  veut  en  payer  la  confit  va- 

fe  retireront  dans  le  coeur  du  Païs  , dam  les  jg|  tion  beaucoup  plus  que  vous  n'en  pouvez. payer 

bois  6c  dans  des  terres  inhabitées.  jg|  (a  perte  : cniorce  qu'il  peut  vous  adrefifer  avec 

Qu'arivera-t-ii  fi  la  fortune  inconftante  delà  ||j  railon  cb  paroles  que  Jephté Juge  d’Jfracl  adres- 

Guerre  ou  une  Navigation  incertaine  ne  font  pas  gg  foie  au  Roi  des  enfins  d’Ammon , ht  l fidélités  . xf 

favorables  à vos  cnrrcprifcs?  Mais  iupofon*  que  gg  utnt  prit  m U Peïs  de  Moab,  m U Pan  dn  En-  1/.  i lu* 

tout  vous  foit  favorable, que  tout  réuttïffc  filon  |||  fans  d’Amman.  Ce  nef  doue  peint  moi 

vos  vceux,  pefez  dans  la  balance  de  votre  judicieux  mus  vont  fais  mj*re\  mais  dr/l  vous  fui  me  U 1 

bonfins  les  dépenfis  où  vous  jettera  cette  Guerre  ^ faites , en  me détlar  au  t une  guerre  htfufie.  &ue 

d'outremer,  les  années  fteriies  qui  fi  paffiront  U Seigneur  foit  notre  arbitre , (fi  fuit  déa Je  et 

avant  que  Femambuc  foit  remis  dans  l’étar  où  *2  différend  entre  Ifidèl  (fi  Ut  Enfant  £ Amman. 

ü étoiti  enfin  les  ftwc  immenfi*  que  vous  ferez  ^ L’interet  de  l'Honneur  eff  le  fécond  qu’il  em- 
obfigez  de  faire;  Ætrc  cefa  tout  l’argent  que  pfoye  pour  vous  porter  à faire  la  Paix  avec  la 

vous  cmploycrez.  pour  en  venir  à bout.  Après  ÿj  Caftille  ; non  feulement  , dit-Ü  , mous  hasarde. 

que  vous  aurez  bien  fait  votre  compte»  vous  £*  nom  notre  honneur,  malt  môme  nous  k perdrions 

trouverez  que  l’offre  du  Roi , mon  Maître  ,eft  SH  tmmanfuablentent  fi  nous  rompront  et  fut  nos  Plé- 

iocftimabie , & qu’au  contraire  vous  êtes  me-  JS  nfoten/iatret  mmmtt  de  bons  PJemt  pouvorrt  & 

cacez,  aulh  bien  que  nous  ,d’uoc  perte  «répara-  ^ d' Injirudeom , ont  â*ja  eomlu  à Munfler  par  ra- 

Aaaa  ^ port 
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Portugaiie  & donc  je  vous  ai  fait  louvem  des 
pbimes  inutiles  « ont  retardé  cette  Ratifica- 
tion. 

L’avantage  de  la  fureté  commune  cft  fon  troi- 

fiéme  motil  : nous  me  pouvons , dit-il  » on  aucune 
monstre  r obtenir  pins  Jurement  <jut  1er fan' elle  nous 
délivrera  de  nos  Ennemis  , de  nos  brouiller  ses  , de 
sms  dépenjrt,  de  nés  jaionfes , de  ms  fèepfons , de 
nos  impôts , fir  par  conftquent  des  plaintes  , des 
murmures . des  erss  <£•<.  Ce  motif  cft  fi  vifiblc- 
tnent  aplicabk  à nos  aflânres  qu’il  n’  cft  pas 
nccclfaire  d’y  rien  ajouter  » ou  d’en  rien  re- 
trancher. 

Il  continue  fie  pâlir  au  quatrième  motif. 

qu'il  tire  de  U tranquillité  publique  qu'on  doit 
rosfonnablement  foubaiter  apres  quatrr-vingt-am 
an  de  guerre  , ffr  dent  a bien  bejotu  une  République 
qui  fans  cette  tranquillité  ne  peut  pouter  les  don- 
ceurs  de  la  Vie , qui  ne  font  qu'mjipides  pendant 
les  troubles  Çf  les  agitations  de  U Guerre , pendant 
les  fou  franc  es  de  nos  Concitoyens , pendant  que  tout 
les  asu  si  faut  compléter  les  troupes  & les  mettre  en 
campagne  pendant  qu'on  rfl  toujours  dans  l incertitu- 
de du  f uc tes  de  la  Guerre  qui  change  Jbuvent  lors- 
qu'on t'y  attend  le  moins.  |]  continue  un  peu 
plus  bis.  fie  drt  quand  même  la  guerre  réujji- 
roit  félon  nos  fouhasts  .nous  trouverions  nos  maux 
dans  nos  forcés  mêmes  , puifque  les  Vifloirts  ne 
déterminent  rien  quand  eues  font  t Uégittmts , 
quelles  coûtent  la  profpersté  £ un  votfin 
qui  Jet ost  plut  généreux  que  celui  dont  mus  triom- 
phons. Qui  ne  voit  pas  à combien  d’égards 
ces  raifons  font  aplicables  à notre  fujet  ? Car 
fi  1a  traoquilité  cft  fi  nccelUire  à voctc  Répu- 
blique après  une  Guerre  de  près  de  quatre-vingt 
fie  un  an»,  vous  convient-il  de  vous  engager 
dans  une  nouvelle  Guerre  fie  dans  de  nouveaux 
troubles;  qui  non  feulement  vous  jetteront  dans 
de  nouveaux  embaras,  fi c dangers,  mais  vous 
capoteront  cous  les  jours  à a prendre  U mon 
violente  de  vos  meilleurs  amis  . leurs  miferes 
fie  leurs  pertes . car  vous  n’ignorez  pas  qu’une 
guerre  d'outremer  emporte  trois  fou  plus  de 
Soldats  & coûte  trois  fois  plus  que  celle  que 
Ton  But  fur  les  frontières  : mais  ce  qui  cft  le  plus 
remarquable,  c’cft  que  cdui-là  en  retirera  le 
fruit  qui  y aporrera  le  moins  de  part  fie  d’autTc. 
car  il  cil  certain  que  nous  eng  nu  fierons  le  ter- 
rain de  notre  propre  iang  fie  qu’un  autre  le 
cultivera. 

Peut-être  m’objcâcrcz-voua  que  le  Roi  mon 
Maine  n’a  pas  bcrôin  d’employer  les  armes 
pour  faire  reilituer  Pcrnambouc  & qu’il  lui 
fufit  de  commander  , fupofam  qu’iJ  a part  à la 
Rébellion  de  vos  Sujets , linon  directement . du 
moins  indirectement . fie  que  ceux-ci  lui  obéi- 
ront aulli  promptement  pour  rentrer  fous  vo- 
tre obciilancc  qu'ils  lui  ont  facilement  obéi 
pour  freouer  vos  I-oix.  Si  c’ctoit  là  votre  cro- 
yance » pourquoi  n’aveZr-vous  pas  confcnti  que 
je  partific  pour  Je  Brczil  comme  je  vous  rai 
offert  ? J'y  allois  au  nom  du  Roi  mon  Maître, 
j’y  portois  de  bannes  paroles  aux  Peupla.  Mais 
vous  avez,  rejette  cette  proposition  ; vous  vous 
kiüitcs  perfuader  qu'il  falloit  autre  ebofe  que 
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fâche  rien  de  plus  fort  que  de  vous  faine  rtflou- 
venir  que  fi  au  commencement  des  troubles 
la  iccours  du  Rai  avaient  pu  être  fi  avantageux 
aux  Rebelles, en  raftcmbbnt  à prêtent  fa  for- 
ce», il  pour  ta  être  en  eut  de  châtier  de  Fer- 
nambouc  les  Officiera  de  la  Corapogmr  avant 
qu’lb  puiiknt  recevoir  d’ici  k moindre  fcc  ours; 
vous  le  favei  de  refie  . leurs  affaira  aurotenc 
été  en  très  mauvais  état  fi  ce  qu'on  fupofe  gra- 
tuitement était  vrai , mais  le  Roi  n’a  p«  vou- 
lu , fie  même  fi  a expretlcmcm  défendu  à ion 
Gouverneur  de  rien  attenter  en  cette  affaire 
à votre  préjudice*  Ma  paroles  vous  paroicront 
fana  doute  préméditées,  autrement  dînez-  vous» 
il  nous  autoïc  écrit  qu'il  fc  déclarait  notre  En- 
nemi . qu’il  rompoit  la  Trêve  , fie  qu’il  nous 
déclarait  la  guerre.  Je  réponds  que  fi  cela  c- 
toit  ainti  on  aurait  encore  répandu  dans  ce  Pro- 
vinca  plus  de  calomnia  qu’on  n'y  en  a débitées. 
La  Compagnie  aurait  conçu  plus  de  banc, 
auroét  commis  plus  d’hoftiike  qu'ils  n’en  ont 
commis  contre  Sa  Majettc 
Je  pafic  fur  ccd . j'ai  un  autre  but,  je  ne 
fub  point  venu  dans  cette  Aficmblce  pour  faire 
des  plaintes;  mais  fi  vous  k voulez,  pour  arrê- 
ter te  mal  arrivé  à Fernambouc  , ce  que  Sa 
Majefié  offre  de  réparer  à fes  dépends . eniône 
que  l’on  vous  rtfiituera  routa  la  Places  dépen- 
dantes de  Pcrnambouc  , fie  que  ka  Rebella 
i entreront  fous  votre  obéi  dance.  Si  vous  vou- 
lez rcconnoitrc  ce  bienfait . en  faifant  ce  que 
Sa  Majcfté  vous  demande,  qui  canfific  à en- 
gager le  Roi  de  Cafiilk  à conclure  avec  die, 
ünon  une  Paix  du  moins  une  Trêve  de  quel- 
qua  années.  Le  Roi  très-Chrétien  apukra  cette 
demande  par  les  Minidra , mus  s’il  arrivait  que 
ce  que  Sa  Majefié  exige  de  vous  oc  réufsît  pas, 
clk  n’en  exécutera  pu  moins  pour  cela  fes  pro- 
mcûd , fie  fans  s’ en  tenir  aux  paroles  elle  vous 
en  fera  voir  la  effets.  Elle  employer»  d’abord 
les  raifons  pour  perfuader  la  Rebella  de  ren- 
tra fous  vos  Lois , fit  s’il  ne  réudit  pu  par  cet- 
te voyc  il  y joindra  la  force  de  fes  arma  pour 
les  épouvanter  au  cas  qu’ils  ne  voukiflcnt  pu 
faire  la  chofcs  de  bonne  grâce.  Il  eft  à pro- 
pos d'employer  la  douceur  autant  que  l'on  pour- 
ra pour  gaftner  ca  peupla, fit  vous-mêmes  en 
viendrez  à bout  dés  que  vous  ccfièrez  d'emplo- 
yer la  fuppüca.  il  faux  employer  fa  clemcncc 
dam  un  grand  crime  ou  pluficun  font  impliquez. 
La  Clémence  gagne  la  Sujets  , fie  on  ia  perd 
par  trop  de  fcvcrité  qui  la  jette  dîna  le  defes- 
po*r  ; neanmoins  Sa  Majefié  ne  peut  exécuta 
ce  qu’dk  vous  promet  fans  tira  des  força  de 
Ion  Royaume  pour  la  envoyer  dans  le  Brezil , 
parce  que  les  Hibitans  de  Babia  font  ptefquc 
tous  païens  ou  Allia,  de  vos  Sujets  Rebella  de 
Fcrnambouc  ; en  forte  que  fi  on  la  envoyait 
coatr’eux  il  ferait  i craindre  qu’ils  pa  fia  tient  de 
leur  côté  au  lieu  de  la  cacm>jcrc.  Il  y a à Ba- 
bil a.  °u  f mille  Solda»  en  Gamifon.  MA 
ce  neft  pas  aiTez  pour  domta  ce  peuple.  Je 
vous  bufic  à juger  s’il  cfi  à propos  que  l’on  dé- 
pouük  le  Royaume  , de  fes  Troupe*  pendant 
que  nous  tommes  en  guarc  avec  1 Efpagne. 

* eut- 
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affaire.  Si  vous  continuez,  à refufer  , ce  qu'l 
Dieu  ne  plaife  , de  ce  que  je  n’attends  pas  de 
votre  âge  lié  & de  votre  prudence»  je  protes- 
terai devant  Dieu  6c  devant  fa  Sainte  Eglifc  de 
toutes  les  fuites  fachoifcs  qui  naîtront  d'une 
Guerre  au  Si  inutile  6c  aufii  injufte. 

Pour  coociuûon  de  ce  Mémoire  je  dis  que 
Sa  Majeftc  ni'a  donné  le  Gouvernement  du 
Brezil  afin  que  j'y  exécute  ce  que  j'aurai  conclu 
Ici  avec  vous}  je  ne  m'en  charge  que  dans  la 
vue  d'établir  la  Paix  entre  deux  Nations  qui  ont 
un  fi  grand  intérêt  de  part  & d’autre  à entrete- 
nir une  fincere  amitié-  Je  vous  offre  de  partir 
d'ici  pour  le  Brezil  dans  un  de  vos  VailTeaux , & 
fi  vous  aviez  peine  à donner  J es  mains  à cette 
bonne  ouvre  parce  que  vous  douteriez,  de  l’e- 
xécution de  nos  promettes,  quoique  la  parole 
d’un  Roi  (oit  fi  facréc  qu’il  ne  peut  y manquer 
fans  s'expofer  au  déshonneur , nous  vous  of- 
frons toutes  les  furètes  que  l’on  peut  humaine- 
ment donner  dans  une  pareille  affaire. 

U Ambojjodettr  optes  nvoir  rems  ce  Mewetrt 
mm  Pré  fuient  de  [morne , ftet  hn  frémit  f»f  leurs 
Hontes  PmiJJonees  f exommerxnent  tir  /*»  frroiemt 
réptnft  on  pinte  r , premmfo  dons  f A {[emblée  U 
Dijtenrs  fnrvonS  fwil  donna  anjji  por  Mit. 


AUTRE  DISCOURS 


j Du  même  Ambaffadeur. 


Hauts  etPuissans  Seigneurs, 
Etats  - Généraux  des  Provik- 
css-Dnibs. 

AUffitôe  qu’on  a eu  avis  Ici  des  troubles  ar- 
rivez dans  le  Fcmambouc , j'ai  mis  en 
oeuvre  tous  les  moyens  que  /ai  cru  propres 
à les  apaifer;  tant  en  écrivant  plufieurs  fois  fur 
ce  firjet  1 Sa  Majefté,  qu’en  présentant  depuis 
deux  ans  de  demi  divers  Mémoires  fur  ce 


un  cas  infini.  Ce  que  nous  pouvons  terminer  ici 
par  un  Aaccord  amiable,  pourquoi  y employer 
les  armes  > de  s’expofer  aux  incertitude?  de  la 
Fortune.  Vous  avez  pris  la  rciôlution  de  faire 
U guerre  dans  le  Brezil , roai|  vous  ne  vous  y 
«es  pas  encore  préparé , il  n’y  a pas  encore  de 
dépenfes  faites  j tant  que  la  pierre  n’eff  pas  lan- 
cée on  eft  maître  de  ne  la  pas  lâcher,  mais 
quand  une  fois  elle  eft  hors  de  U main  on  ne 
fait  od  elle  tombcic’cft  pourquoi  je  viens  en- 
core une  fols  vous  conjurer  de  ne  pas  agir  par 
pafljon  dans  une  affaire  de  cette  i m portance  » mais 
de  fuivre  la  RxiToo  & le  bon  féru.  La  Guerre  que 
vous  voulez,  entreprendre  dans  lé  Brezil  neft 
pas  néce flaire  , car  il  n'y  s aucune  raifon  de  U 
commencer  j puifque  dans  mon  Mémoire  j’en 
détruis  tous  les  fondemens  j c'cft  une  Gumfc 
onereufe  & qui  n’eft  pas  auffi  facile  que  quel- 
ques-uns vous  la  dépeignent.  Je  prévois  que  le 
Portugal  n’en  recevra  pas  moins  de  chagrin  que 
de  préjudice  , mais  foyez  cotain  que  vous  au- 
rez votre  bonne  part  de  l’un  & de  l’autre,  au 
lieu  que  ceux  "qui  en  jugeront  fans  paillon , a- 
voueront  que  de  notre  Accord  naitroit  toute 
forte  de  biens  & d’avantages.  Au  contraire» 
notre  difcordc  donnera  lieu  i toutes  fortes  de 
pertes,  de  peines  & de  chagrins  pour  les  deux 
Parties. 

Je  demande  & fttmk  rfpénfe. 


PR  O- 


L’AMBASSADEUR 


De 

POR  T U G A L 


Dim  l’Aflèmblée 


ETATS  GENERAUX 


Haut»  et  Puissants  Sei- 
gneurs# Etat  s-G  e n e r a u x 
des  Provinces-Uniei. 

ON  m’a  demandé  dans  la  Conférence  que 
j'ai  eue  avec  Metteur»  les  Commiffai- 
re5  le  19.  comment  nous  ferions  pour  la  res- 
titution de  Pcmambuco  & quelle  caution  & 
a Ou  rance  k Roi  mon  Maître  donneroit  pour 
fureté.  J’ai  demandé  auxdits  Seigneurs  Ci  VV. 
HH.  PP.  vouloient  6c  foutait  raient  nue  b 
leftirution  fuivît , autrement  deft  perdre  le 
teins  que  de  commencer  une  affaire  fans 
la  finir.  Ils  m’ont  répondu  que  W.  HH.  PP. 
confentoieat  que  la  reftitution  fc  fit,  furquoi 
fai  remontre , comme  je  fats  encore  par  celle- 
ci , que  Sa  Mijcfté  sfobîiçe  dt  reftitucr  ou  faire 
reftituer;  foit  de  bon  grc, par  raiions.au  autre- 
ment par  U force  des  armes , laiflint  à VV. 
HH.  PP.  de  demander  ôc  dcfigncr  quelle  îs- 
furancc  & caution  clics  en  veulent  ou  leur  cft 
convenable.  Meilleurs  les  Commillaircs  ont  de- 
mandé pour  caution  Babia , mais  on  leur  a 
fiait  voir  que  cela  ne  Ce  pouvoir  pas , par  beau- 
coup d’inconvenknSipuifque  ce  ferait  fortird’u- 
ne  défiance  pour  entrer  dans  une  autre , mais 

3ue  fi  on  vouloir  abfoluroenc  avoir  une  Place 
'attirance  tl  vaîoic  mieux  d’en  donner  une 
fi tucc  dam  le  Royaume , parce  qu’il  y a moins 
de  difficultcx  pour  les  deux  Partis.  Leurs 
Seigneuries  reçurent  bien  mes  niions  , 6c  vou- 
lurent que  je  nomma  lie  quelque  Place  dans  le 
Royaume  , j’en  defignai  4.  ou  5.  afin  que 
VV  . HH.  PP.  cnpuflcmchoifir  une  6c  parmi 
celles-là  étott  te  Château  de  St.  Ubes,  edui 
de  Viana  , Aveiro  , Porto , Villa  de  Condé- 
On  pourrait  bien  encore  en  nommer  une  dans 
Atgarves.  Voilà  tout  k récit  de  ce  qui  ^eft 
palïé  dans  la  Conférence. 

Et  comme  Moniteur  le  Prélîdem  me  fit 
l'honneur  de  me  venir  voir  le  lendemain  cher, 
moi , il  me  témoigna  fouhaitter  que  je  mille  le 
tout  par  écrit,  ce  que  je  lais  par  le  préfcnc 
Mémoire , 6c  lui  dis  que  pour  une  plus  grande 
fureté,  on  pourrait  donner  la  pcrlbnne  de  T In- 
fant Frere  de  Sa  Majeftéj  ce  qu’à  la  vérité  je 
ne  lui  propofai  que  par  manière  de  coavcr- 


AUTRE  PROPOSITION 

Faite  1 Meilleurs  la 


ETATS  GENERAUX 


1 Des 


PRO  VIN  CES-U  NIES. 


*r\Epuis  ma  première  Propofition  faire  k ai.‘ 
• Mai  dernier  dans  la  Conférence  que  i’ai 
tenue  avec  Metteurs  les  Commiflàires  de  V V. 
HH.  PP.  ordonner  pour  cela  on  m’a  acculé 
de  n’avoir  d’autre  deffêm  que  de  nuire  au  Trai- 
té de  Paix  de  Munfter,  d arrêter  tour,  6c  mê- 
me de  faire  ccflcr  l’armement  de  1a  Flotte  qu’on 
prépare  pour  1e  Brezfl.  Cette  opinion  a groffi 
torique  j'ai  crû  qu’elk  dcvoit  diminuer  par  la 
Propofition  que  fai  faite  à VV.  HH.  PP.  en 
pleine  Aflcmblée  k 16.  du  mois  d’Août  deT- 
nier , mais  cela  ne  me  furprend  pas , car  dans 
ma  première  Propofition  je  ne  fis  pas  mention 
de  reftitution  de  la  Place  de  Femambuco  , 6c 
quoique  j'en  ivc  parlé  dam  ma  fécondé  Pro- 
portion , ce  n’a  encore  été  que  fous  des  con- 
ditions, mais  à prefent,  que  i’ai  parlé  claire- 
ment Ôc  promis  precifemew  de  faire  faire  la  refti- 
tution fans  aucune  daufe  ni  referve,  6c  que  fai 
fuprimé  toutes  les  conditions  qu’on  pourrait  en- 
core trouver,  capables  de  faire  douter  de  nu 
fincérité  6c  de  ma  droiture  , je  ne  puis  à pré- 
fent  être  a flex  fin-pris,  ce  qui  fait  que  je  trouve 
bon  de  ne  donner  aucun  nouveau  Mémoire,  ci 
d’attendre  après  la  Conférence,  ôc  de  venir  en 
peifonnc trouver  VV.  HH.  PP.  non  feulement 
pour  confirmer  6c  allurer  ce  que  j’ai  promis, 
mais  auflî  pour  parler  avec  la  dcrnicrefincericé: 
car  Metteurs  les  Com  miliaires  n’ont  peut-être 
pas  rendu  un  témoignage  affex  efficace  de  ma 
franchifc  6c  de  ma  droiture , fur  laquelle  je 
n’ai  abfolument  rien  à me  reprocher  , j’aurai 
d’ailleurs  la  fatisfadfcion  d’avoir  fait  à l’égard  de 
VV.  HH.  PP.  ce  que  je  devois  faire. 

1.  Je  dis  que  le  Roi  mon  Maître  ne  Ce  fidu- 
cie pas  d'entrer  dans  k Traité  de  Paix  de 
Munfter  6c  qu'il  eft  content  d’en  faire  une  avec 
vous  feu  U ôc  la  conclure. 

2.  Sa  Majcfté  vous  offre  une  cnriere  6c  ab- 
foiuè  reftitution  de  toutes  Jcs  Places  de  Fernam- 
buco  qui  ont  cté  prifes  par  les  Rebelles. 

3.  Pour  ce  qui  regarde  votre  Flotte,  vous 
en  fcrcc_tout  comme  1J  voua  plaira,  tout  ce 

que 
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àk|«c » ex  me  tiens  terme  iur  le  même  point  * 
qu’il  ne  dépend  plus  que  de  vous  que  le  tout 
(oit  promptement  exécuté»  car  fi  nous  diffé- 
rons lufqu’à  ce  que  U facbtaftinn  des  cautions 
5c  aiïurences  (bit  donnée  des  deux  côtex,  ôc 
qu’on  attende  que  l’on  foit  en  poffcffian , tout 
cela  demandera  un  teins  confidérablc  » & qu'on 
peut  mieux  employer  pour  finir  cette  affaire,  ôc 
mettre  en  œuvre  tout  ce  que  j’ai  dit.  Je  fuis  au- 
torife  par  Sa  Majefté  de  la  manière  la  plus  for- 
te pour  tout  ce  qui  cft  à faire  ici , également 
comme  pour  le  orezil  > lans  que  j'aye  beJoin  d'a- 
voir d’autres  Plcms-pouvoirs,*init  je  fuis  en  état 
de  finir  fans  aucun  retardement  de  mon  côté 
5c  de  fuivre  les  ordres  de  vos  HH.  PP.  de  qui 
tout  dépendre  crois  que  VV.  HH.  PP.  font 
dans  le  meme  fentiment.  C'eft  bien  une  preuve 
que  je  ne  cherche  pas  i temporifcr  mais  au 
contraire  je  cherche  à terminer  5c  à conclure, 
car  fi  je  cherchoU  ï gagner  du  tenu  , je  ne 
parlerou  pas  fi  affirmativement  : je  ne  dis  pas 
qu’on  doive  ne  pas  demander  les  cautions  ou 
qu’on  relu fe  de  les  donner  , je  dis  feulement 
ue  nous  devons  employer  le  teins  fini  le  per- 
rc , que  le  plutôt  fera  le  meilleur  pour  finir 
cette  affaire»  & pour  qu’il  ne  refte  aucun  le- 
vain fur  le  cœur.  Mon  clprit  n’eft  pas  allez 
double  pour  nenfer  autrement  que  je  ne  dis, 
5c  fi  VV.  HH.  PP.  le  trouvent  bon»  non» 
pouvons  » pendant  que  nous  traitons,  dépêcher 
Un  Vai fléau  pour  le  Brczil  avec  ordre  de  faire 
celîer  tout  adtc  d’Hoftilhé  entre  nos  deux  Na- 
tions, 5c  que  tout  y reliera  dans  l’état  où  on 
le  trouvera  alors  , julqu'à  mon  arrivée  : car  il 
cft  certain  qu’il  ne  convient  pas  que  pendant 
que  nous  fommes  ici  en  Traité  pour  nous  ac- 
commoder, les  nôtres  le  battent  dans  ces  Pau-là 
les  uns  contre  les  autres.  Epargnons  le  fang  5c  la 
vie  de  nos  Nations  entre  Iclquelles  j’cfpere  voir 
tmc  ferme  5c  iblide  amitié  pour  leur  avantage 
commun,  pour  notre  gloire  commune.  J’efpé- 
re  que  j’aurai  l’honneur  tic  finir  une  affaire  û 
jufte  5c  fi  fainte. 

A la  Ha  je  te  iç.  Oélotrre  164.7- 

Dc  la  part  de  PAmbaffâdeur  de  9a  Majefté 
e Roi  de  Portugal. 

Francisco  de  Sousa  Continho- 
Tom.  IV. 


que  la  vingeancc  5c  créature  de  la  compagnie 
y a opofe  ac  fore  courtes, mais  auffi  fort  pauvret 
obfervarioo) . & fe  trouvant  trop  preffe  par  les 
argumens  de  fon  adverfairc  , au  lieu  c'y  répon- 
dre, il  fe  jette  fur  fon  adverfetre  même  oc  fe 
déchaîne  contre  lui  en  injures  remplies  de  men- 
fonges , fans  dire  un  mot  qui  concerne  le  lujetj 
s'imaginant  apres  cela  d'avoir  fcic  quelque  belle 
aûioni  c'eft  la  coutume  de  pareils  Ecrivains. 
Ainfi  il  ne  ferait  pas  néccltiirc  de  féconder  la 
bonne  intention  du  premier  Auteur,  mais  je  vois 
qu’il  y a encore  beaucoup  de  gens  qui  font  dans 
la  nuuvaife  opinion  qu’on  devrait  avoir  plutôt 
la  Guerre  que  la  Paix  avec  le  Portugal,  5c  qui 
font  meme  tous  leurs  efforts  pour  y contribuer  : 
c’eft  pourquoi  il  m’a  paru  que  je  devois  néces* 
durement  cxpofcr  ici  diftinétcment  mes  motifs 
5c  mes  xaiiôns  : jeu  ferai  tris  Parties  : je  les 
ad: elle  à tous  ceux  qui  aiment  la  Paix  5c  aux 
fidèles  compatriotes  de  cet  F.tat.  Je  les  ferai 
rouler  fur  l«  offres  du  Portugal  5c  de  S.  E.  le 
Seigneur  Frartfois  Je  Sonja  Corrtinbo , lesquelles  1 
mon  avis  on  doit  accepter.  Je  fonderai  les  ra lions 
de  ce  fentiment  dans  ma  première  Partie , fur  la 
nature  de  ij.  Conf J/rat  ions  d'Etat  que  je  re- 
porterai en  ordre , 5c  fur  les  offres  mènes  J» 
Portugal  donc  j’examinerai  1a  nature.  La  a. 
Partie  renfermera  12.  autres  r ai  font  par  les- 
quelles je,  ferai  voir  r honneur  & la  réputation  de 
ee  Pats  iutértjfé  à accepter  ces  offres.  Item 
douze  antres  raijims  qui  intereflent  leur  propre 
Jèrvite.  Item  12.  autres  r /à font  pour  faire 
voir  que  les  Habitans  même  du  lieu  y font  in- 
téreflex-  Item  6-  autres  raijous  par  le  (quelles 
on  voit  que  c’eft  l’avantage  5c  la  confervation 
de  la  Comp^jnie  des  Indes  Orientale?.  Enfin 
la.  niions  qui  prouvent  la  même  choJc  par 
report  à la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 
Et  dans  A»  %■  Partie,  je  juftificrai  mon  avis  par 
le  procédé  que  gardera  Je  Porrugal  au  cas  qu’on 
n’accepte  pas  fes  offres  5c  qu’on  aimir  mieux 
avoir  la  Guerre  que  la  Paix  dans  le  Brezil-  Je 
répondrai  à douce  objedions  faites  de  part  5c  d'au- 
tre. Enfin  je  reporterai  terrain  Projet  fait  ci- 
devant  peur  le  jervitt  de  la  Coït pagnie Occident 
P avantage  de  te  Pais  & de  [es  habitons  fue* 
auroit  du  mettre  déjà  en  pratique  ,6c  j’examinerai 
s’il  ferait  encore  tems  de  le  faire.  On  prie 
tous  ceux  qui  liront  cet  Ecrit  d’en  juger  lans 
Bbbb  pté- 
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*■“««)  K vjuu  en  cvucm  qui»  nwii  » 

cœur , ni  l’bonncur  ni  la  réputation  de  l'Etat,  ou 
k bien  de  Tes  Habitant, ni  Ici  interets  fie  bcon- 
lervatwn  de  la  Compagnie  d’Oncnr.  De  plus  je 
déclare  devant  Dieu  qui  connoic  tous  les  cœurs, 
que  je  n'ai  ras  ici  d'autre  vue  que  celle  que 
j al  deja  déclaré  : qoe  je  n*ai  pas  ta  moindre  o- 
bligation  au  Portugal,  pas  feulement  pour  b valeur 
d'une  épingle  ,non  plus  qu’àTAmbaflkieuT,  pour 
m’engager  à écrire  ceci  en  leur  faveur  \ je  me 
donne,  ûrw  m*en  prévaloir,  pour  être  un  des 
bons  citoyens  de  notre  Etat , auifi  bon  môme 
que  qui  que  ce  foit  qui  vive , comme  je  l'ai 
déjà  dit , j’en  ai  autrefois  donné  allez  de  preu- 
ves, j’ai  mes  railons  pour  ne  les  pas  raporteT,«nfi 
tenon*  au  tait , & récitons  premièrement  par 
ordre  les  12.  ContiJfratnns  d'Etêt  qui  font  voir 
que  naturellement  , félon  moi , on  devrait  ac- 
cepter les  offres  du  Portugal. 

I. 


On  doit  favoir  que  b rte  & Pâme  de  cet 
Etat  gifent  fur  tout  dam  le  Trafic  fie  le  Com- 
merce qu’il  y a tant  dehors  nue  dans  le  Pais, 
avec  tous  les  autres  Peuples  fie  Nations  non  feu- 
lement de  l’Europe,  mais  aulTt  des  trois  autres 

r tries  du  Monde , ce  qui  cil  fans  aucun  doute 
raifon  fit  le  principe  oui  rend  cet  Etat  fipub- 
Émt , fi  heureux  & fi  glorieux , qu’il  eft  cttimé 
& craint  en  même  tems  de  toutes  les  Pu  1 (Tan- 
ces , ce  qui  augmente  fie  donne  de  Taceroifle- 
raent  à nos  Villes  par  des  bàrimem  fomptueux 
fie  magnifiques.  Par  cette  meme  fource  le  Pais 
fe  trouve  rempli  de  perlbnnes  riches  & opulen- 
tes : c’eft  par  cette  même  nilon  qu’il  y en  a 
beaucoup  qui  font  venues  s’établir  dam  cet  Etat 
avec  leurs  biens  pour  les  y augmenter  , fie  ccb 
arrive  encore  tous  les  jours  ; de  manière  que  l’on 
trouve  chez  nous  plus  de  rréübrs  , en  argent, 
en  joyaux  fie  en  toutes  fortes  de  Marchandées 
qu'on  n’en  trouve  par  tout  ailleurs.  C’eft  en- 
core par  cette  même  raifon  que  le  Gouverne- 
ment 3 eu  de  tems  en  tems  des  fommes  allez 
coofidérablcs  pour  des  intérêts  fort  modiques  de 
ceux  qui  demeurent  dans  le  Pais  , oc  cela 
fur  b ümplc  obligation  * fie  encore  aujour- 
d’hui autant  qu’il  en  veut  avoir  pour  fou- 
tenir  les  Guerres  , qui  avec  1a  grâce  de  Dieu 
ont  mis  à b raifon  le  Roi  de  Caftille , fie 
terminé  beureufement  les  différons  avec 
Jui.  C’eft  cela  môme  qui  a été  caufe  de  la 
naiffàncc  des  Compagnies  des  Indes  Orientales 
fie  Occidentales  , dans  b vue  de  foire  tort 
à b Caftille, honneur  à ce  Gouvernement , 5c 
augmenter  les  revenus  du  Pais  , fie  y faire 
fleurir  les  Arts , les  Métiers  » les  Manubéhircs  fie 
les  Profeifrons  qu’on  y voit  exercer.  I>c là  vient 
que  tous  les  bien*  immeubles  font  ici  for  un  6 
bon  pied  & fe  vendent  fi  avamageufement,  com- 
me on  le  peut  voir  en  20.  Confidcratkms 
qu’un  curieux  a raflêmblées  dans  un  Traité  pu- 
blié depuis  peu  fur  ce  fujet. 


fous  b Domination  de  quelque  Pnnce  : car  il 
lui  lé  roi t alors  impoitiblc  de  fc  maintenir , ce 
qu’il  n’a  aucun  lieu  de  craindre  tant  qu'il  coû- 
fervera  fon  Cou  merce  tel  qu’il  eft  à pré- 
fent.  C’eft  pourquoi  il  n’y  a pas  de  doute 
que  leurs  Hautes  Fuiffjmces  les  Etats- Géné- 
raux , Monleigncur  le  Prince  d’Orangc  » 
Meilleurs  les  Etats  doivent  dans  leur  par- 
ticulier faire  férieufement  tout  leur  pomble 
pour  contribuer  à l'augmentation  de  tous  ces 
avantages , fie  prévenir  tout  ce  qui  pounoit  y 
être  nuifibie, puilque  les  confcqucnccs  en  font 
extrêmement  grandes  , fie  que  les  butes  qui 
pourraient  arriver  par  quelque  négligence  , fe- 
raient prefque  irréparables  comme  il  ferait  ai- 
fe  de  le  prouver  par  pluûcurs  exemples. 

IIL 


Le  Portugal  eft  abfoiument  le  Pais  le  mieux 
fitué  de  toute  b terre  pour  le  Commerce  d’Es- 
pagne, d’Italie,  de  Turquie,  de  Barbarie,  de  b 
Grèce,  du  Brczil,  de  la  Guinée, du  Cap  verd, 
d’Angola,  des  Indes  Occidentales  fie  des  Indes 
Orientales , des  Canaries  , des  Iles  Flamandes 
ficc.  Les  Portugais  meme  furpaffênt  toutes  Jes 
autres  Nations . fie  meme  b notre  dans  toutes 
les  quai  irez  nécefTaires  pour  le  trafic  qu'ils  ûvent 
mieux  que  perforine  entretenir  avec  honneur  fie 
avec  profit.  Ils  favent  peupler  des  Colonies  de 
leur  Nation  les  Pais  Occidentaux  pour  l’avan- 
tage de  leur  Patrie , b fureté  fie  le  maintien  de 
leur  Commerce,  ce  qui  eft  caufe  que  le  Por- 
tugal aboode  en  Capitaines  expérimentez,  en 
bons  Pilotes  fie  autres  gens  de  mer  , qui  fer- 
vent de  bonne  volonté  dans  ces  voyages  de  long 
cours  i de  forte  qu'on  peut  dire  avec  vérité 
qu’ils  font  les  premiers  du  monde  qui  ont  bk 
les  plus  grandes  découvertes.  Au  refte  le  Por- 
tugal eft  un  Royaume  fort  opulent,  il  y a des 
perionnes  extrêmement  riches  par  le  grand  Né- 
goce que  l'on  y bit  depuis.  1 5 o.  ans , en  un  mot  les 
Habiians  peuvent  par  leur  capacité  , fie  font  à 
portée  mieux  que  nous  d’é rendre  leur  Commer- 
ce par  toute  b terre  du  côte  d’Oucft  , aufli 
fc  donnent- ils  beaucoup  de  peines  & de  roou- 
vetnens  pour  ccb  i c’clt  pourquoi  nous  devons 
à cet  égard  nous  tenir  fur  nos  gardes  contre 
eux,  car  on  ne  doit  pas  douter  qu’ils  ne  (oient 
jour  fie  nuit  occupez  à chercher  les  moyens  de 
réparer  leurs  pertes  ,fic  for  tout  celles  que  nous 
leur  avons  caulées  dans  leur  trafic  , fie  de  nous 
reprendre  les  Colonies  que  nous  leur  avons  pri- 
fcs  dam  le  Brezil  fie  Angola , parce  qu’ils  con- 
noiflent  combien  ccb  leur  eft  important  aulît 
bien  qu'à  nous,  fie  à notre  Etat  pour  l’étcndué 
du  Commerce. 


IV. 

On  n’a  bit  qu’une  Trêve  ou  fufpcnfion  d'ar- 
mes pour  dix  ans  entre  le  Royaume  de  Por- 
tugal fie  cet  Etat , dont  il  y en  a déjà  lix  d’ex- 
pirez  $ cependant  fi  TAmbafladrur  de  Por- 
tugal pan  , lans  que  l'on  ait  conclu  une  Paix 
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Sebaflien  ôc  depuis  jufqu’à  ce  que  Philippe  Roi 
de  CaftilJe  s* en  empara  , Jcs  Habirans  de  notre 
Pais  qui  y trahquoicnc  ont  reçu  du  Portugal 
de  grandes  antitiez  fit  y ont  fait  commerce 
avec  un  profit  notable  pour  cet  Etat , cependant 
cet  Ecrivain  menteur  de  la  Compagnie d’Occi- 
dent , dans  Tes  pitoyables  obfervatiorw  qui  ont 
été  imprimées  il  n’y  a pas  longtems  , dit  hardi- 
ment & (ans  honte,  qu'il  nt  peut  pu  coucewrr 
tawmeut  ou  peut  avancer  cela,  ni  quelle  preuve 
au  eu  fourrait  donner . Mai*  pour  mettre  les  im- 
pertinences dans  tout  leur  jour  je  me  lervirai 
du  témoignage  des  Etats-Généraux , je  rapor- 
terai  ce  oui  elt  dans  le  Traité  de  l’anncc  164.1. 
qui  a été  fait  avec  Mr.  Trifiao  de  Mende  fa  Fur- 
taào  Ambaifideur  & Coniêiilcr  d‘Et;»t  du  gtand 
fie  puiflint  Roi  de  Portugal  Don  fatum  IV. 
dans  lequel  Traité  leurs  Hautes  Puitïance*  dé- 
clarent franchement  quelles  ant  trouvé  bon  pour 
l'avantage  commun, de  renanveller  par  te  Traité, 
(remarquez  le  tenue  fui  Vint)  U vieille' amitié 
ter  correfpandance  tjuil  y a eu  entre  le  Rai  de  Par- 
éafal  Cr  cet  Fait,  afin  de  mettre  tes  tbofti  dam  lé 
même  état  qu'elles  ont  été  auparavant  \ du  tes- 
te je  renvoyé  cet  ignorant  Ecrivain  , auflTi 
bien  que  fes  fcmbLibles,à  l’Hirtoire,  aux  gens 
d’àge  qui  ont  trafique  en  Eipagne,  fie  aux  Li- 
vres de  Négoce. 


VII. 


, v „ , m 

Le  Portugal  à préfent  n’a  pas  tant  befoin  de  'pgj 
notre  Amitié , que  nous  avons  bei'om  de  la  fier»-  £>3 
ne  6c  d’entretenir  avec  lui  une  bonne  corres- 
pondancc,  d’au*am  plus  que  nous  ne  l’avons  pas 
compris  dans  notre  Traite  de  Paix  avec  le  Roi 
de  Caftillc  , fie  que  nous  ne  voulons  pas  nous  sj-j 
joindre  à Sa  Majefté  le  Roi  tic  France  à Mans-  hjS 
ter  pour  lui  obtenir  une  Trcve  de  aç.  ou  30.  æ 
années  pour  laquelle  ie  Pommai  a recherché 
l'amitié  de  cet  Etat,  & à taure  de  cela,  pour  ijC 
obtenir  de  nous  de  puulàns  fecours  contre  la  fi- 
Cailille  » ce  que  nous  ne  lui  avons  pas  aufli  don-  Kfi 
nc.enlortc  qu’il  n’a  pas  trop  fujet  de  fouluiter  pj 
1 amine  de  cct  Etat , mats  bien  plutôt  le  con-  f^-j 
traire,  comme  00  le  fera  voir  plus  clairement 
Tum.  IV  jfè 


VIII. 

La  Révolution  du  Pomîgal  .oui  s’eft  foeirtraic 
de  l’obéi  fiance  ou  plutôt  de  la  Tyrannie  de  la 
Caftillc.a  cré  fans  contradiébon  un  événement 
fort  confidéraWe  pour  cet  Etat,  car  outre  que 
la  Caftillc  a été  par  U fort  affaiblie  » perdant 
non  feulement  le  Portugal  fie  Algprve , mai* 
encore  les  Pais  fie  Ville*  des  Indes  Orientales, 
le  Brczil , Angpla , les  Iles  de  Tcrceres , de 
Madere,  fie  quelque*  Places  dans  la  Barbarie, 
appartenant  au  Royaume  de  Portugal.  De 
certe  manière  ce  Royaume  a été  l’Ennemi  qui 
lui  a fait  le  plus  de  tort  : car  étant  don  voifin  de 
fi  près  il  peut  donner  à tout  Alla;  une  porte  ou- 
verte pour  le  ruiner  avec  l’aftiftance  du  Portu- 
gal , Ôc  même  donner  occafiontux  auties  Paisde 
le  fou  lever  contre  fon  propre  Roi , comme  le 
Portugal  a fini.  On  pourroic  les  aider  en  cela, 
fie  c’eft  ce  qui  a donné  beaucoup  d avantage  à 
notre  Pais  dans  fa  guerre  contre  l’Efçwgnc , tel- 
lement qu’on  peut  dire  que  cette  lepararion  a 
été  une  des  principales  caufes  qui  a fait  que 
cct  Etat  a fini  la  guerre  fi  hcutculctncw.  L)e 
plus  ces  Pais-ci  font  par  là  rentrez  dans  leur 
ancien  Commerce  avec  le  Portugal  d’ici  lafic  de 
là  ici»  6c  cnfuicc  dam  d’autres  quartiers  & autres 
Pais, recommençant  ainii  fur  le  même  fonde- 
ment , comme  on  l’a  fait  voir  ci-dcvant  plus  au 
long, ce  qui  mérite  bien  d être  conîidcréipois- 
quc  par  là  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
a évité  la  ruine  totale  dont  clic  étoic  menacée  : 
parccquc  le  Roi  de  Caftdic  avec  le  fecours 
du  Portugal  n’auroit  pas  bille  rcfpircr  ccttc 
Compagnie  qui  ctoit  déjà  hors  d’haleine  fie  qui 
n’auroit  pas  etc  en  état  de  le  détendre,  car  il* 
auroicnt  fait  tomber  fur  elle  de  grandes  Flot- 
tes qu’elle  n’auroit  pas  été  en  état  de  foutenir, 
de  forte  qu’elle  auroit  absolument  du  quitter  le 
Brezil , c eft  pourquoi  je  conclus  que  cet  Etat 
6c  (es  Habitons  ont  bien  de  l’obligation  au  Por- 
tugal , que  la  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales lui  en  fl  cneotc  davantage. 
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IX.  La 


ttknetnent  louée  «les  grands  comme  les  petits  fie 
meme  les  gens  d'Egliïe  comme  les  autres  » tous 
les  Pais  > toutes  les  Colonies  des  Indes  Orienta- 
les, le  Brezil»  Angola,  les  Iles  tJe  Tercercs,  de 
Madère  fie  toutes  les  autres  Places  fe  font  con- 
formées li-dedus , toutes  les  Fortérelfcs  du  Ro- 
yaume où  il  y avoit  des  Soldais  & des  Gouver- 
neurs CaftilUns  fe  font  rendus  lins  refiftance; 
d’abord  on  s’eft  mis  en  état  de  défenfc,  Ton  a 
donné  ordre  à tout  de  tous  côte*  , fit  jufqu’à 
préfent  le  Roi  de  Caflillc  n’a  pu  faite  beaucoup 
de  tort  au  Portugal. quoiqu’il  aie  employé  toutes 
tes  forces  fie  toutes  les  embûches  imaginables. 
On  voit  encore  le  loin  avec  lequel  le  Toutpuis- 
£im  a conlcrvc  Don  Jouan  jufqu’à  préfent.  On 
voit  enfin  comme  ce  Royaume  fe  fout  toit  fie 
eft  aidé,  fur  tout  à préfent  par  la  Révolté  de 
Naples. qui  arrive  dans  Je  terris  que  routlemon- 
de  jugeoit  que  ce  Royaume  alloit  être  perdu  à 
cauic  que  nuus  biffons  avec  b Caflillc  une 
Paix , où  le  Portugal  n’entre  pas  : an  eft  obligé 
de  convenir  quand  on  y veut  bien  penfer,  que 
le  Portugal  reliera  toujours  Portugal , fie  que 
Dieu  le  confervera  comme  il  l’a  bit  julqu’iti, 
malgré  tous  les  ennemis»  je  biffe  en  arrière  le 
pu  niant  (ce  ours  dont  il  efl  allure  de  b France» 
fie  autres  endroits»  quoiqu’il  idû  déjà  afin  fore 
par  lui-mcme. 


X. 

Quand  le  Portugal . ou  pour  mieux  dire  tous 
les  Principaux  du  Royaume  , ont  été  rcfolusàb 
Révolte  d’un  côté . & de  l’autre  le  Roi  Don 
Jouan  IV.  alors  Duc  de  Bragance  réfoluc  d’ac- 
cepter la  Royauté»  fie  enfuite  tout  le  peuple  fie 
meme  les  gens  d’Egîifc  y ont  confond  fie  l’ont 
unanimement  approuvé , ils  ont  tous  compté 
fur  b France,  fie  fur  cet  Etat  qui  étoicm  a- 
lors  en  guerre  avec  la  Caftille;ce  qui  fit  croire 
au  Portugal  qu’il  pouvoir  fans  erreur  de  calcul 
compter  que  le  France  fie  nous  le  féconderions 
efficacement . tant  qu’on  ferait  en  guerre  avec 
b Cailille  » mais  meme  qu’on  ne  fcToit  ni 
Paix  ni  Trêve  fans  lui,  autrement  les  uns  fie  les 
aunes  y aur oient  penfè . plus  d’une  fois, avant 
d’entreprendre  un  pareil  deui  in.  Cependant  il  n’y 
a pas  lieu  de  ptélumcr  à l’egard  oc  b France 
qu’elle  abandonne  jamais  le  Portugal , mais  que 
fuivant  leur  Traite  elle  le  comprendra  dam  b 
Paix  avec  b Caflillc  fi  elle  1a  fait,  ou  bien  el- 
le lui  obtiendra  une  longue  Trêve,  fit  fi  l’on 
recommence  la  Guerre  clic  l'afliftera  tellement 
que  perfonne  ne  fourbira  jamais  que  b Caflillc 
redevienne  Mai  trèfle  du  Portugal.  Qui  cfl-ce 
à notre  égard  qui  ne  jugera  , s’il  a du  bon 
fem , que  nous  devons  taire  de  même. 

XL 


Il  n’y  a perfonne . c’eft-à-drre  point  de  Na- 
tion à qui  il  convienne  moins  qu'à  nous  d’ê- 
tre en  guerre  avec  le  Portugal , par  rapoU  au 
grand  Commerce  que  nos  Habitans  font  avec 
lui.  & lui  avec  nous.  C’eft  abioluroent  le  plui 
grand  de  tous,  comme  ccb  eil  viable  fie  très. 


lu 


lur  tout  Garnies  « — — 

Angob  dont  le  Commerce  nous  eft  commun; 
il  eft  suffi  grand  de  leur  côté  que  du  notre, en- 
forte  que  nous  avons  chacun  nos  Colonies,  no* 
1 iabitaifons,  nos  amis  fie  nos  Alliez; enforte  que» 
comme  voilins.nous  devons  nous  traiter  civi- 
lement les  uns  les  autres , autrement  ccb  fak 
tort  à tous  les  deux  , fie  l’un  comme  l'autre 
perdra  ton  Commerce  ; ccb  eft  vifiblemenc  ar- 
rivé à préfent  dans  le  Brttil  fie  dans  Angola: an 
le  verra  encore  davantage  , en  cas  que  nous 
ne  nous  accommodions  pas  avec  le  Portugal  as- 
fez  à rems  fie  qu’on  ne  fâfTe  pas  avec  lui  une 
Paix  perpétuelle»  fie  une  nouvelle  atniué. 

XII. 

Quand  on  examine  d’un  bout  à l'autre  b 
conduite  fie  le  Gouvernement  de  b Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales» on  trouve  que  dès 
fc  commencement  elle  a travaillé  à b propre 
ruine,  puifqu’on  voit  qu’elle  a confirmé  fit  mal 
employé  fon  Capital  quoiau’il  fût  coniidértblc  fie 
de  plus  de  150.  tonnes  d or , tout  le  Burin  fie  les 
prîtes  qu’ils  ont  faites  qui  ont  encore  monté  à 
une  fors  davantage,  outre  les  fublide»  qu’elle  a ti- 
ré du  Pats  fie  qui  montent  encore  à nlufieurs 
millions, tellement  qu’elle  n'ap»  aductkmcnt» 
fi  elle  vendent  ce  ou'eik  poffëde,  dequoi  payer 
les  femmes  qu’oo  lui  a prêtées.  On  peut  dire 
en  vérité  que  c’eft  là  une  mifcrable  affaire  ; c’eft 
généralement  b bute  de  leurs  Directeurs  foie 
dehors  ou  dans  le  Pais,  lefqueLs  n’ont  pas  été  pour 
la  plupart  capables  d’une  pareille  direction, ou 
bien  iis  ont  tait  exprès  ce  qu’ils  ont  fait  pour 
leur  profit  particulier.  Ainli  à moins  que  le 
Gouvernement  ne  fc  charge  de  b DireChon  de 
cette  Compagnie , on  ne  doit  pas  cfpercr  qu’il 
y ait  jamais  aucun  redreffement  dans  les  affti- 
bircs,  ni  que  la  Compagnie  fe  remette  fur  pié: 
au  coh  traire  les  affaires  iront  toujours  de  plus 
mal  en  plus  mal.  elle  viendra  meme  à nen» 
maigre  les  grands  fecours  qu’elle  reçoit  fie  qu’el- 
le recevrait  encore  de  l’Etat,  fur  tout  fi  l’on  ne 
fait  pas  une  Paix  générale  avec  le  Portugal , fie 
qu’on  n’cmpêcbe  pas  les  troubles  du  Bré- 
sil. 

Allons  plus  avant  fie  voyons  ce  que  le  Portu- 
gal nous  offre , il  veut  n^otier  & par  un  Trai- 
té faire  une  Paix  & uns  amitié  étemelle  avec 
tet  Etat , avec  promeffe  de  faire  refit  tuer  à U 
Campa&ni*  des  bidet  Occidentales  fautes  les  Places 
qu’elle  a perdues  dans  le  BrrztJ , de  ramener  les 
Rebelles  à l'obetjfanee,  me  jeûnant  une  a mm  pi»  t 
nue  ce  Traité  de  Paix  n'aura  aucune  farce  que  la 
reflitatim  ne  foit  faite  : ave  l"  Ambaffadeur  en- 
fut  partira  au  plutôt  pour  le  Brésil  par  ordre  du 
Rai  Jeu  Maître  là  où  eft  notre  Flotte.  Je  ne 
puis  /don  moi  juger  autrement , fipon  qu’il 
nous  offre  plus  que  noos  ne  pourrions  lui  de- 
mander, fur  tout  au  fujet  de  b reftitution  que 
le  Portugal  prétend  faire  , puifou’il  n’eft  pas 
obligé  de  nous  l’offrir  ni  par  le  Traité  que 
nous  avons  fait  l’an  1641.  ni  par  aucun  au- 
tre; c’eft  donc  une  libre  volonté  de  b port, 
fie  par  confequene  une  preuve  évidente  d'ami- 
tié 
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quoi  donc  cft-ce  que  l’Ambafl&deur  perfifte 
dans  les  offres  de  la  reftitution  , 6c  pourquoi 
S.  E.  ne  s’en  tient  pas  ù la  Paix  feulement , 
Csns  faire  aucune  mention  de  reftitution  ni  de 
Rebelles  ; nous  Uüfîâiu  faire  comme  nous  le 
jugerons  à propos , pour  reprendre  ces  Places 
perdues.  Je  reponas  à cela  que  PAmbaiTâ- 
deur  le  fait  par  différents  égard»  comme  nous 
Pavons  déjà  dit  » premièrement  par  un  pur 
cfprit  de  Chriftutufmc  Ôc  pour  l'amour  de 
mille  6c  mille  pcrfbnnes  qu’il  lait  qui  iêroîent 
certainement  tuces  ou  pillées,  brûlées  ou  c bas- 
fées  , en  cas  qu’on  n’en  vienne  pas  à un  ac- 
cord les  uns  avec  les  autres,  ici  ou  dans  le 
Brezil  : fecondcment  par  une  véritable  inclina- 
tion qu’il  a pour  ceux  de  ù Nation  & delà 
Religion  , pour  fes  Psrens , fa  amis  . de  les 
Sujets,  enfin  par  confédération  d’Etat,  Tachant 
bien  que  Pun  ne  fe  peut  bien  traiter  ni  s’ac- 
corder fins  l’autre, cnfortc  que  Pun  ne  peut  al- 
ler fins  l’autîc.  Car  il  faut  tenir  pour  certain 
que  le  Portugal  ne  fera  pas  la  Paix  feul  arec 
les  Etats-Généraux  Cm s y comprendre  les  Re- 
belles , ou  être  alluré  de  leur  réconciliation  > 
6c  les  Rebelles  de  leur  côté  ne  fe  mettront 
jamais  fous  l’obéi  iTance  de  1a  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  , rant  qu’ils  verront  que  la 
Paix  n’cft  pas  conclue  entre  le  Portugal 
& cet  Etat , même  une  Paix  ferme  6c  fon- 
de , une  Pair  éternelle  : quand  meme  on  leur 
offrirait  leur  Pardon,  6c  cela  & caufc  de  fes- 
perance  qu’ils  auraient  de  pouvoir  encore  le 
réunir  avec  le  Portugal  par  une  Gjerre  contre 
la  Compagnie , 6c  il  l’on  veut  dire  qu’on  les 
forcerait  bien  & rentrer  dans  l’obdflimcc  , je 
réponds  qu’il  nous  eff  impoiliblcdclc  faire, par 
raport  à ta  haine  qu’ils  ont  pour  nous , & à famine 
qu’ils  ont  pour  le  Roi  de  Portugal  : ils  aime- 
raient mieux  mettre  tout  on  feu  6c  en  flammes, 
6c  le  retirer  dans  Uahia  avec  leurs  biens , plutôt 
Que  d être  force!  : tellement  qu’il  n’y  a pas 
d’autre  parti  & prendre  que  de  traiter  de  la  Paix 
avec  le  Portugal , & quand  ils  verront  qu’ils 
font  abandonnez  ils  contentiront  fans  peine  à 
fe  remettre  lous  robcUuncc  de  la  Compagnie 
voyant  qu'ils  n’ont  plus  de  protection  à etperer. 
D'un  aurre  côcc  il  cft  ccrrain  que  les  particu- 
liers de  Portugal  &i  ceux  de  iiaiiu  qui  les  ont 
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A leurs  Hautes  Puiffances  Mes- 
feigneurs  les  Etats-Geueraux  & 
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la  reftitution  des  ‘Places  perdues 
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Tirées  du  Mémoire  du  16.  Août  1647. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs. 

J’Offre  au  nom  du  Roi  mon  Matrre  de  faire 
refticuer  Pcmambuco.en  cas  que  VV.  HH. 
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rôles  feulement»  mats  réellement  & en  effet. 

U y % encore  du  tems,  li  voua  le  voulez# 
pour  finir  cette  affaire. 

Ht  *’jl  vous  plaît  de  rcfu/cr  cette  offre , ce  que 
Dieu  veuille  ne  pas  permettre,  je  proteite  de- 
vant Jui  fie  devant  les  Hommes  de  tous  les 
maux  qui  peuvent  arriver  par  une  guerre  injufte 
fie  dont  on  n'a  n’aucun  betoin. 

Au  furplus  je  dis  que  St  Majefté  m’a  con- 
féré le  Gouvernement  du  Brezil  pour  y exécu- 
ter tout  ce  que  je  conclurai  avec  vous- 

Je  me  fuis  chargé  de  tout  ccd  uniquement 
dans,  h vue  de  faire  la  Paix  entre  les  deux  Na- 
tions , qui  y font  l’une  fie  l’autre  fort  intérc  liées, 
étant  ncccfljire  qu’elles  entretiennent  amitié  l’u- 
ne avec  l’autre. 

J’entreprendrai  le  voyage  du  Brezil  dans  un 
Vaifleau  de  votre  Etat,  fie  fi  ma  Propofition  au 
fujer  de  la  reftitutkm  ne  vous  plaît  pas , je  vous 
prie  de  me  communiquer  vos  penfées  , fie  tout 
ce  qui  fers  raiionnablc  Sa  Majefté  le  trouvera 
bon. 


Pourquoi  donc  confier  au  fort  des  armes  fie 
à l’incertitude  de  la  fortune  ce  que  nous  pou- 
vons entre  nous  terminer  à l'amiable  ? 

Avez-vous  refolu  de  faire  U guerre  dans  le 
Brrz.il  quoique  vous  n’aÿer  encore  rien  exécute 
pour  eda  ? 

On  n’a  encore  fait  aucuns  frais  pour  cela. 
Tant  qu’on  a la  pderie  dans  la  main , on  la  peut 
encore  retenir , mais  quand  elle  cft  jettcc , on 
cft  incertain  de  la  place  où  die  tombera. 

C’eft  pourquoi  je  vous  pne  encore  une  fois 
& c’eft  pour  la  troiiîcme  , de  ne  pas  jugeT  par 
lcpuffc»  fur  une  affaire  de  cette  importance# 
œan  de  ne  fuivre  que  U raifûn. 

Cett  une  guerre  inutile  que  vous  entrepren- 
driez dans  le  Brezil  «car  il  n’y  en  a aucun  fujer, 
puilque  j’ôte  par  mes  Proportions  tout  ce  qui 
en  pourroic  cire  le  fondement. 

Ce  feroit  une  guerre  terrible , fie  plus  diffi- 
cile que  bien  des  gens  ne  s’imaginent  # fie  le 
font  entendre.  • 

Je  veux  bien  avouer  que  par  cette  Guerre  il 
arrivera  des  pertes  conhoétables  pour  le  Royau- 
me de  Portugal , mais  fojrez  perfuadez  que  vous 
ne  ferez  pas  exempts  des  memes  pertes  fie  dotn- 


moges. 

Si  nous  voulons  fans  aucunc-aigreurSc  avec  une 
connoillànce  dépouillée  de  toute  prévention  en- 
trer dam  l’examen  de  cette  affaire , on  verra 
qu’en  nous  accordant  . il  en  arrivera  un  bien 
fie  un  profit  infini  Au  lieu  que  fi  nos  difputcs 
durent  ce  ne  feront  que  pertes  fie  chagrins  des 


deux  cotez. 

Je  dttnttuie  fttr  tout  tfti  U rtpufi  dt  MOS 
Hjntn  Puijpnurs. 


PROPOSITIONS 


Frit*  le  If,  Oftobre  1647. 


Hauts  et  Puissants  Seionkuri. 

JE  déclare  ferieufement  que’ je  ne  demanderai 
dus  d erre  compris  dans  le  Traité  général  de 
la  Paix  de  Munftcr. 

1.  Le  Roi  mon  Maître  cft  à prêtent  con- 
tent de  faire  une  Paix  fincére  fie  particulière  avec 
cet  Etat  feulement. 

2.  Je  vous  offre  de  vous  foire  foire  la  reftitu- 
tion  totale  de  toutes  les  Places  du  Pcmambouc 
qui  ont  été  prifes  par  les  Rebelles. 

T Que  vos  Hautes  Puiflances  foffent  de  leur 
Fïoac  l'ufâgc  qu’elles  voudront  je  ne  prêtent 
pas  en  foire  fufpcndrc  l’armcmem.  Cette  im- 
portante «foire  tient  fie  fofpend , fie  non  pu 
moi  : mais  die  pourrait  être  terminée  en  moins 
de  quatre  mois. 

Le  chemin  que  je  trouve  le  plus  court  c’eft 
que  nous  putffions  entrer  d’abord  en  Négocia- 
tion cnfcmble. 

Et  dès  qu’on  aura  conclu  , je  m’offre  à par- 
tir d’abord  pour  le  Brezil  , afin  de  foire  voir 
que  je  ne  veux  de  mon  côté  caufer  aucun  re- 
tardement. 

C’eft  pourquoi  je  demande  que  VV.  HH. 
PP.  foffent  des  à prêtent  fréter  un  Vaiflcau* 
avec  lequel  il  pJaife  i Dieu  me  donner  un  bon 
voyage , fie  dès  que  j’aurai  pris  poffcffion  du 
Gouvernement , on  vous  livrera  toutes  les  Pla- 
ces que  je  vous  ai  offertes  au  nom  du  Roi  mon 
Maître. 

Sa  Majefté  pour  cela  m’a  autorité  fie  mis  les 
Pouvoirs  necemircs  en  main , je  n’ai  pas  bdoin 
d’aune  choie. 

VV.  HH.  PP.  peuvent  juger  par  là  que  ce- 
lui qui  parle  ainfi  , cherche  plutôt  à avancer 
ccctc  affaire  qu’à  U retarder. 

Il  faut  obferver  ce  qui  fuit. 


Après  cela  Monfieur  FAmbaflideur  a re- 
nouvelle ces  offres  par  plu  fleurs  pcrlbnnes  de 
Ci  Maifon . il  a joint  à cela  les  prétentions  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  pour  les 
fbumettre  en  arbitrage  de  pertonnes  dèfmtc- 
rcfices.  Il  a encore  ’foit  le  meme  à Mefficur* 
le*  Commillrirrs  de  L.L.  HH.  PP.  le  1.  de 
Novembre  dans  fon  Hôtel, fie  en  a donné  cn- 
fuite  plufleurs  Mémoires,  finalement  dans  l’As- 
fetnblée  de  leurs  Hautes  Puiflances  le  28.  de 
Novembre  fie.  enfuite  de  plus  prenantes  Propo- 
rtions * lavoir , li  LL.  HH.  PP-  vauloicm  biffer 
le  Traité  de  Brezil  àr»njufqu’àccqueleursgens 
fie  leurs  forces  s'y  fouent  rendues»  ce  qu’il  ac- 
cepterait fie  dont  il  feroit  content. 

Après 
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dur  J«  offres  du 

p ORTUGAL 

SECONDE  PARTIE 


Avec  une 


REMONTRANCE 


Faite  1 Se  Majoré  le 


ROI  DE  PORTUGAL 


Par  les  Habita» 


PORTUGAIS 


Du 


PERNAMBOUC. 


L 

POur  ce  qui  regarde  les  offres  du  Portugal , 
ôc  de  quelle  nature  clics  font  .c’eft  ce  qu’on 
• vû  dans  la  première  Partie , je  juge  fie  je  crois 
qu’on  en  doit  ctre  content  » fie  qu'en  toutes  ma- 
Dictes  on  doit  les  accepter  comme  elles  font,  puis- 
qu’il s’y  trouve  tant  de  conditions  favorables 
pour  cet  Etat  fie  pour  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales.  C’en  par  cette  rai  ion  que  je  juge 
qu’il  cil  de  l’honneur  fie  de  la  réputation  deccc 


qu’on  ne  peut  pas  trouver  d autres  voyes  , fie 
qu’on  a fait  tout  fon  pofliWc  pour  éviter  cette 
extrémité , on  ne  pourra  s’exeufer  fur  une  Guer- 
re dans  le  Brczil  : on  en  feroit  rnérn'e  refponfa- 
bie,  puifquc  ce  fcroit  nous  qui  de  propos  dé- 
libéré nous  l'attirerions  fur  les  bras . fan?  aucu- 
ne néceffité  , car  on  nous  offre  la  reffmttion 
entière  de  toutes  les  Places  perdues  fie  l'indem- 
nité des  pertes  que  le  Portugal  nous  a caufées, 
I ce  que  nous  prétendons.  Que  le  Roi  eft 
content  de  s’en  ra porter  k des  perfonnes  neutres  : 
ainfi  j’ai  raifon  de  dire  qu’on  bleflèfoit  rbonneur 
fie  la  réputation  de  cet  Etat  en  refufanr  las 
offres  du  Portugal»  6c  entrant  en  guerre  avec 
lui. 

III. 

I!  paroic  clairement  par  le  Traité  de  U fus- 
penlton  d’armes  fait  l’an  164.1.  avec  l’Amlxu- 
fadeur  de  Portugal  Monficur  Triflao  de  Mendo- 
{a  Furtade  , que  de  notre  côté  on  a ilipulé 
qu’on  fcroit  une  Paix  éternelle  entre  le  Portugal 
fie  nous»  car  ce  Traité  ell  ainfi  de  mot  k mot. 
gne  dans  8.  mois  après  fa  Hat  fiat  un  far  k 
Rai  de  Portugal  vouai  dans  ter  Pars  , alors  ou 
traitera  avec  le  Portugal  touchant  ( Nota  ) une 
Paix  au  fujet  des  Plates  & A lers  nommées  ap- 
partenant rt  fous  le  difiriH  de  set  Ht  as  ch  Polirai 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occident  aie  1 , fie  par 
conCcquent  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Portu- 
gal dans  le  Breiü  » à P effet  de  yuot  Monütur 
Triflao  de  Meudoca  Çortado  CoufeiJJer  Je  Sa 
Majejli  k Rai  de  Portugal , promet  par  cette , 
ave  dans  les  8.  mois  apres  fi ou  aura  refn  ici 
les  Rat  fiaient  de  Sa  Majtfld,  il  viendra  des  or- 
dres mecejfairrs , des  tnflruéhens , & des  per josuiet 
mûmes  de  f autorité  du  Roi.  NB.  pour  traiter  de  U 
fufdite  Pain. 

Puilqu’à  prefent  Moniteur  l’Ambaifedeur 
Fram pots  de  Soufa  Contmho  offre  de  conclure 
cette  Paix  au  nom  fie  par  ordre  de  fou  Martre 
le  Roi  de  Portugal , îvcc  nous  fie  b Compagnie 
des  Indes  Occidentales  » nous  ne  pouvons»  tans 
WefLcr  l’Honneur  fie  1a  réputation  de  cet  Etat 
rtfufer  ces  mêmes  offres , encore  moins  pendant 
que  b fufpenbon  faite  avec  Je  Portugal  pour 
10.  an*  n’eft  pas  tout-fc-fcic  expirée  «entrer  avec 
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des  Indes  Occidentales  » comme  tutti  la  caule 
que  nous  avons  termine  avec  honneur  la  Guér- 
ie contre  le  Roi  de  Cartilk , ce  qu’on  pounoit 
faire  voir  aufü  clair  que  le  jour  «mats  que  meme 
nos  Habitait*  ont  par  Là  retrouvé  leur  ancien 
Commerce  avec  le  Portugal  ,6c  qu’ils  le  po dé- 
tient adl utilement  depuis  plulieurs  années  « ce 

3ue  tout  bien  confidcré  & en  confciencc,  je 
is  que  ccU  blcdcroit  l’honneur  6c  la  réputation 
de  cet  Etat  , s’il  n’acceptoit  pas  la  Paix  com- 
me on  l'offre . ou  s’il  la  refofoit  par  fon  filcnce  : 
car  cela  produiroit  le  meme  effet  .fi  on  lai  (fait 
partir  fans  rien  réfoudre  Monfieurl'Ambaliadcur 
WWlfr  de  Sauf»  Content» , en  continuant  d'aider 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  comme 
oq  a déjà  commencé. 

V. 


Il  eff  vrai  auffi,  comme  on  l’a  dit  dans  la 
première  Partie , que  le  Portugal  a jette  l’ccil  fur 
cet  Etat  quand  il  a fccouc  le  joug  de  1a  Cas- 
tille pour  avoir  ri  liberté, ne  doutant  pas,  com- 
me on  a tout  lieu  de  le  croire  que  cct  Etat 
même  (c  icruit  lié  d’amitié  avec  lui  » de  Fau- 
roit  aidé  contre  U CaffilJe  : il  n’entend  pas  que 
nous  (allions  des  pertes  dans  le  BrcziJ , dans 
Angola  ni  dans  les  Indes  Occidentales,  puilquc 
par  les  promettes,  il  nous  offre  les  Places  per- 
dues dans  le  Brezii  fous  des  conditions  fort  rat- 
ionna b les-  Il  eff  plus  profitable  5c  moins  pré- 
judiciable pour  nous  de  vivre  avec  lui  en  Paix 
de  en  amitié,  de  nous  ne  devons  pas  en  feue  û 
peu  de  cas  que  de  tomber  fur  lui  par  une  Guer- 
re inutile: ce  (croit  une  marque  qu’on  lelbucie- 
roit  fort  peu  de  Fhonncur  de  cct  Etat. 


VL 

Les  premiers  du  Gouvernement  6e  ceux  oui 
font  fidèles  patriotes  ont  été  fi  ravis  de  la  révolte 
du  Portugal  contre  la  Caftille  qu’ils  pou  voient  à 
peroc  contenir  leur  joyc:  on  ne  pouvoir  allez 
en  parler  ni  donner  allez  de  louanges  à Don 
Jnnnn  IV.  de  aux  Portugais  : on  attendoir  avec 
une  impatience  extrême  FAmbaffàdeur  : on  en 
vouloit  envoyer  un  d’ici  avant  fon  arrivée, 
pour  offrir  les  fèrvices  de  les  fcc  ours  de  cet 
Etat , 6c  leur  feirc  toutes  fortes  de  carettes. 
Quand  Moniteur  FA  m ha  fiickur  Trifiao  de  Men- 
doj'a  Part  ado  eff  arrivé  ici, on  lui  a fait  toutes 
fortes  d’smiriez,  de  on  n’a  plus  reconnu  le  Roi 
d’Efpagnc  pour  Roi  de  Portugal  : de  forte  que 
le  Roi  de  Portugal  étoit  ici  chéri  comme  Par- 
lant bien  aimé.  IJ  n’y  a pas  fi  longretns  que 
cela  eff  arrivé  & ce  (croit  donc  fort  mal  i pro- 
pos qu’on  enti  croit  fitôt  en  guene  avec  lui , 
qu’on^  lui  tnmberoit  fur  le  corps  fans  l'avertir , 
ot  qu’on  le  traiteroit  comme  un  Ennemi  : tout 
cela  ne  le  peut  faire  fans  bieffer  J’hotmcut  6c  la 
répuution  de  cct  Eut. 
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terre  comme  ennemi , que  Fon  fit  la  guerre 
dans  le  Brezii , à l'induéhun  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales,  qui  dans  cette  occalioo 
ne  doit  pas  être  crue , puilquc  dans  le  fonds  el- 
le ne  le  mérite  pas.  On  ne  prend  pas  même  le 
tems  d'examiner  les  raifons  des  deux  côtez  ni 
d'aprofbndir  la  querelle  fans  partialité  Ô£  Fon  va 
piller  &i  dépouiller  les  Habitons  de  Portugal 
même  avec  qui  noua  tommes  en  Paix  dans  leur 
Royaume,  à Bahsa  & * fo»  de  Janeiro  ou  dans 
kur  retour  de  ces  Places  en  Portugal- 

VII L 

Si  l’on  examine  k Traite  de  Trêve  fait  avec 
la  Couronne  de  Portugal»  Fan  1641.  ony trou- 
ve, (Nota  J pson  û jugé  À propos  pour  U b un 
commun  de  féconder  Us  bons  defftins  J*  Roi  Don 
Jo**n  iy.  & faire  avec  lui  ledit  accord  de  trêve, 
& otuf  laijjêr  pajfrr  ( Nota  ) beaucoup  d’oc- 
ca fions  qu’on  auroit  eu  de  remporter  des  avantage* 
fclon  l’occurrence  en  deçà  de  au  delà  de  la  Ligne. 
Je  juge  donc  que  l’honneur  de  la  réputation  de 
cet  Etat  ne  permettent  pas  à prefent  que  nous 
allions  contre  nos  bonnes  intentions,  nos  promet- 
tes , nos  réfolurions  , de  que  nous  entrions  en 
guerre  avec  le  Portugal , de  je  ne  fai  pas  pour- 
quoi nous  lui  tomberions  fur  k corps. 

IX. 

Remarquez  tutti  que  nous  avons  fait  la  Paix 
avec  le  Roi  de  Caffillc  notre  ennemi  mortel , 
après  80.  ans  de  Guerre,  fans  demander  aucu- 
neréparation  ni  dedomagemem  des  pertes,  ni 
même  aucune  aflurancc , contre  le  gré  du  Rot 
de  France  qui  chcrcboit  i nous  faire  donner  tou- 
tes fortes  de  facsftâiot»  pour  les  torts  -considé- 
rables qui  nous  avoient  été  faits,  comme  aufü 
d’un  autre  côté  nous  avons  employé  toute*  nos 
forces  pour  unir  le  Roi  de  Fjincc  & celui  de 
Caffilte  par  une  bonne  Paix  : nos  Etats  s’en 
font  toujours  mêlez,  iU  fouhaicent  encore  de  le 
faire , pour  contribuer  à Ja  Paix  entre  les  Roif 
de  les  Princes,  de  rivent  bien  dire  eux-mêmes# 
tps' on  tu  dote  pat  être  fi  fort  fur  fet  inféré tt, 
de  forte  poils  psjfrnt  beaucoup  de  ckofer  peur  un 
avantage  comme  celui  de  la  Paix.  Ma  s nom- 
mément cet  Etait , par  leur  Traité  avec  ta  Cas - 
tille  témoignent  ptijs  l’ont  faite,  connue  touchez  do 
l'intérêt  du  Cbrifttanifme  , £-  en  bons  Chrétiens 
qui  doivent  jarre  teffer  les  miféret  commune  t & 
arrêter  les  chagrins  fui  furvtnt  toujours  In  pertes 
c5“  kt  troubler  <£■  qui  mettent  eu  danger  1er  Cib- 
les, let  Pair  & Us  Mert  les  plut  éloignez  & chan- 
ger tous  cet  mauv.it  effets  dans  nue  bonne  & 
agréable  Paix , pour  le  repas  & U coufolation  des 
Sujets  des  deux  Paît  , & réparation  des  pertes 
fomfjêrtes , pour  le  bien  commun  non  feulement  de 
tes  Provinctt-Vniet  mois  encore  peur  toute  la 
Chrétienté  ( Nota  ) pnant  Ut  outrer  Prtncet 
de  je  latffer  toucher  de  cotupaffton  par  la  grâce 
de  Dieu  pour  finir  Ut  malhrmrs  Ç*  Ut  drfordret 
d une  fi  longue  & fi  pénible  guerre , c*“  jour  par- 
venir à une  fi  bonne  fin.  Remarquez  tout  ceci. 
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<3e  Portugal.  3.  Sur  un  intérêt  particulier , à U 
fuggeffion  de  la  Compgntc  de»  Indes  Occiden- 
tales, comme  auTü  de  quelques  Province»  ou 
oerfonnes  particulières,  qui  n’envifogent  pas  Je 
bien  commun , mat»  ne  cherchent  Qu'à  foire 
leur  profit  dans  la  guerre.  4-  Sur  ïa  plus  grand* 
imjuftke,  puifqu’on  refufe  les  offres  honnête»,  & 
Qu’on  propofc  toute»  fortes  de  conditions  fort 
déraisonnables  pour  ne  pas  acquidcer  à celle» 
que  fott  le  Portugal , car  on  veut  qu'il*  donne 
pour  fureté  de  ce  qu’il  promet.  Bat**, en  gage 
à ce  qu’on  dit,  mais  dans  le  fonds  pour  le  gar- 
der en  propriété  è ce  qu'on  s’imagine,  & outre 
cela  trois  ou  quatre  cens  tonne»  d”or  ; qui  a ja- 
mais entendu  parler  de  demandes  fi  injuftes? 
Tout  ceci  bien  conûdcrc  je  conclus  qu’on  ne 
peut  pas  refufer  les  offres  du  Portugal , fans  foi- 
re un  tort  confidmble  à l’honneur  & à la  répu- 
tation de  cet  Etat , qui  dt  absolument  obligé 
de  les  accepter  6c  de  foire  fur  cela  une  Paix  gé- 
nérale. 


Xt 

Puifque  le  Roi  de  Portugal,  avant  l'arrivée 
de  notre  Flote  6c  de  nos  gens  de  guerre  que 
nous  envoyons  dans  le  Brczil , aura  foit  forti- 
fier Bakta  6e  Ri*  de  Janeiro  d’une  maniéré 
qui  les  rendra  imprenables,  & que  d’ailleurs  on 
ne  peut  pas  nous  conlallcr  d’artaquer  ces  Pla- 
ces, fi  ce  n'eft  qu'on  pur  envoyer  fur  nouveaux 
fraix  8.  ou  10.  mille  Hommes  ce  oui  eft  d’u- 
ne trop  groflè  conséquence  , notre  Flore  d’un 
autre  côté  arrivera  trop  tard  dam  le  Brczil  pour 
y pouvoir  foire  quelque  chofe  , fur  tout  quand 
(es  mois  de  pluye  commencent , ce  qui  dure 
toujours  4.  ou  5 . mois  ; outre  cela  U maladie 
du  Pa  is  attaquera  la  meilleure  partie  de  nos  gens, 
ainfi  on  en  auroit  fort  peu  de  fervicc.  Il  y a 
encore  à craindre  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup  de» 
nôtre»  qui  partent  du  côté  de  l’ennemi , parce 
qu’ils  y auront  été  envoyez,  contre  leur  gré, 
quel  effet  cela  produiroit-il  donc  contre  les  Re- 
belles ? Ce  font  eux-mêmes  des  gens  ddcfpe- 
rci.qui  feront, pour  ainfi  dire, l’impolfiblc dès 
qu’ils  auront  perdu  toute  efperancc  de  récon- 
ciliation, lins  attendre  aucune  offre  de  nous.de 
forte  qu’ils  feront  refol  us  de  perdre  plutôt  leur 
Tom.  IV. 
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ordres  du  Brcril. 


XII. 

Enfin  on  doit  en  dernier  lieu  confidérer  qu'u- 
ne Guerre  telle  que  (croit  ceüe-b  ne  peut  avoir 
une  bonne  fin,  c’cft  le  fort  ordinaire  de  toutes 
celles  qui  ne  font  pas  nécc flaire»  6c  qui  foot  fai- 
tes fur  un  mauvais  fondement;  on  fcroit  donc 
fort  à plaindre  fi  on  s’y  engageoit  J’efliroe 
par  confoquent  que  pour  prévenir  le  déshonneur 
de  cet  Etat  qui  fcroit  inévitable,  on  doit  fc  dc- 
fifter  de  cette  entreprit  qui  cft  autant  inunie 
qu’elle  feroit  préjudiciable  : on  peut  en  voir  au 
long  des  Exemples  dans  l’Ecriture  Sainte  Jud. 
11.  Le  Roi  des  Ammonites  pour  une  injufte 
prétention  entra  en  guerre  contre  les  enfens 
d’Ifracl , & ne  voulut  point  écouter  tes  offres 
de  Jephtc  Chef  de  l’armée  des  Ifraclites,  il  lut 
batu.  I.  Sam.  11.  Nains  Chef  des  Ammonite» 
fit  affieger  par  Joies  une  Ville  qui  appartenait 
aux  Enfons  d’ifrael.on  refufa  leur»  offres  hon- 
nêtes, & on  leur  fit  meme  des  conditions  fort 
injuftes  ; de  forte  que  Saul  Roi  des  Enfon»  d’Is- 
raël battit  l’armée  des  Ammonites,  a.  Brrr.  14. 
Le  Roi  AmaxJat  qui  commandoit  fur  la  Tribu 
dejud*  entreprit  uncGueric  fort  injufte  contre 
Joas  Roi  d’Urael  ; cdui*ci  chercha  à la  dé- 
tourner & à vivre  en  Paix  avec  Armxjai , 
mais  par  fon  obftination  Joas  le  bâtit  6c  le  fit 
prilbrvnier , Joas  vint  enfuite  à Jendâlem  » il 
rompit  une  partie  de»  murailles  de  la  Ville, prie 
hors  de  la  Maifon  de  Dieu  tout  l’or  fle  l’argent 
avec  le»  Uftencille»  les  plus  précieux,  les  t ré- 
fors du  Roi  * 6c  les  emporta  avec  lui  1 Samarie. 
Lifcz  encore  l’Hilloirc  de  Benbadai.  I.  Rois  20. 
vous  y verrez,  que  voulant  attaquer  le  Roi  d’Is- 
raël, fur  le  refis  qu’on  lui  avoit  fait  i une  de- 
mande fort  injufte  , il  foc  bat  ni  deux  fois  de 
fuite,  6c  perdit  dans  la  demiere  Bataille  127. 
mille  Homme».  Si  l’on  veut  chercha:  dans 
l’Hiiloirc  Romaine  . on  y trouvera  que  ceux 
de  Carthage  refijfercnt  dans  leur  féconde  Guer- 
re de  foire  la  Paix  avec  les  Romains  qui  après 
beaucoup  de  combats  leur  offrirent  des  condi- 
tions fort  avantage ufes.  Ceux  de  Carthage  fu- 
rent enfin  obligez  d’envoyer  à Rome  des  Am- 
baHadeur*  pour  y traiter  d’une  Paix  tout  i fait 
Ce  ce  boa. 


réduifircnt  cnfiiitc  i accepter  une  Faix  fort  hon-  datons  nous  prouve  qu  une  ouerre  injuucoc  en- 

leufe  fie  fort  deahonorablc  pour  vivre  avec  treprife  fur  de  mauvais  principes  n’a  jamais  eu  un 

tranquilné.  Ceux  de  VEuhe  ayant  agi  de  me*  w|  bon  fucc&f»  U eft  encore  tems  d’y  remédier, 

me  avec  Titus  Qumtrms  forent  contraint*  d'en-  jgg  car  on  dit  proverbialement  fut  celui  fai  u'eÿ 

voycr  p lutteur  s fois  à Rome  où  ils  eurent  bien  $8  Centré*  dm  Labyrinthe , tjl  pas  taure 

de  la  peine  à obtenir  enfin  une  Pau  très -delà-  engage. 

vancageufe,  après  avoir  entrepris  une  Guerre  £§  Voila  ka  12.  Railbnsqui  confirment  ce  que 
fort  inutile.  Nabot  Roi  des  Lacédémoniens  j’ai  dit,  qui  eft  qu'on  devroit  accepter  les  othes 

éc  Tyran  ayant  aufli  roéprilé  les  offres  du  me-  ^ du  Pommai  «parce  que  rbonneur  6c  la  réputt- 

me  Titus  Qurnttus  Général  des  Romains  quoi-  j|8  tion  de  cet  Etat  en  dépendent.  Je  répondrai 

qu'elles  fol] en t très  honorables  fut  après  cela  î?B  dans  la  troiiieme  Partie, pour  abréger  cette  mi- 

obl^é  de  demander  la  Paix  à genoux  par  fon  tierc  aux  «ubjcâions  que  l’on  pourroit  faire  là» 

Àmbaflâdeur  Pyfbagttrai.  Prrjfe  Roi  des  Ma-  -tS  delTus.  • 

cedonicns  préforant  la  guerre  à la  Paix  qu’il  au-  fS  Pour  ce  fut  regard*  C intérêt  de  te  Pats , j’ai 
tou  pj  faire  avec  les  Romains  & ne  voulant  é-  dit  qu’il  importe  abfofoOKOt  qu’on  accepte  ies 

coûter  aucunes  de  leurs  Propositions*  ne  perdit  ?§j  offres  du  Roi  de  Portugal  ; cela  paroit  par  ks 

pas  feulement  lies  meilleures  troupes , lès  Pais  ?f'£  <2.  R allons  fuivanres- 

& fon  Royaume,  mais  même  il  fot  pris  avec 

les  plus  grands  de  b Cour , fa  Femme , fos  en-  gg  I. 

fans  6c  fot  conduit  prifonnicr  à Rome , & me-  ^ 

ne  en  triomphe , après  quoi  il  y mourut  dans  Parce  qu’autrement  la  République  fora  obüi- 

les  prifooî.  Tous  les  Livres  font  remplis  d’His-  & géc  d’entrer  dans  une  nouvelle  Guerre,  de  10m- 

toires  oui  fburnifient  de  pareils  exemples , an  pre  avec  le  Portugal , dans  les  Indes  Orientales» 

n’a  feulement  qu’à  lire  ce  qui  regarde  le  Duc  |g  Je  Brezil  fit  Angola.  En  cas  que  l’on  ne  vcuil- 

Cborlet  de  Bourgogne  contre  le*  Suides»  il  en-  le  pas  accepter  les  offres  du  Portugal,  on  con- 

treprit  contr  eux  une  Guerre  inutile  6c  Cuis  fon-  fumera  inutilement  des  femmes  prodigieufoa 

dément  il  ne  voulut  écouter  aucunea  de  leurs  qu’on  fora  obligé  de  lever  de  terni  en  tems  fur 

Proportions , il  fot  batu  à plate  couture.  ^ lès  Sujets  6c  mettre  tout  en  triage  pour  Ibutcnû 

Quand  on  fonge  avec  combien  de  peines  cette  guerre  , 6c  aflifter  les  Compagnies  des 

on  a amaûc  tant  de  gens  de  guerre  pour  mon-  ;:sj  Indes  Orientales  6c  Occidentales , d’autant  que 
ter  notre  Floce  , avec  quelle  répugnance  ils  pg  cette  Guerre  durera  piulkursannées,  car  le  Brezil 
ont  marché  , combien  on  a été  de  tems  à tout  §g  Portugais  ne  fo  rendra  pas  fi  ai  liétnent . Je  ne  parle 
préparer  , combien  il  a fallu  attendre  après  le  jgs  pas  de  toutes  les  fortes  Places  que  le  Portugal 
vent,  6c  de  quelle  manière  nos  gens  font  arri-  pg  poiTede  dans  les  Indes  Orientales.  Et  fuppo» 
ven  dans  le  Brezil , où , quoiqu’il  foffent  plus  forts  lant  qu’on  pue  terminer  la  Guerre  dans  le  Brezil 

que  l'ennemi  ont  cependant  été  battus  dans  6c  Angola  en  peu  d'années , qui  cft-cc  qui  peut 

le  tems  que  nous  nous  imaginions  qu’un  de  nos  nier  au’on  ne  lcroic  pas  encore  obligé  d’en  voycr 

Soldats  en  valJoit  quatre  des  leurs , que  noua  une  Flotte  avec  xo.  mille  Hommes  au  moins 

avons  perdu  dans  la  bataille  plus  de  quarante  ^ 6c  quand  avec  ceb  on  aura  forcé  le  Brezil  Por- 
Officiers  parmi  lefauds  il  y a eu  aa.  Capital-  *^|  rugais,  regagné  les  Places  perdues  6c  fournis  ou 
Qcs  , & d'autres  plus  élevez  encore  en  char-  chiffe  les  Rebelles* ce  qui  pourroit  auffi  ne  pas 

ges*  qu’il  y eft  r cite  plus  de  joo.  Soldats*  le  ?1»  réuiîir*  peut-on  nier  que  cela  ne  coûtât  plus  de 

Lieutenant  Général  Sebup  6c  beaucoup  d’au-  tpj  10.  millims , qu’il  faudrait  tenir  dans  nos  Pbces 

très  braves  gcns.au  lieu  que  l’Ennemi  n’a  perdu  PTj  6c  dans  celles  du  Brezil  Portugais  plus  de  6. 

que  fort  peu  de  monde.  Peut -on  difeonvc-  mille  Hommes  continuellement  en  Garnifon, 

nîr  que  ceue  perte  ne  toit  plus  rude  que  celles  fcél  Qu’il  faudrait  outre  ceb  plu*  de  20.  bons  Vus- 

que  nous  avons  faites  dans  aucune  Bataille  de  Flan-  sjjjf  féaux  de  guerre  pour  garderies  côtes*  ce  qui 

are?  Et  b honte  dont  elle  nous  couvre»  cft  plut  reviendrait  encore  par  an  à plus  de  2.  millions, 

confidcrablc  que  celle  que  nous  avons  jamais  |s  Qui  peut  nier  qu’ayant  nos  Places  perdues  dans 
effuyée  contre  la  CalUllc.  La  Compagnie  en-  •<$  k Brezil. comme  nous  pouvons  les  ravoir  lins 
ticrc  des  Indes  Occidentales  ne  vaut  pas  ceb, la  qu’il  nous  en  coûte  un  leul  l lomme . nous  n’en 

honte  cft  encore  augmentée  par  50.  Portugais  £.\;  tirerons  pas  avec  le  tems  autant  de  lucre  qu’on 
qui  en  ont  fiut  foir  4.00.  des  nôtres.  Je  fuis  :■  £ en  peut  tirer  de  tout  le  Brrr. U.  Qu’onjugcdonc 
honteux  de  le  dire,  car  qui  cft-cc  qui  ne  conclu-  t.-4  i préfcnt  li  cette  guerre  n’eft  pas  inutile,  6c  û 
tou  p«  de  là  que  cette  entrepnfc  finira  mal  [oj  nous  ne  confutnons  pas  fort  nul  à propos  une 
pour  nous*  ou  que  b Guerre  fera  b perte  roule  [4  de  Millions, 
de  la  Compagnie,  car  on  ne  peut  en  attendre 

que  des  troubles  6c  du  déforme  , 6c  il  cft  cer-  gç!  U* 

tam  qu’on  cft  à préfont  chagrin  de  s'être  fi  &£ 

fort  preilè  pour  équiper  cette  Flotte*  parce  A l’égard  des  Soldats  nous  en  perdrons 

qu’au  s ctott  imaginé  non  feulement  de  repten-  #3  plus  par  les  maladies,  par  les  accidents,  & pas 
dre  par  ce  moyen  tous  les  quartiers  perdus  dans  «Vr}  la  miicrc  que  par  les  armes  * les  meilleures  trou- 
1c  Brezil,  nuuanlli  de  conquenr  Bobs* , Rit  de  pes  6c  les  Officiers  n’en  feront  pas  éxemp» , 

J*)K3T9,  6c  cc  que  les  Portugais  puffedaude  on  devroit  bien  plutôt  fot  garder  dans  k Pais 

m - 
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kju  ici  uii  utcn  mieux  d'entretenir  ici  ces  mê- 
mes Magasins  pour  les  trouver  remplis  à point 
nomme  quand  on  en  pourra  avoir  befoin  dans 
d’au [ics  occasions. 


V. 

Pour  ce  qui  concerne  les  entrées , Q cil  cer- 
tain qu'elles  diminueront  Cünli Jcrablcmcnc  par 
la  Guerre  où  l’on  s'engagera  fi  l'on  n’acccpce 

rs  les  offres  du  Portugal  ; Je  Négoce  viendra 
ccflêr  d'ici  fur  le  Portugal,  & celui  du  Brezil 
ici  & d’ici  au  Brcz.il  » enfin  celui  des  Indes 
Orientales,  8c  par  confequent  notre  Commer- 
ce des  denrées  des  Indes  fie  du  Brczü  dans  les 
autres  Pais , & tout  cela  fe  ferait  à notre 
préjudice  volontairement,  comme  on  Ta  fait 
voir  ri-deffus  , 6c  comme  on  le  fera  encore 
voir  plus  clairement  dans  cette  troiüeme  Par- 
tie- 


VJL 

Car  nous  ferons, par  cette  nouvelle  Guerre 
avec  le  Portugal  , privez  des  Villes»  Havres, 
Pons,  Rades  oc  Rivières  du  Portugal  tant  pour 
nos  Vaiflêaux  de  Gperre  que  pour  nos  Vaiflêaux 
Marchands,  même  ceux  qui  vont  en  Italie, en 
Turquie,  Barbarie,  Grèce,  Caftillc , & ceux 
qui  viennent  de  là  8c  aulqueU  cet  entrepôt  eft 
fi  avantageux  pour  fc  rafraîchir  âc  fc  radouber 
for  tout  dans  un  cems  de  guerre  , comme  cela 
nous  peut  arriver  contre  la  Caftillc  ; puifque 
de  là  nous  pourrions  lui  caufer  beaucoup  de  tort 
suffi  bien  par  mer  que  par  terre. 

VIL 


En  rcfufimr  les  offres  du  Portugal  8c  entrant 
pour  lors  néceflairemem  en  guerre  avec  cette 
Couronne,  nous  ferons  obligez  d’entretenir  un 
grand  nombre  de  Vaiffeaux  de  guerre  dans  le 
Port  de  Cadix , pour  garder  8c  conferver  no- 
tre Navigation  & notre  Commerce  en  Italfe.cn 
Efpagne»  en  Turquie,  en  Barbarie, 8c  en  Grè- 
ce ; puifque  le  Portugal  chcTcheroit  à nous  nuire 
& à empêcher  notre  Navigation  <5c  notrcCom- 
merce  aux  Indes  Orientales,  au  Brezil  6c  A 
Tom.  IV. 
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forte  de  fecours  & d’affilhncc. 

X. 

Par  la  Guerre  ouverte  où  nous  entrerons  a- 
vec  le  Portugal  nous  fevoriferons  b Cailille 
qui  profitera  de  cette  defunion  & pour  repren- 
dre ff  elle  peut  le  Portugal , & réunir  à les 
forces  celles  de  ce  Royaume  , c’eft  cependant 
ce  que  nous  ne  devrions  pis  faire;  nous  devons 
au  contraire  maintenir  le  Portugal,  lui  aider  6c 
le  foucenir  toujours  » afin  d’aftbibOr  de  phw  en  plus 
b Caftil'e  qui  eft  notre  ancien  ennemi  mortel . 
auquel  oo  ne  doit  pas  fe  fier  & qui  par  U Ré- 
volution du  Portugal , eft  plus  affbiohc  & in- 
commodée qu’on  ne  penfe;  oui  on  y doit  tenir 
b main  quand  ce  ne  icr oit  que  pour  empêcher 
la  Tyrannie  6c  les  cruautcz  qu’elle  y exerce- 
rait. 

XL 

Cda  fera  un  tort  coofidcrablc  au  Commer- 
ce & à b Navigation  de  ces  Pais  , noos  en 
perdrons  b plus  grande  partie  qui  fera  alors  pour 
ks  Villes  Anfeatiques.la  Suède,  l’Angleterre,  b 
France  , & autres  endroits.  Nous  perdrons 
auffi  beaucoup  d’Habitans,  ce  qui  ne  doit  pas 
être  un  petit  objet  pour  ccî  Pais  - ci  ni  pour 
l’Euc. 


XII. 

Enfin  en  entrant  dans  une  Guerre  ouverte  » 
par  le  refus  des  offres  fu  ldi  tes , comme  on  a 
déjà  commencé  d’y  entrer , pour  ainfi  dire,  il  eft 
qucftkm  d’cnvifàgcr  b chofe  de  fon  meilleur 
côté.foppofona  qu’on  ait  conquis  tout  le  Brezil 
les  Peuplades  des  environs  ôt  b culture  de  toutes 
ce*  terres  tomberont  à b charge  de  l’Etat,  car 
tout  le  Pais  aura  été  brûlé  8c  facagé  par  la 
guerre,  il  lêra  dégarni  d’Habitans  & d’Efcbve*. 
il  y reftera  fort  peu  de  gens  de  quelque  con- 
fideration , perionne  de  ce  Pais-ci  n’y  voudra 
•Hcr  pour  y bâtir  des  Moulina  à Sucre  ou  pour 
rebâtir  ce  qui  aura  été  brûlé,  il  ne  s’y  trouvera 
pas  de  gens  pour  fournir  les  outils  néccfüires» 
par  b crainte  que  les  Portugais  oui  fe  feront 
retirez  dans  les  Bois , ne  Jes  brûlent  encore. 

Cccc  a Quel 
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ce  toit  la  proceâion  de  la  France  quand  il  verra 
«ju’il  ne  pourra  ms  üootenir  en  même  rems  con- 
tre ix»  forces  dam  le  Bicul . contre  la  Cartille, 
& l’Efpagne.  Je  demande  ce  que  nous  ferons 
•ion , entrerons- nous  aufli  en  igucrre  contre 
la  France  ? Ce  icroit  une  rentable  fureur , ma» 
il  pourroit  arriver  que  le  Portugal  par  un  ma- 
riage Ce  pourroit  accommoder  avec  la  CaiUlle 
ou  par  d'autres  moyens , avant  que  nous  fu  fiions 
Maîtres  du  B»c7jI  6c  de*  Indes  Orientale*  >car  ü 
cil  même  fera  doute  que  le  Portugal  mettra 
tout  en  œuvre  plutôr  que  de  fouffm  que 
cou»  lui  enlevions  fes  conquêtes  du  dehors  * ibo 
Commerce  6c  ta  Navigation.  Je  demande  en- 
core ce  que  nous  ferions  dans  cette  conjon&urcf 
Si  noue  entrions  en  guerre  avec  la  Cajblle  pour 
un  fi  pauvre  Pais,  je  croi  que  prrfonoe,  pour 
peu  qu'il  eût  de  bou  fenx , ne  le  pourroit  a prou- 
ver. 

Je  conclus  de  tout  ceci,  qu’il  eft  néceflàirc 
pour  l'intérêt  de  la  République  que  l’on  accep- 
te les  offre*  de  Moobeur  l’Ambaflàdcur  de 
Portugal  & qu’on  feflè  une  Paix  générale  avec 
ce  Royaume. 

Je  lai  ce  qu’on  me  peut  alléguer  contre  tout 
cria,  mais  je  n’y  répondrai  pas  ici»  je  le  ferai 
dans  la  troificroc  Pâme, pour  oc  pas  rendre  cd- 
ci  plus  longue,  6c  ennuyer  le  Lcâcur. 

J’ai  avancé  que  l’avantage  fle  1a  profoeriréde 
FEtat  veut  qu’on  accepte  lea  offres  du  Portugal 
je  le  démontre  encore  par  les  douze  railoru  qui 
fiüveot. 


Par  cette  nouvelle  Guerre  dans  laquelle  on 
entrera  avec  le  Portugal»  les  Habitai»  de  cet 
Etat  perdront  leur  Négoce  d’ici  fur  le  Portu- 
gal 6c  du  Portugal  fur  ce  Païs-d  » ce  qui  mé- 
rite une  attention  particulière  » puilqu’il  y a 
quelque  centaine  de  Vaiflèaux  qui  Ibrtcnt  de  ce 
Pais  pleins  de  Marchandées  > quoiqu’ils  ne  re- 
viennent pour  la  plupart  chargez,  que  de  £d. 

II. 


Les  mêmes  pour  le  même  fujet  perdront 
tout  leur  Commerce  du  petit  EA, Terre- neu- 
ve , Angleterre , France,  Italie  , Norwcgue  & 
autres  Places  fur  le  Portugal  fie  enfuite  fur  rou- 
ta la  aunes  Plaça  qu’on  a déjà  nommées , ce 
qui  eff  d'une  greffe  conlcqucnce. 

HL 

Ils  perdront  encore  par  là  fie  feront  priver 
d’une  bonne  partie  des  commodités  qu'ils 
ont  à prêtant  «remployer  leur  argent  en  den- 
réa  dei  Inde*  Orientale*  fie  en  Marchandée* 
de  Portugal  fie  du  Rrezil  pour  le  revendre  id 
dans  le  Pais  à ceux  qui  les  envoyent  ou  portent 
dans  d’autres  Pais,  ou  le  porter  eux -même*  ; 

P*1  lequel  beaucoup  de  personnes  s’en- 


V. 


Item  les  métiers,  le  débit , fie  routa  forte* 
de  Manufsâurc*  de  ce  Pais  feront  par  là  prodi- 
gieulcmcnc  affaiblies,  ne  fubfiflant  que  par  le 
Commerce  6c  le  Trafic  que  procure  la  Navi- 
gation» fie  cela  occupe  un  nombre  prefqu’infi- 
ni  de  perfonnes,  ce  qu’il  n’cfl  pas  ncccÜMrede 
frire  voir  plus  au  long- 


VI. 


On  fera  encore  tort  par  là  1 un  nombre 
prodigieux  de  Manufactures  » à ceux  qui  rafi- 
nent  Tes  fris  fie  la  lucre*  » à c«x  qui  conftrui- 
fcne  la  Vaiflèaux  ♦ ce  qui  imcrcltc  conbdcra- 
blctnent  ks  gens  de  ce*  Paû-d , fie  cela  eft  fi 
connu , qu’on  n’a  pas  bdoia  d’infiûcr  davinca  ; 
ge  là-deflus. 


VIL 

On  portera  encore  par  (à  un  préjudice  très- 
notable  à la  pêche  qui  cil  ici  quelque  choie  de 
fort  important  puifqu’on  ne  pourroit  pas  fournir 
le  ici  à point  nommé  dans  le  tetn*  dont  ils  en 
ont  befoin  » 11  le  faudrait  tirer  de  la  Mer  Balti- 
que, il  coûterait  beaucoup  plus,  ce  qui  Icroit 
une  perte  conlidc rablc. 

VIII. 

On  fera  tort  par  le  refus  des  offre* , 6c 
l'ouverture  de  la  Guerre  à notre  Commerce  fie 
Navigation  en  Efpagne.en  Italie, en  Turquie# 
en  Barba  rie,  en  Grtcc  fie  autres  Pais,  comme  on 
Fa  déjà  remarqué  , parce  que  les  Armateurs  de 
Portugal  ou  ceux  qui  en  auront  des  Lettres  de 
Reprcfailks  tomberont  fur  nos  Vaiflèaux. 

IX. 

Nos  Habitai»  par  là  feront  privés  des  mo- 
yens d’entretenir  yo.  ou  do.  mille  Hommes 
hors  du  Pais  » fur  tout  dans  le  Brezil  à qui 
l’on  fait  gagner  leur  vie  honorablcmenr , fur 
tout  depuis  que  U Paix  cft  feue  avec  la  CaftiUc* 
cela  ne  fe  pourroit  pas  faire  alors,  car  qui  vou- 
drait aller  d’ici  là  tant  que  la  guerrcdurcra  avec 
le  Portugal  dans  le  Brezil  ? Qui  cft  ce  qui  vou- 
drait y aller  pour  y planter  fie  s'y  établir  avec 
leurs  Femmes  6c  leurs  en  fans?  Ce  qui  eff  un 
point  fi  cflcntid  qu’il  devrait  feul  engager  à 
accepter  les  offres  6c  les  Propolirions  que  l’on 
fait  de  la  part  du  Portugal. 

X. 


Les  même*  performa  feront  outre  cria  pri- 
vées de  leurs  coreripoodances  d’ici  au  Brezil , 
cria  fera  un  tort  conliderable  à leur  Négoce  qu’ils 
feifoient  de  là  en  Efpagne,  en  France, en  An- 
gleterre, Terre-neuve,  Irlande  fie  autres  Pats* 

Krce  que  b Compagnie  des  Indes  Occident», 
ayant  enfin  réfléchi  fur  fa  intérêt*  , leur  a 


biffé 


Digitized  by  Google 


XIL 


111. 


Enfin  par  U Guerre  oû  l’on  entrera  avec  le 
Portugal  en  refufint  Tes  offres  , beaucoup  de 
per  formes  perdront  rcfperance  d'être  payez,  de 
ce  qui  leur  cft  dû  dans  le  Brezil  de  rentrer 
dana  leurs  biens  en  fonds  «de  recouvrer  leur  plat 
Pais  » ce  dont  elles  auraient  encore  quelque  es- 
pérance fi  on  fkifoit  promptement  la  Paix,  par- 
ce qu’alors  on  tâcherait  d’cmpecber  les  Re- 
belles de  brûler  davantage  le  Pais.  Cet  Article 
fcul  devrait  déterminer  à faire  la  Paix  avec  le 
Portugal,  je  m’en  raporre  aux  gens  de  bon 
fc ns. 

Quelqu’un  dira  peut-être  fur  tout  cela  qu’on 
n’a  pas  déficit)  de  rompre  avec  le  Portugal, 
mats  de  vivre  avec  lui  de  toutes  manières  en 
bonne  intelligence  ; mais  je  demande  fi  quand 
nous  voulons  prendre  ce  que  le  Portugal  a dans 
le  BreziJ,  quand  nous  volons  fes  Sujets,  que 
nous  le  traiterons  comme  ennemi  * s’il  le 
fouffrirt  longtcms , fie  s’il  ne  nous  déclarera 
pas  la  guerre  ? Pour  moi  je  le  crois,  & qui 
croira  autrement  fc  trouvera  trompé  , c’cft  ce 
que  le  teins  apprendra  bientôt. 

Ü y en  a qui  prétendent  encore  que  nous 
ne  voulons  pas  rompre  en  façon  quelcon- 
que avec  le  Portugal , mats  Amplement  punir 
nos  Rebelles  les  remettre  fous  lobeiflincc , & 
reprendre  les  Places  que  noua  avons  perdues , 
les  forces  que  nous  avons  envoyées  n’etanc  des- 
tinées que  pour  cela,  que  c’cft  par  cette  même 
raübn  que  nous  occupons  les  côtes , & que  nous 
prenons  tout  afin  que  les  Rebelles  ne  puiflënt  en 
tirer  de  quoi  fc  fortifia.  Je  demande  fur  ceU 
pourquoi  tous  les  fiais  que  l’on  fait  & tous  les 
mouvemens  qu’on  fê  donne  » pui/qu’on  nous 
offre  de  termina  cette  affaire  comme  nous  le 
fouhaittorts  fins  qu’il  nous  en  coûte  rien  ? 

Ce  qu’on  pourrait  dire  de  plus  fur  tout  ceb, 
je  le  ra porterai  dans  b troifiemc  Partie  & y ré- 
pondrai en  même  tems. 

Pour  ce  oui  concerne  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales , j’ai  dit  qu’il  croit  de  fon  in- 
térêt & de  fa  confdvarion  qu’on  acceptât  les 
offres  du  Portugal , & qu’on  fit  avec  Jui  une 
Paix  générale  , c’cft  ce  que  )c  prouve  par  les 
tpc  niions  fuivantes. 


Itrm  le  profit  de  fes  intereffez  augmentera 
tous  les  ans,  parce  que  fon  état  fera  aüuré  dam 
le»  Indes  Orientales,  comme  oo  1 expérimenté 
tous  les  jours. 


IV. 

Itrm.  Leurs  profits  ou  dividens  augmente- 
ront chaque  année  confidcrablement  , parce 
qu’elle  fera  un  plus  gros  gain  par  le  Négoce 
qui  fera  plus  grand , & par  les  frais  qui  feront 
bien  moins  conlîderablcs , au  lieu  que  tout  cela 
courrerafde  grands  rilqucs  par  U guerre,  com- 
me on  le  verra  dans  1a  iroiiicme  Partie. 


V. 

Itrm  parce  qu’elle  coo  fervent  fon  honneur 
& fi  réputation  & toutes  fes  Places, outre  l'a- 
vantage de  fon  crédit  unr  ici  qu'aux  Indes  quel- 
le court  rifque  de  padre  fi  on  retufe  les  of- 
fres du  Portugal  & qu’on  entre  en  guerre  avec 
lui. 


VI. 


Item.  Elle  n'aura  pas  befoin  alors  que  les 
intércflés  augmentent  fon  Capital,  comme  U 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  a été  obligée 
de  faire  ; ce  yii  l’exemptera  de  prendre  de  iV- 
gent  à intérêt  . & de  tomba  dans  fes  embar- 
ras' qu’on  ne  pourra  éviter  fi  l’on  entre  dans 
une  guerre  générale  avec  le  Portugal. 

Voila  fes  fix  rsifons  qui  touchent  b Com- 
pagnie des  Indes  Orientales,  & par  lefoudlcs 
»e  prouve  qu’on  doit  accepter  les  offres  du 

Pour  ce  qui  regarde  b Compagnie  des  In- 
des Occidentales,  & qu’il  eft  également  de  fon 
intérêt  d'accepter  les  offres  de  Portugal  & de 
faire  la  Paix  avec  lui , j’en  donne  douze  rai- 
tons. 


Cccc  3 


I.  Elle 


autrement  on  ne  les  tiendroir  jamais  dans  leur 
devoir  » c’eft  ce  qu’il  eft  aife  de  concevoir. 
Î1  faut  que  ce  foit  Sa  Majefté  Portugaifc  qui 
leur  commande»  & qu'ils  fâchent  que  l’on  eft 
en  Paix  . ftnon  . iis  aimeront  mieux  mourir, 
que  d'obéir  à la  Compagnie,  tant  ils  ont  de  hai- 
ne pour  dlc,  6c  d’amitié  pour  le  Portugal. 


II. 


Elle  aura  toutes  fa  Places  par  la  Paix,  fans 
répandre  une  feule  gputc  de  fang  ni  faire  fa 
moindres  faix  elle  les  aura  même  en  fort  peu 
de  tems , 6c  précifctnent  auflitôt  que  Moniteur 
PAmbaflâdcur  Fr  a moi  t de  Saufs  Contint#  fera 
arrivé,  il  eft  toujours  prêt  à partir  6c  n'attend 

3ue  la  concluüon  de  la  Paix  ciktc  3c  Royaume 
e Portugal  6c  cet  Etat.  On  peut  voir  par  U 
que  nous  avons  bien  fait  des  faix  inutiles  pour 
recouvrer  les  Places  perdues  dans  le  Br  exil , 6c 

ri  nous  Tommes  oous  - mêmes  caufe  de  toute 
perte  du  fâng  qui  a été  répandu  , quand  no- 
tre Flote  Ôc  nos  gens  font  arrive!  là,  & que 
nous  faons  encore  la  caufc  de  celui  qui  Te  ré- 
pandra , puifquc  nous  méprifom  les  offres  de 
aAmbaflâdeur  qui  a protefté  devant  Dieu  6c 
devant  les  Hommes  qu'il  étoit  innocent  de  tout 
cela. 


III. 

EDc  fauvera  par  Pacccptarion  de  ces  mêmes 
offres  la  vie  à un  grand  nombre  de  fa  gens 
de  guerre  aufli  bien  par  mer  que  par  terre , elle 
ne  fera  plus  obligée  d'en  entretenir  un  nombre 
fi  coniidérable , qui  la  ruinera  fi  elle  n’en  eft 
pas  déchargée  a (fat  à tetris } car  pour  lors  on 
n’en  aura  plus  befotn , une  petite  quantité  fuffi- 
ra  pour  garder  fa  quartiers  contre  fa  Voleurs 
6c  les  meurtriers  qui  font  dans  1er  Boa  , 6c 
l’on  doit  remarquer  qu'il  y aura  certainement 
tant  de  gens  de  ces  Païs-ci  qui  iront  là  qu’en 
fort  peu  de  tems,  on  n’aura  pas  befotn  d’y  en- 
tretenir des  Soldats , parce  que  le  nombre  des 
HoSandoû  fera  plus  grand  que  celui  des  Por- 
tugais. 


IV. 

Elle  gagnera  toujours  de  plus  en  plus  par  le 
Commerce  des  Negres  dam  le  Brcxil  6c  Ango- 
la , les  revenus  augmenteront  d’années  en  an- 
nées, & il  faoic  à fouhaitter  que  ce  Commer- 
ce pût  aller  fur  le  même  pic  dans  la  fuite  avec 
la  CafHUe, 6c  qu’elle  voulut  confentir  qu’on  fit 
le  même  Négoce  avec  fa  Nègres  dans  Cmrtba- 
%en»  , Vers  Crut , aux  Indes  Occidentales  6c 
fb»  de  U Pista  , car  Ci  clic  pouvoir  avoir  ce 
Commerce  il  ferort  admirable  ; je  ne  vois  pas 
meme  quelles  raifons  pounoit  avoir  1e  Roi  de 
Cailiffc  pour  le  refofer , il  devrait  au  contraire 
le  laiiTer  faire  à ces  Htbirens  du  Pérou  5c  de 
la  nouvelle  Efpagnc  pour  fa  travaux  îles  mines 
oà  il  en  a un  fort  grand  betoin. 


font  tous  fa  jours  par  là,  6c  monteront  an 
pair  avec  1e  Capital.  Sur  tout  fi  leur  Gouver- 
nement fait  tout  mettre  à profit , 6c  fi  elle  en- 
voyé de  ces  côteX'là  de  bons  6c  fidèles  Minis- 
tres qui  ayent  foin  de  flaire  de  bons  règle- 
mens. 


VIL 

Par  là  elle  ne  fera  pas  obligée  de  payer  dca 
intérêts , qui  ainfi  augmenteront  le  Capital. 

VIIL 

Cela  lui  fervira  avec  le  tems  à pouvoir  pa- 
yer les  arrerages  de  l’argent  qu’elle  a pris  à inté- 
rêt, 6c  qui  pour  la  plus  grande  partie  appar- 
tient à de  pauvres  Veuves  ou  Orphelin*  & à 
d'autres  per  tonnes  de  cette  cfpcce  qui  gémiffent 
tous  fa  jours  pour  ce  fujec  , 6c  le  plaignent  à 
Dieu  même  de  ce  qu’elfa  ne  peuvent  pas  avoir 
leur  argent  ni  même  les  intérêts  » la  Compa- 
gnie devient  par  là  U fable  6c  la  rilec  de  fa  en- 
nemis comme  de  fa  envieux  6c  cela  fine  une 
véritable  pitié  à fa  amis. 

IX. 

Elle  recouvrera  par  ce  moyen  l’honneur, U 
réputation  6c  le  crédit  qu’elle  a perdu. 

X. 

Elle  pourra  die -même  faire  fon  Négoce 
dans  le  Brcxil,  ou  le  céder  aux  Négodans  par- 
ticulière qui  demeurent  là  & dans  ce  Pari,  lefquels 
tranfporteront  leurs  Marchandées  d'ici  à 
d’autres  Pais  6c  reporteront  à peu  de  fraix  leurs 
focrcs , 6c  autres  effets  du  Brcxil , enfortc  qu’d- 
le  fera  chargée  de  peu  de  depenfe  pour  le  ffêt, 
ce  qui  eft  un  grand  point , puifque  le  Négoce 
de  notre  Brcxil  reviendrait  par  là  en  bon  état, 
au  lieu  que  edui  du  Brcxil  Portugais  tomberait 
abfolumenc. 


XI. 

Elle  préviendra  encore  par  là  la  perte  de 
fon  Capital, die  préviendra  for  tout  1a  diminu- 
tion de  fes  Aérions  qui  ne  viendront  pas  plus 
bas  ,au  lieu  que  eda  devrait  néccfliirement  ar- 
river , fi  on  n’acccpcoit  pas  fa  offres  6c  qu’on 
recommençât  la  guerre. 

XIL 


File  gardera  par  là  non  feulement  toutes 
fa  Villes , Places  fortes  6c  Fortcrcflo  qu’elle 
poflbdc  encore  à prefent , foit  dans  le  Brcxi’, 
Angola , Guinée  > mats  encore  le  plat  Pais  de 
Pamambuco  qui  ne  faoit  pas  pillé,  brûlé  6c 
dépeuplé.  Il  y a même  lieu  de  craindre  que 
cela  n'arrive  au  dat  Pais  fi  la  Guerre  continué, 
pour  en  ebaffer  fa  Rebelles  -,  ce  plat  Pais  fui 
fera  alors  à charge,  il  faudra  y entretenir  con- 
tinuellement 
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je  le  ferai  dan»  ma  troilteme  Parric  , j’éfpêrc 
m’cxcufera  fie  qu’on  fufpcndra  fon  juge- 
ment jufqu’à  ce  tems  là,  ne  la  voulant  mettra 
•u  jour  que  brique  je  verrai  quelqu’apparencc 
de  Traité  avec  le  Portugal»  car  à quoi  fert  la 
chandelle  ou  des  Lunettes  quand  on  ne  feue 
pas  voir.? 


BBBmBBBBBnKesnei 


REMONTRANCE 


Faite  à St  M^jcflé  le 

ROI  DE  PORTUGAL 


Et  présentée  par  les  Ha  bilans 


PORTUGAIS 


De  la  Capitainie  de 


PERNAMBUCO. 


Clgifmend  va*  s’eft  emparé  l’an  ifijc. 

de  Panba  dont  il  fie  la  conquête  fie  de  là 
eft  venue  U perte  de  Rial  fie  Caba  St.  Au- 
gujiài,  de  forte  qu’on  a été  obligé  & forcé  de 
donner  tout  le  niât  Pais  à la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  & de  le  mettre  tous  ion 
obeidancc. 

Le  Confeil  Politique  dans  ce  tems-là  étok 
compote  de  Jaiob  Stacbeuver,  Guillaume  Seat, 
lff9  Tfrms  fr  Bail ba far  Wyntjti, 

Ils  conclurent  qu'il  étort  ncccftaixc  que  quel - 


bcaucoup  d’or  fie  d’argenr  parmi  le#  hübtrans 
fie  longea  de  quelle  manière  il  pourrait  a’en  ren- 
dre le  maître  ; il  n’en  trouva  pas  de  meilleur 
Que  de  les  acculer  de  crimes  » fie  pour  cela  U 
le  fervit  de  Jean  H'/nant  , ilaui  Wrihueu  fie 
d'un  certain  Malart. 

Mais  fou#  onia  il  leur  fiufort  mlinuer  de  lui 
donner  tout  leur  or  fie  JcurargerK»  au  moyen 
de  quoi  on  leur  donnerait  encore  un  nouveau 
Pjlic port  fit  que  s’ils  ne  le  füfoient  pas  on  les 
tourmenterait  jufqu’à  ce  qu'ils  apportèrent  tour. 

Guillaume  Seat  danî  le  brt^tfi  Je  St.  Au- 
toiue , Pajîutke  fie  Sertnbfm  , avoit  fait  publier 
ks  même*  Placarts  fie  y agi  (km  de  la  même 
maniera  que  //p*»- 

Baàbafar  IV/aiiet , Membre  du  Coofal  Po- 
litique , faifoit  dans  for»  quartier  empriionner 
beaucoup  d’Habitans  tins  aucune  railon  , mais 
feulement  pour  avoir  leurs  biens.  Tel  fut  le  fort 
de  Cenfaho  de  Obviera  fie  de  beaucoup  d’au- 


tics. 

Cda  a etc  caute  que  les  Habitaru  du  Per- 
uambuio  n’ont  pas  voulu  revenir  » perce  que 
ff  r>«  aucun  fojec  on  Ici  dcpouiUoit  de  leur*  biens 
ce  qui  leur  faifoit  perdre  courte. 

Apiês  la  mort  de  Itf* , il  vint  i fa  place 
Henri  Stbilt.  Cckis-ci  fut  informé  qu’il  y avoit 
chez  un  certuc  Tobbo  Prêtre  fie  Chapelain 
quelque  argenterie  fie  quelques  pièces  de  huit  » 
ainii  que  de  i 'argente  rie  d’iîgliic  &c  cf  autres  bons 
effets  qui  y app«rtenoieDt,ccb  étoit  caché  dan» 
la  terre  » il  fe  fervit  de  toutes  fortes  de  moyens 
pour  découvrir  J’codroic  otî  cela  êctxt  fie  ne  le 
put  favoir  fjuc  par  le  Nègre  de  ce  Prêtre.  Il  fit 
tout  enlever  , fie  il  fit  enfuire  tuer  ce  Prêtre 
par  foo  Secrétaire  au  pié  de  faute  J » afin  qu’Ü 
ne  pût  pas  fe  plaindre  de  cette  violence. 

Tout  le  monde  fait  encore  que  le  Directeur 
Pierre  J an  feu  Bat , qui  était  envoyé  dans  Ma- 
ritmn  avec  autorité  ,d’y  gouverner , a fu 
adroitement  Ôc  par  de  bonnes  paroles  s’inftrut- 
re  quelles  richeüès  les  Habitaui  poûedoient  » 
fie  lurlqu’tl  en  fut  bien  informé  » il  fie  arrêter 
les  plus  riches . qui  lorsqu'ils  deenandoient  eo 
juftice  de  quoi  ils  étaient  acculés  » on  leur  ré- 
pondit qu’on  les  enverrait  dam  une  Barque  au 
Récif  pour  y fubir  leur  Sentence. 

Pour  cet  effet  il  fit  fréter  une  Barque  dans  b- 
# quelle 


«Pâment. 

Cela  les  a obligez  à prendre  les  armes,  é- 
tam  au  dcfcfpoir  de  travailler  pour  enrichir 
les  autres. 

On  lait  a u (Ti  de  quelle  maniéré  le  Dirc<fteurde 
ÈStm/O* Lsndt  s’en  conduit  à Angola  après  le 
départ  du  Lieutenant  Colonel  HinJerjon  ; quoi- 
que U Paix  fût  laite  fie  lignée  avec  le  Gouver- 
neur des  Portugais.  Il  a tâché  de  fe  jener  for 
Ton  quartier  avec  main  forte  purement  fie  Am- 
plement pour  avoir  fon  or  fie  fon  argent , ainfi 
que  cdui  de  fa  gens  , dont  il  t tué  quelques 
uns  fie  bille  la  vie  â d’autres  après  avoir  pris 
toutes  leur*  n cheiks. 

À P égard  des  Habhans  qui  croient  encore  en 
vie.  Us  les  ont  lait  mettre  avec  leurs  Femmes  fie 
leurs  entims  dans  de  vieilles  Barques , fie  les  ont 
envoyez  hors  du  Pais , tellement  Que  beaucoup 
font  morts  de  faim  fie  de  foif  fur  la  mer , d'au- 
tres font  péris  , fie  d’autres  accablez  de  miière 
& de  neceflîté  font  venus  dans  le  Rerif , où  on 
les  a un  peu  affilié. 

Après  la  conquête  de  Ris/  le  Confeil  Po- 
litique ordonna  * contre  le  contenu  des  Arti- 
cles de  b Capitulation , que  toutes  les  per  fon  nés 
libres  auraient  à payer  une  certaine  ibmme  d’ar- 
gent , fie  que  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas  fai- 
re (broient  ancrez. 

Il  eft  également  vrai  que  lorfque  Don  Luis 
tU  F orffù  eft  venu  i Porto  Gi ho  le  Colonel 
Arteffsky  Peft  venu  trouver  fie  les  Habita  rts  du 
C amers] j fc  cachèrent  aux  environs  dans  des 
Joncs . afin  de  ne  pas  foufou  des  deux  co- 
tez. 

Le  Colonel  ayant  apris  cela  y fit  mettre  le 
feu,  de  fixte  que  tous  ces  pauvres  gens  furent 
brûlez  fie  b plupart  étoient  des  enfans. 

Sur  b délation  de  quelques  Efcbvcs  qui 
ont  accule  les  Bourgeois  de  Sortwbom  d’avoir 
caché  r Ennemi  chez  eux , on  en  a an  été  plu- 
ton. 

Trois  ont  été  appliquez  à la  queftion,  un  y 
eft  mort, fit  il  a été  pendu  avec  les  deux  autres, 
on  a confifqué  leurs  biens , fit  on  n’en  a pas 
donné  d’autres  tarions 

Quand  Rsbtlltme  vint  de  Ports  Cshs  avec» 
une  troupe  par  derrière  Atsh » , fit  enfuit»  à 
Pafiuckc , Cabo  flfsrrbkjwt  fie  St.  Lsorev  où 
il  (b  bâtit  avec  les  Holbndois  qui  le  mirent  en 
fuite  ; SigtJmomJ  vsm  Stbop  avec  fa  Soldats 
Bratilkns  Ôc  'I  âpoyere  qui  marchoicn*  par  le 
Pais , fit  afldmmcr  par  ces  Tapoyer*  plulicurs 
Habitant  parmi  lefqucls  il  y avoit  beaucoup 
de  Femmes  fie  d’cnfcna  qu’ik  ont  mutez  avec 
b même  inhumanité. 

On  a également  vû  les  cruautez  du  Baillif 
Armout  de  Ltbergra  à l'égard  des  Habitant  dV#Z- 
kf*.  Il  a tué  lui -même  quatre  perfonnea  fie 
tourmenté  beaucoup  d’autres  j mais  il  ItiObic 
en  liberté  ceux  qui  donnoient  de  l’argent , fit 
de  cette  manière , 3 a gagne  trois  cens  mille 
pièces  de  buk-  Ceb  a oblige  fa  Habiftm  de 
cet  endroit  à s’en  aller  demeurer  à Usb: s , y 
emportant  le  relie  de  leurs  effets. 


il  ta  tenue  cachée  dans  fa  Maifon  contre  le  gré 
de  Ion  mari,  qui  s’en  plaignit  fortement,  iana 
pouvoir  obtenir  dejultice. 

Ce  même  Homme  quelques  fours  après  at- 
trapa la  Femme  fie  b tua  fur  le  champ  d’un 
coup  de  pique  qu'il  lui  donna  dans  le  ventre. 

Les  Communauté?,  du  Psnutmboto  n’ont  ja- 
mais pu  obtenir  b réparation  des  pertes  qu’ci* 
fa  ont  foufterres  injuftement , quoique  ceb  ait 
caufé  leur  ruine. 

Car  dès  qu’on  a été  Maître  du  pbt  Pais» 
on  n’a  pas  tondu  fa  Brebis , un  les  a écor- 
chées. 

Tellement  qu’ils  ont  etc  obligez  d’acheter 
des  Bcnift  pour  leur  fubliitancc , fie  le  font 
tellement  endettez  qu’ils  ne  s’en  retireront 
jamais. 

Outre  ceb  fa  Habitait*  font  extrêmement  a- 
pauvris  par  b mon  de  leurs  Nègres  fie  par  b 
petite  vérole  qui  y court  extrêmement. 

C’eft  ce  qui  eft  caufe  que  nous  ne  pouvons 
rciWr  en  fureté  fur  nos  biens , par  raport  à ceux 
de  Bsbut,  parce  que  le  Rai  d’Efpagne  avolt  en- 
voyé de  U à Pernambuco  fa  troupes  pour  in- 
commoder tout  le  pbt  Pais , comme  il  brûle 
encore  aujourd’hui  te  cannes  de  fucre  les  mou- 
lins , fit  prend  nos  Nègres  , tue  nos  bœufs, 
enlève  notre  argent  ,nos  meubles,  lit  ns  que  noua 
purifions  nous  dcbarailcr  des  Holbndois. 

Il  ne  relie  rien  ici , car  quand  ceux  du  Récif 
ont  entendu  tout  cela , ils  ont  aulïi  envoyé 
leurs  troupes  dans  le  Pais  , mais  quand  il»  eu- 
rent appris  que  ceux  de  Bahia  s’étoient  rendus 
maîtres  de  quelques  Places , ils  s’en  font  allez , 
ont  pris  fa  Portugais  prifonniers  6c  les  ont  en- 
core plus  maltraitez  que  n’avoicnt  but  ceux  de 
Bshs, 

Pour  avoir  b liberté  des  hommes  il  falioic 
donner  de  l’argent  ou  des  mcuhfa- 

Et  quand  il  arrivoic  une  autre  troupe,  cût-eJJc 
été  b meme , on  ctoit  expolë  aux  mêmes  in- 
filtrés fie  aux  mêmes  avanies. 

De  forte  qu’on  a toujours  volé  le  plat  Pais. 

C’cft  pourquoi  les  Marchands  du  Rttif  qui  ont 
vendu  leurs  Marchandifa  fie  qui  on«  prête  de 
l’argent  aux  Habitons  d’ici  pour  en  être  payez 
en  lucre , ne  pouvant  â prêtent  avoir  leur  paye- 
ment , fa  tirent  en  procès,  obtiennent  contre  . % 
eux  , font  exécuter  fie  vendre  leurs  Nègres, 
bœufs  & autres  effets  qui  font  donnés  pour  le 
quart  de  ce  qu’iis  valent. 

Il  eft  ailé  de  juger  quel  tort  cela  nous  fait. 

Car  il  y en  a un  grand  nombre  qui  ont  été  obli- 
gez de  quitter  leurs  terres  fie  de  fc  renier  à 
Bahia. 

Le  Grand  Confcil  voulant  remédier  à roua  cei 
defordres  a envoyé  ici  quelques  Juifs  qui  étoient 
Courtiers  dans  îe  Pais  avec  oriTe  de  parler  à 
plulieurs  Maîtres  d 'Ugmiot  pour  faire  un  Trai- 
re avec  eux  au  fujet  de  leur*  dettes  fie  fa  en 
décharger  afin  que  les  Marchands  ne  pulTcnc 
plus  les  exécuter. 

ün  leur  fit  dire  (écrêtement  que  s’ils  von» 
foient  faire  un  pré.'cnt  un  peu  fort,  on  prendrait 

leurs 
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soldats  ont  pour  cela  des  Ordonnances  far  La 
Treforerie , & ne  peuvent  avoir  leur  argent 
fins  y perdre  a y.  pour  ccnc. 

I.cs  Juifc  profitèrent  de  ccrtc  occaGon  pour 
faire  un  nouveau  Commerce  ; ils  achetaient 
toutes  ces  Ordonnances  • ils  s’entendoicnc  2c 
s’accommodoicnt  avec  le  Grand  Confeü  > parta- 
geant le  gain  avec  lui  » ce  qui  cauibit  beaucoup 
de  perte  aux  Habitai». 

Le  Grand  Conlêü  fc  trouvant  trompé  par 
ces  Traites  , fie  voyant  le  Pais  ruine  par  IL 
coniidcranc  aufti  que  la  Compagnie  pcrdoit  beau- 
coup par  les  mauvais  pavemcm  des  ccxuraéhns, 
ils  commirent  des  gens  dans  chaque  quartier  pour 
recevoir  les  dettes  de  la  Compagnie. 

Ces  Directeurs  ont  reçu  beaucoup  de  Caîa- 
fo  de  lucre , afin  d'écrire  au  Grand  ConJeil 

2i*on  les  excusât  fur  ce  qu’ils  n’a  voient  plus  de 
cre. 


De  forte  eue  la  Compagnie  fut  confiderable- 
ment  trompée  , & le  Grand  Comfcil  trou  voit 
fbn  compte  dans  les  préfcns  , cependant  il 
s'apperçue  que  les  fadeurs  n’agiflaient  pas  bicni 
il  jugea  à propos  d’envoyer  dans  chaque  quar- 
tier un  homme  du  Confeil  de  Jufbec  ou  un  du 
Confeil  des  finances  * pour  retirer  les  dettes  de 
la  Compagnie  d'une  autre  manière  ; ils  font 
allez  par  tout  le  Pais  avec  des  Soldars  & en 
ont  laiilc  dans  tous  ks  moulins  aux  dépens  de 
la  Communauté. 

Et  afin  que  personne  ne  pût  avoir  du  fucre  > 
ils  marquaient  toutes  les  Cailles  avec  des  Ca- 
chets de  la  Compagnie , fins  en  excepter  même 
k lucre  de  ceux  qui  ne  dévoient  rien,  difant  que 
la  Compagnie  en  avoir  befbin  pour  cette  fuis  , 
tellement  que  ces  perfonnes  croient  obligées 
de  courir  longtcms  après  la  Compagnie  avant 
d'en  pouvoir  être  fatbfiiitcs. 

Ces  contraéh  ,au  jugement  de  toute  la  terre, 
ont  été  la  perte  de  la  Compagnie,  mats  Us  ont 
bien  profite  aux  fadeurs  \ car  s’ils  portoient  en 
écrit  fur  leur  front  les  préfens  qu’ils  ont  reçus  du 
Pais  on  verrait  qu’ils  ont  bien  eu  k tiers  de 
ce  que  la  Compagnie  a retire  du  Brczil- 

On  a longtcms  murmuré  de  ce  mauvais 
gouvernement  fie  l’on  jugea  qu’il  en  naîtrait  des 
troubles  qui  feraient  devenir  le  Pais  à rien,  car 
il  arrivoi:  tous  les  jours  des  dcloidrcs  dam  le 
Tom.  IV. 


amies: il  sert  mis  en  campagne,  fie  a oit  pu- 
blier des  Placaru  pour  engager  tous  les  Haoi- 
tans  à prendre  les  armes,  afin  de  fe  délivrer  de 
la  Tyrannie  qu’ils  a voient  jufques  là  fuportee 
avec  allez  de  patience. 

Le  Confeil  pendant  ce  tems-là  a trouvé  i 
propos  d’envoyer  a Babta  » Baitbafar  de  Vm- 
de  avec  David  Hoûÿfraten  du  Confeil  Politi- 
que pour  prier  le  Gouverneur  Antbmne  Te! Us 
de  Siha  de  donner  des  ordres  pour  apaifer  les 
Habitant  de  Pamambuto. 

Pendant  que  ces  Envoyez  étoient  à Bahia , le 
Grand  Conlerl  envoya  dam  k Pais  k Capitaine 
Jean  BUer  avec  environ  deux  cens  Hommes 
& quelques  Braxiliens,  car  dans  ce  tems-là  fl 
n’y  avoit  encore  que  fort  peu  de  Rebelles,  ce- 
pendant ce  Capitaine, fins  avoir  égard  à cela, a 
tué,  volé  fie  pillé  tout  le  monde  fans  aucun  6- 
gard  pour  les  coupables  ni  pour  les  innocens  fie 
dam  1e  tems  qu’on  était  encore  en  paix , il  a été 
allez  hardi  pour  forcer  plufieurs  Femmes  fie  Fil- 
les fie  les  ifonner  eniuire  à des  Soldats  fieBra- 
ziliens  qui  en  faflbient  k meme  uiàge- 

C’cil  pourquoi  les  Habitai»  ont  été  forcez  de 
fc  révolter , fie  arment  mieux  mourir  que  de 
laiflèr  forcer  leurs  Femmes  fie  violer  leurs  Filles. 
On  a vu  ci-devant  comme  k Grand  Confetl  a 
choqué  ceux  qui  lui  reroomroienc  k mauvais 
gouvernement.  Abraham  Je  yrtts  fa  fan , amii 
que  le  Commiflaire  Jateb  UtUaritb  & k 
Penfionnaire  dont  on  vient  de  parier  ; c’eft  de 
quoi  toute  la  Communauté  du  Rrrjf  eut  de 
grands  fujets  de  mécontentement- 

Nous  avoos  dû  fouffrir  ce  mauvais  Gouver- 
nement pondant  onze  ans , fans  ofer  nous  plain- 
dre , punqu’ils  infiltraient  ceux  même  de  leur 
Nation  quand  ils  difbient  1a  vérité. 

Nous  avons  réfotu  plufieurs  fois  d’envoyer  en 
Hollande  deux  penfonnes  du  Pemambuto  dignes 
de  foi  pour  informer  les  Etats  du  mauvais  Gou- 
vernement , mais  cette  réfolurion  a toujours 
refte  fans  effet  , parecqu’on  craignent  de  fc 
mettre  dans  de  plus  grands  troubles- 

Cependant  nous  autres  Habitant  Portugais  de 
la  Capiraime  de  Pmambuct  nous  fbmmes  re- 
mis fous  le  Gouvernement  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales,  à condition  que  nous 
polTcdcrions  librement  nos  biens  , fibs  noua 
Dddd  foire 


dre  juikicc  fie  nous  faire  fa  grâce  de  nous  pren- 
dre fous  (a  pruceétoan  Nous  oc  voulons  pas  erre 
Crûs  feula , nous  appelions  nos  Juges  pour  té- 
moins,  fie  les  principaux  Hoffmann  du  Rsaf 
qui  connodlent  tou*  ces  abus,  for  Iclqucfa  me- 
mes Us  ont  écrit  eu  Hollande , fie  nous  tom- 
mes dans  cette  occafion  parfaitement  alk/rez 

rnous  n'avons  pris  les  armes  que  pour  nous 
ndee  contre  un  û mauvais  Gouvernement , 
fit  fclon  la  permilfion  de  Dieu  tout  puiflant. 

Cependant  notf*  ne  vouions  pas  nous  faire 
jullicc  à noua  - mèmès  , c’cff  pourquoi  nous 
nous  affrétions  à votre  Majettc  Sc  i tous  1 es  au- 
tres Princes,  que  nous  fiipiions  de  nous  écou- 
ter dans  notre  droit  , dans  l’efperancc  qu'on  y 
fera  plus  d'attention  qu’en  Hollande  .pudique  les 
chotes  foru  à prefeoe  venue*  i un  point  que 
nous  ne  devons  les  terminer  que  le  libre  à h 
main. 

Cependant  pour  ne  plus  répandre  de  fang  des 
deux  cotez  nous  offrons  à la  Compagnie  des 
Inde*  Occidentales  d’entrer  en  Traité  avec  el- 
le, 6c  de  lui  céder  icPernambucopourun  pnx 
xaUbnnablc. 

Mais  li  clic  ne  fait  aucune  attention  à cette 
Proportion , nous  tommes  réfoJus  de  lui  retirer 
jusqu'au  dernier  moment  de  uotre  vicÀc  brûler 
fie  réduire  tout  en  cendres , fans  laitier  une 
pierre  fur  l'autre  , nous  arracherons  ks  racines 
de*  Cannes  de  fucre  afin  qu’elle  ne  puiiïèiplus 
tirer  aucun  profit  du  Brezil,  & nous  meurrorw 
avec  nos  Femmes  & nos  enfans  les  armes  à la 
XRain. 

Ccff  pour  prévenir  ce  malheur  que  nousdon- 
nons  à connoître  la  choie  telle  quelle  cil,  en  priant 
tous  les  Princes  Chrétiens  de  nous  vouloir  aider 
fie  d’être  nos  Médiateurs  , afin  que  fa  Com- 
pagnie accepte  nos  offres  fi  elle  conooîr  fo  in- 
térêts , priant  2c  Dieu  tout  puiffâm  de  la  porter 
à les  accepter  , 6c  fi  elle  ne  le  veut  pas  faire, 
nous  prenons  ce  meme  Dieu  tout  puiiîânr  h té- 
moin quelle  fera  la  caufc  de  notre  ruine,  de  la 
tienne,  fie  de  tout  le  mal  qui  en  arrivera. 

Lâ  13.  O dv'firt  i60. 


TRAITE'  DE  PAIX 


Avec  le 

PORTUGAL 


pUtfqu’on  délibéré, 8c  qu'il  eft  à préfcntques- 
A trou  de  favoir  fi  l’on  fera  avec  le  Portugal 
une  Pair  ferme  fie  fhbJc,  fi  l'on  accommodera 
les  affaire*  du  firc7.il , ou  fi  l’on  connnucra  fa 
nouvelle  Guerre  qu’on  a commencé , 6c  fi  on 
fa  rendra  plus  forte,  il  m’a  paru  qu'il  éroir  à 
propos  & meme  néceffaire  de  propofer  quel- 
ques j'oinç  qui  méritent  attenrion  » 6c  qui  doi- 
vent erre  examinés  avant  fa  conclusion , fur  tout 
avant  que  de  le  déterminer  à continuer  la  Guer- 
re dans  le  Brezil  avec  le  Roi  fie  la  Couronne 
de  Portugal. 

I. 

Il  faut  confidéreT  que  les  Rebelles  dam  no- 
tre Pais  du  Brezil  font  refolus  d’avoir  leur  li- 
berté aux  depera  de  leur  vie  contre  la  puillan- 
ce  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentale»,  &C 
contre  Ion  mauvais  Gouvernement , contre 
notre  Nation  fie  nos  Etats . parce  que  leur  Do- 
mination pat  ou  infupor  table , 6c  que  d’aiileui» 
iU  ont  par  là  l’elpcrancc  de  revenir  fous  J’o- 
betllâncc  du  Portugal , apres  laquelle  il  faut 
avouer  qu’ils  aipirent , lâchant  bien  qu’ü  n’y  a 
enc-c  le  Portugal  6c  nous  qu’une  Trcvc  qui  eff 
prête  à expirer. 


II. 

Ces  Rebelles  r>e  veulent  entendre  parler  nide 
pardon  ni  de  réconciliation  > fous  quelque  appa- 
rence qu’on  les  leur  puiffe  faire  envtfagcr.pjrce 
qu’ils  ne  fe  fient  point  du  tout  à la  Compagnie, 
perluadez^juand  ils  auront  misbaslesarmcs,qu’cl- 
le  ne  manquera  pas  de  prétextes  pour  ruiner  6c 
faire  mourir  tes  plus  riches  * en  particulier  ou 
en  general. 


III. 

Le>  Vai  Beaux  8c  les  gens  de  guerre  qu’on  a 
envoyez  dans  fa  Bre7.il  ne  font  pis  alfez  fort* 
pour  tmrrc  les  Rebelles  ou  pour  les  forcer  à for- 
nr  du  Pais,  ni  pour  reprendre,  les  armes  à fa 
main  les  Places  que  nous  avons  perdues  , à 
mernsqu  on  ne  pût  y envoyer  à l’mtianc  trois 
mille  Hommes,  fie  fort  peu  de  feras  après  enco- 
re trois  autres  mille  Hommes,  parce  qu’ils  fe- 
ront continuellement  torr  a notre  armée  pur 
le»  Parei»  qm  j0üt  dans  le»  beu  fie  qui  Uc  tenu 
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XIII. 


Ces  Places , & fur  tout  Baba  6c  R/o  de  Ja- 
neiro , fc  trouveront  fortes  par  la  fuite  de  ces 
Rebelles , qui  viendront  s’y  retirer  » & on  y 
pourra  alors  nouver  plus  de  iz.  mille  Hommes 
en  état  de  porter  les  armes. 

VIL 

Ces  deux  Places  font  non  feulement  fortes 
par  leur  licuation  > mais  on  les  a bien  fortifiées 
ainfi  que  quelques  autres  où  on  a pourvu  à 
tout  ce  qui  étoit  nécdlâire  pour  leur  deten- 


VIII. 

Pour  affieger  Bahia  feulement , on  a befbin 
d’une  armée  de  ia.  mille  hommes  au  moins  en- 
core faut- il  que  ce  fort  de  bons  foldats  ^car  il 
faudra  être  devant  ces  Places  au  moins  trais 
quarts  d’année , ôc  que  pour  les  fennecs  Militaires 
faute  de  chevaux . ou  d’autres  betes  neccflàircs 
6c  qu’on  ne  pourrait  trouver  furies  lieux,  il  fau- 
dra le  1er  vu  des  Matelots  6c  des  Soldats. 

IX. 

Les  Habitam . Brafiliens  6c  Portugais  qui  font 
là»  font  de  très-bons  Soldats,  Ôc  aufli  capables 
de  fc  défendre  contre  les  nôtres , que  les  nôtres 
contre  eux. 

X. 

Ils  ont  là  un  grand  avantage  fur  les  nôtres, 
parce  qu’ils  font  accoutumez  au  climat  ,&  que 
par  confcqucnr  ils  ne  craignent  pas  les  maladies, 
d’ailleurs  ils  connoiflcnt  toutes  les  routes  6c  les 
paflàgcs  fccrcts  du  Pais  & des  bois  6c  peuvent 
vivre  des  fruits  du  Pais. 


Les  Portugais  qui  font  retirés  de  tout  le 
Pais,  peuvent  empcchcT  de  faire  des  fucres  par 
tout  le  Brezil , parce  qu’ils  peuvent  de  tems  en 
teins  brûler  6c  détnurc  tous  les  moulins  6c 
Muions  qu’on  aurait  bâtis  pour  cet  effet  dans  le 
plat  Pais  6c  biûlcr  toutes  les  cannes  qu’on  aurait 
plantées, & viendront  furprettdre  6c  cbalîcr  1 ans 
pitié  ceux  qui  lêront  en  polie  lîion.  '» 

XIV. 

Nous  oc  pouvons  pas  nous  ça  flcr  des  Por- 
tugais dans  le  Brezil  pour  y faire  les  fiicrcs, 
bâtir  les  moulins , planter  les  cannes  6c  gouver- 
ner les  cfclavcs,  6c  beaucoup  d’autres  choies 
nécciîâircs  pour  lefqudles  nooe  Nation  n’cft  pas 
fi  agifünte  que  les  Portugais , puifque  jufqu’à 
prêtent  même  on  ne  s’cfl  lcrvi  d’aucun  Hollan- 
dots  dans  les  Moulins  à fuerc,  parce  qu’on  ne 
les  en  a pas  trouvés  capables. 

XV. 

Les  Rebelles  dans  le  Brezil  Hollandob  ne 
peuvent  être  réduits  par  d’autres  moyens  » que 
par  les  menaces  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Por- 
tugal , par  fes  ordres  6c  par  la  conclusion  cf  une 
Paix  perpétuelle  entre  cette  Couronne  6c  les 
Etais,  avec  ftipulation  exprciïe  que  le  Portugal 
ne  les  affiliera  en  aucune  manière,  ni  iouffrira 
directement  ou  indirectement  qu’ds  (oient  aidés 
ni  qu’on  mette  quclqu’obftacle  à l’éxecution 
des  promefics  que  nous  leur  ferons  touchant  leur 
pardon , IrfqueUes  feront  tenues  exaâement  6c 
ndellement.  Du  refte  les  Etats-Généraux , ainû 
que  Monfeigneur  le  Prince  d’Orange , auront 
foin  qu’à  l’avenir  il  y ait  de  bons  Régens  ôc  qu’ils 
ne  fbicne  pas  plus  chargez  d’impôts  que  dans  le 
rems  qu’ils  étoient  fous  le  gouvernement  du  Roi 
de  Caftillc  ou  comme  quand  le  Portugal  avoir 
le  Brezil. 
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cc  qu’etic  voudrait , pour  que  les  choies  pus- 
(ènt  rculBr  comme  elle  fouhairteroit  : il  y a mê- 
n>c  des  occafions  où  die  aimeroir  mieux  fribu- 
inettîe  1 leurs  Jentimens  que  de  les  obliger  à 
füivTe  les  liens,  & en  cela  elle  fait  fort  loge- 
ment. 

XVII.  . 

Les  Habétam  du  Portugal  nous  haï  dent  de- 
puis qu’ils  ont  fecouc  le  joug  des  Caftillaro , à 
caufe  du  procédé  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  , de  forte  qu’on  peur  dire  qu’ils 
bai  lient  autant  notre  Nation  que  les  Cailillans 
6c  même  peut-être  plus,  parce  que  ladite  Com- 
pagnie dans  ce  cerna- là  avoir  envie  de  Ce  rendre 
Maîcredê  de  toutes  les  Places  qui  leur  redorent 
dans  le  Brezil,  dam  Angola  6c  rifle  St.  Tho- 
mas , ôc  cela  contre  tout  droit  6c  j ufticc , puis- 
qu’ils étoient  bien  éloignez  de  croire  qu’on  pen- 
sât à de  pareilles  et*  replies,  6c  qu’ils  s'imagi- 
naient au  contraire  qu’ils  auroient  de  nous  tou- 
tes fortes  de  focours  6c  d’adi fiances. 

XVI  IL 

Si  le  Roi  de  Caftillc  vient  i attaquer  le  Roi 
de  Portugal  avec  une  puiflànte  armée,  le  Ro- 
yaume de  Portugal  n’cfl  pas  allez  puiflânr  pour 
& défendre,  & dans  ce  cas- là.  il  fera  obligé 
d’accepter  U proteûkm  de  U France  ou  de  trai- 
ter avec  le  Roi  de  Caftille  ( à ce  que  je  m'ima- 
gine) & mettra  dans  (bn  marché  qu’on  lui  con- 
servera tout  le  Brezil  ôc  Angola  avec  ce  qu’il  y 

rfcdc  prcfcntcmcor,  cc  qui  feroit  l’avantage 
le  bien  commun  du  Royaume  * ôc  encore 
plus  celui  de  la  Navigation. 

XIX. 

On  ne  peut  pas  faire  comprendre  à la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  6c  à fes  in- 


pagnie.  îb  ne  veulent  pas  eboilir  da  perfonoes 
habiles  pour  les  envoyer  dans  le  Brezil,  Angola, 
dans  la  Guinée  6c  dans  la  nouvelle  Hollande, 
comme  ils  en  auroient  véritablement  bdoin , de- 
forte  que  quand  on  confédéré  de  tous  c ôtez  leur 
Gouvernement  6c  pour  le  paflè  6c  pour  le  pré- 
fenc , en  dehors  ôc  en  dedans  , on  trouve  qu’il 
cil  (i  mifcrable,  & dam  une  telle  exuémitéque 
l’on  ne  peur  prcfquc  point  y apporter  de  remè- 
de i 6c  il  cfl  certain, qu’cncore  que  ladite  Com- 
pagnie fut  entièrement  Libre  6c  quitc  de  toutes 
les  dettes , 6c  outre  ccli  en  poflëibon  de  tout 
le  Brezil  ou  du  moins  des  Places  quelle  a per- 
dues dans  cc  Païs,  on  la  crouveroû  encorcdanj 
quelques  années  dans  les  mêmes  embarras  où 
clic  dl  aujourd’hui. 

Les  bons  6c  fidcls  Sujets  de  ces  Eta es,  pour 
peu  qu’ils  ayent  d’cfprit,  6c  ceux  qui  ont  quel- 
que inclination  pour  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales , peuvent  voir  par  toutes  ces  râl- 
ions combien  il  en  coutcroic  à cet  F-ut  pour 
reprendre  le  Brezil  par  la  force  des  armes , ou 
rentrer  feulement  dans  les  Places  perdues,  les 
garder  enfui  te  , les  confervcr , ôc  outre  cela  ré- 
tablir les  defbrdrcs  de  l’état  où  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  cil  tombée , 6c  à cet 
égard  il  ferait  plus  à propos  de  toutes  manières, 
avant  de  prendre  aucune  refolution  violente  ôc 
de  rien  entreprendre , de  voir  fi  l’on  ne  pourrait 
pas  fe  fervir  de  certains  moyens  qu’on  tache  roit 
de  mettre  en  uûgc  lins  frire  de  fraix;oa  devroit 
voir  fur  tout . ii  on  ne  pourrait  pas  parvenir  I 
cela  de  bon  gré, comme  par  un  Traité  de  Paix 
avec  la  Couronne  ôc  le  Royaume  de  Portugal. 
Cela  paroi:  d’autant  plus  adeôt  naturel,  que  pré- 
fente  ment  Moofieur  l’Ambafladeur  Don  Frase- 
ci/co  Je  Soufe  Contint»  offre  de  frire  reftiiuer 
à U Compagnie  des  Indes  Occidentales  toutes 
les  Places  quelle  a perdues. 
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terme  pour  ies  Kauncanons  ou  1 raire  ce  riamootirg. 
I.  14T.  Sa  harangue  en  faveur  des  Catholiques  de  Hal- 
**  lande- 1.  19  a.  Sa  réponfe  à Monlieur  Servie»).  I.  207. 
fitiv.  jujtm’à  216.  Son  ékige.  I.  238.  Son  arrivée 
& ù réception  à la  Haye.  ib.  {^lémonicl  obfervé  aux 
Confèrence».  T.  239.  Son  audience  de  congé  des  E- 
tau-Généraux.  ib  Détail  de  Ion  entrée  à Muisfta.  I. 
243.  Invite  les  Princes  de  l’Empire  à fc  trouver  au 
Congrif.  I-  270.  j*fyo’d  269.  & 289.  & f*rv.  Va  i 
Olhabrug.  L 328.  S’exeufc  de  ce  au'i  rintu  des  Sué- 
dois rl  t conférai  à la  délivrance  des  Proposions.  L 
33<f.  A demande  Ion  rapd.  tb.  Donne  de  grandes  lou- 
anges â Monlieur  Servira.  tb.  Les  Suédois  exaltent  fa 
capacité,  & lui  déclarent  le  bclorn  qu’on  a de  lui.  h 
338.  Ses  emplois  précéda».  I.  378.  Se  416.  Envoyé 
h relation  de  fon  entrée  à Munftcr.  IL  3.  Loué  de  là 
fermeté  à confcrvcr  la  prèféance.  IL  8.  Eft  content  du 
Nonce.  II.  13-  Soupçonne  Conurini-  ib.  Son  avis  fur 
le  cérémoniel,  ib.  Le  Roi  lui  écrit  fur  fa  quel  elle  avec 
Ion  Collègue.  IL  1 14-  ReÇuit  iaiistadlion  au  iujet  de 
Monficur  Servicn.  IL  a.  part,  in  Scs  raifum  contre  la 
délivrance  d’une  nouvelle  proportion  pour  la  Paix.  II. 
a.  part.  7».  &fm9.  Ne  peut  obtenir  ion  congé.  II.  a. 
part.  77.  Reçoit  des  OOft&il*  à CC  fujer.  tb.  Ses  repo- 
ches aux  Miniftres  de  Bavière.  IL  2.  parc.  196.  Rela- 
tion de  Ion  voyage  à Ofmtmig.  III.  84.  jofiffd  91. 
Eft  fort  cftimé  jk  la  Cour.  III.  291.  Detail  de  fa  Né- 
gociation aüfnabrug.  IV.  f.  Soupçonné  de 

retarder  U Paix.  IV.  3.  Pris  pour  Médiateur  à Ofha- 
brug.  IV.  7.  fie  S.  Tient  fon  rang  chez  l’Amballadcur 
de  l'Empereur.  IV.  21  Ce  qu’il  fait  accorder  aux  Sue^ 
dois.  IV.  27.  S’oppote  aux  Griefs  desProrcthns.  Pour- 
quoi. IV.  27.  Ses  Icrupuîcs  au  fujet  de  l'aliénation  des 
Évéchez.  IV.  78. 

Aubabtt.  Maximes  générales  lu r ce  droit.  I.  69.  Rigueur 
primitive  de  cette  loi.  tb.  Abolie  en  France,  ib.  Défése 
au  Roi  la  fucccllion  des  Etrangers,  ib. 

Aversfero.  (le  Biron  d’ ) Envoyé  par  l'Empereur 
au  Congrès  de  Hambourg.  Ses  Info  actions  Pr.  LU. 
Anive  i Ofnabrug.  tb.  LVlII.  Produir  fon  Pouvoir.  L 
270.  Ses  raifons.  I.  272.  Sa  miuvaife  humeur  contre 
la  France.  II.  77.  Son  caraétérc.  IL  97.  Refufe  de  fe 
conformer  aux  rcgkmcns  faits  i M un  lier.  11.  107.  Ré- 
flexions fur  Ce  procédé,  ib.  Et  fur  la  rrponlé  aux  Sué- 
dois au  fujet  de  la  Négociation.  II-  iof*. 

Axgtboorg.  Pm  par  les  Suednii.  Pr.  XXIX.  Sfffefàfc  lur 
fc*  Griefs.  III.  423  Recouvre  la  liberté  de  la  Religion 
fie  tes  biens.  IV.  358. 

Auton- 
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Traitez.  L 16.  & furv.  Fait  brûler  toutes  les  Chartes 
du  Royaume  de  Bohême.  1 .19.  Set  droits  chimériques 
fur  pluûcurs  Seigneuries  de  la  France.  I.  20. & ai.  Son 
iojuftc  pofleflion  du  Duché  de  Mtlan.  1.  5 a.  Continue 
à rendre  à la  France  l’hommage  pour  la  Flandre.  1-  ^5- 
Scs  préteofioro  fur  le  Duché  de  Bourgogne.  L fl.  Sur 
le  Comté  de  Maconois.  1.  5a.  Sur  le  Comte  de  Bour- 
gogne. 1.  53.  Rend  hommage  pour  l’Artois  & le  Cha- 
toIois.  1.  54.  &c  53.  Moyens  violent  par  lefquels  elle 
a'eft  acrue.  I.  219.  Aquiert  h riche  fucceflion  de  Bour- 
gogne. I.  aao.  Ses  defleins  fur  la  France  & fur  toute 
FLurope.  ib.  Source  6c  progrès  de  la  puiilancc.  !.  231. 
Fatale  1 1’ Allemagne.  1.  24.9.  Juftifiée  des  accuûtions 
des  François.  I.  258.  & f*iv.  Sa  clémence,  ré-  Sa  mo- 
dération. I.  261.  C*  fa*-  Poltéde  l'Empire  parélcéfion 
libre.  I.  26t.  Ses  artifices  pour  obtenir  de»  corunbu- 
tkxvs  de  l'Allemagne.  1.  283.  Ses  droits  imaginaires  fur 
la  France.  I.  320.  Princes  qui  compofcnc  cette  Mai- 
ion.  1.  328-  Sa  chute  entrai  ocra  celle  de  tés  Ennemis. 
I.  475.  Sa  haine  cootrc  les  Luthériens,  tb.  Sacrifie  tout 
à (es  imércrs.mcmc  U Religion.  U.  52.  Son  Traité  •- 
vec  les  Grifons  en  faveur  des  Calviniftes.  11.  2,  pan.  9. 
Plus  favorable  au  Turc  qu’aux  Princes  Chrétiens.  II I. 
6 7.  Moyens d’abatre  fet  Ennemis.  111.  329.  Scs  râlions 
pour  s’oppofer  à l’union  des  Duchcz  de  Lorraine  & de 
bar  à U Couronne  de  France.  IV.  2^4. 

'jintrubt  Sttf'&mrr.  Une  grande  partie  de  cette  Provin- 
ce fc  révolte  en  faveur  de  t’Ele&cur  Palatin.  Pr.  IV. 
Eft  cédée  au  Duc  de  Bavière.  • b XIX-  Révolte  des 
Pay fans  • qui  rentrent  dans  leur  devoir  après  quelques 
combats.  tb.  XX. 

tA*cnfbtna  ( les  > Voyez  Imp&iaux  ; 6c  Amtrttbt. 

Auxenou  ( le  Comté  d’ ) T ranfporté  à la  France  par 
un  mariage.  1.  23 6. 


B. 


B 


adc-Dourlac  (le  Markgrave  de)  Voyez  ZW- 
Ut. 


Badb  (le  Marquis  de)  fan  procè»  avec  les  Cou  fins.  ü. 
2,  parr.  100.  Scs  prétention!  i MunfLer.  III.  371.  Com- 
pris dans  kr  Traité.  IV.  35Ç. 
fi  a g N t.  Notice  du  Pape  à la  Cour  de  France.  III.  9. 
Les  avis  qu’il  y donne.  «6.  Y agit  pour  le  Duc  de  Ba- 
vière. i b.  54.  76.  102.  301. 

Bajazet  Empereur  des  Turcs  Reçoit  un  Nonce. 
Sa  reperde  au  Pape.  Le  prie  de  faire  mourir  fon  Frère. 


BJü.  Ville  des  Cantons  Suifles.  Inquiétée  dans  fi  liberté 
par  la  Chambre  de  Spire.  III.  341.  En  eft  déclarée 
indépendance.  IV.  jo8. 

Bolet  donné  par  Monlieur  d’Avaux  au  fujet  de  la  Paix.  I. 


340. 

Bamberg  (l’Evêque  de)  Demande  & obtient  une 
Sauvegarde  de  France.  III.  388.  Utilité  de  ton  Allian- 
ce. IV.  154.  Ses  difcuffions  avec  l’Evêque  de  Wurtz- 
bourg  6c  le  Marquis  de  Culmbjc.  IV.  355. 

fi  a n k 1 f.  r.  Général  Suédois.  Se  fiifit  de  M^gdebourg. 
Pr.  XXVIII-  Eli  batu.  ib.  XXXV.  Reçoit  un  ren- 
fort. Défait  les  Impériaux-  Se»  conquêtes.  Ravage  (a 
Poméranie  Envoyé  du  lecours  au  Landgrave  de  Hefie. 
Eft  trirmidable  au  parri  Catholique.  ié.*  XXXVI.  Ses 
exploit»  en  Saxe.  Affiége  Leipfic.  Sa  retraite.  Joint  ie 
Général  Wrangel.  Triomphe  Tant  combat- Se»  exploit» 
en  Saxe  6c  dans  la  Mrfnie.  Oblige  te  Princes  de  Lu- 
nebourg  i être  neutre»,  tb.  XXXVII.  Met  le  liège 


fa  Maübn  du  «tirent  l inmgnanon  au  râpe  lit.  19. 
Sa  remue  en  France.  III.  41.  La  protection  de  la 
France  le  met  au  dcfîus  de  fe»  Ennemi».  LU.  63.  Ne 
veut  pas  fe  remettre  au  pouvoir  du  Pape.  III.  289. 
Son  accommodement  avec  fa  Sainteté.  IJl.  339.  Fait 
honneur  à la  France.  III.  34e. 

Barde  (Mooficurdc  la)  Rendent  de  France  à Os- 
nabrug.  III.  11.  Exclus  des  Continences  des  Suédois. 
ib.  Réflexions  4 ce  fujet.  III.  33.  43.  6c  47-  Veut 
être  traité  comme  Ambaflâdcur.  Pourquoi.  III.  323. 

Bar  g aM  a (Jofeph)  Archevêque  de  Cambrai.  Voyez 

Cambrai. 

B A r o N 10  Ma  dans  la  Compagnie  de  la  propagation 
de  la  Foi.  IV.  298.  Sa  réponlc  remarquable  à ce  fujet. 
ib.  Sa  fuite,  ib.  Teneur  de  (es  papiers.  IV.  ib. 

Bataille.  De  Pilfen  Pr.  IV.  De  Wciflembcrg.  ib.  VI. 
l>c  Heilbron  ib.  VIII.  De  Hoechft  fur  le  Mcin.  ib. 
IX.  De  Floriac.  ib.  X De  Sntfa.  tb.  XI.  De  Nei- 
tr*  ib.  XVII.  De  Lutter  tb  XIX.  De  Leipfic.  tb. 
XXVII.  Du  nflagedu  Lech.  ib.  XXIX.  De  Lut- 
zen.  ib.  XXa.  De  Ncubourg.  ib.  XL.  De  Loppcn. 
De  Brittcnfels.  ib.  LUI.  De  Preraw.  De  Rocioi.  ib. 
LIV.  De  Rotweil.  De  Duthngcn.  ib.  LVII.  De 
Nortlingeo.  II.  2.  pan.  124.  Navale  fur  les  côte»  d'I- 
talie. Ilï.  23 6. 

Ba tint.  Coutume  obtervée  en  Pologne  à cette  cérémo- 
nie. II.  33.  Ce  qu'il  en  coûte  aux  parain».  ib. 

Bavière  (la  Mai  ton  de)  S’agrandit  par  la  Guerre  aux 
dépens  de  Pupille»  innoccns.  I.  406.  Reproche»  qu'on 
lui  fut  fur  la  tocèelTion  de  Cologne,  tb.  Le»  niques 
qu’elle  court  de  la  pan  des  François.  I 410. 

Bavière  ( l'Elcacur  de  ) Voyez  Maximhen. 

Bt jurants  (U  Châtellenie  de)  Mife  dans  le  rcfTort  du 
Comté  de  Si.  Pol.  I.  48.  Dépend  néanmoins  de  Mon- 
treuil ib.  Réunie  à la  Couronne  de  France  tb.  Don- 
née au  Seigneur  de  Croi.  ib.  Ses  dépendance»-  tb. 

Bkaurecard  (le Sieur  de ) Rendent  de  France  à 
CaflcJ  III.  2.  Ses  plaintes  au  fujer  de  te  appointe- 
mens.  III.  171 .6c  390.  Se  retire  de  Caflcl.  Pour- 
quoi. IV.  127. 

Beckman  (le  Sieur  de)  Député  des  Liégeois.  Sa 
qualité.  U.  2.  part.  148- 

Bkllievre.  Plénipotentiaire  de  France  i Vervirar. 
A le  pa»  au  deflus  de  ceux  d’Efpogne.  I.  3.  Sa  fer- 
meté en  cette  occafion.  I 5.  Un  de  ce  nom  nommé 
à l’Amboflade  d’Angleterre.  III.  22 6.  Sa  Négociation 
en  faveur  du  Roi.  III-  262. 

Bellitia  (jean -François)  Jurrfconfuke.  Adjoint  du 
Marquis  de  St.  Maurice  à Munfter.  I.  370.  6c  419. 
Scs  intrigues  contre  la  France-  II.  2.  part.  84.  & 101. 
Veut  fejuftifier.  II.  2.  part.  113.  Rapellé.  III.  96. 

BenfeU.  Ville  Laiftec  i la  Suède  pour  furetc  de  fa 
fatfifaÛion.  I.  1^9  On  propofe  là  démolition.  III. 
162.  Ce  que  Ton  peut  prétendre  à ceté^ard,  vû  quel- 
le eft  un  bien  d Eglüê.  III.  367.  Les  Suédois  veulent 
la  retenir.  IV.  1x7. 

Berg.**. zoom  aflîégc  par  Ambrnife  Spinola.  Délivré  pur 
le  Comte  de  Mansfeldt.  Pr.  X. 

Berg-St  ‘rtnox.  Invcfti.  III.  262.  Pri<.  IH.  2<?3- 

Bernard  Duc  de  Weimar.  Elu  Général  de  f armée 
Sucdoife.  Bat  les  Impériaux  à Lurzcn  Pr.  XXX.  Oc- 
cupe Ratis-bonne.  ib.  XXXI.  Doit  s’aboucher  avec 
Walfteio.  ib.  XXXIII.  EU  averti  que  la  conlpintion 
eft  découverte,  6c  fe  retire,  tb.  XXXIV-  Eft  entière- 
ment défait,  ib.  XXXV.  Harcelle  &:  diffipe  l’armée 
Impériale,  ib.  XXX  VL  Commande  te  François  en 
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If-  Ce  Royaume  fc  déclare  pour  i’EJeâcur  Palatin.  ib. 
IV.  Son  armée  eft  entièrement  défaite.  ib.  VI.  lift 
fournis  par  l’Electeur  de  Saxe.  ib.  XXVIII.  Enfuite 
par  Walfteir».  ib.  XXIX.  Tour  les  Titres  de  ce  Royau- 
me font  brûlez.  I.  19  La  Paix  lui  rendra  ion  ancien- 
ne liberté.  1.  155.  Abolie  par  lâ  Maifon  d’Autriche.  I. 
220.  Apattient  légitimement  à ces  Princes.  I.  267. 
Cette  Couronne  eft  de  droit  éleâivc.  H.  2.  part.  143. 
On  demande  pour  elle  l’exercice  de  la  ConfcITton 
d’Augsbourg.  IV.  517.  Qui  y cil  établi.  IV.  357. 

B o N 1 c H a v s e N (ou  Henioghauften)  Fait  des  levées  pour 
les  deux  Couronnes.  II.  2.  paît.  84.  Ses  demandes  & les 
enracinons.  II. a. part.  87. 104  5c  i n.  Promcflrî  qu’on 
lui  tait-  II  2.  part.  113.  Les  Elpaçnok  veulent  ic 
faire  périr-  IL  2.  part.  148.  Sa  tête  mile  à prix.  IL  z. 


part-  155.  Allure  de  b pr<xc«3ion  du  Roi  de  France. 
II.  2.  pair.  171.  Levé  plus  de  Trouncs  qu’il  n'a  voit 
promis-  III.  35-  On  eft  mécontent  de  lui.  111.  194. 
Joint  Tannée  de  .Suède.  III.  zy3. 

B o n 1 f a c y.  VII I du  nam  Paint  > négocie  . comme  Prin- 
ce temporel  » même  comme  pcrionnc  privée  fous  fon 
nom  de  tamillc . la  Trêve  entre  quelques  Princes.  [.  6. 

Bouillon  ( Moniieur  de  ) Scs  inftanccs  pour  rentrer 
dans  Sedan.  II.  if.  Son  accommodement  feint,  ib.  Sa 
fortie  du  Royaume,  il.  Sa  retraite  en  Suiftè-  II.  zo. 
Son  entreprile  fur  Sedan.  Il-  104.  Scs  nouvelles  de- 
mandes. IIL  290. 

Bovfi'gn*  fie  Comte  de)  Se?  premiers  Seigneurs  tlépos- 
fodez.  I.  si.  Eft  Lille  aux  Ducs  de  Bourgogne,  ib. 
Conquit  MT  la  France.  ib-  Echange  à ce  fuie:,  ib. 
Donne  à la  Vierge  Marie  Mère  de  Dieu.  ib.  Pris  par 
les  Anglois,  & reftitué.  ib.  Droits  de  la  Maifon  d’Au- 
triche fondez  for  une  fou  lie  généalogie,  ib.  Fief  de 
Flandre.  I.  47.  Doit  l'hommage  à b France,  ib. 

Jfottvbottrg.  Les  Princes  de  Bourbon  en  font  les  heritiers. 

L 50- 

Bou rdi i.lon  (le  Maréchal  de)  Ses  oppofirions  ï 
la  rcrtrrution  faite  au  Duc  de  Savoye.  I.  233  & 234. 

Bturgepre  ( le  Cercle  de)  Quelles  font  les  Provinces  qui 
le  com paient.  I-  418  D'où  ce  nom  lui  a été  donne. 
. ib.  Par  qui  il  a etc  érigé,  ib. 

Baxrf.oi'ne  ( le  Comté  de  ) Eft  anciennement  du  rcflôrt 
de  l'Empire  I.  14  Ul'urpc  par  l’EIpagnc.  ib.  Séparé 
du  Duché-  I-  53.  Ses  anciens  Seigneur*,  ib.  Eft  porte 
par  mariages  dam  les  Maifons  de  France  & de  Bourgo- 
gne. ib.  Prétendu  arriérc-hef  de  b Couronne  de  Fran- 
ce. ib.  Soutenu  étte  franc,  ib.  Railôn*  pour  & cou- 
Tom.  IV. 


RoidcSucüc.  ib.  XXVI.  S'accommode  avec  l’Em- 
pereur. ib.  XXXIV.  Infprre  les  feruimem  de  Paix.  ib. 
AU.  Rations  qui  ToWigem  à hure  la  Paix.  I.  155. 
D*mandcra  b Poméranie  & autres  Etats.  I.  164.  & 
idS.  Doit  avoir  une  récompcnlc.  I.  169.  Scs  excep- 
tions contre  Je  Traité  de  Siedn.  I.  203.  Fondement 
de  fes  droits  lur  U Poméranie,  ib.  H 204.  Les  Etats 


qui  lui  apartknnenr.  I.  418.  Ses  incertitude*.  1.  473* 
loutre  pur  lo  François,  ib.  Mécontent  de  l'Empereur 
veut  fc  joindre  à b France  IL  16 9.  Et  foutenir  par  Jet 


armes  Ion  droit  for  le  Duché  deClcves.  t b.  Ne  (>eut 
obtenir  la  protection  de  b France.  If  186.  Scs  plain- 
tes for  b neutralité  conclue  avec  le  Duc  de  NYubourg. 
IL  2.  put.  28.  Ses  dcfleitis  contre  ce  Due-  Il  2. part. 
104.  Favorable  aux  prétcnlkms  de  b France.  III.  11 6. 
Prétend  du  Roi  de  I rance  le  Titre  de  Frère.  IlJ.  no. 
Eft  refolc.  ib.  R aübns  de  ce  refus.  Ilf.  1 72.  Ce  q»rd 


prétend  en  échange  de  b Pomeunic.  III.  309.  Com- 
bien fon  reftentiment  eft  i craindre.  III.  327.  Offres 
qu'on  lui  bit  pour  Ion  dédommagement,  ill.  375-  Ef- 
fets de  fon  Alliance  avec  le  Prince  d’Orange-  ill  385. 
& 48  7.  Ses  rcflôtirces  contre  les  prérenfions  de  b Cou- 
ronne de  Suède.  IV.  2.  Cède  b Poméranie.  IV.  219. 
Ce  qui  lui  eft  abandonné  de  l'Evêché  de  Cumin.  IV. 
219.  220-  5c  3 66.  Sa  récompenfe.  IV.  2x1.  6c 
3^7.  Changement  qu’il  a b liberté  défaire  dans  le  Cha- 
pitre de  Mrgdebourg  IV.  368  Re/t  durions  qui  lui 
lont  faite*,  ib.  En  joui  1 lance  du  Titre  & des  armes  de 
Poméranie.  IV.  498. 

Brassé  t.  Réûdcnt  de  France  en  Hollande.  Eft  dé- 
ebré  Secrétaire  de  TA tnbaflade  à Munftcr.  II.  129. 
Doit  refter  à h Haye.  il.  2.  parr .~6.  A ordre  de  prem- 
ier les  Etats  d’envoyer  au  Congrès.  II.  2.  part.  1 39. 
Son  éloge-  III.  14.  & 3 66-  Sa  harangue  aux  Etat»- 
Gcncraux.  III.  445. 

B R £ G 1 (le  Sieur  de)  Envoyé  à Munftcr  auprès  des 
Asnbaflâdcurs  de  France.  II.  5 6.  6c  62.  Va  en  Polo- 
gne 6c  y eft  bien  reçu.  II.  188. 

Brème  (PArcheycque  de)  Entreprend  contre  la  di- 
gnité des  Anbaftàdeurs  de  Suède.  II.  103.  Motif  qui 
le  fait  agir.  ib.  Précautions  à prendre  à ce:  cgajd.  ib. 
Ses  plaintes  contre  les  Suédois.  III.  30.  Sa  luuauon. 
HJ.  4$<S. 

BrA**  (la  Ville  de)  fourni  fe  par  le  Comte  de  Tiîli,  a- 
vec  tout  l'Archevêché.  Pr.  XXL  Ses  i»  (lances  pour 
la  fureté  de  fon  Commerce-  I.  328.  Demander  avec 
T Archevêché  par  les  Suédois  III.  172.  Leur  eft  cc- 
Ecee  déc. 
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hons.  IIL  164.  Lui  eft  cédé.  lfî.  114-  & 300. 

Brun  ( Antoine  ) Plénipotentiaire  d’Efpagne  ) MtlQS- 
tcr.  Se* emploi*.  I 378-  & 416.  N’eft  ni  Efparnol  ni 
habile.  IL  14-  San*  expérience.  U.  93.  Reproche  Pin- 
fraéhnn  du  Traité  de  Madnd.  IL  148.  Se  fert  maü- 
cicuÜTUent  contre  U France  de  h twort  du  Prince 
d'Efpagnc.  III.  373.  Vient  à Ofrubru*.  IV.  36.  Sa 
Lettre  aux  Euts-C»cncr*ix.  IV.  222-  & Jim.  Autre. 
IV.  23». 

Bmfuâf-Lamekaurg  (Ici  Princo  de)  Prennent  ouver- 
tement le  parti  de  la  Ligue  Carholiuuc.  P r.  XIX.  So»»t 
expo  fez  aux  fureur*  de  U Guêtre-  I.  136.  Leurs  efpé- 
ranecs  dan*  b Paix.  ré.  Demanderont  l’expuiûon  des 
Suédois  de  leurs  Etats,  I.  163.  6c  287.  Et  des  Pbcc» 
fortes  qu'ils  occupent.  |.  3a».  Leurs  Etats  6c  leur  ori- 
gine. I.  421.  Atfèébonacz  au  Roi  de  Dinncmardc.  I. 


47V  Leurs  vues  en  fc  mettant  fou»  la  protcâion  de 
la  France.  fé.  Leur  dédommagement  par  le  Traite  de 
Paix.  IV.  369.  Leurs  renonciations.  fv.  370. 
üc  h I M A n ( Pierre ) Du  Coofeii  de  l’Evcque  d’Ofha- 
beug  à Munfter.  I 417.  Scs  qualitcz  6c  le*  emplois.  ré. 

Buckingham  (le  L)uc  de)  ané ce  le  projet  du  marn- 
ée de  l'Infante  cf  Efpagne  avec  le  Prince  de  Galles.  Pr. 
Xll.  Demande  un  nouveau  Pleinpouvoir  aufujetdes 
proportions  de  l’Efpagnc.  *é.  XVI. 

Bülf  k (le  Baron  de  ) Député  de*  Etats  de  Liège.  Sa 
Qualité.  U 2.  part  148 

B alU  tCOr  ( b ) Exclut  tous  les  Etrangers  de  la  dignité 
Impériale.  I.  262.  Ne  permet  à aucun  Prince  de  l'Em- 
pire de  faire  des  Alliances  étrangère*  à l’infu  de  l'Empe- 
reur. I.  316. 

Büovoi  (le  Comte  de)  Général  de  l'Empereur  défait 
le  Comte  de  Mamfetdt.  Pr.  IV.  Joint  fes  Troupes  à 
celles  du  Comte  de  Tilli.  Viélofrc  lignaléc  fur  les  Bo- 
hémiens. lé.  VI.  Se  rend  Maître  de  b Moravie. 
»é.  VII. 

Burchard.  Premier  Député  du  Duc  de  W irtemberg 
àOltubtug  1.  3 Su.  Sa  qualité,  ré.  Se*  cm  pieu.  I.  421. 


/"*  A L a 1 s Concjuifc  par  b France.  Lui  relie  au  moyen 
^ de»  contraventions  de  l’ Angleterre.  I.  19. 

Câhmtjlrt  (les)  Leurs  pbintet  contre  les  Luthériens.  II. 
a.  part,  aaa-  Jouiront  du  bénéfice  des  réglement  fûts 
en  faveur  de*  Protcflans.  IV-  364 
Cambrai.  (Jofeph  Baigana  Archevêque  de  ) Second 
Plénipotentiaire  d’Efpagne  4 Munfter.  î.  370.  Sa  nais- 
fânee  6c  (à  profeflion.  t 378.  Va  prendre  polÜrflSon  de 
fbn  Archevêché.  ié.  Ses  qualircz.  I.  416. 

Cambrai.  Ses  Habita»  le  mettent  eux -mêmes  en  fêr- 
vitude.  I.  13.  Livrée  au  Duc  d’Alençon.  Reprife  par 
les  Efpagnob.  I A4.  Traite  paflé  en  cette  Ville  au  d«- 
a vintage  de  b France.  I 19.  Tranfporte  quelques  droits 
prétendus  par  b Maifon  d’Autriche.  I.  20.  & ai.  Pto- 
teftationscomrc  ce  Traité.  1-  34.  La  Villcôc  Principauté 
Fief  de  l'Empire.  I.  48.  Tombe  au  pouvoir  des  Fran- 
çois. ré.  Rrconnoit  le  Roi  d'Efpagnc-  ré.  L’ Archevê- 
que de  Cambrai  remis  en  pofleffton  de  b Juftice  de  U 
Ville,  ré.  On  exige  l'observation  du  Traité  de  Ombrai. 
I-  ;i9-  Propolec  avec  le  Gambrcûs  pour  l’échange  de 


me.  A FoiWcIle  de  les  troupe 
fé.  obtient  un  Pafleport  des  François.  IV.  176. 
CerJtujux  Peuvent  être  employez  par  les  Souvenu» 
• IC  6c  7.  Envoyez 
X Pape*  mêmes  en  qualité  de  Mmtftrts.  Ont  fou  vent 
été  Omcier*  de*  Couronnes,  ou  Généraux  d’armée.  I. 


npSoyet  p 
dans  le*  Négociations.  Exemple1.  I- 
aux  Pape*  memes  en  qualité  de  Mini] 


& 8 Comme  Miniftrcj  ils  furvent  le  rsngdefeurs 
I titres.  Preuves.  I.  9.  l-e  College  doit  connotrre  des 
différends  pour  le  Royaume  de  Naples.  I.  320.  6c  IV. 
305.  Rempli  de  Gens  de  néant-  II.  155. 

C a r l i N i ( PeUcrin  ) Député  du  Comte  d’Egmond 
Due  de  Gucklre  à Munîtes.  I.  41 9.  Sa  naubncc  6c 
fes  emplois.  A. 

Ca  rpzovi  us.  Député  £ Ofnabrug  des  Dues  dm 
Saxe- Mtembourg.  I.  421  Sa  qualité  ré. 

Carritti.  (Alexandre  6c  Scip, on)  Marqué»  de  Fr- 
nal.  Ne  veulent  point  céder  leur  Seigneurie  à TEfpa- 
gnc.  En  font  dépouillez  L 13. 

Carthage.  Subjiqpiee  par  le»  Romains.  IV.  10 J.  Sa  con- 
fervation  nccetiairc  à b République.  Radon  remarqua- 
ble. ré. 

Cutfl-Rodrioo  (le  Marquis  de)  Traite  avec  le 
Landgrave  de  Darmftat-  I-  216.  & fmtv.  Propofc  b 
Paix  aux  Holiandob.  I.  4167.  Moyens  dont  il  fe  fat 
pour  animer  Je  Prince  d'OTange  contre  la  France.  III. 
6t.  Ses  Lettres  pleines  cf épouvante.  IIL  301.  Sa  cor- 
refpondance  avec  les  Hollandais.  III.  321- 

Castro  (Perein  de)  Ambafbdcur  de  Portugal 
Voyez  Prretrm. 

Catalan  (les)  Motifs  de  leur  révolte  contre  PEfpigne.  L 
23.  Ne  font  appuyez  par  b France  que  pour  reculer  b 
Paix.  I.  233  Leur  bdélitc  6c  les  efforts  qu'il»  font  H. 
10a.  Puiffammem  tccourua.  II.  128.  Sont  fifas  de  b 
France.  II.  a.  part.  4a.  Leur  affcélion  pour  b France. 
III.  24.  On  doit  leur  cacher  le  dtflem  de  les  sKméon- 
ner  è lTEfpagnc-  UI.  a6-  Moyens  de  le*  duper  III.  aj . 
6c  30.  6c  183-  Expédie»  4 ce  fiijet  Ili  184  & 187. 
Ij  France  veut  leur  ménager  une  longue  Trêve  avec 
l’Efpagnc.  IIL  239 

Catalogne  (b)  Soumiic  aux  Rois  de  France.  I 25.  Cé- 
dée aux  Rois  d'Arragon.  A.  Souftmte  de  lobéiflance 
de  l’Lfpigne-  ré  Prétendra  refter  à b France.  I.  164. 
A qui  l’on  propofc  de  J4  céder.  I.  Ho.  Pourquoi.  T. 
171.  Ou  d’en  faire  une  République.  |.  17a.  bft  l’hé- 
ritage de  1a  Co  irormc  de  France.  Preuve*.  X aao.  Se 
donne  4 b France  à condition  de  n’en  être  jamais  lc- 
paréc.  I.  280.  Secourue  par  b France.  II  102  Im- 
portance de  cette  Province.  U 160.  Eli  néccffaire  à 
la  Monarchie  d’Eftngoc  III.  24.  L'intérêt  de  b Fran- 
ce 4 b fôutcnir.  III.  349  Gaule  de  ton  aflbdhon  pour 
la  Fiance  ÏÏl.  488.  Dtifieukez  fur  b Trêve  de 
ans.  IV.  108. 


V-- 


On  y pafl 

Ica  cédions  faites  précédemment.  I.  ao.  On  y reffituc 
les  Etats  des  Dues  de  Savoye.  I.  39.  A quelles  condi- 
tion*. ré.  On  veut  obliger  U France  i le  confirmer  à 


. 3*9- 

CjtholufoH  (les  Princes)  Savoir  s'ils  peuvent  s'alier  avec 


Munfter.  I. 

'athoùmm  (les 
Ici  Hérétiques.  Sous  quelle»  conditions  ili  font  en  droic 
de  le  frire.  Exemples  tirez  des  hiü 
fanes.  I.  9.  1 o.  6c  il.  Le«  demandes  qu’ib formeront 
conrre  les  Profeftam.  I-  163.  Doivent  fe  défifter  de 
qudquesprétcnlions.  1. 166  Con  (entent  I b ceflîon  de 
ériiiftc.  III  186.  Avantage*  de  leur  déclaration,  fil. 

204.  Leur 


vu»t*  réciproques  oes  AtPbolliflAü’rs-  11  6.  Ufité  4 
l’égard  de  la  République  de  Vernie.  II.  8.  Ordonne  à 
û fatisfréban.  A.  Ajuftement  propofé.  II.  13.  Re- 
jette pir  la  Reine  de  France.  II.  20.  Ce  qui  le  paflâ 
tuit  pactes  publiques.  Il-  21.  Ordres  de  la  Cour  de 
France  4 ce  fujet.  II-  41.  Se  42.  Ce  qui  fe  pratique  4 
Rome.  ib.  & 43  Raifons  pour  terminer  la  difpuce  ï 
ce  fojet  avec  les  Holkndois.  II.  106.  On  en  traitera  4 
Pan*.  II,  j 26.  A l’égard  de  l'Evêque  d'Olhabrug.  ü. 
2-  parc.  7.  Avec  les  Elc&curs.  II.  2.  part.  54.  Or- 
dres & refit saons  lur  ceia.  ib.  Expédient  4 l'égard  du 
Comte  de  TrautcrunfoorrF.  II.  2.  purt-  219.  Avec  le 
premier  Ambafiàdeur  de  Brandebourg.  II.  2-  parc.  260. 
Difficulté  couchant  le  cérémoniel  avec  J’Ambailadeur 
de  Suède  en  France.  III.  a 1 6.  Que  (es  Nonces  obfer- 
vent  à l’égard  de  Savoyc.  III.  522. 

Chabot  (Claude)  Marquis  de  Saint  Maurice.  Voyez 
Saint  Ma  urne. 

Ckamfre  dt  Spire  (Ja)  Sa  limitation  demandée.  I.  452. 

Chambre  Imptriafe  ( la  ) On  lui  renvoyer*  les  procès  in- 
décis par  le  Traite.  I.  170.  Egalité  déjuges  des  deux 
Religions,  ib.  Eternité  les  procès.  I.  451.  Légalité  de 
Juges  des  deux  Religions  érablic.  IV.  363. 

CbarlemoTsf.  S*  refiitution  demandée  en  faveur  de  l’Etat 
de  Liège.  III.  392. 

Ch  a ries  Invefti  du  Royaume  de  Naples  Se 

de  Sicile.  I.  36.  Et  fait  Sénateur  Romain,  ib.  A Quel- 
les conditions,  ib.  Défait  fes  Compétiteurs,  ib.  Met 
lin  4 Ja  Maifon  de  S-.ube.  ib.  Sa  tyrannie  â l’egard  de 
les  Sujets,  ib.  Refufe  d’écouter  leurs  plainte*,  ib.  Us  le 
révoltent  & matïicrenr  les  François,  ib.  Charles  affié- 
ge  Meffine.  ib.  Abandonne  U Sicile,  ib.  Pâlie  en  Pro- 
vence, 6c  meurt  ib. 

Charles  Duc  de  Lorraine.  Sa  légèreté  & û haine 
contre  la  France-  I.  58.  Ses  cabales  avec  les  Mécon- 
tens  de  ce  Royaume,  ib.  Reçoit  Monficur  à Nanci./R 
Lève  une  armée,  A.  Sa  diffimulation  & fes  exculês.  I. 
59.  Se  foumer.  ib.  Son  infidélité,  ib.  & 60-  Remet 
Nanci.  I.  60.  Entre  en  accommodement.  I.fii.  Son 
nouveau  Traité,  ib.  Se  62.  Maltraite  fes  Sujets.  I.  62. 
Se  joint  aux  Elpajrnob.  ib.  Ne  dort  pas  contêntir  à la 
Trêve.  I.  159.  Veut  s'unir  infeparabtcracnc  à U Fran- 
ce. II.  il.  Traite  avec  la  France  : Se  l'avantage 
qu'on  en  peut  tirer.  II.  100.  Conditions  propofees.  ib. 
Réflexions  fur  (on  accommodement.  II.  112.  Son  in- 
fidélité. Il-  124.  Merucc  l’EJcftcur  de  Trêves.  II.  2. 
port.  169.  Eil  mis  en  fuite.  Il-  2.  part.  172.  Son 
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Charles  V.  du  nom  Empereur.  Jette  les  fondemens 
de  U Monarchie  univerfollc.  Scs  inftruéhuns  4 (bn  fils. 
I.  11.  Se  faiik  du  Duché  de  Milan.  En  promet  rin- 
vcfliture  4 un  de.  fils  de  François.  1 Aid.  Le  donne  4 
Phiuppe  II-  Sous  quel  prcrcxic.  ibiJ.  iU  12.  Viole  en 
cela  la  Capitulation.  ibid.  Se  Tend  Maître  de  Siéue , à 
quel  titre.  I.  iî.  En  invcffir  Philippe  II.  ib.  Se  laifit  de 
Piombino , fous  ombre  de  proteâion.  Aid.  Demie 
cette  Place  au  Duc  de  Florence,  Aid.  Détache  par  fi- 
uetTe  les  Pa  is- B ai  de  la  mouvance  de  l'Empire.  L 
14.  Soumet  la  Ville  de  Conllance  fous  quel  prétexte. 
ibid.  Sa  fourberie  à l ‘égard  du  Landgrave  de  Hefle.  I. 
17.  Les  Etats  qu'il  fc  réferve  par  les  Trairez.  I.  19. 
Fait  renoncer  François.  I.  à piufieur*  Etats,  ibid.  Se* 
inflations  U.dcfluï  4 feu  Fur.  I.  20-  S’il  avoit  des 
droits  réels  for  les  renés  qu’il  cède  à François  premier. 
I.  20.  & ai.  Cède  fos  tireurs  for  Montpellier.  I.  27. 
Ses  dernières  volonté/,  au  foi  et  du  Royaume  de  Na- 
varre. I-  30.  RccontKut  rbnuftioe  des  pîcîenftons  de  U 
Maifon  fur  le  Royaume  de  Naples.  I.  34.  En  affûte  la 
poflëffion  p-ar  un  nouveau  Traité,  Aid.  Déclaré  en 
Fiance  criminel  de  Félonie.  Aid.  Tire  Stciui  des  main* 
de  la  France.  I.  66.  S»  Bulle  de  l'Intérim  prcijdicu»- 
b!e  a b Religion  Catholique.  II.  52.  Ses  rai  ion*  pour 
jxiflcdcr  la  Franche-Comté  comme  Fief  de  ITrrpire. 

Charles  IX-  du  nom  Roi  de  France-  Fait  au  Duc 
de  Savoyc  des  minutions  préjudiciables.  (.  233. 

Cil  ARLES  IX.  du  nom  Roi  de  Suède.  Cartel  dedefi 
qu’il  envoyé  au  Roi  de  Dmnemarck.  I.  195. 

Charokit  ( le  Comté  de  ) Sa  mouvance  du  Duché  de 
Bourgogne.  1 54-  Ses  anciens  Seigneurs  Aid.  Tombe 
dans  u Maifon  de  Fiance.  Aid.  Dans  celle  d'Armagnac. 
ibid.  Vendu  au  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  Sain  par 
Inouïs.  XL  Aid.  Rendu  4 la  Maifon  d’Autriche.  Aid. 
Doit  l’hommage  4 la  France,  ibid.  Se  55.  Confifqué 
4 cette  Couronne.  I.  55.  Reftitué  au  Roi  d’Efpgnc. 
ibid. 

Cheider  (Jean- Philippe  ) Député  4 Munfler  pour  U 
République  de  Colmar.  I.  419.  Scs  emplois,  ibid. 

Chevre  use  ( Madame  de  j Scs  intrigues  contre  la 
France-  II-  2.  pan.  160. 

Ch  i o i ( Fabto  ) Nonce  du  Pape  4 Munfler-  Pr. 
LVUI.  Son  entrée  4 Munfler  t 243.  & 293.  Scs 
remontrances  fur  les  Propositions  des  François.  I.  311. 
Ce  qu’il  penfc  fur  U liberté  de  l'Ekdteur  de  Trêves.  I. 
316  Se  plaine  de*  François.  I.  317.  Sa  naifbnce  Se 
Eeee  2 lot 
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Danois-  I.  176.  & Otrv.  Veut  (c  prccaunonoci  con- 
tre le  Dinnenurck.  f.  188.  Et  continuer  b guerre  con- 
tre l'Empereur.  ib.  Sur  quoi  dlc  établit  fa  droits  fur 
la  Poméranie.  I.  203.  fie  204.  Dénombrement  de  fa 
Etats»  fie  conquêtes.  I.  420.  Dénombrement  de  tous 
fcs  domaines.  I.  42*.  fie  426.  On  propofc  lôn  u, 
avec  le  Roi  de  Pologne  II.  64-  Rations  II.  65.^* 
Jmrv.  Sa  fmcérité  i l ézard  de  h France.  ÏII  62.  Ser- 
vice qu’ci  Je  lui  rend  III.  100.  Plus  modérée  dans  les 
demandes  que  fa  Ambaffâdcurx  de  Suède  III  159. 
Eft  déclarée  majeure  III  298.  Sa  propoûrion  au  Roi 
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U.  ',îl  Refufe  de  conférer  avec  les  ProtefhnsT  III. 
3a.  Ne  connoit  pus  Tétât  der  affaires  de  F ronce  en  Ca- 
talogne. III  125.  Indignité  de  Ion  procédé  contre  b 
France.  III.  197. 

Christian.  Adminiftrateur  de  Magdebturg.  Secou- 
ru par  le  Roi  de  Suédei  Adiégé  dam  Magdebourg. 
Pr.  XXVI. 

Christian  de  Brunfwidc , Evêque  (THalberfhdt , Ce 
déclare  pour  les  Prorelhm  Son  ferment  fingulicr.  Lè- 
ve une  armée  c ont  ici  érable.  Sa  devifc  rctnatouablc.  Pr. 
VIII.  Se  rend  Maître  de  pluticuni  Places  de  WeftphaÜe- 
Pille  fa  tTéibrs  des  Eghfa.  Sacage  b WétCTav  iç,  fie 
le  Dioccfc  de  Mayence.  Eft  attaqué  à Hoecbft  , fie 
mis  en  déroute.  Sa  pêne  fie  fa  retraite,  tb  IX.  Eft 
remercie  par  l'Elcdeur  Palatin.  S’engage  avec  fa  Mol - 
hndots.  Marche  au  fccours  de  Berg  <qv7/oora.  Eft  dé- 
bit i Flonac.  oft  il  peid  le  bras  gauche.  Va  en  Weft- 
phalie.  ib.  X.  Remet  une  armée  fur  pic.  Sca  ravages. 
Eft  batu.fic  fe  buve  prcfque  fcul  en  Hollande,  ib  XL 
Se  rend  & Londres  nour  y propofer  le  mariage  du  Prin- 
ce de  GaJfa  avec  Hcnricrtcdc  France  au  préjudice  de 
llnfantc  d’Efpagne.  ib.  XII.  Marche  au  fccours  du  Roi 
de  Dannemarck  ib.  XVIII  Sa  mort.  ib.  XIX. 

Ch riitian  IV.  du  nom  Roi  de  Dannemarck.  Voyez 
Dtmtmarck 

Christine,  Reine  de  Suède.  Renouvelle  l'Alliance 
avec  te  F rançon.  Pr.  XXXII  Sa  réponfc  \ la  Diè- 
te de  Ratuhonne.  Raofic  le  Traité  pour  les  prélimi- 
naires de  b Pau.  tb.  XLV.  Son  Mantiefte  contre  les 


de  France.  III  276.  érfnrv.  Autre.  III.  478.  é-firv. 
Sa  bonne  volonté  pour  la  France.  IV  123.  Convient 
dune  Trêve  avec  fa  Ete&eurs  de  Bavière  fie  de  Colo- 
gne IV.  251.  cr  firv.  Sa  Lettre  au  Duc  de  Bavière 
fur  fa  rupture  de  b Trêve.  IV.  385. 

Clan  dt  ( Adrian  ) Plénipotentiaire  à Munfter  pour 
b Province  de  Grooingvic.  L 423.  Son  Caractère 
III.  13. 

Clement  III  du  nom  Pape.  Veut  recouvrer  b Si- 
cile. I.  tf.  y envoyé  une  armée,  ib.  Change  de  des- 
(ern-  ib.  Meurr.  ib. 

Ctll/fri  Les  trois  Colleges  de  T Empire  divifez  au  Con- 
grès O 2.  part.  128. 

CWW  (b  Ville  de)  Son  affaire  au  fujet  d'un  Bénéfice. 
III-  2.  NcccITité  delà  contenter  ib.  fie  15. 

C AfTemblée  qui  le  tient  dam  cette  Vile.  I-  229. 
S**s  longueurs,  ib. 

Col  or;  n r.  ( TElrétrur  de  ) Doit  fouhairer  b Pafat  I. 
755  U peut  par  la  guerre  aurmenrer  fa  puilîancc.  tb. 
Repararvms  fie  reftitunom  qu’il  exigera  I.  164.  Dé- 
nomHrrroent  des  Bénéfices  qu’il  potlcdc  I.  417  Ses 
difpoîrtiorts  favorable;.  II.  173.  Veut  s’accommoder 
avec  b Landgrave  II  2.  parr  186.  On  propole  de 
S Tcnlcver.  IL  2.  part.  239.  Scs  brigues  pour  b Coad- 


Cnrfrfjlçn  d’Âugsbourg.  Etablie  dam  l’Empire  pries  Trai- 
rez I.  444  Laiflre  libre  dans  b Poméranie.  IV. 
220  Demandée  pour  fa  Païj*  Héréditaires  , fie  autres 
Royaumes.  IV.  337.  Les  Princes  fie  Etats  de  cotre 
Religion  rétablis  dans  tous  leurs  bien»  fie  droits.  IV. 
358  &fi*. 

Cvx.juists  Ce  qui  en  détermine  b jullicc  ou  Pinjuftice. 

I.  319.  Cdfa  de  b France  bavent  l’Europe  de  b 'ty- 
rannie Autrichienne.  I 221.  Aparoennem  %iatne- 
ment  à b France  I.  225.  La  confédéral  ion  oW$e  i 
fa  retenir  I.  228.  Doivent  lcrvir  d’hypotiicque /uiqu’à 
b bmfadton  des  Alliez.  I.  23a.  Exemples  des  con- 
quêtes retenues,  ib.  fie  28a.  fie  319.  Cas  qui  a/Turenr 
b pollêifion  des  conquêtes  I.  3fo.  Réflexions  fur 
b confcrvation  de  Celles  de  b France  en  Allemagne.  II. 

2 part.  91. 

Cottfril  Aulique  (Je  ) On  propofê  de  diminuer  b jurif- 
didion  pour  l’utilité  pubhque.  I.  452  Sa  fcmcnce  cou- 
rre Maurice  Landgrave  de  Mçfle  III  405.  fie  40 6. 
Egalité  déjuges  (fadeur  Religions  IV.  363. 

Ctmfnl  des  Cent  de  Barcelone.  On  leur  nonne  b mort 
de  Inouïs  XIII.  fie  Tavenetnent  de  fon  Fils.  I.  147 

Confrtl  d’ F- (pagne  ( le  ) Dirige  celui  de  l'Empereur,  L 
231.  N’a  dcipcrancc  que  dans  U defunion  dc$  Alliez 
ib. 

Ccn/til  de  ticotc  Directeur*  pour  le  gouvernement  de  Bo- 
hême » établi  par  le  Comte  de  b Tour»  Chef  tfa  Mé- 
content. Châtie  les  Jefuites.  Fait  des  levée.  Son  Ma- 
nifcftr  Pr.  III.  Alarme  de  b débite  du  Cornu-  de 
Mansfcldt.  Rapcllc  le  Comte  de  b Tour,  ib  IV.  Neuf 
de  ces  Direébturs  ont  la  tête  tranchée,  ib.  VIII 

Cmftillm  d'Etat.  Gnefc  expofez  par  ceux  de  b Rcgence 
de  Suède.  I.  188.  ér  fnrv.  Examinez  fie  détruits  par 
ceux  de  Dannemarck.  tb.  ■■ 


Ctntfnh.  Nouveaux  Confab  qu’on  propolê  d'établir  dans 


l’Empire.  I.  452.  RégJcmens  imaginez  à ce  liijcf  ib.  fie 

Conflantr.  Ville  Impériale.  Mifc  au  Ban  de  l’Empire  : 
pourquoi.  1.  14.  Se  foumet  ^ b Maifan  d’Autriche. 

Constantin  le  Grand , Empereur.  Fait  Alliance  a- 
vec  les  Idolâtres > k qui  «1  donne  des  terres.  /.  10. 

Conta  R t K 1 ( Louis;  Médiateur  b Munfter  pour  h 
République  de  Vende  Pr.  LVUI.  Ses  grandes  quali- 
rez;  fie  les  emplois  qu’il  a exercez.  I.  243.  Profite  ha- 
bilement de  fa  mcdjatkxi.  tb.  Parle  pour  b convoca- 
tion des  Etats  de  l’Empire,  i.  31 1.  6c  31 6.  Ses  ob- 
jcâk>TU  Car  b liberté  de  l’Elc&cur  de  Trêves  ib.  Ses 
diverfa  Ambalüde».  i 377.  fie  xirt.  Honneurs  quil 
exige  dan>  fa  viGtes  IL  0.  Ooit  les  François  éloignez 
de  ia  Paix  U 7.  Comment  il  traite  rAmlnlfadeor 
de  France.  II.  11.  Son  procédé  exeufé  par  ü p.trririité 
pour  h France.  II.  171  N eft  pus  content  de  l’ordre 
pour  le  cérémoniel.  II.  22.  Sjti.bit  dis  ordre»  de 
France  à ce  fujet.  II  28.  Se*  prévention*  contr'clk. 
JL  32.  Doit  être  (ourrnti  à Vemlè  contre  fa  intr^oes 
des  Espagnols.  IL  1 16.  Son  Icnnmem  fur  ce  qui  con- 
cerne le  Nonce.  II.  149.  Raiibns  qui  le  font  croire 
ami  de  b France.  II.  163.  Biime  k-  te  lu  s d’un  Paflê- 
porx  pour  Salamanca.  U.  2.  part,  t 3. 6a  viviaté  eft  bîâ- 
mab >■  II.  2.  part.  27  Ses  plainte*  contre  fa  pré- 
tention* des  Françoii.  II.  2.  part  110.  Propose  une 
Trêve.  II.  2.  part  117.  Favorable  aux  F.n.ictnw  de 
U France.  U a.  part  167.  Qui  craint  fat  habileté. 

U 2 parr. 
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vocation  des  Etats  de  l’Empire.  I.  285.  Ne  veulent 
point  fe  déftiiir  de  leurs  conquêtes.  I.  571.  Les  fu- 
retez. qu’elles  demandent  à l'Empereur  pour  L’exécution 
du  Traité.  I-  4.23-  Leur  union  pour  obtenir  iatistac- 
tion.  11.  2.  pan.  120.  La  néeelïuc  où  elles  font  de 
faciliter  la  Paix.  III.  327  Leur  concert  fur  lesaffiûresde 
Bavière  & du  Palatin.  IV.  5?.  & 5 6. 

Com irai.  Ville  de  Flandre, aflîégée  par  les  François  111. 
231.  Et  prife  à la  vue  des  Ennemis-  III.  243.  Suites 
avantageufes  de  cette  conquête.  111.  315. 

Crais  ( Chiiflian-Wcrncr  ) Dépure  de  l’Adraini/lra- 
teur  de  Magdebourg  à Ofiubrug-  1-  380.  Sa  qualité.  A. 
fie  420. 

Crâne.  Plénipotentiaire  de  l'Empereur  à Munftcr.  Pr. 
LVffl.  Et  i Ofnabmg.  I.  328.  de  379.  Sa  naiflâncc* 
& proteflion  6c  fes  emplois.  L 420. 

Cr  kbs  ( Jean- Adam)  Troificmc  Députe  de  l’Eleéleur 
de  Mayence  à Olhabrug.  I.  379.  Sa  profcûjon.  A. 
Scs  quai  irez.  I.  420. 

Crebs  (Jean-Adolphe  ) Second  Député  de  Bavière  à 
Munftet  I.378.  Sa  qualité* 5c  to  emplois.  I.  418.  Scs  droi- 
tes intentions.  U.  2-  part.  103.  Demande  un  pafleport, 
& pourquoi-  A.  Service  qu’ü  reçoit  de  la  Cour  de 
France.  III.  257.  EU  utile  ï ceuc  Couronne.  III. 
284.  Dell  tue  à rÀmbafladc  de  France.  Son  éloge.  IV. 
6f. 

Crtjpi.  Ceflions  faites  par  la  France  au  Traité  oui  porte  ce 
nom.  L 19.  Celles  faites  par  la  Maifon  d'Autriche  ; 
fur  quoi  fondées.  I.  20.  oc  21.  Le  Daufin  protefle 
contre  ce  Traite.  I.  34.  Les  ElpagnoU  en  exigent  l'e- 
xécution. 1.319- 

Crois  si  ( Mr.  de)  Dertiné  à l’Ambaflàde  deTran- 
filvanie.  II.  53-  Scs  ordres.  A.  Va  pour  les  affaires 
d'Ooft  Frilc.  II.  106.  Part  pour,  b Tranfilvantc.  II. 
145.  Réflexions  fur  le  Pouvoir  limité  mie  b Cour  lui 
a envoyé*.  A.  Et  fur  fa  Négociation.  II.  167.  RatTu- 
re  l’Eleétair  de  Brandebourg  fur  les  intentions  de 
b France.  IL  2.  part.  28.  Sa  conduite  en  Tranlilva- 
r»c  cft  aprouvéc.  II.  2.  part.  86.  Va  à Confhmtinoplc  : 
à quel  (ujet.  II.  2-  part.  17 7-  fie  202.  Rapcllc.  III. 
150.  Arrive  à Munfter.  III.  180.  Député  vers  Mr. 
le  Maréchal  de  Turenne.  III.  32.8.  Sujet  important 
de  fâ  Négociation.  A.  De  11  inc  à rAmbafladc  de  Ba- 
vière. Son  éloge.  IV.  93. 

Crusieo  ( Adolphe  * Guillaume  de  ) Dépuré  de  b 
Landgrave  de  Hefle  à Munfter.  L 328-  Sa  natflàncc 
& fon  emploi.  I.  379.  fie  419. 

Ton.  IV. 


change  des  ailes  du  traite  de  Hambourg.  1.  140.  ta- 
xant des  mcommodiurz  de  b guerre  il  doit  éviter  la 
Paix.  I.  157.  Ses  exactions  contre  les  Suédois  les  por- 
tent k b guerre.  I.  176.  & fiuv.  Son  Minileitc  con- 
tre les  suédois.  L 178.  & fnv.  Accufc  de  violer  le* 
Traitez.  I.  188.  Scs  intelligences  avec  les  ennemis  de 
b Suède.  A.  Refui'e  d’être  Médiateur  : & pourquoi. 
I.  194  Sa  réponfe  au  Cartel  du  Roi  de  Suède.  L 
195-  Demande  du  lêcouri  contre  la  Suède  1.  283. 
Veut  s’accommoder.  I.  287.  Relation  qu'on  lui  envo- 
yé tür  les  affaires  de  l’Europe.  I.  472.  j*fy*à  489. 
Son  expérience.  I.  483.  Les  moyens  qu’il  doit  emplo- 
yer pour  faire  b Paix.  I.  2.87-  O" 'fibo.  Ne  peut  être 
Médiateur.  II.  47.  Apetlc  les  Impériaux.  IL  lit. 
Confère  avec  le  Mimffrc  François.  IL  120.  Veut  Pa- 
lier avec  U France.  II.  i6y  A quel  deflein  H deman- 
de b garenrie  de  la  France.  IL  168.  fie  180-  Solicite 
la  Pologne  contre  b Suède  IL  181.  Utilité  de  fon 
Alliance.  IL  2.  part.  27  Sa  lituation  tranquilc.  IIL 
486.  Admis  au  Traité  de  Paix.  IV.  371. 

Danon  (les)  S’atirenc  les  armes  de  Suède.  L 149-  fie 
lyo.  Leurs  Alliances  fie  Traitez  avec  les  Suédois»  L 
181.  fie  182.  Preflent  le  fccours  de  l’Empire.  IL  23. 
Défaits  par  les  Suédois.  II.  1 7e.  Font  b Paix.  H. 2.  part. 
147.  En  font  obligez  à la  France.  II.  2 part.  170. 
S'oppofcront  à la  fttnfaCtion  de  b Suède.  IIL  368. 

Darmstadt  (le  Landgrave  de  ) Fort  incommodé 
pendant  b guerre.  L 1 56.  La  Paix  diminuera  fes  pos- 
leflionf.  A.  Ne  voudra  rien  reflitucr  ï la  branche  de 
Caflel.  I-  165.  On  devroit  l'obliger  à fonrir  des  Pbcea 
du  Palatmat.  L 168.  Se  ligue  avec  les  Ennemis  de  la 
Fronce.  I.  216.  & Jnrv.  Subfidcs  qui  lui  font  accor- 
dez. A.  Déplore  1 aveuglement  des  Princes  de  l'Em- 
pire. I.  478.  Scs  plainte*.  A.  Demande  l'tpui  de  b 
France  contre  b Maifon  de  Caflel.  IIL  64.  Doit  ctre 
traite  comme  fon  ennemi.  IIL  355.  fie  386.  Scs  hofli- 
liicz  contre  b Manon  de  Hefle.  III.  407.  & fuiv. 
Règlement  fur  fes  diférends.  IV.  370. 

David  (le  Prophète  ) Se  met  à la  tbldcd’un  Roi  idolâtre 
contre  Stiil  fon  pcrfécuteur.  Veut  combattre  pour  les 
Infidèles.  Parvenu  à b Couronne  il  fait  pareille  Al- 


liance. I.  9. 

Demmn.  Cette  Ville  fera  tranfportée  à b Suède  jufqu*l  û 
fatisbôion  I.  168. 

Députer,  ( les } De  Mayence  fie  de  Brandebourg  préten- 
dent à la  Médiation.  I.  370.  Ceux  des  Etats-Géné- 
raux en  Üoft-Frifc  traitent  avec  fierté  le  Mmiflre  de 
Fiance-  II.  145  Et  embrouillent  le»  atüirea  de  ce 
Fff  f pau. 
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Délivrée  des  «proches  de  l’armée  Suédoilc.  RétuUac 
de  cette  Dicte.  ib.  XL. 

Dioby  (le  CbcvalieT)  Miniftre  d’Angleterre  à Bruxel- 
les pour  l'affaire  du  Palatin.  Pr.  X. 

Dignité  Electorale,  (ta)  Pourrait  ctre  biffée  au  Duc  de 
Bavière  pendant  fa  vie.  I.  1 68.  Ne  peut  lubliffer  dans 
les  deux  Mettons.  ib. 

Dfftnautr  de  b Couronne  de  France  inaliénable.  I.  51. 
Quant  aux  terres  qui  en  font  mouvantes.  I.52.  de 

67. 

Dtnmxtrt.  Pris  par  le  Roi  de  Suède.  Pr.  XXIX.  Dé- 
pouillé de  (à  liberté.  I.  451.  Son  rétabliftemcnc  de- 
mandé. ib.  Renvoyé  à rAflcmblcc  des  Etais  de  l’Em- 
pire. IV.  558. 

Don  1 a (François  de)  Plénipotentiaire  de  la  Province 
de  Frife  à Munfter.  I.  425.  Dévoue  aux  Elpagnols. 
III.  1$. 

Do  n i s h i e r k ( Wolflf-Conrard  de  ) Député  à Ofna- 
brug,  pour  les  Ducs  de  Saxe-. Akembourg.  i.  421. 
Douai  Depuis  quand  eft  dépendante  de  b France.  I.  49. 
Traitez  à ce  Jujet.  ib.  La  Elpagnols  devraient  b ren- 
dre. I.  319. 

Dourlac  (le  Margrave  de  ) Ses  inftanccs  auprès  des 
Plénipotentiaires  de  France  pour  être  rétabli.  JII.  133. 
Ses  intérêts  n’ont  aucun  raport  au  Traité  de  Munffcr. 
IU* 

Droit  des  G cm  (le)  Aflujétit  également  tous  les  Souve- 
rains. I.  65.  Anéantit  certaines  lois  particulières,  ib. 
Dan*  tous  ies  Royaumes  s’étend  fur  les  Etrangers.  I. 
69  Juftifie  b poflclfion  des  conquêtes.  I.  219. 
Dmtkerqnt.  Les  Rois  de  France  en  font  les  légitimes  Sei- 
gneurs. I.  50.  Alflcgéc.  III.  joi.  Eft  deffituée  de 
tout-  ib.  Saprile-  III.  343. 


ERberstetn  (le  Comte  d*  ) Commandant  des 
HclTicns  en  Ooft-Frife.  Sa  vangeanee  du  Comte 
d’Embden-  11.  143.  Jugement  fur  cette  aéton.  ib. 
Ethnie.  Des  Pau- Bis-  avec  la  Catalogne.  Son  utilité  pour 
b France  fie  pour  l'Efpagne.  III.  21  é-  fiâv.  Sadifi- 
culté  fie  (et  inconvénient.  III.  27.  Moyens  d’y  parve- 
nir. III.  28.  Réflexions.  III.  30.  fie  106.  On  nj  voit 
point  d’apparence.  III.  117.  Dangereux  à propofer  à 
Munfter.  III-  153.  Autre  échange  pour  la  Catalogne. 
III.  165.  fie  a 66.  Sur  l’échange  des  Prifonniers.  III. 
425  Pour  l’Artois.  IV.  167. 

E&jjou  ( les  ) S’emparent  de  Neuchâtel  fie  s’y  enrichis- 
fent.  II.  175- 

EÀ*t  pour  b rcftiturinn  des  biens  eccbiitffiques  publié  fie 
exécuté.  Pr.  XXIi.  Eft  b (burce  de  la  guerre  de  Suè- 
de. I.  ao  7.  Cette  reftitution  ordonnée  par  le  Traite  de 
Paix.  IV.  357>  /**'- 

Edouard  ( Dom  de  Braganec  ) Frère  du  Roi  de  Por- 
tugal. Sa  liberté  demandée.  I.  436.  Renvoyée*  la  déci- 
fion  du  Roi  Catholique,  ib.  fie  /II.  238.  I*»  Efpa- 
gnols  lui  tôot  Ion  procès.  II/.  289.  Eli  en  danger  de 
perdre  la  vie.  111.  309.  Conditions  pour  obtenir  fa  li- 
bmc  III.  34+-  N *a  aucun  raport  aux  affaires  de  l’Em- 
pire. II.  423.  Condanne  à la  mort.  IV.  80.  Subtili- 
tés îles  EfpagooU  à (bfl  egard.  IV.  267. 

Egfife  Romaine.  Sa  maxime  bomblc  dam  le  parallèle  quel- 
le bit  des  Hérétiques  avec  les  Infidèles.  I.  io  Eclat 
de  fes  dignité*/»  IV.  300. 

£0 mo N p (b  Comte  d’)  S’intitule  Duc  de  G ud tires. 


Ambaflàdcur*  de»  Etats- Généraux.  1.  240.  Prétendent 
avoir  fculs  le  droit  de  faire  la  Paix.  J.  277.  N’envoyent 
point  à Munfter  à caufe  du  rang,  I.  287.  Doivent  déci- 
der fur  le  Duché  de  Milan.  I-  320.  Ne  veulent  point 
céder  à b République  de  Vernie.  I.  328.  Prétendent 
les  honneurs  dus  aux  rem»  Couronnées.  II.  2.  part.  23. 
Leurs  prétendons.  Il-  2.  part.  128.  Les  Eleôeur* 
Catholiques  inrereftez.  à b farisb&ion  de  b France.  III. 
294.  Leur  difputc  avec  les  Etats-Généraux.  IV.  137. 
Formalitcz  pour  leur  condamnation  en  cas  de  crime  de 
Félonie.  IV.  236.  Réglement  pour  leurs  Députez  aux 
Diètes.  IV.  364.  Foot  partie  du  Traité  de  Paix.  IV. 
371- 

h m a D E N (le  Comte  d’ ) Arme  contre  les  Heffiem  fit 
eft  loutcnu  par  les  Etats-Généraux.  II-  82.  Eft  invité 
de  délai mer.  If.  90.  Ses  defldns  favorables  aux  Alliez. 
II.  104.  Son  infraâkm.  II.  142.  Court  rtfquc  d’ctrc 
affujeti  aux  Province- Unies.  II.  lyj.  Conclut  une 
Trêve  de  Hx  mois.  II.  171. 

Empereur.  Dénombrement  des  Empereurs  Orthodoxe» 
qui  ont  fait  Alliance  avec  les  Hérétiques  fie  les  Idolâtres. 
J.  10.  Intérêt  de  l'Empereur  à faire  b Paix  I.  134. 
Dans  quel  deflein  il  a entrepris  la  guerre,  ib.  Ce  qu’il 
doit  prétendre  par  b Paix-  1.  163.  PrcflcTa  l'obier  va - 
t»oo  de  la  Paix  de  Prague.  I.  165.  Et  la  confirmation 
de  fes  dons.  ib.  Ne  doit  point  fe  mêler  des  Traitez  €ih 
tre  b France  fie  b Savoye.  I.  222.  Conditions  qu’il 
impofe  au  retabliffement  des  Princes  de  l’Empire.  I. 
237.  Peut  traiter  avec  les  Princes  etrangers  bnslecon- 
fcnccmcnc  des  Etats  de  l’Empire,  ib.  Pourquoi  il  em- 
pêche ces  Etats  d’envoyer  des  Députer.  I.  238.  N’a 
pas  le  pouvoir  de  faire  iëui  ta  Paix.  I.  277.  Rejerce 
les  Pouvoirs  de  France.  I.  278.  Veut  exclure  b Fran- 
ce du  Traité.  I.  279.  Y faire  comprendre  le  Roi  de 
Dannemarck.  ib.  Les  Empereurs  de  b Maiion  d’Au- 
triche prétextent  b guerre  du  Turc  pour  mettre  de» 
impôts  en  Allemagne.  I.  283.  Elpcranccs  fie  deffeios 
de  l’EmpcTeur.  I.  284.  Ne  doit  pas  le  mcler  du  diffé- 
rend entre  Suède  fie  Dannemarck.  I.  285.  Fait  donner 
fe*  Propositions,  I.  309.  Exemples  de»  Traitez  bits  par 
les  Empereurs  fans  le  concours  des  Etats  de  l’Empire. 
I.  3 ij.  A lui  apartient  de  prononcer  au  fujet  du  Du- 
ché de  Milan.  J.  320-  Remet  l’Elcûeur  de  Trêves 


IL  45.  N’a  nulle  difpolîtion  i la  Pair.  II.  52.  Se  iert 
de  ce  prétexte  pour  tirer  des  contributions.  II.  94. 
Empêche  les  Princes , même  les  Elcétours  de  l'Empire 
de  députer.  II.  106.  Pourra  bire  fa  Paix  fans  les  Es- 
mgnob.  II.  2.  part.  6.  Le  mauvais  état  de  les  affaire* 
ry  contraindra.  II.  2.  part.  72.  Flatc  les  Electeurs.  II.  2. 
part.  1 72.  Fait  (on  polîiblc  pour  empêcher  le  Traite  avec 
le  Duc  de  Bavière.  IL  2.  part.  179.  Veut  b Paix. 
111.  11.  Demeurera  arme  fous  prétexte  de  b guerre 
contre  le  Turc.  Réflexions  i ce  fujtr.  III.  153.  Rc- 
iôiu  de  céder  Brilàc,  111.  183.  Prétend  recevoir  feul  b 
titre  de  Majefté.  III.  252-  N’a  pas  f ui  le  pouvoir  d’ac- 
corder iJhilip*bourg.  III.  283.  Quiljfie  le  Rôid'Efpagne 
de  Majefté.  III.  ai5.  Débauche  les  Officier*  de  For- 
mée de  Bavière.  IV.  112.  Quelle  eft  l'étendue  du  droit 
de  ‘ÿïuveraineté  des  Empereurs  fur  les  Princes  de  l’Empi- 
re. IV.  aq5.  Ne  veut  point  reconnourc  Je  Roi  de  Por- 
tugal IV.  371. 

Empire  (b  Nobfeûè  de  1*)  Ne  peut  être  uanquiîe  que 

pat 
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îon  qui  la  foit  fouhaiter.  1.  319.  Peuvent  contraindre 
l’Empereur  à obferver  les  Traitez.  I.  424.  Leur  droit 
de  le  confédérer  avec  1er  Pu  ! {Tances  étrangères,  f.  415. 
Leurs  Grieft.  I.  470.  fie  471.  Doivent  être  fournis  à 
l’Empire  non  à l’Empereur,  [f.  8.  Leurs  intérêts  doi- 
vent entamer  la  Négociation.  IL  144.  Préfèrent  l’a- 
vantage du  Corps  Germanique  U leurs  intérêts  particu- 
liers. II.  a.  part.  at.  Leurs  crainees.  H.  a-  part.  128. 
Leurs  demandes  apuyées  par  les  Suédois,  ib.  te  1 84 
Se  rendent  parties  du  Trai’.é.  II.  a.  part.  195.  Veulent 
qu’on  le  commence  par  leurs  intérêts.  III.  73.  S’op- 
polênt  à la  ccflion  de  Philipcbourg.  llf.  65.  Contraires 
aux  pretenfioiw  de  la  France.  IIL  115-  Que  fbuticn- 
nent  ceux  qui  font  fc  Ofnabrug.  111.  119.  fie  121. 
Leur  confenrement  eft  ncceflàirc  pour  l'affaire  de  Phi» 
Jjpsbourg.  III.  283.  l«cur.s  droits  renouveliez  par  le 
Traité  de  Paix.  IV'.  %6o.  Réelcmcrw  pour  le  tems  fie 
U forme  de  leurs  Aflèmblécs.  IV.  364.  Leurs  intérêts 
mentionnez  dans  le  Traité  de  Paix.  IV.  371. 

Enduit*  ( le  Duc  d’ ) Voyez  j4nçkim. 

Bpmti  (le  Prince  d’ ) Protégé  par  la  France.  III.  390. 

Eri.ak  Général-Major  Eft  foit  Gouverneur  de  Brifte 
par  le  Duc  de  Weimar.  Eft  confcrvc  pat  les  François. 
Fr.  XXXIX. 

Ernest  Comte  de  Marofeldt.  Voyez  MsmfeUt. 

Ernest  Duc  de  Saxc-Wcymar.  Voyez  Saxt-Wej- 
Putr. 

Espagne  ( Rots  d’ ) Leurs  prçrcnfions  for  la  Bretagne. 
I.  23  Réfutées.  tb.  Sur  le  Duché  de  Bourgogne  I. 
51.  Sont  remis  en  pofteffion  desC0mtc7.de  Bourgo 
gne.  Se  de  Charoloss.  I.  53.  54.  fie  jç.  Intérêt  de 
ce  Roi  à la  Paix.  I.  lyy.  Quelles  ont  été  fes  vue*  à en- 
gager l'Empereur  dans  la  Guerre,  ib.  Quelles  feront  fes 
demandes  au  Traite.  I-  163.  Pourquoi  il  doit  érre  o- 
bligc  à une  entière  reftiturion.  I.  169.  Doit  être  fe- 
couru  parle  Landgrave  de  Darmftat.  I.  2i<5.  cF  fmiv. 
Qu’il  prend  fous  la  poteûion.  I.  ai 8-  Prétend  une 
entière  reftiturion  de  la  part  de  la  France.  I.  219.  Son 
humiliation,  ib.  Ses  droits  for  Naples  peu  fondez.  I. 
242.  Eft  Membre  de  l'Empire.  I.  2 66.  En  car  de  res- 
titution celles  qu’ü  feroit  obligé  de  foire  à la  France.  I. 
319.  Leur  prétexte  pour  retenir  la  Navarre.  I.  320. 
En  quelle  qualité  ils  envoyent  des  Députez  aux  Aftem- 
bfees  de  l’Empire.  I.  382.  Leurs  richedcs  les  mettent 
au  deffus  des  forces  de  leurs  Ennemis.  I.  47t.  Infoflv 
. fonce  de  leurs  Inveftitures  au  Royaume  de  Naples.  IV. 
305. 
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tcjouiflances  lur  l’élcÛion  d'innocent  X.  II.  149. 
Leur  avantage  en  Catalogne.  II.  154.  Les  défaut* 
qu’ils  trouvent  aux  PJcinspouvoitB  réformez  des  I ran» 
çois.  II.  157.  <$-  fi/rv.  Leurs  offres  au  fojet  tfes  (>XH 
ricts  arrêtez.  II.  id<5.  Contraires  au  Nonce.  II.  it»8. 
Nouvelles  chicanes  fur  les  Pouvoirs.  II.  173.  Foncées 
proposions  de  Paix  aux  HoUandois.  II.  175.  S’op- 
pofenc  à une  fufpcnfion  d'armes.  II.  2.  part.  7.  Iu$4 
. truies  de  Ce  qui  fo  pîflr  en  France.  If.  2.  paît.  14. 
Exdtenc  la  jalouijc  ck s Suédois  au  fujet  du  Duc  de  Ba- 
vière. II.  a.  part-  22.  Divilion  cmr’eux  6c  les  Impé- 
riaux. II.  2.  pair.  23.  Leur  Traité  avec  le  Duc  tic 
Parme.  II.  2.  part.  39.  Leurs  vues  fur  PUifence.  ib. 
, Défauts  dans  leurs  Plemspouvuii*  réformez.  IL  a.  pair. 
46-  & f*rv.  Ne  feront  la  Paix  que  par  force.  IL  -2. 
pan.  72.  Défaits  en  Catalogne.  IL  2-  pan.  8 6,  Rê- 
ffexiom  fur  leur  état.  IL  2.  port.  105.  Craignent  d’ê- 
tre exclus  de  la  Paix.  IL  2.  part.  118.  Leurs  tc- 
flexions  for  les  Pleinmouvain  des  François,  ib.  Pro- 
pofent  le  mariage  de  l'infime  avec  Louis  XIVr.  II.  a; 
part.  119.  Obligez  perfonndlemcni  à s’oppotêr  aux 
I urcs.  II.  a-  part.  159.  Profitent  de  la  detunum  en- 
tre le  Prince  cOrange  fie  la  Province  d‘i foltindc.  IL 
2.  part.  i<5o.  Leurs  proportions  anificteufes  II.  at 
part.  idi.  Rôricxiona-  >b.  Se  plaignent  à Venife  de 
Contanni.  IL  2.  part.  171.  Surprennent  le  Fort  de 
Mardic.  II-  2.  part.  227.  Leur  fhuatkm  déplorable. 
IL  a.  part.  233.  Souhaitent  la  Paix.  tb.  Leur  méfian- 
ce contre  le  Duc  de  Bavière  IL  2.  pan.  238.  Leur 
fouplcftc  pour  defunir  les  Alliez,  ib.  Oublient  leur  zc- 
v le  ordinaire  pour  la  Religion.  U.  2.  parr.  240.  Don- 
nent aux  AmbatTidcuft  Hollandais  le  titre  d’ExcciJtn- 
cc.  III.  17.  Raifomqui  doivent  les  déterminer  i i’& 
change  des  Pats-Bas  avec  la  Carabgne-  III.  24.  Né- 
gocient avec  les  Etats-Géneraur.  III.  40  Animent  le 
Pape  contre  la  France.  III.  42.  Et  les  HoUandois  par 
Ja  confidcrarion  de  fo  pu i (lance.  III.  58.  Ne  peuvent 
plus  foutenir  la  Guerre.  LU.  60.  fie  77.  Se  lient  avec 
« Parlement  d’Angleterre  contre  le  Roi.  111.  *9.  S'en 
remettent  à l'équité  de  la  Reine  de  France  pour  les  con- 
ditions du  Traité.  III.  82.  Craignent  la  fufpcnfion  d’ar- 
mes dans  l’Empire.  III.9C.  Scnfiblcsà  l'affaire  de  Portu- 
gal. III.  96.  Offrent  aux  HoUandots  leur  fecours  contre 
les  Portugais.  III.  102.  Leur  politique  dans  la  déférence 
qu’ils  ont  pour  la  Reine  de  France.  III  lof.  Aiment 
mieux  donner  la  Franche-Comté  qurl’At&ce.  III.  120. 
Choquez  du  refus  de  la  Reine  de  Fiance  ÜJ.  ui. 

Ffft  2 Eft*- 
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préférer  l'entrcmil'e  des  HoUaadoii  i celle  de*  Media- 
teurs.  III.  14,0.  Leurs  inttances  en  faveur  du  Duc  de 
Lorraine.  lll.  544..  Refufent  la  liberté  de  Dom  Edou- 
ard. tk.  Leurs  bulles  maximes  far  le  Droit.  III.  373. 
Leur*  fabterfuges  au  fujet  du  Traité  de  Qtjerafque.  III. 
386.  Ce  qu'ils  accordent  aux  Hollandou.  III.  391.  6e 
393.  Leur  réponfe  aux  demandes  des  François.  III. 
261.  Leur  politique  mité  au  jour.  III.  479.  c*  farv. 
Leurs  artifices.  IV.  52.  Leurs  difficultez  lur  la  liberté 
d’aflifter  réciproquement  les  Alliez.  IV.  113.  114.  6c 
115.  Leurs  projets  chimériques  IV.  148.  Leurs  re- 
présentations aux  Etats  - Généraux.  IV-  238.  c-  Juiv. 
Il  n’cft  jamais  lur  de  traiter  avec  eux.  IV.  298.  Enne- 
mis irréconciliables  des  Province*- Unies.  IV.  299. 
Leur  caraûcre.  ik.  Leurs  complots  contre  Henri  IV. 
Roi  de  France.  IV.  301.  Leur  refus  au  fujet  du  Roi 
de  Portugal.  IV.  375.  Font  un  Traité  de  Commerce 
avec  le*  Villes  Anicatiqucs.  IV.  379.  Leurs  réponfc* 
aux  prétendons  de  la  France.  IV.  391.  cb-  fiùv.  Leur 
Traité  de  Commerce  avec  les  Etats-Généraux.  IV. 
5 IV  à-  f»v- 

Efrtonr.  Des  Efpagnols  arrêtez  à Paris.  II.  2.  part.  7. 

Este  (le  Cardinal  d* ) Nommé  Protecteur  des  Affaires 
de  France.  II.  2.  part.  241.  En  bute  à la  haine  des 
Impériaux  & des  Efpaenob.  III.  156.  Sa  genérofae 
6c  la  bonne  conduire,  ni.  168 

Estrades  (le  Comte  d*)  Adjuge  de  la  pan  du  Roi 
aux  Etats-Généraux  le  rang  qu’ils  demandent-  1.  241. 
Envoyé  en  Hollande  a cct  effet.  IL  2.  part.  15.  & 
16.  Scs  commiiTions.  II.  2.  part.  2y.  ôc  39.  Sa  ha- 
rangue aux  Etats-Généraux  dépbit  à la  Cour.  II.  2. 
pan.  70.  Précautions  à ce  l'ujet.  II.  a.  pan.  75.  Elle 
choque  le*  Suédois  & pourquoi.  II.  a.  part.  78.  A 
ordre  de  réparer  cette  faute,  ik.  Scs  bonnes  intentions. 

II.  2.  pan.  79.  Scs  inftruétions  au  fujet  de  rechange 
des  Pais-Bas  avec  la  Catalogne.  III.  51.  8c  52.  Sa 
Négociât  ion  auprès  du  Prince  d'Orangc.  III.  61.  Son 
retour  à Paris.  III.  130. 

Eta. s £ AlUmdjne  (les)  Differente*  fortes  de  ces  Aflèm- 
blées.  L 368.  Ordre  qui  y cft  obfervc.  1.  382.  Par 
qui  6c  pourquoi  ils  font  convoquez.  1 k.  Lettre  pour 
régler  la  manière  de  délibérer.  I.  383.  dr  frrv. 

Etau  du  Royaume  de  Bohème  aflcmblez  par  le*  Mé- 
oontens.  Envoyait  des  Députez  aux  Gouverneurs.  Pr. 

III.  Font  leurs  effort*  pour  empêcher  Ferdinand  de  le 
trouver  i Francfort.  Secondez  par  l’Eleûcur  Palarin , 
qu’ils  élilcnc  pour  leur  Roi.  ik.  V.  Demanderont  au 
CongTès  pour  la  Paix  la  liberté  de  s’élire  un  Roi.  I. 
1*4. 

Etats  du  Royaume  de  France  abolit.  I-  2 62.  On  veut 
qu’ils  ratifient  le  Traité.  I.  346. 

Etatj.C/néramx.  Prennent  le  parri  de  l’Elcâeur  de  Bran- 
debourg dans  l’affaire  de  la  (uccciEon  de  Juliers.  Pr.  IL 
Se  liguent  avec  le  Roi  de  Dannemarck.  tk.  XVI  f.  Lui 
envoyait  douze  mille  Homme*,  tk.  XVI IL  Renou- 
vellent P AHwncc  avec  le»  François,  tk.  XXXV.  La 
mtuvatlc  foi  des  Efpagnols  les  porte  à la  révolte.  I.  18. 
Plus  affinez  par  la  Guerre.  L if?.  Leur  Commerce 
leur  doit  faire  délirer  la  Paix.  tk.  Leurs  prétcnltons  en 
traitant  de  la  Paix.  I.  164.  Leurs  engagemens  avec  ta 
France.  L 192.  Les  obligations  qu’il»  ont  à Henri  IV. 
I.  193.  Sont  priez  de  relâcher  de  leur  feverité  envers 
les  Catholiques,  tk.  Prennent  ces  inftanccs  en  mau- 
viifé  part.  I.  239.  Titres  & honneurs  qu’ils  prétendent 
de  la  part  des  Put  fiances  étrangères.  L 240.  5c  241. 
Le*  obtiennent  de  la  France.  241-  Eue  des  Pau  donc 
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bures  des  affaires  d'Ooft-Frilc.  II.  153.  Réfutent  8. 
VailTcaux  à la  France-  IL  2.  part.  39.  Duiuauci  par 
Moniteur  d’Eftrades  de  la  Guerre  du  Dannemarck.  il. 
2.  port.  78.  Accordent  un  fabûdc  extraordinaire,  tk. 
Choquez  de  la  hauteur  des  Suédois.  IL  2.  pan.  82. 
Leur  lenteur  à faire  partir  leurs  Députez.  II.  2.  part- 
188.  Otent  à Hulft  1 exercice  de  L Religion  Catholi- 
que*. IL  2.  part.  200.  Leur  formctc  à ce  fajcx.  II.  2. 
part.  223.  Gaule*  de  leur  longueur  pour  (c  rendre  tu 
Congres.  IL  2.  pan.  235.  Mcptilènt  les  proportions  des 
Elpognol*  II.  2-  part.  24a  Leurs  Ambuibdeur»  reçoi- 
vent de  ceux  d Elpagnc  le  Titre  d’ Excellence.  1IL  17. 
Et  de*  Impériaux.  III.  18.  Rations  qui  doivent  les  en- 
gager k conlcncir  i l'échange  des  Pais-ttat  avec  L Cata- 
logne. III.  Contraires  i cette  échange.  III.  71. 
Prcffcnt  la  France  fox  un  Article  d’un  Traité.  III.  92. 
Prennent  ombrage  de*  proportions  des  Elpagnob  à 1a 
Reine  de  France.  UL  113.  6c  114.  Aprouvcm  b ré- 
ponlc  de  la  Reine  de  France  au  Roi  d’Eipagnc.  ÜL 
118.  Leurs  alarme*  fur  un  bruit  de  Paix.  lli.  127.  Pro- 
filent qu’il*  ne  fc  répareront  jamais  de  la  France-  ill. 
1f4-  lignent  le  Traité  pour  la  cim|*enc.  lit  145. 
L armée  qu’ils  promènent.  III.  11.7.  Communiquent 
aux  François  les  proportion*  des  ElnagnuJ*.  III.  18t. 
Rejettent  U faipenboa  offerre  par  1 Elingue.  III.  198. 
Mettent  leur  armée  en  campagne.  III.  243.  S’entre- 
mettent pour  b Paix  entre  b Fiance  6c  l Eipagnc.  ÜL 
253  Pa liage  qu’ils  font  engagez  de  donner  aux  Trou- 
pes de  France.  III.  267.  Cotnbatcnt  avec  peine  Ica 
convois  de  Mardick-  lll.  279  Leur  armée  agit  en  liai- 
ruult.  III.  323.  Doivent  garentir  b Trêve  pour  U Ca- 
talogne- lll.  360.  Condition*  qu’ils  obtiennent  de*  Es- 
pagnols. UL  39t.  Diviûon  entre  leurs  Plénipotentiaire. 
HL  392.  Réception  à Munftcr  de  leurs  Ambaflàdcurs. 


lit.  392.  Réception  à Munltcr  de 
III.  a 96.  & faro-  Qui  reçoivent 
ce.  lll- 297.  Leur  juibncatHiu  forl 


b Tire  d’Excelleo- 
for  leur  Traité avec  l’E*- 
pogne.  UL  247.  Leur  interpoiition  entre  b France  & 
i'Eipagnc.  III.  462.  & fiuv.  Leur  réponfc  aux  propo- 
sions des  ElragnoU.  lll.  469.  Choquez  des  demande» 
des  Suédois.  IV.  6.  S'accommodent  avec  i’Efpagne 
malgré  le*  oppofirtoro  de*  François.  IV.  69.  Leur*  ex- 
culc*.  IV.  70.  & 71.  S’intcrcllcni  pour  Dom  Fidou- 
ard.  IV.  83-  Ne  veulent  point  céder  le  pas  au  Duc  de 
Savoyc.  IV.  137.  Ni  aux  Electeurs.  tk.  Leurs  préten- 
dons- IV.  161.  L’étendue  de  leur  Alliance  avec  le* 
François-  IV.  24a  dr  f*iv . Leun  vue*  dans  leux  lou- 
Jcverocnc  contre  l'Rlpagnc.  IV.  297.  Solidité  de  leur 
gouvernement,  ik.  Avis  fur  la  haine  des  Eipagnoi».  IV. 
298  & 299.  Leur*  raifoos  d’exclure  des  charges  le» 
Catholiques- Romains.  IV.  101.  Si  b Paix  leur  cft 
néceftairc.  tk.  8c  302-  Combien  ils  doivent  révérer  les 
Rois  de  France,  tk.  Les  François  demandent  leur  ga- 
rentie  contre  l’Efbagnc.  IV.  303.  Leur  avis  fur  la  Paix 
avec  l'E/pagne.  IV.  304.  Participent  au  Traité  de 
Paix.  IV.  371.  Leur  Traité  de  Garcnric  avec  b Fran- 
ce. IV.  372.  Leur  bonne  foi  6c  leur  malheur  dans 
leur  Alliance  avec  les  François.  IV.  409  dr  Leur 
Lettre  au  Comte  d'Oldenbourg.  IV.  417.  Leur  Traité 
de  Commerce  avec  l'FJpagnc.  IV.  xi 3.  dr  J"*v.  Au- 
tre d’AHiancc  avec  b Portugal.  IV.  520.  & fatv. 
Maux  qu'ils  loul'rent  dans  le  Brésil  par  la  révolte  de* 
Porrugais  unis  avec  eux.  IV.  533*  & fa*. 

Etraafm.  Anciennement  regardez  comme  efebver.  L 69. 
Naturalilcz  dan*  un  Pais , renoncent  à leur*  dreat*  en 
a’établiflant  ailleurs.  >k.  Leurs  ctrans  nez  en  France  ôc 
regntcolcs  ont  le  droit  de  fucccdcr.  I.  71. 

Evasa- 
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. V-M4UV  iw mrMgynou.  tfi.  \Jc-  gg  turtac,  Datante  donnée  près  «Je  ce  lieu»  gagnée  par  les 

meure  Maître  de  ce  'Royaume  contre  h foi  du  Traite,  gg  Efpagnob.  Pr.  X. 

ib.  Aquiert  par  Ion  mariage  b part  nue  le*  François  y jgg  Fovtanella  (Monfieur  de)  PropoÆ  pour  réffdet 
«voient-  tb.  La  perd  par  la  mort  de  fa  Femme.  tb.  Dÿ-  ||j  auprès  des  Catalan?.  II.  169.  Son  mente,  ib.  Sa  mo- 

penfc  de  Ton  i'ermcnr  par  le  Pape.  I.  34.  Conferve  in-  « dcffic  en  acceptant  cet  emploi.  II.*  a-  part,  14.  Avis 

jugement  ce  Royaume-  ib.  Son  infidélité  à l'egard  de  s|  très-important  qu'il  donne.  uL  i6±. 

la  Navarre.  I.  219.  - Sÿf  PaJJigai  (la  Baroniede)  Echue  aux  Daufin*  de  Viennois. 

Ferdinand  If.  du  nom  Succcffêur  de  Mathias  à j|«  1.  4.1.  Cédée  aux  Ducs  de  Savoye.  ib.  Doit  l’hommage 

l’Empire.  Pr.  III.  Son  amitié  pour  les  Jélîiites  caufc  la  à la  France,  ib.  En  cft  déchargée,  ib. 

révolte  du  Royaume  de  Bohême.  Son  Alliance  avec  le  ^ Prenct  (la)  Fomente  les  troubles  d’ Allemagne.  Pour  cet 
Duc  de  Bavière,  tb.  IV'.  Eft  élu  Se  couronné  Empe-  g|  effet  accommode  les  différends  entre  la  Suède  Se  Ta  Po- 

rcur.  ib.  V.  Vi-ffoircs  de  Ion  parri.'Faiî  mettre  au  Ban  S logne.  Fr.  XXIII.  Fait  Alliance  avec  G uff ave- Adolphe, 

de  l’Empire  Frédéric  & fes  Alliez.  Donne  b Lubce  à S*j  ib.  XXVI-  La  renouvelle,  ib.  XXVIII.  Soutient  les 

l’EïcÔeur  de  Saxe.  tb.  VII.  Sa  clémence  envers  les  S|  Sircdoü  de  toutes  les  forces,  ib.  XXXII.  Allarmcedc 

Révoltez,  ib.  VIII.  Confent  à la  levée  deTroupesdans  Sg  la  défaite  de  l’armce  Suedoife.  Déclare  la  Guerre  à rou- 
le Cercle  de 4a  Baffe-Saxe.  Déclare  le  Duc  de  Bavière  j3[  te  la  Maifon  d’Autriche,  ib.  XXXV'.  Promet  de  taire 

Elefhrur.  Lui  donne  l’Invcfliture  du  Haut  Palatinat.  ib.  diversion  en  Alface.  ib.  XXXVII.  Achète  Brifac.  ib. 

X.  Et  k côté  du  Bas  Palatinat  au  delà  du  Rhin.  Don-  sg  XXXIX-  Codent  à b Paix.  ib.  XLL  F-t  au  choix  de 

ne  Gemersheim  à fon  fils.  ib.  XI.  Fait  agréer  au  Col-  Cologne  pour  le  lieu  du  Congrès.  N’y  envoyé  aucun 

lége  des  Electeurs  la  cclïion  de  l’Elcétorat  en  faveurdu  ^5  Miniltrc.  tb.  XLII.  Forme  des  obftacles  à J’Aflèmbléc 

Duc  de  Bavière  Envoyé  un  fccours  confidérahle  en  pour  b Paix.  Scs  prétcnlïons  en  faveur  de  fes  Alliez-  tb. 

Hongrie,  ib.  XVII.  Cède  la  Haute  Autriche  au  Duc  «*♦  aLIIL  Les  diffiailtcz  qu’elle  forme  au  Congrès,  ib. 

de  Bavière,  ib.  XIX.  Ses  craintes  à l’égard  des  progrès  LIf.  Songe  férku’itncnt  i b Paix.  ib.  LVII.  Examen 

du  Roi  de  Suède,  ib.  XX.  Donne  à ton  fils  l’Evéché  gS  de  fes  droits  fur  les  EtatJ  des  Ducs  de  Savoye.  I $9. 

d’Halbcrftadt  8c  l’ Abbaye  d’Hwfcbfcld.  Ce  qui  aug-  & 40.*  En  eff  dépouillée,  ib.  Devient  le  Pais  commun 

meute  les  murmures  des  Protefhns.  Fait  couronner  Sv«  détruites  les  Nations  I.  Ne  doit  être  portée  fia 
l’Impératrice  comme  Reine  de  Bohême.  Défigne  fon  Paix  que  par  gcncroilré.  I.  156.  Eclat  de  fes  Conquê- 

fils  aine  fon  Succeflcur  en  ce  Rovaume.  ib.  XXL  tes.  tb.  Sa  fxnfbnec.  ib.  Doit  ôter  à la  Maift>n  d'Au- 

Gagne  le  Chancelier  de  Dannemardc  . qui  difpoic  le  •^jj  rrichc  les  moyens  de  ie  relever.  I.  1x7.  Ses  demandes 

Roi  fon  Maître  à la  Paix.  Conditions  de  ce  Traité,  tb.  r)|  au  Traité  de  Paix.  I.  «S  3.  Sjtisfiuffion  qu’on  lui  pro- 

XXII.  Envoyé  un  puilTànt  lêcours  aux  Polonais  contre  pofe.  I.  169.  Moyens  de  Paix  avec  T Efpagne.  I.  170. 

les  Suédois,  ib.  XXIII.  Fait  déclarer  Guffavc-Adolfë  ^ & J*tv.  Scs  conventions  avec  Ragotzki  I.  197.  8e 

ennemi  de  l’Empire,  ib.  XXV.  Set  Lettres  au  Roi  de  198.  .Sa  grande  puiiïâncc  & le  nombre  de  fes  Conqué- 

Suède  font  éludées,  ib.  XXVI.  Alarme  des  Conquêtes  tes.  I.  319.  Eft  l’objet  de  l’ambition  de  Charles  V.  I. 

cL*  G îilave  rapdle  Walffem  » &r  lui  «fonne  un  Pouvoir  *%  220.  Ne  peut  traiter  fcparémcnr  avec  PEfpagne.  I. 

shfolu.  tb.  XXVIII.*  Le  fait  scrir.  tb  XXXII  Rc-  j*’  225.  Se  prépare  de  nouvelles  Conquêtes.  I 22-.  L’in- 

nouvelîc  fon  Alliance  avec  le  Duc  de  Bavière»  à qui  il  3îj  térct  qu’elle  a d’être  fidèle  i fes  Alliez.  I.  2; 2.  De 

donne  b fille  aînée,  tb.  XXXV.  Fait  déclarer  fon  fils  jLjj  quel  préjudice  lui  a été  la  reffitution  des  Places  de  Si- 

Rot  des  Romains.  Il  meurt,  ib.  XXXVI.  Son  Edit  L4  voye.  I.  233.  Dort  entendre  à une  Trêve-  I 237-  Le 

Contre  le s Evangéliques.  I.  449.  * nombre  des  Provinces  qu’elle  a curtquifçs.  I-  426.  & 

Fek  11  i n and  fil  d.i  nom  défigné  Roi  de  Bohême,  427.  Précautions  qu’elle  veur  prendre  en  trairant  avec 

Pr.  XXI  Picnd  ie  commandement  de  l’année.  At-  le  Duc  de  Lorraine  II.  11.  Le  danger  qu’elk  court  de  fe 

taqu  v 'était  eut  renient  celle  de  Suède,  ib.  XXXV'.  &r*  mcIcrdesaffiircsd’Ooff-Ffilc.  II.  90.  Sa pui fiance  redou- 
Elu  N cumi  né  Roi  des  Romains,  tb  XXXVI.  En-  table  de  toutes  parts.  H.  07.  L’avinrage  qu’elle  doit  tirer 

voye  h\:<>  jr  1 Prague.  • Se  rend  à Rarisbonne.  ib.  33  du  Traire  avec  le  DucdeLorraine.il.  100-  Motif  de  fes 
XXXI A In- end*  à b Paix,  ib.,  XLI.  Veut  meme  fc  pg  foins  fur  les  affaires  d’Ooft-Frife.  II.  106.  Etat  flmiffanc 
Congrès  > une  de  1b  Villes.  En  elt  difluadc.»  & de  fes  affaires- II.  131.  Souhairc  la  Paix  du  Nord- Il  161. 

' Tom-JV.  ***  Gggg  froMct. 


Digitized  by  Google 


ter.  II.  2.  parc-  27.  Doit  tirer  avantage  di4  honneurs 
qu’on  rendra  aux  Electeurs.  II.  2.  part.  34.  Se*  foins 
py.ir  U gloire  des  Hoilindois.  II.  a.  part.^  40.  Ses  fol- 
natations  à Rome  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Trê- 
ves, & dis  Miriiitrch  Portugais.  II.  2.  port.  59.  & 60. 
Affinera  Vcnife  contre  le  Turc.  60.  Ses  defletns  en 
protégeant  les  Proreftans.  II.  a.  part.  65.  Préjudice 
eu  clic  reçoit  de  la  part  du  Pape.  u.  2.  part.  75.  Fart 
Utufcâion  aux  Suédois  fur  la  harangue  de  Monlleur 
d’Effrades  aux  Etats-Généraux.  II-  2 part.  78  Sa  fm- 
cénté  2 l'égard  des  Suédois.  JI.  2.  part.  79.  Veut  re- 
tenir f«  Conquêtes  fur  l'Efpagne  II.  2-  part.  ^3.  Veut 
Phtlif*bourg.  II.  2.  part.  99.  Tous  fes  droits  même 
for  la  Lorraine  doivent  lui  dt  metirer.  IL  2.  part.  109. 
Scs  attention*  pour  Ragorzki.  il.  2.  part  109.  Scs 
Plainte*  contre  la  Suède.  II.  2.  part.  110.  Sa  politique 
« Pégard  des  Prttendans  i ia  fucceffion  de  Jumers.  IL 
a*  part.  12 1-  Efrére  l’Alliance  Su  Roi  de  Pologne.  IL 
a-  part.  125.  Craint  les  Suédois.  II.  2.  prr.  147. 
Les  avantages  qu’elle  retirera  en  conlcnvant  la  Dignité 
Elcéforale  dans  la  Maifoh  de  Bavière.  IL  2.  part.  152. 
Ses  foras  pour  faire  admettre  les  Députez  de  lès  Alliez. 
IL  a part.  163.  Doit  fc  rendre  puiflanrc  en  Allema- 
gne. II.  j.  part.  1 75.  Trcs-brisftitc  du  Prmce  d’O- 
range.  II.  2.  part.  176.  Scs  craintes  aufujctde  Baviè- 
re. II.  2.  part.  18L  Sa  tbms  pour  fortifier  le  parti  Ca- 
tholique. II.  2.  part.  192.  Sa  condescendance  en  faveur 
des  Vénitiens.  II.  2.  part.  200.  Ses  rations  pour  mé- 
nager le  Turc.  ib.  Se*  loix  contre  l'autorité  des  Bulles 
de  Rome-  II  2.  part.  201.  Pcndlbus*  protection  les 
Barberini.  II  a.  part.  204,  Rompt  avec  la  Savoye.  III. 
Ü Détail  des  avantages  qu’dle  retirera  de  l’aquiiition 
des  Pats-Bas  fie  de  1* Alice.  III.  21.  & fmv.  Propolè 
de  tenir  les  trois  Evêcbcz  Ôc  l’Alface  comme  Membres 
de  l’Empire.  III.  44.  Offre  aux  Etats-Généraux  de 
garentir  leur  Trêve  avec  rEfpagne.  III.  93.  Ses  pré- 
cautions contre  le  Duc  de  Lorraine.  III.  117.  Ses  pré- 
tenfion*.  111 . 120.  Rcjcnc  l’offre  de  la  baffe  AlJacc. 
111.  142  Secours  qu  die  promet  contre  Je  Turc.  III. 
158.  Sa  joyc  de  b cclflon  de  l’Alfacc.  III.  16 1 Ses 
résolutions  fur  la  fatufaâion.  III.  162.  Ses  précautions 
au  fujet  du  Iccours  contre  le  Turc-  Ilf.  163.  Veut  que 
fes  différend»  avec  la  Cour  de  Rome  fallait  partie  du 
Traité  de  Paix.  III.  166.  Sa  Flore  donne  l’allartne  a 1*1- 
talie.  III.  178.  Ses  intérêts  à foutenir  le  Roi  de  Por- 
tugal. III.  i8d.  RaUons  de  réfuter  h jonétion  de  lès 
Troupes  aux  Suédois.  III.  190.  Sa  grande  autorité 
parmi  le  Peuple  Romain.  III.  194.  Préfère  de  relever 
dcl’f  mprrc.  III.  195.  Eft  en  état  de  méprifer  les  in- 
fidélité! de  les  Alliez  III-  202.  Ôe  20;.  Proreftc 
qu’clJe  n’abandonnera  jamais  tes  Alliez.  III.  206.  Sa 
couleur  de  l’élévation  du  parti  Proteffant.  III.  208. 
Ses  mefures  pour  retenir  les  Hoflandois  dans  foo  parti, 
III.  209.  Sa  préeminaicc  lur  i’hipagnc.  III.  21 6. 
Kaifom  de  la  jonction  de  fes  Troupes  aux  Suédois.  III. 
227.  Sacrifiera  fes  intérêts  à l’établiilcmcnc  du  Roi  de 
Potrugal.  in.  238.  Avantages  & inconvémcns  d’etre 
Membre  de  l’Empire.  III  244.  Ses  offres  pour  faire 
élire  un  Bourguemeftrc  à Liège.  IIL  257.  Raifons 
pour  ne  point  raiîftcr  for  l’affaire  de  Portugal  III  272. 
Raiforts.  III.  273.  Reçoit  un  grand  crédit  à Munitcr 
par  l’accommodement  des  Bartxrms.  III.  345.  Com- 
bien elie  eff  engagée  à protéger  le  Portugal  ôc  la  Cata- 
logne. III.  349.  & 330-  Avantages  que  lui  donne  ta 
mort  du  Prince  d'Elprgnc-  IIL  373.  Moyens  de  con- 
ter ver  fes  Conquêtes  d’Italie.  111.  373.  Difficulté!  qu’ci- 
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Oc  Pologne.  1 v 251.  çr  j» av.  rvrnuuvcuc  i nuance 
avec  la  Suede  IV.  313.  Traite  d’une  Garantie  avec 
les  Etats-Généraux.  IV.  372.  Ses  préteniiom  contre 
l’Efpagne.  IV.  391.  & frév.  Echirdflcmcm  for  fon 
procédé  enver*  lés  Eurs-Cénéiaux.  IV.  409.  f*tv. 

France  ( Rois  de)  Leur  préféanecau  deffusdes  aunes 
Rois  Chrétiens , fur  quoi  fondée.  Jamais  déhattoe. 
Reconnue  par  les  Rois  d’Efoagne.  Prouvée  par  défaits 
anciens.  Depuis  auand  l’Efpagne  l voulu  s‘y  oppafcr. 
Détail  de  ce  qui  foi  réglé  à Vcrvins  à ce  fujet  : Faux* 
fuyant  des  Efpagnols.  1 3.  Leurs  droits  aux  Comtez 
de  Rouffillon  6c  de  CcrtLgnc.  I.  24.  Sont  Souverain». 
Seigneurs  de  li  Catalogne.  I.  2$  Leur  titre  Iur  te 
Languedoc.  I.  27.  & Jhtv.  Leurs  droits  fur  le  Duché  . 
tic  Milan.  I.  32.  Ne  peuvent  dtfpofer  des  biens  de  I* 
Couronne,  ii.  Leurs  prétentions  légitimes  fur  le  Ro- 
yaume de  Nap’cs.  I.  33.  & IV.  305*  Ancienneté  da 
leurs  4pDi'-i  for  la  Sicile.  I.  34.  O1  j*iv-  Examen  de 
ces  droits.  L 36.  & 37.  Importance  de  leurs  préten- 
tions fur  le*  Etats  ou  Duc  de  Üpvoye.  L 39.  Les  rc- 
fervent  dans  fous  les  Traiter,  ib.  6c  40.  Sont  Souve- 
rains de  la  Flandre.  I.  43  6c  46.  Et  de  l’Artois,  ib. 
JDc  Hefdin.  J.  47.  Du  Canné  de  Saint  Pol.  ib.  & 48. 
.De  Beaurain.1.  1.  48.  Leurs  droits  fur  Cambrai,  ib.  Sur 
Lille  , Douai  , & Orchics-  I.  49.  Sur  Dunkerque* 
Gravcfinee,  6c  Bourbourg.  I 50.  Sur  le  Duché  de 
Bourgogne,  ib.  fatv.  Sur  te  Comté  de  Maconob. 

I.  32.  Sur  le  Comté  de  Bourgogne-  I.  53.  Sur  Je 
Comté  de  Chîroîob.  I.  34.  Peuvent  retenir  U Lorrai- 
ne conquifè.  T.  6y  Leurs  droits  fur  1rs  Evéchcz  de 
Metz,  Toul»  6c  Verdun.  I.  67.  N’ont  pu  renoncer 
à l’ancien  Royaume  de  lorraine,  ib.  Sont  apellez  de 
droit  à la  focceffion  des  Etrangers  non  naturaiifez  6c 
des  Bâtards.  I 69.  N'ont  jamais  voulu  rendre  les  trois 
Evêcbcz.  I.  232  Ont  toujours  érc  égffcz  aux  Empe- 
reurs. I.  324.  Ne  font  point  obligez  de  taire  ratifier 
leurs  Traitez  par  les  Etats  de  leur  Royaume.  I 423. 
Preuves  de  leur  droit  d’écrire  aux  Empereurs  avec  une 
entière  égalité.  IIL  213.  & 214  Peuvent  exiger  le 
titre  de  Majcfté.  IIL  220-  Savoir  s’il  leur  convient 
detre  Membres  de  l’Empire.  IIL  244.  & 243.  L’Em- 
pereur coniènt  de  leur  donner  le  l itre  de  Majeffé- 
IIL  343.  Leurs  raifons  pour  ne  point  rendre  les  trois 
Evcchcz.  IV.  233-  Différence  de  leurs  droits  de  Sou- 
veraineté 6c  de  ceux  des  Empereurs  fur  fes  Princes 
de  l’Empire.  IV.  23 6.  Mémoire  curieux  concernant 
leurs  droits  fur  diffèrent  Domaines  en  Lorraine.  IV. 
439.  & 4<So.  Preuves  de  leur  propriété  fur  les  Du- 
chez  de  Lorraine  & de  Bar  & Marquilac  de  Pont-à- 
Mouflon.  IV.  46  t. 

Franc  for/  (la  Dicte  de)  Favorable  au  Roi  de  Danne- 
marck-  I.  476.  Son  indignation  contre  les  François,  ib. 
6e  477.  CoaieffatiOfW  for  les  demandes  de  l'Empereur. 

II.  10.  L’Empereur  veut  la  diflbudre-  II.  19. 

Framhe-Comté  ( la  ) Propofec  au  Duc  de  Bavière  en  é- 

chtngc  du  Haut-Pal  a tinat.  III.  159.  Pourquoi  rendue 
Fief  de  l’Empire.  III.  245.  Offerte  à la  France.  III. 
3°5*. 

Fronckendal.  La  feule  Place  qui  refte  à PEleftctir  Palatin-’ 
Pr.  X.  Dépotée  entre  les  mains  de  l’Infante  lûbdlc.ré. 
XIL  Sut  b reffituiion  de  cette  Place.  IV.  uSo. 

François  (les  J Agiflcnt  avec  finecrité  au  Congrès.  L 
129.  & fttiv.  N’ont  en  vue  que  de  rendre  b liberté  i 
l’Empire-  I.  247.  Ôc  248.  Leur  çiconffance  ne  fc  dé- 
ment pas  dans  leurs  Lettres  I.  330.  Accutez  de  fo- 
menter b Guerre  dans  l’Europe.  1.  253.  Leur  éloigne- 
ment 
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Italie.  H.  146  L'attention  qu’ili  doivent  avoir  pour 
confcrver  Chrgi  dans  fon  emploi  de  Médiateur.  If.  149. 
Mortifient  les  Elpagnols.  fl.  2.  part.  63.  Eloge  de 
leur  civilité  envers  les  Etrangers,  ib.  Motifs  de  leur  ti- 
mon avec  les  Suédois.  H.  2.  part.  65.  Se  74.  MtTurcs; 
à prendre  avec  le  Duc  de  Bavière.  74-  Leur  viéloirc 
en  Catalogne.  II.  2.  pan.  8d.  Sccouis  qu’ils  donnent 
contre  les  Turcs.  N-  2.  pert.  loy.  Rciicxions  fur  leur 
puilïance.  II.  %.  part.  108.  Leur  ménagement  pour 
les  Sucdo».  II-  1.  part-  1x6.  Leur*  progrès  en  Flan- 
dre. IL  2.  pan.  i;8  Leurs  rations  contre  le  Traité 
des  Suédois  avec  l'ËIc&eur  de  Sixe.  IL  2.  part.  149. 
Les  avantages  qu’ils  doivent  attendre  d’un  1 raitc  avec; . 
le  Duc  de  Baviétfe.  IL  i.  part.  15 1 ■ & fiûv.  Leurs 
avantages  en  Italie  II.  2.  part.  194.  Peuvent  traiter 
fcparétncnt  avec  l’Efpagne.  IIL  17.  Tentent  de  dilïiu- 
drr  les  Hollandais  d’une  Trcve  avec  TElpagne.  IIL  58. 
Moyens  de  fe  vanger  du  Pape.  IIL  69.  Craintes  qu’ils 
ont  que  les  HollinJois  n’abandonnent  i'AUiance.  III. 
180.  Leurs  embarras  ï i’cgard  des  Catalans.  IIL  183. 
Avantages  qu’ils  tirent  des  prétentions  exccfïives  des 
Suédois.  III.  187  Leurs  rcfcrves  en  cas  de  fuccès  fa- 
vorables. III.  296.  Leurs  foins  en  faveur  du  Prince  E- 
douard  de  Portugal.  III.  309.  I^eur  jonûion  avec  le 
Prince  d’Orange.  III.  317.  Accufcr  de  foutenir  trop, 
les  ProtcAans.  IIL  318.  Craignent  Ja  profpcritc  des 
Suédois.  III.  348  Leur  conduite  à légat d des Suédois 
augmente  la  puillâncc  de  ccs  derniers.  IV.  2.  Leur 
juitafîcation  for  le»  plaintes  des  Suédois . IV-  158.  Leurs 
foins  pour  l’EJeftion  d’un  Electeur  de  Mayence.  IV. 
175.  Différence  de  leur  caraélére  de  celui  des  Efpa- 
gnoLs.  IV.  299.  Leur  caractère  odieux.  IV.  413. 

François  l.  du  nom  Roi  de  France.  Poarfuit  les 
droits  for  le  Duché  de  Milan.  I.  32.  En  chiflcStorcc. 
ib . Sa  nouvelle  Conquête,  tb.  Sa  prifon.  ib.  Scs  renon- 
ciations. ib.  & 34-  ProtcAe  contTe  le  Traité  de  Ma- 
drid. I.  34.  Procède  contre  Gwtlcs  V.  ib.  EA  heri- 
tier légitime  des  Etats ‘des  Ducs  de  Savoye.  I.  ^9.  Fait 
valoir  fes  droits  par  les  armes,  ib.  Scs  Connue  tes.  tb 
Renonce  à l’hommage  de  la  Flandre.  I.  4 /S.  Et  à TAr- 
toii-  tb.  A Hrfd’.n.  I.  47.  Rend  Stcnai.  I.  66. 

Frédéric  IL  Empereur  Sc  Roi  de  Sicile.  Perfecu- 
tew  de  rEglifc.  I.  35.  Excommunié,  privé  de  l’Em- 
pire & de  tes  Etats,  tb.  Meurt  fans  tt'c  réconcilié.  I. 
36.  Ses  enfoui  & leur  fort.  ib. 

Frédéric  V.  du  nom  Ele&eur  Palatin  accepte  la 


Paix.  I.  169. 


G. 


/'"IAl  (Jean  Guillaume)  Député  à Munffer  par  l'Ar- 
chiduc  dlnipruk.  L 419.  Scs  emplois,  tb. 

G aléas.  Généra!  de  l’Empereur.  Ses  fuccès  dans  U 
Milhie.  Fr.  XXX.  Son  armée  de  cinquante- huit  mille 
Hommes  eA  diflîpéc.  tb.  XXXVI.  Marche  ;u  fe- 
cours  de  Lcipfie.  Son  armée  s afoibiit.  Sc  retrie  en  Bo- 
hême. tb.  XaX  VII.  Déclaré  Gcnéraliffîmc  de  l’ai  niée 
Impériale,  tb.  LIV.  Ses  progrès.  I.  409.  EA  aban- 
donné par  les  Bavarois,  ib. 

Galles  (le  Prince  de  ) Arrive  en  France.  III.  id8. 
Et  à la  Cour.  IIL  27 6.  Hommes  qu’il  y reçoit. 
280. 

Gardie.  (le  Comte  de  la)  Ambaflidcur  de  Suède  en 
France.  III.  279.  Anivc  à Diépe  : là  magnificence  j 
Si  les  honneurs  qu’il  reçoit  dans  fi  marche,  ib.  Arri- 
ve à I a Cour.  uT.  298.  Son  Difcours.  tb.  Son  élo- 
ge. IIL  299.  Honneurs  qu’on  lui  fait  i 1a  Cour-  III. 

3 66. 

G a ss  ion  (le  Maréchal  de  ) Général  en  Flandre.  IL 
i2y.*Se  poAe  avaniagcufement-  ib.  Jonu  le  Piince 
d’Orange.  H.  2.  part  169. 

G e N dt  ( Betthold  de)  Plénipotentiaire  de  la  Province 
de  <Juel*iies  i Munffer.  I-  422.  Scs  qiulitcz  & Ica 
emplois,  ib. 

G ta  taie-lie.  Des  Comtes  de  Boulogne.  L 22.  Des  Duc* 
de  Bretagne.  L 24.  Des  Seigneurs  de  Montpellier.  I. 
27.  Des  Rots  de  Portugal.  I.  32.  Des  Rois  de  Sicile. 
I.  38.  Des  Rois  de  Naples  Auteurs  des  Ducs  de  U 


Tnmouille.  I 242.  Des  mêmes  tige  des  Rois  d'Es- 
pagne. ib.  De  la  Maifon  de  Hcfle.  III.  404.  Des 
Ducs  de  Lorraine.  IV,  237.  Des  Rois  de  France# 


ÏTiV.7; 


Comtes  de  Champagne.  IV.  450. 

Grt»f<  ( U République  dç  ) Met  Gamifon  dans  Final. 

A ordre  de  l’en  mirer.  I.  13.  Abandonnée  au  fujee 
. d’un  mariage.  I.  2)6.  Ménage  U France  6c  les  Enne- 
mis. III.  488. 

George.  Duc  de  Lunebourg.  Commande  un  Corps 
de  troupes  Suédoifês.  Pr.  XXXI-  Bat  à plate  couture 
le  Comte  de  Mcrodc.  Suites  de  ûViéloirc.fE  XXXII- 
Renne  dans  Je  parti  de  l'Empereur  ib.  XXXIV. 
George-Frederick  Marquis  de  Bidc-Dourlac»' 
* tient  tête  aux  Impériaux.  Marche  pour  attaquer  le  Com- 
te de  Tilii.  Pr.  VIII.  EA  bacu  à p&cc  couture,  ré.  IX. 

Gggg  2 George 
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le  Duc  de  Bavière.  II.  *•  part.  136»  Scs  remontrances 
è ce  Prince.  II.  a.  part.  137.  Retire  mal  à propos  Ira 
troupes  de  France.  III.  28a.  Spa  foupçom  contre  le 
Prince  d’Onnge.  111.  303. 

Gravtlmtt.  Eit  du  patrimoine  de  la  Maifon  de  Bourbon. 
I.  30.  Afliégée&:  défendue  avec  valeur.  II.  xoi.  Son 
importance.  II.  ioa-  Sa  prrfc.  II.  109. 

Gremokville  ( Mr.  de)  Miniltrc  de  France  â 
Bfome.  Agir  pour  ta  libcrré  de  l’Fteâcur  de  Trcvra  II. 
a.  part.  60.  Et  en  faveur  des  Minières  Portugais,  tb. 
Ecrit  pour  D.  Edouard  de  Bragartcc.  I1L  289  Sa  Con- 
férence avec  le  Duc  de  Parme.  III.  310. 

Griefi  ( les  ) Expofez  par  la  Suède  contre  le  Danncmarck. 
I.  188.  &fniv.  Réfutez,  tb.  Ceux  des  Evangéliques 
doivent  être  redrellez.  I.  435.  Des  Proccftam.  IV. 
27.  Terminer..  IV.  n6.  Ceux  des  deux  Religions 
comment  réglez.  IV.  357.  ér 

G Ri  m a L o 1 (le  Cardinal  ) Eli  Agent  en  France  pour 
le  Duc  de  Bavière.  II.  9.  Et  Nonce  du  Pape.  IJ.  23. 
Scs  plaintes  en  faveur  des  Moines  de  Capenbcrg.  tb.  de 
24.  Porte  au  Pape  les  plaintes  de  la  France.  HT.  19. 

Grifons  (les)  Leur  Traite  avec  la  Maifon  d’Autriche.  II. 
2-  pan-  9.  Qui  exclut  la  France  de  leur  Alliance,  ib. 
Déclarez  Alliez  de  l'Empereur  au  Traité  de  Paix.  IV. 
87** 

Gvebriant  (le  Comte  de  ) Général  François.  Sa 
jon&ion  à l’armée  de  la  Landgrave.  Attaque  & défait 
Lamboi.  Pr.  LUI.  Porte  la  terreur  en  Allemagne  Sa 
Vi&oire  fur  les  Impériaux.  Prend  RotweU-  Meurt  d’u- 
ne blcflurc.  Suites  maiheureufes  de  la  mort.  tb.  L VII. 

GatUrtt  (le  Duché  de)  Détaché  de  l'Empire.  Soumis  de 
’ uni  à la  Couronne  d’Eipagne.  1.  14.  Annexé  au  Cer- 
cle de  Bourgogne.  I-  418.* 

Guerre  (la ) Fondée  fur  b Jufticc  cft  un  moyen  légitime 
d’aouérir.  I.  6a..  Autoriiée  par  Dieu  & par  l’Eglilè. 
ib.  Réputée  Julticc  ert  b perfonne  des  Souverains.  tb. 
La  préfente  Guerrca dépeuplé  l’Europe.  I.  158.  Suites 
afrcjfes  dont  menace  (à  aurée.  ib.  Déclarée  entre  la 
Suède  8c  le  Danncmarck.  I.  190.  & 191.  DiJcours  à 
ce  fujet.  ib.  La  g -terre  fert  de  prétexte  poar  fouler  Ira 
Peuples,  tb.  Entrcprife  pour  arrêter  l’ambition  de  la 
Maifon  d’Autriche.  L 221.  Celle  de  Lorraine  fepirée 
de  b générale.  I.  222.  Inconvémeos  & avantages  delà 
continuation  de  b guerre.  IV.  157. 

Guillaume,  Duc  de  Julien.  Sa  poftérité.  Pr.  I. 

Guillaume  Landgrave  de  Helle.  Ses  procédures 
enfuire  de  l’abdication  de  fon  Père.  IT.  40;  L’extré- 
mité où  U fe  trouve.  III.  408.  Conditions  qu’il  accep- 
te. ib. 


Gamn  (le  Comte  de)  Cédé  par  la  France.  I.  ai.  Droits 
de  b Marion  d’Autriche  remis,  tb. 

G u tse  a rd  f Roger  & Robert  Frères)  Font  la  con- 
quête de  1a  Sicile.  I-  34.  Leurs  partages,  tb.  Leur  pos- 
térité I.  35.  • 

Gustave- Adolphe  Roi  de  Suède,  Rapidiré  de 
fes  fiiccè*.  Promet  pr  écrit,  fa  pÿtteéhon  aux  Protcs- 
fans  d’Allemagne.  Pr.  XX.  Traite  avec  les  Bourgeois 
de  Strahond  tb.  XXL  Perd  une  Bataille  çxintre les  Po- 


lonois.  Fait  une  Trêve  avec  cuy,  tb  XXIII-  Retour- 
ne à Stockholm.  Scs  préparatifs  en  faveur  des  Protefta ns 
d’Allemagne.  Son  Mam telle.  Ses  Lettres  aux  Princes 
de  l’Union  Protettame.  ib.  XXIV.  Déclaré  ennemi 
de  l’Empire-  Sa  deicente  dans  Pille  de  Rugcn.  Gagne 
le  Duc  de  Poméranie.  Met  dr*  gar;  ufims  dans  fcs  E- 
tats  Reçoit  un  renfort,  ib.  XXV.  Sa  Marche  dans  le 
Mcckleuboutg.  Ses  Conquêtes.  Rejette  ks  offres  de 


SU 


ib.  XXVÏ1I.  Prend  Dnnawen.  Mat  le  Comte  de  111- 
li.  Sa  marche  ro#ommce  par  fra  Conquêtes.  Ailicge 
inutilement  Ingoîfladr.  Se  rend  Maître  de  Munie. 
Marche  aux  Impériaux.  Reçoit  des  Vivres  de  la  Vil- 
le de  Nuremberg,  tb-  XXIX.  Va  au  Jccours  du  Duc 
de  Saxe.  S’aproche  de  WalAdn.  Livre  le  combat  i 
Luizen.  Eft  tue.  ib.  XXX- 


H. 


TJT  Abtbturg  ( le  Comté  de  ) Apartient  aux  Suffira  IV. 
144.  Raifon  qui  auioüfe  l’Empereur  à retenir  ce 
titre,  tb. 

Ha^uens*  afliege  par  l’Archiduc  Léopold  , & délivré  par 
M.mfVM.  r,  rv 


If  tirant  (le  Comté  de)  Uni  à » Efpagne  en  route  Sou- 
veraineté au  préjudice  des  droit»  de  l'Empire.  I.  14. 
On  propofê  de  confirmer  b jouïrtânee  à PEfpagne. 
1.  170.  Joint  aux  Provinces  du  Cercle  de  Bourgogne. 
I.  418. 

Halbrrfituù  ( l’Evcché  d’ ) Donné  \ l’Archiduc  Léopold. 
Plaintes  des  Proteftam  à ce  fujet.  Pr.  XXL  Offert 
à PElcéteur  de  Brandebourg.  UI.  375.  Lui  cft  cédé. 
IV.  367. 

Halberst'adt  L’Evêque  d’Halbcrffadt.  Voyez 
Cbnflian  Je  Hrunpwuk. 

Hambourg.  Ailemblèe  qui  tè  tient  dans  cette  ViiJe.  On 
y arrête  les  Préliminaires  de  la  Paix.  Pr.  XLII.  Ce 
Traité  eft  ddâppruuvé  par  l’Empereur  i quelques  é- 
cards  I.  120.  Gaufra  de  fes  longueurs  I.  232.  La 
Ville  d’Hambourg  iblhciic  pour  b liberté  du  Commer- 
ce. I.  328. 

Hanaw  (les  Comtes  de)  Leur  ré;ablffïcmcnt  dépend 
de  b Paix.  I.  156.  Y cfl  énoncé.  IV.  336. 

Harcourt  (le  Comte  d’)  Aifiégc  Lcrrda  contre  le 
fenrimem  de  b Cour.  III.  131. 

Hardtmundt  de  L angelen*  (Jean)  Dépuré 
des  Comtes  de  Nalbu  Sarbruc  a Ofnabrug.  L 380. 
Ses  qualttcz-  I.  422. 

HastaNG  ( George- Chriftoflc  Baron  de)  Premier 
Imputé  de  Bavière  1 Munffcr.  I.  378.  Sa  qualité  & 
fes  emplois.  I.  418.  Sa  conduite  par  raport  au  Céré- 
moniel. II.  a-  part.  62.  Sa  Confeicnce  avec  les  Plé- 
nipotentiaires François.  II.  a.  part  147.  Son  exige 
ib 

Hartzfeld  Général  de  l’Empereur  Défait  l’armée 
du  Palatin.  Pr  XXXVII. 

HetJtlbrrg  ( b Château  d’ ) pris  par  le  Comte  de  Tilli. 
Pr.  X. 


H F 1 d e N ( Ftcdéric  de  ) Premier  Dépoté  de  I’Elcûeur 
de  Brandebourg  h Munfter.  I.  379.  Sa  ruitlincc.  ib. 
& 417.  Sa  qualité,  tb.  Député  pour  les  autres  Elec- 
teurs. tb. 

Hfilbrott.  Barai.’lc  donnée  ptè«  de  ce  lieu.  perdue  par  le 
Comte  de  Mansfcldt.  Fr  IX-  lui  France  8e  b Suède 
y patient  un  Traité  d’ Alliance,  tb.  XXXII.  Afïîegé  fc 
délivré.  II-  2.  part.  149.  Curies  de  b levée  de  ce Siè- 
ge. II.  2-  pirr.  158. 

Henri  H.  du  nom  Ror  de  France.  Erars  qui  lui  font 
adjugez  par  les  Traitez,  I.  19.  Comment  C-Uislui  cft 
refte  ib.  Rentre  en  poffeflion  du  Comte  de  Boulogne. 
I.  2t.  Rend  an  Duc  de  Sa vove  fes  Fûts.  L 39.  Sou* 
quelles  réfeive  . tb.  Sc  rend  iWcOeur  des  tTois  Eve- 
chez.  I.  67.  Juftice  de  cctre  conquête.  I.  68. 

Henri  III.  du  nom  Roi  de  France.  Fait  mal  ï pro- 
pos des  reffituûou)  importances  au  Duc  de  Savoye-  1. 
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t*.  ooumiic  tu  Gontcü  Provincial  d’Ams.  I.  48.  Sa 
démolition  propofcc.  I.  170.  Quel  en  cft  l'avantage. 
L 171. 

Hesse -Cas*  EL  (la  Landgrave  de)  Sa  puiflânee  pen- 
dant la  guerre.  I-  137-  Préféré  la  Paix  quoique  moins 
«vantageulc.  ib.  Elle  exigera  fes  conquêtes,  une  forte  û- 
tiifadtîon,  6c  un  nouveau  partage-  I.  165.  Moyen  de 
l'engager  & retirer  (es  garniions.  I.  169.  Solicitée  de 
traiter  fépaiément-  I.  180.  Sa  fidélité-  ib.  Les  Places 
dont  elle  cft  Maitreflë.  I.  281.  Mère  6c  tutrice  de 
Guillaume  VI.  Son  origine-  L ai  9.  Doit  être  décla- 
rée rebelle.  1.  45  9.  Ses  cruelles  Hoililitez  dansTEm- 
pire.  L 4 63.  Ses  grandes  qualiccz.  I.  479-  Son  zèle 
pour  le  Calviniûne-  tb.  Promet  de  ne  point  agir  contre 
le  Dannemarck-  I.  481.  Solicitée  par  la  France  en 
faveur  des  Moines  de  Capenbefg.  IL.  23.  Obtient  un 
fubGdc  extraordinaire.  IL  24.  & 27.  Ses  inftanec* 
pour  faire  écrire  aux  Princes  de  l’Empire.  II.  38.  Ne 
veut  point  quircr  l’Ooft*  Fri  Je.  II.  09.  Scs  fencimem  à 
ce  fujet.  II.  xoé.  Sa  réfolution.  II.  109.  Sa  fermeté 
pour  le  Parti  des  Couronnes.  IL  no.  Doit  ménager 
les  Hollandoiafic  le  Prince  d'Orange  dans l'affaire  dOoft- 
Fnfe.  II.  14.3.  Ses  intérêts  en  cette  rencontre,  IL 
147.  Fait  revenir  les  troupes  dans  ce  Pais,  II.  150. 
Preflee  de  joindre  fes  troupes  aux  François  II.  itfi. 
Fait  une  Trêve  de  fix  mois-  11.  171.  Sa  fidélité  6c  (a 
befoiro.  IL  2.  part.  38.  Réflexions,  ib.  Son  mémoi- 
re fufpcél.  IL  2-  part-  80.  Ses  bonnes  intentions  & fes 
demandes  II-  2.  pan..  102.  Sommes  confidérables 
qu’elle  a reçues.  II  2-  part.  110.  Son  rcflcntimcnc  : 
6c  quel  en  cft  le  fujet.  II.  2.  part.  124.  Sépare  fes 
troupes  de  celles  de  France.  II.  a.  part.  182.  Sa  Ca- 
valerie batuc.  III.  298.  J unification  de  fa  conduite 
contre  l’Empereur.  III.  408.  Scs  avantages  fur  les 
Princes  de  Darmftadt.  III.  4.87.  Sa  fatisfiiébon  deman- 
dée à Ofîubrug.  IV.  xo.  Dificultcz  fur  lés  intérêts. 
IV.  27.  Ses  prérenfions  fur  les  honneurs  dus  en  Fran- 
ce à fon  fils.  IV.  163.  Son  Traité  de  Trêve  avec  les 
Eleûeurs  de  Bavière  6c  de  Cologne.  IV.  251.  &fiav. 
Scs  demandes.  IV.  313.  Scs  intérêts  décidez.  IV.  370. 
Son  indemnité.  IV.  503. 

Hesse-Cassel  (le  Landgrave  de  ) Renouvelle  fon 
Alliance  avec  la  France.  Pr.  XXXV.  Secouru  par  le 
Général  Binnicr  ib.  XXXVI.  La  naiflancc  & Tige 
de  Guillaume.  VI.  du  nom,  I-  419.  Scs  Eiat>  patri- 
moniaux & autres  tv  Sa  généalogie,  tb.  Denombre- 
Tom.  IV. 


m 
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vincca.  il/.  138.  Par  oit  dans  la  düpofition  de  s'unir 
étroitement  avec  la  France.  111.  323.  Sa  reponfe  à 
Mr.  de  la  'rhuilleric.  IV.  429. 

HolUtuiois  Voyez  Etatt-Gfnfroux. 

Hclflem  (le)  fubjugué  par  le  Comrc  de  Tilli.  Pr.  XXI. 
Attaqué  par  les  Suédois.  I.  178.  181.  & forv. 

Hongrie  { le  Royaume  de)  Ses  übertez  & Jâ  Religion  mi- 
les fou*  la  protcâion  de  la  France  & de  la  Suède.  I. 
197.  Vexe  par  la  Maifon  d’Autriche.  I.  198.  & 199. 
Qui  cft  juftihée  de  ce*  acculiriorw-  I-  200.  Rendu  hé- 
réditaire dans  la  Maifon  d’Autriche.  I.  220.  Maintenu 
dans  l’exercice  de*  deux  Religions.  I.  191.  Les  moyens 
dedepoilèder  la  Maifon  d’Autriche.  II.  133.  Son  état 
prêtent  III.  486.  t « 

Ho  k N (Je  Maréchal  de)  Amène  des  troupe*  au  Roi  de 
Suède.  Pr.  XXV.  Refte  en  Alface  avec  un  Corps  de 
troupes,  tb.  XXXI.  Commande  Ôc  cft  batu  avec  le 
Duc  de  Weimar,  Ôc  fait  prilonnicr.  ib.  XXXV. 

Hulft.  Pris  6c  prive  de  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique. II.  2.  parr.  200.  Importance  de  cette  con- 
quête. II.  2.  parc.  204. 


J A MA  r t.  Colonel  affedtionné  à la  France.  III.  237. 
Sa  fâétion  pour  être  élu  Bourguemeftre  <ic  Liège,  ib. 
ôc  267.  Eft  élu.  274.  Suites  de  cette  éledion . ib. 

J a QU  E s I.  Roi  d’Angleterre  Be«u-pére  de  l’Eledeur 
Palaun.  Pr.  VIII.  Pertuade  à fon  Gendre  de  ddâr- 
mer.  Négocie  à Bruxelles  fon  accommodemenr.  ib. 
X.  Se  repent  de  lui  avoir  donné  ce  Confeil.  ib.  XL 
Rompt  le  mariage  du  Prince  de  Galleî  avec  l'Infante 
d’Efpagne.  tb.  XII.  Donne  ordre  a fon  fils  de  revenir 
de  Madrid.  Scs  Alliance*  avec  les  Ennemis  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche,  ib.  XVI.  Ôc  XVII.  Attire  le  Roi  de 
Dannemarck  dans  fon  parti-  tb.  XVII.  Abufê  fur  le 
mariage  de  fon  fils.  I-  1 8.  Sa  belle  réponfe  au  fujet  du 
fccours  que  lui  demandoit  l’Ele&cur  Palatin.  I.  410. 
Jean  d’A  iitr  iche  { Dotn ) Fils  naturel  de  Philippe. 
IV.  deftiné  au  gouvernement  des  Pats-Bas.  U.  17.  In- 
convénient qui  en  naîtront-  ib.  6c  1 8. 

Jean  IV.  du  nom  Roi  de  Portugal.  Si  généalogie.  L 
30.  Difculüon  de  fes  droits  à certc  Couronne.  I.  31. 
Elu  par  les  Portugais,  ib.  Motifs  de  Jufticc  qui  le» 
font  agir.  tb. 

Jkan-SigismoNd  Elcâeur  de  Brandebourg  époufe 
Hhhh  Anne 
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Jéfuittt.  Sonc  chaflez  de  P raque.  Amis  de  l’Empereur 
Ferdinand.  II.  Pr.  III.  Sont  la  caufe  de  la  révolte  des 
Bohèmes.  *4.  IV,  Proferits  des  Etats  de  Hollande.  I. 
239*  Ceux  d’Emmerick  implorent  la protcébon  de  Fran- 
ce auprès  des  Etats- Généraux.  III.  241.  Leur  maxime 
favorite.  IV-  297.  On  ftipule  leur  expulfion  de  Bres- 
law.  IV.  327. 

IHaJlrtjjimt,  Titre  donné  aux  Ambaffadcurs  de  Savoye.  U. 
41* 

Impériaux  ( les  ) Chargez  des  délais  de  la  Paît  générale. 
I 129.  Leur  mauvatle  foi.  I.  iîo.  te  131  Rcfuicw 
des  paflêports  pour  Cologne  : Ac  pourquoi.  I.  229. 
Réfufcm  de  fc  mêler  des  troubles  de  b France.  I.  255. 
Ne  veulent  point  montrer  leurs  Pouvoirs  aux  Suédois. 

I.  279.  Auteurs  des  obibcles  à U Paix.  I.  290.  te 
295.  Rejettent  les  moyens  pour  y parvenir.  I.  296. 
Répondent  aux  Proportions  de  la  France.  I.  339.  Pcr- 
ûftem  A vouloir  empêcher  les  Etats  de  l’Empire  de  fe 
trouver  au  Congrès  I.  369.  Leur  avis  fur  la  manière 
de  délibérer  pour  la  Paix.  I.  381.  & 382  Leur  ré- 
pond* aux  proportions  des  François.  I.  400.  & fiiv. 
Prétendent  quon  ne  peut  recevoir  les  Députez  de  Hes- 
fe-Caflcl.  I.  459.  & f**v.  Sont  moins  à craindre  aux 
Luthériens  que  les  François.  1. 475.  Rigides  observateurs 
de  leur  parole.  I.  476.  Leur  conduite  oppoféeAb  Paix. 

II.  54.  Refufent  la  médiation  de  Vende  à Ofnabrug. 
II.  72.  Leur  trille  fituation  en  Hongrie.  II.  39.  Détail  de 
leurs  artifices.  U.  w&fuiv.  Leur  magnificence  à Muns- 
ter H.  108.  Batuscn  Allemagne  II.  12y.de  127.  Chan- 
gent de  conduire  au  Congrès.  II.  128.  Leur  défaite.  II. 
142.  Leurs  préparatifs  contre  b France.  II.  iço.  Leurs 
obje&ionj  contre  les  PJevtfpouvofrs  reformez  des  Fran- 
çois. II.  157.  & f*tv.  Ignorent  les  conlritutions  de 
U France.  II.  162.  Leur  joyc  afcétéc  pour  l’éleâion 
d’innocent  X.  II.  163.  Leurs  mouvemens  à Rome 
contre  la  France.  II.  169.  Leur  diviûon  avec  IcsEfpa- 

£ols.  II.  2.  part.  23.  Leur  réponfé  aux  proposions 
x François.  II.  2.  part.  64.  Demandent  d»  explica- 
tions aux  François.  II.  2.  part.  102-  Font  la  première 
viGte  au  Duc  ac  Longueville.  II.  2.  part.  187.  Avec 
le  titre  d'Altefle.  II.  2.  part.  189.  Fomentent  la  divi- 
fion  entre  Suède  6c  le  Brandebourg.  II.  2.  part.  202. 
Leur  conddccndancc  pour  les  Protcftam.  II.  2.  part. 
242.  Se  vangent  du  Cardinal  d’Efte.  III.  1 yd.  Leurs 
demandes  pour  b iattsfaâiun  des  Archiducs.  III.  217. 
Aiment  mieux  que  b France  loir  Souveraine  en  Alface. 

III.  229.  Leur  perte.  UI.  258.  Réfutent  des  pafle- 
ports  aux  Portugais,  tb.  Leurs  dcfcnfe  fur  b Souve- 
raineté de  ['Alface  III.  2x9.  Ne  s*oppofcront  pas  i 
l’affaire  de  Ptiüip»bourg.  111.  283.  Inhlttnt  à ce  que 
l’Efpagnc  & le  Duc  de  Lorraine  foient  compris  dans 
le  Traité.  HL  29 6.  Les  oÔtcs  qu'ils  font  à b Suède- 
XII.  340.  Profiteront  de  b levée  du  Siège  d’Augvbourg. 
III.  357.  PrciTent  l’Elcâcur  de  Brandebourg  de  con- 
fcntir  aux  prétentions  des  Suédois.  III.  387.  Leurs 
propofirions  III.  420.  Sc  421  Leur  répliqué  aux 
François.  II!.  426.  Leur  dernière  déclaration.  III. 
429.  & fm xj.  Leurs  conventions  avec  les  Plénipoten- 
tiaires de  France.  UI.  4Ç0.  & fuiv.  Leurs  offres  à b 
Suède.  TV.  2f.  Sacrifient  les  biens  d’Eglife.  IV.  7 6- 
Leurs  crainte,  au  fujet  du  Duc  de  Bavière.  IV.  83. 
Leurs  vue*  dans  les  facilitez,  qu’ils  ont  pour  les  Protes- 
tai. IV.  115.  Sollicitent  le  Duc  de  Bavière  è rompre 
la  neutralité.  IV.  11 7.  Leurs  contredira  fur  les  propo- 
sa»* des  Français  IV.  141.  Ac  142.  Gouvernez  per 


les  Cardinaux  ib  Delivre,  'b.  OnluM  ; i 
Pape  ib.  II  fc  retire  en  France,  ib. 

Compétiteur,  tb.  Sa  mon.  ib. 

Innocent  X.  du  nom  Pape.  Son  peu*  d’inclination 
pour  b France.  IL  128.  Exhorte  1 Li  Plix  leurs  Ma- 
jeffez  très -('hic tiennes.  II.  154  Son  dciTetn  pour 
J'avjnccr.  II.  155.  Ses  plaintes  injurieuJca  à la  Mémoi- 
re de  fon  Prédcccflcur.  ib.  Changement  qu’il  fait  dans 
les  Nonciatures  IL  156.  Ac  16a.  Sa  fierté  II.  16a. 
Cherche  l'amitié  de  la  France-  tb  Qui  lui  ùenfie  les 
Barber  in».  H.  1 6y  Son  cfprit  bouiru  le  fait  craindre. 
II.  17e.  Scs  grands  deffeim  te  (a  inrcntioris  pour  b 
Paix  H-  1 78.  Recherche  b France . te  refaic  le*  trou- 

Spes  à l'Empereur.  II.  2.  part.  60.  Son  rfcétion  pour 
le*  deux  Couronnes  ne  confillc  qu’en  paroles.  II.  2. 
— * P*”  75  Fait  une  pnmotton  en  faveur  des  Efpagnolï. 

tb.  Son  procédé  à l’égard  de  PArchevéqac  de  Trêves. 
II.  2.  part.  ?6.  Veut  rroubJer  la  France.  II.  2.  part. 
1-8.  Son  odicule  partialité  contre  cette  Couronne,  tb. 
O*  Jurj.  Ac  ! 90.  Ses  artifices  pour  cJoigner  la  Paix.  II. 
2.  part.  190-  Ses  procédures  contre  les  Barberinr.  II. 
1.  part.  204.  Son  ingratitude  pour  la  France.  II.  2. 
part.  206.  Donne  le  defïùj  A b fadbon  Rfp-agnotc.  il. 
2 part.  207  Refoic  de  punir  un  Alfatiin.  ib.  Se  laifle 
emporter  A fs  paffîon  contre  lei  Barbcnn*.  III.  15.  Dé- 
tail de  cette  intrigue.  III.  16  & 19  & 42-  Son  in- 
gratitude pour  les  Birbcrm*.  III  69.  Son  avarice,  tb. 
Son  imtigue  en  France  par  le  moyen  du  Duc  de  Par- 
roc.  III.  80.  Sa  Bulle  contre  les  Ô.rlxnns.  IU.  137. 
Examen  dcccrte  BuUe.  ib.  Le  Parlement  de  Paris  b 
rejette.  III.  15$.  Craint  1rs  progrès  de  b France  en 
Italrc  III.  212.  Ses  dilpofuion*  A un  accommodement. 
III.  23 6.  Ae  237.  Propofc  une  ligue  pour  la  defenfe 
de  Plcalie.  III.  280-  A quelles  conditions  il  offre  le  ra- 
nci des  Barberms.  III  289.  Veut  les  gagner  III.  295. 
Leur  accorde  une  prolongation.  III  208.  Donne  pas- 
bge  aux  Efpagnob  contre  b France.  III.  310.  L>onné 
fausfaétion  aux  Btrberim.  III  339.  Sa  capacité  & fa 
politique.  III.  487.  Sa  protcifation  contre  les  Traitez 
de  Wctlphalic.  IV.  y 10. 

I ssp  rock  ( Y Archiduc  d’ ) Ferdinand-Charles.  Ses 
domaines.  I 419.  Sa  naiflknee  Ac  fa  famille,  ib.  Sa 
réeompenfc  pour  l’ Alface.  III.  300.  Pourquoi  il  Inc 
peut  retenir  le  titre  d«  terres  cédée*  à b France,  IV. 
«44*  _ 

Imtéritt.  Du  Duc  de  Bavière  Ac  de  b France  II.  3 1 . Ae  32. 
luztjltfurtt.  Quelle  doit  être  Pétcndue  def  Invcftitures 
de  b Poméranie  Ac  de  P Alface.  III.  174. 

Jmtx  (le  Château  de ) Occupé  par  le  Duc  de  Weymir. 
III.  35 6.  A qui  il  revient  enfuire.  ib.  Dépend  de  b 
Principauté  de  Neuchâtel.  tb.  Preuves  qu’il  ne  peut 
point  être  poftede  par  les  Suédoû.  III.  367. 

1i  abki.lk-Claire-Euof.ni!;:  P Archiducbeflc) 
empêche  le  Comte  de  TÜJi  d’attaquer  Franckcndal.  Pr. 

Isola.  Confident  de  TrautrmnidorfE  III.  12.  A quoi 
il  crt  employé  ib. 

ItsUr  ( ks  Princes  cfj  Propofezpour  arbitres  des  diferends 
d’Italie.  I.  329.  Ce  moyen  eft  impraticable.  I.  351. 
Jaloux  de  leur  indépendance.  II.  2.  part.  21.  Leur  li- 
gue avant  ageufe  à b France.  II.  2.  part.  24.  S*oppoléront 
aux  conquêtes  de  la  France.  III.  rdy  Ne  veulent  point 
gatentir  le  Traité  de  Qperafquc.  IIP.  ^ m Mis  au  nom- 
bre des  Intércirez  au  Traité  de  Paht.  IV.  371. 

J ul  c s II.  du  nom  Pape-  Ennemi  de  b JFhncc.  I.  34. 
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Brème  à Ofhabrug.  I.  380-  Sa  qualité  ib  . 6c  422. 

Koeblrlin  ( George ) Dépure  i Olhabrug  de  J’E- 
vêque  de  Confiance*  Sc  des  Princes  & Prélats  de  Soua- 
bc.  I.  420-  Ses  emplois,  f.  421. 

K o k 1 m o s m a r k.  Général  Suédois.  Sa  viéloirc  fur  les 
Impériaux.  Quelles  en  furent  les  fuites.  Pr.  LUI. 
Chaflc  Je  Général  Cracow  de  la  Poméranie.  Soumet 
ectre  Province,  A.  LIV.  Ses  progrès  dam  l'Archevê- 
ché de  Brème.  II.  13 1.  Sufpeâ  à la  France.  U.  2. 
part.  xoi.  Se  (cpzrc  de  l’armée  Françoifc.  fl.  2 part. 
10 6.  Sous  un  faux  prétexte.  II.  2.  part.  112.  & 182. 
A ordre  de  faire  de  groflcs  levées.  IV.  144.  Son  pro- 
cédé à l’égard  des  Défcrtcurs  de  l’armée  de  France.  IV. 
149.  Les  prend  à fon  fer  vice.  IV.  178.  Sa  fûnériorité 
fur  le  Général  Lamboi.  IV.  168.  Quire  la  Weftpha- 
lie.  IV.  178, 

Kratz  ( Hugues- Ebcrard ) Voyez Scbtrpftvjittn. 

Krebs.  Voyez  Crebt . 


L. 

LAmbf.ro  ( Maximilien  Comte  de)  Plénipotentiaire 
de  TEmpcTcur  \ Olhabrug.  I.  272.  Sa  naiflancc, 
& fes  qualités  ib.  &c  379.  & 420. 

Lamboi.  Général  de  l’Empereur.  Batu  & fait  prifon- 
nier  par  le  Comte  de  Gucbrianr.  Fr.  LUI.  Scs  raou- 
yemens  dans  rOoft- Frite.  IV.  i<5i.  Sa  fimation  dans 
ce  Pats.  IV.  162.  S’apTOche  des  Suédois,  IV.  165. 
Lasdsberg  ( Arnald  de)  Chanoine  de  Cologne.  Ad- 
joint à l’Evêque  d’Olhabrug.  I.  378.  Scs  qualitcz.  I. 
4*7 

Lampadius.  Député  des  Ducs  de  Brunfwic  - Lune- 
bourg  à Ofnabtug.  !.  275.  Rcprcfcnrc  feulement  b 
branche  d’Hanovre,  ib.  & a 79.  Ses  qualitcz.  I.  421. 
I+angvedo<  ( la  Province  de  ) Rende  d’impoter  des  quar- 
tiers d’hiver.  III.  74.  Ses  offres  & û tnauvaife  v«loo- 
té.  rb.  Eft  blâmée  par  les  Provinces  d'Etats.  III.  75. 
St  fermeté.  On  en  diflbut  les  Etats.  ITL  137. 

Ld;«ti  m Latnt.  Leur  faux  fcrupulc  de  conférer  avec  le» 
Protcftans.  Combattu  par  des  exemples  contraires  des 
Papes  mêmes.  I.  6. 

Lrîdr  (Ht  Ville  de)  Généreufe  résolution  d’un  de  tes 
Bourguemcftres.  IV.  30a. 

L e x d e 1 le  Marquis  de  ) Gouverneur  de  Dunkerque. 
III.  qot.  Acculé  d’avoir  manqué  de  prévoyance,  ib. 
Sa  détente.  ib. 

Leiffic.  Ville  cédée  4 la  Suède  en  attendant  qu’cüc  {bit  fa* 


Autre  des  Ambafladcurs  de  France  aux  Princes  de 
l’Empire.  I.  327.  Précaution  pour  les  Dépêches.  II. 
ai.  Formalite  ootervcc  dans  une  Lettre  à Torllcnfon. 
IL  128.  Lettres  très-fortes  des  Suédois  aux  Princes  de 
l’Empire.  IL  1Î6.  Lettres  d'Etpagne  interceptées. 
Quel  uûge  on  en  fair.  III.  247.  Autres  furprtfes  par 
les  Impériaux.  II l.  269. 

Lewenhavpt  (les  Comtes  de)  Ce  qui  concerne 
ces  Seigneurs  dans  le  Traité  de  Paix.  IV.  37 6. 

Liboriu»  de  Lin  en.  Second  Député  de  la  Ré- 
publique de  Brcmc  à Olhabrug.  I.  380.  de  422. 

U&  (la  Ville  de)  Mouvemais  pour  l’élection  d’un 
Bourgucmdlre.  1IL  277*  Combien  FaffèéHoo  de  cette 
Ville  importe  au  pani  de  la  France.  III.  277. 

L ifye  ( l'Evêché  de  ) Brigues  pour  fa  Coadjutoreric.  III. 
2 7 a.  Ses  prétenfrons  k Muniîcr.  III.  371,  Demandes 
de  la  France  en  b faveur.  III.  392. 

Lt  était  (lesl  Leur  a ver  I >00  pour  les  Hcflîens.  IL  17. 
Réfutent  des  contributions  à l'empereur.  II.  129.  Re- 
flexions à ce  fujet.  tb.  Leurs  intérêts.  IL  ko.  De- 
mandent la  neutralité.  IL  164.  Dépurent  à Munfter. 
IL  2.  part.  148.  Brigues  pour  clire  un  Bourguemeilre. 
III.  277.  Leur  hiine  contre  la  France,  tb.  Néceflké 
de  les  avoir  pour  amis.  tb.  Les  François  demandent  des 
Places  pour  eux.  III.  39a. 

Ltgtu  Jet  Catbthjmtt.  Quand  elle  te  forme.  Quela  en  font 
les  Chefs.  Ligue  des  Procelbns.  Le»  Princes  qui  y en- 
trent. Pr.  VI.  Viéioircs  des  Catholiques,  ib.  VIL 
Resources  des  Protcftans.  ib.  VIII.  Leur  confterna- 
cioo  XII.  Le  Duc  de  Bavière  fait  continuer  la  Ligue 
Catholique.  1. 407.  On  propoteune  Ligue  pour  b fureté 
de  la  Paix.  III.  149.  Et  pour  la  fureté  de  i’Itahe.  III.  280. 

Limbomrg  (le  Duché  de)  Sa  Souveraineté  j fur  pce  fur 
l’Empire  par  les  EfpagnoW.  I.  14.  Uni  au  Royaume 
d’Efpagne.  ib.  Eli  compris  dans  îe  Cercle  de  Bourgo- 
gne. L 418 

Ltilr.  Dépend  de  la  France.  I.  49.  Preuves  de  ce  flut. 
tb.  L’Efpagnc  devrait  y renoncer.  I.  319. 

LiPPitîs.  Miniibe  de  Dannetnarck  à Munfter.  Pr. 

Lvm. 

L'pflaJi  (la  Ville  de)  réduite  par  Chriftiao  de  Braru- 
wick.  Pr.  IX. 

L o F b r.  N ( j eau- Frédéric  ) Second  Dépuré  de  l’Eleéleur 
de  Brandebourg  à Olhabrug.  L 379-  qualitcz  & 
fes  emplois.  I.  420. 

Loruenftein  (la  Marion  de)  Rcftituée  dans  tous  tes 
droits  & héritage.  IV.  356 

Hhhh  2 Lon- 
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part.  185.  £ft  viûré  le  premier  par  les  Impériaux.  II. 
a.  part.  187.  Lui  donnent  le  titre  d’AJiclIc.  II.  3. 
part.  189.  Son  adrefle  fur  les  affaires  de  Bavière.  II.  2. 
part.  234-  Eft  mécontent  de  b Cour.  III  290-  Sujet 
de  lès  plaintes.  H.  Accepte  l’Alliance  du  Doc  de  Man* 
touë.  Avantages  qu’il  y trouve.  IV.  4,.  Scs  foins  pour 
D.  Edouard  de  Bragancc.  IV.  80  Rompe  Commerce 
«vec  l'Ambafladcur  de  Hollande.  IV.  84. 

Lorraine  (le  Duc  de  ) Voyez  Charité. 

Lorratnt  ( le  Duché  de  ) En  quels  cas  il  eft  fujet  aux  Loix 
de  l’Empire.  I-  65.  Eft  Principauté  libre,  ré.  fie  fV. 
47 1 . Quelles  font  fes  dépendances  foumifes  à b Sou* 
veraincte  de  l’Empire.  1.  64.  Peut  être  confifquc  par 
le  droit  de  la  Guêtre.  I.  65.  Raifons  pour  Se  contre 

, fon  union  à b Couronne  de  France.  IV.  233.  & 234. 
Preuves  de  b fucccflion  légitime  des  Filles.  IV.  446. 
Autres  preuves  en  faveur  des  mâles.  IV  448.  Exaûc 
description  de  l’ancien  Duché  5c  du  nouveau.  IV.  433. 
Dénombrement  des  terres  qui  en  dépendent  aujourd’hui. 
IV.  434.  5c  435.  Preuves  de  b dépendance  des  Em- 
pereurs. IV.  433.  fit  43<S. 

Lorrain  l ( les  Ducs  de ) Sont  fournis  i lajuriKÜ&ion 
derEmpereur.  I.  63.  Et  aux  Conftuurions  de  l’Empire. 
ib.  Droits  qu’ils  tiennent  à foi  de  l’Empereur,  il. 
Exemts  de  l’hommage,  il.  Marques  de  leur  indépen- 
dance. I.  64  Leur  mouvance  de  l’Empire  ne  les 
exerote  pas  des  evénemens  de  la  Guerre.  I.  63.  Incon- 
vénient & avantages  qu’ils  recevront  de  b Paix.  I.  içd. 
Vaflal  de  la  France,  le  Duc  eft  condamné  comme  re- 
belle. I 222.  Aflbcic  aux  Etatsde  l'Empire,  quoiqu'il 
en  foit  indépendant,  tb.  Préfer vatif  contre  lés  infiacli- 
tex  I,  223  Leur  véritable  origine.  IV.  237.  Ordre 
de  fucccflion  en  faveur  des  Filles.  IV.  446.  Et  des 
Miles  à l’cxclufton  des  Femelles.  IV.  448.  Etat  & na- 
ture de  leurs  biens-  IV.  437. 

Lorraine  (le  Royaume  de)  Son  ancienne  étendue.  I.  67. 
Ufûrpé  par  les  Empereurs.  ib.  Nullité  de  la  renoncia- 
tion des  Rois  de  France,  ib.  Pais  qui  en  dcpendoienc. 
I.  282. 

Louis  (Dam)  Fils  d’un  Roi  de  Portugal,  ffl.  338. 
Nommé  premier  Plénipotentiaire  de  cette  Couronne  i 
MunftcT.  il.  Difficulté! qu’il  y trouvera,  ib. 

L o tri  s (le  Jeune)  Landgrave  de  Hefle  - Dormftat. 
Contredit  le  teftament  de  1 .ouïs- le- Vieux.  Ses  raifonr. 
III.  403.  Attaque  fon  Cou  lin.  il.  Le  fait  condamner. 
III.  40 6.  Se  rend  Maître  de  la  Haute- Hefle.  III.  407. 
Dépouille  les  Landgraves  de  Hefle.  ib 

Lov  is  (le  Vieux)  Landgrave  de  Hefle.  Son  teftament 
eft  b fourcc  des  querelles  de  cette  Maiion.  III.  404. 
& fw. 

Louis  ( Saint  ) Roi  de  France,  Domaines  qu’il  retient 
fur  l’ Angleterre.  I.  19.  Renonce  a la  Catalogne.  I.  27. 
Aquiert  le  Languedoc , U Guyenne  » Se  b Pro- 
vence. tb.  Son  Traité  avec  le  Corme  de  Tou  Joule.  I. 
28. 

Louis  XI.  du  nom  Roi  de  France.  Cède  plufieurs  E- 
tats  au  Duc  de  Bourgogne.  1.  20.  S’empare  du  Com- 
té de  Boulogne.  I.  21  Qui  cil  réuni  à b Couronne. 
&.  Il  en  fait  don  à b Vierge  Mère  de  Dieu.  tb.  Aquiert 
le  Rouflilion  5c  la  Cerdaigne.  I.  24.  Héritier  de  b 
Maifon  d’Anjou  I.  *3.  Renonce  à l’hommage  de  1a 
Baronie  de  Foflïgni,  î.  41.  Se  faifit  de  l’Artois.  I.  46. 
De  Hefdin  qu’il  unit  ï Montreuil.  I.  47.  S’empare  du 
Duché  de  Bourgogne  I.  31.  Réunit  le  Maconois  au 
Domaine  I 32.  Se  met  en  poilclfion  du  Comré  de 
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aquiert  la  souveraine;  e. ^ «... 

I.  39.  & do.  Eft  Maître  de  N and.  I.  do.  Promet 
de  ne  point  traiter  fans  le  Portugal.  1.  280.  Procure  b 
liberté  à l’Europe.  II.  2.  part.  28.  Aquiert  la  Souverai- 
neté de  Stenai.  IV.  453. 

Louïs  XIV.  du  nom  Roi  de  France-  Donne  lés  Pou- 
voirs à fes  Amballàdcurs  à Munfter.  I.  13 1.  Preuves 
de  les  droits  au  Royaume  de  Naples.  I.  133.  Permet 
au  Duc  de  la  Trimouille  de  faire  demande  de  cet  E- 
tat.  I.  134.  Sa  juftice  en  cette  occaCan,  I.  173.  Ses 
engagemens  avec  les  Etats- Généraux  I.  192.  Deman- 
de la  médiation  du  Roi  de  Danncmarck.  I,  194.  Ac- 
corde aux  Hotbndois  le  rang  qu’ils  prétendent  aux  At- 
femblées.  I.  241.  Ses  prétentions  lut  Nap.es  eflàcenc 
toutes  le  autres.  I.  242.  Raillerie  fur  le  titre  de  très- 
grand  qu’on  lui  donne.  I.  251.  Et  fur  fes  victoires  & 
la  puifTancc  tb  Sa  Lettre  à plulieurs  Princes  d’Alle- 
magne. I.  288.  Autre,  ib.  Proportions  délivrées  de  b 
part.  I.  309.  Demande  avant  toutes  choies  la  liberté 
del’Eleâeur  de  Trêves.  I.  318.  Ne  peut  fe  détacher 
de  fes  Alliez.  1.  320.  Les  facilitez  qu’tl  aportc  à b 
Paix.  I.  329.  A qui  il  remet  b decifron  de  les  diffé- 
rons en  Italie,  il.  Son  honneur  eft  intéreflê  à*la  pro- 
chaine délivrance  de  l’Eledcur  de  Trêves.  I.  333.  Son 
Traité  avec  Ragotzkt.  I.  339.  <$•  fmv.  Renonce  à 
toute  ptcrcnfion  fur  U Hongrie  fie  la  Tranlil/aniç.  I. 
360.  Force  de  fes  engagement  avec  fes  Alliez.  I.  370. 
Sa  naiflincc  I.  416,  Détail  des  Pais  qu’il  occupe  fur 
les  Ennemis.  I.  426-  Se  427.  Accule  de  ne  pas  vou- 
loir la  Paix.  II.  10.  Ne  doit  pas  fe  mêler  des  aftiures 
d'Ooft-Frife.  II.  00.  Titre  qu’il  donne  à Torftenfon 
dans  une  Lettre.  IL  128.  Satisfait  du  Pape.  II.  178. 
Veut  obferver  l’union  avec  b Suède.  II.  2,  part.  31. 
Veut  b Paix  ou  une  Trêve  de  12.  ans.  Il-  2.  part-  73, 
Son  zèle  pour  la  Religion.  II.  2.  part.  74.  Son  atten- 
tion pour  les  intérêts  du  Saint  Siégé.  II-  2-  part.  73. 
Pour  affaiblir  l’Empereur.  II.  2.  part-  83.  Scs  plaintes 
contre  Je  Pape.  II  2.  part.  206.  & ft*v.  Ditîimulc 
les  injures  qu'il  en  reçoit,  il.  Donne  un  lècours  d’ar- 
gent à b Reine  d’Angleterre.  III.  20.  Sa  rèponlc  à b 
harangue  de  rAmbafladeur  de  Suède.  III.  299-  Re- 
connu Confédéré  de  b Suède  au  Traite  d’Olhabrug. 
IV.  372.  Sa  Lettre  aux  Etats-Gcncraux.  IV.  423. 
Sur  fes  différends  au  fujet  des  Duebez  de  Lorraine  fie 
de  Bar.  IV.  444. 

Laite.  Lieu  de  l’ Aflcrobléc  pour  la  Paix.  Qui  y eft  con- 
clue. Pr.  XXII.  Fait  inftance  pour  b liberté  du  Com- 
merce- I.  328. 

La/aee  (b)  Donnée  i l’EleÛeur  de  Saxe.  Pr.  VII.  Qui 
tic  voudra  pas  s’en  dcflâilir.  I.  164. 

Lnthénent  (les)  En  différend  avec  les  Calviniftes.  H.  a. 
part.  222. 

Lutsow  (Conrad)  Plénipotentiaire  de  l’Empereur  1 
Hambourg.  Pr.  XLJII.  Avantages  qu’il  accorde  aux 
Couronnes  de  France  fie  de  Suède.  Rapcllc.  il.  LU. 
Ses  inftru5bons  pleines  de  détours.  I.  123-  fi:  124. 

Luxembourg  ( le ^ Duché  de)  Sa  mouvance  enlevée  à 
rEmphe  par  l’Elpagne.  I.  14.  Fait  partie  du  Cercle  de 
Bourgogne.  I.  ai  8.  Cette  Souveraineté  ne  relève  point 
de  l’Empire.  IV.  432.  Preuves,  il. 

M. 

MAchabe'es  (les)  Leur  Lieue  avec  les  Romain* 
fie  b République  de  Sparte  T 9. 

M A c o- 


Digitized  by  Google 


de  bohème  Kit  défait  à Pilfèn.  Pr.  lV.  Y refte  at'ec 
quelque»  T roupes.  Fart  des  proportions  d’accommodc- 
menr.  Se  fauve  habilement  dans  Ja  Franconic.  Relève 
le  parti  des  Protefhn*.  ib.  VII b Fait  lever  le  liège 
d’Haguenau.  Ravage  l'Evêché  de  Spire.  Bat  Piratée  du 
Landgrave  de  Darmifadt  Ert  c ha  fié  par  le  Comte  de 
Tiüi.  ib.  IX.  Congédié  par  PEIc&eur  Palatin.  Se  met 
au  fcrvtec  des  HoUandots.  Batu  k FJoriac.  Fait  lever  le 
iîégr  de  Rerg  op-Zoom.  Se  retire  en  WeftphaHe.  ib. 
X-  Lit  d’avis  que  TEloffcur  Palatin  conferve  fes  Trou- 
pes. Vaincu  dan?  l’Ooft-Fnfê  , fe  fauve  en  Ho! lande, 
ré.  XI.  Vi  à Londres*  y propofe  Ja  rupture  du  Maria- 
ge du  Prince  de  Galles  avec  rlnfimtc  d’Efpjgnc,  pour 
lui  faire  époufer  Henriette  de  France-  tb  Xi  T u»i- 
duit  douze  mille  Hommes  au  Roi  de  Danncmarck. 
Ses  vues.  Veut  féconder  Bciblem-Gabor.  Soumet  la 
Province  de  Magdebourg.  Sa  marche  vers  l’F-ibc. 
Attaque  Dcibu  inutilement-  F.ft  vaincu.  S’enfuit  dans 
la  Marche  de  Brandebourg.  Y Fève  vingt  quatre  nulle 
Hommes  . qui  périfTem  de  miférc.  ib.  XVIII.  Perd 
courage.  Remet  Ion  armée  au  Duc  de  Saxe-Wcymar. 
Veut  fe  retirer  k Venife.  Tombe  malade  de  la  dvilen- 
tcric.  En  meurt  à Scbcnic  tfanT  la  Dalmaric  ib.  ^CIX. 

Mantoüe  (le  Duc  de)  Obtient  b fuccdTion  de  fa 
Maiion  de  Nevers.  11-2.  part  201.  Se  plaint  du  loge- 
ment des  Troupes  Françoifes  dans  k Montfemt.  fil. 
20.  Madame’ de  Manroitc  réclame  contre  le  Traite  de 
Qiicrafûue.  III.  156.  Scs  intérêts  recommandez  aux 
Plénipotentiaires  de  France.  III.  160  de  ij6.  Son 
mariage  propofe  avec  Muîemoifdlc  de  Longueville. 
IV.  4.  Son  armement  contre  le  Duc  de  Parme.  IV. 
12Ç. 

Menton*  ( les  AmbatTadeurs  de  ) Volez  contre  ia  foi  pu- 
blique. I.  579.  Demandent  le?  memes  honneurs  que 
ceux  de  Savoye-  III.  220.  I/Ambafbdeur  de  l'Empe- 
reur leur  rcl'ufc  la  première  vifur.  III.  233.  Les  Mé- 
diateurs 3c  celui  d’Elpagne  b leur  rendent,  tb.  De  me- 
me que  le  Duc  de  Longueville,  ib.  Demandent  une 
explication  raifbnnabk  ou  Traite  de  QueTafquc.  HL 
2.43.  Leur?  nouvelles  instances.  III.  275.  Et  fur  l’éga- 
lité* qu’ils  preterderK-  III.  275.  Expédiera  qu’ils  pro- 
pofcnr  au  iüjcî  du  Traité  ce  (^erafque.  IV.  170. 

Mardik  (ie  Fort  de)  Artiegé  par  les  François.  III.  270. 
A#îon  vigaureufe.  III.  276.  Les  Allierez  perdent 
leurs  Comois.  111.  279.  Se  rendent  à dilcrétion.  III. 
288. 

Marine/.  Pnpole  entre  le  Prince  de  Galles  & l'Infante 
Tou.  IV. 


fa  jurte  figi'i fî cation,  IV.  455.  3c  45 6-  Dillcrtarion 
hïftorique  IV.  456.  & 4x7. 

Ma  rs  in  (Monheur  de)  Les  levées  qu'il  fait  pour  la 
France.  IL  10.  ôc  17-  Ne  doivent  pat  fe  joindre  à la 
Landgrave  de  Heflê-Caflèl.  IL  17.  38.  & 43.  Lou- 
anges qu’on  lui  donne-  IL  49. 

Martin  it2  (Jaroflow)  l’un  des  Seigneurs  commis 
au  gouvernement  du  Royaume  de  Bohême  traite  les 
Dépurez  des  Prnccllans  avec  hauteur.  Eit  jetté  par  les 
fenêtres.  Pr.  III. 

M a t h F.  N R s s k ( Jean  de  ) Plénipotentiaire  k Munfter 
pour  les  Provinces  de  Hollande  & de  Weft-Frife.  I. 
422.  Scs  emplois  ib.  Porté  k b Paix  avec  l’Efpagne: 
& pour  b Région  Catlioitquc.  III.  13. 

Mathias  I.  du  nom  élu  Empereur  ProtcéW  des 
Païs-Bas.  Lieutenant-Général  en  Hongrie.  Pr.  I.  Dé- 
clare fon  Succcfîêur  l’Archiduc  Ferdinand.  Vrcur  ré* 
duire  par  b force  les  Rebelles  de  Bohême.  Les  araufe. 
Sa  morr.  ib.  III. 

Maurice.  Prince  de  Fierté,  fe  dé*clarc  pour  la  Ligue 
Catholique.  Pr.XIX-  Accepte  le  Tdfamcnt  de  Louis- 
le-Vieux.  MI.  40^.  Condamné  par  le  Confdl  Aulique. 
Son  apc!,  ib.  Se  s procédures  à la  Diète  de  Ratisbonne. 
III-  406.  Raiions  en  faveur  de  fon  droit,  tb.  Cède  les 
Etats  à fon  fils.  III.  40 J. 

Maximilien  Duc  de  Bavière.  Solicité  par  l’Elec- 
teur Palatin.  Rcfijfe  Ibs  offits.  Se  dédire  pour  l'Em- 
pereur. avec  qui  il  fait  une  Alliance  très  étroite.  Son 
zélé  pour  b Religion  Catholique.  Pr.  IV.  Articles  de 
fon  Traité  avec  Ferdinand,  ib.  V.  Accepte  le  com- 
mandement de  l'armée  Catholique,  ib  VI.  Eit  déclare 
Electeur.  Inverti  du  Hiut-Palatinat.  Et  de  la  partie  du 
Bas  au  delà  du  Rhin  , k quel  titTC.  ib.  X.  & XL 
S’empare  de  Rathbonne.  Et  du  Haut  Pabtinat.  St 
joniftion  avec  Walitdn.  ib.  XXIX.  Epoufe  b fille 
ai 00e  de  l’Empereur,  tb.  XXXV.  Se»  grands  avanta- 
ges dans  la  Guerre.  I.  157.  Ddire  b Paix  : 6c  pour- 
quoi. ib.  Ne  voudra  rien  rendre.  I.  164.  Scs  préten- 
hons.  ib.  Devroir  reftiruer  le  Pahtinar.  I-  it>8.  Doit 
s’adreiTcr  à U Maiion  d’Autriche  pour  fa  fariafa&ion.  I. 
1 69.  S’eft  enrichi  feu!  de  b guerre,  ib.  & 170.  Les 
Princes  vivons  de  Ci  Maifon.  I.  328.  Son  ambition  s 
prolonge  la  Guerre.  I.  407  Ses  Alliances  feercîc*  a - 
vec  b France,  tb.  Fait  continuer  b Ligue  Catholique- 
if.  Donne  les  moyens  d’introduire  les  Suédois  en  Alle- 
magne- ib.  I-os  fautes  qu’il  commet  comte  les  intérêt! 
de  l’Eaipitc.  I.  403.  Obligé  de  recourir  i TE mpereur 
liii  tb 
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de  La  u.ixilte  aux  oucaoK.  il.  2 pan.  20  Ses  ornes 
à la  France.  II.  2.  part.  74.  Levées  qu'il  fait.  11.  2. 
part.  106.  Très  content  de  U Cour  de  France,  ib.  Sa 
puiffàncc  6c  fon  éloge.  II.  2.  part.  109.  Ses  offres  à la 
France,  II.  2.  part.  133.  Scs  proportion*  tu  Maréchal 
de  Gramtnont.  IL  2.  fart-  137-  Doit  s’engager  à pro- 
curer toute  busfâélian  aux  deux  Couronne».  U.  2-  part. 
192.  Le  promet,  il.  2.  part.  162.  Veut  tout  facrificr 
à la  Dignité  Electorale.  IL  2.  port.  166.  Engage  l'Em- 
pereur & envoyer  fon  premier  Plénipotentiaire-  II.  2. 
part.  1 66.  Scs  efforts  contre  les  Couronnes  font  l’effet  de 
& politique.  II.  2.  port.  1 Ui.  Content  à la  création  d’un 
huitième  Elcéloiat  II.  2.  part.  196.  Eli  la  dupe  de 
TrautmanÉdorfl.  III.  45.  Offre  de  faire  un  Traité  fc- 
crct  avec  b France.  III.  3^.  Difpctë  à une  fufpcnfon 
d’armes  dans  l’Empire.  II I.  77.  6c  115.  Apuye  les 
prétentions  de  la  France.  III  116.  Auprès  de  l’Empe- 
reur. III.  1 36.  Scs  plaintes  contre  le  Maréchal  de  Tu- 
renne-  III.  301.  Doit  conüdércr  les  Suédois.  III.  315. 
Se*  plaintes  contre  les  deux  Couronnes.  III.  318.  U 
déclare  qu’il  fera  contraint  d'exercer  contr’elles  des  hos- 
lilitez.  III.  319.  Sa  trille  lituation.  III.  4.87.  Révolte 
de  Tes  Troupes.  IV.  129.  Apaiféc.  IV.  133.  Set  plain- 
tes en  faveur  de  I’Elcéteur  de  Cologne.  IV.  151. 
Laifiè  palier  des  convois.  IV  162-  Agit  contre  U 
Landgrave  de  Hefle.  IV.  190.  Arrête  une  Trêve  avec 
la  France  6c  les  Alliex.  IV.  231.  d**  fmv.  Rcglcmens 
fur  fes  intérêts.  IV.  354.  Scs  raifons  pour  exeufer  la 
rupture.  IV.  385. 

bUytnit  ( Diocèfe  de  ) Sacagé  par  Chriftun  de  Bruns- 
wic.  Pr.  IX.  Plainte*  de  ce  Chapitre  contre  les  Fran- 
çois. III.  286.  Ordres  à ce  fujet.  Hi  295.  6c  390. 
Vacance  de  l’Elcélorac.  IV.  171. 

Majrnce  (la  Ville  de)  Se  rend  aux  François-  II.  142. 
Mayence  ( F Electeur  de  ) S’opofc  à la  noamunon  du 
Duc  de  Bavière  ï l’Elrdtoraî.  Pr.  X-  Les  avantages 
» qu’il  peut  tirer  de  b Paix  & de  h Guerre.  I.  155. 
Quels  feront  les  fujets  de  fes  demandes  au  Traité.  I. 
164.  Scs  poftcffioris  dans  le  Palarinat  devrorrat  être 
rendues.  I.  it»8.  A le  droit  de  convoquer  les  Etats  de 
l'Empire.  I.  382-  EU  Penfionaire  des  Efpagnols.  II. 
167.  Sa  part  alite  peu  i craindre  pour  b France,  il.  2. 

Fart.  173.  En  proye  aux  armées  des  deux  Couronnes. 
U.  487.  Sur  tes  prétcnüiotas  dans  le  Pabcinac.  IV. 

3tt* 

Ma 7. arin  (le  Cardinal  Jules)  Mil  dans  le  Confcil 
Souverain  pendant  b minorité  de  Louis XIV.  Recom- 
mande à Louis  XIII.  nar  le  Cardinal  de  Richelieu.  Pr. 
LV.  Déclaré  premier  Miniftre.  Sa  fermeté.  Sa  capa- 
cité. Eft  Chef  du  Confcil  de  Confcicnce.  Ses  mefures 
contre  le  Parlement  ôc  les  Princes.  ib.  LVI.  Sa  fou- 
plcffc  triomphe  de  fes  ennemis.  Ne  fonge  plus  à la  Paix. 
ib.  LVII.  Eft  forcé  d’envoyer  des  Mimftrea  à Muns- 
ter. ri».  LVI1I.  Sa  Négoebtion  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine. 1-6 1.  Donne  avis  au  Conicii  des  Cent  de  Bar- 
celone de  b Régence  de  b Rcinc-Mérc.  I.  147.  Fait 
revivre  refont  tyrannique  de  Richelieu.  I.  266.  Ana- 

rntnc.  il.  Scs  fenrimem  pour  Monüeur  de  Bouillon. 

15.  Se  foucic  peu  de  b légèreté  du  Duc  de  Lor- 
raine. II.  141  Ses  foins  pour  b Guerre.  II.  176.  Sa 
remontrance  au  fojet  des  Efpagnols.  IL  2.  part.  29. 
Concilie  b Cour  avec  le  Parlement.  II.  2,  part.  70. 
Son  attention  à terminer  le  Traité  avec  Bavière.  II.  2. 
part.  140.  Propofc  les  conditions  d’une  Paix  avec  l’Es- 
pagne. III.  21.  & fmtv.  Sa  paflion  pour  le  repos  de  la 
Chrétienté.  111.  26.  Ses  raifons  pour  ne  pas  renoncer 
à b Navarre.  1IL  32.  Sa  générofitc  envers  k Maifon 


ncnc  uiicrrixx'LiLiMi.  *.  «vc^uwcui.  »»  pto|.*>iu#aai 
de  l’Empereur , de  la  France  6c  de  l’Efpagnc.  I-  309. 
Leur  etnharas  ï ce  fojet  ib  Sont  également  pour  les 
affaires  d’Italie  que  pour  celles  d’Allemagne.  I.  332. 
Leurs  proponcions  pour  avancer  la  Paix.  Tl.  73.  Sont 
u niver tellement  ellimez.  II.  93.  Leurs  foins  par  rapoit 
aux  Pouvoirs.  IL  97.  Leurs  craintes  par  rapoct  à b 
Négociation.  II.  148.  Reçoivent  les  Pouvoirs  de 
France  réformer.  IL  137  Leur  fcmimenr  fur  les  diffi- 
cultés, qu’y  forment  les  Impériaux  6c  les  EfpagnoU.  tb. 

& fitrv.  Leur  patience-  II-  161.  Leurs  reproches  aux 
François  fur  les  longueurs  du  Traire-  If.  2.  part-  30. 
Leur*  raifons  pour  une  fufpenfian  d’armes.  II.  2.  part. 

03.  Veulent  découvrir  l’étendue  des  Pouvoirs  de”'  Am- 
Stfladeurs  François  II:  2.  part.  ico.  Demandant 
qu’on  s’explique  for  b fàtisfeétion.  II.  2,  pan.  168.  6e 
186.  Demandent  un  Paflraurt  pou  rie  Comte  de  Traut-  * 
manfdorff.  IL  2.  part.  i»7-  N'affalent  point  à une 
Proccffion  6 e pourquoi,  ib.  Leurs  cxcuics.  tb.  Infiffcnc 
fur  un  Pafleport  pour  le  Duc  de  Lorraine.  If.  2.  part. 
222.  Propolcru  une  Trêve  dans  l'Empire.  III.  34.  6c 
37.  Leurs  raifons  pour  faire  abandonner  le  Portugal  6e 
b Catalogne.  III-  96-  Leur*  pknta  au  fojet  du  reh* 
de  b Reine  de  France  d’être  arbitre  des  Efpagnols.  III. 
119.  Leur  partialité  contre  b France.  U!.  139.  6c 
196.  Conièilienc  aux  Efpagnols  de  tout  accorder  aux 
Etats-Généraux.  III.  197.  Quelles  font  leurs  vues  ea 
ceb.  ib.  Ôc  198.  Leurs  promello  en  faveur  de  Don» 
Edouard  de  Portugal.  Ul.  271.  Réfutent  de  recevoir 
les  Amhafladcurs  de  cette  Couronne.  III.  271.  Pour- 
quoi, III.  272.  Déterminent  TraunnanJdorfF  au  fujer 
de  Phüipsbourg.  111. 293.  Sujet  de  leur  coîéte  contre  le* 
Mtniftres  d’Eipagne.  lu.  349  Leur  jugement  fur  k 
projet  du  Traité-  IV.  130.  Leurs  proposions  touchant 
b fatisfcéhon  de  b France.  IV.  143. 

Meinderswtck..  Député  à Munfler  pour  le  Duché 
de  Guddrcs.  III.  13.  Son  caraâéje.  ib.  Et  ce  que  b 
France  doit  en  attendre.  \b.  Maltraité  par  Moniteur 
Servira.  Sa  juftifxcarion.  IV.  320. 

MiRLEMBOURG  (les  Ducs  de)  Rétablis  dans  leurs 
Etats.  Pr.  XXVII.  La  Paix  leur  fera  recouvrer  leurs 
Etats.  I.  136.  Rccompcnlc  qu'ils  doivent  avoir.  1. 169. 
Sollicitent  fcxpulfion  des  Suédois  de  leurs  Places.  I- 
328.  Ses  movens  de  s’oppofer  aux  demande*  des  Sué- 
dois. IV.  a.  oon  dédottugement  pour  la  Ville  de  Wis- 
mar-  IV.  368.  Ordre  de  b foccctfion  dans  cette  Mai- 
fon.  tb. 

Melos  (Dom  Francifeode)  Paffe  par  b France.  IL 
163.  Surpris  de  b puiffance  de  ce  Royaume  veut  dé- 
tromper fon  Maître,  tb. 

Mnm.  Attaqué  6c  pris  par  les  Efpagnols.  111.  280. 
Detail  de  cette  affaire.  III.  281. 

Merci  Général  de  l’EmpereuT.  Ses  avantages  furies 
François.  Pr.  LVII. 

M e r k El. bach  (Jean-George  de)  Député  du  Mar- 
ins de  Bade-Dourlac  à Ofnabrug  I.  380.  Sa  qualité. 

M e s m e s ( Claude  de  ) Voyez  jtvmvx. 

Mtjjittm.  Ce  terme  employé  par  les  Amhaffâdeur*  Fran- 
çois , choque  b dignité  des  Prince*  de  l'Empire.  L ‘ 
230. 

Metz  (l’Evêque  de)  Seigneur  temporel  de  Moyen  vie.  I. 

66-  En  eft  dépouillé-  I.  67.  H ft  fous  la  protection  de 
b France,  tb.  L’.véché  de  Metz  faifoit  partie  du  Ro- 
yaume de  Lorraine,  tb.  Sa  Jufticc  Souveraine,  i.  <S8. 

On  en  confirmera  b poffeflion  i b France.  L 169.  Lui 
eft  laiiR  en  toute  Souveraineté-  III.  300. 
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Mowarcbtc  Umverfebe.  Méditée  par  Cbarfcs-quitK.  I.  1 1. 
On  en  doit  chercher  Jes  fondemero  dans  l’Empire.  1 

12î‘ 

ManJi&er.  Qu  eh  étotcnc  tes  droits  de  la  Mâifon  d’Autri- 
che fur  cette  Ville.  I.  ai. 

Ment  tribord,  (b  Ville  de)  Les  Garni  Tons  étrangères  lui 
i ont  fort  à charge  pendant  b Guerre-  I.  iy6. 

M*ntf*rt  ( h Seigneurie  de  J Cédée  par  rEfpagne  au  Prin- 
ce d’Orangc.  IV.  590. 

Montfort  fie  Comte  de ) Inverti  du  Comté  de 
Toufoufe.  I.  28.  Cède  Tes  droits  au  Roi  de  France.  /*. 
Montpellier.  La  Siège  Epifcopal  transféré  dans  cctre  Ville. 
I.  26.  Eft  Fief  de  la  Couronne  de  France,  ré.  Poffédé 
en  cetrc  qualité  par  les  Rois  <f  Aragon,  ré.  Qui  doi- 
vent l’hoir. mage  aux  Evêques,  ib.  Seigneurie  de  Mont- 
pellier diviféc.  ib.  Une  partie  cft  cédée  i la  France,  ri. 
L’autre  ert  vendue,  ib.  & 2 6.  Ceffion  des  droits  de 
PEfpogoe.  I.  26. 

Moravieut  (les)  Prennent  le  parti  de  l'Eleûeur  Palatin. 
Pr.  IV. 

Mèfrovie  (le  Duc  de)  Promet  fes  forces  contre  le  Turc, 
ni.  22b.  Ses  précautions  à ce  fujet.  ib.  Compté  par- 
mi les  Alliez  de  la  Suède?  TV.  37a. 

M o t h e (le  Maréchal  de  b ) Commande  en  Catalogne 
une  forte  armée.  II.  121.  Laiflè  prendte  Lérida.  ib. 
A (liège  Tarragonc.  ib.  Se  retire  ^ & b perte  qu’il  y 
finit.  II.  128. 

Motte  ( Chârcllcnie  de  b ) Preuves  de  la  dépendance 
de  la  Couronne  de  France.  IV.  .449-  Avis  de  l'Avo- 
cat-Général  Scguier.  IV.  451. 

Moymvic.  Sa  (filiation.  I.  66.  D’où  il  dépendoit  ancien- 
nement. ib.  Ailiégé  inutilement,  ib.  Pris  6c  fortifié.  I. 
67.  Ses  Salines  cédées  i la  Lorraine,  ib.  Eft  laiflé  à b 
France  en  route  Souveraineté-  Ilf.  300. 

Muller.  Second  Député  du  Cercle  de  Franconic  à 
Munrtcr.  I.  279.  Son  emploi,  ib.  Scs  qualirez- 1.  419. 
Mttnfler  (la  Ville  de)  Nommée  pour  les  Négociations 
d’une  Paix  générale.  Pr.  XL1I.  Acceptée  par  l’Empe- 
reur. I.  117.  Si  deferiptinn.  I.  322.  & 241.  Récep- 
tion que  font  les  Magirtrats  à Monfieur  d’Àvaux.  II.  4. 
Quelques  I bbitans  infulrent  les  Domertiqucs  de  Mon- 
fiein  Servien.  ré.  de  y.  Procctîion  qui  fefirit  dam  cette 
Ville.  II.  2.  part  187.  On  parle  de  rompre  T A (ïcm- 
Wcc.  JII.  25 6. 


bien*.  I.  165.  Comment  doivent  être  terminez  leurs 
différends  avec  leurs  CouGrtf.  IV.  356. 

Nassau-Sarbruc  (1rs  Princes  de  ) Voyez  Sarbrtt. 

Nat  tira  fit  6.  Ses  prérogative».  I.  69.  Qaufc  ncccflairc dan 
les  Letrrcs  de  Naturalité,  ib. 

Navarre  (le  Royaume  de)  Ufurpé  par  les  Rois  d’Efp^ 
gne.  1.  30.  Smn  quel  titre,  ib..  Droits  de  la  France  ré- 
fervez.  ib.  La  Paix  veut  ou’ûfl  le  laide  à rEfpagne.  I. 
170.  Utilité  de  cet  avis.  I.  171.  Preuves  de  )\rfùrpt- 
tkw  de  l’Eipagnc.  I.  219.  Devrait  en*  rcrtïtué.  I.  319. 
Lcr  Rois  de  France  n’y  onr  jamais  renoncé.  I.  353. 
Rarfons  pour  n’y  pas  renoncer.  III.  y».  Ne  peut 
point  entrer  en  compenlâtion  avec  la  Bourgogne.  Pour- 
quoi. III.  333. 

Nederhorjt.  Voyez  Pbeede. 

N k h e r ( George  ) Député  des  Ducs  de  Saxe- Weimar* 
I.  421.  Ses  qualitcz.  ib. 

Nsübouro  (les  Ducs  de)  Ont  tout  à attendre  de  b 
Paix.  I.  156.  Obtiennent  une  neutralité  pour  Ica  Eut* 
de  JuIJkTS.  II.  a.  parr.  28. 

Ne  vers  (le  Duc  de)  Lieutenant- Général  deli  les 
Monts.  I.  40.  Ses  remontrances  à Henri  III,  ib.  Boa 
xéle  pour  le*  intérêts  de  la  Couronne,  ib.  Se  démet  de 
fa  charge,  ib.  Sa  fermeté  au  fujet  de  la  reforution  des 
Places  au  Duc  de  Savoye.  L 234. 

Nrtrrs  ( Miifon  dé)  Sa  luccclfion  adjugée  au  Duc  de 
Mantoue-  II.  2.  part.  20  f. 

Neutralité.  Demandée  entre  le  Duché  & le  Cbimé  de 
Bourgogne.  I.  3I9.  Très- préjudiciable  i la  France. 
Pourquoi.  I.  320.  Accordée  au  Duc  de  Neu bourg.  U. 
i-  part.  28. 

Nûe  ( le  Comré  de  ) Incorporé  i la  Provence.  I.  3 9. 
Adjugé  à b Couronne  de  France,  tb.  Ufurpé  plr  les 
Ducs  de  Savoye  ib. 

Nobleffe  de  P Empire.  Voyez  Empire. 

No  IR  MONO  Efpion  des  Efpagnob.  III.  113.  Vcirf 
tëduirc  pr  argent  k*  Ambartadcurs  des  Provinces-U- 
nies.  III.  148. 

Ntmcei.  Ne  peuvent  refùfer  d’entrer  en  Conférence  0- 
vec  ceux  qu’ils  nomment  hérétiques.  Exemples  mémo- 
rables. I.  6. 

Nrremberg.  Ses  richetTcs.  Fournit  des  vivres  i l’armée  de 
Suède.  Pr  XXIX 
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\*uem»**rr  jicv^omica  ; ourpiis  par  la  artinces  acsocux 
Couronnes.  I.  472. 

Oldembourg  ( les  Comf1*  d’ ) Extrêmement  inté- 
téreflez  à U fin  de  la  guerre.  I.  i$6.  Quelles  deman- 
des li»  formeront.  I-  i6j.  Rechcrchcniî’amitic  de  la 
France.  II.  a.  port.  36. 

Olhafffn  DR  ScHOM-r.NBACU  (Tobias)  Dé- 
pute à Ofiubrug  pour  la  République  de  Nuremberg  & 
le  Cercle  de  Francoaic  I 380.  Ses  .qualrtez.  xi.  Dé- 
pute de  pluGcur*  autres  Villes  & Princes.  I.  42a.  Scs 
emplois  xi. 

Olivares(!«  Comte  Duc  d* ) Premier- Miniftre d’Es- 
pagne Ses  Mémoires  enanuferics  fiir  le  mariage  de  l’In- 
fante avec  le  prince  de  Galles.  En  arme  le  projet  3c 
les  Articles  Pr.  XII.  Reçoit  avec  étonnement  U rê- 
iblunon  de  Tintante  à ce  lujcr.  Sa  réponfc  à cette  Prin- 
cefle.  Son  pro»a  pour  faire  manquer  cette  Alliance,  xi. 
XVI.  Scs  arnhccs  à ce  fu;c'  I-  18. 

Olivier  Chancelier  de  France.  Son  Mémoire  con- 
tre les  Traitez  de  Madrid»  ce  Cambrai  fie  de  Crefp». 

I.  21  fie  2 j Sa  dccilion  remarquable  fur  U rcftitu- 
tion  des  trois  Evccbcz.  I.  7 6.  fie  23a. 

Oofi-Frifî  (le  Pau  d’)  Excès  qu'y  commettent  la  trou- 
pes du  Comte  de  Mamfcidr  Pr  XXXI.  Les  affaires 
de  ce  Pais  font  de  grande  confidcracion.  H.  90.  Et 

* préjudiciables  aux  Couronnes  II.  99.  Sont  fur  le  point 
ectre  terminée*.  II.  118  Incident.  If.  142.  & Jmv. 
Empirent-  II.  163.  fie  idf. 

Oost-Frise  (les  Comtes  de)  Ce  qu’ils  efpcrcnt  de 
U Paix  I.  15^. 

Or  an  o k (le  Prince  d’)  Scs  vues  fur  l’Ooft-Frifc.  IL 
90  3c  99.  Ne  veut  point  fe  mêler  des  affaires  de  ce 
Plil.  II.  Ito.  Scs  avantages  fur  les  Efpagnols.  II.  115. 
On  lui  raporie  le*  honneurs  accordez  aux  Etats-Géné- 
raux II.  3.  part  30.  Engage  Mr.  d’Eftrades  à parler 
contre  la  guerre  du  Dannemarck.  II.  2-  part.  78  Son 
attachement  pour  la  France.  II.  a.  part.  15^.  Brouillé  a- 
vcc  la  Province  de  Hollande  U-  2.  part.  160  Son  au- 
torité balance  celle  des  Provinces.  II.  a.  parr.  170. 
Son  affcâicin  pour  la  France.  II.  2.  part.  176.  3c  181. 
Eft  pour  la  liberté  de  Religion.  II  2.  pan.  188.  Pro- 
met inutilement  TexcTcicc  de  la  Catholique  à Hulft.  II. 
a.  part.  223.  Juftifié  par  la  France.  II.  2.  parr.  229. 


tre  favorable.  III.  112  Changé  1 cet  egard.  III.  128. 
Traite  de  vive  voix  avec  les  Efpagnols.  III  21 1.  As- 
fure  la  France  de  Ci  fmcérrè  lit.  230.  Négociation 


fc*  intérêts  particuliers  III.  23e.  Partialitéde 
la  Princeflc  d'Orange  pour  lEfpagnc.  III.  282.  Mau- 
vaife  fkmc  du  Prince.  III  284.  Ordre  obfervc  ï foo 
enterrement.  IV.  334.  Ce  liions  qui  lui  font  faites  par 
l’E/nagne.  IV.  390. 

O rtitclh  Séparé  de  J’Ewt  de  Sienne  I-  233.  Afliege  par 
la  François.  111.  194.  Dc.ivré.  III.  262. 

O nhstf  Traitez  qui  concernent  cette  Ville  fie  fa  dépen- 
dance de  la  France.  I.  49 

OKLCANsf  Gifton  Due  d’ ) Afliége  Gravelines.  Son  in- 
trepHité.  II  toi.  Irrité  contre  le  Duc  de  Lorraine.  Et 
pourquoi.  II.  I41.  Son  union  avec  la  Cour.  II.  2. 

Çxt.  178  Va  en  lungueioc.  III.  30.  Sujet  de  ce 
oyage  ib.  Se;  fentimens  fur  le  retardement  de  la  Paix. 
III.  107.  Aificge  Cburtrai.  III.  23t.  Le  prend.  III. 
243.  Et  Mardi fc  III.  388 

Ou  mon  o (le  Comte  d’ ) Offre  les  Plaça  qu’il  tient  au 
Parlement  d’Angleterre.  III.  354. 


Pr.  XXXII.  La  Ville  défigricc  le  lieu  de  J’Aflcmblée 

rr  la  Paix  générale  ib  XL II  Agréée  par  l’Empereur 
117.  Fait  partie  de  l'hypotbeque  da  Suédois.  I. 
J68- 

OJiiabnig  ( l'Eveebé  de  } Prétendu  par  TF.lcéfeur  de  Bran- 
debourg. IV.  19.  Son  Mémoire  fur  fes  interets.  IV. 
324.  Rendu  alternatif  entTC  la  Catholiques  & les  Pro- 
rclta ns.  IV.  369.  • 

Ossolinski-  Grand  Chancelier  de  Pologne.  II.  12. 
Son  affection  pour  la  France  : fie  la  moyens  de  le 
gagner,  ib.  fie  33. 

Otto  ( Marc)  Dépuré  da  RépiWiqucs de  Strasbourg, 
de  Spire , de  Landau  » de  Wcilïcmbnufg , & du  Rhin- 
grave  à Ofnabrug.  I.  380.  Sa  profcflion.  tb.  fi c 422. 
Otto  (Sébaftien)  Député  à Oliubrng  de  la  Républi- 
que d’Ulm.  I.  380.  Sa  qualité,  ib.  fie  412. 
Oxenstikrn.  Grand-Chancelier  de  Suède.  Y de- 
vient le  Maître  da  affaira  apres  la  mort  de  Guftave- 
Adolphc.*  Pr.  XXXI  Sa  plaintes  aux  Mintffra  de 
l’Empereur  fur  les  longueurs  qu’iU  aportenc  â la  Paix. 
1.  148.  fie  149.  Sa  remerciement  fur  la  médiation  du 
Roi  de  Dannemarck.  I.  186.  Scs  vua.  I.  190.  Eft 
Auteur  de  la  guerre  d'Allemagne.  I.  loi.  S*  trop  gran- 
de autorité,  ib.  Sa  faétion  tend  à fuprimer  la  Royauté. 
I.  473.  Sa  Lerne  fur  la  fâtisfaébon  de  la  Suède.  IL 
iis.  A beaucoup  de  part  aux  mouvement  d’Angleter- 
re. II.  2.  part.  46.  Ses  dcileins  dans  fon  Pais  1er  ont 
apuyez  nar  la  France.  II.  1.  part.  76.  Son  crédit  di- 
minue. il-  2 port.  100.  Sa  vua  d’enrichir  la  Suède 
da  dépouilla  de  l’Empire.  II.  1.  part.  193.  Son  ha- 
bileté conkrvcra  l'union  entre  la  deux  Couronnes.  III. 
97.  Soutient  fon  fils  dans  l’affaire  de  Mr.  de  la  Barde. 
III.  124.  Soupçonné  de  ne  vouloir  pas  1a  Paix.  III. 
387.  Scs  projet?.  IV.  50. 

Oxsnitiern  (Jean  filsdu  précédent»)  Premier  Amba*- 
fadeur  de  Suède  à Ofnabrug  I.  380.  Sa  naiflàncc.iê.  fie 
420.  Son  caraélére.  II.  22.  Veut  traiter  d’égal  avec  la 
François.  II.  24.  & 29.  Saordra  pour  la  Négociation. 

II.  2.  part.  18.  Son  ambition  ib.  Affiné  de  la  protection 
de  France.  IL  1.  part.  76.  Veut  que  le  Royaume  de  Bo- 
hème foit  rendu  électif.  U.  2.  part.  129.  Protefte  de 
fc  tenir  uni  avec  la  François.  II.  i-  part.  243.  S ’op- 
pofe  à recevoir  le  Refident  de  France  aux  Aüembléar. 

III.  1 6.  Anime  la  Proteftans  contre  la  France.  IIL 
20.  Son  difeoun  fur  les  moyens  de  faire  promptement 
fie  avantageulcruem  la  Paix.  III.  90.  Se  plaint  du  refui 
des  François  de  fe  joindre  à l’armée  de  Suède.  III. 
253  Confcni  I l’crcébon  d’un  huitième  Elc&orat.  ib. 
Proposons  qu’il  fait  aux  Impériaux.  III.  319.  Rend 
Mr.  d' Avaux  Médiateur.  IV.  7.  Veut  rompre  T Aflern- 
blée.  Scs  raifons.  IV.  144.  Animé  contre  le  nouvel 
Eletieur  de  Mayence.  Pourquoi.  IV.  194. 


T^Aitrb'ym  ( la  Ville  de  ) prifc  par  Chriffian  de  Bruns- 
* wick.  Pr.  IX. 

Paix  de  Rtlifiton.  Doit  être  exécutée  dans  tous  (a  points. 
I.  444.  Corrigée  à quelques  égards.  I.  44.9.  r'auffé- 
ment  interprétée  par  les  Catholiques,  ib.  Aruclc  préju- 
diciab’-c  aux  Proteftam.  III.  174.  Son  execution  atre- 
téc.  IV.  357. 

Patx  (la)  Néccflâire  à l’Europe  I-  158.  Caufcs  de  la 
dificulté  d’y  parvenir.  I.  161.  & 162.  Qualité!  rcqui- 
I es  dans  la  Parties  inrereffea.  I.  166  Ordre  qui  dc- 
vroit  être  obforvé  dans  le  Traite.  1-  167  Ne  peut  c- 

tre 
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I.  159.  Leur  entière  reftitutron  fera  demandée  au  Con- 
gîès.  J.  164.  Doivent  l'obtenu  la  ns  réparation  des 
dommages.  I.  1 63.  Toutes  les  autres  rerticutiorts  fon- 
dées fur  le  rctabîillcmcnx  des  Palant».  tk.  Seront  fa- 
crificz  par  la  France-  I-  22 9.  Leur  affaire  renvoyée  à 
Vienne.  Il-  50.  Continuation  de  leur  malheur.  III. 
4.S7.  Conditions  arrêtées  à leur  fujet.  IV'.  138.  Leurs 
interets  difeutez.  IV.  35$.  Huitième  Eleûorit  en  leur 
faveur.  IV.  yoi.  Certion  du  Bas  Palatmat.  tk.  Jouta- 
ient de  PAmniltie.  IV-  50:. 

Papexheui  General  de  l'Empereur  fbumet  les  Pai- 
fans  révoltez  de  la  Haute  Autriche,  /V.  XX.  Aiîiége 
P Adminiftrateur  de  Magdebourg  dans  ta  Capitale,  ik. 
XXVrI.  Prend  cette  Ville  d'alTiuc  & la  laçage,  tk. 
XXVII.  Scs  progrès  dans  ta  Miihic.  ik.  XXX.  Sau- 
ve une  partie  de  l'armée.  Impériale  i la  journée  de  Lut- 
zen.  Y cil  tue.  ik.  XXXI. 

Psptf  (ics)  Ne  doivent  erre  regardez  dans  les  Négocia- 
tions que  comme  des  Princes  temporel».  I.  6.  Leur 
faillie  maxime  au  fujet  des  I Jcrctiques.  Ont  etc  Sujets 
des  G oex  Ariens  : de  par  eux  employez  dans  les  affaires 
d’F.cat.  Exemples  de  Papes  qui  ont  pris  i leur  fcrvice 
de»  Proteftans.  I.  10  & II.  Leur  droit  de  dépouil- 
ler les  Rois.  I.  5,0.  Obligez  de  ménager  les  Rois  d'Es- 
pagne. I.  24a.  Juges  des  diter ends  au  fujeedu  Royau- 
me de  Naples,  f.  320.  Moyens  de  réprimer  leur  mau- 
vaife  volonté.  IL  2.  part.  19t.  Leurs  Bulles  inutiles 
en  France  II.  2.  part.  201.  Quelques  uns  élevez  par 
la  fadtion  de  rEfpagnc.  III.  69.  Loix  du  Royaume  de 
France  à l’èjprd  de  leurs  Bulît-s-  III.  l ç6. 

Tarlewtni  de  France.  Sont  forcez  de  vérifier  les  Trairez  de 
Madrid  & de  Cambrai.  I-  54.  Leurs  procdlati<’!tu>.  fk. 
Leurs  procedures  contre  Charles.  V.  ik.  Uniicc  du 
Parlement  de  Metz.  I-  68.  N’ont  plus  que  l'ombre  de 
leur  nom.  I.  26a.  Celui  de  Pans  eft  puni.  II.  2.  part. 
70.  Celui  de  Metz  doit  être  conferve.  III-  7$.  A pci 
de  celui  de  Paris  d’une  Bulle  du  Pape.  III.  156.  Sa  fou- 
tnifïion  au  Roi.  III. 

Par m*  (le  Duc  de)  «‘accommode  avec  les  EfpagnoU.  II. 
a.  pan.  39.  Scs  ordres  à fon  ReGdent  en  France  fort 
lufpedlî  i la  Cour  III.  80.  Son  ingratitude  envers  la 
France.  III.  118.  Offre  là  médiation  aux  Barberins. 
III.  127.  Elle  cil  acceptée.  III.  135.  Livre  pillage 
aux  Efpagnols  dans  (es  Etats.  III.  310.  S*  jurtincarion 
auprès  de  t’AmbilTàdeur  de  France,  tk  Comment  il 
cft  regarde  par  la  France  ôc  par  l'Elpagoc.  III.  4 88. 
Tom-  lY. 


i Amnistie  Pourquoi.  J U.  423.  Lcxctcicc  aeiav^on- 
fefttoa  d’Augsbouig  y cft  demande.  IV.  337.  La  res- 
titution a lieu  pour  les  Procédons  de  ces  Pays.  IV. 

PtAgrs  On  en  exige  des  Suédois  contre  la  foi  desTraitez. 

I.  k 88.  Ne  doivent  point  être  multiplier  l.  443. 

PeNaranda  ( Galpar  de  Bracamome  Comte  de) 
Premier  Plénipotentiaire  d’Efpagnc.  L 376.  Son  en- 
trée à Munrtcr  comparée  avec  celle  du  Duc  de 
gijeviUe.  tk.  Avantures  phiiantes.  ik.  Autre  deiciiptiofl 
de  cette  entrée.  I.  377.  Son  Pais  & fis  emplois.  1. 
378.  Se  41 6.  Reçoit  un  pouvoir  Ültstté.  III  60.  Et 
une  fora  me  confidérable  pour  dillribuer  à Munfter.  III. 
123.  Maltraite  les  Médiateurs.  III.  130.  Ses  plaintes 
fur  l’interception  de  fes  Lettres.  III.  251.  Son  pouvoir 
pour  la  Treve  de  Catalogne.  III.  265  A pouvoir  de 
finir  prorotetrent.  III.  349.  Veut  empêcher  le  Traité 
de  l’Empire  avec  U Suède.  IV.  3 e Scs  viüot»  l’empê- 
chent de  longer  à U Paix.  IV.  148. 

Per  CIR  a de  Castro.  Plénipotentiaire  de  Por- 
tugal. Arrive  1 Munrter  avec  Moniteur  d’ Avaux.  I. 
293.  Qo  ne  lui  rend  pas  le*  memes  honneurs  qu*k 
ceux  des  Roiî.  L 32*-  Se»  emplois.  I-  417.  Veut  al- 
ler au  Congres  lins  caraélerc.  il.  133.  Préféré  à foa 
Collègue  par  les  Plénipotentiaires  François.  IL  2.  part. 
15.  m 

Péroné.  Droits  imaginaires  de  la  Maifao  d'Autndu:  cédez 
i la  France.  I.  21. 

Perron  (le  Cardinal  du)  Ce  qui  l’engige  à changer 
de  Religion-  IV.  300,  Sa  réponie  lür  cela.  ik. 

PHiLtP pe* Louis  Duc  de  Neu bourg  époufê  Anne 
de  Clcvcs-  Fr.  I.  Son  droit  à la  fucceifion  de  Juliers* 
Fondé  lur  un  privilège  de  Charles.  V.  Se  fait  Catholi- 
que. ik.  IL 

Philippe  II.  du  nom  Roi  d’Efpagne.  Suit  i«  maxi- 
mes de  lôn  père  fur  l i Monarchie  univer  telle . Fait 

confeiller  la  Guerre  d’Afrique  1 Sebaflien  Roi  de  Por- 
tugal. Scs  vues  fur  il  France.  Son  emreprife  contre  T An- 
gleterre. I.  11.  Inverti  du  Duebé  de  Milan.  I 12.  De 
Siéne.  tk.  Cède  cette  Seigneurie  au  Due  de  Tofcanc. 
Conditions  du  T raité.  tk.  Envmc  fa  Hôte  l'invincible 
au  préjudice  desTraitez.  I.  18.  Seigneuries  qu’il  aquiert 
par  les  Traitez.  I-  19.  Code  le*  droits  fur  la  Baronie 
de  Montpellier.  I.  27.  Ordonne  la  reftttution  de  la 
Navarre.  I.  30.  Ufurpe  le  Royaume  de  Portugal,  ê- 
Fondement  ac  fes  prètenGons.  1.-31.  Claufe  de  fon 
Tertameni  qui  exclut  firs  héritiers  de  ce  Royaume,  ik. 

Kkkk  Reconnu 
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Confcüié  de  faire  U Paix.  III.  250.  S»  renonciations 
dans  les  Indes  en  laveur  des  HoJlandoiî.  III.  393.  Son 
bue  en  traitant  avec  les  Etats-Généraux.  IV.  297.  Sa 
haine  cootr’eux  irréconciliable.  IV-  298.  Sa  miaule  en- 
vers fon  fils.  IV.  299. 

TbtlsfftüiiU.  Demandée  pour  les  Liégeois.  III.  39a. 

Pbiltfiteurg  L’Eleéteur  de  Trêves  s’engage  de  le  retirer 
de;  mains  des  François.  I.  344.  Amégé  par  k Duc 
d'Anguien,  II.  131.  Pris.  II.  137.  Redemandé  par 
l'Electeur.  II.  2.  part.  98.  Prétendu  par  ta  France. 
IL  a.  paît.  99.  Qui  ne  veut  pas  le  rendre  à l’Eleéteur 
de  Trêve.  III.  73.  Ne  veut  le  rendre  que  démoli.  III. 
162.  Difieuhé  de  le  retenir.  III.  249.  La  impériaux 
confentcnt  à le  bifler  aux  François.  III.  293. 

PiAKL'iXE  (le  Marquis  de  ) Principal  Mmiftre  à la 
Cour  de  Savoye.  III.  9.  Origine  de  fa  faveur,  ib.  A- 
vis  qu’il  donne  contre  la  France.  8.  6c  9.  Gouverne 
Madame  de  Savoie.  (II.  146. 

P 1 colomini.  Général  de  l’Empereur.  Fait  lever  le 
liège  de  Prague  de  de  Wolftcmbuttel.  Pr  XXXIX. 
Couvre  Ratubonne.  Défiut  tes  Suédois.  tb.  XL.  Eli 
batu.  Fait  lever  k fiéec  de  Fridberg.  Quitte  le  fcrvice 
de  l’Empereur,  ib.  LIII. 

Pi^mmt (k)  Annexé  à b Provence.  I.  39.  Ufurpe  par  la 
Ducs  de  Savoye.  ib.  Il  leur  eft  cédé,  I-  41. 

Pierre  d’Arragon  éboulé  le  fille  de  Manfred 
Roi  de  Sicile.  I.  26.  Apdlé  par  la  Siciliens,  ib.  Arri- 
ve , & devknt  Maître  de  ce  Royaume,  ib.  Meurt 
d’une  bleflüre.  tb.  St  poftériic.  ib.  Son  teflaracnt. 
ib. 

Tignrrel Conduis  par  la  France  1 qui  il  eft  cédé  en  toute 
Souveraineté  I.  41 . Comment  il  eft  venu  au  pouvoir 
des  Ducs  cie  Savoye.  I.  42.  N’a  jamais  été  nef  de 
l’Empire,  ib.  Preuves,  ib.  & /îw.  Eft  excepté  des  ra- 
titurioo*  fiiltes  aux  Ducs  de  Savoye.  I.  45.  Eft  une 
Place  Françodcî  6c  légitimement  aquife  I.  223.  A 
pu  être  aliéné  l’am  le  contentement  de  l’Empereur.  I. 
aiç.  Cédé*  par  l’Empire  en  toute  Souveraineté  III. 
300. 

Tiambrrna  ( U Seigneurie  de  ) Mifc  fous  ta  protc&km  de 
l’Empereur.  Reçoit  garnifon  Efpagnole.  I 12  Don- 
née au  Duc  de  Tofcanc.  Ufurpéc  fur  la  heritiers  lé- 
gitimes. I.  13.  Promifeà  U Maifon  da  Urûns.  I-  19. 
P»fe  par  la  François.  III.  354. 

Tlf*ipttmri*ir?s  (la)  Ce  titre  lèul  eft  défectueux.  II.  16. 
Ditércnce  entre  un  Plénipotentiaire  fie  un  Ambaili- 
deur.  II.  37. 

TUms-potr.  ctrr.  de  Philippe  IV.  à Saavedra  (on  Plénipo- 
tentiaire à Munftcr.  1 144.  Réflexions  i ce  fujet.  I. 
147.  Sont  rejette/,  par  la  François.  I.  278.  Irrégulari- 
té de  ceux  de  l'Empereur,  ib.  Reforme  des  Pleins-pou- 
voirs convenue.  I.  290.  Objections  da  François  con- 
tre ceux  da  Impériaux  6c  des  FJpagnob.  I.  294.  & 
29Ç.  Et  de  ces  derniers  contre  tes  autres  ib.  297.  A- 
juftcroenr  luivi  dans  ta  réforme.  I.  298.  j*fa*’à  303. 
Ceux  d’Efpagne  reformez.  I.  323  Communication 
da  Pleins-pouvoirs.  II.  22.  Ceuvd'EfpMncdéfeÂucux 
*b.  & 26.  Ceux  de  France  réformer  IL  177.  Contea- 
tatiotvs  des  Fnnemis  & Réflexions  à ce  fujer.  ib.  & 
fuht.  Nouvelles  affaires  fur  cda.  II.  171.  <*•  f*iv.  Du 
Roi  d’Efpagne  pour  traiter  avec  les  Etats-Généraux.  III. 
442.  A Mr  Servien  pour  agir  feu!-  IV.  428. 

Plessis-BexaKçon  (Mr.  du)  Envoyé  auprès  de 
Madame  de  Safoye.  III.  137. 

Plesîis-Pralin  ( Moniieur  du)  Deftincâl’Am- 


tre  ta  Suède.  II.  181  Réflexions  lur  ton  mariage  avec 
la  Reine  de  Suède.  H.  2 pan.  12.  6c  30.  fie  145. 
Secours  qu’il  demande  à la  France.  II.  2-  part.  146. 
Son  mariage  avec  une  Prioccfte  qui  eft  à ta  Cour  de 
France.  IL  2.  part-  156.  Offre  les  troupes  contre  le 
Turc.  II.  a.  part.  158.  Son  diforend  avec  la  Suède. 
211.  ao.  Veut  foutenrr  k Duc  de  Neubouig  contre 
l’Eleéteur  de  Brandebourg.  III.  341  Satisfaction  da 
Polonais  fur  Ion  maiftge.  TU.  486.  On  a foin  de  lui  au 
Trtké  d’Ofnabrug.  IV.  372. 

Poméranie  ( k Duché  de  ) Sera  reftitué  2 U Maifon  de 
Brandebourg.  1. 16  B.  Traitez  qui  concernent  la  fucce»- 
fioo  à ce  Duché-  I.  203.  Ce  que  ta  Suédois  veulent 
y être  compris  IL  2.  part.  120.  Us  le  demandent  à 
perpétuité.  III.  172.  fie  173  Expédient  i ce  fujet. 

III.  382.  Ôc  385.  & IV.  '2.  Cédé  à la  Suède.  IV. 
219.  Avec  l’exercice  de  la  Corfeftîon  d’Augsboutg. 

IV.  220.  Son  titre  laiflc  aux  Rois  de  Suède  6c  aux  E- 
leéteurs  de  Brandebourg,  ib.  Sa  lituation  & b diviiian. 
IV.  250.  Ancien  titre  de  fes  Duo.  ib.  Rendu  hérédi- 
taire aux  Rois  de  Suède.  IV.  36  5-  Cédé  à la  Suède. 
IV.  497-  & f"*>- 

Port  hic*  ( k Comté  de)  Origine  des  droits  prétendus  par 
la  Maifon  d'Autriche.  Cédez  à la  France.  I.  20. 

Pu  r tm  a n (Jean)  Sa  proffeflion.  Second  Député  de 
Brandebourg  } Munftcî  I.  379.  Sa  qualité-  I.  418. 
Député  pour  la  autra  Electeurs.  tb. 

Porto  Hertoie.  Place  rdêrvéc  au  Roi  d’Efpagne.  I.  233. 

Ptrtokngom.  AÛkgc.  III  351.  Importance  de  ce  polie. 

tb. 

Portogais  (tes)  Servent  de  prétexte  aux  François  ponr 
empêcher  ta  Paix.  I.  253.  Manquent  de  Généraux. 
II.  2.  part.  232.  Leur  intérêt*  ne  doivent  fervir  aux 
François  que  pour  obtenir  da  conditions  plus  avanra- 
geuks.  IJI.  6 a.  lufqu’à  quel  point  iis  feront  foutenu* 
pr  la  France.  III.  272.  Leur*  faufles  démarches  h 
Munftcr.  III.  372-  Leurs  intérêts  retardent  IrPaix  IV. 
223.  Leur  rébellion  contre  la  Hollandais  dans  le  Bre- 
61.  IV.  533.  &fiùv. 

Portugal  (IcRoi  de)  Sa  intérêts  à drfeuter  dan*  le 
Traité  de  Paix.  I.  164.  Sa  Ambifladcurs  doivent  être 
reçus  à Munftcr  même  par  l'Eipagne  I-  195.  Afiuré 
de  la  protedlion  de  la  France.  I.  200.  Allié  de  b Fran- 
ce. I 281.  Etats  qu’il  occupe,  tb.  Sa  Ambaüâdeun 
font  fous  b protection  de  b France.  I.  287.  En  reçoi- 
vent la  honneurs  du*  A ceux  da  Roi*.  I.  370.  Origi- 
ne du  Roi  de  Portugal.  I.  417.  Sa  domaines,  ib.  E- 
tendue  des  Royauma  & Pais  de  fon  obéiflance.  I. 
427.  Dificultc  d'admettre  fa  Ambaflàdeurs,  !T.  107. 
Humeur  altière  de  l’un  d’eux  II.  it6.  Fait  ioftancc  i 
b Cour  de  France  pour  l’admiflîon  defesAmbalIjdeur* 
à Munftcr.  II.  187.  Autra  demanda  importantes.  II. 
2.  part.  42.  Réflexions  au  /ûjet  de  fes  ÀmbaflâdeuTS. 
IL  2-  part.  (S3.  Qui  devroient  être  traitez  ï Munfter 
comme  à b Cour  de  France.  IL  1.  part.  7 6.  Envo- 
yé un  fecours  aux  Fnœçoù  1IL  310.  Son  bonheur 
peu  foujenu  par  fes  qualircz:  III.  358.  Eft  affermi  fur 
*bn  trône.  III.  488  Sa  précautions,  ib.  Rome  lui  re- 
fofe  la  nomination  da  Evêque*  Ilf  488.  La  Suède 
lui  procure  Ifcs  avantages  de  la  Paix.  IV.  372.  Soutient 
b rébellion  da  Portugiw  dans  k Brefil  contre  la  Hol- 
landois.  IV.  533.  & f*n>. 

Porttgat  ( le  Royaume  de  ) Examen  des  droits  des  Pré- 
tendons I ce  Royaume.  I.  30.  Ufiirpé  par  l’Eipagne. 
tb  Rendu  à Jean  IV.  qui  en  eft  reconnu  k légitime 

beri- 
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Frtffo/aufM.  De  1 Empereur,  de  France , & d’Espagne 
délivrées  I.  3*)?  de  Louis  XI V.  I.  328.  D’Lipagnc. 
ré.  De  l'Empereur.  I.  321.  De  France.  I-  37a.  & 
fit* v.  Des  Etat*  de  l'Empire-  I.  469.  fie  470.  De  b 
France  pour  la  Paix  avec  PE/pagne.  III  166.  De* 
Impériaux.  III.  420.  fie  42  (■  En  fetveur  du  Portugal. 
IV.  326.  Des  Suédois  aux  Impériaux.  IV.  337.  Pour 
les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine.  IV,  373.  Pour  le* 
affaires  du  Palatinac  IV.  376  dr  fitiv.  De  i’Ekvieur 
de  Bavière  pour  une  fulpcutoon  d'armes  TV.  383.  Aux 
Etat*- Generaux  par  Mr  de  la  ThuiUctic.  IV.  428. 

frtteflmu  du  Royaume  rte  Bohême,  le  foulévent.  Con- 
voquent les  Etats  du  Royaume,  malgré  les  défaite*  de 
l’Empereur.  Leurs  gneis.  En  demandent  iaùslâdiüf) 
Sont  traitez  avec  mépris.  Fr.  III-  Orïrrn:  leur  Cou- 
ronne à Frédèrick  V.  Etcâeur  Palatin.  ib.  IV.  Pro- 
teftans  de  Hongrie  offrent  leur  Couronne  à Béthlcm- 
Gabor.  ib.  JV.  Profahan»  de  l’Empire  te  liguent.  Quels 
font  leurs  Cheb.  Sont  entièrement  défais  à Wciilera- 
berg.  tb.  VI.  La  retraite  de  Maiwteidt  relève  leurs  es- 
pérance*. A.  VIII.  Leurs  pertes  ib.  IX.  X.  fie  XI. 
Leurs  murmure*  touchant  l’Evêché  d’Haibafbdt  fie 
l’ Abbaye  d’i  hrlchfcid.  ré  XXI.  Sont  forcez  de  le  fou- 
mectre  2 l’Edtt  de  la  rcllituüoii  des  bien*  ccclcliilbüuc*. 
ib.  XXII.  Leurs  ré  punie»  aux  Lettres  du  Roi  de  Suè- 
de. Demandent  l’abolition  de  l'Edi:  de  la  rctliiptian. 
ib.  XXV.  Lèvent  le  tmlqu*.  ÉfùXXYi.  Renouvel- 
lent leur  ligue.  tb.  XX VU,  terisEdion  par 

de  Traité  de  Paix.  IV.  357.  iffj | 

Trotffftms  ( les  ) Entreprennent  la  guWl  pour  ldutcnir  la 
Miuion  Palatine.  1.  407.  Rompent  leur  union  pour 
obtenir  la  diflolution  de  la  ligue  Catholique.  u>  Ani- 
mez par  l’aimée  du  Roi  de  Suède.  I,  408  Etablis  à 
Chiavenne.  II.  2.  pan.  9.  Comment  fie  pourquoi  il* 
font  protégez  par  te  France.  II.  2.  part.  65.  Leurs 
faux  préjugez,  il-  2.  part.  80.  Leur  puillance  redou- 
table. II.  2.  part.  8^.  Unis  contre  la  Rdicpon  Romaine. 
IL  2.  port.  246-  Ne  veulent  pas  que  la  France  foie 
Membre  de  l'Empire.  III.  70.  Leurs  G rie  Es  loutetui* 
par  la  Suède.  IV.  27-  Animez  contre  le  Duc  de  Ba- 
vière en  faveur  de  la  Maifon  PaiwinèblV.  29.  Leurs 
vues  contre  la  Religion  Catholique.  IV.  35.  P retient 
la  concluliun  de  la  Paix  IV.  iî6.  Satisfais  dam  la 
Bohême  fie  les  Païs  Héréditaires-  *V.  357. 

Frottfiént  ( les  Etats  1 Ont  toujours  été  compris  dam  les 
Traitez,  quoique  les  Mimâtes  du  Pape  y iotervimkne. 
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tcllans  de  Hongrie-  ib.  dr  firv.  Sou  ingratitude  envers 
la  Maifon  d’Autriche.  I.  ’aoo.  Scs  delîtrios  dévelopez. 
I 201.  À fiûv.  Doit  être  compris  au  Traire.  I.  77p. 
Pais  qu’il  poilédc.  I.  28  t.  Son  Traité  avec  Loin* 
XIV.  I.  3^9.  & Jbiy.  Son  accord  avec  l'Eçnpc.uur. 
I.  3 yo.&fiav.  Autre  par  lequel  il  renonce  à Ton  AlÈin- 
cc  avec  les  deux  Couiouncs-  I.  393.  & ftttv.  Cemtaen 
on  doit  le  ménager.  II.  44.  fie  47.  Eli  recherché  par 
l’Eaipercur.  ib.  Ses  avantage*  contre  les  Impériaux.  II. 
93-  Ses  demandes  à l’Empereur  II.  111.  Scs  hoflilt- 
rez  contre  la  Pologne.  IL  124-  Apuvéàla  Porte  .Ot- 
tomane. II.  128.  S’avance  ver*  la  Sildie.  IL  131.  S* 
coQlcrvation  ncccllâirc  aux  deux  (jouronne*.  II.  153. 
fie  itfi.  Se*  dcflèim  contre  tes  Catholique*.  IL  a.  part. 
81.  Son  armée.  II.  2.  part.  109.  Forcé  par  la  Porte 
Ottomane  de  Paire  ia  Paix  avec  l’Empereur.  II.  2.  part. 
188.  Réflexions  1 ce  ftijet.  1 b.  Son  detfrin  de  rentrer 
en  guerre.  II.  2.  pair.  202.  Ses  offres  > ce  Pujet.  III. 
119.  On  ne  peut  te  lier  à fa  parole.  III.  22 6.  Effets 
de  fon  relâchement.  III.  486.  Demande  d’être  com- 
pris dam  le  Traité.  IV.  lia.  Ce  qui  cû  exécuté.  IV. 


372. 

Raimond  Comte  de  Touloute.  Chef  des  Albigeois. 
I.  27-  Prive  de  les  Etats.  I.  28.  Excommunié,  tb.  Fait 
û Paix.  ib.  Se 3 ligues  contre  la  France,  ib . Sa  ment 
fie  fon  edUtnent.  tb. 


Ravi-  Voyez  Préjifattr. 

Rantzau  (le  Maréchal  de)  General  de  l'armée  de 
Frapcc  aux  Pab-Bas.  II.  a.  pan.  169.  Joint  les  trou- 
pes de  HolL-ndc.  tb. 

Ratifia: m t Na  ) Se  donnera  après  le  Traite  par  lo  Etat* 
du  Royaume  de  France.  I.  34 6. 

Rathbotnse  (la  Diète  de)  Voyez  Di/te. 

Rai  i*  bonne.  P rdc  par  l'Electeur  * de  Bavière.  Pr.  XXIX. 
Tr.-mé  paffe  es*,  cette  Ville  préjudiciable  1 U piaacc.  I 
319.  On  en  demande  l’exécution,  tb  fie  321. 

Ratxtbrttri  (EEvéché  de)  Sécularizé.  IV.  ld8. 

Réioltts.  On  réfute  des  PalLmorm  ï leurs  Supérieurs  de 
MunftcT.  L 2.  part.  41.  Knfon  de  ce  refus,  ib. 

Rf.u  kembekû  (le  Baron  de ) Ses  intelligences  avec 
la  France.  IL  109.  Les  maux  qu’elles  lui  attirent.  LII. 
154.  Arrive  à ta  Cour  de  France.  III.  182  £n  par: 
très  content.  III  213.  En  ell  protégé  dan*  l’clefiiioa 
d’un  Eleûcur  de  Mayence.  IV.  175. 

R r.  k (Thieiri- Adolphe  de  ) Ad|û«m  i l’Evêque  d’Ofoa- 
brug.  I.  417.  Scs  emploi*.  if 
Kkkk  2 
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JUptmtans  Ridiciiemcnt  demandé  n«r  l’Efpagnc.  I. 
22a.  Prohibées  par  le»  Traitez  de  Confédération.  L 
aas.  Négligées  dans  un  grand  nombre  de  Traitez.  I.  23a. 
Celles  faites  au  Due  de  Savoyc  prejudiciables  à b Fran- 
ce. I.  a 35.  Peuvent  lé  faire  au  moyen  d’un  mariage.  I. 
a 36.  Stipulées  entre  la  France  fit  l’Efpugne  à l’égard  des 
places  de  Savoyc.  I.  280.  De  quelle  manière  clics  pour- 
roient  fc  faire  I 285.  Demandées  à l’égard  de  l’Es- 
pagne , de  l’Empereur,  & de  leurs  Alliez.  I.  318.  En 
ce  cia  on  détaille  celles  qui  devraient  être  faites  à Ja 
France.  I 519.  Doivent  cire  réciproques,  ib.  En  quel 
cas  on  doit  les  faire.  I.  350.  Examen  du  droit  de  la 
leftsttüion.  1 35;.  Confonde  par  l’Empereur  ù l’égard 
des  Princes  de  l'Empire.  I-  ^.32.  fie  +37.  Le  terme 
de  la  refiitutioo  generale  doit  être  l’année  1618.  II.  a. 

rît-  14.  Ses  incoovcnieqi.  II.  a.  part.  17.  Réflexions 
ce  fujer.  II.  2.  part.  19.  fie  III.  395.  Celles  oui  font 
comprilês  dans  le  Traite  de  Paix.  IV.  354.  ©-  ftttv. 
Reglement.  IV.  371. 

Hévértn/hfjimt . Titre  des  Evoques  d’Allemagne  non  Prin- 
ces de  rwiflance.  I.  376. 

Rhsede  i Gourd  de ) Sr.  de  Ncdcrhorft.  Plénipoten- 
tiaire & Munfler  pouT  b Province  d’Urrccht.  I.  423. 
Attaché  au  Prince  d’Orange.  III.  13.  Réfute  feul  de  li- 
gner b Paix  avec  l’Efpagne.  IV.  71.  Son  éloge,  tb. 
Wbtwfrsvtt  (les)  Leurs  interets  font  partie  du  Traité  de 
Paix.  IV.  356. 

Richelieu  (le  Cardinal  de ) Minière  abfolu  de  b 
France.  Veut  fournir  les  Suédois  malgré  les  remon- 
trances du  Pape.  Renouvelle  l’Alliance  avec  b Reine 
Chriftine.  Pr.  XXXII.  Travaille  à abaifler  U Maifon 
d’ Autriche  Renouvelle  l’Alliance  avec  la  Sucde.  Dé- 
ebreb  Guerre  à PEfpagne  fie  à b Maifon  d’ Autriche. 
ib.  XXXV.  Sa  mort.  Son  ékgç.  Recommande  Ma** 
ïarin  à Louis  XIII.  ré.  LV.  Sa  tyrannie.  I.  259.  *• 
furv.  Sa  politique  od.'eufe.  I.  265. 

Rivperda  f Guillaume  de)  Plénipotentiaire  de  b 
Province  d'Overiiîèl  à Munltcr.  I.  423.  Dépend  du 
Prince  d’Orange  III.  13. 

Rivie  re  ( l’Abi* de  b ) Sollicirc  par  un  'Emiflâire  du 
Pape.  II.  a part  178.  Découvre  cette  intrigue  au  Car- 
dinal. ib. 

Roger  II  du  nom  Roi  de  Sicile.  Dépoflèdc  fes  ne- 
veux de  leur  héritage.  I-  34.  Sc  fait  liluer  Roi  d’Ita- 
lie [.  35.  Afliégc  par  le  Pape.  tb.  Délivré  par  fon 
fils.  ib.  Sa  généra  fi  te  lui  procure  de  nouveaux  États,  ib. 
Reconrvoir  l’Antipape,  ib.  Perd  une  partie  de  fun  Do- 
maine. ib.  Y rentre,  ib.  Reçoit  b confirmation  de  là 
Royauté,  ib.  Meurt,  tb.  Sa  poflérirè.  ib. 

Rooer  III.  du  nom  Roi  de  Sicile.  A couronné.  I. 
35.  Ecoute  des  proportions  de  Paix.  tb.  Va  trouver 
FÉropereur  pour  la  conclure,  tb.  Ert  anété.  ib.  On 
lui  fait  CTcver  les  yeux.  ib. 

Rohan  (le  Duc  de)  Général  des  François  en  Albce. 

Eft  tue  devant  Rhinfolt.  Pr.  XXXVIIL 
Rat  trri-Cbrétin.  Titre  des  Rois  de  France.  Formalitez 
à ce  fujer.  I.  213.  8c  2ty. 

Roncalli.  Miniftre  du  Roi  de  Pologne  en  France. 

II.  1 1.  Ses  Lettres  fur  les  internions  de  ion  Maître,  ib. 
8c  12.  Etendue  de  fa  Commiflîon.  III.  341. 

R o r t e*  ( Cbodc  de  Salles  , baron  de  ) Ambafüdeur 
Ordinaire  en  Suède.  I.  328.  Envoyé  vers  le  Comte 
d’Embden-  II.  90.  fie  99.  Rapellc,  fie  pourquoi.  II. 
145.  On  lui  promenés  Dépêches  pour  Suède.  II.  a- 
part.  32. 


fur  cetre  Châtdlemc.  l.  ai. 

Jb/r»  ( Pile  de  ) Abandonnée  aux  Suédois  pour  fureté  de 
leur  ûwsfîiéKon.  1.  168.  Annexée  à ia  Couronne  de 
Suède.  rV.  363. 

R u N o E ( Frédéric  ) Député  i Ofnabrug  pour  les  Etau 
de  Poméranie.  I.  380-  Ses  qualitcr.  I.  42t. 

S. 

SAàvf.dra  Faxardo  (Diego  de)  Minière d’Es^ 
pagne  à Munfter.  Pr.  LV1II.  Son  Plcinpouvoir.  I. 
144.  Troifiémc  Plénipotentiaire.  Sa  qualité.  I.  378. 
Scs  emplois.  I.  416.  L’cftimc  qu’on  en  doit  faire.  II. 
74.  Ses  vifites  à chacun  des  Ambaihdeurs  de  France. 
11.  30.  Détail  de  les  Conférences,  tb.  Son  habileté 
fera  expérience-  II.  9t.  Sa  hardieflc  fie  fon  icnpofturc. 
II.  160.  Scs  dtfeouti  fur  b Paix.  II.  168.  Sa  réponfe 
au  Nonce.  II.  180.  Son  entretien  avec  Moniteur  Ser- 
v»en.  II.  a.  pan.  197.  Ignore  les  Loix  de  France  con- 
tre les  Papes.  II.  a parr.  aoi. 

S*bn*f!te.  Sa  reftitution  demandée  par  1a  France.  IIL 
3T9- 

Saint  Chaumont  (le  Marquis  de)  Ambaflà- 
• dcurdc  France  à Rome  révoqué.  II.  175.  Sujet  de  û 
dilgrace.  II.  179. 

Saint  Maurice  ( Claude  Chabot  ou  Chaboud 
Marauis  de  ) Ambalbdcuî  du  Duc  de  Savoye  à Muns- 
tcT.  I.  379  Sa  qualité  fit  fes  emplois,  tb.  fie  419.  Peut 
• être  utile  à b France  perdant  b Négociation.  II.  a. 

r.  75 . Agit  contre  les  intérêts  de  cette  Couronne. 

a.  parr.  101.  S’oppofo  aux  prétemions  de  l’Am- 
bafladeur  de  Mtntouë  fur  le  cérémoniel.  III.  aao.  Sa 
demande  au  fujet  du  titre  de  fon  Maître.  IV.  137. 
Sérat  - P9I  ( le  Comté  de)  Incertitude  de  b mou» 
vancc.  I.  47.  Erigé  en  Comté,  tb.  Arriére- Fief  de 
Flandre,  tb  Devient  mouvant  de  l’Artois,  tb.  Et  fou- 
rnis au  Confoil  Provincial  d’Amu.  I.  48. 

Saint  Romain  ( Monfieur  de ) Nommé  pour  ré- 
fîdcr  à Ofnabrug  de  b part  de  U France.  I.  328.  Son 
éioge.  II  115.  Sa  réfidcnce  à Mayence  foni  inutile. 
II.  167.  Relie  au  Congrès.  II.  185.  Averti  des  plain- 
tes de  Monfieur  Servicn  contre  lui.  II.  2.  part.  33. 
Son  zélé  loué.  II.  2 part.  41.  Son  voyage  à Munftcr. 
II.  1.  part.  05.  Revient  de  Stokholm  : fie  fon  raporr. 

III.  24 1.  Utilité  de  ton  voyage.  III.  321.  Envoyé 
vers  l’Elcétex^fcCologne.  IV.  160. 

Samt-S'ste  (lc)^^Biole  doit  lui  retourner  de  droit.  1. 
35.  Lui  eft  ctW1  '*•  Soumet  ce  Royaume  fie  CÉul 
de  Naples  à unrobut  annuel.  I.  3 6.  Déchoit  de  ion 
pouvoir.  III  487  Refufc  de  nommer  des  Evêques  ca 
Portugal.  [II.  488.  Sa  politique  rafinée  contre  le»  Pro- 
teftans  IV.  298-  Doit  décider  de  la  pofleflian  du  Ro- 
yaume de  Naples.  IV.  305. 

Sain  et  W eitg e n stein  (Jean  Comte  de) 
Premier  Député  de  l’Elctteur  de  Brandebourg  i Ofna- 
brug. I.  379.  fie  420.  Son  attachement  à la  France. 
II.  2.  pan.  127  Ses  proccftarions  au  fofet  delà  Po- 
méranie. II.  2.  part.  202.  Ses  demandes  fur  le  Céré- 
moniel qui  doit  être  oblèrvé  à fon  égard.  II.  a.  part. 
260.  Son  pduvoir.  IV.  5.  Soufcnt  aux  demandes  des 
Suédois,  tb.  Dédomagement  qu’il  prétend  pour  fon 
Maître,  ib.  fie  8.  Demande  b médiation  de  Monfieur 
d’ Avaux.  IV.  7.  Sa  Maifon  rétablie  dans  tous  tes  biens. 

IV. 

Salamanca  (Dom  Miguel)  Nommé  Plénipoten- 
tiaire 
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tre le  Due  de  Bavière.  IV.  17a  Sa  demandes  à l’e- 
gard des  Sublides.  IV.  173. 

Sa  N na  z ar  (!  Iicronimo  ) Plénipotentiaire  de  Man- 
touc  à Munfter.  I.  379.  Ses  proreftations  contre  le 
Traite  de  Qocxafque.  III.  156.  Ce  ié  mon  ici  qu’il  exi- 
ge. III.  322. 

Sa  r dr  uc  (le  Prince  de  NalTau)  A part  à PAmniftie. 
III.  423.  Eft  rétabli  au  moyen  du  Traité.  IV.  35 6. 

SarJjigne  ( la’  Ses  mdurcs  contre  les  dcflcins  des  Turcs. 
IU.  487. 

Ssvert h.  Cette  Ville  augmentera  les  ceflîons  faites  à la 
France.  I.  169.  Sa  démolition  offerte.  III.  162. 

Sanfior.duitf.  Accordez  par  l’Empereur  pour  la  Paix  gé- 
nérale. I-  11 8-  & 119.  Pourquoi  font  demandez  par 
les  Couronnes.  I.  229.  Obtenus  pour  tous  les  Etats  de 
l’Empire.  I.  24.8.  Dclâut  de  ceux  qui  ont  été  accor- 
dez à la  Suède.  I.  455.  & fn tv.  Réfutez  au  Duc  de 
Lorraine.  U.  2.  part.  222.  Et  au  Duc  d'Amalfi.  III- 
388. 

Savote  (la  Ducheffc  Douairière  de)  Alliée  de  k France. 

I.  281.  Qui  lui  remet  pluficurs  Places.  II.  a-  part, 
jd.  Sollicitée  de  rapcllcr  Bclliiia.  II.  2.  part.  84. 
Dcûvouelc  procédé  de  Bclliria.  II.  a.  part.  101.  Dif- 
fère fa  punition.  II.  a.  part.  182. 

Savoye  (le  Duc  de  ) Voyez  CLtrlei-Emmaitveî. 

S a v o y k (les  Ducs  de)  U furpent  le  Piémont,  & le  Com- 
té de  Nice.  I.  39.  Quels  écoicnt  leurs  droits,  ré-  Leur 
nullité.  *é.  Sont  dépouillez,  ib.  Rétablis,  ib.  6c  40. 
S'emparent  du  Marquifat  de  Saluces.  ib.  Aquiércnt  le 
Foffigni.  I.  41-  F.n  rachètent  l'hommage,  ib.  Le  Pié- 
mont leur  eft  cédé.  ib.  Cèdent  la  Souveraineté  de  Pi- 
gnerol.  ib.  Ont  etc  en  droit  de  l'aliéner.  I.  42.  Ne 
peuvent  prétendre  la  nullité  de  ce  Traite.  I.  44.  Leur 
entier  rctabliiTcmcnr  avancera  la  Paix.  I.  170.  Con- 
forme i la  Juûice.  I.  171.  Sont  independans  de  l’Em- 
pereur. I.  222.  Obtiennent  U reftirution  de  toutes  les 
Places  cotvquifes  par  la  France.  I.  233.  Leur  ingratitu- 
de prédite.  1. 234..  Honneurs  dus  à leurs  Ambaflïdeurs. 
II.  41.  Traitez  d’Excellence.  II.  42.  Demandent  fé- 
ancc  parmi  les  Etats  de  l'Empire.  II.  2.  part.  341. 
Leur  prétention  mal  fondée.  III.  t.  Ôc  8.  Difputcnt 
kpréléancc  aux  Etats-Généraux.  IV.  137-  Motiis  de 
leurs  entreprilcs  contre  Genève.  IV.  301. 

Stvoyt  ( la  ) Le  fecours  de  la  France  ne  lui  eft  point  a- 
vaiuagcux.  III-  488., 

54 nvrganUi.  Envoyées  au  Comte  de  Naûàu  & à l’Evê- 
Tom.  IV. 


5AXE-WEYMAR  (le  Duc  de ) Prend  le  commaiwe- 
ment  de  l’armée  du  Comte  de  Mansfeldt.  Scs  prépara- 
tifs, Sa  mort.  Pr.  XIX.  Le  Duc  Guillaume  fair  fit 
Paix  avec  l’Empereur,  ib.  XXXIV.  Les  Ducs  de 
Weymar  n’auront  la  jouiflànce  pailiblc  de  leurs  bien» 
que  par  k Paix.  I.  ij6.  Leur  origine-  I.  421. 

Sch arpfeustei N ( Hugues- Eberand  Cnuz Comte 
de)  Premier  Député  de  l’Elcâeur  de  Mayence  à Os- 
nabrug-  I.  379.  Sa  oualité.  tb.  Scs  emplois.  I.  420. 

SfbMtmboMTg  ( le  Comte  de  ) Fief  de  l’Empire  cède  pour 
l'avancement  de  la  Paix.  I.  169. 

Schekff.r  ( Reinard  ) Députe  du  Landgrave  de  Hes- 
fe-Caild  à Olnabrug- 1.  380.  Sa  qualité,  ib.  & 421. 

Sch  1.  a w ata  ( Guillaume  Comte  de  ) L’un  des  Gou- 
verneurs du  Royaume  de  Bohême.  Traite  avec  roépri» 
les  Députez  des  Mccontens.  Eft  jette  par  les  fenêtres. 
Pr.  III. 

Schonborn  (le  Sieur  de)  Obtient  une  Sauvegarde 
de  France.  II!.  299. 

Sch  r an  (Jean- Adam)  Député  des  Comtes  de  Na*- 
fau-Sarbruk  à Olnabrug.  I-  422. 

Schwartzembf.ro  (le  Comte  de)  Sa  valeur  ar- 
rête les  progrès  de  Bétlcm-Gabor-  Pr.  VIL 

Schwartz lm bourg  (les  Comtes  de ) Attendent 
leur  repos  de  la  Paix.  I.  156. 

St  (Un.  Entreprife  fur  cette  Ville  decouverte.  II.  104. 
Douleur  des  Habiians  à ce  lujet.  IL  109. 

S&énijfimr.  Titre  aulfi  bien  dû  aux  Rois  de  France 
qu’aux  Empereurs  I.  324- 

ServieN  (le  Comte  de  ) Envoyé  à Munftcr  en  qua- 
lité de  Plénipotentiaire  de  France-  A le  Iccret  du 
Cardinal  Mazarm-  Source  de  fes  différends  avec  le 
Comte  d'Avaux.  Pr.  LVIIL  Arrive  ï Munftcr.  tb. 
LIX-  Acculé  Moniteur  d’Avaux  de  négliger  les  affaires. 
I.  7Ç.  6c  7 6.  Lui  propofe  de  conférer  enlctnbic  par 
écrir.  I.  78.  Répond  i Monfieur  d’Avaux.  I.  84. 
j* ifyu'à  107.  Son  habileté.  I.  238.  Ceremonies  obfer- 
vées  à Ion  arrivée  à la  Haye.  tb.  Et  aux  Conférences. 
I.  239.  Prend  congé  des  Etats-Généraux,  ib.  Son  ar- 
rivée & fa  réception  à Munftcr.  I.  243.  Ses  Lettres 
d’invitation  aux  Princes  ôc  Etats  de  l'Empire.  I.  ayo. 
jujyu'j  269.  6c  289.  furv.  Son  éloge  par  Mon- 
fieur d’Avaux.  I.  336.  Rcfufe  audience  aux  Députez 
des  Villes  Anléaciqucs.  I.  355.  Ses  titres  & lés  emplois. 

I.  378.  6c  416.  Ses  Domcftiques  infultez  à Mon  lier. 

II.  4-  & 3 . Reçoit  une  Lettre  du  Roi  iur  fes  diffé- 
rends avec  Monbeur  d’Avaux.  IL  114-  Ses  cxculcs 

L1U  par 
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1 voyage.  III.  172.  é“  f*tv.  Va  ! la 
Haye.  IV.  80.  Ses  reproches  6c  Tes  Confeils  aux  Pro- 
vinces-Urnes. IV.  87.  fie  88.  Y Teçoit  une  réponië 
piquante.  IV.  93.  fmrv.  Son  Mernoife  aux  Etats- 
Généraux.  IV.  iofi.  & féru.  Son  difeours  aux  Erars- 
Géneraux  fur  leur  Traité  avec  l’Efpagnc.  IV.  a 10.  & 
farv.  Sa  reponfe  aux  Lettres  de  Monfvcur  Brun.  IV. 
261.  & fuiv.  Ses  remontrances  aux  Etats-Généraux. 
IV.  269.  On  réfute  fea écrits.  IV.  273.  &■  fuiv.  jw- 
f»’i  292.  Ses  demandes  aux  Provmccs-Unia.  IV. 
303.  Son  Mémoire  aux  Etats-Généraux.  Réfuté.  IV. 
327.  & fuiv.  Perfécureur  des  Proteftans.  IV.  333. 
Reçoit  un  pouvoir  d’agir  fcul-  IV.  428.  Sa  Lettre 
•ux  Etats-Généraux  fur  leur  Pais  avec  l’Efpagnc.  IV. 

0 *94'  , 

S p o R c E ( François  ) Epoufe  la  bâtarde  du  dernier  Duc 
de  Milan.  I.  32.  S’empare  de  cet  Etat.  ib.  En  eft 
chaüé.  tb.  Secouru  & invefti  par  rEmpeTeur.  tb.  Ré- 
«abii.  ib.  Marié  à la  nièce  de  l’Empereur,  ib.  Meurt 
fftiscnftns.  ib. 

Sicile,  (la)  Conquifc  par  les  Normans.  I.  34.  En  partie 
poiTcdce  par  la  F.mpereurs  Grecs.  I.  35.  A le  titTe  de 
Comté  enfuite  de  Royaume,  ib.  Tomt>c  dans  la  Mai- 
Ion  de  Souabe.  ib.  Dans  celle  d’Aniou.  I 3 <5.  Ufur- 
péc  par  le  Roi  d'Aragon.  >b . Chargée  d’une  redevance 
envers  le  Saint  Siège,  ré.  Divifton  de  ce  Royaume.  I. 
37.  La  Paix  rendue  facile  par  la  cefîion  de  tous  la 
droits  aux  Eipagrvol*.  I.  170.  Cette  ceflion  très  raifon- 
ruble-  I.  171.  Sa  précautions  contre  les  Turcs.  III. 
487. 

Skiât**  (les)  Gouverner,  tyranniquement  par  la  Mai  fon 
d’Anjou-  I.  3 6.  Malbcrenr  la  François-  tb.  Appellent 
Pierre  d’Arragon.  ib.  Mettent  fur  leur  trône  ton  fils 
Frédéric,  ib. 

&f<*e  ( b Seigneurie  de  ) Déclarée  rebelle  ôc  confifquée. 
Sous  quel  prétexte.  I 12.  Se  foumet  à l’Empereur. 
Tombe  au  pouvoir  des  Ducs  de  Tofcane.  ib.  Avec 
quelles  réferra.  I.  233. 

SUéfit  ( la  ) lé  déclare  pour  l'Eleôeur  Palatin.  Fr.  IV. 
Eft  ravagée  par  la  Coliques,  ib.  X.  Doit  avoir  l'exer- 
cice libre  de  la  Confetlion  d’Augsbourg.  IV.  337. 
La  Princes  Proteftans  de  cette  Province  maintenus 
dans  leursdroit*.  IV.  361. 

Sinold  (Juftc)  Second  Député  des  Landgrave  de 
Darmftat  à Ülnabiug.  I.  380.  Sa  qualité-  ib.  Sa  em- 
plois. I.  421. 

Sixte  V.  du  nom  Pape.  Excite  la  France  à foutenir 
la  Etats  de  Hollande.  I.  9. 

Sbfuic  (la  Principauté  de)  Ravagée  par  les  Suédois.  I. 
178.  181.  & furv. 

Solms  (la  Comte  de ) Les  avantage  qu’ils  tireront 
de  b Paix.  I.  156.  Leur  reftitution  y eft  fpécifiée. 
IV.  „6.  % ^ 

Sonake  (b  Cercle  de)  Députe!  Munftcr.  II.  2.  part. 

o 9 7* 

op  1 no  la  (Ambroifc)  Général  des  F.fpagnols.  Afliége 
Berg- op- Zoom.  Eft  obligé  de  (è  retirer.  Pr.  X. 

Sfire  ( Evêché  de)  ravagé  par  le  Comte  de  Mansfakft. 
Pr.  IX.  Son  érar  déplorable  II.  2.  part.  6\.  Plainte 
du  Chapitre.  II.  2.  part.  64. 

Sut  h.  Lieu  du  Pais  de  Munftcr  où  fc  donne  un  fanglant 
combat.  Pr.  XI. 


Stella  de  Mon  mont.  Envoyé  en  plufieurs  Cours 
d’Allemagne.  I.  288.  Porteur  des  lettres  de  Louis 
XIV.  ib.  Dcfigné  Rcûdcnt  à Strasbourg,  ib.  6c  II. 
I27.  Son  éloge,  tb. 


tel.  ib.  Député  de  plufieurs  tutres  Etats.  I.  421.  Ses 
emplois,  ib. 

Stetm  Extrait  du  Traité  psfle  en  cette  Ville  I.  i8j.  ^ 
furu.  Allure  la  PotncTamc  ! b Suède.  I.  203. 

Strjtfend.  Cette  Ville  eft  aftlégée  par  Walftein.  Implore 
la  Diotcôion  du  Roi  de  Suède.  Pr.  XXI.  Fera  partie 
de  la  garentie  da  Suédois.  I.  168.  Affaire  des  Sauf- 
conduits  pour  cette  Ville.  If.  % part.  261. 

Strafbnnr£  (b  Ville  de)  Se  plaine  da  Troupes  de  Fran- 
ce. III.  r.  Doit  obrcntr  uds&ôion-  III  2.  Craint  le 
votfinage  des  François  en  Albte.  III.  116.  Reçoit  û- 
tbftdion  III.  14e. 

Stresbottri  (l'Evêché  de)  Pourra  être  ajouté!  b biis- 
fiâion  de  b France.  I.  169. 

Streuf  (Philippe)  Député  de  l’Elcûeur  Palatin  à 
Munftcr.  Et  fan  emploi.  I.  378.  Sa  qualité!  6c  fa 
emplois.  I.  418- 

Strioonie  (le Cardinal  de)  Ambaflàdeur  del’Em- 
rereur  Sa  reponfe  à Urbain  VIII  Sa  plainta  à tous 
J«  Cardinaux  fur  k refis  du  Pape  de  lui  donner  au- 
dience. I.  7.  Soutient  par  da  exempta  b compatibi- 
lité de  Ion  caradtére  avec  la  emplois  conférez  par  la 
Princa.  Protefte  contre  b déebration  du  Pape  I.  8. 

SubfJet  Raifons  pour  la  refufer  aux  Suédois.  II.  62.  On 
en  régie  le  payement.  Il-  78.  Accord  i ce  fujct.II.9x. 
Ceux  de  Ragorski  II.  93.  Payez  II  xoi. 

Sue  Je  (b  Couronne  de)  Motifs  de  la  Guerre  qu’elle  fait 
aux  Danois.  I.  149.  6c  150.  Ne  court  aucun  rifque 
dans  b Guerre.  I.  1 yé.  Motifs  qui  doivent  la  porter  i 
la  Paix.  tb.  Raifons  qui  l’engagent  à b Guerre.  I.  157. 
Ce  qu’dle  voudra  aquerir  par  la  Paix  I.  163.  Scs 
Gamifons  hors  de  l’Empire.  I.  id8  Rcftitution  delà 
Poméranie,  ib.  Sa  faimâson  6c  fa  furetez,  ib.  6c 
169.  Sa  Guerres  contre  le  Danncmarcir.  I 178.  & 
fuiv.  Etendue  de  fcs  Domaina  le  long  de  b Mer  Balti- 
que. I.  188.  Ses  promdTa  à Ragotzki.  I.  107.  & 
198.  Dénombrement  da  Etats  qu’elle  ooffêde.  \.  281. 
Accufcc  d’avoir  manqué  de  foi  au  Roi  de  Dannemarck. 
I.  283.  Confent  à un  Traité  avec  le  Dannemarck.  I. 
287.  Dénombrement  da  Pau  qui  font  fous  fa  domi- 
nation. I.  415.  6c  426.  Raifons  qui  l’ont  engagée  à 
porter  U Guerre  dans  l’Empire.  I.  428  Menacée  d’u- 
ne Anarchie.  I.  473.  Sa  dcflêtns  contre  b Royauté 
d’Angleterre.  II  2.  port.  8.  Son  état  préfent.  If.  2. 
part.  18.  Doit  fbuhartcr  fc  mariage  du  Roi  de  Pologne 
avec  une  da  PrincefTa  de  France.  II.  2.  part.  30. 
Son  armée  entre  en  Bohême.  II.  2.  part-  44.  Etat  de 
cetre  Cour  II.  2.  part  112.  Veut  avec  b Poméranie 
érre  Membre  de  TEmpire.  III.  14.  Son  différend  avec 
b Pologne.  III.  ao.  Ne  veut  à Munftcr  rien  relâcher 
de  fa  prétenfions.  III.  249.  L'apui  de  la  Fran- 
ce lui  donne  la  hardieftê  delà  augmenter.  IV.  2 Re- 
nouvelle fon  Alliance  avec  b France.  IV.  313.  Ses  a- 
quifitions  par  le  Traité  de  Paix.  IV.  365.  & fan.  Dé- 
clarée Membre  de  l’Empire.  Pourquoi.  IV.  3 66.  Ré- 
glement fur  fon  ranv  dans  les  Diércs.  ib  Aû«  au  fujet 
de  fa  fârûfaébon.  IV.  407.  & fuiv.  Réglement  fur  b 
féance  aux  AfTcmblées  de  l’Em  pire.  IV.  490. 

StrJtn.  Leur  Ligue  ivec  le  Roi  de  Dannctnatck.  Pr  X Vit. 
Leur»  Conquête»  fur  h mer  Baltique,  ih.  XXV III. 
Font  de»  réjouiflànce»  pour  I»  ioumcc  de  Lu-im.  il. 
XXXI  Une  Trêve  avec  la  Pologne  >*.  XXXVI. 
Ënmcu  de  leur  procédé  i l’égard  des  Danois.  I 180. 
St  181.  Divers  Traite!  faits  par  eux  avec  lés  Danois.' 
I.  181  fie  18a.  Acculez  dt—  les  avoir  violez,  it.  êr 
friv.  Chargez  d’impôts  en  Dannemarck  au  mépris  des 
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par  la  harangue  de  Monficur  d’Eftrades  aux  Etars^îc- 
ncraux.  If.  a.  parr.  78.  Succès  de  leurs  inrrigues  en 
Angleterre.  IL  a-  part.  81.  Mécontentent  la  France. 
II-  a.  part.  no.  Leurs  vues  dans  Je  rapel  de  leurs 
Troupes.  If.  a.  part.  112.  Leurs  plaintes.  II.  2.  part. 
X18.  Demandent  U continuation  de  la  Gtiene.  II.  a. 
pur . 1 1 7.  Parent  leurs  intérêts  politiques  du  voile  de 
!a  Religion-  II.  a.  part.  uo.  Veulent  abaifler  l’auto- 
rité des  E'ie&curs.  II.  a.  part.  128.  Pourquoi,  tb.  Exi- 
gent la  fëparation  des  Collèges  de  l'Empire,  ib.  Ré- 
flexions. il.  Leur  Paix  avec  le  Roi  de  Danncmarck. 
II.  2.  part.  x+$.  Traitent  avec  FEleâcur  de  Saxe  i 
l’infu  oc  la  France.  II-  2.  part.  149.  Leur  intérêt  à 
donner  les  mains  à un  accommodement  avec  le  Duc 
de  Bavière.  II.  a.  part.  151.  Leurs  vartes  projets.  II. 
a pan.  179.  Augmentent  leurs  Troupes.  II.  2.  part. 
1 61.  Soupçonnez  de  faire  un  Traité  particulier  avec 
l'Empereur.  II.  2.  part.  182.  Acceptent  la  Médiation 
de  Venifc.  II.  2.  part.  184.  Aprouvcnt  la  fufpcnfion 
avec  Bavière,  ib.  Leurs  difficultcz  fur  (a  qualité  d’Elec- 
teur.  ib.  Leurs  intrigues  contre  la  Religion  Catholique. 
II.  a-  part.  155.  Ne  veulent  point  admettre  le  Réfi- 
dent  de  France  3k  leurs  AlTemblécs.  III-  II.  Leurs 
raifons.  tb.  Plus  craints  par  l’Empereur  que  les  Fran- 
çois. ITT.  if.  Veulent  faire  les  Maître*.  III.  30.  Con- 
icntcnt  que  l’on  traite  d’abord  les  intérêts  des  Etats  de 
l’Empire.  III.  f 7.  Regardent  les  François  comme  c- 
trangers  dans  l’Empire.  III.  70,  Peu  portez  à la  Paix. 
III  7*.  Accufez  par  les  François  de  contrevenir  aux 
Trairez  d’ Alliance.  III-  8j.  Leurs  intrigues  avec  les 
Impériaux.  III.  114.  S’oppofcm  à la  fuipcnfton  d’ar- 
mes dans  l’Empire.  III.  129.  Inliftent  ptxrr  l’ercûion 
d’un  huitième  Elcélorat.  lu.  170.  Leur  armée  s’ap- 
proche de  Munfter.  III.  171.  Leur  retenue  myftérieulc 
i l’égard  des  François-  III-  173-  Leurs  demandes  nou- 
velles. III.  187.  PrefTcnt  la  joo&ion  du  Maréchal  de 
Turenne.  III.  189.  Raifons  qui  dcvroicnc  les  en  dé- 
tourner- III.  203.  Doivent  fouretlir  hautement  U fa- 
tisfeébon  des  deux  Couronnes.  III.  205-  Quelle  eft  la 
nature  de  leurs  engagement,  ib.  Leur  reflêntimcnt  con- 
tre les  Hollandois.  111.  309.  VcnraWc  motif  de  leur 
haine  contre  le  Duc  de  Bavière.  III.  348.  Leurs  nou- 
velles demandes  III-  385.  Rompent  toutes  les  me- 
sures prifes  pour  finir.  III-  386.  Leurs  injuftes  prcten- 
Cons  fur  le  terme  de  l’Amniftie.  Ifl.  422.  & 423. 
Leurs  proportions  aux  Impériaux.  III-  4 66.  Leur  fi- 


'TAncREDE.  Bâtard  élu  Roi  de  Sicile  I-  35.  Cou^ 
roni>é  & paiiîblc  poflefleur  malgré  les  efforts  du 
Pape.  ib.  Contraint  1 Empereur  de  lortir  d’Iraüc.  ib. 
Meurt,  ib. 

Telamont,  Place  du  Siennois  détachée  de  cette  Seigneurie. 
I.  233-  Prifc  par  les  François.  III.  194. 

7 t'tnvtlf*.  On  propoüe  ià  démolition.  I.  170.  Utilité  de 
cet  avis.  ï.  171. 

Thomas  (le  Prince)  Scs  exploits  en  Italie.  II.  2.  part. 
172.  & 194.  Arrive  ï Paru.  III.  64.  Prend  lela- 
mone  & affîcge  Orbitcllc.  III.  203.  Lève  le  Siège. 
III.  2*2. 

Tuuillerie  (Monficur  delà)  Propofe  au  Roi  de 
Danncmarck  detre  médiateur.  I.  194.  Son  arrivée  & 
fa  réception  en  Suède.  I.  287.  On  lui  envoyé  des  rc- 
mii’cs.  II.  111.  Sa  Conférence  avec  le  Roi  de  Danne^ 
marck.  II.  120.  Comment  il  en  eft  reçu.  II.  129.  A 
ordre  de  ne  point  engager  la  France  â la  garent ie-  IL 
îSf-  Et  de  faire  des  levées  en  Dannemark.  U.  2.  part. 
17 1.  Médiateur  entre  les  Couronnes  du  Nord-  il.  2. 
part.  188.  Fait  un  Traite  avantageux  avec  le  Dannc- 
marck.  II.  a.  part.  231.  Utilité  de  fon  voyage  en 
Suède.  III.  *2.  Apellc  en  Hollande.  III.  1*7.  Reçoit 
ordre  de  refter  à la  Haye.  III.  J93.  Son  éloge,  ib.  A 
permiflïcin  de  retourner  en  France.  III.  243.  Scs  de- 
mandes aux  Etats-Généraux  au  fiijct  de  leur  Traitéa- 
vec  l’tfpagnc.  III.  44*.  Sa  harangue  fur  le  même  fu- 
jet.  IV.  388.  Autre.  IV.  422.  Sa  propofition  aux  E- 
tats- Généraux.  IV.  428.  Autre.  Iv.  480. 

Tilli  (le  Comte  de)  Lieutenant-Général  du  Duc  de 
Bavière.  Sa  jonébon  avec  le  Comte  de  Buquoi.  Livre 
la  bataille  à Frédéric.  La  gagne  complctte.  Pr.  VI. 
Pourl'uîvi  par  le  Marquis  de  Bade  - Dourlac.  Airend 
un  renfort  de  Troupes  Espagnoles.  Donne  le  combat. 
Sa  vidtoire  complctte.  Entre  dans  les  terres  de  f elle, 
en  chafle  le  Comte  de  Mansfeldt.  S’oppofc  1 Chri/lian 
de  Brunfwick.  Le  met  en  déroute,  ib.  IX.  Prend  Hei- 
delberg. En  envoyé  la  belle  Bibliothèque  au  Vatican. 
Se  rend  Maître  de  tous  les  Etats  du  Palatin  » a la  ré- 
fcrvc  de  FranckendaJ.  ib.  X.  Livre  la  bataille  b Chris- 
tian de  Brunfwick.  Le  défait  entièrement.  Attaque  & 
bat  le  Comte  de  Mansfeldt.  qui  le  retire  en  Hollande. 
ib.  XL  Fait  fuir  le  Roi  de  Danncmarck.  tb.  XVII. 
Eft  joint  par  Walftein.  ib.  XVIII.  Entre  dans  le  Pau 
de  Hcflè.  Ses  Conquêtes.  Lève  le  liège  de  Noctheim 
L1U  2 Rc- 
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To  R R f.  (Jaque  de  la)  Archevênue  d’Ephefe.  Son  ckec. 
Son  emploi  dans  les  Province*- U mes.  Recommandé  à 
la  Cour  de  France.  IV.  14a. 

Toritenson,  Général  Suédois.  Succède  à Banicr. 
Pr.  XL.  Scs  exploit!  dans  la  Lufâce-  Prend  Olmurz. 
Remporte  une  vidtairc  fignalce  tur  les  Impériaux  Sui- 
tes de  œ fuccès.  Met  le  fiége  devant  Fridberg.  Sa  re- 
traite. ib.  LIU.  Bat  le  Comte  de  Bouc hairob.  4.HV 
Son  irruption  fur  le*  terres  du  Roi  de  Dannenurclc  I 
178.  Ses  hoftilhez.  I.  179.  Ôc  180.  Reproches  qu’il 
en  revoie.  I.  187  Sciuftifie.  ib.  Se  jette  dam  les  Pais 
héréditaires.  I.  *9$.  Le  Traité  qu’il  Ait  avec  le  Prince 
de  Tramilvanse.  II.  44.  Manque  de  couper  les  Enne- 
mis. II.  ni.  Reçoit  une  Lettre  de  Louis  XIV.  II. 
128.  Cérémoniel  qui  y eft  obfervé  ib.  Marche  vers  la 
haute  Allemagne.  II.  I«.  A quel  deflcin.  II.  145. 
Reçoit  un  préfetu  de  la  Cour  de  France.  II.  a.  put 
16.  Sa  victoire  fur  les  Impériaux.  II.  2.  part.  69.  For- 
tifié de  plusieurs  Corps  de  Troupe».  II.  2.  part.  171. 
Fautes  qu’il  fiiit.  II.  2.  furt.  182. 

T ose  a n e (Grands-Ducs  de)  Obtiennent  la  Seigneurie  de 
Sienne.  1. 12.  Sous  quelles  r&crves.  I.  233.  Ce  Grand 
Duc  menacé  du  reflentiment  de  la  France  III.  6 A- 
git  fbtbiemem  en  faveur  de*  Barberins.  III.  1 a6.  De- 
meure neutre.  UI.  194.  Laide  padcr  dam  fes  Etats  les 
Efpagnols  pour  fecourir  Orbirclfo.  III.  }to.  Veut  être 
compris  dans  le  Traité  de  Mu n lier  comme  Allié  de  la 
France.  III.  12*.  Ce  que  cette  Couronne  lui  accorde. 
ib.  Sa  neutralité  furprend.  III.  488.  Scs  demandes 
pour  le  rang.  IV.  137. 

7W  ( l’Evcché  de)  Mis  fous  1a  protcCtwn  de  la  France 
I.  67.  Dépendoit  du  Royaume  de  Lorraine.  *k  Sa 
Juftice  indépendante  de  la  Chambre  de  Spire.  I.  68. 
Aquilition  des  François  confirmée.  I.  169.  La  Souve- 
raineté leur  en  cft  lai  déc.  III.  300. 

Tbuloaft  (le  Comté  de)  Tombe  fous  la  domination  Fran- 
co tfe.  I.  27.  & fg'rv.  Réuni  à la  Couroone.  I.  28. 
Examen  des  droits  des  Roi*  d’Arragon.  A.  6c  20. 

Tour  (le  Comrc de  la ) Se  met  à ïa  tête  de»  Révoltez 
de  Bohctne.  Fait  prêter  ferment  aux  Habitaru  de  Pra- 
gue. Etablit  un  Confed , qui  chadc  les  Jéiuites  , fait 
prendre  les  armes,  ordonne  des  levées,  & publie  un 
Manifcftc.  Pr.  IU.  S’avance  vers  Vienne.  Son  encre - 
prife  fur  cette  Capitale  échoue.  A.  IV. 

T r a c 1 (le  Sieur  de ) Envoyé  en  Allemagne.  III.  62. 
Sujet  de  fon  voyage,  ib.  Son  éloge.  III.  63.  Reçoit 
de  l’argent.  III.  233.  Fait  des  levée*  6c  les  joint  aux 
Suédois.  III.  252.  & 258. 

Tr étiez  De  Paix  de  Weftphalie.  Leurs  Préliminaires.  Pr. 
XLII  & XLV.  Obftaiclcs  qui  empêchent  l’ouverture 
du  Congrès,  ib.  LI.  Importance  de  ce  Traité.  Nc- 
ceflicé  d’en  connoicrc  tourcs  les  particularitez.  A.  LIX. 
Ceux  de  Commerce  faits  entre  la  France  6c  l’Efpagne. 
I-  23.  Les  Traitez  font  ordinairement  précédez  par 
des  Trêves  : 6c  pourquoi-  I.  159.  On  peut  déroger 
•ux  Articles  préjudiciables  des  Traitez  précédent  I. 
320.  Exemples,  il».  Traite  entre  la  France  6c  le  Dan- 
ncmarck.  III.  3«i8  é*  f*iv.  Projet  du  Traité  entre  les 
Etats-Généraux  6c  le  Roi  d’Efpagne  III.  43 ç.  & fmv. 
Et  l’Empire  & la  Suède  IV.  26.  6c  309.  & fito. 
Avantages  d’un  Traire  avec  les  Evêques  de  Bamberg 
6c  de  Wurtzbourg.  IV.  1*4.  Entre  la  Suède  6c  Bran- 
debourg. IV.  218.  <£•  (*rv.  Projet  du  Traité  entre  la 
France  6c  l’Kfpagne.  IV.  224.  230.  Dr  Trê- 

ve entre  la  France,  la  Suède,  la  Landgrave  de  Hefle, 


T r.a UTMaNsdorff  l ftiaxunwcn  t-otmc  oc j nr-  . 
rive  à Munfter.  1.  468.  Son  portrait  , fe»  titres.  fe* 
quai  irez,  fon  clogc.  ik  Reçoit  un  expédient  fur  le  Cé- 
rémoniel. II.  2.  parc.  219.  Demande  des  Padcport* 
pour  le  Duc  de  Lorraine.  Il-  2.  part.  212.  Flate  par., 
la  Cour  de  France.  III.  7.  Recherche  le»  Protcffans 
de  l’Empire.  III-  11.  Ne  traite  point  avec  Ica  Fran- 
• çoîsl  lJl.  116.  Son  habileté.  111-  149.  Son  impatience 
à finir  k Traité.  III.  174-  Rcfiifc  des  Paflcporxs  pour 
les  Ambaffàdeurs  dcPortu«l.  III.  176.  Ne  veut  point 
céder  Brifac.  J If.  179.  oes  offri»  en  échange.  III. 
187.  A ordre  de  le  céder.  III.  210.  Son  union  avec 
le*  Efpagnob.  III.  224.  Ne  veut  pas  rendre  la  première 
vibre  à l’Ambaffadeur  de  Mantouè.  Sa  railon.  III.233. 
Soutient  que  les  Empereurs  n’ont  jamais  donné  le  ti- 
tre de  MajeAé  aux  autres  Têtes  couronnées.  Scs  preu- 
ves. III.  25a.  Mécontent  de*  Suédois.  UI.  2 ç6-  Ac- 
corde aux  François  la  garde  de  Philipsbourg.  111.  293. 
Menace  de  fc  retirer.  III.  298.  Confcnt  que  le  titre 
de  Majcftc  (oit  réciproquement  donné.  111.  345.  A- 
prouve  les  prétentions  des  Suédois.  IV.  7.  Quitc  Os- 
nabrug.  Pourquoi.  IV.  66.  S’en  retourne  â Vienne. 
IV.  112.  6c  133.  Ses  proroeflés  aux  Efpagnols.  IV. 
i+8. 

Trêve  (la)  Son  utilité,  fi  courte  qu’eUc  puîffè  être.  I. 
158.  Elle  commence  la  réconciliation  des  Prince»,  A. 
Eft  plus  facile  à conclure  que  la  Paix.  A.  La  rend  plus 
prochaine.  I.  159.  Difficulté  de  la  conclure  dans  ks 
conjonctures  préfentes,  ib.  Conditions  pour  la  rendre 
utile  i tout  le  monde.  I.  160.  6c  161.  Trêve  de  fix 
mois  dans  l’Ooft-Frife.  II.  171.  De  longue  durée  avec 
l’Efpagne.  II.  2 pan.  83.  Utilité  d’une  Trcvc  dan» 
l’Empire  pendant  U Négociation.  III.  164.  Propofee 
avec  k Duc  de  Bavière  feul.  Réflexions  III.  190. 
Offerte  pour  la  Catalogne.  III.  305. 

Trévet  (la  Ville  de)  Prife  par  le»  François.  II.  2.  pan. 
228.  Raifons  de  ccnc  rrife  II.  x-  part.  239. 

Trivrx  (k  Chapitre  de  ) Peut  efpérer  plus  d’utilité  de  U 
Guerre  que  ac  la  Paix.  I.  155. 

Trrvn  ( l'EleCteur  de  ) Met  fes  Etats  fous  la  protection 
de  la  France.  I.  53.  Déclaié  injuftemenc  criminel  de 
Léze-Majcftc.  ib.  6c  56*  Juftific  par  l’exemple  des 
Princes  de  l’Empire,  ik  fîr  fiùv.  Son  droit  incontefta- 
ble  de  faire  des  Alliances  étrangères.  I.  58.  Sa  liberté 
6c  A fortune  dépendent  de  la  Paix.  I.  15 y.  Sa  liberté* 
fon  autorité  fur  fon  Chapitre , 6c  lès  biens  feront  de- 
mandez au  Congrès.  I.  i6f.  Traité  honorablement  à 
Vienne.  I-  259.  Son  élargiflcment  demandé  avant  tou- 
tes choies.  I.  310.  Cette  demande  eft  infoutcnablc.  I. 
îiç.  D’un  autre  côté  on  en  prouve  la  néedfiré.  1. 329. 
La  caufe  de  t’EleCteur  ne  peut  être  traitée  qu’à  la  con- 
dufion  de  la  Paix.  I.  331.  Sa  captivité  empêchera  fe* 
Dépurez  de  délibérer  librement.  I.  333.  Son  grand  âge 
doit  difliper  toute  crainte.  ib.  Conditions  de  fon  ac- 
cord avec  l’EmpcTCur.  I.  342.  & Jbrv.  Sa  liberté  doit 
être  demandée  fans  infifter  fur  fon  rccabliflèraem.  Il- a- 
pirr.  ç.  & 69.  Sa  fidélité  foupçonnét*.  II.  2.  part.  96. 
Sa  Lettre  de  remcrciment  à la  Reine  II.  2.  part-  97. 
Lui  demande  la  reftirution  de  fes  Pbicrv  fl.  2.  part. 
98.  Et  fa  protection,  ib.  N’cnvoye  aucun  Député.  II. 

2.  part.  104.  Satisfaction  qu’il  reçoit  rie  la  Reine  de 
France.  II.  a.  part.  122.  Ses  ordres  fur  k cérémoniel 
6:  l’union  avec  la  France.  II.  2.  pan.  1 6ç.  Veut  fe 
mettre  fous  la  protection  de  la  France,  A.  Et  fe  choi- 
ür  un  Succcûeur  agréable  à cette  Couronne-  ré.  Sa 

refo- 
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ces  dans.  l'Evêchê  de  Spire.  1/.  a.  part.  67.  & 69. 
Reçoit  un  renfort.  II.  3.  pan.  171.  Prend  Trêves  6t 
fait  un  Traite  avec  l'Eloéieur.  II.  2-  parc.  329.  L’état 
cmharaltant  où  il  fc  trouve.  III.  169.  Perfuadé  de  1a 
ncccflïré  de  Ce  joindre  aux  Suédois.  III.  191.  RcfuTc 
de  le  faire.  III.  226.  Réflexions  fur  cela.  lll.  2)2-  La 
Cour  le  preflè  de  le  faire.  III.  233.  & 243.  Paffc  le 
Rhin.  III.  252.  Dificulté  de  ce  paftage.  III.  287.  Set 
exploits.  III.  301.  Scs  boftilitez  & conquêtes  dans  letffl 
Etats  de  Cologne.  III.  318.  Son  zélé  & la  furénor.té  F j 
de  fi>n  cfpnr.  III.  346.  Scs  ordres  fur  la  fu(pcn(k>n. 
III.  333,  6c  3 63.  S’aprochc  de  la  Flandre.  IV.  122. 
Déicrtion  dans  Ion  «rince.  IV.  149. 


XT  A H R V.  s B 0 L t Pt.  Second  Député  du  Duc  de Wir- 
* temberg  à Oihabrug.  I.  380.  Scs  qualité!.  T. 
421.  * 

Vautorte  ( Moofleur  de  ) Envoyé  à TEleâcur  de 
Trêves.  I.  2.  part.  260.  Ses  moovemens  pour  l’cleo* 
tjon  d’un  Elcélcurdc  Mayence.  IV.  173. 
t'eni[e  ( la  République  de  J Sa  médiation  acceptée  par  la 
Suède.  I.  291.  Eloge  de  cette  République.  il.  Scs 
Amtxi  (fadeur*  ne  veulent  pas  céder  aux  Electeurs.  I. 
328.  Comment  ils  font  traitez,  par  ceux  de  France.  II. 
6.  Elle  n'a  obtenu  que  par  le  moyen  de  b France  les 
honneurs  dus  aux  Têtes  couronnées.  »é.  Egalée  aux 
Etau- Généraux.  II.  41.  Peu  contente  de  F'deôion 
d'innocent  X.  IL  163-  Scs  précautions  pour  b furetc 
publique.  II.  2.  porr.  il.  Ses  précautions  contre  les 
Turcs.  Il-  a.  part.  60.  Son  Baile  arrêté  à Conftanti- 
nopte.  II.  2.  part.  91.  Examende  fi»  demandes  con- 
tre les  Turcs.  II.  2.  part.  139.  Ses  craintes.  II.  2. 
pan.  170.  Reçoit  un  fccours  de  France.  III.  262. 
Veut  faire  déclarer  b Pologne  contre  le  Turc.  III. 
293.  Ses  pertes  ôc  ion  courage.  111.  488.  Son  intérêt 
dans  b Trêve.  IV.  102.  Et  au  Traité  de  Paix.  IV. 
37î. 

VerJrm  ( l’Evêché  de  ) Demande  par  les  Suédois.  III. 
171.  Leur  cft  bille.  IV.  366.  Avec  b (uprclTion  du 
titre.  ib.  Aâedcfa  ceifion  aux  Suédois.  IV.  499. 
Vtràvn  (1’Evêchc  de)  Pofiéde  Stenai.  I.  66.  Se  ibumet 
à b France.  I.  67.  Annexé  au  Royaume  de  Lorraine. 
*b.  A fes  jurifdiâiortf  (épatccs  de  celles  de  J’Empire.  I. 

Tom.  IV. 


235.  nxcrctnerocm  anime  contre  ie  Duc  de  Bavière. 
HL  12. 

9*  ef r. LD  Grand -Chancelier  de  Dannemarck.  Gagné 
par  l’£rapcirur,  porte  (bn  Maître  i b Paix.  Pr.  XXII. 
?lénipoccntbirc  au  Congrès  de  Lubec.  tb.  XXIII-  Le 
Colonel  de  ce  nom  complice  cfc  b confpirarion  de  Wals- 
rein.  Eft  arrêté,  & a b tête  tranchée,  ib.  XXXIV. 
Ur  bain  VIII.  du  nom  Pape.  Offre  b médiat  ion  pour  b 
Paix.  Scs  vues  contre  les  Procdlaxw.  Pr.  XL I.  Rcfiife 
7-^.eodicncc  au  Cardinal  de  Strigonie , Miniffre  de  l’Empe- 
a leur.  Prétend  que  b qualité  d’Ambafladcor  cft  au  aes- 
fous  de  b dignité  de  Cardinal.  1. 7.  Défend  de  reconnoî- 
' ire  pour  Ambaffàtieur  le  Cardinal  ci-dcfliij.  I.  8-  Re- 
çoit en  dépôr  b Vaitclinc.  I.  261.  Son  attachement 
| pour  b France  alliée  des  Hérétiques  6c  des  Turcs.  I. 

Vultejus  (Jean ) Députe  de  b Landgrave  de  Hcffë 
àMunitcr.  I.  279.  Sa  qualité,  ib.  fie  419. 


TT7 ' Alt ktnfltm  fia  Maifbnde)  Son  rétabli flemenc  or- 
VV  donné  par  le  Traité  de  Paix.  IV.  3 36. 
tPàideik  (b  Maifon  de)  Mile  en  pofleflion-  de  tous  fcs 
domaines.  IV.  356. 

W a L ste  1 K ( Albert  Vcnccflaa  , Comte  de)  Joint  te 
Comte  de  TiUi-  Veut  empêcher  le  Comte  de  Mans- 
fcldt  d’entrer  en  SiléJîe.  Envoyé  des  troupes  à la  ren- 
contre. Y marche  lui- même.  Sa  Viétoire  iignaléc.  Se 
rend  Maître  de  Zebff.  Pr.  XVIII.  DiJlipc  Parméc  du 
Duc  de  Weimar.  Soumet  b Silélie.  Chaflé  les  Danois 
du  Holffein.  ib.  XX.  S’empare  de  Wifmar  6c  dcRos- 
tok.  Affîcgc  Smlfond.  tb  XXI.  Oblçc  les  Etat» 
Protcffans  à exécuter  l’Edit  de  la  reflrtuuon  des  biens 
cccléfiaffîqucs.  Caufe  de  b jaloulic  à rF.mpcrcur.  ib. 
XXII.  A ordre  de  fe  retirer,  r*.  XXV.  Rapellé  avec  une 
auroruc  abfoluc.  ib.  XXVlII.  Remet  une  armée  fur 


pié.  Reprend  tour  le  Royaume  de  Bohctne.  Joint  les 
bavarois,  ib.  XXIX.  Harcèle  les  Suédois.  Seleparcde 
l’Elcôeur  de  Bavière.  Arcnd  le  Roi  de  Suède.  Donne 
U bataille.  Abandonne  Lcipfic.  Se  retire  à Prague,  ib. 
XXX.  6c  XXXI.  Fait  b guerre  en  Bohême  6r  en 
Siléfie.  Sa  mort  tragique.  Sa  Fortune.  Son  éloge.  Son 
ambition,  ib.  XXXII-  fie  XXXHI. 

Weimar  f le  Duc  de)  Voyez  Bernard. 

Weimbs  ( Pierre  de  ) Députe  l Munffer  pour  le  Ccr* 
Mm  mao  cte 
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fe  Weimar  au  deli  du  Rhin-  A.  Ne  veut  pas  lùtvrc 
(à  Vjôorrc  de  pourquoi-  A. 

Wefttbihe.  Plulicurs  de  Ces  Places  prtfes  par  Chrtftian  de 
Brunfwick.  Pr.  IX.  Ravagée  par  les  troupe*  du  Comte 
de  MansfcMc  A.  X- 

Wübtewt  ravagée  par  Chriftian  de  Bfunfwick.  Pr.  IX- 
( la  Seigneurie  de  j Reftituée  au  Duc  de 
Cioui.  IV.  356.  Déclarée  Etat  immédiat  de  l’Erapi- 

rc.  A. 

WiariHmo  (le  Duc  de)  Confient  k mouvoir  de 
b Maifon  d'Autriche.  1.  15.  Privé  de  6 s Etats  : & 
rétabli  foui  quelles  conditions,  ri-  La  Paix  feule  lui  eft 
avanrageufe.  I 13*.  Doit  itie  rétabli  avant  toutes cho 
fes  I.  iS3.  Recommandé  aux  PlcnipcxeiHiaiia  Fran- 
çois. H.  14  & 18.  Offre  l'es  offices  à la  France.  U. 
14.  Sa  prcfcncc  k Munftcr  préjudiciera  i la  France  111. 
223.  Compris  dans  l’AmnHbe.  UI.  423.  Veut  chaffer 
les  Moines.  IV.  ly.  Ses  intétêts  compris  dans  le  Traité 
de  Paix.  IV.  333. 

Wkttmhrt  (le  Duché  de)  Perd  ft  mouvance  immédiate 
de  l’Empire.  L 13.  Revcrüble  a la  Madbn  d'Autri- 
che. ri. 

Wifrur  (U  Ville  de)  prife  par  Walftcin.  Fr.  XXI.  Par 


OO  IJUUllCb  Wh  «w  uuup.u» ■ _ -J 

W vrtibouro  (l’Evcque  de  )fPoné  pour  les  interets 
de  ta  France.  M.  175.  Envoyé  un  Miniftre  i Pari*. 

III.  181.  Offre  de  joindre  fes  troupes  aux  François. 
Obèrent  une  Sauvegarde  de  France.  111.  288.  Preuve 
de  fbn  Inclination  pour  cette  Couronne-  III.  j»j.  A* 
vintages  de  fon  Alliance.  IV.  154.  Soutenu  par  U 
France  pour  obtenir  rEloâorat  de  Mayence.  IV.  175. 
Eft  élu  Eleâeur.  IV.  189.  Scs  demandes  i la  France. 

IV.  204.  Scs  prçrenüom  contre  i’Evéque  de  Baaaberg 
de  le  Marque  de  Culmbtc.  IV.  gyj. 

Z. 

7 A P at  a.  Miniftre  d’Efpagne  à Munftcr.  Fr.WÏÏL 
Et  k Cologne.  II.  14.  N’cft  qu'un  ccolicr.  A. 
Tombe  dangereulétnent  malade.  A.  Sa  mort.  II.  19. 
Zftaruie  ( b Province  de  ) N’eft  point  d'accord  avec  celle 
de  Hollande.  II.  2.  part.  217.  Sa  rcfoluttoo  co  faveur 
de  la  France.  IV.  49a.  Scs  cooûdéraüaas  iuriaPùx 
de  Munllcr  IV.  493. 
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de  vautorte 


« 

O,,;  font  inféré'!  à U fin  du  III.  Volume  de  cet  Ouvrage. 


Ajjmip*.  Formalité  qu’on  V obfcrve  pendant 
la  minorité  des  Princes.  66 1. 
j-kjiriituts.  De  quelle  manrerc  leur  entrée 
fc  fait  dans  les  Villa  od  la  Diéta  fe  tiennent. 

.1^'  /i_  o d’ \ Demande  du  fccours  à laDiéte 

M «n  FOtnct.  ,U-  On  U 

ArToÆlV  <n  » Trti“ >ïecrElcc- 

ffff  t ) Son  dédommagement  de  l’Alfa- 

AT>  A.  57'  ; des"  plaintes  contre  la  France  î«a. 

d.7-  ^ Lettre  à lElcélcurde 

A vïuoo  tMt *( le  Baron d’)  Envoyé  auprb  de  l’Elec- 
j!  Usvwtf,.  CJ.S  Plaintes  QU  il  lui  fan.  »*• 

A “*Ï5T5  S«'j  Fait  Prince  de  PEmpce. 

599- 

B. 

T*>  j<.  Ha  Ville  de)  A été  8c  veut  être  Membre  de 
B l’Empire.  500.  Privilège  allégué  contrcbjurifdiaio 
de  la  Chambre  Impériale  de  Spire.  50^  “ ^ 
tte-  1*  Son  indépendance  commuée,  li.  Preuves  de 
<00  exemption  501. 


B A L t (l'Evêque  de)  Ses  plaintes  contre  la  France.  5«;. 

Son  Mémoire.  éoa.  _ . 

Bavisre  (le  Duc  de)  Ses  intentions  pour  la  Paix. 
54l  Refufe  le  rang  au*  AmbalSdeurs  da  Rms-  î P 4- 
Fil  contraire  au*  Efpagnols.  <*•  Lettre  de  ia  Mcre  Re- 
vente à Mr.  de  Vautorte.  6\-, 
juif, U Râlement  de  cette  place.  53+-  « 54»- 
Bu  a N ue  no v RO  ( l’Elcéieur  de  ) Sa  demandes  1 la 
Dicte  comte  la  Suède.  55».  Eft  <UUtit.  it.  SondroKau 

couronnement  du  RordaRotrains-ré.SeprmauiPro- 

ssr«.  o. 


r VsJSS  V Son  fecour,  a i'Ele«eor 


dro^a  Lettre  de  remercrmmt  à Mr.  de  Vautone. 
6c8.  Y évite  le  terme  de  Mêjtpé.  6j\.  Ses  tntentiom 
fur  l'armement  pour  la  défcrifc  de  I Empire.  d7f-  - a 
Lettre  hardie  à l'Empereur.  685.  Sa  hauteur  à ioutemr 
les  intérêts  da  Procrltans.  <»■  , c . , . 

Brfv.r  (la  Ville  de)  Son  Mémoire  contre  les  Suedoo-, 
*""  Ornent  en  fa  faveur,  d».  Juft.ce  de  fopre- 
KB&ms  ^é.  Leurs  Députa  prennent  fonce  k la  D*- 

Brf^Importmce  de  cette  place  pour  ks  conquéta 

Brt^a\<MailonVde)  Titres  qu'on  donne  àc«  Princes. 
661. 
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ravcur.  540. 


rtifons  contre  k privilège  exclufif  de  Baie.  501. 

Ch r itTUN- Adolphe  Prince  de  Meckelbouig. 
Voyez  Mt(kfib»wrg. 

çlgiumnfttr  (le  Doyenné  de)  Dificultez  for  b criblions 
de  ce  Bénéfice.  53k  • 

Cttlégt  des  Prince*.'  Résultat  de  fes  délibération*  fur  les 
tftiircsdcla  Dicte.  66 9.  Nouveaux  Princes  reçus  dans 
ce  Collège.  672.  Ses  réfolutions  à k Diète  oppoCéei  à 
celles  des  EleÛeun.  678.  & 681. 

CeUégt  Electoral.  S*  rrctenfion  fur  les  titre*.  57»5-  Ses 
diipofiTions  i l’égard  de  la  France.  658.  Sa  rcfolution 
fur  l'admire  du  Duc  de  Lonainc.  680. 

Cologne  (FEIcéfcurde)  Réfute  le  pas  aux  Ambaflâ- 
deurs  des  Rois-  55V  E«n«ni  des  Etpagnois.  554. 
Sujet  de  foo  mécontentement  contre  l'Empereur. 
555.  Sa  prétention  & fort  procès  contre  l’Elec- 
teur de  Brandebourg.  616.  Son  diiërend  avec  b Vil- 
le de  Cologne.  622.  A befoin  de  fecours  contre 
fes  Ennemi*.  627.  Sa  déclaration  à l’Empereur.  635. 
Sa  réponfe  à l’Archiduc  d'infpruck.  651.  Ne  peut  es- 
pérer aucun  fecours  dans  l'Empire,  tb.  Se  déclaration 
fur  le  fecours  de  la  France.  672. 

Covrval  (le  Vicomte  de  ) Gouverneur  de  Mayence 
caufe  des  plainte*  du  Chapitre  de  Mayence.  509. 

Cr  atï.  (le  Comte  de)  Sufpeâ  à l’Eleôeur  de  Mayen- 
ce. 521.  Sonapelau  Pape  contre  l’ckâion d’un Coati? 
juteur  de  Trêves.  535. 


D. 


T'XArmstadt  (le  Prince  de)  Ne  peut  être déchar- 
gé  des  quartiers  d’hiver.  494S. 

Deux-Ponts  (le  Duc  de)  Gtace  que  lui  fait  la  Cour 
de  France.  498.  Son  Mémoire  au  Roi.  626. 
Dourlac  (le  Miraubde)  Se*  plaintes  contre  la  Fran- 
ce. 562.  Sa  demande  à cette  Cour.  658. 


E. 


Cm'  r • . 

v. 

^Orze  (l’Abbé  de)  Faveur  reçoit  delà 
▼ France.  495 . 

G ro  T 1 u*.  Gouverneur  de  Lawingcn.  Sa  Lettre àMr. 
de  Vautorte.  528. 


H. 


TT Rcfofepmilbn  Françoife  5^9. 

Hembettrg.  Cette  Ville  préfente  un  Mémoire  à Mr. 
de  Vautorte.  617.  Suites  à craindre  au  fuiet  de  U fri  lie 
faite  fur  cette  Ville.  664.  Obtient  de  l'Empereur  une 
Lettre  de  recommandation.  667. 

Hemerfien.  Quand  cene  Ville  doit  être  reftiméc.  52 6. 
H^rtoart  (le  Comte  d’)  Solicité  par  Mr.  le  Prince.  572. 
Menace  l’Elcâeur  Palatin.  A quel  fujet.  578.  Sacor- 
refpomiaocc  avec  le  Duc  de  Loraine.  587.  Mécon- 
tent de  b Cour.  588.  Ses  offres  1 F Evêque  de  Spire. 
602.  - # 

HsUmJsà  (la)  Neutralité  avec  eux  propofee  à la  Dicte. 

66  y 


I. 


T Mp£ri*Bx  ( la  ) Leur  conquête.  513.  Leur  lenteur 
aflcftcc  dans  la  Négociation.  325.  Leur  conduite J'uf 
b reftitution  des  Plaça.  527.  Leur  politique  pour  em- 
pêcher les  Icvca  contre  le  Duc  de  Lorame.  558.  Re- 
tardent l’cxarocn  des jjlaimcs.  589,  Leurs  ciouvctncm 
à b Dicte  contre  b France-  643. 


L- 


T^  Hntbrttfieix.  Terme  de  b refHtution  de  cette  Ville. 

526.  Dificukez  à l'égard  de  crac  Phce.  527 
Electeur  t ( la  ) Qualité*!  qu’ils  reçoivent  da  Rois  de 
France.  553.  Honneurs  qu’ils  rendent  aux  Ambafla- 
deursdes  Rois.  ib.  Exemple*.  556.  Leurs  difpolitxuu 
i l’egard  de  b France.  569. 

Empire  (1’)  Sa  Souveraineté  fur  b Ville  de  Bile.  500. 
EJpagmeh  ( fcs  ) Leurs  rfclkum  fur  Trêve*.  495.  Leur 
cabale  dans  cet  Eleéfarat.  b. 

Efê/f  de  l’Empire.  Raifort  du  délai  de  cette  Aflcmblée. 
525.  Refufent  les  demanda  du  Duc  de  Lorraine.  562. 
Font  présenter  le  Mémoire  da  pbtnrcs  à l'Ambtdà- 
deur  de  France.  606.  Leur*  difpohtions  à l’égard  du 
Duc  de  Lorraine.  613.  La  Cormes  de  J’Empire  ob- 
tiennent un  nouveau  banc  aux  Aflcmblée*.  664. 
ïrufferflbtt  (l’Abbaye  d’)  Sa  revenu*  cédez  à l’Abbé  de 
Gorzc.  495. 


LEttrer.  Cerêmoniet  diferent  à l’éprd  des  Lettres  d’af- 
faires 6c  de  compliment  entre  les  Princes.  66y 
Levées.  Pour  le  Prince  de  Condc.  <$49-  Pour  le  Milanc7- 
ri.  Conduite  da  EfpagnoU  pour  donner  da  troupes  su 
Prince  de  Condc.  660.  & 66y  Des  Efpagnols  dam 
le*  Pais  hcr éii i taira  de  l’Empereur.  673.  Succès  d® 
celles  qu’ils  font  en  Allemagne.  684. 

Lf.yeN  (Mr.  de)  Elu  Coadjuteur  de  Trêves.  335. 
Longueville  (Je  Duc  de  ) Recommande  l'affaire 
du  Chapitre  de  Mayence.  510. 

Lorraine  (le  Duc  de)  O que  l’on  doit  efpêrer  de 
ce  Prince  à l’cgard  da  rcrtitutkwiï.  527.  Exploit  de 
fes  troupe*.  539.  Plainte*  fur  ks  quartiers  qu’il  prend. 
*58.  Se  moque  da  résolutions  des  Dicta-  ib.  Sa  de- 
manda. ib.  & 562.  Soucrnu  par  l’Empereur,  5 66. 
Traire  conclu  avec  lui.  377.  Son  intrigue  avec  le  Com- 
te d’Harcourt.  587.  Sollicite  1'F.mpercur  de  faire  ù 
Paix  avec  1a  France.  603.  Soa  Trauéfjgnê  à b Diète. 
637.  A feancedans  le  Collège  des  Princes,  ib.  SonMa- 
nifefte.  642.  Sa  priton.  <Syi.  Rariiication  de  lbn  Trai- 
te. 6 72. 


M.  Menait. 
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P. 


PAlatin  (l’Elefteur)  Se  prêtai  ûon  au  fujet  du  cou- 
ronnement du  Roi  do  Romans».  95*-  Sa  demande 
1 1‘ égard  du  cérémoniel.  » V Sa  tfojfie  contre  la  Mat- 
fon  de  Bavière,  i*.  Gagné  pour  I cleébon  du  Roi  do 
Romain!  999-  Attache  à l'Empereur.  974.  Sa  difpme 
fur  les  péages.  578.  Son  différend  arec  le  Duc  de 
Suntnertn  terminé.  <11.  . , _ 

P UMmr,  Allure  les  Conquêtes  de  la  France.  545. 
PrQifJljHi  ( les!  Propofent  à la  Dicte  deaeapé^cm  fur 
les  Griefs.  633.  Leurs  difpoûtions  à 1 égard  de  la  Fran- 
ce. <}J. 


rrnCQuili)  » / > — 

vois  519.  Mécontente  l'Eleéteur  de  Mayence.  96:. 

Réflexion!  politiques  fur  cette  affaire.  516. 

KJm  (le  Cercle  du ) Arme  contre  le  Duc  de  Lorraine. 

JUw,ln  (le  Roi  des)  Nouvelle  cleûion  flûte.  551. 


S. 


S A LM!  (le  Prince  de)  Ses  plaintes  » la  Diète  «44. 
Se/ttWl  (T Archevêché  de)  Eleéhon  nouveUe  à 
cette  dignité.  650. 

S a v o T F.  (le  Duc  de)  Ses  demandes  apuyees  par  la  I- ran- 
ce. t<o.  Déchu  de  les  cfpéranccs  à U Diète.  <39.  Dé- 
libération  de  la  Diète  à ce  fujet.  <40.  Radon,  de  1 Em- 
pereur pour  réfuter  l’Inveftiture.  <45.  Çaufes  du  re- 
sardemenr  de  cette  affaire  <54-  Plaintes  de  cette  Cour 
Teu  IV. 


T. 


’T'Haun  (le  Comte  de)  Elu  Archevêque  de  Saltx- 

1 bourg.  690 

Tint.  ICclaircillementftr  les  titres  prétendus  réciproque- 
ment par  l’Lmpereur  Se  les  Roi.  564  & fi"v.  Sur 
ceux  des  Eleéleurr.  j<«.  Difficulté!  lur  ceux  du  Roi 
do  Romalnr.  J 6 8- 

Trétvr  (b  Ville  de)  Fortdicatiot»!  qu’on  7 frit.  49t. 
Procès  des  1 labitam  pour  les  Logemens  des  Gens  de 
Guerre  497. 

T R t v X s (f  Elefleur  de)  Ses  plaintes  au  fujet  de  quelques 
prilboniers.  494-  Sa  coodefcendancc  i l’egard  de  Phi- 
lipsbourg  Je  de  Spire,  r*.  Son  inclination  pour  la  Fran- 
ce. il  Ses  demandes.  499.  Saifles  frira  en  fr  faveur. 
498.  Demande  du  fccours  i la  France.  909.  Son  droit 
iur  Ehmbrcillcin.  917.  DifSculiez.  fur  les  refliturioni 
qu’on  doit  lui  frite.  1*.  Part  mécontent  de  Ratiiboone. 
999.  A quel  fujet-  '*  Touchant  fr  junfdiélion  fpiri- 
tueUe  fur  la  trois  Evêchcz-  999.  Ses  platnta  contre 
la  France  <84.  , . 

TVrtvi  (l’EIcâorit  de)  Affaire  de  la  Cosdjutorene.  91  S. 
Eleéhon  d’un  Coadjuteur.  999. 

Turennk  (le  Maréchal  de  ) ion  habileté  dan*  les  Ne- 
gocûtions.  494.  Honneurs  qu’il  reçoit  de  l’Eteaeur 
de  Mayence  920.  Graca  qu’d  accorde  i ce  Prince. 
5*« 


V. 


I/Aotorte  (Monlïeur  de)  Son  fentiment  fur  la 
V reftiturion  de  Spire.  494.  Reçoit  tes  plaintes  de 
l’Elcûeur  de  Tréva.  i*.  Sa  réponfe.  it  Son  jugement 
fur  la  garde  de  Tréva.  499-  Sa  prévoyance  au  fujet 
de  l’Eleûorat  de  Trêves,  té.  Sa  conduite  à Spire  à 
l’égard  des  Eccléfiafliquo.  497-  Sur  latfrtre  de  Bite. 
499.  Refus  qu’il  eflûye.  900.  Saturait  la  Chambre  de 
Spire.  904.  ie  juftifle  des  plaintes  du  Chapitre  de  Ma- 
yence. 909.  Traite  avec  lui.  9»-  Eff  aceufé  jar  ceux 
' N non  de 
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fiance.  560. 


mce.  576.  Demande  U préfiance.  577.  Scs  rations 
povr  oc  point  s’oppofer  aux  demande»  du  Duc  de 
Lorraine,  ik.  SolÜatc  fannanem  contre  ce  Prince,  i*.  r 
Son  Mémoire  i !»  Dite.  f8o.  Son  fcntimem  Sir  ta 
titra.  ,85.  il  prede  l’eaamen  des  plaintes.  580.  Se» 
Mémoires  i I»  Diète  à ce  fujej.  990-  & J91.  Se»  ru- 
ions fur  l'ooùflîoo  du  titre  de  Roi  de  Navarte.  59»- 
Soi  craintes  fut  1’Evêque  de  Spire.  597.  Et  fur  le  Com- 
te d’Harcourt,  ré.  Sur  l'aÆdre  de  l'Elcfteur  de  Trêves. 
998.  De  quelle  manière  il  veut  qu’on  lui  communie  ne 
les  plaines.  «0+.  Sa  Conférence  avec  les  Députez  des 
Etats  lors  de  U communication,  éoé.  Son  Mémoire 
fur  lea  Grie&  de  la  France.  «15.  Ordre»  qu'il  donne  i 
Philipsbourg.  <34.  il  envoyé  les  portraits  des  Prrsiccs- 
ics  d'Allemagne.  lé.  Sa  Lettre  au  Maréchal  de  le  Férié. 
«39.  Sou  Mémoire  i la  Diète  fur  l’Inveihruie  du  Duc 
de  Savoyc.  63  7.  Envoyé  un  détail  de  ce  qui  iô  plie 


W. 


TTFABUUleL  (le  Baron  de)  Teneur  d’une  Re- 
* ’ quête  quH  piefenrc  I le  Cour  de  Planée.  65 1. 
Irtaêf  Occupée  per  lea  Suédois.  59*.  Moyens  de  leur 
Aire  tendre  cote  Place.  646.  Carte  affaire  terminée. 

679. 

Wtfifkt&t  (le  Cercle  de  ) Fah  des  levées  canne  le  Due 
de  Lorraine.  998.  Secourt  qu’il  deftiae  i l’Klefteur  de 
Cologne.  «94 

Wu  nriBovi  sto  (l'Evêque  de)  Elu  EJeâeur  de  Ma- 
yence. 919.  Son  Député  contraire  a la  France.  <76. 


F I N. 
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